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OBSERVATIONS 

HISTORIQUES ET POLITIQUES 

SUR LES TRAITEZ 

DES PRINCES, 

Par Mr. Amelot de la Houssaie. 

Mifes au devant du Recueil de Frédéric Leonard , & qui 

peuvent fervir d’Eclaircifïement , & de Préliminaire à tout l’Ouvrage. 

L y a fi peu de gens , qui fâchent bien à quoi fert la lechire ou 
I l’érude des Traitez, qui fe font entre les Princes, qu’il eft be- 
: foin d’en dire ici quelque chofc , avant que de parler des Trai- 
tez mêmes , pour desabufer tous ceux qui croient , que cette 
forte d’étude n’eft neceflaire ^ qu’aux Miniftrcs , aux Secrétaires, 

& aux Confcillcrs d’Etat, ou qu’aux Ambafladeurs, aux Pléni- 
potentiaires , & enfin à ceux qui afpirent au maniment des af- 
faires publiques, lesquels font toujours en très-petit nombre dans 
les Monarchies, où tout dépend du choix 8c de la volonté du 
Prince. Mais fi la Science de faire des Traitez a peu de Difciplcs , parce que c’en 
un métier, qui, à Caufc de fon importance, 8c des dificultez qui s’y rencontrent, ne 
convient qu’a des perfonnes d’un génie fupericur , d’une prudence exquife , 8c d’une 
longue expérience j ce n’eft pas à dire , que ceux , qui ne font pas capables de négo- 
cier eux-mêmes , ou qui n’onc point de part au Gouvernement , ne pu i fient cmploict 
utilcmenr leur tems à lire des Traitez de Paix, 8c des Mémoires d’ Ambafladeurs. Car 
il y a mille choies dans l’Hiftoirc, où l’on n’entend rien , faute d'avoir connoiilance 
des Traitez , fur lesquels elles font fondées : & beaucoup d’Hiftoriens rationnent en 
l’air fur les diferends des Princes , à faute d’être informez des Conventions , des Ca- 
pitulations , 8c des Tranfaétions , que ccs Princes ont faites entr'eux. Or comme 
l'Hiftoirc fait la principale ocupation de la plupart des Gens du Monde, de quelque 
profeflion qu’ils loient , de robe , ou d’épée > u faut conclure , que la leéhirc 8c l’in- 
tclligencc des Traitez des Princes leur eft absolument neceftaire, pour entendre divers 
points d’Hiftoire , qui ne font pas fufifamment débrouillez par les Hiftoriens , 8c pour 
discerner de quel côté eft le bon droit dans les querelles , que les Princes ont tous les 
jours cnfcmblc au fujet de leurs Traitez. Car bien que ceux-ci fâchent donner le fens 
lu’ils veulent aux Articles, ausquels ils contreviennent , (fur quoi Maurice, Electeur 
le Saxe, reprochoit à Charlc-Quint, qu’il avoit cru traiter avec un Empereur , 8c non 
as avec un Lcgifte) les perfonnes de bon entendement ne laiflcnt pas de découvrir 
a mauvaife foi du Prince , qui manque à fa parole , en conférant la glofc , ou l’inter- 
prétation, avec le texte de l’Article litigieux. C’en eft aflez dit fur les Traitez en gé- 
néral i il faut parler maintenant du Recueil , que l’on donne au public. 

TL commence par la P a i x d’A r r a s , conclue entre Charles VII. Roi de France 143 y. 

, 8c Philippc-le-Bon , Duc de Bourgogne. Jamais Paix ne fut traitée avec tant de cé- 
rémonie, ni par tant d’ Ambafladeurs 8c de Députez. Le Pape Eugène IV. 8c le Con- 
cile de Bâle y avoient chacun un Légat pour Médiateurs , 8c les deux Légars étoienc 
afiiftez de plufieurs Evêques. Pour Charles VII. s’y trouvèrent le Duc de Bourbon , 
le Connétable, le Grand-Maître , 8c le Chancelier de France, avec le Prcmier-Préfi- 
dent de Paris , 8c dix ou douze Confcillcrs du Parlement -, pour le Roi d’Angleterre , 
un Cardinal, un Archevêque, trois Evêques, deux Comtes, 8c quantité de Gentils- 
hommes 8c dcDoéfeurs» pour le Duc de Bourgogne, les Evêques de Liège, de Cam- 
brai, 8c d’Arras, le Chancelier Rolin, le Duc de Gueldre , les Comtes d’Etampcs, 
de Saint-Pol, dcLieny , de Vaudcmont, de Ncvers , de Naflàu , de Montfort, d c(*)h;<- 
Mcguc , 8cc. Les Ducs de Bretagne 8c de Bar y avoient aufii leurs Ambafladeurs , 8c ch^ie* 
les Villes de. Flandre, de Brabant , 8c de Hollande , leurs Dépurez. Enfin , il fufit vu. «le 
de dire , que les Fouricrs marquèrent les logis pour neuf à dix mille Chevaux (a). aZ l tf 
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OBSERVATIONS SUR LES 

Quant au Traité, il eft à remarquer, que les Anglois n’aianc pas voulu Je contenter 
de la Guicnne 8c delà Normandie, que Charles vil. leur ofroit, à la charge de lui 
en faire hommage , Je Duc de Bourgogne fc détacha d’eux , & fit la Paix fcparcmenc 
avec la France -, ce qui porta malheur aux Anglois -, car abandonnes; de céte Maijon de 
(*) cha- Bourgogne , die Connues (b ) , ils perdirent 'Paris ( en 1436.) & puis petit a petit 
tout ce qu'ils t en oient dans le Roiaume. Tant il importe de mètre Dieu & la rai Ton de 
Memoi- fon côté, comme fit Charles en céte rencontra-, & de n’exiger pas trop de ceux, qui, 
re< - pour avoir la Paix, cèdent aimablement une partie de ce qui leur apartient juftemenr. 

Des trente-un Articles de ce Traité , dont pluticurs n’ordonnent que des fondations 
de Chapelles, de Méfies, 8c de Prières pour le repos de l’amc du Duc Jean de Bour- 
gogne, tué à Mon ftereau-faut- Yonne , il n’y en a ou’un, dont il foie bcloin de parler 
ici: c’eft celui du délaillbmcnt 8c engagement des Villes, Terres, 8c Seigneuries affiles 
fur la Rivière de Somme, à condition de les pouvoir racheter. Et ce tut à l’occafion 
de ce rachat , que commencèrent les brouillcrics & les Guerres entre Louis X I. 8c 
Charles de Bourgogne, qui trouva très-mauvais, que fon Pere eue rendu ces Villes, 
qui lui tenoient heu de récompcnib de plulicurs fcrvices rendus à la Couronne > 8c que 
Louis fc fût li fort hâté de les racheter. 

J’avoue que quelques-unes des conditions de cctc Paix étoient dures -, & que Char- 
les VII. avoit acordé au Duc Philippe plus qu’il ne devoit: mais li l’on conlidérc le 
mifcrablc état , auquel une longue 6c cruelle Guerre avoit réduit le Roiaume ; 8c les 
bons éfets , que produifit céte raix , qui détrôna les Anglois , on conviendra qu’elle 
étoit avancagcufc [1], & que fi l’on eut chicané davantage, le Roi couroic risque de 
perdre tout , dautant que le Bourguignon n’auroit pas manqué de renouer avec l’ An- 
glois. Dans les grans dangers il meglio guajl a il bene , dit le proverbe Italien -, trop 
de prudence 8c ae précaution gàfc tout. Le Cardinal d’Ofiat fait une excellente leçon 
aux Négociateurs publics, quand il fc moque de la haute fapience, & gcncrofitc ex- 
traordinaire de ces gens inflexibles , qui voulant faire aller les afaires à leur mode , 
prolongent & empirent les maux , au heu d’y remédier. „ Nous les prions de nous 
„ exeufer, dit-il, fi au lieu de leurs paroles magnifiques 8c braves, nous avons mieux 
„ aime la fubflancc & la vérité , & la réalité du faluc & de la grandeur du Roi , & 
,, de la Couronne de France , laquelle pourra beaucoup mieux le défendre de toute 

ufurpation contre qui que ce loit , 8c maintenir les prérogatives & prééminences , 
„ quand elle fera rem île & renforcée, qu’elle n’eût lait, il lous de beaux mots &lpc- 
„ cieux , elle fc fût opiniâtrement laifle conlumcr 8c fondre , étant ncccflairc , pour 
„ braver avec cfct & avec dignité, premièrement d’ètre & de vivre, puis d’avoir fan- 
( t ) Dms „ té, force, 8c vigueur” (c). Par exemple: li les Plénipotentiaires de Charles VU. 
u .P tc * n’euflcnt pas voulu palier à ceux du Duc le dernier Article, qui porte, que le Roi , 
Lettre du four ajfurance de l' observation & de.l'acompliJJ'ement entier du Traite , donner oit les 
fécond ficeliez des î R rinces de fon Sang, des Grans du Roiaume, & des principales Villes -, & 
L,vre ' qu'en cas de contravention , ces : Princes & Seigneurs /croient abfous du ferment de fi- 
délité envers le Roi , & obligez de fervir le \ Duc contre lui : il n’eût Falü que cela, 
pour tout rompre. Car les Bourguignons auraient pris de là fujet de foupçonner , 
qu’on aurait eu delïcin de les tromper -, étant l’ordinaire des inférieurs , ou des plus 
foiblcs , de 1c défier de la foi des fupérieurs , ou des plus forts. Ainfl , quoique cet 
Article blcllat la Majefté Roialc , en ce qu’il n’apartient point aux Sujets ae répondre 
de la foi de leur Prince, qui au contraire cftlc dépoli taire 8c le garant de la foi publi- 
que-, ni d’ètre les arbitres de leur obéïflancc, le lalut de l’Etat, qui eft la Ibuvcrainc 
Loi , ne permetoit pas alors de s'arrêter , par une vainc délicatcflc , à cette formalité. 
Ce Traite fut confirmé quinze jours après là conclufion, par le Concile de Bâle, qui 
en avoit etc le principal promoteur - t 8c Louis, Daufin de Viennois, le ratifia en 1456. 
à Bruxelles , où il s’étoit retire tout nouvellement , pour fc mettre à couvert de l’in- 
dignation du Roi fon Père , prométant au Duc Philippe , fon Oncle , de l’entretenir 
8c garder ponctuellement, candis qu’il ferait Daufin - t 8c d’en donner les Lettres Pa- 
(j) Voi. tentes en torme due 8c valable, quand il ferait parvenu à la Couronne (d). Charles 
le Tome y qui, fclon Gaguin ( e ), n’atendoit qu’une ocafion, pour rompre ce Traite avec 
quelque aparcncc de jufticc, menaça pluficurs fois Philippe de recommencer la Guerre, 
& toi- s’il ne lui renvoioit fon Fils: mais Philippe, donc les afiaircs étoient en trcs-bon état, 
J5ui„ lui aiant enfin répondu , comme par un défi , qu’il ne s’agifloit plus que de lavoir , Ci 
àix de le Roi vouloit tenir 8c garder la raix d’Arras , ou non -, la querelle ne pafla pas plus 
jonH»- avantj fc Conlcil du Roi n’aiant pas jugé à propos, qu’il s’embarquât aans une nou- 
velle Guerre, fur la fin de les jours. Voilà comme Charles VII. & Philippe-lc-Bon 

traitèrent 

1*1 c * ,e I’*!* » dit Jean de Saint-GcLiii. fiit plus profita- f commencèrent a diminuer de forces , de faveur. Se d'amis, 
ble pour le Roi, qu'honorable. Toutefois, félon le tenu, h’/inrt dt Lents Xll. 
i! croit necetEcc de faire ainlï s car par ce moicn les Anglois 1 



TRAITE* D È â ErInCES. lit 

traitèrent cnfcmblc, voïens maintenant, comment Louis XL 8c le Duc Charles leurs 
Enfans, en ufércnc entr*eux. 

Si, félon Confines, il eft presque impofliWc , que deux gnns Princes S’entr’aiment 
après s’erre vus (/), il ne faut pas N’étonner, que Louis 8c Charles, qui avoientde- (f) CEv 
meure 8c vécu cinq ou fix ans enfembic , eu (lent une horrible antipatie l’un pour l’au- ' 4 ; 
rrc. Louis étoit fi pénétrant & iî fin , qu’il ne pouvoit pas manquer de connoître mieVu. 
Charles jusqu’au fond de l’amc: & Charles étoit li emporté, fl fougueux , 8c fi pré-y^j. 
Somptueux , qu’il eut falu que Louis ne l’eue jamais vû , pour ne le point haïr. C’cft C ondde 
pourquoi, Louis ne balança point à prendre le parti dü Duc Philippe contre fon Fils, m** 
qui le vouloir régenter : & loin de contribuer à leur réconciliation , comme le reque- 
roit le devoir de l’hospitalité, il atifa li bien le feu, que le Pere en dépit du Fils re- 
doubla fon afcètion pour les Seigneurs de Croüy , lés Minières , 8c leur confia d’au- 
rant plus volontiers les foins de l’on Etat, qu’ils étoient en bute à fon Fils. Et c’cft 
ce qui a donné lieu à un Auteur Flamand (^) de dire , que lorsque le Daufin de U) J»- 
Francc fc réfugia à la Cour du Duc de Bourgogne, la haine, la noiié, la discorde , 

8c tous les Diables, entrèrent avec lui dans cétc Maifon. Hojhs , non hosties fait, dan* r<wi. 

Quand Louis Rit parvenu à la Couronne , il fe fouvint bien moins des bons traite- **!££ 

mens , qu’il avoit reçus du Duc de Bourgogne , pendant fon fejour en Brabant , que j* re . np 
des l'ujcrs qu’il croïoit avoir, de n’aimer pas le Comte de Charolois, fon Fils. Et 
c’cft ce qu’il fit éclater ouvertement dans l’Ambaflade , dont parle Confines tout au 
commencement de fes Mémoires. Car bien que tout ce dont il aeufoit ce Comte , 8c 

le Duc de Bretagne , fut peut-être vrai , (ce que Confines n’aflurc pas) il eft certain, 
que lés plaintes partoient d’un coeur envenimé depuis long-tcmsj 8c que fi fon mécon- f 
tentemcnc eut été nouveau , il auroit donné des ordres plus modérez au Chancelier 
de Momllicr , qui parla plutôt comme un Héraut , que comme un A mba (fadeur. Quoi 
qu’il en loit , le Roi ne tarda guère à lé repentir de céte Ambalfadc , qui quelques 
mois après fie éclorre la Ligue du Bien-public , durant laquelle il eût befoin de toute 
la cervelle , 8c de toute fon adrcfic , pour regagner les Crans , qu’il avoit dépouillez* 

& pour désunir les Princes du Sang, qui, à la rclcrve des Comtes d’Etampes, de Ven- 
dôme , Se d’Eu , prirent tous les armes contre lui , fous couleur de réformer les abus 
du Roiaume, 8c de procurer le foulagcment des peuples, par l’abolition des impôts -, 
charité , qui fert toujours de masque à l’ambition des Grans -, à la vangeancc des mal- 
contens, 8c à l’humeur inquiète des brouillons. 

• Le dcllcin de cére Ligue étoit de prendre Paris , pendant que le Roi étoit ocupé 
contre le Duc 8c le Cardinal de Bourbon , qui avoient mis les Bourguignons dans 
Moulins, & fi le Duc de Berry, Frère unique du Roi, 8c le Duc de Bretagne, fus- 
fent arrivez à tems à Saint-Denis , où ctoit ailigné le rendez-vous de tous les Confé- 
déré/ , il eft certain , qu’ils auraient pris Paris , où il y avoit très-peu de Milice , 8c 
grand nombre de Perfonnes , qui déliraient un changement en faveur du Duc de Ber- 
ry , qui avoit dans fon parti toutes les créatures de Charles V I L fon Père. 

Comme le Comte de Charolois étoit à Lonjumeau , 8c fon avantgardc à Montlche- 
ry , le Roi , qui avoit été averti , en Bourbonnois , du deftein du Comte 8c des Con- 
féderez , arriva inopinément à Châtres , qui eft à une lieue de Montlchery. L’un 8c 
l’autre furent également furpris de fc rencontrer li près , 8c ni l’un ni l’autre ne fon- 
geoienc alors à combatrc, le Roi naturellement craintif, ne voulant rien hazarder* 8c 
le Comte , qui atendoit le Duc de Bretagne , ne trouvant pas à propos de rien entre- 
prendre, avant qu’il fut arrivé avec fes Troupes. Ainli, le combat , qui fc donna 
près de Montlehcry , fut une rencontre plutôt qu’une bataille en forme. Il n’cft point 
de mon fujet d’examiner , qui fut le vainqueur , les Hiftoriens en aiant juge difcrcm- 

ment. Confines donne la vi&oirc au Comte, qui penfa y être tué par deux formais, 
félon le récit même de Confines , Mezeray a eu raifon de dire , que le Roi 8c le Bour-< 
guignon curent tous deux du pire, 8c que ni l’un, ni l’autre, n’eut l’avantage. Véri- 
tablement , le champ demeura au Comte de Charolois , qui depuis ce jour-là fe crut 
aufiî grand Capitaine qu’ Alexandre -, 8c aulfi habile homme que jules-Ccfar. Témoin 
la réponfc fanfaronne qu’il fit, un jour, aux AmbaflTadeurs de France 8c d’Angleterre, 
qui lui rcmontroicnr, que leurs Maîtres n’etant pas contcns de fon procédé, pourraient 
bien fc liguer cnfemble contre lui : Je donnerai cent mille ecus , dit-il, pour avoir 
le plaifir d’être a toque par vos deux Rois , & celui de voir venir la queue à ce 
petit chien> auc vous votez, fur ce bufet [i.] Au refte , li le Charolois gagna la 
Bataille de Montlchery, Louis XI. eut bien fa revanche deux jours après , lorsqu’il 
entra dans Paris, où tout étoit perdu pour lui, li le Duc de Berry, le Duc de Bretagne, 

8c ce Comte , y fuflent entrez les premiers : Car le peuple , ajoute Comines , fe fut 

aifement 

[i] Don Juan Vitrian dans le Chapitre *o. de Ton Comi- j la même rêponfe, que le Duc Charler fon bif.uenl, au Me- 
né*. Lettre H. & Don Juan Antonio de Vera dan, l'Epi. I raut qui alla lui dénoncer la Guerre de la part dcFrançoi$> 
toute de la Vie de Charle-Ouiot, qui, félon fon raport, fit I & d'Henri VI 1 1. Roi d'Anoletetre. 
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ai je tuent tourné de leur part , pour plusieurs raifons j & par confequent toutes let 
Villes du Roïaume k ï exemple de 'Taris (h). De forte que s'il n’eût pu y encrer, 
fa refolurion étoit prife de fc retirer vers les Suifles, ou dans le Milanés [ij , dont le 
Duc étoit devenu ion plus grand ami (i) , depuis qu’il l’avoit reconnu pour légitime 
Po fie fleur de ce Duché, au préjudice des ju lies prétentions , qu’y avoir Charles, Duc 
d’Orléans, du côté de Valcntinc Visconti, fa Mere , unique -héritière de Philippe-Ma- 
rie , le dernier Duc de cétc Famille. 

Durant la Guerre de la Ligue, qui fc fcfoit aux Portes de Paris, où les efearmou- 
chcs ctoicnc fréquentes, à caui’c des lorries, que les gens de Guerre, qui croient dans la 
Ville en grand nombre, fcfoicnt à toutes heures fur les Bourguignons, le Roi, qui 
dciiroit la Paix , & qui ne vouloir point commcrrc Ion Etat au fort d’une bataille , 
rravailloit fagemenr à désunir les Princes 6c les Seigneurs de b Ligue , & à leur dé- 
baucher leurs fcrviteurs & leurs amis. Science en laquelle il étoit Maître , 6c 
par laquelle il vint heureufement à bouc de tous fes ennemis. Mais le fort 
& le capital de la Négociation de la Paix étoit entre lui & le Charolois , qui vou- 
loit r’avoir les Villes de Somme, que le Roi avoit rachetées du Duc Philippe , en- 
viron deux ans auparavant -, difanr, que le Roi n’avoit pas dû les racheter du vivant 
du Duc fon Pere, ni de lui Comte de Charolois, qui lui avoient rendu tant de fer- 
vices durant fon fejour en Brabant , & qui , outre toutes les dcpcnlcs faites pour lui, 
tandis que tout lui manquoit, l’avoient acompagnc avec quatre mille Chevaux jus- 
qu’à Reims, pour aflifler à fon facrC} 6c de Remis jusqu'à Paris (_k) , pour honorer 
ton entrée, fa]. 

Enfin , le Roi aïanc apris , que les Normans vouloicnt abfolument avoir , comme 
les Bretons, un Duc, qui fit fa relidencc en leur Pais j & que le Duc de Bourbon , 
entré dans Rouen par les intrigues de la Grand’-Senechalc de Normandie, avoir dé- 
jà reçu le ferment des habitans au nom du Duc de Berry , qu’ils reconnoiilbicnt pour 
leur Duc-, prit fagement la refolurion de confcntir à ce qui croit fait, & qu’il ne 
pouvoir pas défaire. Pour cet éfet, il fe rendit à Conflans , où ctoit le Camp du 
Charolois , à qui il déclara dans tous les termes les plus amiables , que , puisque les 
Normans avoient choifl de leur plein grc lbn Frere, pour être leur Duc, il en de- 
meurait content, & qu’il en parferait le Traité dans toutes les formes neceflàircs : & 
ceb fut fuiri premièrement au Traite' apcllé de Conflans, 6c vint-quarre 
jours après de celui de Saint Maur des Foflcz [ 3 ], où, félon le Confcil de François 
Sforcc , Duc de Milan , il facriha le point-d’honneur, dont il arrive fouvent aux graus 
Princes d’étre la vi&ime , au befoin prefenc & preflant de fes afaircs. Ce Duc , auflï 
grand homme de Cabinet que de Guerre , lui avoit mandé, qu’il faloit acorder aux 
Princes & Seigneurs de la Ligue tout ce qu’ils lui demanderaient , lui donnant pour 
exemple un trouflèau de fléchés , qui prifes toutes cnfcmble font crcs-diflcilcs à rompre, 
mais qui fc rompent facilement chacune à part. Cl) En éfet, après que le Roi eût 
acordc à tous ces Princes & Seigneurs tous les Dons, Biens, Terres, 6c Charges, 
qu’ils prétendoient , ils fe brouillèrent entr’eux , & devinrent plus ennemis les uns des 
autres, qu’ils ne feraient auparavant de fa perfonne, 6c de fon Etat. La jaloulie, qui 
fc mit d’abord entre les Ducs de Bretagne & de Calabre, au fujet de Charles de Fran- 
ce, nouveau Duc de Normandie, que le Breton vouloir pofleder tout entier, pour 
être l'unique arbitre de routes les grâces de ce jeune Prince , aluma b Guerre en Nor- 
mandie , le Duc de Cabbre aiant foulevé le Peuple de Rouen contre le Breton , qui 
fut contraint de s’enfuir dans b Baflc Normandie , dont il tenoit la plûpart des Vil- 
les. Le Roi, toujours atentif à fes intérêts, acourut au feu, non pas pour l’étein- 
dre , mais pour le foufler , comme l’ocalion le requérait. 11 ménagea fl adroitement 
le Duc de Bourbon , qui jusque là avoit été tout dévoué au fêrvicc de fon Frere , que 
ce Duc, qui avoit mis Cnarlcs en pofïèllion de b Normandie, fc trouvant ofcnfé de 
l’ingratitude de Charles, qui lui avoir préféré le Breton, aida le Roi de fbn crédit & de 
fon pouvoir , à recouvrer cétc Province, au démembrement de bquclle il avoit cû tant 
de regret. Deforte que Charles n’en fut le Mairrc que deux mois -, 6c que bien loin 
d’être en état de demander un autre apanage , il eût befoin de fc fauveT en Bretagne, 
pour fe garantir des mains d’un Frere, qui ne pardonnoit jamais. Le Roi tira encore 
un autre avantage très-confidérable du iervicc , que le Duc de Bourbon lui rendit en 
cétc rencontre: c’cft que ce Duc aiant été, toute fa vie, très-étroitement uni avec la 
Maifon de Bourgogne , & celui , qui par les inftanecs , avoir fait entrer Philippc-lc- 

bon, 

[1] Le Commentateur Espagnol de Comme, dit , que 
comme en ce ca, Louis aurait fait prudemment de fc jeter 
entre les bras dn Due François Sforcc.qni Ctoit un tré s-géné- 
reux Prince , quoiqu'il fut homme de fortune ; il aurait au 
contraire fait une grande folie de fe mettre entre les mains 
des Suifles , qui aiment bien plus l'argent que leurs Alliez. 

Témoin ce qu'ils firent à Charles V 1 J I. fon Fils , qu'ils 
TouJurent arrêter prifonnier dans Verceil , pour una certaine 
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paie . qu'ils pretendoient leur être duc. Comines an parle 
dans le Chapitre 1 1. du Livre I. de fes Mémoires. 

i*] Saint Gelais dit, que le Duc Philippe, pour faire dis- 
tinguer fes gens à tete entrée, les fit tous tondre. Hifttir e 
lit Lmu X IL 

(j] Mezeray confond cet deux Traitez en un, à caufe de 
la proximité de la date, celui de Conflans étant du cinquiè- 
me d'Oftobre 1465. fit l'aurra du viot-neufdu meme mois. 
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bon , Ton Oncle maternel > dans la Ligne du Bien-public j comme le raconte Comi« 
nés (m il perdit l’amitié de cétc puiilântc Mailon , pour avoir abandonné le Duc (i»)chft-> 
de Normandie, 8c pour s*êtrc rangé du côté du Roi, leur ennemi commun. A infi , P iu * 1 L 
tout réufliflbit au Roi, 6c rien à Ion Frcre , à qui il ne reftoit plus ricn.aufli que le 
titre de Fils de France. Et pour comble de bonheur, Jean, Duc d’Alençon , qui 
s*éroit jette dans le parti de Charles de France , 8c du Duc de Bretagne , fut trahi pat 
(on propre Fils, le Comte du Perche, qui livra au Roi le Château d'Alençon i après 
quoi les Bretons furent contraints d’abandonner la Ville. 

il me ièmblc , qu’on peut bien compter encore entre les prospéritez de Louis X I. 
la mort de Philippc-lc-Bon, Duc de Bourgogne, qui mourut en 14 67. dautant que le 
Duc Charles, fon Fils, n’aïantpas hérité de fa lagefle , ni de fa prudence, Louis, 
qui étoit le plus fin & le plus habile Prince de fon tems, avoir belle ocafion de profi- 
ter des fautes 8c des teméritez de fon adverfaire, qui , félon le témoignage de Comi- 
ncs, avoit allez de courage, pour entreprendre toutes chofcs) mais n’avoit pas allez de 
fens 6c de malice, pour conduire fes entreprifes (n). (■) Ch*» 

Le Duc Charles, étant Comte de Charolois , avoit eû le chagrin de voir retourner 
au Roi le Duché de Normandie, dont le démembrement étoit, lclon Comines, la cho- nuefe* 
fc du monde qu’il defiroit le plus , atendu que ce partage lui lembloit priver le Roi de Mem0 ‘* 
la troilieme partie de Ion Roiaume ("0): mais étant Duc , il eût le déplailir d’aprendre, ci«. 
que Charles de France 8c le Duc de Bretagne, lès deux principaux Alliez, avoient fait pi««xv. 
leur acord particulier avec le Roi, nar lequel ils renonçoient tous deux à fon Alliance j du L,v l * 
8c Monfeigneur Charles au Duché de Normandie , qui lui avoit été donné pour apana- 
ge par le Traité de Conflans-, 6c que pour tout partage Charles fe contcntoic d’une pen- 
lion annuelle de foixantc mille livres if) cha* 

Après que Louis eût ainfi féparé fon Frère 6c le Breton d’avec le Bourguignon , il 
ne aoura point, qu’il ne lui fut aifé de détacher celui-ci des deux autres, qui avoient n. 
traité fans lui , s’il pouvoit une fois l’engager à une entrcvûè. Il le dispofa première- 
ment à une Trêve de quelques jours, par un don de fix-vints mille Ecus d'or, pour le 
dédommager des frais de Ion Armée -, puis il lui envoia le Cardinal de la Balüe8cTan- 
negui du Chartel, pour le faire conlentir à s’aboucher enlèmble. L’entrevue fut aifi- 
gnéc à Peronne , où le Roi fc rendit (ans gardes , acompaené feulement du Duc de 
Bourbon, du Cardinal de la Baluc, du Connétable de Saint-roi, 6c de quelques autre» 
Seigneurs, fans longer à contrcmander les deux Ambaflâdcurs, qu’il avoit envolez peu 
auparavant à Liège, pour Ibûlcvcr ce peuple féroce contre le Duc. Tandis que le Roi 
& le Due rraitoient aimablement de leurs ataires, arrivèrent les nouvelles de la révolte 
des Liégeois, de la prife de leur Evêque 6c de la Ville de Tongrc, 6c du malTacre de 
pluficurs Chanoines de céte Eglife , 6c de quelques Bourguignons. Le Duc , à qui l’on 
n’oublia pas de dire, que tout s’écoit fait à la fuscitation acs Ambaflâdcurs de France, 
fit fermer les Portes du Château de Peronne, où le Roi étoit logé, presque refolu de 
lui ôter la vie , s’il eut trouvé alors des gens d’humeur à le lui confciller. (q) Enfin , (j) Châ- 
le Roi lè fût fi bien aider dans ce terrible orage, où il étoit fur le point de périr com- 
me Charles le fimplc, fon Prédéceflcur, qu’il en fut quite pour un Traité, par lequel ix. du 
il acordoit à fon Frère les Comtez de Champagne 6c ae Brie , 6c confentoit d’aller a- 
vcc le Duc à Liège ; pour lui aider à fe vanger de la révolte des Liégeois. 

Comines a raiion ae dire, que ce Traite fut très-avantageux à Louis XI. 6c qu’à 
l’égard de fon Frere , il lui étoit beaucoup amande , puisqu'il et oit dit , que M on fei- 
gne ur Charles renonceroit a la ‘Duché de Normandie (r), qui étoit un apanage trois (r) cha- 
Tois plus grand 8c plus riche que la Champagne -, au heu que fi le Duc eût fait venir à P nr,IX * 
Peronne Charles , qui étoit alors en Bretagne , ainli que quelques-uns de fon Confeil 
en furent d’avis (/), il cil certain que tous les Princes 8c les Seigneurs de France au-(»)ibkL 
roient obtenu du Roi tout ce qu’ils auraient voulu, 6c qu’on l’auroit facilement réduit 
à la néccflité d’obfcrvcr à toute rigueur l’Article du Traité de Saint Maur des Follèz, 
qui portoit, que pour remédier aux desordres de l’Etat, 6c pour avifer 8c pourvoir au 
loulagcmcnt du Peuple, à la bonne adminiftration de la lufhcc , 6c à la confervation 
des Droits, Libertez, 8c Franchifcs de l’Eglifc, des Nobles, 6c des autres ValTaux 6c 
Sujets, le Roi commétroit trentc-fix Notables de fon Royaume, douze du Clergé, dou- 
ze de la Noblefiè, 6c douze de la Robe, dont les délibérations 8c condufions lèroient 
entretenues 8c gardées , félon leur forme 8c teneur , comme fi lui-même en perfonne 
les avoit faites, fans pouvoir jamais être enfreintes, ni par les Parlcmens , ni par le» 
autres J ufticicrs du Roiaume *, enforteque fi le Roi en la Chancellerie venoit à donner 
Lettres contraires aux Ordonnances de ces trentc-fix, les Parlcmens, Baillis, Sénéchaux, 

6c autres Officiers , ne feraient point tenus en ce cas de lui obéir. Véritablement, 

Louis XI. pour un Prince fi fin 6c fi prudent, fie une grande faute, de fc livrer entre 
les mains du Duc de Bourgogne , fon plus irréconciliable ennemi * mais le Duc en fie 
encore une plus grande, en lui donnant la liberté à fi bon marché , tandis que la ré- 
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vol te des Liégeois iuftifioir fi hautement la détention de celui qui en éroit Vifiblcmerif 
l’Auteur, & du malheur de qui perfonne n’auroit été plus joieux que Tes propres Sujets* 
dont il avoir perdu l'aie&ion. Tant il cil vrai , que les hommes perdent lôuvcnt des 
occalions, d‘où dépend. leur fortune, ou leur repos, les uns à faute de les connoitrc» 
fie les autres', à faute d’en lavoir profiter. En celle-ci , où la Fortune le prelentoir à 
la porte du Duc de Bourgogne, il n’avoit qu’à vouloir ce qu’il pouvoir, pour devenir 
le plus heureux Prince du monde. Mais Dieu vouloir humilier les François, en leur 
conicrvant un méchant Roi* & punir l’orgueil infuportablc du Duc, qui croïoit que 
(/) cha- toutes les prospérités procédoicnt de Ion lens & de fa vertu (/j. Quos en un punir e 
xi'iL du Vult s Dcits> demtntat priks. 

Livreiv. Au relie, ce qui arrivai Louis XI. àPeronne, où il eut la mortification d’enten- 
dn ui/. U ^ rc dire * ^ cs orcl ^ cs > 4 UC I e Duc avoit mis le renard en cage, montre comme Dieu 
me. le moque de la prudence des hommes , fie renverfe leurs dcilcins , lorsque le fucccs leur 
en paroi c infaillible. Louis avoit déliré palfionémcnt l’entrevue de Peronne, lui 1cm- 
blanc que tout lui aïant réuHI félon fon intention , à l’egard des Princes de la Ligue , 
il lui (croit aifé de porter le Bourguignon à abandonner les Ducs de Normandie fie de 
(h) chj. Bretagne, ’ainli qu’ils vcnoicntdc l’abandonner eux-mêmes (u). Cependant cétc en- 
SuLîv Crcvuc P r °duilit un éfet tout contraire, & le jeta dans un précipice, aont il ne fiit ja- 
lï ,v " mais forti , fi Comines & quelques autres (crvitcurs du Duc aillent plus aimé leur 
Maître, que leur interet. 

1468. Le Traite de Peronne ne fut pas plus heureux, que ceux de Conflans fie de Saint 
Maur des folïcz , contre lesquels Louis avoit protclté dans fon Parlement de Paris, 
[i] Le voiage de Liège , où le Duc l’avoit mené, pour être le fpecfcateur fie l’inftru- 
ment de fa vengeance fur les Liégeois , & où le Souverain lèmbloit avoir fait à fon 
V allai une espece d’amende honorable, ce voyage, dis-je, lui peloit trop fur le cœur, 
pour rc lifter à la tentation de le vanger à fon tour, quand il en trouverait l’occalio». 

Au fortir de Liège, aïant demandé au Duc ce qu’il vouloir qu’il fît, au cas que fon 
Frère ne lé contentât pas de la Champagne pour Ion partage, le Duc lui avoit repon- 
(u>) cha- du, qu’il fit comme il Pentendroit , pourvu que fon Frere fut content (w). Repon- 
xlv. du fi* 3 dont Louis, qui ne vouloit pas que fon Frere gardât la Champagne, où du jour 
Livre il. au lendemain il pouvoit être fecouru du Bourguignon , ne manqua pas de faire Ion 
profit: en forte que, l’année fuivante, il fit accepter à Monfeigneur Charles la Guicn- 
nc, au lieu delà Champagne, au grand déplaifir du Duc de Bourgogne, qui lui avoir 
procuré cet apanage pour leur fureté commune , les deux Pais étant limirrofcs. En 
éfet , cét échange leur fut fatal à tous deux : au Duc de Guicnnc, parce qu’il Pcloignoir 
de celui qui avoit le plus d’intérêt à foûtenir fa fortune 8e fa grandeur j au Bourgui- 
gnon , parce que cet éloignement , qui rompoit leur communication , rendit le Roi 
plus hardi à lui déclarer la Guerre, ious couleur que le Duc étendoit fes limites plus 
(*) Cha- àvant que le Traité de Conflans ne portoit (*). Ce qui fut fuivi de la prife des Vil- 
pjjrei. les de S. Quentin & d’Amiens , dont la perte cfraïa fi fort le Duc , que tout fier qu’il 
f[ ^ Livre j| cnvo j a prier le Connétable de Saint-Pol de le vouloir épargner , & de n’échau- 

(?) ch», fer pas davantage cétc Guerre Çp ) , où le Duc de Guicnnc fervit d’autant mieux le 
Sali'™ ^ OI > * on Frere, 4 UC délirant avec palfion, d’epoufer l’hériticrc de Bourgogne, qui 
lïi. ’' re étoit le plus grand parti de l’Europe j le Connétable lui avoit fait entendre , que le 
meilleur moien pour y faire conlcntir le Père, étoit de l’épouvcnter. Quoi qu’il en 
foir, fi ce mariage eût réufli, les Ducs de Guicnnc, de Bourgogne, 8c de Bretagne, 
euflent été en état de maitrilcr Louïs XI. & peut-être de le ruiner entièrement. Car 
fon Frere, dit Comines, eût été bien grand, fi ce Mariage eût été fait, & le Duc de 
(») cha. Bretagne joint avec lui, l’Etat du Roi fie de fes Enfans eut été en péril (le). Etc’cft 
Çj™ la fécondé faute que fie le Bourguignon , qui n’avoit qu’à donner la Fille au Duc de 
Livre U Guicnnc [2] , pour faire repentir à jamais le Roi de la Guerre qu’il venoit de recom- 
1 1 *- mcnccr. 

Ce fut durant cétc Guerre [3] , que Louis XI. fit tenir les Etats à Tours , pour 

f jroccdcr contre le Duc de Bourgogne , comme contre un V allai désobéillant 8c rcbcl- 
c, pour avoir pris Alliance avec Edouard Roi d’Angleterre, ennemi capital de la Cou- 
ronne de France, fie avoir reçu de lui l’Ordre de la J arrière} pour être venu avec des 

Navires 


(1) UmiXI. ne laifla pas de confirmer les Traite* d'Ar- 
ras , de Conflans , 6c Je Peronne, par celui au'il fit en 
1471. avec U Duc de Bourgogne au Château «le Crotoy. 
Voie» la page 440. 6c luisantes du 111 . Tome de ce 
Recueil. 

(»l C'eft alors qu'il y suroit eu deux Rois en France, 8c 
que le Duc. qui y en délirait lu, aurott acompli Ton fou- 
hait en partie. jM. 

L 3 J Que cette Guerre en produific quatre autres: 

la prero/ere fut celle du Roi contre le Duc de Guienne, qui : 
Vouloit élargir fes Limites , à ce que difoic le Roi j la lie - 1 


ronde, celle du Duc de Bretagne contre le Roi, qui vou- 
loit recouvrer la Guienne, comme il avoir fait la Norman- 
die : la troilicme , du Duc de Bourgogne . pour obliger le 
Roi de lui rendre Amiens 8c Saint.Quentin la quatrième, 
celle du Roi d'Angleterre, qui vint en Picardie, avec une 
greffe Armée , pour feeourir le Bourguignon. Tant la 
Guerre a de longues fuites , quand une fois elle cft com- 
mencée. Elle commence entre deux ou trois Princes , dit 
Comines , mais avant qu'elle ait duré deux ans , tous les 
voifins 6c tous les etrangers entrent dans U querelle. 
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Navires de Guerre dans les Havres ôc Ports de Normandie , à deflein de s’en empa- 
rer, 6e d’ufiirper la Seigneurie de ce Duché-, pour avoir fait iailîr les deniers, dan rées* 

& marchandifes des François à b Foire d’Anvers i & pour n’avoir pas tenu ni acom- 
pli plusieurs choies , qu’il avoit lblcnnellcmcnt promiles & jurées. Ht pour ces cail- 
les , il fut dit , que le .Roi écoic qui te 6c décharge de toutes les promclles du Traité 
de Peronne, Se tous les Princes de fon Sang, & autres Seigneurs du Roiaume, qui- 
tes, francs, déliez, délivrez, 8c déchargez de leurs Icellez > ainfî que porte la Décla- 
ration donnée 6c publiée à Amboife le $. de Décembre de 1+70. dont la teneur elt 
dans le premier Tome de ce Recueil, page 578. 6c fuivanres. 

Enfin , l'an 1471. le Seigneur de Craon (d) , 6c Pierre Doriolc , Chancelier de (?) » 
France, conclurent à Arras un Traité de Paix [1] avec le Bourguignon, à qui le Roi 
prometoit de rendre Amiens 6c Saint-Quentin, dont il s’ccoit laili depuis la Déclara- «le la tri* 
tion d’Amboife j 8c de lui abandonner les Comtes de Nevers (è) 6c ae Saint Pol , ôc 
toutes leurs Terres,pour en dispolèr à fa volonté, le Duc lui abandonnant réciproque- deBow" 
ment les Ducs de Guicnnc 6c de Bretagne [ï] pour en uicr avec eux comme il lui s°S oe - 
plairoit. Le Bourguignon jura b Paix des qu’elle fut conclue, pour accélérer le recou- 
vrement d’Amiens 8c de Saint-Quentin, dont l’heure lui tardoitjmais le Roi, qui croit 
alors en Guicnnc, où il atendoit ce que deviendrait Ion Frère, cmpoiibnné par un 
Benedi&in fon Confefieur , ne voulut rien figner , quand il eue apns b mort de ce 
Prince (3) -, de forte que le Duc de Bourgogne reçue trois mauvaifes nouvelles à la 
fois : que le Duc de Guicnnc , l'on bon ami , étoit mort v que le Roi avoit déjà repris 
presque toutes les Villes dccétc Province-, 8c que le nouveau Traite d’Arras, où ildi- 
lbic , que fes Amba (fadeurs avoient excède leurs pouvoirs , 11c ferait point exécuté , ni , 
par conféquent, Amiens 8c Saint-Quentin rendus. Punition bien méritée par le Bour- 
guignon, qui n’avoit conclu ce Traite, que pour r’avoir ces deux places, & pour fc 
déclarer, après, contre le Roi, en faveur des Ducs de Guicnnc 6c de Bretagne, qu’il 
avoit promis 8c juré d’abandonner, ainii que le raconte amplement Confines , qui a 
bien raifon de dire, que l’intention de ces deux Princes n’étoit que de fc tromper l’un 
l'autre. 

(V) Mais s’ilm’cft permis de juger ici de leur conduite, il me fcmble, que la Jufticc (0 lbu 
étoit toute du côté du Roi * 6c que ç’auroir été folie à lui de ratifier un Traité, dont dc,n ' 
le Duc ne demandoit l'execution , que pour le trahir après quil aurait recouvré A- 
miens & Samc-Quentin , fous couleur que le Roi n’avoit pas gardé les Traitez de Con- 
fions 8c de Peronne. Ajoutez à ccb , que Louis , qui s’écoit prudemment abftcnu de 
ligner 8c de jurer la Paix d’Arras , dont tout le proht aloit au Bourguignon , ne pou- 
voit être aeufé de l’avoir violée i & qu’au contraire ce Duc, qui l’avoit lignée 6c jurée, 
avec propos délibéré de tromper lc*Koi , 8c d’afiifter fes ennemis , comme le prouve b 
Letre de Créance, dont parle ici Comincs, avoit fait une aélion de perfide 6c de par- 
jure, qui metoit le Roi en droit de le tromper lui-méme [4] , félon ce beau mot de 
Tacite: Née dégénérés injîdiæ adversité violât orem fidei. Ainii, je ne ferais pas du 
fentiment de Wiequefort, qui die, que Comines fait ici en la perfonne de Louis XI. 
le caraébcre de l’inndelite (d), lui qui loue par tout fa fagefle, $c qui allure, que Dieu (J) Sec- 
l’avoitcréé plus fage, plus libéral, & plus vertueux en toutes choies , que tous les 
Princes, qui regnoient de fon teins (e). premier 

Quant aux deux Ambaflàdcurs , qui conclurent cetc Paix d’Arras avec le Bourgui- de r ° n 
gnon, je ne puis, à caufe de la connexité, que les Ambafîàdcs 8c les Traitez ont en- 
lcmblc, m’exemter de faire quelque remarque fur le conlcil , qu’ils fc mêlèrent de don- (*) Co- 
11er à ce Duc , de faire avancer Ion Armée, afin que le Roi, leur Mairre, au nom de 
qui ils avoient juré b Paix, ne puft difércr de lui rendre Amiens 8c Saint-Quentin Çf). x. dùu- 
)c dirai donc, qu’il n’cft pas permis à un Ambailàdcur , de confcillcr le Prince, au- vi. 

près ix' 

f «] Ce Traité ne fe trouve point , te piulîeurs croient . p .... "* ■ .... . . ; 

3 u’il ne s'en cil fait aucun d' A rr.u en 1471. ét que celui 
ont Comines fait mention dan* le Chapitre I X. du Livre 
311 . de fer Mémoire* . n'en eft point un autre que celui, qui 
fut conclu au moi* d'Oâobrede la meme année, au Châ- 
teau de Crotoy.où les AmbaiTadeurs de France furent trou, 
ver le Duc de Bourgogne , comme le marque un contrôle 
de fa depenfe , qui cil dans les Archives de la Chambre des 
Comptes de Lille, lequel porte, que ces Ambafladeuts ar- 
rivèrent le troilieme d'Oüobre au Crotoy , où le Duc ac- 
cepta la Paix , aux conditions qu'il* lui proposèrent, le les 
régala de deux plats de viande d'extraordinaire -, le. que le 
treizième il leur donna â dîner , avec intention de louper 
aufli avec eux t ce qu'il ne lit point a caille de nouvelles, 
qu'il aprit de la maladie de fa Mère , qui l'obligèrent de 
partir incelfamment. 

[a] Il eft promis par le Traité du Crotov, de lui rendre 
Amiens, Saint-Quentin, Roie, & MondiJicr, comme aufli 
les Prévôté* de Vimeu & de FotlUoy en Beau-voilis , avec 
toutes leurs apartcnancc* Se dépendances 5 nuis il n'y elt 


point parle’ de la promeflê frite par le Pue , d'abandonner du Livre 
au Roi les Ducs de (mienne Se de Bretagne , comme le dit 111. 
Comincs , qui étoit encore alors au fcrvice du Duc de Bour- 
gogne, Ae ires-bien informé de ce qui te padou a fr Cour. 

Ainii, pour ne rien ôter au témoignage d'un Uillorien ,qut 
allure qu'il n'écrit rien qui ne foil vrai , & qu'il n'.iit vu, 
ou feu de perfonnes dignes d’étTe crues ; {Chapitre III. du 
Livre V.) on peut dire avec beaucoup de vraifemblance, 
que céte promette lut un Article fecret, que le Due ne vou- 
lut pas tailler mètre dans le Traité, pour éviter les plaintes 
le les reproches de l'Ambalfadcur de Bretagne, qui rclidoit 
actuellement auprès de lui. Se qui le fuivou par tour, 

[ } | l'KMtn.jmt ft rn ÙMÔJMMf, it.i FrJ/rj, dit 

Erasme. C'elt-.s-direi les Princes obfcrs ent leurs Traite* 
félon que leurs afaircs vont bien , ou mal. 

[4J Jean de Saint-Gclais parlant de la nuuvaife fui de ce 
Due envers Louis X I. loue ce Roi de l'avoir trompe: J'ai 
lis . dit il, quelque Poète, qui dir, que tromper un trom- 
peur, n'cft point tromperie, nuis loti a ngs. 
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près duquel il réfidc,au préjudice de celui dont il reprefente la perfonne, & que l’Am- 
bafladeur, qui le fait, cil criminel de lczc-Majcfté, 8c mérite a’êtrc puni du fiupplicc 
des traîtres , dautant qu’il entre dans un intereft contraire à celui du Maître & de l’E- 
tat qu’il fart. Et lî l’on me dit , que le Seigneur de Craon , 8c le Chancelier Doriolc 
avoient confcillé au Duc de ne retirer point de la Frontière do.Picardic , Ion Armée, 
qui étoit la plus belle 8c la plus nombreufe , qu’il eût jamais eue , que le Roi ne lui 
eût rendu les deux Villes promifes par le Traité -, parce qu’ils favoient en leur anic, 

S ue le Roi n’avoit nulle intention ac les rendre j & qu’il ne les rendroit jamais, li le 
>uc ne l’y contraignoit les armes i la main : je répondrai , que cette raifon eft bonne 
pour prouver, qu’ils avoient traité de bonne foi & fans fraude avec- le Duc* mais que 
bien loin de les jullificr envers le Roi, à qui ils dévoient doublement leur foi, 8c com- 
me Sujets, 8c comme Ambalfadeurs , elle les convainc de trahifon, puisqu’ils décou- 
vraient le fccrct de leur Maître à celui, à qui leur cara&érc, 8c l’intercft de l’Etat, les 
obligeoient de le cacher-, d’autant plus qu’ils ne pouvoient pas ignorer , que la haine 
du Roi & du Duc étoit irréconciliable. C’cft pourquoi , je ne doute point , que li 
Louis XI. eût fû l’avcrtiflèment , qu’ils avoient donné au Duc, il ne leur eut fait cou- 
per la tête, lui , qui trois ans auparavant, avoit fait emprifonner le Cardinal de la Ba- 
luë, 8c enfermer clans une cage de fer Guillaume d’Haraucourt , Evêque de Verdun, 
pour avoir confcillé à fon Frère de n’accepter point d’autre partage, que celui de Cham- 
(j-)cha- pagne 8c de Bric, que le Bourguignon lui avoit obtenu par le Traité de Pcronnc (g), 
nîcrV” n ’y a ’ ant P as com P ara iP on du crime de ces deux Prélats à celui de ces deux Ambas- 

i lui cil 


Livre il. Odeurs. Et quoiqu’un Ambafladcur fâche pofitivement , que l’InftrucHon , qui ] 

donnée, eft toute contraire à l’intention de fon Prince ;& que le Prince le fert de lbn 
Miniftérc, pour tromper celui à qui il eft envoié , ainlî qu’il arrive fouvent ; il doit 
exécuter au pié de la létre le contenu de fon Inftru&ion, fans examiner, li le Prince 
agit de bonne ou de mauvaife foi -, étant permis au Prince de le tromper , parce qu’il 
eft fon Maître 8c fon Souverain > mais non pas à lui de tromper le Prince , parce qu’é- 
tant fon Sujet 8c fon Miniftrc, il eft obligé de lui garder la fidélité , 8c clc lui obéir 
ponftucllemcnt dans tout ce qui lui eft ordonné par fon Inftrufrion , dont il eft Ample- 
ment l’exécutcur , 8c non point l’interprète , ni le juge. Quelques lumières qu’il ait, 
il doit toujours fupofer, que le Prince 8c fon Confcil font plus clairvoians que lui ; 8c 
que tel ordre, qui lui fcmble être injufte, ne lui laifleroit aucun doute, 8c ne lui cau- 
serait aucun fcrupulc, s’il en favoit les motifs. Et j’ai pour garants de cette maxime 
Litre IV . le Cardinal d’01Tat,qui dit, que comme les Sujets 8c les fcrvitcurs ne fc peuvent point 
former eux-mêmes les Charges Sc les Inftruétions de leurs Souverains, il faut , qu’ils les 
rcçôivcnt, 8c les expofent telles qu’elles leur font envoiées : 8c le Preiîdcnt Jcaiinin, 

qui a pafie pour un des plus fages 8c des plus religieux Miniftrcs de fon tems: „ Nous 
„ ne fommes pas toûjours , dit-il , fi bien inftruits au Parlement , que le Prince 8c fes 
„ Miniftrcs , de ce qui eft utile pour l’Etat , 8c le general des afaircs. Bien fouvent , 
» telle chofc fcmble injufte à la prendre feparément , qui eft jufte 8c neceflàirc en 
,, gros”. Quoi qu’il en foit, la pluspart des Ambalfadeurs peuvent aujourdui mentir 
8c tromper en fureté de confidence , dautant qu’ils font les premiers trompez par leurs 
Maîtres. Et d’ailleurs , il importe aux Princes d’en ufer ainfi , car un Ambaflàdeur 
perfuade mieux ce qu’il croit lui-même , que ce qu’il veut faire acroirc. 

Au refte , je m’étonne , que Wicquefort , qui parle en deux ou trois endroits de 
l’Ambaflàde du Chancelier Doriolc 8c du Seigneur de Craon , 8c particulièrement dans 
(A) Ccd une’ Section intitulée , De la fidelité de /’ Ambafifadeur (£_), où il raporte divers 
bdou- exemples d’Ambafladcurs infidèles 8c traîtres} n’ait pas cenfurc ces deux-ci, quoique 
siaion leur trahifon fût pour le moins aulfi infâme, que celle du Comte Albcrtin Bofchetto, 
«lebprc- qui étant alé trouver le Roi Charles VIII. de la part de François, Marquis de Man- 
roué, pour lui demander des Paflcports pour les Députez des Princes Confédcrcz d’I- 
talic, lui conlcilla de nè leur en point donner [i] , difant que leur armée étoit à la 
veille de fe dilfiper , à caufe de la divifion des Commandans. Si , félon lui , ce Com- 
te croit un traître, comment fauvera-t-on la réputation du Chancelier, 8c de fon Co- 
legue? comment les exeufera-t-on d’avoir donné un confcil , qui métoit le Duc de Bour- 
gogne en état de faire encore plus de mal à leur Maître? Je conclus donc , qu’un 
Ambafladcur ne peut donner cordèil au Prince, à la Cour duquel il réfidc que dans 
les chofcs, qui n’ont point de rélation à Ion miniftérc, ni aux intérefts de Ion Prince > 
fi ce n’cft lorsque le confcil eft avantageux à tous les deux, 8c qu’il eft trcs-alluré, que 
ce qu’il veut confcillcr répond parfaitement aux intentions de fon Maître : tel qu’érair 
le Confcil , que Titc-Live dit, qu’un Scipion donna à l’ Ambafladcur d’Antiochus, 


reçoit 
en 

CCS 


( Comine» parle de ce Comte Albertin dans le Chapitre j dtoit ne Sujet , lequel haiHôit fort les Vénitiens , à caufe du 
IX. du Livre VIII. de fes Mémoires, Sc dit, qu’il fit cet- 1 Polefin , & de plulicurs autres Terres , qu’ils lui rcte- 
te trahifon au Marquis de Mantouc , General de l'Armée 1 noient. 


Vénitienne, pour complaire au Duc de Ferrarc , dont il | 
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ccs termes : *Dites de ma part à votre Roi , que a* il m'en croit, il ne refit fer a 
aucune condition de c Paix. 

Le dernier Traite, que Louis XI. & le Duc de Bourgogne firent cnfcmblc, fut la 
Trêve de Solcuvrc fi] en Picardie, par laquelle le Roi rendit au Duc la Ville fie les 
Bailliages de Saint-Quentin , avec les Châtellenies fie Seigneuries de Marie , Gcrfy , 
Moncornct , Saint-Goubain, fie Ardy. Un Article de ccttc Trcvc portoit : „ Que rous 
„ les Prélats, les Nobles, fie autres Sujets, qui avoient fuiVi l’un ou l’autre parti, de- 
aï puis la Guerre du Bien-public , pourraient , en vertu de cette Trêve , qui devoit 
„ durer neuf ans, à commencer du 13. de Septembre 147 y. retourner en la jouïlfance 
,, fie pofleflïon de leurs Bénéfices , Terres , Seigneuries , fie autres Biens immeubles , 

„ fans nul empêchement fie contredit , fie fans être obligez d’en obtenir des Lctres de 
,, main-lcvcc, ni d’en faire un nouvel hommage -, mais que Mcflîrc Baudouin ,foi di- 
„ fant bâtard de Bourgogne -, le Seigneur de Kcnry , Mcfiîrc Jean de Chafià, fie Mes- 
,, firc Philippe de Comines, feraient fie demeureraient pour jamais exclus fie exceptez 
„ de cet acord”. Qimnt à ce dernier, le Duc le tenoit pour un transfuge, fit pour un 
traître -, fie véritablement les aparcnces y croient. Ce qui a donné lieu à Mezeray , 
d’inférer , que puisque Comines , qui a fî bien raifonné fur toutes chofes , n’a pas 
voulu nous expliquer, pourquoi il quita le fcrvice du Duc, dont il étoit né fujet, fie 
dont il avoit pofiedé les bonnes-grâces, il faloit que le motif n’en eût pas été honnête. 
C’cft ainfi que l’Hiitoire cenfure les Grans , fie qu’après leur mort elle met au jour tout 
ce dont ils ont voulu dérober la connoiflance à la s poftéritc. 

Quant à la haine implacable , que le Duc de Bourgogne témoigna en cete ocafion , 
contre Comines, il ne faut pas s’en étonner; car il n’y a rien de plus dificile à digérer 
pour un grand Prince, que de voir un Sujet, qu’il a honoré de fes bienfaits, fit de fa 
confidence, palier au fcrvice de fon plus redoutable ennemi , fie dét enir fon favori j 
dautant que, félon le panchant naturel , que les Princes ont à la jaloufic fie à la dé- 
fiance, il a lieu de s’imaginer , (fie peut-être ne le trompc-t-il pas) que les fccrers qu’il 
a confiez, à fon Sujet, font les clefs, qui lui ont ouvert la Porte de la faveur auprès 
de ce nouveau Maître. Et c’cft fur ce rondement, que Philippe II. ne put jamais le 
refoudre à pardonner au Secrétaire d’Etat Antonio Percz , qui s'éroir réfugié à la Cour 
de France-, fie que ne pouvant fe vanger fur fa pcrlbnne, il fe vangea fur fa Femme, 

& fur fes Enfans, qui étoient, fie qu’il fa voit être innocens. 

Comme le Duc de Bourgogne mourut quinze mois après la Treve de Soleuvrc , je 
n’ai plus rien à dire de lui , linon que c’cft à Ion Rcgnc , qu’il faut raporter l’origine 
de tous les malheurs des Païs-Bas, qui, fous les trois Ducs prccedens , avoient joui 
de toutes les douceurs de la Paix , fie fleuri dans une fi grande abondance de biens, 
que, félon Comines, on les pouvoit apeller la Terre de promilfion ( 7 ), au lieu que fi) cia- 
depuis deux ficelés ils ont été presque toujours le Théâtre de la Guerre, & la proie de p,tn lL 
leurs voifins. 

Louis XI. huit mois avant fa mort fit un Traité de Paix 8c d’ Alliance avec la Mai- 
fon d’Autriche , héritière de celle de Bourgogne , par lequel il fur conclu fie arrête , 
que Charles , Daufin de Viennois, fon Fils unique, époufèroit Marguerite d’Autri- 
cne, Fille de Maximilien , Duc d’Autriche , fie de Marie, Fille unique de Charles, 

Duc de Bourgogne , fie folcnnifcroit fie confommeroit ce Mariage , dès que la jeune 
Princeflc, qui n'avoit alors que deux ans, /croit en âge nubile. Les Gantois, qui s’é- 
toient rendus Maîtres fie tuteurs des deux Enfans, qu’avoit laiflèz la DuchelTe Marie , 
morte au mois de Mars 1483. firent ce Mariage malgré Maximilien, qui, depuis la 
mort de fa Femme , qu’ils respc&oient bien plus que lui,n’ofoit presque réfifter â leurs 
volontez (T). Et ce qui fâcha encore davantage Maximilien, c’cft que, pour afoiblir (*) Co- 
le Duc Philippe, fon Fils, leur Prince naturel, ils firent donner pour dot à Morgue- 
rite les Comtez d’Artois, de Bourgogne , de Charolois, de Mâcon, fie d’Auxerre ; âeix. du 
au-lieu que Louis n’avoit demandé que l’Artois, ou la Comté de Bourgogne. Er Co- 
mines ajoute, que s’il n’eût tenu qu’à eux , le Roi aurait cù encore les Comtez de 
Hainaut fie de Namur, fie toutes les Terres, où la Langue Françoifc croit en ufage. «*•. 

Tant cft vrai ce que dit le Commentateur Espagnol de Comines , que c’cft le pccnc 
originel des Tuteurs de ruiner les pupilles. Au refte, ce Mariage étoit doutant plus 
avantageux pour le Daufin, que fi Pnilippe, Frere unique de Marguerite, fut venu 
à mourir, la Daufine aurait hérité de tous les Païs-Bas. Et il cft à croire , que Louis 
XI. qui connoiftoit la faute, qu’il avoit faite, de laiflcr entrer l'heritierc de Bourgo- 
gne dans la Maifon d’Autriche, la voulut réparer par ce Mariage de fon Fils avec la 

Fük 

£i) C ominc, dit, que cette Treve fe conclut II Vervin, I Clup. XI. du Livre IV. de fes Mémoire», 
petite Ville fur les marche» duHam.-ut , proche d'Avaue». 

Tome II. 
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Fille de Maximilien -, fie que çe fut en vue de cette puiflànre Succeffion , qu'il la fie 
amener en France toute jeune qu’elle ctoit , pour y être élevée fie nourrie en qualité 
de Daufine,au grand déplaifir de Maximilien , qui avoit tout fujet de craindre, qu'un 
jour Marguerite ne fi il iortir de fa Maifon les grans Etats , que fa Mère y avoit fait 
entrer. Ët Edouard, Roi d’Angleterre, n’en fut pas moins afligé , que le Pere, à 
caufc de l’cspcrancc, qu’il avoit eue jusque-là, de marier la Fille-aincc avec le Dau- 
(I) cha-fi n> laquelle, depuis le Traité de Pcquigny, fait en 147 y. fc fclbit apellcr Madame 
Çyîn. 1 » Dauftne (/)•, fie de la perte de fa penfion de cinquante mille écus, que les Anglois 
du Livre apclloicnt tribut [ij quoique ce fut feulement une penfion d’alimcns pour la Daufine 
du S/' prétendue, qui croît une trop grande poupée pour le Daufin , plus jeune qu’elle de 
vi. dix ans. 

1478. Quant à cctc penfion de cinquante mille écus , il eft à remarquer, que Louis XL 
fit en 1478. une Alliance fie Confédération avec le même Edoüard , laquelle dévoie 
durer , non feulement toute leur viq, mais encore cent ans après la mort de celui des 
deux Rois , qui mourroit le premier [2] : fie qu’en confidération de cctc Alliance l’E- 
vêque d’Elne , Ambafladeur de France en Angleterre , promit aux Commiflaircs & 
Procureurs d’Edoüard , que Louis XI. & lès SuccclTcurs lui feraient paier dans Lon- 
dres , à lui , & à fes Succeflcurs , & durant la vie des deux 1 * * * * Rois , & encore cent ans 
après la mort de celui , qui mourroit le premier , la fomme de cinquante mille écus 
d’Or, en deux portions égales, l’une aux Fêtes de Piques -, fie l’autre à la Saint-Mi- 
chel j & en pafia A&e en prefence de Walter Bedlow, Noraire public , fie de deux 
(»)Voi Aldermans ac la Ville de Londres , à ce apcllcz pour fervir de témoins (m). Mais 
«/T * ^ du Daufin avec Marguerite d’Autriche mit fin à fes espérances , fie à 

fuivaïucs fa penfion. 

Toie Quant à l’Evêque d’Elne, qui fit le Traité & l’obligation de 1478. dont je viens de 
°“ e ‘ parler , Louis XI. à la requête de fon Procureur-General , envoia en 1480. Com- 
mifiion au Parlement de Paris, pour lui faire Ion procès, difant, que ce Prélat avoit 
excédé les termes de fon Pouvoir , en paflant fie acordant pluficurs chofes au grand 
préjudice & dommage du Roi, de fa Couronne, & de la choie publique de fon Koiau- 
(1») Page me (n). Et, félon Comincs, ce fut la caufè de fa mort, tant il eut de regret de le 
mVm« U voir trompé par Louis XI. f fie en danger d’être chaffé une fécondé fois d’Angleterre. 
Tome. Mort, qui arriva bien à propos pour la France , où il aurait pu exciter de grandes 
LÎk-' b roUJ ^ encs > & cau/cr de grans maux, durant la minorité de Charles VIII. qui fuccé- 
ntcràxi da , cinq mois après, à la Couronne, mais nullement à la prudence, à l'habileté, fie 
v. à h vigilance de fon Père. 

Lilfcvi* Puis q uc le Traité d’Arras de 1482. m’a donné ocafion de parler du Mariage de Mar- 
' guerite d’Autriche avec le Daufin Charles, qui b renvoia, dix ans après, à Maximi- 
lien, fon Pere, pour lors Roi des Romains, il eft bon de faire ici quelques réflexions 
fur la diflolution de ce Mariage. La première eft, que l’intereft commande aux Prin- 
ces encore plus abfolumcnt , que les Princes ne commandent à leurs Sujets. Il n’y a 
presque point de Prince, qui ne préféré fon Etat à fa Confcience, fie de tous les Sa- 
cremcns, le Mariage a été de tout tems celui, que les Princes ont le moins respecté » 
mais auflî celui, dont le mépris leur a été le plus fimcftc. Témoin le Schisme fie les 
révolutions d’Angleterre , que Saint Bonifacc , Martyr de Ruflie , avoit prédites , fix- 
(«) Don cens ans auparavant, au Roi qui y regnoit alors (0). Il fe voit au contraire, que la 
Jiun An- fidélité de Louïs-lc-J ufte , qui ne voulut jamais répudier Anne d’Espagne, quoiqu’elle 
VwT de palBt univerfeUement pour ftérile, espérant, comme Abraham, contre toute espéran- 
d- iis ii ce, a été récompcnféc de la naiflance d’un Prince, dont l’Ecriture-Saintc femblc avoir 
charî craionné le Regne fous le nom d’Alexandre , lors qu’elle a dit : St luit Terra in con - 
quia!' fpetlu ejus. Toute la Terre a tremblé devant lui. 

Charles VIII. dit Comincs, laifla la Fille du Roi des Romains, fie prit pour Fem- 
me la Fille du Duc de Bretagne, pour avoir pailible tout le Duché, dont il polTcdoit 
(/) ci>a- déjà toutes les Villes, hormis la capitale (p). Voila comme il n’y a point acMaria- 
pue îv. g C > quelque bon qu’il foit, que les Princes ne rompent pour un plus avantageux -, fie 
t*;; lur tout lorsqu’il s’agit d’aquerir un Etat d’importance. Mais ce qui peut juftifier, 
ou du moins exeufer Te Roi Charles, c’eft qu’il n’avoit point confommé fon Mariage 
avec Marguerite d’Autriche , qui n’avoic pas encore douze ans j fie que Maximilien , 
fon bcau-rérc, n’avoit jamais voulu consentir à ce Mariage, que les Gantois a voient 

fait 


[i] I-e TraW de Pequigny portoi;, que CKarlei, Dau- 

fin de France , cpouleroit danr un an la Fille-aînée d’E- 

douard i 3c que pour la nourriture de 1a future E poule, le 

Roi de France donneroi* la Guicnne. ou cinquante mille 

deut tout lcr an*t duquel paiement le Roi demeureruit qui- 

re au Hout de la Trêve, qui drvoit durer neuf aiu. Chat. 
VIII. dit Liv, IV. det hiamaru d* Cmum. 


I [»1 Terdtra fuum battant tfrihan , & durante vin 
dithrum frantia c 7 jin[Ua Prinùpnm , W fer centwm annai 
pefl meritm alttr'mi tf forum Praïupum frima dtttJtntii frtxmti 
jtfuintti , c 7 njfut ad finem ip/tnttn einnm annarnm Jk frex i- 
mi Jt^utnsium. 
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fait à fon ’mfçû, & à des conations desavantageufes à fon Fils \i\ Et fi Edouard 
eût été plus verfe dans l’Hiftoirc , qui cft la Confeillerc des Rois , il n’auroit pas eù le 
deplaiûr d’aprendre à fes dépens, que parmi les Princes il n’y a point de Mariage fait, 
quoique juré &c ligné , fi la confommation n’y met le feau. Encore ont-ils fouvent fait 
divorce après la confommation. 

Quant au Mariage du Roi Charles avec la Duché (Te de Bretagne , 1 e Commentateur 
Espagnol de Comines fait une réflexion de très-bon Cens. Ah, dit-il, que les espé- ’ 
rances, qui font fondées fur la prudence humaine, font trompeulcs! Louis XI. que 
tout le monde tenoit pour un li grand homme d’Etat , ne voulut point unir les Pais- 
Bas à fa Couronne , par le Mariage de fon Fils avec l’héritiérc de Bourgogne , qui y 
aurait confenti trcs-volonticrs > s’imaginant qu’il lui ferait facile de conquérir ces Pro- 
vinces , ou du moins de les départir en pluficurs mains. Au contraire , le Roi Char- 
les^ qui paffoit pour un Prince de peu d’entendement, fût prendre le parti le plus feûr, 
en cpouunt celle, dont il avoit déjà conquis le Pais -, de forte que lui 6c fes Succes- 
feurs ont joui paifiblement de la Bretagne. Ce qui montre , que les Rois ont chacun 
un Arcangc , qui les garde , qui les conduit , & qui les éclaire , pourvu que de leur 
part ils n’y métent point d’empêchement par leur amour-propre , ni par une fauffe 
prudence , qui les aveugle. 

11 ne m’apartient point de décider , fi ce fécond Mariage de Charles fut félon l’or- 
donnance de l’Eglife, ou non , puisque je ne fuis ni Théologien , ni Canoniftej & que 
Comincs dit, que les Théologiens de fon temsétoient partagez, les uns pour, & les 
autres contre» mais s’il eft permis d’en juger félon les règles de la Politique , Se de 
céte fouvcrainc Loi, que les Princes Se leurs Miniftres apcllcnt Raifon d’Etat, je puis 
dire, que Charles, durant tout fon Règne, ne fut jamais mieux confcillé. Car il cft 
certain , que fi la Bretagne fût tombée entre les mains de Maximilien , Roi des Ro- 
mains, qui en avoit époufé la Ducheflè par Procureur, la Maifon d’Autriche aurait pû 
faire presque tout le mal qu’elle aurait voulu à la France, dont cete Province eft une 
des clefs. Charles avoit devant les yeux l’exemple tout récent de la Guerre du Bien- 
public , durant laquelle la Bretagne lérvoit de retraite Se d’afile à tous les Rebelles Se 
les malcontens (a ) , fans que fon Pcrc pût jamais venir à bout de ce Duc , qui lui (y) C en- 
tailla bien de la befoene jusqu’à la mort du Duc de Guienne fon Frere [a]. Et par 
confequcnt il faloit de nccemté, que Charles, pour le bien de fon Roiaume, Se pour du ilv. il 
le repos de fes peuples , époufàt lui-même la jeune Ducheflc de Bretagne , n’v aiant * l |\^ 
point d’autre moicn de rompre l’engagement , qu’elle avoit pris avec le Roi des Ro- dé f« 
mains , qui eut pû Ce dire le plus heureux Prince du Monde , fi ce Mariage lui eût MemoU 
reuffi , comme le premier. On peut dire encore , que le Roi Charles étoit en droit re *' 
d’empêcher la Duchefle Anne d’époufer Maximilien , étant dit par le Traite de Sablé 
de 1488. (r) que le Duc de Bretagne ne pourrait marier fes Filles, fans le confèntc- (OVoîe* 
ment exprès du Roi , qui d’ailleurs en vertu d’une ceflion faite à Louis XI. par un 
Comte ae Pentievre [}J , avoit été reconnu dès l’an 1484. pour le naturel & legiti- Tome 1. 
me Duc Se Seigneur futur du Pais de Bretagne , au cas que le Duc François, Père Re " 
, d’Anne, mourût fans Enfans miles (s). Et quant à ce Duché , je dirai en paflânr, wvoie* 
que Philippe II. en connoifloit fi bien l’importance, que la reftitudon de Blavct, qui la p j b« 
en cft la clef, fut de cous les Ardcles de la Paix de Vervin celui qui lui coûta davan- ÜSmî* 

tage. Tome. 


(Ion de tenir le Breton en briJe Se en crainte. Il cft i re- 
marquer qu'en 1 341. le Roi Philippe de Valois , féant en 
(on Parlement, avoir adjugé le Duché de Bretagne & Jean- 
ne -, tnaii le Comte de Monrfort ne voulut point t’en tenir 
i ce jugement. Contenant toujours, qu'étant mâle, Se Fré- 
té de Jean III. Se par confequcnt d'un degré plus proche 
au dé/unr, cjtie Jeanne, qui nVroJt que fa nièce. Je Duché 
lui aparrenoit de plein droit. Enfin les deux prétendant en 
vinrent aux armes Se apres une Guerre qui dura vinr trots 
ans , le diférend fur déridé en 1364. par la Bataille d’Au- 
ray , où Charles de Blois fut tué. La Paix fe fit enfuite à 


(t] Nautierus en parle ainft: ji'sunt titrrrt , Marjaritam 
****** nendum tpjft amtrtum , emm *d Carvlnt» mturtmemii 
(*mf* dtduantut j patlum iUud dt nu f tus Maxtmtliammm frrrs- 
fer smfrobaÿt, nus quod À TUmsnps fi inunfsdt» cr rttLtma»- 
U fatium , tum qaoqi t* , ausd major asjss* dos dtfipsata tgtt. 
jiittjpt bit aduun unflaeatiU Maxirmluuù in Carolm*. Codé 
non tmrassdum , fsfja, bu cagnitis , nendutn adulte, rrmsffa 
eft, emm tmpUtrts omis puitrtonm issamt fit afintfns } cr dm* 
fukt fiant , liât* un tfft illtt fptnfalsum poentttn, firmtdum Co- 
rnant 1. y*l. llletmmr. 50. ad an», 149t. 

(1 1 Après Ja mort du Duc de Guienne Se du Due 

de Bourgogne . Louis XI. Se le Duc de Breragne vécu- I Guerrande, par l'enrremife du Roi Charles V. & il fut dit, 
rent en meilleure intelligence , comme il fe voit par les J que le jeune Comte de Monrfort , comme vainqueur, dc- 
Trakez de Sentis Se d’Arras de 1475. Se 14 77. Voie* les J meureroit paffîblepo de fleur du Duché Je Bretagne 1 Se que 
pages 63 t.crjmvanits. «49. cr funa*tti. 6p. cr f un. a»tn. j pour récompenfe if donnerait à la Veuve , St aux Enfans 
J 3 J Jean de Broflé aiant époufé Nicole de Blois , Fille 1 de Charles oe Blois, le Contré de Pentievre , la Baronnie 
unique de Charles, Comte de Pentievre, petit-Fils de Char- I d’Avaugour , St quarante mille Livres de Rentr , pour elle 
Jes, Comte de Blois, Se de Jeanne de Bretagne , dite lai feulement, à prendre fur le Duché. Surqitoi le Cardinal 
Boiteule, qui prérendort devoir fucceder au Duc Jean III. J d'Oflàt fait une reflexion rrès-judicieufe. Il cfl à noter, 
fon Oncle, mort lans Enfans, comme reprefentant IcCom- J dit-il, que Louis . Duc d’Anjou , qui moienna cer acorj 
te Gui, fon Pere, mort avant ce Duc, préférablement a I au nom du Roi Charles V. fon Frere , avoir époufé U 
Jean, Comte de Mont fon , Frere puîné oe fon fere : Jean J Fille de Charles, Comre de Blois, Se de Jeanne la Boheu- 
de Brodé, dis- je, réveilla ce vieux droit , cortyne héritier j fe t Se nue par conféquenr il avait grand intéreft , que le 
des Comtes de Blois Sc de Pentievre , Se le cola par une I Duché de Breragne demeurât à Ja Maifon de Blois , à la- 
traosaâiun de 1479- à Louis XI. qui confêrvaot toujours ■ quelle fa Femme pouvoir fucceder, plutôt qu’à la Mai fou 
un reflentimenr du mal, que ie Duc François lui avoit fait I de Montfon, dont ii ae tenoit rien. LtSrt 94. 
du vivant du Duc de Guienne, fut ravi de trouver cete oca- f 
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tagc. Car il crojoit, (& roua les Espagnols le croient encore) que cére Province apar- 
tenoit de plein droit à Ci Fille-aînée, l’Infante Iiabelle, du côte oc la Reine Elifaber de 
Valois, u Merc, qui étoit arriere-petitc-Fille de la Reine Anne de Bretagne : difant^ 

3 u’un Etat, auquel les Femmes pouvoient fucccdcr , & avoient i'uccedc en cfet , au 
cfaut des mâles, lorsqu’il étoit gouverné par fes Ducs, ne pouvoit jamais être com- 
pris dans la Loi Saliquc-, 8c que les Rois de France, ni l’aflèmblcc des F-tars, n’a voient 
pu ôter aux Femmes Je droit de fucceder , qu’elles avoient en vertu des Loix 8c des 
Coutumes primitives de ce Duché. Quoiqu’il en foitj je dirai, que fi le Duc de Mer- 
coeur, qui avoit époufé Marie de Luxembourg, Duchcfié de Pentiévrc, &c en céte 
qualité héritière du Duché de Bretagne, à ce qu’il prétendait, eût pu s’entendre avec 
le Roi d’Espagne , qui tenoit pluficurs bonnes Places dans cctc Province , avec cinq 
mille Espagnols dedans, ils eûlîènt été tous deux afin forts, pour en dépouiller en- 
tièrement Henri I V. mais l’incompatibilité de leurs interefts, ou plutôt leur mauvailc 
politique, leur arracha des mains une proie, qui leur étoit presque toute aquil’e, s’ils 
cüflcnt été d’humeur à la partager cnlcmble. 

Le Mariage de Charles avec Anne lui atira la Guerre du Roi des Romains , qui 
reflTentoit vivement la perte d’une belle Femme , & d’une riche dot > 8c le Roi d’An- 
gleterre, jaloux de voir la Bretagne réunie à la Couronne de France , entra dans la 
querelle, 8c descendit en Picardie, où il mit le Siège devant Boulogne. Mais Maxi- 
milien, en faveur de qui il feloit céte entrepriie, ne l’aiant point fécondé , faute de 
forces [i], il fut obligé de repafler la Mer avec fon Armée. Ce qui fut fuivi , peu 
après, a’une Trcve entre le Roi Charles 8c l’Archiduc Philippe, Fils de Maximilien, 
qui pour fauver fon point-d’honneur, n’y voulut pas être compris, ni nommé. Céte 
I +P3* Trêve achemina la Paix de Senlis, par laquelle il fut dit , que Charles renver- 
rait à Maximilien la Princefiê Marguerite, fa Fille , & rendrait à l’Arcluduc, Ion 
Fils, (qui étoit l’unique héritier de laMaifon de Bourgogne) les Comtez de Bour- 
gogne, d’Artois, & de Cbaroloisi mais retiendrait par l’espace de quatre ans les Vil- 
les & Châteaux de Hedin, Aire, & Betunc, lesquels, toutes exeufes ceflànt, feraient 
mis 8c délivrez entre les mains de cet Archiduc, dès qu’il aurait accint l’âge de vint 
ans, 8c rendu au Roi l’hommage, qu’il lui devoir pour les Pais & Seigneuries , qui 
relevoient de fa Couronne. 

Pour égaier un peu le ferieux de cctc matière , par quelque mélange , il cil bon de 
s’arrêter un moment à confidércr les avantures de cete IlluHre infortunée Marguerite 
d’Autriche, oui apres avoir été dix ans Reine de France , en qualité de Femme de 
Charles VIII. fut renyoiée vierge à fon Pere , comme pour fc conibler enfembic de 
leur commun malheur: le Pcrc aiant perdu une Epoufc, qui avoit une forte inclina- 
tion pour lui, avec un Duché de la derniere importance} 8c la Fille un Epoux, & la 
première Couronne de l’Europe. Ce qui tourna en espece de prcdiffion l’Artidc 
LXXXIII. du Traité d’Arras de 14 . 82 . où il étoit dit: Et s'il advenoit , que AIo~ 
demoifdle Marguerite •venue en âge , Monfeirneur le ‘Daufin ne voulût procéder 
au parfait ou confommation dudit Mariage , &c. Trois ans après elle fut mariée 
avec Don Juan, Prince de Caflille, Fils de Ferdinand & d’Ifabelle , & prefomptif 
héritier de tous les Roïaumcs d’Espagne , lequel mourut en 1497 . dans la première an- 
née de fon Mariage [ 3 ] , & la laifTa grotte de ftx mois. 

A peine avoit-ellc commencé à pleurer la mort prématurée de fon époux , qui l’ai- 
moit tendrement, que, pour furcroît de douleur, elle acoucha d’une Fille morte, Dieu 
aiant voulu, qu’elle enfevelit toutes fes espérances avec celui, dont clic célébrait ac- 
tuellement les funérailles. Ce fut en aiant en Espagne , qu’elle faillit à périr en Mer, 
& qu’envifageant la mort comme prochaine, clic eût allez de force & de liberté d’es- 
prir, pour le faire uncépitafc en vers. Intrépidité d’une Princcflc de quinze ans, com- 
parable à celle de Céfar , & digne de tous les éloges de la poflcrité. Son troificmc 
Mariage avec Philibert II. Duc de Savoie, ne fut pas plus heureux que les deux autres, 
ce Duc étant mort fans l’avoir conforamé. Ainfi, clic avoit bien railon de porter pour 
fa devife ce diéton : Fortune infortune fort une> & de fc comparer à Didon, lclon ce vers: 

Jnfelix T>ido , nulli bene nupta marito. 

L’an 


(•! L'Empereur Maximilien I, dit Jean de Saint Gelait, 
a loùiour* manque de ce qui eft necefiairc â un Prince, pour 
faire U Guerre , c'eft a-dire , d'argent, & de bonne con- 
duite, qui ne lui firent jamai» compagnie. 

[a] Paul Jove dit, que Charlet renvoiant Marguerite à 
Maximilien, lai écrivit, que ce n'etoit point par un capri- 
ce de Roi, [mm Rqu lUiJim,] ni par aucun mépii» pour 
/a Fille, qu'il ar oit c poule la Duchcfié de Bretagne > que 
le (cul befoin de les Maires l'y avoir contraint, pour avoir 
la Paix avec le» Breton» , & pour s'opuTcr aux descentes 

de» Anglois , qui uc cherchoicnt qu'a troubler le repot de 
fon Roiaumc. 

[ 3] Mari», Hiûorien Portugais, die que céte mon pré- 


maturée fut une punition de la mauraife foi de Ferdinand 
A: d'ifabellc , qui , en mariant leur Fils avec la Princefle 
Marguerite d'Autriche , avoient faufle le ferment , qu'il* 
avoient fait en venu du Traite conclu en 1479- avec AL 
fonle V. Rni de Portugal, de faire époufer a Don Juan, 
quand il feroit nubile, Dona Juana, Fille d'Henri IV. Roi de 
Cafiille, à condition qu'elle renonçât aux titres d'inlante 
3c de Reine de Caflille -, 3c que le Roi Alfonfe, oui l'avoit 
epoufee, pour ctre reconnu Roi de Cafiille, lit divorce a- 
vec elle. Condition d'autant plut dure, qu' Iiabelle, qui 
lui avoit ôté la Couionne de Cafiille, fou* prétexte qu elle 
étoit adultérine , lui ôtoit encore celle de Portugal, avec 
fon légitime époux. 
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TRAITEZ DES P RI N, CE S. xuf 

L’an mille cinq-cens fix, le Roi Philippe > Ton Frere, étant mort à Burgos, au mois 
de Septembre, (mois fatal aux Rois d’Espagne j elle prit le gouvernement des Pais- 
Bas, au nom de l’Archiduc Charles, ion Neveu, qui n’a voit que fix ans* Se gouver- 
na ces Provinces jusqu’à la fin de mille cinq-cens trente-deux, qu’elle mourut à Mali- 
ncs. Son adminift ration fut cclcbrc par quatre Traitez , qu’elle fit avec la France. Le 
premier fut celui de Cambrai de l’année 15-08. dixième de Décembre, par lequel l'Em- 
pereur Maximilien, fon Perc, fc ligua avec Louis XII. contre la Seigneurie de Ve- 
nde. Le fécond fut celui de Saint jean de Laône fait en mille cinq-cens vinr-dcux, 
pour la neutralité entre le Duché de Bourgogne & la Franche-Comré j le rroilieme 
fut la Treve de Breda de mille cinq-cens vint-cmq , conclue avec Louïfc de Savoie, 
Régente en France, en l’abfencc de François I. fon Fils, prifonnicr à Madrid. Le 
quatrième fut celui de Cambrai de mille cinq-cens vint-neuf [r J, lequel fût fiiivi,dix 
mois apres, de la délivrance desEnfans de France, que le Pore avoir donnez en ôta- 
gc, pour afTurancc de l’exécution du Traité de Madrid, de mille cinq-cens vint-fix. 

Retournons maintenant à Charles VIII. 6c voions comment 6c pourquoi il rendit 
à Ferdinand d’Aragon les Comtez de Rouffillon & de Cerdagne (f),quc le Roi Jean, (0 En 
fon Pere , avoir engagées en mille quatre cens foixante deux, à Louis A I. pour trois- 
cens mille écus. Somme, que nul autre Prince, que Louis, n’auroit pû lui prêter à sept em- 
poinr nommé , & faute de laquelle il couroit risque de perdre la Catalogne , qui s’é- bre * 
toit révoltée contre lui-, & la Navarre, dont le Roi de Caftille vouloir lui enlever les 
Places, qui l’acommodoient fij. 

Comines dit , que le Roi Charles lui fit céte reftitution , afin qu’il ne lui fît point 
d’empêchement dans la Conquête du Roiaume de Naples (u ) , à laquelle il aspirait (*) chi» 
avec toute l’ardeur , dont cft capable un jeune Prince , qui a beaucoup d’ambition, 6c ia 
qui manque de jugement & d’expérience. Ainfi , dit très-bien Guichardin ( ’~jj ) , il Livre 
commença par une perte certaine, fur l’espérance d’un gain très-incertain [3] : perte 
dautant plus doulourcufc aux François, que le Rouflillon étant fitué au pic des rire- JJi. de 
nées, il fermoit de ce côté-là l'entrée du Roiaume de France aux Espagnols. Mais fon 
ce qui pa/ïè l’imagination , & qui rend inexcufablcs Etienne de Vers & Guillaume Bri- 
çonnet, les deux Minillres abfolus de ce jeune Roi, c’en que leur Maitre n’aiant nul 
argent comptant , & manquant de toutes les autres chofcs ncceflàires pour le voiage 
d’Italie, ils foufrirent, qu’il rendit le Rouflillon 6c la Cerdagne, fans retirer les trois- 
cens mille écus, que Ion Pere avoic prêtez au Roi d'Aragon; ce qui aurait été bien 
plus honnête, que d'emprunter cent mille francs à des Banquiers Génois, comme ils 
firent avant que de partir (x) , que de donner pour huit mille Ducats l’Inveftiture de (*) Pro- 
Gennes au Duc de Milan, dont le Perc en avoir païé cinquante mille à Louis XI.. Se 
que de mètre en gage pour vint quatre mille les Pierreries de la Ducheflè de Savoie , iv' aP du 
& de la Marquife de Montferrat j* : chofcs, qui donnoient mauvaife opinion du Roi, Liv V ii. 
de fon Confeîl, & de fes Armes. Mais tout cela, dit Comines , fit éclater davanta- 
gc la puiflance de Dieu , qui veut toujours, que l’on connoiflè, que le fens 6c l’indus- de Co- 
rne des hommes ne fervent de rien dans la conduite des afaircs , où il lui plaît de 
mètre la main (j). Charles conquit le Roiaume de Naples [4] , quoiqu’il n’eût pitre v. 
point d’argent, point de Chefs ni de Capiraines expérimentez ; & que les deux hom- (?) < ^** 
mes, qui le gouvernoient , ne fiiflênt pas plus éclairez que lui, qui ne fefoit que de JTié. * 
fortir au nid (js). Sur quoi un Ecrivain Florentin a dit de bonne grâce , que Char- »»« Li- 
lcs VIII. avoir fait plus que Cefar , puisqu’il avoir vaincu, avant que de venir, 6c lbi> 
que de voir. a cm. 

Les Hiftoriens conviennent , que céte folle reftitution du Rouflillon fut exigée du 
Roi Charles par deux Cordeliers, dont l’un éroit fon Confeflèur, 6c l’autre celui de 
la Ducheflè de Bourbon , fa Sceur-ainéc , lesquels abufant de la connoiflancc , qu’ils 
avoient de la confcicncc timorép 6c fcrupulculc de leurs penirens , leur firent en- 
tendre , que le Roi leur Pere , étant au lit de la mort , avoit ordonne céte 

reftitution 


[ 1 ] C'eil i ces quatre Traitez, que fe raporre ce fers : I 

Pont rp ftuditf* tftuttr ItUa hrrrii* frtjp. 

lequel cil autour d'une médaille , que les Flamans fixent 
frayer pour elle en mille cinq.ccns trente. 

[ 1 ] Il en tenoit déjà plufieurs , 8 c entre autres la Guar- 
dia, San virent* , Arcoi , Riga, Se Viana. 

(;] Céte refulution, ditMaruna, donna bien à parler, 
8 c les Hiltoriens étrangers , Se particulièrement ceux de 
France, ne fe laflcnt point de blâmer ce Roi: de s'etre dé- 
pouille de cet Etat pour une efperance incertaine. Cbdfi- 
tu I V. du Liv. j6 . dt fin Hifiairt d’Eîfagnt. Au relie, Char- 
les 8 c fes Minülres croient bien (Impies, de croire , que le 


Roi Ferdinand (fit aiTex mauvais politique, pour laiflër for* 
tir de fa Mai fon un Roiaume, auquel il avoit droit te efpé- 
rance de fupceder, ainlî qu'il arriva fept ou huit ans apres i 
car Ferdinand 1. qui regnoit à Naples , étolt Frere naturel 
du Roi Jean fon Perc. 

i [ 4 ] En moins de trois ans, Naples eut etna Rois, favoir 
Ferdinand le bâtard , Alfonfe 1 1. Ferdinand 1 1. Charles 
Roi de France, qui perdit au bout de Gx mois tout ce qu'il 
avoit conquis] te Frédéric, fils de Ferdinand 1. lequel fut 
| dépouille par nôtre Roi Louis X 1 1. en mille cinq-cens un, 

■ te mourut en France vers la fin de l'année mille cinq-cens 
I quatre. Bel exemple de l'inconfiance de* chofcs du 
1 monde. 
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de Haro , que le Roi Trcs-Chrcricn renoncerait avec plaifir à routes Tes conquêtes , fi 
le Roi Catholique lui vouloit rendre en échange feulement la Navarre , qui de noto- 
riété publique lui apartenoit à fi jufte titre > qu’il n’y avoir pas moins de droit , que fur 
la Ville de Paris. Mais Don Louis n’avoit garde de le prendre au mot, fachant bien, 
que fi le Roi de France avoir une fois Pampclune , il faudrait que le Roi d’Espagne 
délogeât bientôt de Madrid (r). Tout cela montre évidemment , que nos Rois ont 
toujours maintenu leurs droits fur la Navarre , bien loin d’y renoncer. Mais retour- 
nons au Traité de Barcelone , en exécution duquel Charles VIII. rendit le Rous- 
fillon [i]. 

Par le premier Article» Ferdinand & Ifabellc prométoient de l’aflifter & de le fe- 
courir contre tous fes ennemis , quels qu’ils fuflènt. Promittimus ad invicem , quod 
aller alteri toto pojfe nojlro auxiliabitur & auxiliabimur , feu aux ilium prabebimus 
adverfits & contra quoscumque : & non feulement contre les Anglois , les anciens en- 
nemis de la France } mais encore contre le Roi des Romains , 6c r Archiduc Comte de 
Flandre, fon Fils, durant tout le tems qu’ils feraient la Guerre à Charles -, 6c de le 
déclarer ouvertement contre tous les autres ennemis , adverfaircs , 6c malvcillans de fa 
peffonne roialc , & de Ion Roiaumc , tant ceux qui l’étoient déjà , que ceux , qui le 
feraient , ou le pourraient devenir en quelque manière que ce fût : ettam contra quos- 
cumque alioty qui fimty erunt , aut ejje poterunt quomodohbet m futur um irumici , ma- 
levoli y & adverfarii Chnflianijfmi Regis , & Regnt Francia , cujuscumque fiat us 
& conditions fuerint. Il n’y a rien de plus formel, ni de plus clair que cet Article, 
qui cft muni de routes les claufes neceflaircs. Cependant, dit Comines , Ferdinand 
& Ifabclle fc parjurèrent envers le Roi , après la bonté qu’il avoir eue , de leur ren- 
dre ledit Païs de Rouflillon , qui avoit tant coûté à fon Pere à réparer & à garder, 
fans retirer les trois-ccns mille écus, pour lesquels le Roi Jean d’Aragon l’avoit enga- 
gé. Dès qu’ils virent la Guerre commencée en Italie, & le Roi Charles à Rome, ils 
envoiérent par tout un Ambafladeur (d ) , pour faire une Ligue contre lui , avec le 
Pape, le Roi des Romains, le Roi de Naples, le Roi d’Angleterre, la Seigneurie 
de Venife, le Duc de Milan [a] : & fi-tôt que la Ligue fut conclue , ils lui firent 
ouvertement la Guerre ( Y ). Que difoit Ferdinand, pour colorer fon ingratitude , 6c 
fon parjure ? Il difoit , que véritablement il s’étoit ligué & confédéré avec le Roi 
Charles , pour s’entr’aider & fe défendre l’un l’autre > mais non point pour ufurper le 
bien d’autrui: (admirez ce langage en la bouche du plus grand Ufurpatcur, qui fut 
jamais dans la Chrétienté ! ) que la rcftitution du Rouflillon ne pouvoir pas l’obliger 
en bonne juftice, à favorifer, ni à iccourir ce Roi , dans une entreprife aufli dérai- 
fonnablc, qu’etoit celle de vouloir conquérir le Roiaume de Naples : que le palligc 
des François en Italie étoit un brigandage, qui avoit également dépouillé les amis éc 
les ennemis , jornada depredatoria - t 6c que Charles n’avoit pas même épargné le Pa- 
trimoine de Saint Pierre, ni fon Succcflcur, lequel étoit excepté de la claufe généra- 
le, contra quoscumque y par une particulière, inferée en fa faveur dans les Articles III. 
& VII. Vicario Chrtfit excepto. Exception, que Don Juan- Antonio de Vera avoue 
que Ferdinand avoit mife con mafia y c’cft-à-dire, avec finefle, pour avoir un prétex- 
té de rompre avec Charles, quand il y trouverait fon intereft (f). Difons en pas- 
fant, qu’ Alexandre VI. qui rcmpliflbit, ou pour mieux parler, qui déshonorait 6c 
fouilloit alors le Saint Siège , étoit le plus impie , le plus voluptueux , le plus cruel, 6c 
le plus perfide de tous les hommes de fon tems -, 6c que fi le Roi Charles l’eût fait 
depofer, comme il y étoit obligé, lui, qui, félon le Savonarolc , étoit élu de Dieu 
pour réformer l’Eglue par l’épéc, & pour punir & détrôner les Tirons d’Italie (g), 
c’aurait été la plus fainte 6c la plus gloriculc aétion de fon règne : d’autant plus que 
ce Pape avoit acheté le Pontificat , 6c par conféquent n’étoit pas légitime Pape. Mais 
la pfomefic d’un chapeau de Cardinal pour Briçonnct , alors Evêque de Saint-Malo , 
empêcha le Roi de rendre ce fervice à l’Eglifc. 

Quoique j’aie allez parlé de Charles VIII. & du Rouflillon , j’ajoûtcrai ici pour 
coroÜairc l’aéhon gcncreufe 6c galante, que fit un Ambaffadcur de Ferdinand , qui 

étoit 


[t] Mariana dit , que ce Traite fut commence dan* uni 
lieu appelle feutras . fur le* confins du Lampourdan fit du 
Rouflillon. pui* conclu à Narbonne. De forte que, fé- 
lon lui, il le (aut appeller le Traité de Narbonne , 8c non 
pas de Barcelone. 

[i] LeNardidit, que cctc Confédération fiit appellée la 
fainte Ligue , parce qu'elle s'etoit faite . à ce qu'on di- 
foit , pour la détente du Saint-Sicse, ôc de la liberté de l'I- 1 
ralic. Que le* Florentin* n’y voulurent point entrer, quoi- 1 
que l'AmbafTadeur de l'Empereur eut emploie toutes for- < 
tes de menace* , pour les intimiJer; 8c toute* forte* de pro- 1 
méfié», pour le* détacher de l’Alliance 8c de l'amitié du 
Roi de France j lequel il aeufoit de vouloir alîervir toute 


l’Italie, tandis qu'il fefoit fcmblant de fe préparer à une 
expédition contre le* Infidèle* : Et que Ferdinand 1 1. Roi 
de Naples, étant venu à mourir au moi* d’Oftobrc de mil- 
le quatre- cent quatre-vint* teize, la discorde fe mit entre 
le* Confédéré* , 8c particulièrement entre le Pape . qui pré- 
tendoit donner l'invefiiture de ce Roiaume, ou d'une partie, 
à fon fils Cefar* £c le* Vénitiens, qui avoient dauram plus 
envie de s'en emparer, qu'ils tenoient deja prefque toute la 
Pouillc , 8c qu'il* y avotent une grofl'c armée toute prê- 
te. Ce qui leur eût réuflî fans doute, fi le* Neapolitain* 
n'eüflcnt pris fubitement U rcfolution de couronner Fré- 
déric , oncle de Ferdinand 1 1. Lnn 11. di fin Hijhirt de 
lier ma. 
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étoit venu demander la reftitution de ce Pais à Charles , au commencement de Ton 
règne, fans la pouvoir obrenir. Don Juan de Ribera, (dit le Commentateur de Go- 
mmes, dont Wicquefort eft le plagiaire perpétuel ;)rcfulà un prefent de vaiflcllc d’ar- 
gent, que Charles avoit ordonné de lui porter. Ce Prince s’en tenant ofcnfc, le lui 
renvoia, difant , qu’à la mode de France , ce refus étoit un afront : mais l’Ambaflà- 
deur répondit, qu’à la mode d’Espagne, il ne pouvoir rien recevoir d’un Roi, qui ne 
contentoit pas le ficn (h). C’eft ainfi qu’un Ambaüàdeur doit époufer & foùrcnir les 0 >) A i» 
interefts de fon Maître, fans fc foucicr de plaire, ni de complaire au Prince, auprès chapitré 
duquel il réfidc, lorsque cette complaifancc eft incompatible avec le fervicc , ou la gloi- exiv. 
rc de celui, dont il eft le Miniftre. Comme je rens ici jufticc à la fagefte de Don Juan 
de Ribera, je dois, par la même raifon, ccnfurer l’adtion d’un autre Ambaftideur de 
Ferdinand, nommé Antoine de Foni'eque, qui étant à l’audience du Roi Charles, à 
Velitrcs, Ville de l’Etat Ecléliaftique , & n’y pouvant obtenir, que le Roi 1c delîftât 
de l’entreprilè de Naples, jusqu’à ce qu’il eût été décidé, à qui ce Roiaume aparre- 
noit [ij 5 eut l’audace de déchirer en la prelèncc , le Traité de Barcelone. Grande 
hardiefle, ditMariana, & pour laquelle peu s’en falut , que les François ne le millcnt 
lui-même en pièces Ci). Danger, qui aprend aux Amballàdcurs , à ne fortir jamais (') chli 
des termes du respede , qu’ils doivent aux Souverains , quelque mécontentement qu’ils Ç'J” j u 
en reçoivent, n’y aiant rien de plus contraire à la dignité de leur Miniftére, que les 
génerofitez imprudentes. Telle étoit celle de ‘Ptero Gapponi , qui prenant feu l'ur une j e x ^ - 
menace, que lui fit le même Roi, difant: je ferai fonnet les t rompîtes -, répondit a- Hiftoire ; 
vcc une liberté Laccdcmonienne : & nous le tocjin : Se fc retira incontinent avec fes 
trois compagnons. Ce qui épouvanta fi fort le Roi Se fes Miniftres,qui crurent qu’un 
fimplc Député n’auroit pas ofé parler fi fièrement, fans être fur de l'on fait ; que le Roi 
le ht rapellcr aulli-tôt, & lui dit en foûriant : ah Capponi , vous êtes un méchant cha* 
pon : apres quoi il acorda la Paix aux Florentins à des conditions plus raifonnablcs 
que celles, que fon Secrétaire d’Etat leur avoit propofées (k). Voilà ce que Tacite (t)NarJi 
apelle une témérité heureufe: mais ces fortes d’adtions ne peuvent jamais lcrvir d’ex- 
emple à des Amballàdcurs prudens, à moins que leur Maître ne foit le plus fort, ou ne toire de 
leur ordonne d’en ulèr ainli. Encore faut-il, que l’AmbalIàdeur, chargé de pareille Jj 0 ™" 
commilfion , le munifle de toutes pièces contre le desaveu, qui eft la monnoie, dont Guichar- 
les Princes paient d’ordinaire les entreprîtes, qui n’ont pas rcuflî entre les mains de dintiv. 
leurs Miniftres. ficnne* 

L’an 14.97. Charles VIII. termina tous les diférends, qui étoient entre la France 
& l’Angleterre, par un Traité, qu’il fit avec Henri VII. pour le rétabli fièment du 
Commerce entre les deux Nations, en vertu duquel elles fc dévoient reftituer dans le 
terme de lix mois, ou tout au plus tard dans un an , tout ce qu’elles s’étoient pris l’une 
à l’autre (/). ; (OVoict 

Charles VIII. étant mort en 1498. Louis XII. acheva de conclure le Traite d’Al- Jj e e 
liance Se de Commerce, que fon Prédeceflèur avoit commencé avec Jean II. Roi de logne 
Danemarc Se de Suede f , Se confirma en la même année le Traité de Senlis de 1 493. iux p1 ' 
par celui, qu’il conclut à Paris avec Philippe Archiduc d’Autriche > Philippe promc- \ )uV 
tant de lui rendre hommage en perlonne pour les Comtez de Flandre, d’Artois, & de 
Charolois-, Se Louis de ne point pourfuivre par voie de fait, ni de jufticc , durant j 



Palais tpiscopal de la Ville d’Arras, entre les mains de Gui de Rochcfort , Chance- Tome, 
lier de France. Le Chancelier, dans cette cérémonie, étoit aftîs Se couvert, Se l’Ar- (*) Le 
chiduc debout , tête nuë , & fans ceinture ; mais après que ce Prince eût prêté le fer- 
ment de fidélité, le Chancelier te leva, fe découvrit, & lui fit la révérence, en difant: 
Monfieur , je viens de faire l'ofice de Roi , comme reprefentant la perfonne du Roi mon 
Souverain Seigneur & Maître ; maintenant je fats celui de Gui de Rochefort vôtre 
tres-humble ferviteur , & fuis prefi de vous obéir en tout ce qu'il vous plaira je me 
commander Çn). Par où il fit bien connoitrc, dit Wicquefort, qu’il favoit diftinguer 
entre Philippe Comte de Flandre; Se l’Archiduc, Prince Souverain de plufieurs Pro- 
vinces libres Se indépendantes f. Au refte, Louis XII. fût bien mieux ufer de fes 
droits en cette ocalion , que n’avoit fait Charles , fon Prcdeceficur , qui avoit permis, l° u «* 
que Jean Galeas, Duc de Milan, lui rendit par Procureur l’hommage, qu’il lui de- f "âkm 
voit pour la Duché de Gennes; au-licu qu’il faloit que cet hommage fût pcrfonncl, 11. de 

Comme ÇCéadtur, 

tant que celui, qui le pofledoit alors. Difeours 11. de Ton " ‘ 

Entaxaior, 


14V». 
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lel dans 
fon His- 
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' [>] Don Juan-Antonio de Vera raporte, qu'Antoine de 
Fonlrquc dit au Roi Charles, que le RoiCatolique l'on Maî- 
tre étoit oblige à ta defenfe du Roi.uitnc de Naples , à eau- 
fe de celui de Sicile, dont il étoit pollèifcur-, & que comme 
Il avoit un droit certain fur Naples, il ne devoit pas foul'rir, 
que ce Roiaume fût entre les mains d'un Ptince plus puif- 
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[a] Villes, que les Comtes de Flandre avoient donm ; cs 
aux Rois de France , pour cage de leur fidelité i & que 
Charles V. rendit à Philippe te Hardi, fon ftere, en faveur 
de fon mariage avec l'héritiére de Flandre. 


(*) Chap. 
V. du 
Liv.VI. 
& II. du 
Livre 
VII. de 
fc* Mé- 
moires. 
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comme celui, que Comincs avoir reçu au nom de Louis XI. de la Ducbcflc Bonne 
de Savoie, Mère 6c Tutrice de ce Duc (o'). Quand les Fcudataircs font reçus à ren- 
dre hommage par Procureur, on les acourume à ne vouloir plus le rendre en perl'on- 
ncj ce qui tôt ou tard afoiblit ou ruine entièrement l’autorité du Seigneur direct. C’eft 
pour cela , que Charlcs-Emanuel I. Duc de Savoie , qui favoit parfaitement faire le 
Prince, dépouilla comme rebelle le vieux Marquis de Saluées Jean-Louis, qui refufoit 
de lui faire hommage en perfonne de ce Mar qui fat , lequel il pretendoit être le fief de 
la Savoie, quoique de notoriété publique ce loit un fief mouvant du Daufiné [i]. 

L’an mille cinq-cens un, Louis XII. fit en Octobre un Traité de Confédération 
avec l’Empereur Nlaximilicn , par le fécond 6c troificmc Articles duquel il étoit dit , 
que les deux Rois aprouveroient , ratifieraient , fie confirmeraient le Mariage conclu 
entre Charles, Duc de Luxembourg [a]. Fils de l’Archiduc Philippe, 6c Madame 
Claude de France [3], Fille du Roi Trcs-Chrcticn -, 6c que le Daufin de France, s’il 
en naiflbit un, foit au Roi, ou à fon Succcficur, cpoulêrait, dans le rems, une des 
Filles de l’Archiduc , à l'on choix. En faveur du premier Mariage , Maximilien pro- 
metoit de donner à Louis XII. l’Inveftiturc du Duché de Milan , moicnnant l’hom- 
mage & le ferment acoutumé. 

Ce Traité fut confirmé par un autre fait à Blois en mille cinq-cens quatre, au mois 
de Septembre , par lequel Louis prometoit , au cas qu’il vinft à mourir fans Enfans 
mâles, que les Gouverneurs des Duchcz de Milan , deGennes, 6c de Bretagne, des 
Comtez d’Aft 6c de Blois, 6c de toutes les autres Terres 6c Seigneuries, qui étoienc 
de fon patrimoine, rcmctroicnc après fa mort, 6c après la confommation du Mariage 
du Duc de Luxembourg avec Madame Claude de France, lesdites Duchcz, Comtez, 
6c Terres Patrimoniales , entre les mains de cette Princcflc , à la charge , que fi elle 
avoit alors quelques Soeurs, elle ferait tenue de leur donner une dot en argent , con- 
venable à leur état. Mais ce Mariage étoit trop avantageux à la Maifon d’Autriche , 
pour pouvoir être acompli de la part de la France. C’eft pourquoi , dans une Afl'em- 
blée, qui fc tint en mille cinq-cens fut, au Plcfiis-lcs-Tours, un Doétcur célébré de 
l’Univcrfité de Paris, nommé de Bricot, fuplia le Roi, au nom de tous les Etats du 
Roiaume, de vouloir donner pour époux à fa Fille le Duc de Valois , l’héritier pre- 
fomptif de la Couronne : remontrant les grans inconveniens qui ariveroient , fi Mada- 
me Claude époufoit Charles d’Autriche, ou aucun autre Prince etranger. Véritable- 
ment, dit Jean de Saint Gelais, le Roi, pour vivre en Paix , 6c pour s’acommodcr 
au teins, avoit tenu quelque propos de marier fa Fille avec le petit-fils de Maximilien, 
mais fans avoir eû jamais intention de l’cxccuter -, car il étoit trop lige , pour vouloir 
faire une fi grande plaie à Ion Roiaume (/J. Ainfi, le Nardi -f a quelque railon de 
dire, que félon l’opinion commune d’alors, ce fut le Roi, qui le fit prelcntcr cette 
Requête en faveur du Duc de Valois , pour avoir de quoi s’exeufer honnêtement en- 
vers Maximilien, 6c Philippe fon Fils [4]. Un Cavalier Espagnol dit, que Louis 
XII. ne rompit ce Mariage promis de fa Pille avec le Prince Charles , que pour le 
fruftrer de la Couronne ac P rance , qui , à l'on dire , lui apartenoit déjà. Et voilà 
comme il établit fon problème. [Le Roi Jean de Valois , dit-il , eut pour Fils, Char- 
les, qui lui fucceda, 6c Philippe , Duc de Bourgogne. Depuis Charles V. il y eue 
toûjours fuccclfion masculine jusques à Claude , Fille de Louis XII. 6c Femme de 
François d’Angoulcme v 6c pareillement depuis Philippe , Frere de Charles , jusques 
à Marie, Femme de Nlaximilicn , Roi des Romains. Selon ces deux lignes , dont 
tous les Hiftoriens conviennent. Vôtre Majefté (il parle à Philippe IV. à qui il fbû- 
tient que le Roiaume de France apartient plus jufteraent qu’à Louis XIII. J cft du 
Sang ac France , du côté de Marie , Epoufe de Maximilien -, 6c le Roi Louis , qui 
règne aujourdui, en cft du côté de Claude, Femme de François I. nuis il y a cette 
diFcrcncc cflènticllc , que lorsque Louis XII. mourut , Charles , Prince d’Espagne, 
petit-fils de Marie, lequel avoit alors quatorze ans, dcvoit, comme mâle, hériter de 

la 


[q François Marquis de Saluées le rcconnoit ainfi dans | 
une Letre datée dn dernier de Janvier mille cinq-cens tTen- 
te-trois, où il mande à François de Dinrvielle.Evéqtte d'Au- 
xerre, alors Aiuballâdeor a Rome, que le Pope lui aiant en- 
voie Me fiîrc Brace Martel avec un Bref, pour lever une dé- 
cime fur le* Ejlifes de fon Marqaifat. il a répondu: que 

n ètre ledit MarquKât une dépendance du Daufiné, il 
it fe régler félon l’ordre de France * St que l'Evêque 
d’Ivree. Nonce en Savoie , lui aiant aporté un autre Bref 
fembUble, U *'eft rxcnfe d‘p obéir, diront, que fon Mar- 
quifil dépend du Roi , au préjudice duquel il ne veut rien 

[a] C’eft le titre, qui lui fut donne le jour de fon bale- 
ine, au lieu que, félon l'nfage de la Maifon de Bourgo- 
gne, il devoit être apetlé Comte de Cbaiolois. 

[j] Madame Claude lui avoit été fiancée le vintieme 
d’Aouft de la meme année. 


François de Brauquerre dit . que Locus XII. envoia 
de* Ambafladeurs à Philippe, qui depuis peu avoit fuccedé 
Il la Couronne de Caftille, pour lui icpréfemer, qu'il n’a- 
vOir pas pü relit fer une fi julte demande aux Trois K tors du 
Roiaume, qui font en droit de contraindre les Rois dans 
les chofes , qui regardent la tranquillité publique. U per 
iefain l’btlipfo R/J» CajManemfi , qmem ntwLm amper Mfurpn- 
itrjt. fljnm fignijitavit , ai/fue extafatknem midtdii , ft um 
grj-.f fajialatam , <j»e , J *4 puthum nfiut Galüe tranjulüts- 
MM ftrttmtu , Trié» Ordimitu «jw umftnfu fLttitmuAm. <}*» 
Rtgt 1 G dite i nannumqujtn in ar, Intel* redire faltHI , Jeuroin 
nulh mada petmfle, Belcariu* , Cammant. reram GaiUc. LA. X. 
Hum. I. 

L'Auteur de l'Hiftoire PatifitHlienum j4aflr*-Hifpéna-GaL 
lu.irum dit , que c’eft l'ordinaire des Rois de France d’a. 
ntufer la Maifon d'Autriche par de* promelTes de mariage. 
Chap. II. 
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la Couronne, plutôt que François d’Angoulême, qui y fucceda, pour avoir épouft- 
Claude avant la mort de Louis XII. qui la maria tout exprès avec François , pour 
fortifier le droit de celui-ci par un plus proche degré de parenté -, daurant qu’avant ce 
Mariage ils n’écoient que parens éloignez. Era desviado el parentesco. Et une page 
après j il conclut ainfi : Par cette Loi, que Us lis ne filent point ,1c Roiaume de Fran- 
ce tomboit alors à Charles , Prince d’Espagne , & apartienc aujourdui à fon arricrc- 
lils , qui cft Vôtre Majefté (y). Je ne raporte ce raifonnement , que pour faire voir (t)Doa 
la vanité des prétentions Espagnoles , qui roulent fur un faux principe i favoir , que 
François I. fucceda à Louis Xll. pour avoir époufé fa Fille -, & que li le Prince d’Ls- dans on 
pagne fût devenu fon mari, François ne fût jamais parvenu à la Couronne. Car il 
cft certain, que quand même le Prince d’Espagne aurait époufé la Fille de Louis XII. Roi 
il n’aurait pu fucccdcr au plus qu’au Duché de Bretagne , dont elle étoit la légitime 
héritiércj & que François, en vertu de la Loi Saliquc, ferait demeuré Roi de r nui- pjJJJ 
ce, du confcntemcnt de tous les Peuples, comme le plus proche de la ligne masculi- r C do 
ne, & Coufin ifiù de germain de Louis XII. Couron 

Il étoit dit par un autre Article du Traité de Blois , que fi le Mariage de Madame n « ^ 
Claude avec Charles venoit à manquer par le dédit du Roi Trcs-Chreticn , ou de la »«»• 
Reine fa Femme, le Roi Louis confcntoit dès ce jour, que les Duchez de Bourgo- 
gne 5c de Milan, & la Comté d’Aft, demeurafient au Duc de Luxembourg , auquel 
en ce cas il les ccdoit 5c transportoit avee tous les droits 5c prétentions qu'il y avoit: 

Et pareillement , que fi la rupture de ce Mariage venoit de la part de l’Empereur , ou 
de l’Archiduc, fon Fils, l’un renoncerait à tous les droits qu’il avoit , ou qu’il pou- 
voir avoir au Duché de Milan , 5c aux autres Seigneuries , que le Roi tenoit dans l’Em- 
pire > 5c l'autre, à toutes les prétentions, qu’il avoit au Duché de Bourgogne, & aux 
Comtcz de Mâcon 5c d’Auxerre -, & à la Seigneurie de Bar-fur-Seine , transportant 
dès lors au Roi Tres-Chréticn & à Madame Claude les Comtcz d’Artois & de Cha- 
rolois , & les Seigneuries de Noyers 5c de Châtcau-Chinon. Mais quoique le Roi 
Louis eut manque à fa parole , Maximilien , qui manquoit toujours d’argent , aima 
encore mieux lui donner l’Inveftiture du Duché de Milan, que de lui rendre les deux-cens 
mille francs, qu’il avoit reçûs par avance pour cette Invcftiturc [i]. Où il cft à rc* 
marquer, que cct Empereur donna deux Invcftitures de ce Duché à Louis XII l’une, 
le feticmc a’ Avril, mule cinq-cens cinq-, l’autre le quatorzième de Juin, mille cinq* 
cens neuf. La première, qui eft celle a’Hagucnau, comprend conjointement Mada- 
me Claude, & Charles, Duc de Luxembourg, en qualité de futurs époux, [pro II* 
lufiri Claudia , F ilia pua primogenita , ac pro llltifiri Carolo , Archiduce Auftria , 
‘Principe Cafiella , & ‘Duce Luxcmburgi , prénommât a Claudia Sponjo .] mais la 
feconae , qui eft datée de Trente , porte , pro Illufirijfima ‘Domina Claudia , ejus 
F tha , illiusque futur o Sponfo> fans exprimer le nom de ce futur Epoux , quoique Ma- 
dame Claude eut été fiancée lolennellcment avec François Duc de Valois dès l’année 
mille cinq-cens fix (r). Il eft bien vrai , que quelques lignes après, François eft corn- (0 Le 
pris à fon tour dans cette Inveftiture,mais non point en qualité d’Epoilx de cette Prin- £’ ai dc ju 
ccflc j tant ce Mariage caufoit de douleur i Maximilien , qui par là fc voioic fruftré , quel' h 
pour la féconde fois , de l’espérance de foire entrer dans fa Maifon le Duché de Brc- rc " con - 
tagne, dont Claude étoit l'unique héritière. Si l’on en croit Martin du Bellay, laRei- 
ne Anne n’étoit pas plus contente de ce Mariage, que Maximilien même , dont cUc , Ai « n - 
aimoit mieux le petit-fils pour fa Fille , (car elle avoit le cœur Autrichien j ) que le f 0 “sey!- 
Duc de Valois, de qui clic haïfloic extrêmement la Mcrc (r), ainfi qu’il arrive d'or- fel. 
dinairc entre les Dames, qui fc trouvent à peu près égales en naiffancc,cn beauté, en M j* 
fortune, & en crédit. De forte que, fi Louis XII. fut mort le premier, comme cl- Y* ci* 
le s’y étoit fort atenduë, elle aurait, fans doute, entièrement rompu ce Mariage, qui Memoi- 
de fon vivant n'avoit jamais pû s’acomplir, quoique fa Fille & le Duc cûficnt l’âge rc- re * 
quis plus de deux ans avant qu’elle mourût [il. 

Si Louis XII. trompa Maximilien dans les Traitez de Trente & de Blois , il fut 
trompé lui-méme à fon tour dans tous ceux qu’il fit avec Ferdinand , Roi d’Aragon. 

L’an mille cinq-cens deux, Philippe, Archiduc d'Autriche, & Prince de Caftille, é- 
tant venu à Lion avec une Procuration [jJ expreflè, fignéc de la main du Roi Ôc de 

la 

[i] D*cmt* miHiA francôTum, tj*t acctftmtn frt dtfia ia- Inftrtiâion , & un nouveau Pouvoir, avec ordre à l f Abbé, 
vtftitMfé, Dan» l’AÛc de l’invefiiture expédié i Hagucnau. de ne Un point donner le Pouvoir, s'il ne fuivoit ceie lns- 
[a] Anne mourut en mille cinq-cem quatorze , le neu- truftion i que l'Archiduc aiant commencé à traiter avec le 
vteitie de Janvier jAc François époufa 1a Princcfle Claude au Roi de France, Ac le Cardinal de Rouen , tout autrement 
mois de Mai fuivant. que Ton lnftruâion ne portoit , l'Abbé l'avertit de ne paiFer 

(lj Mariana Chap. XIX. du 17. livre de fon Hifloire, pas plus outre, Tans en donner avis auparavant au Roi Ton 
dit , que cete Commiflion étoit fort limitée , Ac qu'après le Bcau-Pere 1 mais que l'Archiduc fc voiant entre les mains 
départ de l'Archiduc, Ferdinand, qui ne le fioit pas enrie- du Roi Louis, qui le prefloit vivement, ne put s'exemter de 
renient à lui , Ac encore moins aux Minières Flamans . dont conclure , dautint moins que ceux de fon Confeil le lui per- 
il fe fervoit.leiquels il croioit être tout Françoisdans lecteur; fuadtrent ainfi. Ce qui les fit foupçonner d'avoir été ga- 
lui envoia par l'Abbé de Saint Michel de Cuxa une nouvelle a a ta par argent. Quoi qu’il en foit, le Comines Espagnol 
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la Reine d’Espagne, & fcllcc de leur Seau roial, pour terminer en leur nom le difé- 
rend, qu’ils avoicnt avec le Roi Louis, au fujet au Roiaumc de Naples, ofrant de 
leur part de transporter le droit qu’ils y avoicnt, au Prince leur Gendre, au cas que 
Louis voulût réciproquement céder le üen à Madame Claude, fa Fille, fiancée au Duc 
de Luxembourg [ 1 ], Fils de l’Archiduc: le Traité fut conclu le cinquième d’Avril, 
& juré folcnncÜcmcnt de part & d’autre devant le grand Autel de l’Eglifc Cathédrale 
de Saint-Jean , ou l’on cclcbroit la Mclîc. Aufli-tôt après , le Roi envoia par Edouard 
Bouillot, Ion valct-dc-Chambre , deux Copies de ce Traité au Duc de Nemours, fou 
Lieutenant-general à Naples, qui en rendit une à Gonçalo Fernandez, Lieutenant- 
General de Ferdinand; auquel le Prince Philippe en donna pareillement avis par Jean 
Edin, Ion Fouricr pruicipal: mais Gonçalo ne lailli pas de continuer b Guerre , & 
même avec plus de violence qu’auparavant, difant, qu’il vouloir avoir un ordre ex- 
près de fon Roi, celui de l’Archiauc ne lu filant pas. Mariana ajoure, qu’il répondit 
qu’il n’cxecuteroit point ce que l’Archiduc lui ordonnoit , jusqu’à tant qu’il eut infor- 
mé le Roi fon Maître de l’état, où étoient les afaires de Naples -, que les François a- 
voient commencé la Guerre mal à propos, & lans fujet; & que maintenant qu’ils a- 
voient perdu le jeu , il ne pouvoir , ni ne devoir accepter une fèmblable Paix : qu’il 
favoit bien ce qu’il devoit faire , & qu’il iroit en pcrlbnne donner fa réponfe au Duc 
de Nemours. Tout cela montre, que le Prince & le Miniftre s’entendoient bien cn- 
fcmblc [a] & que Ferdinand rompoit aulli facilement un Traité , qu’une feuille de 
papier. 11 étoit dit par celui de Lion : Que le Roi Tres-Chretien fignt fierait le prefent 
Traité a Mon fie ur de Nemours , & lui ordonnerait exprejjement de le faire obferver , 
& de faire cejfer tous exploits & actes de Guerre s cr que Moniteur P Arc btdut , au 
nom cr de la part du Roi & de la Reine d 1 Espagne , le Jignifieroit en même terns a Gon- 
falo Fernandez y & lui ordonnerait de faire le femblable. Or li la Procuration de l’Ar- 
chiduc étoit fufifantc , pour conclure la Paix avec le Roi de France , comme l’on n’en 
peut pas douter -, il avoir un Pouvoir l'ufifanr, pour ordonner à Gonçalo de faire ccflcr 
la Guerre. Mais , dit Saint-Gelais , tout cela venoit peut-être de l’ancienne cautcllc 
de celui, qui en favoit bien faire d’autres. Le Nardi, à mon avis, a deviné b vraie 
caufc de ce procédé. [Gonçalo, dit-il, rcfufa d’obéir à cet ordre, parce que fe trou- 
vant alors le plus fort dans le Roiaumc de Naples, il el'péroit, qu’avant qu’il eut reçu 
nouvel ordre de fon Maître de métré bas les armes, & de vivre en paix, il auroit fait 
de li grans progrès fur les François, que Ferdinand ne voudroit point ratifier l’Acord 
fait par l’Archiduc fon Gendre avec le Roi Louis. Et ccb arriva comme il l’avoit pen- 
fé (00 car Ferdinand ne ratifia point le Traité, le contentant d’envoicr un Anxbos- 
fadeur en France, pour propolcr au Roi de rendre lcRoiaume de Naples à DomFc- 
dcric , qui en avoit été chafic en mille cinq-cens un, par les François: Parti qu’il la- 
voir bien que ce Roi n’acceptcroit jamais -, & qu’il ne propofoic aulli , que pour faire 
parade d’un faux dcsintcrcflemcnt. Au relie, ce Traité fut fatal à la France, d’autant 
que Louis XII. fe repofanc fur b foi de l’Archiduc, négligea de prendre les furetez, 
& donna le tems à Gonçalo de fe fortifier, & de rétablir les afaires des Espagnols,qui 
avoicnt été chaflcz de b Capitanaia [ 3 ] , de 1a Pouille , & de b Calabre. Si bien 
que l’année luivante, les Généraux François, qui , félon le Nardi, ne s’acordoient 
pas bien enlcmbk, aiant perdu deux Batailles en huit jours: d’Aubigni, celle de Se- 
minare en Calabre-, & le Duc de Nemours, celle de Ccrignolcs [ 4 ] en b Pouille, où 
il fut tué dès le premier choc* Gonçalo n’eut presque point de peine à le rendre Maitre 

des 


raconte, que Louis X 1 1. avoir coutume de dire, que le» 
MiniAres de Ton voifin , l’Archiduc Philippe, croient auili 
Franco» que le vin d'Orlean». Cfrafirr* L V l , nut m. 

Quant a la Commiflion de l'Archiduc , le Nardi dit au 
contraire, qu’elle «toit <y M*t*. Ce que pour cela 
il partit de Lion trcs-mécontcnt du procède du Roi Ferdi- 
nand, qui n'avoit point voulu ratifier Ton Traité. Je «por- 
te ici ce que cet HiAorien» en ont dit , afin que le» Lefleur* 
pui fient mieux difeerner la vérité , que Mariana , homme 
d’ailieur» tres-fincert , femble avoir déguifee en cet en- 
droit. 

[t] Mariana dit la chofe autrement. La fubftance de 
cet acommodement , dit-il, étoit, ou que le Roi d'Espa- 
gne cédât à Don Carlo* , fon petit-fil* , la part qui lui apar- 
tenoit au Rnuume de Naples ;3c le Roi de France la ficnne, 
a Madame Claude fa Fille, promife a Don Carlos: & qu'en 
atendant que ce Mariage s'acouiplit, U part de Ferdinand 
fur mife en depot , entre le» mains de l'Archiduc , ou de 
ceux qu'il nommeront de l’autre demeurât au pouvoir de» 
François: ou que Louis XII. St Ferdinand garJant chacun 
leur part, la CjfitinaiM, dont ils étoient en difputc.iut mi- 
fe en dépôt. Mai», aioùte-t-il, ce» deux expedien» étoient 
lion de raifon , car le premier laifloit les François maîtres de 
leur part, St ôtoit â Ferdinand la tienne, puisqu'il eut été . 
oblige de retirer de cc Roiaumc tou» le» Espagnols, qui ) I 


der. euroiert : Et par le fécond , le difércod , qui étoit en- 
tre les deux Roi», au fujet du limites de leur partage, ret- 
toit au même état qu'auparavanc. tbU. 

[*] Il n'en faut pas d'autre témoignage, que ce qne dit 
encore le même Mariana, que Ferdinand donnant avis à 
Gonçalo, que l'ArrhiJuc aloit en France, pour y traiter la 
Paix , lui commanda de ne rien filtre de tour ce que fort 
Gendre lui ordonnerait, concernant l'execution de la Paix , 
ou de la Trcvc , qu'il pour roit conclure avec cete Couron- 
ne. 

[}] C'eA une Province, que le» Grec», qui la pofledoient 
autrefois, appelaient CsU^UÙM, du nom du Gouverneur , 
ou Capitaine des armes qu'ils y envoioient, avec le titre de 

OJ Mariana dit, que cete Bataille eA une des plus fa- 
meufes, qui fe foient iauiais données en Italie i que le* 
François y perdirent trois mille feut-cens hommes , tou- 
te leur Artillerie, 3t presque toutes leurs cnleigne» , Oc que 
du côté des Espagnols il n’y mourût pa* un fcul homme 
de marque. Elle fe donna le vint huitième d’Avril mille 
cinq-cens trois i St celle de Seminare le vint-un \ toute* 
drux un Vendredi. Celle-ci tut incontinent fuivic de la 
perte de toute la Calabre. Chap. XX. de XXI. du Liv. 
XXVII. de fon Hiftuire. 
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des Villes de Naples j de Capouë, & d’Averfe, & de presque tout le Robumc.Tant 
cil vrai le dire de Louis XI. qu’une Bataille perdue a toujours grand’-queué. 

La Reine Ifabclle de Caflilïe, Femme de Ferdinand , étant morte vers la fin de l’an- 
née mille cinq-cens quatre (#) , Ferdinand époufa , en mille cinq-cens cinq, Germai- 
ne de Foix, Nièce de Louis XII. qui lui donna pour dot fa part & portion duRoiau- 
me de Naples, & tout ce qu’il y prétendoir [ij, à condition que tout retourneroit. à 
la Couronne de France, fi elle devenoit Veuve, & qu’elle n’eût point d’Enfans [ 2 ]. 

Àinfi, Louis XII. termina par un Contrat de Mariage une querelle, qui n’auroit ja- 
mais pris fin par la voie de tous les Traitez de Paix , qu’il eut pu faire avec un Prinéc, 
qui fcfoit trofée de fa perfidie. Témoin ce qu’il répliqua au Secrétaire (Juintana , qui 
à fon retour de France lui raportoit, que le Roi Louis le phignoit d’avoir été trompe 
deux fois par hii : 'Deux fois , reprit-il , 'Par Dieu , il a bien menti P ivrogne , je l'ai 
trompé plus de dix [a]. Cependant, Don Juan- Antonio de Vera, qui au relie eft 
un Hiflforicn rres-juafcieux , n’a pas bifiè de dire , que jamais Prince ne fût ft bien 
acordcr la Loi de Dieu avec la Raifon d’Etat -, Se que Ferdinand fut aulTi fidèle disci- 
ple de l’une, qu’excellent Maître en l’autre (to). (ie)pini 

Au refie , tout fin & habile qu’étoir Ferdinand , qui époufoit Germaine en vûc de 
fùcceder au droit, que Gallon de Foix , fon Frere unique , avoit fur la Navarre , au k-q^int. 
cas que ce jeune Prince tout martial fût tué à 1a Guerre , ainfi qu’il arriva depuis à b 
Bataille de Ravenne-, Louis XII. fut encore plus fin que lui, dans b Négociation de 
b Paix de Blois , en vertu de laquelle fe fit ce Mariage. Car étant dit , que le Roiau- 
mc de Naples retourneroit au Roi de France, fi b Reine Germaine demeuroit Veu- 
ve & fans Enfans [ 4 }-, félon toutes les aparcnces il étoit alluré de recouvrer Naples, 
Ferdinand aiant le corps ufe de débauches & de maladies -, ôc Germaine , tout ce qu’il 
foloit pour envoier fon Epoux en l’autre monde : de b beauté , de 1a jeunette , fk de 
la vigueur. Mais comme l’homme propofe, éc Dieu dispofe, Ferdinand vécut encore 
dix ans entiers, & Louis, qui avoit compte fur fa mort , mourut treize mois avant 
lui. Et ec qui eft encore plus à remarquer, c’cll qu’îl mourut lui-même au bout de 
deux mois & demi , pour avoir pris à cinquante-deux ans paflèz , une fécondé Fem-* 
me , dont Pige [f J , b beauté , & le tempérament , demandoient un mari plein de 
fanté. Selon le Traité de Blois, dont le premier Article commcnçoit par ces termes: 

Le Roi Tres-Cbrétien , & le Roi Catholique , feront comme deux âmes dans un feul 
& même corps : ces deux Rois auroient dû mourir en même jour. 

Tant d’I-hitoricns ont parlé amplement de b Ligue conclue à Cambrai contre b 
Republr que de Vcmfe, entre le Pape Jules II. l’Empereur Maximilien I. le Roi Louis 
XII. & Ferdinand Roi d’Aragon [6 J , qu’il feroit fuperflu que j'en parlaflc. Outre 
que je nepourroisen dire les vrais motifs, fans renouveUer une querelle , que deux 
Ambâfladeurs de cétc Seigneurie ont rendue fameufe ici par leurs plaintes, & par deux 
fmjrcflîons de l’Histoirf. du Gouvernement de Venise. * Piscator 
iéus fapit. Ceux qui voudront favoir les raifons, qui firent entrer Louis XII. dans 

cétc 


[1] Ce fut en vertu de cette ceftion, que quelques jours 
après b confogtmation de ce Mariage , tes Princes de Sa- 
1er ne Se de Melfe , & placeurs autres Barons Angevins , 
c’cA-a-dire , qui avoicAt tenu le parti des Rois de Naples, de 
la Maifon d'Antou , contre les Rois de la Maifnn d’Ara 
gon, rendirent hommage , 6c prêtèrent le ferment de fidelité 
pour eu* , Se pour les autres Barons abfcns, à Ferdinand & 
a Germaine , comme aux véritables de légitimés Rois de 
Naples. Marutna, Cbap. XVII. du lit-, X X V 1 1 1 . d* fin 
HiJUirt d" F.ipapu. 

[a] Ce- Traite fut confirmé par Ici deux Rois en mille 
cinq-cens fept, dans la Conférence qu'ils eurent enfrmble 
à Savon* , où Ferdinand vint trouver Louis , ainii qu'il 
fe pratique d'ordinaire encre Princes inégaux. Le Nardi 
parle Je cetc entrevue fort à la gloire de Louis XII. dans 
le quatrième Livre de fon Hiftoire de Florence ( 8c Guichar- 
<Un tort à l'avantage de Ferdinand.dans le Livre feprieme de 
la demie. Au contraire , un Critique Italien en railla les 
deux Rois par une pasquinade , où il demandoit, lequel avoit 
été le plue fou des deux , de Ferdinand, qui t’etoit mis en- 
tre les mains de Louis, qu'il avoit (i fouvent ofcnfe , ou de 
Louis, qui ne s'étoit pas farfi de fa perfonr.e, 8c qui avoit j 
ainii perdu l’ocafion de recouvrer le Roiaume de Naples ? 

[ï] Don Juan Vitrian ajout» par nne djpcce d’aproba- 
tlon: TÀfttnt, a ut dtua vtrdad : c’eA-à-diret Et par ma I 
foi je crois qu’il dirait vrai. C/mf. L V 1 1 1. Jt fin Ctmintt , 
ntt t y. 

[4 J Si Rtgitttt Gtrmana, marin vivtntt, fin* tttris dcet Se- 
rti . rut dtt.üit fart , urmtt rtjni Ntaptlitani , Ftrdmandt 
Cathtltt» (tdtntfi tmtrt.fi ilU tt [uftrfitt rfftt,h*c panadRt- 
pm C knjh.in ifihn uto rtdirtt. Ainii Ferdinand étant mort avant . 
Germaine , les François prétendirent , que la part , que I 
Louis XI 1. avoit donnée pour dot à fa Nièce, e toit devo- f 


lue à la Couronne. Mais les Espagnols répondaient , que 
Ferdinand avoit remédié a cet inconvénient , du tems du 
Pape Jules 1 1. qui , durant ta tenue du Concile de Pife , 
dont le Roi Louis XlI.s'ctoit déclaré le protecteur, avait a- 
corJc à Ferdinand , 8t à tous fes defceitdans, une InveAi- 
rure autentique fe irrévocable du Roiaume de Naples, par 
laquelle il abuHflbit, caflbit, 8c annullort toutes les Invcfti- 
ture» 8c Concertions obtenues des Papes fes Predecefleurt 1 
[& par confequent celle qu'l'rbain IV. ou Clement IV* 

1 avoit donnée a la Maifon d'Aniou , en 1a perfonne J» 

1 Charles , Frere de Saint Louis.] Ciattn. dam la l it d* Julti 
II. te ZuritM dans fin Hifioirt .f Âr.t**n. 

[ t] Marie d'Angleterre n'avoit que dix-huit an« ; fur quoi 
1 Guichaidin dit, que Louis en lui rendant le devoir conju- 
gal avec trop de paltion, ne fe fouvint pas de l’a-'e qu’il 
avoit, ni de la foiblerte de fa complexion. Livre XII. de 
fon Hiftoire. 

16) Nota , que Marguerite d'Autriche 8c le Cardinal 
d’Amboife , qui conclurent céte Ligue le dûrivme J e D c . 
cembre mille cinq-cens huit, lignèrent le meme jour un au- 
tre Traité fcparc , intitulé, [Traite de Paix entre l'Empe- 
reur Max imiHen, 8c Charles, Prince d’Elpagne , fon Petit- 
fils , d'une part ( 8c le Roi Louis X 1 1. 8c Charles d'Eg- 
mond. Duc dc Gucldre, d'autre t] afin que celui-ci, qui 
fut publié d’abord , amulat le» Vénitiens , à qui l’on ('doit 
un tniftere de l’autre, pour les furprendre. Il eft encore a 
remarquer que Charles 1 1 1. Duc de Savoie , voulut être 
comiim dans céte Ligue, pour le recouvrement du Roiau- 
me de Chipre. Ce qui lui fut acordé par une Déclaration 
de Louis XII. du dix-neuviéme de Mai de mille cinq cen* 
neuf, figni* Robe a te t. Voiez la page al. du iccond 
Tome. 
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cétc Ligue, n'ont qu’à voir la déclaration de Guerre, que le Roi d’ Armes, Montjoie, 
fit au Sénat de Venife. 

Au refte, céte Guerre, qui faillit à abîmer l’Etat de Venife, fut fuivie d’une Paix 
& d’une Confédération, qui fut conclue à Blois le vint-troifiéme de Mars mille cinq- 
cens treize , par le Sénateur André Gritti , Prifonnier de Guerre en France -, fie de- 
puis laquelle nos Rois , fie céte Seigneurie , ont toujours vécû en bonne intelligence. 
Ferdinand le Catholique avoit tres-bicn prévû , que les Vénitiens rcnoücroicnt avec 
la France, fi l’Empereur s'opiniâtrait davantage à ne vouloir pas leur acordcr la Paix, 
à des conditions honnêtes: fie pour parer ce coup, il avoit emploie tout fon crédit, & 
toute fa politique auprès de lui , pour le rcfoudre.à leur rendre Vcronnc. Mais l’Em- 
pereur , toujours prodigue , & toujours fans argent , leur demandoit des fortunes fl 
exorbitantes, qu'ils aimèrent mieux fc liguer avec le Roi T res- Chrétien , s’obligeant 
de lui fournir huit-cens hommes d’armes , quinzc-ccns Chevaux légers , fie dix mille 
hommes de pié, pour lui aider à recouvrer le Duché de Milan , fie le Comté d’Aft * à 
la charge que le Roi leur aidât rcciproaucment à reprendre en Lombardie , fie dans la 
Marche Trcvifane, tout ce qu’ils y pofledoient avant la Ligue de Cambrai. 

En céte même année, François, bue de Valois, traita fie conclut au nom de Louis 
XII. une Treve pour un an avec le Secrétaire "Pedro Qutntana , Procureur de Fer- 
dinand Roi d’Aragon. Il étoit dit par le premier Article de céte Treve , que Char- 
les, Prince d’Espagne, ou Ferdinand fon Frère, au choix du Roi Catholique, épou- 
fèroit Madame Renée, fécondé Fille du Roi Tres-Chrétieni fie que ladite Dame au- 
rait pour dot le Duché de Milan, & la Seigneurie de Gcnncs, pour elle, fie fes En- 
fans miles fie femelles: par le fécond, que ce Mariage venant à s'acomplir, Louis qui- 
teroit fie céderait tout fon droit au Roiaume de Naples à Ferdinand , pour en dispolcr 
comme il lui plairait : par le cinquième fie iixiéme , que ce Mariage fc folenniferoic en 
face de l’Eglife, aufli-tôt que le Prince Charles, ou fon Frere , fie Madame Renée, 
feraient en âge de le confommcr \ fie que pour fureté de céte promeflê , le Roi de 
France métrait a&ucllemcnt la Lanterne de Gennes entre les mains de Ferdinand, 
pour la garder ausdits Princes leurs Enfans, jusqu’à la confommation du Mariage. 

En contemplation de ce Mariage, les deux Rois fe prometoient réciproquement une 
bonne fie fincere amitié envers tous, fie contre tous, lans nulle exception, fie de s’ai- 
der l’un l’autre de toute leur puirtànce , pour la défenfe , confcrvation , fie recouvre- 
ment de leurs Païs, Terres, fie Seigneuries, fie de ne donner aide, confeil, fecours, 
ni faveur, aux ennemis les uns des autres, dire&ement ni indire&emenr, fiée. 

Dans céte Alliance fie Confédération Ferdinand comprenoit l’Empereur Maximilien, 
fie le Roi d’Angleterre, pour fie au nom desquels il alluroit, qu’il avoit tout pouvoir 
de traiter [i]. Cependant, fi l’on en croit Guichardin, Livre onzième de fon His- 
toire , il ne leur avoit rien communiqué de ce qu’d avoit fait traiter en France par 
Quintana, car tandis que céte Treve fe publioit par toute l'Espagne , il y arriva un 
Héraut, qui lui annonça de la part du Roi d’Angleterre , que ce Roi fcfoit un puis- 
fant armement, pour alfaillir la France > fie qu’il étoit tout prêt à commencer la Guer- 
re, fi Ferdinand le fecondoit du côté d’Espagne, ainfi qu’il le lui avoit promis aupa- 
ravant. Voilà comme cet Archicatholiquc fc moquoit de tous les Princes, aufïï bien 
de fes Gendres, de fes Amis, fie de fes Confédercz , que de fes Ennemis déclarez. Mais 
céte Treve ne laiflâ pas de produire un meilleur éfet, qu’il ne vouloit,pour la France > 
car Henri VIII. voiant, que fon Bcau-Pcrc l’avoit trompé déjà trois ou quatre fois, 
fit, l’année fui vante, la Paix avec Louis XII. fie lui donna cnfuitc fa Sœur en Mariage. 

Partons aux Traitez faits entre François I. Succcflcur de Louis XII. fie Charles 
d’Autriche, héritier des Roiaumcs d’Espagne. 

Le premier fut une Confédération perpétuelle entre ces deux Princes, dont le pre- 
mier s’obligeoit de donner en Mariage à l’autre [a] , Renée de France , fécondé Fille 
de Louis XII. avec fix-cens mille écus d’Or de dot, fie le Duché de Berrv, pour elle, 
fie pour les Enfans , à condition qu’elle renoncerait à toutes les prétentions , qu’elle 
pouvoit avoir aux Duchez de Milan, 8c de Bretagne, c’eft-à-dire , à toute la fucces- 
lion de fes Pcrc 8c Mcre. Mais ce Mariage ne s’acomplir point , non plus que celui de 
Charles avec Madame Claude, qui lui avoit été promife auparavant -, François! aiant 
eu le rems de conlidcrcrlc mal, que lui pourrait faire, un jour, un Beau-Frere, qui 

étant 

(•1 ttjn Htkii <y nrmini nojlro , tu etiam nomint Sertnit- g* de fa Fille Renée avec le Prince d'Espagne, & fi au. 
ftmtrmm l’ttrntifonerum Pnnap min . Af aximiliani , Rtmana- lieu de la retenir auprès d'elle, comme elle fit, elle eût 
nu* Imptraitrit, qut p tr hitras f**t frtv*t*t , (y e.irum cri- voulu la donner dèsdors à l'Empereur Maximilien, qui 
dnitsm ,tuhi nnmmj.Um ccnciffii fjculiairm ; ce Henni i An- la demandoit pour l'élever en fa Cour, il eft certain , que 
lUt Rt*u , pr» **t tdm itrtmffimut imper ai. -r , Traite ntflte , ce Mariage fe tut acompli i Ce que jamais Renée n'eùt été 
firttm ft fétit , tjuhJ itemitaifua eanfualu ta.crt. fafjitn c la Femme d'un petit Duc de Ferrare. En quoi la tendrelfe 
va/M/ir tracia rt Voies la Commiffion de Quintana , page de fa Mere lui nt plus de mal, que la politique de François 
J7. du fécond Tome. I. fon Beau-Frrre. 

[a] La Reine Anne fouhaitoit paflîonncment le Maria- 
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étant déjà Souverain des Pais-Bas , alloit devenir R91 d’Espagne , de Naples , de Sici- 
le, & peut-être Empereur , ainli qu’il arriva. 

Le fécond 'fur le Traité de Noyon de 1 f 1 6. par lequel François prometoit à Char- 
les, de lui donner Louifc de France, fa Fille (*), & pour dot , la part, qu’il pré- fs)lMfr 
tendoit au Roiaume de Naples, à condition de revcrfton,li Louifc n’avoit point d’En- JjJjjJ** 
fans: & Charles prometoit à François* de lui paicr tous les ans ccnt-millc écus pour qu'un a* 
l'entretien de fa future Epoufe [ij , jusqu’à l’acompliflcmcnt du Mariage-, Ôc cinquan- 
te mille, jusqu’à ce qu’elle eût des Enfans. 

Quant à la Navarre, il étoit dit , que ccte Reine, & fon Fils, enverraient, dans 
le terme de fix mois, des AmbafTadeurs au Roi de Caftillc , qui le fatisfcvoit , fclon 
qu’il ferait de raifçn * & qu’au cas que Charles ne la rendit pas , il feroit permis à 
François d’aider le jeune Roi Henri à la recouvrer. 

Paul Jove raportant les Articles delà Paix de Noyon dit, que celui de la Navarre 
portoit , que Charles la rendrait au Fils du Roi Jean , qui en avoit été chafô , fi les 
Arbitres, dont François & lui conviendraient , jugeoient, que cela fût de jufticc: Si 
id Judicibus , quos confiituere fummr rei arbitros deberent , ex <rquo & jure vu 
deretur (y) : ou comme difoient les Espagnols , fclon Guichardin , fi le jeune Roi h) a h 
Henri fcfoit voir, que ce Roiaume lui apartenoit de droit *j*. Et quant au Roiaume 
de Naples, le même Paul Jove ajoûte un Article, par lequel le Roi Charles s’obligeoit xviu. 
de paier tous les ans cent-mille écus d’Or au Roi de France, afin que Ce tribut fervit à 
montrer, que ce Roi avoit quelque droit au Roiaume de Naples [ij. t'ijvre 

M Vanllas Livre quatrième de fon Education des ‘Princes , ait, que Gouffier s’o- xu. de 
tnndtranr à demander, que les Roiaumes de Naples & de Navarre fuflènt rendus 
Roi de France, fon Maicre, avant que le Roi Catholique alàt prendre poflcflion des uUe. 
Roiaumes d’Espagne , Guillaume de Croüy de Chiévres , Plénipotentiaire de Charles, 
promit en fon nom la reftirution de Naples & de la Navarre, à la charge , que cétc 

E romcfic demeurât fccrctc', jusqu’à ce que Charles fut en Espagne , & y eut dispofé 
s esprits à donner fatisfaéhon a François I. & que pour cet cfct Goumer Se Chié- 
vrcs drcfiërcnt deux Traitez , datez du même jour , l’un lécrct , par lequel Charles 
s*obligcoit de reftituer les deux Roiaumes ufurpez par Ferdinand , après qu’il aurait 
pris pollèflion des Kspagnes , quand même les Etats du Pais n’y voudraient pas eon- 
fentir; l’autre, qui fut public dès le jour de la lignarure , lequel portoit feulement, 


cherche, depuis qu'il en a fait mention, le croient aulli dihcilc a trouver , que 1 ori- 
ginal de la Donation de Conftantin [$]. 

Quoiqu’il en foit, il a raifon de dire, que Gouffier perdit autant de réputation pat 
ce Traité, que Chiévres en aquit -, & que François I. fit une faute irréparable de s’è- 
tre paié de la promeflè d'une reftitution incertaine , tandis qu’il étoit en état d’y con- 
traindre Charles, par la force de fes Armes, en lui enlevant les meilleures Provinces 
des Pais-Bas , pendant qu’il irait en Espagne. Car il faloit abfolument que Charles 
y alic au pIûtôt-,ou qu'il hazardàt de perdre la Caftillc & l’ Aragon, où il y avoit un 
puiffant parti [4.] , qui travailloit à mètre fon Frère fur le Trône. Ainli, François I. 
eue fujet de fe repentir durant roue fon Règne , de n’avoir pas profité d’une fi belle 
ocafion. 

Les autres Articles du Traité de Noyon regardoient l’Empereur & les Vénitiens, & 
portoient , que Maximilien aurait deux mois pour avifer , s’il vouloir être compris 

dans 


fil Cria rie» n’en païa jamais rien. Ce paiement, dit Naples, fit nu Duché de Milan , l’Empereur, à ce que ta- 
Guichardin, lui ferabloit onéreux, & le Traité de Noyon conte fon Hiftorien, Don Juan Antonio de Vera, tepon- 
lui déplaifoit d’aunnt pin» , que la ncceflrté de farter en dit, que François n’v avoir aucun droit; de que par con- 
It pagne l’avoit contraint de le conclure, au préjudice de fequent il ne renonçoit à rien. 

celui de Paru, [de 1514-] M- Varitla* dit au contraire, que D'ailleurs, s’il y eut eù un Traité fccrct, par lequel 

Charles en fut li content, (certes il le devoit être, J que Charles eût promis de reftituer le Roiaume de Naples à 
Chiévres en eût pour recompenfe les Charges de Grand François I. comment la Régente , fa Mere , eût elle ou- 
Amiral de Naples, de Grand Chambellan, * de Premier blic de produire l’original de ce Traité, qui feul eût con- 

Miuiftre d'Etat, avec les Duchtz de Soria St d’Atri dans le vaincu l'Empereur , Se tous fes Minières , quand ils dU 

Roiaume de Naples 1 Se le Gouvernement de l’Eclufe en foient’ qu'en renonçant à ce Roiaume , il ne tertonçoit I 

Flandre. Au refte , M. Vacillas s’eft mépris , quand il rienf Ajoutez encore à cela, qo’il n’ert pas dit un faut mot 

a dit, qu'au dtnna , tn tonfidrratan dt Vâ^t pim swlcl du de ce Traite fecret dans tous les Ecrits, Manlleûcs ,Sc Pro- 
M Tret-Cir/tie» S, à Geuffitr î avantage, que Cbii-.itt r.tU ii teftatiems, qui fe firent durant la prifon. 5 c après la de- 
tratt-jrr à Nota». Car il fcmbleroii, que la preftéancc fût livrancr da ce Roi. Le Premier PreliJent de Selve n'eft 
fondée fut l'age» de que celui do* Rois de France de d'F.s- dit rien dqm fes Mémoires, lui. qui avoit etc le principal 
pagne, qui fe trouverait te plus jeune, dut cederà l'aune, inftrument de toute la Négociation de Madrid ; Se qui fa- 
Cc qui érablirolt une égalité , Il laquelle nos Rois n’ont fa- voit mieux que perfonne de fon tenu , défendre Se foute- 
mats voulu conlcntir. Se ne coufcmiront jamais. nir les droits de fon Maître. D'où il faut conclure, que ce 

f i| Ctnntm miUij auttarum nttmmùm fmummt G<tUa ( Ct - Traite fecret eft un pur afin dt rot fa» de M. Vanllas. 
rilui) ptttdtrtt , ut ta trtbuli nemntt ttli.juad Gallii in X tapait- [4] Forme par Don Pedro Martinea de Guzman, Grand 

taxa Re$»o jus tjji xidrrttnr. lit J. Si cet Article étoit dans le Commandeur de Calatrava, Gouverneur de l'Infant Don 
Traite de Noyon, comme le dit Paul Jove, François I. Fernando, St par Don Alvaro Oforio, Evêque d'Atlorga, 
n’avoit qu'à le citer à Charle-Quint , lorsque lui aiant ofert fon Précepteur, 
pour fa délivrance de prifon , de renoncer au Roiaume de 


j by Googli 
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dans ce Traité-, mais que s’il y entroit, le Roi de France ne laiflcroit pas d’etre en 
droit d’aider les Vénitiens au recouvrement dcVcronne. Que li Maximilien leur ren- 
doitcétc Ville, ils lui paicroicnt , en deux fois, la fomme de deux-cens mille écus: 
cent mille , le jour meme que la Place ferait rendue > Se les cent mille autres , lïx mois 
après: & qu’outre cela le Roi le tiendrait quitte des trois-ccns mille, que Louis XII. 
fon Predcccflcur lui avoit prêtez pour leur faire la Guerre. Ces conditions croient fi 
avantageufes , que l'Empereur accepta & ratifia la Paix , à la Négociation de laquelle 
il s’ctoit fort opofë auparavant, le defir d’avoir de l’argent (qui ctoit ce dont il man- 
quoit toujours) l’aiant emporté fur la haine naturelle , qu’il portoit à la Couronne de 
P' rance * & fur l’ancien dcficin qu’il avoit, de dominer ablolument en Italie. C’eft 
ainli qu’en parle Guichardin à la fin du douzième Livre de fon Hifloire. Au relie, 
le Traité de Noyon ne fut point oblcrvé , ni par François , qui lé plaignoit, que 
Charles ne lui paioit point les cent-mille écus de penlion , & qu’outre cela , il cabaloit 
contre lui avec les Princes d’Italie , pour le enafler du Duché de Milan y ni par 
Charles , qui demandoit la reftitution de celui de Bourgogne. L’éleétion de Charles 
à l’Empire , auquel François afpiroit avec paffion, acheva de les brouiller irreconcilia- 
blcment cnfcmblc* & tous les Traitez qu’ils firent vint-cinq ans durant, ne furent que 


rlc-Quint au bonheur de Louis XI. 
Les Hiftoriens ont tant parlé des Négociations , qui fe firent pour la délivrance de 
François I. prifonnier à Madrid , qu’il ferait fupernu d’en faire ici la narration, qui 
d’ailleurs ne ferviroit que de décoration au trionfc de Charle-Quint. Je me contente- 
rai de dire à ce propos , que cet Empereur perdit le principal fruit de fa vi&oire , en 


François I. prifonnier à Madrid , qu’il ferait luperflu d’en faire ici la narration, qui 
d’ailleurs ne ferviroit que de décoration au trionfc de Charle-Quint. Je me contcntc- 


préferant, en céte rencontre, l’avarice à l’ambition -, au lieu que s’il eût préféré l’am- 
bition à l’avarice, en donnant genereufement , & fans rançon, la liberté a fon prifon- 
(t) Gui. nier, comme le lui confcilloit fon Confcflèur (j s) * ( heureux les Princes, qui en ont 
Liv« n te,s! ) j amaJS François I. n’eut pu entrer en concurrence de gloire avec lui -, ni la 
xvi. de France oublie* un fi grand bienfait. Mais comme Charle-Quint , aveuglé de fon bon- 
foi» hî*. heur, traita avec ce Prince en Marchand, Se non pas en Roi, auffi, François n’exé- 
,0Ife ' cura de toutes les conditions du Traité de Madrid , que celle du paiement des deux 
millions d’écus d’Qr , promis pour fa rançon : voulant donner à entendre par-là , qu’il 
traitoit en banquier, celui qui n’avoit pas lu le traiter en Roi f il. Le Leéfcur trou- 
ai..., U D» * i nr— i-h. 


vera dans la Protestation, qui eft après ce Traité , les juftes raifons , pour 
lesquelles François protefla de nullité, avant que de le ligner i déclarant, en prelcncc 
de François de Toumon , Archevêque d’Ambrun -, de Jean de Sclvc, Premier Prési- 
dent de Paris-, & de Philippe Chabot, Baron de Brion, Plénipotentiaires de France* 
& du Maréchal Anne de Montmorency, qui le trouvoit alors dans fa Chambre, que 


rançois de Toumon , Archevêque d’Ambrun -, de Jean de Sclvc, Premier Prési- 
de Paris -, Se de Philippe Chabot, Baron de Brion, Plénipotentiaires de France -, 


les conditions, que l’Empereur exigeoit de lui, éroient exorbitantes, Se trop préjudi- 
ciables au bien de fon Roiaume-, & que, par confcquent, ne les pouvant tenir, fans 
bleflcr fon honneur-, ni refufer auffi de les figncr, fans s*expofer au danger d’une pri- 
fon perpétuelle, & fans atircr une infinité de maux à fon Etat, qui ne pouvoit être 
fccouru Se défendu, ni par la Régente, fa Mere, que les maladies fréquentes avoienc 
fort afoiblic) ni par fes Enfans, qui étoient en bas âge -, il entendoit garder & pour- 
fuivre les droits oc fa Couronne. Don Juan Antonio de Vera dit, que Charle-Quint 
difant le dernier adieu à François I. le pria de lui vouloir dire ingcnûment,s*il parroit 
avec intention d’cxccutcr le Traité de Madrid , jurant plufieurs fois en foi de Cava- 


(4) Dan* qu’il avoit promis (*). Mais des qu il tut en r rance, il changea de langage, loutc- 
j? h v ' ede nant que les promcfîcs faites en prifon font milles, félon cet axiome du Droit: Velle 
< qyinJ" non creditur , qui retinetur : à quoi Charle-Quint & fon Confeil repliquoient , que 
s’il étoit vrai , que les prifonniers ne puflent pas engager leur parole , pour obtenir 


Empereur plus < 


J de u S uc ^ rr: “ tcnicnt * François, après la fignaturc du Traité, l’aiant fait garder 

Pr'otcfta- depuis ce jour-là , jusqu’à celui de fon arrivée à Fontarabie , auffi étroitement qu’au- 
t°r » P aravant » quoiqu’il eût fiancé la Reine Elconor : enforte que ce Prince avoit raifon 
xvi'.'d* k plaindre , qu ’// ri avoit jamais eu une heure , ni un moment de liberté (b\ 
fon His- Dans un meme tems, dit Guichardin f , il étoit careffë comme beau-Frere, Se gardé 


fi) Chirle-Quii 
Alexandre, ne le 


le-Quint , qui aimoit tant à être comparé avec pour 
« *• Piqua poim d’imiter la générosité de ce [1] 
répondit un jour à Parmenion : le Confeil que le Co 


Prince j qui répondit un |our à Parmenion : le Confeil que 
>u me donne* . eft bon pour un Marchand , Je non pat 


ir un Roi. Gmnu-Ctru Lrv. I V. 

a) Tacite ait , que l’ufoge de foire de* prifonnier* , eft 


e Commerce de fo Guerre. Amul. 14. 
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comme prifonnicr: d’où l’on pouvoit facilement juger, que leur concorde éroic pleine 
de discorde ; & leur nouvelle parente fans amour -, & qu’à la première ocalion , leurs 
anciennes animofirez recommenceroient avec plus de violence que jamais. 

Le Traité de Madrid n’aiant point été acompli de la part de François I. [i] pour 
les railons déduites dans la Protcftation , dont je viens de parler, Charle-Quint, qui 
reconnut, mais trop tard, que plus un Traité cft onéreux à l’une des parties , plus 
l’inoblervation en cft cxcufablc, ou ncceflaire; fut contraint d’en conclure un autre, 
à des conditions plus modérées. Ce fut celui de Cambrai de mille cinq-cens vint- i y. p. 
neuf, en vertu duquel François retenoit le Duché de Bourgogne, qu’il avoit cédé à 
Charle-Quint par IcTraité de Madrid; & obtenoit la délivrance de les lin fans, moicn- 
nant l’acompliflcmcnt de fon Mariage avec Elconor, Sœur de l’Empereur, qu’il avoit 
fiancée en Espagne. Céte Paix fut traitée par l’Archiduchcflc Marguerite [2 J , Tante 
paternelle de CÏiarle-Quint , & Ducheflc Douairière de Savoie; & par Louilc de Sa- 
voie, Mcrc de François: & ce qui eft très-remarquable, dit le Nardi, c’eft que leur 
Négociation fut li fecretc,que les Ambafladeurs de Venifc & de Florence, qui étoient 
prelcns, ne pûrent jamais rien favoir de ce q«i étoit fur le tapis, quoiqu’ils en fiflent 


de grandes inftances, au nom de 
eft, à caule de la Ligue-Sainte [3 1 
il , céte Paix deshonora beaucoup 


curs Républiques , qui y avoient un notable inter- 
, conclue contre l’Empereur. Au refte, ajoute-t- 
cs François, qui ne pouvoient dire, pour quelle 
raifon ils abandonnoient à la discrétion de l’Empereur, leur ennemi commun, les Vé- 
nitiens, leurs Alliez, qui, par cet acord, étoient obligez de rendre toutes les Villes 
& Places, qu’ils poflcaoient dans la Pouillc; & les Florentins, leurs anciens amis, 
qui n’ avoient encouru l’indignation de ce Prince, que pour avoir aidé à la délivrance 
du Pape > qu’il tenoit prifonnicr. ( 7 ) Guichardin dit , que François I. étoit fi uni- (<) Livre 
quement ocupé du foin de retirer fes Enfans des mains de l’Empereur, qu’il ne fit au- ' H ^ 
cun fcrupule de facrificr le falut de fes Alliez à fon propre intereft -, & que les Floren- i 0 irc de 
tins l’aianr prié tres-inftamment , de leur permetre, comme avoit fait Louis XII. fon Florence ' 
Prcdccefleur, en mille cinq-cens douze, de faire leur acord avec Maximilien I. il le 
leur rcfùfa, leur prometant de n’en conclurrc jamais aucun avec Charles, fans les y 
comprendre , eux , & tous fes autres Confédéré/. , lesquels il trompa de meme. Il y 
avoit bien un Article, qui portoit,quc les Vénitiens & les Florentins y feroient com- 
pris, pourvû qu’ils vuiaaffent, dans quatre mois, tous les diférends , qu’ils avoient 
avec l’Empereur : condition , qui leur donnoit une cxclufion tacite. Il ajoute , que 
François fut fi honteux de leur avoir ainl't manqué de foi, qu’étant alé, après la con- 
clufion de céte Paix , à Cambrai , pour vifiter la Duchcflc Marguerite : il lut quelques 
jours fans vouloir fc laifler voir à leurs Ambafladeurs , fuiant de donner Auaicncc à 
des Miniftres, dont la prcfcncc lui rcprochoit fon injuftice (d). Paul Jovc dit, que (d) Livre 
lors qu’ils le plaignirent à lui du tort, qui leur étoit fait par céte Paix, il en rejetta la xixdc 
faute fur les aeux Princcflcs, qui l’avoicnt négociée : difant, que comme les Femmes ,oi"”£|, 
ne haïflent rien davantage que la Guerre, il ne faloit pas s’étonner , que Louïïc & «ai«c. 
Marguerite fc Aillent fi fort hâtées de conduire la Paix [4]. On remarquera en pas- (rjLeso. 
Tant, que le Doge André Gritti apelloit la Ville de Cambrai, le Purgatoire des Vcni- de J“'“» 
tiens, à caufc que toutes les Négociations, qui s’y étoient faites de fon tems , entre olîdur- 
deux Empereurs & deux Rois de France, avoient été fatales à fa République. Deux din, on 
ans après, celle de Florence perdit fa liberté, & tomba fous la domination d’un bâtard 
de la Maifbn de Medicis , qui en fut crée Duc, en exécution du Traité fait en 1529 (e\ relou 
à Barcelone, entre le Pape & l’Empereur. Par où fut acomplie la prédiction, que le 'jouteur 
fameux Jacobin Savonarolc avoit faite, quelques heures avant que d’aller au fuplice, à ,' ire 
Jâqucs Nicolini: que les plus grandes calamite/ de la Ville de Florence arriveroient tifuau. - 
fous le Pontificat d’un Clément *f\ Au refte, fi Clément VII. fut le fléau des Flo- 
rentins, fa Nièce Catherine fut, depuis, celui des François, dont il ne tint pas à cl- (ana-c,a\- 
le , qu’elle n’achevât de renverfer la Monarchie , par le déteftablc deflein qu’elle avoit, 
d’ôter la Couronne aux Bourbons, qu’elle haiflbit , pour y appellcr les Enfans du Duc LvrV * 

de v “- d « 

te, V Arthidtuhtfft Je fait fort de la Râtu Detuirien dt Partit- H'** 
f/tl. Elconor, entant qu’il lui faut tcuther. Elconor n’étoit t01ce - 


(il Comme l’avoir bien prédit le Chancelier Gattina- 
ra , qui ne vouloir point que le Roi François fut mit en li. 
berté, qu'après la reflitution éfeftive de la Bourgogne; di- 
fanr hautement, que l'Empereur ferait la dupe d’un Trai. 
r é, dont l'execution commcnçoit par la délivrance du pri- 
sonnier. 

£2] Quelques Hifloriens lui adjoignent Marie, Reine de 
Hongrie, Sœur de Charle-Quint; & d'autres, comme le 
Mardi, la Reine Elconor : mais il cft ronflant , que cel- 
le-ci étoit alors en Espagne, d’où elle ne fortit que l'année 
fuivante, pour venir en France, avec les Enfans du Roi 
fon mari. Dans l'Epigramme , que Marot a faite fur la 
Paix de Cambrai , il fait mention de trois Princcflcs , qui 
la conclurent , & par ronfequrnt , la Reine de Hongrie 
étoit une des trois. Ajoutez a cela, qu'à la An de ccTrai- 

Tome II. 


donc pas une des procuratrices de l'Empereur en céte négo- 
ciation , puisque fa Tante y flipuloit pour elle. 

Ligue lait entre le Pape Clément Vil. de qui elle 
fut furnommée Clémentine, les Vénitiens, les Florentins, 
Je le l^ue de Milan , pour procurer la délivrance des Enfans 
du Roi François, & revendiquer le Roiaumc de Naples au 
Saint-Siege. 

(4] Qui pudarit fletiut eam dttarttm Ci -jit.it um éjfenfenetn in 
ftminat , ranijuam Pâtit aviditrtt , rejuirbat. Hift. Lib. 
XXVI. Louifc îc Marguerite avivèrent a Cambrai le fep- 
tieme de Juillet , St la Paix fut (ignée le cinquième d'Août 
Amant-, au lieu que fi elle eût été traitée par des Ambafla- 
deurs, la négociation eue duré peut-être plus d’un an. 
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de Lorraine, fon gendre. De forte que ce ne fut pas fans raifon , que le Cardinal de 
Tournon , qui connoifioit fon dangereux esprit, ofa lui dire un jour , qu’elle le traita 
de radoteux : Madame, je n'ai jamais radote , que lors que j'ai négocié -vôtre Ma - 
tOBran- nage f /). Sur quoi il faut aufli remarquer, quecéce Alliance Papale fut la première 
caui'c du refroidirtemenr d’Henri VIII. Roi cl' Angleterre envers François 1 . preten- 
ciudei d ant > que François, dans leur entrevue de Boulogne & de Calais, lui avoit promis 
IX. de ne condurrc jamais le Mariage du Duc d’Orléans, fon fécond Fils, avec la Nièce 
de Clément VII. que ce Pape n’eût ottroié à Henri la Bulle, qu’il demandoit pour 
la dilfolution de fon Mariage avec Catherine d’Espagne Ti]. Et ce mécontentement 
joint aux follicitations de Charlc-Quint, qui lui redemanda fon Amitié après la mort 
de Catherine, protellant que fon reflentiment s’étoit éteint avec la Vie de l’a Tante fa]-, 
ce mécontentement, dis-je, produilit leur réconciliation aux dépens de François I. à 
qui ils firent conjointement la Guerre. 

La Paix de Cambrai ne fut pas de longue durée , ainfi qu’il arrive toûjours des 
Traitez, qui font trop onéreux à l’une des parties fj], Car François I. le plaignoit , 
que par celui de Cambrai, l’Empereur rth avoit fi bien lié les mains, que s'il ne fc les 
délioit lui-même, il ne pourrait jamais le mêler d’aucune choie, où il y eût de l’hon- 
neur & du profit [+]. D’ailleurs, ces deux grans Princes aimoient trop la Guerre, & 
ne lé fioient pas allez l’un à l’autre , pour être long-tcms en repos. L’an mille cinq- 
cens trente-trois , François Sforcc, dernier Duc de Milan, aiant fait couper la tête à 
François de Merveille , qui rélidoit auprès de lui en qualité d’Ambafiadcur fccrct de 
France, pour avoir fait tuer un Gentilhomme du Pais : ou plutôt pour contenter 
l'Empereur, qui prenoit ombrage de la correspondance, que ce Duc entretenoit avec 
François I. ce Roi, qui n’atendoir qu’une ocalion de r’entrer dans le Milanez,envoia 
le Prclident Poyet f y J en Savoie , pour demander au Duc partage par fes Terres. Ce 
Duc, qui avoit cpoulé la Sœur de l’Impératrice, préférant l’amitié de fon bcau-Frere, 
à celle du Roi, Ion Neveu, rcfùfa le partage, ainfi qu’il avoit rcfufé auparavant de 
prêter la Ville de Nice au Pape & au Roi, pour leur entrevue ; de recevoir l’Ordre 
de Saint Michel, avec une penfion de douze mille Ecus, êc de rendre l’hommage de 
Foucigny. Tout cela joint cnfcmble , obligea le Roi de porter dans le Piémont la 
Guerre , qu’il avoit prétendu faire feulement au Duc de Milan. L’Amiral de Chabot 
fi) en entra dans la Breflè & dans la Savoie (g ) , fans y trouver aucune refiftance -, enfuite 
,5Î *' il prit Turin, & toutes les Places du Piémont jusqu’à la Doiiere , & il alloit infailli- 
blement conquérir tout le refte , fi le Roi, toûjours crédule, & toûjours trompé , ne 
fc fût pas lairtè amuler par de vaincs espérances du Duché de Milan , dont l’Empereur 
lui fefoit prometre l’InvclViuirc pour le Duc d’Orlcans, fon fécond Fils, tandis qu’il 
travailloit à lui débaucher tous fes Alliez , 8: qu’il fc préparait à lui faire une fanglan- 
tc Guerre. Mais enfin , ce qui arriva , en ce tcms-là , au Duc de Savoie , qui le 
croïoit à l’abri de tous les orages, fous la protection de Charlc-Quint, & ce qui vient 
d’arriver au Duc Amcdéc II. cil une preuve évidente, que l’amitié de la Maifon d’Au- 
triche eft d’un foiblc fccours à ces Ducs contre les Armes de la France. 

Comme le Connétable de Bourbon avoit cédé à l’Empereur le droit , qu’il preten- 
doit avoir fur la [6] Provence, en vertu du Tcftamcnt d’Anne de France, la belle 
Merc, à qui René , Duc de Lorraine , avoit transporté le droit qu’il y avoit : l’Em- 
pereur cnyvrc de fa bonne fortune, crut, qu’il n’avoic qu’à paraître avec fon Armée, 
pour le faire ouvrir toutes les Portes des Villes de cétc Province ; mais il éprouva de- 
vant 

[j] Ntt trtdiJtris , dit Ttte Live Livre VIII. ilium pe- 
pilum, ont htmtntm , il tj csa.inwtu , iijus mm pxmttit , 
diatm , tin. un is/ajjt fit, m.in nrum. 

[4] C'ell comme en parle Françoi.» I. dan* une de fcsLc- 
tre» a l'Evêque d'Auxerre, Ton Amballadeur à Rome, da- 
tée du ît. de Novembre njî. 

I*] Qui lut fait Chancelier en 153*. fc dertitué de cette 
dignité, pour fes coneuflions & malverfation», en 1343. 

( 6 J Ce droit étoit nul de toute nullité, ainfi que celui 
du Duc de Lorraine j car le Tcllament d'Anne de France 
ne puuvoit intimer ni détruire celui , que Charles d’An- 
lou , Comte de Provence , avoit fait en faveur de Louis 
X 1 . Ton Cuulin Germain ,& des Roi* de France fc* Succcs- 
feiir* : Claufc qui donnoit l’exclufion à tou, les Prince» , 

3 ui n'étoient ni Roi, de France , ni heritier* préfomptifs 
c cette Couronne. Aiourcz à cela, que la Provence étant 
Pais de Droit écrit, où , par confequent, l'inflitution d'he- 
rincr a lieu, nul autre n'y pouvoir prétendre, que celui 
& ceux , que Clurlc» d'Anjou , qui en ctoit légitime St 
paiiitslc pofléllêur, y appclloit. Et c'ell par ce droit qu'il a- 
voit joui, lui-mcmc , lusqu'a fa mort, de ce Comte -, Re- 
né Roi de Sicile, fon Oncle, l'aiant preferc par fon Tclla- 
ment au Duc de Lorraine, fils de fa tille. 


t«l Letrc au Roi de Jean Dintevillc , Amballadeur de 
France en Angleterre , datée du deuxieme de Novembre 
mille cinq-ccn* trente-troi*. Et dan» «me autre du fepticme 
du meme mois, adrcllce au Grand Maitre Anne de Mont- 
xnorency , il ajoute ce qui fuit : ledit Sieur Roi m’a dit, 
que le Roi le lui avoit promis , non à lui feul , mai* aufli à 
la Reine fa Femme, dernièrement a Calai» 1 fc que fi ledit 
Mariage fe fefoit , fan* que le Pape fit rien pour lui , il 
n'auroit pa* grande ocafion d'efluner avoir grande amine 
avec le Roi. 

[a] Le Roi vôtre bon Ftcrc m’a dit , que l’Empereur lui 
avoit écrit une Letrc contenant cinq Article», dont le qua* 
tricmc cft , qu’il le prie d oublier ce qui »'ert pallc enrr’ciu 
à caufc du divorce de fa Tante , reliant a prêtent l'ucafion 
de leur» diférend» t & pour ôter tout foupton & racine 
d'iniuiitic.il le prie de vouloir renouveller les vieux Traitez 
de leur amitié fc confédération , lui fefanr entendre, que 
quelque chofe qu’il y ait eu entr'eux dcux.il n 'a pas oublie 
le» plaitirs, bénéfice, , & fccour» qu'il a refus, dont il fc 
fem granJement oblige à lui, & qu en recompenfe de cela; 
« cl prcll de * 'cm pi nier pour lui tn toute» fc» afaircs.com- 
me le meilleur ami, qu',1 ait en ce Monde. Un, d, l'h vé- 

UrL% ** f'*";*" l Jm„ J t Un dm dn 19 .à'A- 
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vant Marfcillc [i] , & devant Arles j que les mefures, qu’il avoit prifes, étoicnr faus- 
les : de l'ortc- qu’après un mois de fcjour , il fut contraint de le retirer honteu/èment 
avec fes Troupes, que la fatigue & la maladie avoient déjà diminuées déplus d’un tiers. 

Ce fut en ce tems-là , que l'Avocat General Capel aiant remontré au Roi , que les 
Provinces de la Couronne étant inaliénables, il n’a voit pu ccder la Souveraineté de la 
Flandre & de l’ Artois* & que, par confeauent, Charles d'Autriche, (c'en ainfi qu’il 
apella l’Empereur,) étant toûiours fon V allai pour ces Comtez, & pour celle de Cha- 
rolois , avoit commis crime de felonnic : il fut dit par Arrêt rendu en préfence du 
Roi, feant en fon Parlement, acompagné de tous les Pairs de France» que Charles 
feroit apcllc par un Edit peremtoire , pour répondre au Procureur General fur fes con- 
cluiions , & voir juger la revcrfion & réunion de ces trois Comtez à la Couronne. 
L’Empereur répondit a cet adjournement , que puisqu’on le rapclloit en France , il y 
reviendroit avec de fi bonnes pièces en main , que le Roi feroit contraint d’oblcrvcr 
tous les Articles des Traitez de Madrid & de Cambrai. Mais tout l’efet de cére me- 
nace fe reduifit à la Prife de Montreuil , & au Siège de Terouanne » où il ne gagna 
que des coups. Durant ce Siégé , fes deux Soeurs , Elconor, Reine de France, & 
Marie, Reine-Veuve de Hongrie, alors Gouvernante des Païs-Bas , s’étant avifées de 
faire tenir une Conférence au Village de Bomy, leurs Députez convinrent d’une fur- 
féance d’armes de trois mois pour la Picardie ôc pour les raïs-Bas , pendant laquelle 
on traiterait la Paix. Cette Trêve fut peu de tems après fuivie d’une autre de trois 
mois , pour le Piémont , le Daufiné , & la Provence. 11 étoit dit par celle-ci , que 
l’Empereur & le Roi garderaient de part & d’autre les Places , qu’ils tenoient dans le 
Piémont : ce qui tournoit tout à la ruine du pauvre Duc de Savoie , qui fe trou voit 
également dépouillé par fon prétendu Protecteur, & par fon jufte ennemi. 

Enfin , Cnarle-Quint & François s’étant rendus à Nice , où le Pape Paul III. les 
atendoit, pour les acorder enfcmble, en qualité de Pere Commun, & de Médiateur: 
ils convinrent, fans fe voir , d’une Trevepour dix ans. Car pour une Paix finale, 
jamais Paul, le plus habile Prince de fon tems, ne les y pût reduin: * tant leur hu- 
meur & leurs interefts étoient incompatibles. Et Paul même , avant que de s’en re- 
tourner à Rome, prédit, que cette Trêve ne feroit point obfcrvéc, l’un voulant ab- 
folument garder & retenir le Duché de Milan * & l’autre fe fefant un point d’honneur 
de le recouvrer , comme fon bien de Patrimoine. Les fpeculatifs crurent alors , que 
le Pape n’étoit pas venu à Nice par le fcul motif de les reconcilier , comme il le di- 
foit j maïs principalement, pour traiter avec Charles le Mariage de fa Fille- naturelle, 
Veuve du Duc de Florence, avec Oétave Farnefe, fon pecit-Füs * & pour négocier 
avec François, celui de Vittoria, Soeur d’Oétave, avec Antoine , Fils aîné du Duc 
de Vendôme : & que, pour empêcher que fon fecrct ne paflàt de l’un à l’autre, il fe 
chargea adroitement de la commiffion de porter réciproquement la parole de l’Empe- 
reur au Roi , & du Roi à l’Empereur, fous couleur de leur épargner la peine de dispu- 
ter* afin qu’ils n’cûflcnt pas beîoin de fe voir : ce qui eût indubitablement fait man- 
quer les deux Mariages, qu’il dcfiroit,& fur tout celui de la jeune Douairière de Flo- 
rence, par le moien duquel il espérait de parvenir à l’Invcftiture du Duché de Milan 
pour les Enfans, qui en viendraient. 11 eft bon de dire en paflant, que ce fut à Ni- 
ce, que Don Pedro Sarmiento, étant à l’Audience de Paul III. l’apella, Vueftra 1 n- 
rratitud , au-lieu de, Vuejlra Beatitud. Equivoque, où le cœur eût plus de part que 
La bouche, comme l’avouë presque l’Auteur de l’Epitome de la Vie de Charlc-Quint. 
[Quelques-uns crurent, dit-il, que Don Pedro l’avoir fait à dcflèin, parce que le Pa- 
pe pafloit univcrfellcment pour ingrat envers l’Empereur, de qui il avoir reçu pluficurs 

bienfaits , 


1 1] On remarqua quelques années après que les ViUds 
es petfonnes, dont le nom commençoic par une M. fu- 
rent toujours fatales à Charlc-Quint , coitunè le marquent 
ces deux vers. 

Maffiü, Maori, Mat dlurg, Mauritius , O ’ Mttt, 

Si mibi uffiffint , filix par cunda fuiffim. 

C'elt-à-dire: H j'eûlTe pu venir à bout des Marfeillois, des 
Maures d’Alger, de Maurice, Elerteur de Saxe -, de des Vil- 
les de Magdebourg de de Meta, j'eùfle été heureux en toutes 
mes entreprifes. 

Il perdit fon temps 8c fes Troupes devant Marfcillc en 
ït»6. fon Armée Navale au Siège d'Alger en 154,. de fa 
réputation à Magdebourg , dont les habitant , qu'il avoit 
proscrits par deux fois, lui firent fentir, que leur coura- 
ge croit plus grand que toutes fes forces » car après un lodg 
îir«e, il fur obligé de leur acorder la paix. Sans toucher 
à leur Religion , ni à leur liberté', [iffi.] I.’année fui- 
vanto , l'hieâeur Maurice le contraignit d'élargir le Land- 
grave de H ell e , fon fieaupere, qu'il tenoit pnfonnier de- 
puis cinq ans. On peut bien encore ajouter aux deux vers 

Tome II. 


Mlximilien, fon Neveu, de fon Gendre, qui rompit à U 
Diète d'Augtbourg de 1^50. le dcflèin que l'Empereur avoit 
de faire élire Roi des Romains le Prince d'Espagne.fon Fils. 
Ce qui eût fait fortir l'Empire de U Branche de Ferdinand , 
qui le poflêde encore aujourdut. . 

Philippe 1 1 . ne fut pas plus heureux que fon Pere dans 
l'entreprife, qu’il fit fur Marfeille, en 1*96. Il avoir tant 
de paflion pour l'aquifinon de ecte ville, qu'j étoit conve- 
nu avec Louis d'Aix, de Charles de Cazaux, de tout ce 

3 u'ilt avoient demandé pour la lui livrer, favoir, de leur 
onner à chacun vint-mille écus de revenu en fonds de tef» 
re dans le Roiaume de Naples, de la Tomme de cinq-cens 
mille écus une fois paiée» de un million d'or à la Commu- 
nauté de cete Ville, avec la permiflion d'enroier tous les 
ans deux navires aux Indes, pour y trafiquer avec la mémo 
liberté de les mêmes Franchifes, qu'avoient les Espagnols 
naturel». D'tjffat Jttrt XXXIV. Philippe III. n'eut pas 
un meilleur fuccès, que fon Aïeul de fon Pere, dans la ten- 
tative, qu’il fit en i6o<. laquelle fut incontinent fuivie de 
la punition de Jean de Merargucs, que fon Ambaflàdeur *- 
von corrompu. 

d » 
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bienfaits, avant fon Pontificat.] Que ce fût une raéprifc, ou une liberté volontaire, 
il cft certain, que cette action raeritoit d’etre punie i & que par confcqucnt un Am- 
bafladeur ne la doit jamais imiter. 

La Treve de Nice, xonclue au mois de Juin de mille cinq-cens trente-huit, fut con- 
firmée , au commencement de l’année fuivante , par un Traité fait à Tolède entre 
Charles & François, qui promirent de ne faire point de nouvelle Alliance avec le Roi 
d,’ Angleterre, l’un fans l’autre. François ne s’apercevoir pas, que Charles, fon plus 
dangereux ennemi, ne fongeoit qu’à rompre la bonne intelligence, que l’Anglois cn- 
tretenoit avec lui, pour s’unir enfuite avec ce Prince contre la France: bien perfuadé, 
que fi une fois il pouvoir mètre la discorde entre ces deux Rois , dont la liailbn éroit 
le frein de fa puiüancc, & la remore de fes entrepriies, il feroic en état de tout exé- 
cuter. 

François obfcrva fi rclicieufcmcnt la Treve de Nice, qu’il rcfufa en mille cinq-cens 
trente-neuf , de recevoir fous fa domination les Gantois , qui s’étoient révoltez contre 
la Gouvernante des Païs-Bas -, & que noft content d’avoir donné pafiàge fur fes Ter- 
res à l’Empereur , 6c de l’avoir reçu à Paris avec des honneurs exceiïifs , il i’acompa- 
gna jusqu’à Saint-Quentin , & refta fur les Frontières de Picardie, jusqu’à ce que les 
pauvres Gantois cûlïcnt été réduits à la fervitude. Mais Charles , qui ne croioic pas, 
que la rcconnoiflancc fut une vertu de Prince, fe moqua de la généralité du Roi, dès 
qu’il n’cùt plus befoin de lui , interprétant captieufcmcnt les promeflès réitérées , qu’il 
lui avoit faites , de donner le Duché de Milan au jeune Duc d’Orléans , & deman- 
dant , qu’avant toutes chofcs le Duc de Savoie fût rétabli dans fes Etats. Ce qui 
montrait aflêz , que l'intention de l’Empereur étoit d’en ulèr en ce cas avec le Roi , 
comme avoit fût fon Aïeul Ferdinand d’Aragon avec Charles VIII. après la refticu- 
tion du Rouflillon -, car le Piémont rendu , le Milanez n’avoit plus rien à craindre des 
Armes Francoifes : & le Roi eût été la dupe de l’Empereur , comme le fut du loup le 
berger, qui lui livra fes chiens, pour avoir la Paix avec lui. Quoi qu’il en foie, le 
Roi reconnut , mais trop tard , que le Connétable de Montmorency l’avoit trcs-mal 
confcillé , lorsqu’il avoit opiné contre tout le Confeil d’Erat , qu’il faloit acorder le 
paflage à l’Empereur, fans exiger de lui aucune promeflè par écrit. Et ce fut , félon 
l’opinion commune, la caufc de la disgrâce de ce Connétable , qui d’ailleurs ctoit de- 
venu fuspeft , depuis l'entrevue d’ Aigues-mortes de mille cinq-cens trenre-huit , où 
tandis que le Roi & l’Empereur dînoient cnfcmble dans une Galère , il s’avifa , par 
une fauffe galanterie, de demander à Don Louis de AvtU un colier de la Toi fon, 
(i)Don & de le mètre fubitement au cou du Roi (bj. A dion , qui donna lieu à divers Cora- 
ÎJuonio mcntaL ires -, car bien que le Roi fift fembUnt d’y prendre plailïr , ainfi que la politique 
n;;: & la civilité le requéraient j il ne laiffoit pas de remarquer l’emprefkment , que le 
«>an* U Connétable avoit pour l’Empereur, & de foupçonner qu’il y pouvoir avoir quelque in- 
tclligencc entr’eux [i]. Soupçon, de tout tems fatal aux Minilhres & aux Favoris 
Quint des Princes. 

Richer, qui étoit prefent à cette entrcvûë, raporte qu’entre plufieurs propos amia- 
bles, qui furent tenus de part & d’autre, „ l’Empereur dit ces propres mots au Roi: 
yy Monfieur, les fervitcurs font bien fouvent caufc, que les Maîtres ne s*acordcnt pas: 
„ il y a long-tcrns que nous ferions d’acord , fi nous cûifions nous-mêmes traité nos 
„ affaires enfcmble» mais vaut cncoorc mieux tard que jamais. Désormais , il nous 
(«) Dio» » faut vivre en Paix, & laifTcr faire la Guerre aux autres" (i). A qui tcnoit-il donc 
les m«- qu’ils ne fe rcconciliaflcnt de bonne foi , & qu’ils ne miflent fin à tous leurs diferends ? 
üüTfon Ce fut aufli dans cette entrcvûë , qu’ André Doria , à la tres-inftante prière de Char- 
Ambiffa- le-Quint , obtint la permiflïon de baifer la main à François I. dont il avoit abandonné 
sÛede sJ e k mcc 5 P° ur P a “ er a «clui de l’Empereur, fon plus grand ennemi. De la manic- 
crDaiï re , dont Slcidan en parle , il ne paraît pas que le Roi fût content de voir un homme, 
maie, qui avoit fi vilainement tourné calaque : ‘Prince ‘Doria , lui dit le Roi , l'Empereur , 
mon Frere , osant defire que je vous vtjfe yj’êi bien voulu avoir cette complai/ance pour 
lut , & vous faire cette grâce à caufe de l’afettion qu'il a pour vous. 

Enfin, le Roi François aiant perdu toute espérance d’obtenir rinvcfticurc du Du- 
ché de Milan pour fon Fils le Duc d’Orléans -, & l’Empereur, outre cela, n’aianc ré- 
pondu aux plaintes , qu’il lui avoit faites du meurtre commis fur le Pô , en la perfon- 
ne de Ce far Fregofe, & d’Antoine Rinçon, fes AmbaiTadeurs , que par des récrimi- 
nations mal fondées : il fe fentit engagé d’honneur à vanger hautement cette injure. 
Il fit donc arrêter à Lion George d’ Autriche > Fils-naturel oc l’Empereur Maximilien I. 
& Oncle de Charlc-Quint, lequel repafloit alors d’Espagne aux Païs-Bas (k) : & ce 
«*» lw. fut par où commença la Guerre de mille cinq-cens quarante-deux j & à l’ocafion de 

XIV. U. rr * tm 


Livre 

Xll. 


10 Juan Vkriaa convient , que Franco!* I. avoit I m ftr rrjnJti fiiuchi 
nifou de loupçonnet le Cooncufcle : <U U dit-il, | Chap. L X X X 1. de fe 
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cette Guerre, qu'il fit cette année-là une Ligue defenfive avec Guftavel. Roi de Suc* 154*1 
de, qui avoit encore plus d’intereft que lui, de s’opofer à l’agrandiflement de Charlo- 
Quint , dautant que de fimplc Gentilhomme [i] écanc devenu Roi d’Une Nation 
tres-dificiîc à gouverner , 6c qui s’étoit fouvcnc révoltée contre Tes Rois > il avoit be- 
foin de s’afermir par quelque puiflantc Alliance, dans la pofleflion d’un Roiaume,ôté 
à Chrifticrne II. qui avoit époufe une Sceur de Charlc-Quint. Ajoutez à cela, qu’il 
étoic dit par le contrat de Mariage de Chriftieme , que s’il ne laifloit point d’Enlans 
mâles, le droit qu’il avoit aux trois Roiaumcs, de Danemarc, de Suède , 6c dé Go- 
thie, paüèroit à Chark-Quint [il. Ainfi, Gultavc aiant tout à craindre de cet Em- 
pereur , qui étoit alors presque Maître abfolu de toute l’Allemagne, 6c François I. 
tout fujet de s’en plaindre : ils convinrent tous deux des Articles fuivans. 

I. Que les deux Rois s'entr'aimeraient , 8c vivraient cnfemble, comme deux Freres, 

& fc donneraient réciproquement fecours l’un à l’autre , 6c par Mer , & par Terre , 
contre tous leurs ennemis , fans nulle exception , finon de ceux qui croient compris 
dans ce Traité en qualité d’Allicz -, à condition neanmoins que ceux-ci demeuraflènt 
Alliez des deux Rois contraélans , ou de l’un d’eux. 

II. Que fi l’un des deux Rois étoit contraint de faire la Guerre , foit ofenftve, ou 
défenfive, l’autre, en vertu de cette Confédération, ferait tenu de lui envoier , toute 
exeufe ceflânt, fix-millc hommes d’ Armes, 8c de lui fournir autant de Navires 6c de 
Vaiflèaux de Guerre, qu’il en ferait befoin pour transporter cette Milice. De forte que 
f» le Roi Tres-Chretien, entrant en Guerre, venoica demander du focours au Roi de 
Sucde, celui-ci ferait obligé de lui envoier ledit nombre d’hommes 6c de Vaiflèaux, 
mais aux frais 6c dépens au Roi de France: 6c pareillement, que fi le Roi de Sucde, 
étant en Guerre , requérait l’afliftance du Roi Tres-Chretien , ce Roi lui enverrait le 
même fecours , aux frais 6c dépens de la Suede. 

III. Que s’il arrivoit , que le Roi Tres-Chrerien fût afTailli de fes ennemis, par 
Mer ou par Terre, de telle maniéré qu’il eût befoin d’un pluspuiflànt fecours, 6c qu’il 
requît le Roi de Sucde de lui envoier un plus grand nombre , ou d’hommes , ou de 
Vaiflèaux: le Roi de Suède, en faveur de ccttc Alliance, 6c pour lui donner des preu- 
ves de fon amitié fraternelle, prometoit de lui envoier le plus prontement qu'il ferait 
poflible, tel nombre de Soldats 6c de Vaiflèaux , qu’il demanderait, par exemple, 
vint-cinq mille Suédois, 6c cinquante Vaiflèaux, plus ou moins, félon qu’il en ferait 
requis : Et le Roi de France prometoit le réciproque en pareil cas : l’un & l’autre à. 
condition , que celui à qui ccttc Milice auxiliaire ferait cnvoice,en ferait tous lc9 frais) 

& ne foufriroit point qu'il lui fut fait aucun tort ni violence , dans les Lieux , où elle 
ferait emploiée. 

IV. Que ni l’un ni l’autre nepourroit accepter aucunes conditions de Paix,d’Acord| 
ou de Trcvc,ni paflêr aucune Transaction avec l’ennemi, quel qu’il fur, fans y com- 
prendre expreflèment fon Allié) cette Confédération unifiant fi étroitement les deux 
Rois enfemblc, qu’ils étoicnc comme incorporez l’un à l'autre [3]. 

V. Le Roi d’Ecoflè étoit par eux cornons dans ce Traité, aux mêmes conditions, 
dont ils étaient convenus tous deux: c’cft-4-dire , que Gullave s’obligeoit à ce Roi, 6c 
ce Roi à Guftave,pour le fecours réciproque de fix mille hommes, 8c de certain nom- 
bre de Vaiflèaux de Guerre, fdon que l'un ou l’autre en aurait beloin. Et au cas que 
le Roi d’Ecoflè, ou quelqu’un des aurres Princes compris dans cette Ligue, vinft à 
faire la Guerre au Roi de France, ou au Roi de Suède-, il étoit dit, que Te Roi Tres- 
Chretien ferait obligé de donner fecours au Suédois, 6c le Suédois au Roi de France, 

& non point à celui , qui leur ferait la Guerre. 

Il y ayoit un Article fcparé de même date que le Traité, par lequel François I. en 
faveur de fon Alliance avec la Suede, 8c pour marque du dclir qu’il avoit, ac la ren- 
dre indiflbluble , acordoic aux Ambafladeurs de Guftavc la permüflon d’acheter en 
France, 6c de transporter en Suede , tout le fcl [4] dont leur Prince aurait befoin, 
fans paicr pour cette fois aucun droit de gabelle , jusqu’à la valeur de fut mille écus 
d’Or au foleil. Grâce dautant plus confiaerable, que le Roi ne l’avoit jamais faite à 
pas un de fes Alliez , comme il cil marqué dans la rreface de cet Article -, que ce droit 
eft un Patrimoine de la Couronne. Mais il étoit dit auifi, que ce Ici ne pourrait être 
transporté qu’en Suède , 6c que pour faire foi de ce transport , les Ambafladeurs de 

Suède > 


[il Guftave ne Utffoit pas d’etre de nai/Tince tres-illuftre | 
du côté maternel, Brigitte Stur, Mere de Ton Pcre, étant j 
descendue du côté de» Femme* , d’une Soeur ou d'une Fille 
d'Eric Roi de Suede, qui regnoit en l’an 1 1 fo. D*vU Cby- 
trtmt im Ckrrmit* *d *mm. 1 , 10 . Et fa Mere, qui s'apellun 
Cécile de Eka , étoit Petite-fille du Roi Char le* V 1 1 L 
furnommé Canut. iMumimt m Vu* Gmfiarvt I. 

(»1 Charle-Quint pouvoit donc alor* fe porter pour Heri- 
liçf de ce* Roüumc», le Prince deDancmaïc , fon Neveu , 


étant mort ï Ratisbonne dés l'annce mille cinq-cens tren- 
te-deux, Se ne reliant plus que Jeux Filles à Cltrilliernc, 
détenu prifounier au Château de Sunderboupg en Holftcin. 

[,| Hk rvrve cr *rthfiom* fctâttt fit mur ft funt Jtùntb, 

at '.Jm im rnmm urftu tutfluntuui mt j«w/« h*tf<*dtn 

n»m lortui tft£b. 

[4] Alors la Suede manquoit de fel , & n'en pouvoit tirer 
i d'ailleurs, à caufe que le paflage du Sund étoit ferme par 
| le Roi de D a nem arc. 
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Sucdc, ou leurs Deleguez, feroient tenus d’en envoier un certificat du Roi leur Maî- 
tre, au Roi Trcs-Chrcticn , à la première ocalïon qui fc prefenteroit. 

A propos de ce Traité , il cft bon d’obfcrvcr en paflant , qu’il fut faic par le Chan- 
celier Poyct, & par l’Anural Chabot, tous deux également laineux fous le Règne de 
François I. par leur faveur & par leur disgrâce : l’un juftement puni [i] pour avoir 
abufe fouvent de l’autorité des Loix, dont il ctoit l’intcrprctc 8c le dispenfareur -, l’au- 
tre parfaitement homme-de-bien , mais qui l'année precedente, avoir été condanné par 
Poyct, comme criminel de peculat & de leze-Majefté, quoique tout fon crime fût de 
s’être fait fort de fon innocence contre les menaces de fon Roi, pour ne s’etre pas dé- 
fié de la vénalité des Juges: l’un mort dans la pauvreté & dans l’ignominie , comme 
il le meritoit; & l’autre dans l’eftime de l’on Prince, & dans l’aplaudifiemcnt univer- 
fel de fon innocence reconnue [2]. Conrad à Phy , le premier des quatre Ambaflâ- 
deurs de Guftave, lequel de fimple Jurisconfultc étoit parvenu en Suecle , comme Po- 
yct en France, à la dignité de Grand-Chancelier du Roiaume, fut pareillement privé 
ae cette Dignité, & condanné à prilon perpétuelle, pour s’etre laifie corrompre par 
argent dans les AmbafTades de France & de Dancmarc , où il avoit traité plufieurs 
choies d’importance à l’infù de fon Prince, 8c de fes Collègues (/). 

Au relie ce Traité avoic été ébauché en 1741. à Châtclleraud , entre un Secrétaire 
de Guftave, & Chriftofe Richer, Secrétaire & Valet-de-Chambrc de François I. le- 
Hiftoire quel avoit été auparavant Secrétaire du Chancelier Poyct, 8c fut envoié depuis cn Suè- 
de sucdc. J c> gj cn D ancmarc> po Ur d cs Négociations d’importance, dont il s’aquita fore heu- 
reufement. Ileft fait mention honorable de lui dans la Préfaeç du même Traité, où 
il cft dit, que ce fût par fon Miniftérc, que les deux Rois commencèrent à s’aimer lï 
ardemment , qu’ils voulurent s’unir enfcmblc par le lien d’une Confédération perpé- 
tuelle. Il y entroit auffi une raifon d’intcrcll , ainfi que dans toutes les amitiez des 
Princes : c’cft que Guftave aiant été averti , que tout le fel 8c tous les vins , que les 
Marchands Hollandois portoient dans le Septentrion , 8c particulièrement cn Suède , 
étoient falfificz 8c corrompus $ il ne trouva point de meilleur remède à cette trompe- 
rie, que de traiter dirc&cmcnt avec le Roi de France , pour établir un Commerce 
mutuel entre leurs Sujets, par un échange des cendres d’argent , des cuivres, des fou- 
rures 8c hermines, des cuirs, 8c des autres Marchandées, dont la Suède abonde, con- 
tre le fel, les vins, les draps de Soie 8c de laine, 8c les toiles de France-, fefant rc- 
prelcntcr à François I. que les Hollandois falfifioicnt aufli bien les Marchandées de 
Suede, qu’ils debitoient cn France: que le fel 8c le vin François, qu’ils debitoient cn 
Suede: 8c que comme l’amitié cft toujours plus grande de Roi à Roi, que de Roi à 
Marchand, il aimoit mieux que le Roi Trcs-Chrcticn eût le profit, que les Hollan- 
dois tiraient du Commerce de Suede, que de le laiflèr à des gens, qui s’enrichilToient 
à force détromper, 8c de furvendre. Richer ajoute , que Guftave , bien informé du 
profit immenfe, que le Roi de France tirait de la diftribution du fel à fes Sujets, avoit 
délibéré d’en ufer de même avec les liens , 8c d’établir , pour cet éfet , des Magafins 
garnis de fel , où chaque chef de Famille fût obligé de venir prendre fa provifion an- 
nuelle, 8c de lui paicr, outre le prix du fel, dont il prétendoit fe faire l’unique Mar- 
chand cn Suede, le droit de gabelle, qu’il impoferoit cn qualité de Roi. Ce qui de- 
voit augmenter infiniment fon revenu, tant pour lui, que pour fes Succcllèurs. D’ail- 
leurs , comme il étoit Roi nouveau , 8c par conféqucnt expofé à l’envie de tous les Sei- 
gneurs du Pais, qui étoient auparavant fes égaux-, 8c au reflentiment de toute la Mai- 
Ion d’Autriche , qui cn ce tcms-là étoit la plus puillântc de l’Europe : il chcrchoit à 
procurer à les Entans des Mariages avantageux, par le moicn desquels ils pûflcnt être 
en état de fc maintenir , malgrg leurs ennemis ,ckns la poifefiion de la Couronne, qu’il 
leur avoit aquifê. Dans un A£te feparé du Traité, les Ambafiadeurs de France 8c de 
Sucdc font mention de deux Mariages propofez pour les deux Fils de Guftave, favoir, 
d’une ( m ) Fille de la Maifon de Bretagne, pour l’aîné j 8c d’une Fille du Duc de 
Montpcnlicr, pour le fécond-, la conclufion desquels, ainfi que de deux autres Arti- 
RenVdc c ' cs > cft remile à un autre tems, pour cn traiter plus à loéir. Mais cette Ncgocia- 
Broife tion ne paflà pas plùs loin. 

Vers la fin ae l’année 1741. François I. avoit fait un Traité de Confédération avec 
le Roi de Danemarc Chrcllien III. qui quelque tems auparavant s’étoit montré bien 
afe&ionné à la Couronne de France, en voulant bien accepter le colicr de l’Ordre de 
Saint-Michel, ainfi qu’il cft cxpole dans le préambule de ce Traité. Auéi François I. 

pour 


(m) Ci 

mit une 
Fille de 


Comte 
de Pen- 
tievre. 


fi] Ce Traite' fut conclu au moisde Juillet 1 541. & Poyct 
fut arreté au mois d'Aoull fuivant.it dcllitué ?u mois d'A- 
Vril l(«. Slcidan dit, que pour parer ce coup, qu'il avoit 
prévu, il s ctoit fait Ecclefiaftiquc , quelques mois aupara- 
vant, en espérance de devenir Cardinal , Se d'éviter, à la 
faveur de la pourpre, la recherche ic la punition de fes cri- 


mes. L'tvrt IV. de fon Hifîoirt. 

[a] François 1 . lui donna fon abolition par Letres Paten- 
tes, ic. lit revoir fon procès par le Parlement de Paris, qui 
le déclara innocent , ic par confcquent quite de l'amende 
de 70000. écus, à laquelle Poyct l'avoit condanné. Cela 
fe palfa au mois de Mars de 1 54a. , 
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pour témoigner l’cftimc particulière, qu’il feloit de fbn amitié, nomma Se commit le 
Cardinal de Tournon, ion Premier Mini (Ire , le Chancelier Poyct, l'Amiral Chabor, 
Se le Maréchal Annebault , pour traiter en ion nom avec les trois Ambafladeurs de 
Dancmarc , & tous cnfemblc ils convinrent des Articles fuivans. 

I. Que les deux Rois s’aimeroient d’une amitié fraternelle * Se s’entr’apcIIeroicnC 
Frères , qu’ils procurcroicnt le bien & l’avantage l’un de l’autre, & empêcheraient ré- 
ciproquement tour ce qui pourrait faire dommage à l’un ou à l’autre , en forte que iî 
les Etats de l’un ou de l'autre étoient ataquez , ils feraient obligez de s’entrefecourir 
de toutes leurs forces, contre qui que ce fût, fans nulle exception, pourvu qu’il ne 
s’agift point d’cbrccher les droits du Saint-Empire fi]. 

Fl. Que s’il arrivoit que le Roi Tres-Chretien fift Guerre ouverte à fes ennemis, 
quels qu’ils fuflenf, le Roi de Dancmarc empêcherait de tout fon pouvoir , que les 
ennemis de la France ne paflaflent par ces détroits de Mer, qu’on apcllc S/met , foit 
pour emporter, ou pour aporrer aucunes Marchandées , Vivres, Secr ni pour toute 
autre caufc, afin que le befoin & la diierc les contraigniffenc à demander la Paix. 

III. Que le Roi de Dancmarc, au cas qu’il en fût requis à tems par le Roi Tres- 
Chrétien , lèverait en ion propre nom , mais aux frais Se dépens du Roi Tres-Chre- 
tien, une Armée compoféc de Soldats Alemans, Se fournirait les Vaifleaux pour les 
transporter en France. 

IV. Le même Roi prometoit d’envoier en tems de Guerre au Roi Tres-Chretien, 
& en tel endroit qu’il plairait à Sa Majefté, iix Vaifleaux de Guerre, équipez de tou- 
tes les choies ncceiTaircs, avec mille Fantaflins , outre les Matelots -, Se d’entretenir 
Iesdits Navires Se Soldats à les propres dépens au fcrvicc de François I. durant trois 
mois, à compter du jour qu’ils feraient arrivez fur les Côtes de France: comme aufl» 
de faire tout ce qu’il fauroit devoir être agréable au Roi Tres-Chretien. 

V. Que fl le Roi de France vouloir cmploicr par Terre l’Infanterie, qui fe trouve- 
rait fur les iix Vaifleaux Danois, il le pourrait faire librement , mais à (es frais, & à 
la charge de donner à ces Soldats la meme paie , qu’il avoit acoûrunié de donner aux 
Alemans : Se que pareillement, fl le Roi de Danemarc vouloir fc fervir de l’Infanterie 
du Roi Tres-Chretien dans les Terres de Ion obéiflànce, il l'entretiendrait à fes dé- 
pens. 

VI. Que fi, après les trois mois partez , la Guerre durait encore, le Roi Tres- 
Chretien pourrait retenir à fon fervice, avec ou fans les fix Vaifleaux, les mille Da- 
nois, fans que le Roi de Dancmarc les pût rapcller, durant tout le cours de la Guer- 
re : à condition qu’ils feraient nourris & entretenus comme les autres Alemans , aux 
dépens du Roi Tres-Chretien , qui en pareil cas en uléroit de même envers le Roi de 
Dancmarc. 

VII. Le Roi Tres-Chretien prometoit réciproquement d’envoier en Dancmarc dou- 

ze Vaifleaux de Guerre, avec aeux mille hommes de pied, outre les Matelots, Se de 
les entretenir quatre mois entiers , au fervicc du Roi de Dancmarc : voulant bien, 

comme plus piuflant, porter une plus grande charge, dautant qu’il n’ignore pas, que 
le Roi ac Dancmarc ne peut pas, fans beaucoup oe dépenfc , empêcher le partage des 
détroits, dits Simet , ainfi qu’il a promis de faire à fes frais. 

VIII. Mais comme il n’y a rien en ce monde , qui puiflê durer toujours -, Se qu’il 
ferait impie de demander à Dieu plus qu’il ne convient à la condition mortelle des 
hommes: les Députez des deux Rois ont jugé, qu’ils feraient allez, s’ils établifloicnt 
cette faintc Alliance, pour toute la Vie des deux Princes, & pour dix ans encore après 
leur mort, en forte neanmoins qu’avant les dix ans expirez, le Succeflcur de l’un fe- 
rait en droit de prier l’autre , ou fon Succefleur , de lui déclarer , s’il pretendoit renou- 
vellcr cette Confédération Se Amitié par un nouveau Traité: fur quoi l’autre ferait obli- 
gé de lui notifier fa volonté, avant que le terme expirât, les Loix de l’amitié le requé- 
rant ainfi. 

I X. 11 étoit dit, que les Ports & les Rivières, tant de France, que de Dancmarc, 
feraient ouverts à tous les Sujets des deux Rois , lesquels y pourraient exercer leur 
Commerce, vendre & acheter , librement, iïircmcnt, & fans aucun empêchement: à 
la charge toutefois , que les Soldats de l’une ou de l'autre Nation , qui feraient dans 
l’un ou dans l’autre Roiaume , s’abrtiendroient de toute violence Se rapine , Se fie com- 
porteraient départ Se d’autre, comme doivent faire des Amis, Alliez, & Confederez. 

X. Que les deux Rois jureront fur les Saints Evangiles corporellement touchez , cil 

prcfcncc des Ambafladeurs, ou Commiflaircs à ce Députez , aufli-tôt qu’ils en feraient 
requis, d’oblèrvcr, garder, Se acomplir réellement Se de bonne foi, tous les Points & Ar- 
ticles ci-dcflus énoncez, & de les faire obferver de même à leurs Sujets, & donneraient 
réciproquement aux Ambafladeurs, l’un de l’autre, le meme ferment par écrit, & fi- 
gné de leur main. XL Les 

fi} Car lei Rois de Dancmarc font FeuJauires de l’Empire en qualirc de Ducs de Holfttin. 
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XI. Les deux Rois prometoient d’agréer, aprouver,& confirmer ce Traité en tous 
(es Points & Articles, & d’en fournir réciproquement leurs Lettres de Ratification, 
drcflccs en bonne forme , (ignées de leur main , & fccllécs de leur grand Seau , dans 
le terme de fix mois, à compter du jour de la date de ce prefent Traité. 

Au refte, la Guerre., que François I. recommença en 1542. contre l’Empereur, 
fut véritablement la plus rude & la plus meurtrière de toutes celles, qu’ils avoient eues 
enfcmblc: mais, félon le fore ordinaire des chofcs extrêmement violentes, elle ne fut 
pas de longue duree: car, après la levée honteufe du Siégé de Landrccy , & la perte 
de la Bataille de CcrifoIlcs,& du Marquifat de Montferrat en if+3. l’Empereur aiant 
reconnu, que tandis qu’il croit ocupé à fe défendre contre les François -, Se Ferdi- 
nand, fonrrere, contre les Turcs > l’Alemagnc, qu’il s’étoit propofe d’aflèrvir , af- 
fermiffoit de jour en jour fa liberté , & pourroit à la fin faper les fondemens de la Puis- 
fancc Impériale: il commença à defircr la Paix, pour fe délivrer de cinq Armées, qui 
ravageoient en même temps le Brabant, le Luxembourg , l’Artois, le Roullïllon, & 
le Piémont. Sur quoi Louis Alamani, Gentilhomme Florentin , qui étoit au fcrvice 
de François I. dit dès le commencement de ce Traité : que la Paix ne pouvoir pas 
manquer de fe faire entre l’Empereur & le Roi , parce que l’un en avoit grande en- 
vie, & l’autre, grand befoin. 

1 ^44. Les principaux Articles de cette Paix , qui fut conclue à Crespi en Laônois, étoient. 
Que l’Empereur donnerait fa Fille-aînée, ou celle de fon Frere, au Duc d’Orléans, 
avec le Duché de Milan , ou tous les Païs-Bas: Que s’il donnoit le Milanez , il retien- 
drait les Châteaux de Milan & de Crémone, jusqu’à ce qu’il y eût un Enfant mâle de 
ce Mariage: Que fi fa Fille, ou fa Nièce, venoit à mourir fans Enfans , ce Duché 
retournerait à l’Empereur, le Roi y retenant fon droit: Que fi l’Empereur ccdoit les 
Païs-Bas à fa Fille, le Roi renoncerait au Roiaume de Naples & au Milanez , tant 
pour lui , que pour les Enfans : Que le Roi rendrait toutes les Terres au Duc de Sa- 
voie, & la Ville de Stenay au Duc de Lorraine : enfin, que tout ce que l’Empereur 
& le Roi s’étoient pris l’un à l’autre depuis la Trêve de Nice, ferait reftitué de part 
& d’autre. 

Il cil manifefte , que ce Traité étoit tres-avantageux au Duc d’Orléans , mais qu’il 
préjudicioit notablement aux droits de la Couronne [1]. C’eft pourquoi le Daufin, 
cjui s’y trouvoit lcfe, & qui d’ailleurs portoit envie à Ion Frere , pour qui le Roi avoit 
plus ae tendreflè que pour lui , protefta contre , en prefence des Princes du Sang : 
mauvais augure pour cette Paix, qui en éfet ne fut pas mieux obfervéc, que tous les 
Traitez prccedcns. L’Amiral Annebaut étant alé à Bruxelles, pour la faire ratifier &: 
figner à l’Empereur , qui pour lors étoit horriblement travaillé de la goûte , l’Empe- 
reur lui dit avec un enjouement ferieux : Amiral , il faudra bien , que j’obferve ce 
Traité y car qui ne. peut pas tenir la plume y pourra encore moins empoigner la lan~ 
(») Don ce (n). Ainfi la mort du Duc d’Orléans , qui arriva au mois de Septembre de l’an- 
Antonio n ^ c fui vante , lui vint bien à propos, témoin la réponfe qu’il fit à l’Envoié , qui lui 
de Vera en porta la nouvelle : que celui , à qui il avoit promis le Duché de Milan étant mort , 
il fe croioit entièrement quitte de fa parole. 

cEiric- 00 On avoit toujours cru, dit un Auteur Alemand, que l’Empereur ne tiendrait 
Quint, que fort à regret la promette, qu’il avoit faite en faveur du Duc d’Orléans. Car foie 
(*) Gtor- qu’il lui donnât les Païs-Bas, ou le Duché de Milan , l’une ou l’autre condition lui 
« Braud. étoit trcs-oncreulè. Mais la Fortune, qui avoit toujours fécondé fes vœux & les In- 
gf terefts, le favorifa encore en cétc ocafion , le jeune Prince étant mort de la Perte à 
ix. de [2] Foreftmoûtier , peu de jours après leur entrevue. Ce qui lui fauva le déplailïr 
fon Hi *- d’exécuter une Transa&ion, qui lui étoit fi préjudiciable, ou du moins la honte & le 
Pacîfiou* reproche de manquer à la foi d’un Traité (blenncl [3]. 

(ions. Au refte, les François ne furent pas plus atiigcz de cetc mort que lui, prévoiant, 
que fi le Mariage de ce jeune Duc le fût acompli avec la Fille ou la Nièce de l’Em- 
pereur, céte Alliance aurait peut-être excité d’étranges querelles & Guerres entre les 
deux Freres, après la mort du Roi François leur Pere. 

Quant au Duché de Milan, pour le recouvrement duquel ce Roi avoit une fi forte 
paflion, Mezeray dit fort à propos , que l'Empereur s'en fervit comme d’un leurre 
pour l'amufery & pour le mener en lejfe jusqu’à la fin de fa vie. Le Commenta- 
teur Espagnol de Co mines dit , que le Cardinal de Lorraine & le Connétable de 

Montmorency 

[1] Nos Rois ne les peuvent céder au préjudice de leurs que terni , il ala témérairement défier la mort dans une 
SuccciTcurs , oui ne tiennent pas la Couronne d'eux , mais maifon peftiftrée , où il voulut loger exprès. Chat. VIII. 
de ta Loi fondamentale du Roiaume. qui la donne au Fils- du Liv. VI. d* [u Ad Jükm aux Mrmeirtt dt CaflAnsn. 
aîné du Roi, ou, s'il n'a point d'enfans, à fon plus proche f jJ Le Jurisconsulte Menochio dit , que les peuples du 
heritier. Milanez furent fi joieux de la Paix de Crespy , que tou* le* 

[a] Le Laboureur dir , que ce Prince fe plaifoit fort à prifon nier» furent délivrez dans toutes lez Villes du Duché, 
courir les nies durant la nuit , pour fe batre contre ceux Liv. U. Ariitr. t*f. joa. 
qu'il y rcncomroiti de qu'aptes avoir mène cetc vie quel- 
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Montmorency étant alé trouver l’Empereur à G and, en i *40. pour demander l’cxé-* 
cution de céte promette, il ofrit de donner plutôt les Païs-Bas au Duc d’Oricans,avec 
le titre de Roi : parce qu’il ertimoit beaucoup plus le Milanez , quoique de petite éten- 
due , à caufe du voifinagc de l’Espagne , que tous les grans Etats de Flandre , dont 
la défenfe 8c la confcrvation étoit également dificile , & oncreufe à ceux de Caftille , 
à caufe de leur éloignement (p). Ajoutez à cela, que Charle-Quint connoiflbit trop 
bien l'on intereft, pour lai lier aprocher les François du Roiaumc de Naples, auquel 
le Milanez l'ert de rempart. Et c’eft pour cela que dans la Négociation de la Paix des ee. 
Pirenées, le Cardinal Mazann aiant propoie à Don Louis de Haro, de remettre au 
Roi Catholique route la dot de l’Infante, pourvu que les conquêtes , que le Roi Très- 
Chrétien avoir faites depuis l’année 1676. lui demeurafl'ent toutes entières : Don Louis, 
bien loin de le prendre au mot , dit qu’il s’en faloit tenir à ce qui avoit été arrêté cn- 
tr’eux •, ne craignant rien davantage , que de nous laiflèr la moindre Place dans le Mi- 
lanez, où nous tenions alors V alcncc 8c Mortarc , que l’on étoit convenu de rendre (q). (1) 

Le Cardinal d’OlTat marque dans une de fes Lettres f , que les Espagnols font plus c' r J“ na \ 
jaloux du Duché de Milan , auc de tout le relie des Etats d’Espagne -, 8c que le Duc Maurât 
de Selle avouoit, qu’il n’aprenendoit rien plus, que de voir les François entrer dans ^ u o ’°- 
le Piémont, à caule du voiiinagc du Milanez. 1619. 

Je finirai l’Article du Traîné de Crespy , par la remarque d’une chofc, qui ne doit t Ua* 
pas être oubliée: c’eft qu’Etienne de Neuiliy, Collègue du Seigneur d’Annebaut, y 
donna un fouflet au Pere Gabriel de Gusman, ConfelTcur de la Reine Eleonor, lequel 
negocioit pour l’Empereur. Violence, dont il fut bien puni l’année fuivante -, car 
aiant été propoie au Roi, pour remplir la place du Chancelier Poyet, le Cardinal de 
Tournon le ht exclurre, dil'ant, qu’un homme fi emporté n’étoit pas digne d’être, ni 
Plénipotentiaire , ni Chancelier -, 8c que celui , qui avoit l’humeur 8c les mains d’Is- 
maël , ne devoit jamais être le fouverain Arbitre des Loix. C’eft ce Pere de Gusman, 
qui avoit fait les premières ouvertures de la Paix au ConfelTcur de François 1 . d’où le 
Traité de Crespy , fut apcllc U ‘Patx des Confeffeurs. 

Comme les Traitez faits entre la France 8c l’Angleterre, fous le Rcgne de Fran- t» ni- 
çois I. ont beaucoup de raport avec les afaircs, que Charle-Quint 8c ce Roi curent à 
démêler cnfcmble, il me lemble ncccffairc ici de parler au moins des principaux, en i-a*. 
commençant par celui de Londres de 1718. lequel fut conclu par Guillaume Gouffier 01 *- 
dc Bonmvet, Amiral de France-, Etienne Ponchcr , Evêque de Paris , François de ' 
Rochcchoüart de Chandcnier , Sénéchal de Touloulc , 8c Gouverneur de la Rochcl- ' 
le-, 8c Nicolas de Ncufville de V îlleroy , Secrcraire des Finances, au nom du Roi :8c 
par le Duc de Nortfolch, Grand Trcloricr 8c Maréchal d’Angleterre -, l’Evêque de 
Durham, Garde du Privé-fcel j le Comte de Worcefterj 8c l’Evêque d’Ely, au nom 
d’Henri VIII. 

La Préfacé de ce Traité en explique le motif, qui étoit de marier François, Dau- 
fin de France, avec la Princcflè Marie , alors Fille unique d’Henri, qui en faveur de 
ce Mariage promctoit de rendre, quarante jours après l’échange des Ratifications, la 
Ville 8c le Territoire de Tournay, qu’il ocupoit depuis l’année 1513. comme aufli la 
Ville de Mortagne, & l’Abbaic de Saint-Amand , pour la Somme de fix cens mille 
écus d’Or: fur laquelle François devoir paicr cinquantc-millc francs comptant, le jour 
que ccs Villes lui feroient rendues, 8c le relie de fix mois en fix mois: 8c pour aflu- 
rancc, donner en otage huit Gentilshommes François, riches de Patrimoine, lesquels 
ièroicnt gardez dans la Ville de Londres, 8c y vivroient à leurs dépens , jusqu’à ren- 
tier acomplillcment du Traité: en forte que li quelques-uns d’entr’eux venoient à mou- 
rir, ou étoient obligez de retourner en France, pour caufe de maladie, ou pour fc 
marier , le Roi ferait tenu d’en envoicr d’autres à leur place , de pareille qualité , 8c 
de Patrimoine équivalent , un mois après que le Roi d’Angleterre l’en aurait averti. 

Il étoit dit par les autres Articles, que s’il arrivoit par la faute du Roi de France, 
ou des Tiens, que le Daufin, [qui n’avoit pas encore un an,] n’époufiit pas la Prin- 
ccllc Marie, [qui en avoit quatre,] le Roi, ou fes Héritiers & Succeflcurs , rendraient 
de bonne foi, 8c fans délai, au Roi d’Angleterre, ou à fes Succellèurs , ladite Ville 
de Tournay, avec tout Ton Territoire, 8c toutes les Apartcnaiu;cs -, comme aufli tous 
les fruits, dont ils auraient joui' depuis ce tems-là , fans pouvoir mettre en ligne de 
compte les réparations, qu’ils y auroient faites: auquel cas le Roi d’Angleterre ferait 
tenu de rendre pareillement au Roi de France, 8c de terme en terme, toutes les fom- 
mes , qu’il le trouverait alors avoir reçues fur les fix-ccns mille écus d’Or ici mention- 
nez. Que fi au contraire l'empêchement de ce Mariage venoit du côté du Roi d’An- 
gleterre, le Roi de France retiendrait Tournay 8c le rournefis, mais avec obligation 
de paicr à Henri, ou à les Succellèurs , la lommc promife de fix-cens mille écus d’Or, 
ou ce qui en relierait alors à paier , 8c ce , dans les termes fpecifiez ci-deflus. 

Que le Roi Trcs-Chrêticn, après qu’il ferait rentre dans Tournay, ne ferait , ne 
T o m e 1 1 . e traiterait. 
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traiterait, 8 c n’arenteroit rien, ni ne permetroit point non plus, que les Habirans de 
la Ville fie du Territoire de Tournay hflent 8c entrepriflent rien, qui put tourner, en 
aucune manière, au préjudice & au dommage de Charles, Roi des JEspagnes : 8 c que 
Charles en uieroit de même envers la Ville, le Territoire, les Bourgeois, 8 c les au- 
tres Habirans de Tournay. 

Il eft encore parlé du Mariage de François, Daufin de Viennois, avec Marie, Fil- 
1 520. le unique d’Henri VIII. dans le Traité de Guines de 1 520. par lequel François I. pro- 
met de plus au Roi d’Angleterre, de lui paicr tous les ans cent mille francs, jusqu’à 
la célébration & confommation efeéhvc de ce Mariage : s’obligeant , lui , 8c l'es Suc- 
ccflcurs , de continuer encore apres ledit Mariage , la même penlion à Henri durant 
toute fa vie. 

Il eft dit encore , que fi Henri vient à mourir fans Enfans mâles , & la Princeflè 
Marie à lui fucceder au Roiaume d’Angleterre , apres Pacompliflcment de Ion Maria- 
ge avec le Daufin de France : en forte que ledit Seigneur Daufin , en vertu du droit 
de fa Femme, foit Roi d’Angleterre, 8c en poficfiion de cétc Couronne: en ce cas, 
le Roi Tres-Chrcticn, l'on Pere, 8c fes Succcficurs , paieront, 8c feront paicr à per- 
pétuité à la Reine Marie, durant fa vie* 8c après fa mort , aux Enfans procréez de 
l’on corps en loial Mariage, la Somme de cent mille francs , fa 1 fans cinquante-deux 
mille fix-cens trente écus d’Or au Soleil, 8e foixante fous Tournois. 

1525. Après la prife de François 1 . à la journée de Pavie, la Regente, fa Mere, fit, au 
mois d’Août fuivant, un Traité de Confédération avec Henri Roi d’Angleterre, pour 
parvenir à fa délivrance, lequel portoit, qu’Henri, tant pout le bien de la Paix, que 
pour l’amour ftngulicr qu’il portoit au Roi Tres-Chrcticn * comme auffi à la prière 8 c 
en confideration de Madame la Regente de France -, emploicroit tout fon crédit auprès 
de l’Empereur, fon Neveu, pour le refoudre à traiter avec le Roi François à des con- 
ditions honnêtes fie rail’onnables. Tous les autres Articles concernent la liberté du 
Commerce entre les Sujets des deux Roiaumes -, la réparation des dommages faits de 
part fie d’autre, foit par Mer, ou par Terre, depuis le commencement de la dernière 
Guerre > & l’abolition entière des impôts onéreux , mis par l’un ou l’autre des deux 
Rois fur les Marchandées 8c les danrées de France, ou d’Angleterre. 

Eni'uite, il eft dit, que le RoiTres-Chrêtien ratifiera , au ton fera , 8c confirmera 
tous ces Articles par des Lettres Patentes lignées de fa main, 8c fcellées de fon grand 
Seau, lesquelles il enverra & fera tenir au Roi d’Angleterre , dans le terme de trois 
mois, à compter du jour de la date de ce Traité: 8c que fi à caufe de fa détention , fie 
de l'on abfence de France, il ne peut pas fournir lesdites Lettres de Ratification, en 
ce cas il confirmera & aprouvera par des Lettres écrites de fa propre main, 8c de la 
teneur, dont on eft convenu, tout ce que les Sieurs lean Brinon, Premier Prefident 
de Rouen-, fi: Jean Joachim de PalTan, Seigneur de Vaux -, Ambafiadeurs , Commis- 
faires & Procureurs de Madame la Regente , ont fait 8c promis pour lui , 8c en fon 
nom : lesquelles Lettres feront mifes, dans le tems fpccifié, entre les mains du Dépu- 
té, ou des Députez du Roi d’ Angleterre. 

Et comme , lors que ce Traité le fefoit , le Roi étoit prifonnicr en Espagne , fie 
qu’ainfi il y avoit lieu de craindre, qu’il ne le voulût pas accepter, aprouver,ni con- 
firmer, lorsqu’il l'eroit en liberté , fie de retour en France: pour ôter tout fujet de con- 
teftation fie de diférend, il fut acordé fie conclu, que Madame la Regente, en vertu 
(0 C'cftde la Régence, renonçant cxprcficment au Scnatusconfulte Velleien (V), fie à tous 
unt0 '- autres remèdes, cautcles, fie exceptions, tant de droit aue de foie, ratifierait 8c con- 
firmeroit , dans deux mois , par des Lettres conçues en bonne 8c fufifante forme , li- 
d«i«e «nées de la main, fie fcellées de l'on grand Seau, tout ce que fes Ambafiadeurs fie Pro- 
(** ? * ,n * curcurs avoient fait, arrêté, fie conclu, tant en ce prcl'enc Traité , que dans les autres 
«paît, précédons: prometant de l’oblcrver de point en point, fie de le faire obfcrver fie acom- 
J ’*" e p\, r par le Roi, fon Fils, fie par fes Héritiers fie Succcficurs * fie d’en fournir au Roi 
tidtion. j.^ n gi eterTC ^ Lettres de Ratification 8c d’Obligation , où la claufe de ladite Renon- 
ciation l'eroit inférée, dans trois mois, à compter du jour de la date de ce Traité. Ec 
que pour plus grande afliirancc, le Cardinal de Bourbon, le Duc de Vendôme, fon 
Frere -, le Duc de Longueville, le Comte de Saint-Pol, le Seigneur de Lautrcc, le 
Comte de Cominges, le Seigneur de Montmorency , le Seigneur de Brezé , Grand- 
Senéchal de Normandie -, le Comte de Brionne -, comme aulli les principales Villes du 
Roiaume, favoir, Paris, Lion, Orléans, Touloufc, Amiens, Rouen, Bordeaux, 
Tours , fie Reims , jureraient fie prometroient , dans trois mois après la date de ce 
Traité, d’en oblèrvcr fie acomplir fidèlement tout le contenu, fie d’en envoier, cha- 
cun , fie chacune fcparément , au Roi d’Angleterre , ou à les Heritiers fie Succefieurs, 
leurs Lettres Obligatoires, drellecs en la forme fpecifiéc par les Ambafiadeurs, fie feeU 
lecs de leurs Seaux particuliers. 

Enfin, il fut dit, que les trois Etats de Normandie fie de L^g^doc ratifieraient 8c 

confir- 
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confirmeraient , dans trois mois , tout ce que lesdits Ambaflàdeurs avoient traite t 
conclu, & promis au nom du Roi, de la Regente fa Mère, des Grands, & des Vil- 
les du Roiaume-, & que les Parlcmcns de Paris, de Touloulc, de Rouen, &: de Bor- 
deaux , l’autoriferoient , chacun par un Arreft. Et tout cela ne le fit avec tant de ce- 
remonie, que pour engager davantage le Roi d’Angleterre dans les interdis de Fran- 
çois I. qui fans cela courait risque de palier peut-être le relie de les jours à Madrid. 

Ce Traite de la Régente fut fuivi a’un autre fait à Hainproncourt , un an après, i 
pour procurer la délivrance des Enfans de France , qui croient en ôtnge en Espagne. 
Celui-ci portoit, que le Roi Tres-Chrêticn ne traiterait point avec l’Empereur, ni par 
foi, ni par autrui -, dircêtement ni indirectement j ouvertement ni en lccrct -, du re- 
couvrement de les Enfans, ni de toute autre afairc* & ne pourrait même accepter les 
conditions, que l’Empereur lui ofriroit de fon propre motif, ni ratifier aucune chofc 
traitée en l'on nom , avec ledit Empereur, fans comprendre le Roi d’Angleterre dans 
le même Traité, ou dans la même acceptation, & demander telles ailurances pour le 
paiement de pluficurs grofles Sommes d’argent, qui lui font dues par l’Empereur, qu’il 
eût lieu d’en demeurer content. Que quelque Traité que fit le Roi Tres-Chrênen 
avec le même Empereur , il n’y acordcroit & ne conclurait rien , qui pût en nulle fa»» 
çon préjudicier, déroger , ni porter coup aux Traitez de Paix 6 c de Confédération 
faits entre les deux Rois, ni infirmer les Articles arrêtez entr’eux le 30. d’Août 1 yif. 

Que le Roi Trcs-Chrèticn ne donnerait, ni par loi , ni par autrui, dire&emenr ou 
indirectement, ouvertement ou en lêcret , fous quelque prétexté que ce fut, non pas 
même en vertu des Traitez prcccdcns faits avec lui, aucun fecours, argent, conlcil, 
ou faveur à l’Empereur contre le Roi d’Angleterre, dans la Guerre aue celui-ci pour- 
rait lui faire , l'oit par Mer , ou par Terre , pour le recouvrement des tommes , qui 
lui étoient dues , ou pour toute autre caufc que ce fût. 

Que pareillement le Roi d’Angleterre , l'ous quelque prétexte que ce fut , ne trai- 
terait avec ledit Empereur , ni par foi , ni par Députez, directement ni indirectement, 

&c. du paiement de toutes les Sommes , qui lui étoient dues par l’Empereur, ni de 
toute autre afairc, ne recevrait aucun argent de lui en vertu des Traitez faits avec lui, 
anterieurs à la date de celui-ci -, n’accepterait aucunes propofitions d’acommodcmcnt , 

& ne ratifierait aucune chofc traitée & conclue en fon nom , avec larmême Empereur « 
làns traiter & convenir , en même teros , de la délivrance des Enfans du Roi , qui 
étoient en ôcage en Espagne, pour un million d’écus d’Or , que le Roi Tres-Chrêrien 
s’oiroic de paicr dans les termes , qui feraient prescrits & limitez par le Roi d’Angle- 
terre : lequel s’obligeait aufll de comprendre ledit Roi Trcs-Chrétien dans le meme 
Traité, & de n’y rien paflèr & conclure , qui pût en nulle manière préjudicier , ni 
déroger aux Traitez de Paix & d’ Amitié faits entr’eux, ni infirmer les Articles, dpnt 
ils étoient convenus enfemble au mois d’Août de 1 fi f . 

Apres le Traité d’Hamptoncourt, il s’en fit un autre à Wcftmupfter le trente d’A- 1 jîy» 
vril ae if 27. lequel portoit, que François I. & Henri VIII. enverraient leurs Am- 
bafladeurs à l’Empereur, pour l’exhorter à délivrer les Enfans de France à des condi- 
tions honnêtes & raifonnablcs , non pas telles que lui même pouvoit les exiger , com- 
me vainqueur », mais telles que le befoin prefent des afaires , & le repos de la Chré- 

tienté , les requéraient , n’étant pas jufte qu’il fe fit juge en fa propre caufc , ni que 
fon intereft fût la règle de fes prétentions : l’équité voulant au contraire , que comme 
la fortune de la Guerre eft journalière , & tous les Princes expofez aux mêmes revers, 
il y eut une Loi commune, à laquelle chaque Prince, en pareille disgrâce, le l'oûmîc 
volontiers. 

Que les Ambaflâdcurs des deux Rois n’auroient qu’une même Inftru&ion , & parle- 
raient en commun , l’un par la bouche de l’autre , comme s’ils n’avoient qu’un même 
Maître, tant pour la délivrance des Enfans du Roi Tres-Chrêticn, que pour le paie*- 
ment de tout l’argent dû par l'Empereur au Roi d’Angleterre» 

11 eft encore parlé, dans ce Traité , du Mariage de la Princcflb Marie, Fille uni- 
que du Roi d’Angleterre, avec François I. ou avec Henri, Duc d’Orlcans, fon fé- 
cond Fils [1] : & il eft dit, que le Roi Henri enverra en France un de fes confidcns, 

pour 

tommette > C7 jMr confrontât ruinerait tante ï Angleterre. Et 
Marie comptent fi furement fur ce Mariage , qu'elle difoit 
publiquement, que Moniteur le Paulin et oit (on mari, Se 
qu'elle n 'avoit d'etperance qu'en lui» Et de phi», un jour 
que fa Gouvernante, fie d'autres Dames, que la Reine An- 
ne avoit mifes auprès d'elle, lui dirent, que Moniteur le 
Daufin cpoüfolt la Fille de l'Empereur: elle ré pondit, qu'el- 
le n’en croioit rien.dautant qu'il ne pouvoit pas avoir deux 
Femmes , ni ignorer qu’elle ctoit la (Senne > dont elle ne 
perdrait jamais l'esperance, fichant bien, que l'on ne lé- 
foit courir ce bruit , que pour lui Etire quitet Ton droit. Tou* 
tes ces particularités font tirées d'un Mémoire de Jean de 
Dinteville Polizy , AmbalTadeur de France en Angleterre 
en 15*1. fie |j. * 


Tome II. 


[1] Marie avoit été promife au Daufin par les Traitez 
i(i S. Se de i$ao. mais comme en ce tems-là les Anglois 
ne vouloient point ce Mariage , parce qu'ils demandoicnt 
un Roi, qui rcfidàt en Angleterre « c'eft probablement pour 
cete raifon, qu'il (ut conclu par ce Traité , de la marier a- 
vec le Duc d'Orléans. Mais après que Henri VI U. eût ré- 
pudié la Reine Caterine, Mert de Marie, fie qu'il eût épou- 
i'e Anne de lloulen \ le peuple d’Angleterre, qui aimoit ten- 
drement la Mere fie la Fille, fie qui cnerchoit tous les moiens 
de les réintégrer en tous leurs droits, changea entièrement 
d’avis. Car il ne trouva point de meilleur expédient , pour 
réùdir dans ce drlTein , que de marier la Princelîc Marie a- 
vec le Daufin, dtfont , que fi moindre que lui zttuu i te peu 
Jtr, elle et lierait dtihtrittt * en féru qu'elle tu prier r eu hrtrtmt 
t (Uni dreut, que pur U luerrt : et qui lu eu ttfitr tant U 
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pour déterminer cécc alternative avec François I. & que fi du confentemcnt des deux 
Rois, le choix tombe fur le Duc d’Orléans, on conviendra alors de la dot de Marie, 
au cas qu’elle ne fuccedc pas à la Couronne d’Angleterre -, de fon Douaire * de l’envoi 
de fon premier Enfant, loit mâle ou femelle, en Angleterre, pour y être nourri} de 
l’admimftration du Roiaume en fon abfcncc, au cas qu’elle fuccede-, fie des aflûrances 
de ne rien innover dans la forme du Gouvernement d'Angleterre} de ne point aliéner 
le Roiaume, fie d’y retourner apres la mort du Roi Tres-Chrérien : 8c que le Traire 
de la perpétuelle Alliance, qui commence : Cùm divmior , &c. fera folenncllemcnt 
jure, puis ratifié par les deux Rois, dans un mois, à compter du jour de la date du 
prefent Traité. 

Que fi les deux Rois déterminent entr’eux, que le Duc d’Orléans époufera la Prin- 
ccflc Marie: ce Duc, deux mois après qu’il fera de retour en France, fera envoie en 
Angleterre , pour y être nourri & élevé : & au cas qu’il ne fuccede pas à la Couron- 
ne, il aura toute liberté de retourner en France, avec la Princcflc, dont la Dot fie le 
Douaire feront règle/, par les deux Rois contraétans. 

Que fi ladite Princcflc n’époule ni le RoiTres-Chrêtien, ni fon Fils, & que néan- 
moins les deux Rois viennent à faire la Guerre à l’Empereur , pour n’avoir pas accep- 
té les conditions de Paix , qu’ils lui auront fait ofrir de commun acord par leurs Am- 
bafladeurs, en ce cas , le Roi Trcs-Chrêticn s’obligera, lui , & fes Succcflcurs, à 
paicr au Roi d’Angleterre , ou à fes Succcflcurs , tous les frais qu'il aura faits dans 
céte Guerre, fie de lui fournir outre cela, fa vie durant , gratuitement , fie fans rien 
exiger, une certaine quantité de gros Sel noir, jusqu’à la valeur de quinze mille ccus 
d’Or au Soleil, à trente-cinq, ou trente-huit fous Tournois l’écu, félon le cours qu’ils 
auront alors en France : lequel fcl il lui fera permis d’enlever de Broüa&c en Sainton- 
gc , quand fie comme il lui plaira , fans paier aucun droit : bien entendu néanmoins , 
que u le Roi d’Angleterre, ou quelque autre perfonne de fon Confeil, empêche, que 
le Mariage de fa Fille ne s’acomplifle avec le Duc d’Orléans > en ce cas, le RoiTres- 
Chrètien ne fera point tenu de le rembourfer des frais de ladite Guerre : au lieu que 
fi l’empêchement vient du côté du Roi Trcs-Chrêtien, il fera obligé , non feulement 
de rendre au Roi d’Angleterre tout ce qu’il aura debourfé dans céte Guerre } mais en- 
core de lui paier une autre Somme égale à celle de fes frais. 

Enfin, il fut convenu, que les deux Rois s’entreverroient à Calais , pour conférer 
cnfemblc de leurs afaixes communes, & pareillement de ce qui conccmoit le bien fie 
le repos de la Chrétienté : fie que céte entrevue fe feroit , non point avec la pompe fie 
la magnificence , que leur Augufte Majefte fcmbloit exiger , fie qu’ils avoient fait pa- 
M £* roitre avec tant de profufiôn dans la Conférence d’entre Ardres fie Guincs (Y) , [qui 
de 11 krç a pdléc le Camp d’Or:] mais comme deux Princes , qui fe voiant à la veille d’a- 
juin. voir la Guerre contre l’Empereur, dévoient épargner fie conferver leurs finances, pour 
avoir de quoi la foptenir avec avantage. 

(/) il fat Le vint-neuvieme de Mai filivant , Gabriel de Gramont, Evêque de Tarbes (Y), fie 
cYX..^ J ean J oac him de PafTan , Seigneur de Vaux, Ambafladeurs de France à Londres, con- 
jçj™ durent un autre Traité à Wcftmunfter avec Thomas Morus, Chancelier du Duché de 
’ 7 ' Lancallrcj 8e le D odeur Etienne Gardiner, Commiflaircs du Roi d’Angleterre. 

Par le premier Article, le Roi Tres-Chretien s’obligeoit d’envoier en Italie, dès le 
premier au mois de Juin fuivant, une Armée de trente -mille hommes de pié , fie de 
mille hommes d’ Armes, équipez à la Françoife, avec le Canon, l’Artillerie, les Mu- 
nitions , fie toutes les autres cnofes neccflaircs pour camper, pour combatre , 8c pour 
aflieger : comme aufii de tenir une puilTantc Flote en ces quartiers-là , pour attaquer 
l’Empereur par Mer fie par Terre , 8c pour le chafler entièrement de l’Italie. 

Et par un autre Article il étoit dit , que pour ôter tout fujet de dispute fie de que- 
relle fur le nombre efte&if des Soldats, le Roi d’ Angleterre enverroit fur les Lieux un 
Commiflaire , qui de tems en tems feroit 1 a revue de céte Armée , fie lui en rendrait 
compte exa&cment. 

Quant au Mariage de la PrincefTc Marie, qui étoit alors dans fa douzième année, 
il fut convenu, qu’à l’arrivée du Cardinal d’York , que le Roi d’Angleterre devoir en- 
voier incefiamment en France , l’alternative propolée feroit déterminée avant la fin du 
mois de Juillet prochain, fans diférer davantage -, fie que fans déroger aux Articles 
acordcz le dernier jour d’ Avril dernier, ni à ceux du prefent Traité , qui demeure- 
raient toù jours en leur fubftancc, force, fie vigueur-, il ferait libre aux deux Rois, d’y 
en ajouter de nouveaux, s’il étoit befoin-, ledit Cardinal étant muni d’un Pouvoir & 
Mandement fpccial , pour cela : comme aufli de coucher en d’autres termes les Arti- 
cles du trentième d’ Avril , fie ceux-ci , pour les rendre plus clairs fie plus intelligibles, 
pourvù que k fens dans lequel ils étoient conçus, ne fut point altéré. 

1517. Le dix-huiticmc d’Août de la même année , le Cardinal d’York conclut au nom du 
Roi d’Angleterre, fon Maitre, un Traité avec François I. dans la Préfacé duquel il 
cft dit, que le Siège Apoftolique, établi à Rome depuis pluficurs ficelés, rempli par 

le 
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le Vicaire de Jesus-Christ & de tour tems révéré par les Chrétiens > venant 
d'être violé & profané , au grand oprobre du Nom Chrétien , en la perfonne du Sou- 
verain Pontife & Pallcur de l’Eglife , détenu prifonnicr , & traité , comme le plus 
vil esclave, par des Capitaines 6c des Soldats également barbares & impies: les deux 
Rois de France & d’Angleterre, dont l’un porte le glorieux ■furnom de Tres-Chrètietu 
& l’autre celui de ‘Defet/feur de la Foi -, & qui par le lien d'une amitié indiflôlublc , 
ne font qu’un esprit & qu’une amc en deux corps : pour refréner l’audace & l’infolen- 
ce des méchans , pour les fruflrer de l’esperance , qu’ils ont connue de recueillir un 
grand profit du plus grand de tous les crimes ; enfin , pour empêcher , qu’ils n’abu- 
fent de l’autorité de celui même, qu’ils opriment, & qu’ils outragent, à troubler & à 
perfccuter les gens de bien -, font convenus entr’eux des Articles fiiivans. 

I. Que bien qu’il foit abfolumcnt ncccfïairc de convoquer un Concile general , pour 
remédier à la corruption prclcntc des mœurs, 6c pour rétablir l’ancienne perfection du 
Chriftianismc : confidcré néanmoins , que tandis que le Pape cft prifonnicr , 6c que 
comme tel , il efl contraint de fuivre aveuglément la volonté & les mouvemens de 
ceux, qui font les Maîtres de fa perfonne, 6c de fa vie-, le Concile pourrait fervir à 
d’autres fins, 6c produire d’autres éfets, que ceux que l’on en doit atendre : 6c que 
d’ailleurs il ne pourrait jamais rien arriver à l’Egide de plus désagréable , que de voir 
aflèrvir la Religion à l’ambition dctcflablc des hommes : le Roi Très-Chrêcien, en fa 

E erfonnc; & le Cardinal Archevêque d’York, Légat à latere du Saint Siège Apofto- 
que, & Chancelier d’Angleterre, au nom de fon Roi-, conviennent 6c promettent, 
que ni le Roi de France, fans le confentement exprès du Roi d’Angleterre * ni celui- 
ci , fans le confentement exprès de l’autre-, ne confcntiront jamais à aucune indiction 
du Concile general , faite par l’Empereur , avec le confentement du Pape ; ou par le 
Pape même , tandis qu’il reliera prifonnicr -, ou par l’Empereur , fans l’aveu du Pape î 
& qu’ils empêcheront tous deux conjointement, que ccte indidtion n’ait fbn éfet, en 
procédant publiquement eux-mêmes, 6c fefant procéder pareillement par le Clergé de 
France 6c d’Angleterre, qu’ils s’opofent formellement à une telle indiétion ou convo- 
cation-, & que s’il en procédé quelque Concile, ou plutôt Conciliabule, ils ne fc tien- 
nent nullement obligez d’obéir à fes Décrets & à fes Conftitutions, ni pour le prefent, 
ni pour l’avenir. 

1 1. Et comme il n’ell pas raifonnable , qu’une autorité extorquée par force , & à 
deflein de faire du mat à autrui, obtienne fon éfet -, & que tout pefé félon l’équité du 
Droit naturel , on ne peut pas dire véritablement fait- par le Pape , ce qu’il fait par la 
volonté d’autrui, étant prifonnicr} quoiqu’il dife le contraire par fes paroles: le Roi 
Trcs-Chrêtien, en fa perfonne } & le Roi d’Angleterre, par ledit Cardinal, fon Lieu- 
tenant &fon Plénipotentiaire-, conviennent & promettent de ne point obéir, 6c de ne 

g :rmcttre point , qu’il foit obéi par leurs Sujets , aux Decrets , Mandcmens, Sentences* 
ullcs, Lettres, Brefs, qui émaneront du Pape, durant tout le tems de fa captivité, 
quels qu’ils foient, & pour quelque caufc que ce foit: comme auflï de punir & châtier, 
■félon que le méritera leur audace , tous les porteurs de ces Mandcmens , Sentences , 
Bulles , Lettres & Brefs, & tous ceux qui les annonceront. 

III. Et dautant qu’il n’cft pas jude, que les fcelcrats, qui retiennent prifonnier le 
Saint Pcrc, s’enrichiflcnt du pernicieux ufage, qu’ils font de fon autorité* ni que les 
Roiaumes de France & d’Angleterre foient privez de l’aflîflancc fpirituelle , dont ils 
peuvent avoir befoin en certains cas imprévus -, 6c que par conféquent il efl ncceflâirc 
d’y pourvoir de bonne heure , en étabhflànt une forme d’adminidration & de police , 
fuivant laquelle les afaires Ecclcfiadiqucs des deux Roiaumes foient conduites & diri- 

f ées durant la captivité du Pape: le Roi Trcs-Chrêtien, en fà perfonne * 6c le Roi 
'Angleterre par ledit Cardinal d’York , fon Lieutenant, conviennent, arrêtent, 6c 
concluent, que tout ce que le Clergé de France, afîcmblé par le commandement du 
Roi, déterminera & ordonnera touchant l'état & l’adminiflrarion des chofes Ecclefias- 
tiques dans le Roiaurne de France, 6c dans toutes les autres Terres & Seigneuries de 
l’obéiflancc du Roi Trcs-Chrêtien, durant la détention du Pape: & pareillement tout 
ce que ledit Cardinal Légat, 6c les Prélats de l’Eglife Anglicane avec lui , ordonne- 
ront, du confentement au Roi d’Angleterre, concernant Padminiflration des chofes 
Ecdeliafliques , dans le Roiaurne d'Angleterre, & dans les autres Lieux fujets audit 
Roi, tant que durera la captivité dudit Saint Pcre , feraaprouvé, ratifié, & confirmé 
réciproquement par les deux Rois , qui le feront ratifier par leur Clergé respective- 
ment, le garderont & l’acompliront eux-mêmes , autant qu’il fera en leur pouvoir, & 
le feront obfcrvcr inviolablement dans tous leurs Roiaumes, Pais, Terres, & Seigneu- 
ries, nonobflant routes allégations à ce contraires, faufen toutes chofes la Révérence 
dûë au Saint Sicge Apofloliquc, dont les deux Rois font profeflîon d’être Fils tres- 
obéiflâns -, l’unique motif de ce Traité , étant d’accclcrer la délivrance du Pape Clé- 
ment VII. 
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Il y a un autre Traite de même date, conclu entre François I. en perfonne, & le 
même Cardinal-Legat, au nom du Roi d’Angleterre , par lequel il cft dit , qu’au cas 
que François Sforcc , à la pourfuitc du Roi d’Angleterre , foit remis par l’Empereur 
en la pofleflion du Duché de Milan, pour en jouir fa vie durant, les deux Rois feront 
toujours en droit de demander à ce Duc les penlions , qui leur ont été alignées lur 
ce Duché par la Ligue d’Italie [i] , 6c d’en exiger le paiement par toutes les voies 
qu’ils jugeront à propos. Que fi la Paix entre le Roi Tres-Chrêtien & l’Empereur ne 
îe peut Sire autrement, que par le Mariage dudit Roi avec la Reine Elconor, Sceur 
de l’Empereur, le Roi d’Angleterre y confent pour le bien de la Paix , à la charge 
que le Roi Tres-Chrêtien époufant ladite Dame Elconor , ne fera , n’atentera , & ne 
permetra, que pour l’amour d’elle , à fa prière, ou par fon Confeil , il loir rien fait 
ou entrepris , qui puilfe tourner au dommage , au préjudice , ou à la diminution de 
l’Amitié, Confédération, & Union perpétuelle jurée entre les deux Rois. 

Que comme ils font convenus tous deux de faire la Guerre à l’Empereur , s’il con- 
tinue toujours de refufer les conditions, qui lui ont été ofertes de leur part* & qu’en 
cas de Guerre, les Marchands Anglois, qui trafiquent dans les Païs-Bas, 8c dans les 
autres Etats de l’Empereur , perdront les Droits , Privilèges , ëc Franchies , dont ils 
y jouifloient: le Roi Trcs-Cnrcticn, pour les dédommager , leur acordcra de icmbla- 
bles Privilèges ëc Immunitez dans fon Roiaume , 8c dans toutes les autres Terres , 8c 
Seigneuries, quiluiapartiennent, pour en jouir tout le tems que la Guerre durera en- 
tre le Roi d’ Angleterre & l’Empereur : 8c que lors qu’elle fera finie , les mêmes Am- 
bafiadeurs, que ledit Roi Tres-Chrêtien doit envoier audit Roi d’Angleterre, pour 
confirmer le Traité de la Paix perpétuelle fait entr’eux , traiteront 8c conviendront 
avec les Députez & Commiflaircs Anglois , fufifamment autorilcz pour cela , de la 
prorogatioa desdites Immunitez 8c Franchises, en faveur des Marchands d’Angleterre. 

1527. Le dix-huiticme du mois de Septembre fuivant, Gabriel de Gramont, Evêque de 
Tarbes, le Vicomte deTurenne, Chevalier de l’Ordre de Saint Michel-, Antoine le 
Vifte, Premier Prefident de Bretagne , & le Seigneur de Vaux , Ambafiàdeurs de 
France à Londres , y conclurent un autre Traité , qui confirmoit celui de More de 
1 y 2 5-. dans tous fes Points & Articles , en execution de la promefle faite alors par Ma- 
dame la Régente, de le faire ratifier 6c acompür par le Roi fon Fils , lorsqu’il feroie 
en liberté, & de retour en France. 

Les autres Articles portoient, qu’il y auroit entre les deux Rois,& leurs Succefléurs, 
6c leurs Sujets rcspe&ivcmcnt, une vraie, finccre, folidc, perpétuelle , 6c inviolable 
Paix, Amitié, Union, Confédération, 6c Ligue, qui dureroit jusques aux ficelés les 
plus éloignez. 

Que l’un n’aflifteroit jamais les ennemis de l’autre, directement , ni indirectement} 
en fecret, ni à découvert, fous quelque prétexte ou couleur que ce put être. 

Que comme depuis longues années le Roi d’Angleterre , 6c fes Prcdeccfleurs , a- 
voient pris le titre de Rois de France , 6c fait tous leurs éforts pour ôter ce Roiaume 
à ceux qui le pofledoient* ausqucls en éfet , ils en avoient enlevé plufieurs parties, 
prétendant que de droit il leur apartenoit tout entier : le Roi d’Angleterre , pour finir 
céte querelle, qui avoit été la fource 6c la matière d’une fi longue 6c fi cruelle Guerre 
entre les deux Nations, 8c, par confequcnt, d’une haine capitale entr’clles j promet- 
toit, que ni lui, ni fes Succefleurs à perpétuité , ne troubleraient , molcfteroient , ni 
aflàilliroient le Roi Tres-Chrêtien, 6c ne permetroient , qu’il fût troublé, mole fié, ni 
aflailli , fous quelque prétexte que ce pût être, dans les Pais, Terres, 6c Seigneuries, 
qu’il pofledoit actuellement: desquelles au contraire il le laiflcroit jouir 6c dispofer 
pailiblcment 6c tranquillement , fans nulle interruption , contradiction , ou revendica- 
tion de lui , ni de fes Succefléurs, tout de même que s’ils n’y avoient jamais rien pré- 
tendu. 

Par réciproque, les Ambafladeurs de France promirent au nom du Roi leur Maître, 
6c de fes Succefléurs, que le Roi Tres-Chrêtien , 6c fes Succefléurs , paieraient cous 
les ans à perpétuité au Roi d’Angleterre , 6c à fes Succefleurs , la Somme de cinquan- 
te mille écus d’Or au Soleil, monnoie de France, à trente-cinq fous Tournois l'écu, 
paiablcs en deux termes , favoir vinc-cina mille au premier jour de Mai j 6c les vint- 
cinq mille autres , au premier jour de Novembre -, lesquels feraient comptez dans la 
Ville de Calais, ou dans celle de Cantorbery , au cas que Calais tombit tous la domi- 
nation de quelque autre Prince. [ Soit dit en paflânt , que céte elaufe fembloit prédire 

aux 

[ 1 ] CV.\ nnc Ligue, que Ici deux Rcii conclurent en I du Milauez, de comme promit de l’en foire Duc , s’il en 

M 16 . avec U tape , Ut Vénitiens , les Florentins, 3c le I c ha 11 oit l'autre. 

Dut Store* , pour procurer U délivrance des deux Fil» d« I [si Vicquefon dit, que dans cete Négociation le Car- 

Tran^oitl. pour revendiquer le Roiaume de Naple» au Saint , dînai d'York ne fut pa» tant le Plénipotentiaire du Roi d 'An- 

Siège, 3c pour défendre Sforcc contre U Due Charles de 1 gletene, que l'arbitre commun du deux Rois. Utl. XVI. 

Huurbon , a qui l'&mpercut avoir donne le Gouvernement l 4» Lnn 1. i* Jm afmie/edrar. 
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aux Anglois la perte qu’ils firent de eéte Place, fous le Rcgne de Marie, Fille d’Hen- 
ri VIII.] Ils promirent de plus, que le Roi Tres-Chrêtien, & (es Succcflèurs, en 
faveur de ce prefent Traité , foumiroient ou fcroicnc fournir tous les ans, gratuite- 
ment, 6c fans rien exiger, audit Roi d’Angleterre, & à fes Succcflèurs à perpétuité, 
ou à ceux qui viendroient de leur part , une certaine provifion de Sel noir , dont le 
prix monteroit à la valeur de quinze mille écus d’Or : lequel Sel leur foroit baillé 6 c 
délivré à B rouage en Saintongc, dans les mois de Mai, Juin, & Juillet , en une ou 
en plufieurs fois , comme ils voudraient. Que fi , ou par un débordement d’eaux, ou 
par quelque autre cas fortuit , le Sel venoit à manquer , en forte que ladite quantité 
promiic ne pût être entièrement fournie, durant une ou plufieurs années -, la même 
quantité qui fe trouverait n’avoir point été fournie , ferait rendue 5c délivrée de bon- 
ne foi, & fur le pied du prix auquel aurait été le Sel en ces annécs-là, aullî-tôt que 
l’abondance en (croit revenue. 

Que le Roi Trcs-Chrêticn, & fes Succcflèurs, ne troubleraient , n’inquicteroient, 
ne molefteroient, 6 c n’endommageroient point, ni par eux, ni par autrui -, directe- 
ment, ni indirectement -, en fecret, ni à force ouverte -, ledit Roi d’Angleterre , & fes 
Succcflèurs, dans la poflèflîon des Villes, Terres, Châteaux, & autres Lieux, qu’il 
poflèdoit actuellement par delà la Mer -, au contraire , ils le laifleroient jouir , lui 3c 
fès Succcflèurs à perpétuité , de tous lesdits Lieux , paifiblement, tranquillement, fans 
trouble, 6c fans empêchement quelconque. 

Que fi quelque Sujet, Vaflfal, ou Allié de l’un des deux Rois, atente , machine, 
ou fait quelque chofc contre le contenu en ce prefent Traité, foit par Terre, par Mer, 
ou par Eaux douces, céte Paix ne 1 aidera pas de demeurer en fon entier, en pumiLnc 
feulement ceux , qui auront fait Patentât , ou le dommage. 

Pour conclufion , il eft dit , que comme cécc Paix eft faite pour être perpétuelle , & 

2 uc dans la fuite on pourrait mettre en doute l’autorité des deux Rois contractons , 
'autant que nul Prince n’a droit 6c pouvoir fur fon Succeflèur -, 5c que par fes Ordon- 
nances , ou Conventions , il ne peut lui fcul préjudicier à l’indépendance ablolue de 
la Dignité Roialc non feulement les deux Rois ratifieront, autoriferont , 6c confir- 
meront par des Lettres Patentes, expédiées de part 6c d’autre, en bonne & fufifante 
forme, lignées de leur propre main , 6c fccllées de leur grand Sceau , ce prefent Trai- 
té de Paix perpétuelle, 6c en jureront folennellemcnt l’obfervation en tous fes Points 
& Articles * mais feront jurer aux Grands , 5c aux principales Villes de leurs Roiau- 
mes, de l’obfcrvcr 5c acomplir inviolablemcnt, fous l’hypotcque 6 c obligation de tous 
leurs Biens, prefens 5c à venir. 

L’Article au Sel, dont je viens de parler, fut changé par le Traité d’Hamptoncourt 1 f 30 . 
de 1530 . par lequel il cft dit, que la quantité de Sel promife par le Traité de la Paix 
perpétuelle, n’aiant pas été fournie dans les trois ans , qui s’étoient écoulez depuis, 
pour plus grande commodité des deux Rois , la valeur dudit Sel dû pour les trois an- 
nées écoulées, fc convertirait en argent: en forte que le Roi Tres-Cnrêticn paierait, 
ou ferait paicr au Roi d’Angleterre , trente mille écus d’Or au Soleil , aians cours en 
France fur le pié de quarante fous Tournois chaque écu : ladite Somme paiable en 
quatre termes, favoir fept-mille cinq-cens écus d’Or chaque premier de Mai 5c pre- 
mier de Novembre des années ifji. 5c if$ 2 . moicnnant quoi le Roi Tres-Chrêcien 
ferait ccnfé avoir entièrement fatisfait audit Traité de la Paix perpétuelle, fans qu’on 
pût alléguer, qu'il n’avoit pas fourni le Sel promis audit Roi d’ Angleterre. 

Déplus, il fut convenu, qu’au lieu du Sel, que le Roi Tres-Chrctien , 5c fes Suc- 
cc fleurs, dévoient fournir annuellement au Roi d'Angleterre , en vertu du même Trai- 
té de la Paix perpétuelle, on lui paierait tous les ans , ( à vie durant , la Somme de 
dix-miUc écus d’Or au Soleil , chaque ccu évalué quarante foûs Tournois -, 6c toujours 
en deux termes, favoir le premier de Mai 5c de Novembre de chaque année. Lequel 
paiement annuel, quant à l’obfervation dudit Traité de Paix perpétuelle , fèroir de 
même force 5c valeur , que fi le Sel promis avoit été fourni tous les ans. Dcforte 
qu’il ne (croit pas permis au Roi d’Angleterre de demander ledit Sel, tant que le Roi 
Trcs-Chreticn, ou fes Succcflèurs, continueraient de lui paicr la Somme de dix-mille 
écus par an. 

Tous les Trairez de Paix 5c de Confédération faits jusques ici entre François I. 5c 15 - 32 . 
Henri VIII. forent confirmez par un autre , que Gilles de la Pommeraie, Ambafla- 
deurde France, conclut à Londres avec le Comte de Wiltlhirc , Garde du Privé- 
Iccl ; 5c Edouard Fox , Grand-Aumônier du Roi d’Angleterre , en la forme 6 c teneur 
qui fuit. 

Que tous lesdits Traitez, 5c particulièrement celui de la Paix perpétuelle , demeu- 
reraient en leur entière force 5c vigueur , Ôc s’oblcrveroicnt de part 5c d’autre , com- 
me fi la prdènte Capitulation ou Convention de plus étroite Alliance , n’etoit jamais 
intervenue. - * 

Que 
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Que fi l’Empereur Charles arenroit , machinoit , ou fcfoit , Toit par lui , Toit paf 
autrui v directement ou indirectement, aucune choie contre la perfonne, ou les Etats, 
& les Sujets de l’un ou de l’autre des deux Rois * ils le donneroient réciproquement 
aide & l'ecours, trois mois après en avoir été requis l’un par l’autre , toutes exeufes, 
exceptions , & allégations ceflant. De forte que fi le Roi d'Angleterre ctoit ataqué 
par l’Empereur , le Roi Tres-Chretien ferait obligé de lui envoier au lieu qu’il fpcci- 
fieroit, cinq-cens hommes d’armes , ou moins, équipez à la mode de France , aus- 
quels ledit Roi d’Angleterre lèroit tenu de donner , durant tout le tems qu’ils feroient 
à fon fervicc , la même folde , qu’ils avoient acoûmmé de recevoir en France. Et pa- 
reillement, fi ledit Roi Tres-Chretien ctoit allailli par l’Empereur , le Roi d’Angle- 
terre, requis comme il vient d’être dit , lui envoicroit tel nombre de les Archers à 
pic, qu’il auroit demandé, pourvu que ce nombre n’cxccdàt pas cinq mille: lesquels 
Archers, tant qu’ils lcroient en France , y feroient entretenus & paiez fur le même 
pié qu’en Angleterre. Et au cas que les Gendarmes François fuflènt envolez delà la 
Nier en Angleterre, ou les Archers Anglois deçà la Mer en France , les deux Rois 
prometoient de faire, chacun dans leur Pais, telle & fi bonne provifion de Vivres & 
de danrccs, quclesdits Soldats, foit François, ou Anglois , pu fient vivre & s’entre- 
tenir commodément de leur paie. 

Et pour éviter les dommages, qui pourroient être faits, par Mer, aux deux Rois, 
&: à leurs Sujets, il étoit dit, que clés que l’Empereur auroit atenté quelque choie con- 
tre eux , ou l’un d’eux , & contre leurs Sujets & leurs Roiaumes , pour quelque caulc 
que ce fut* deux mois après que celui , qui feroit allailli le premier , auroit notifie 
l'irruption, ou invafion-, l’autre metroit en Nier une armée de quinze-cens hommes de 
Guerre, équipée & munie de toutes les chofes neceflaires, laquelle il lèroit tenu d’en- 
tretenir à les propres frais, l’espace de fix mois entiers , ou davantage , félon qu’il 
plairoit au Prince ataqué : défendant les deux rivages de la Mer depuis Pille d’Us- 
nant, jusqu’à la Plage, que les Anglois apcllcnt Us 'Dunes , litucc entre Sandwich 
& Douvre. Et au cas que les deux Rois hiflent afiaillis cnfcmblc, &en meme tems, 
alors ils aviferoient de commun acord aux moiens de pourvoir chacun à la l'cureté de 
leurs Ports. 

Que fi l’Empereur venoit à commander ou permetre, que les Marchands Anglois, 
leurs Marchandées, & leurs Biens, fuflènt arrêtez & failis dans fes Pais de Flandre, 
Artois, Brabant, Hainaut, Zélande, Hollande, Frife, Namur, Luxembourg, &c. 
en ce cas le Roi Tres-Chretien , ou fes Succeflèurs, enverrait ou enverraient fommer 
la Reine d’Hongrie , Sœur dudit Empereur , ou celui qui fe trouveroit Gouverneur 
des Païs-Bas , ü ledit Empereur n’y ctoit pas alors > de mètre en liberté lesdits Mar- 
chands, & de leur acorder la permtllion de fe retirer avec tous leurs Biens & toutes 
leurs Marchandées. Et au cas que cctc Reine, ou tout autre Lieutenant de l’Empe- 
reur en ces Pais, requis comme il cft dit, réfutât ou diferit de le faire-, alors le Roi 
Tres-Chretien, & fes Succeflèurs, fans aucun délai, & toute exeufe ccflant, feraient 
prendre, arrêter, & faifir tous les Marchands Flamans, leurs Fadeurs & Commis- 
fionnaircs, avec toutes les Marchandées, Terres, Revenus, & Biens meubles & im- 
meubles, qui feraient trouvez dans les Terres & Pais de France, & les retiendraient 
& garderaient, jusqu’à ce que les Marchands Anglois fuflènt mis en pleine liberté, & 
remis entièrement dans tous leurs biens. 

Que s’il arrivoit, que les Marchands Anglois fuflènt arrêtez & détenus dans les au- 
tres Etats, Roiaumes, & Pais apartenans a l’Empereur , le Roi Tres-Chretien , ou 
fes Succeflèurs, le fommeroient comme il cft dit ci-dcllus-, 6c en cas de refus, ferait 
ou feroient arrêter, prendre , & faifir tous les Marchands Sujets de l’Empereur, & tous 
leurs Fadeurs & Agens, avec les Marchandées, Terres, Rentes , Patrimoines , Biens 
meubles & immeubles quelconques , qui fe trouveraient dans toutes les Terres de 
France-, desquels ils ne fe défailiroicnt point, que tous les Marchands Anglois, arrê- 
tez & détenus, ne fuflènt délivrez , & n’cûllcnt obtenu main-levée de tous leurs biens. 
Que fi les biens faifis tant aux Marchands des Païs-Bas, qu’aux autres Marchands des 
autres Etats fujets à l'Empereur , n’étoient pas lufifans pour dédommager les Marchands 
Anglois, le Roi Tres-Chrerien , &: fes Succeflèurs, continueraient toujours de fane 
arrêter 6c faifir les perfonnes 6c les Marchandées des Sujets de l’Empereur, jusqu’à ce 
que les Marchands Anglois fiiflent entièrement fatisfaits 6c dédommagez. 

Que le Roi d’ Angleterre, & lès Succeflèurs , feraient obligez de faire la même choie 
contre les Marchands Flamans, 6c Espagnols, en faveur des Marchands François. 

Les Marchands de la Haute- Allemagne n’étoient point compris dans cet Article, 
comme n’étant Sujets de Charlc-Qumt , qu’à caulè de l’Empire , & de fa qualité 
d 'Empereur. 

Enfin, il étoit dit, que nul des deux Rois, ni de leurs Heritiers &: Succeflèurs , ne 
pourrait ou devrait faire aucune nouvelle Ligue , Convention , Confédération , Amitié, 

ou 
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ou Alliance, avec aucun autre Prince, Etat, Nation, Republique, ou Ville, de quel- 
que qualité, dignité, ou condition qu'ils Aillent , de laquelle il pût arriver quelque 
préjudice ou dommage à l’un ou à l’autre des deux Rois, ou à leurs Heritiers 8c Suc- 
ceflcurs * 8c que fi l’un des deux Princes , ou quelqu’un de leurs Succeficurs , feloit ou 
innovoit quelque chofc au préjudice de l’autre, ou de les Succeficurs , tout cela Icroit 
cftimé nul, & de nulle valeur, comme s’il n’avoit jamais été fait. 

L’Ambalfiidcur de France , qui fit ce Traité , étoit fi agréable à Henri VIII. que 

j amais Ambafiàdeur ne l’a été davantage, ni peut-être tant, à aucun Roi du monde. 

Vous ave/ raifion , (dit-il, dans une de les Lettres à l’Evêque d’Auxerre, 
ors Amballadcur à Rome, ) de me porter envie d’être avec un fi gentil Prince -, car de* Man 
je penfe qu’après le Roi nôtre Maître, il ne s’en trouva depuis deux-cens ans un de «»*- 
meilleur esprit , de meilleure grâce , ni plus magnanime que celui-ci : 8c à vous parler 
franchement, le Roi nôtre Maitrc lui cil obligé du bon vouloir qu’il lui porte * de 
quoi je me fons grandement : car je fuis traité ici, non pas comme Ambalîàdcur, mais 
comme Prince du Pais-, logé en la Mailbn dudit Sieur Roi, 6c quand je le vas voir, 
toûjours mangeant à fa table.] 

(w) Quatre mois après la conclufion de ce Traité, les deux Rois s’entrevirent 
Boulogne , où ils demeurèrent enfcmble dans un Monaftcrc depuis le 20. d’Odlobrc cer«n J 
jusque* au 2f. 8c ce fut en cette Ville que le Roi d’Angleterre donna aux Fils du Roi, 
lesquels croient à fon lever, les trois-ccns mille ccus, que le Roi leur Pcrciui devoir /P/ n V re . 
encore d’une Somme empruntée pour fa rançon. De Boulogne, ils alércnt tous deux vue de 
à Calais, où le Roi d’Angleterre donna l'Ordre de la Jarticrc au Grand-Maitre Anne 
de Montmorency , & à l’Amiral de Brion , comme le Roi avoit donné dans Boulogne d’Henri 
celui de France aux Ducs de Suftblk & de Nortfolk. Avant que de fc feparer , ils 
conclurent une Ligue defenfive contre le Turc, de laquelle il clt inutile de mettre ici s Üc.°' 
le contenu, puisque ce Traité elt tout en François à la page 19 S. & luivantes du le- 1532. 
cond Tome de ce Recueil *. ,„ v 

Au relie, il ne faut pas trouver étrange , que le Roi d’Angleterre fbit toûjours rom. ïv. 
nommé le premier dans les originaux Latins des Traitez, dont je viens de parler, dau- Pa p- Je- 
tant que c’eft un ufage établi entre les deux Couronnes , que le nom du Roi d’ Angle- £xv. a'û 
terre précédé celui du Roi de France , 

Aélcs , qui font fournis & échangez de fi 
tien fe nomme & figne le premier dans les doubles , qu'il 

la Grande Bretagne qui en ufe aufli de même avec l’Empereur & le Roi d’Espa- 
gne [il 

Après tant de Traitez folcnnels, fi fouvenc renouveliez, confirmez, 8e jurez, on 
ne pouvoir pas croire en ce tems-là , que les deux Rois puflènt jamais rompre enfcm- 
ble j cependant Charle-Quint fit tant par fes Négociations , que non feulement il fc 
reconcilia avec celui , qui avoit répudié fa tante , pour époufer une concubine > 8e qui 
outre cela s’etoit fcparé de l’obéifiancc de l’Eglilè -, mais qu’il vint même à bout de 
l’engager à faire la Guerre à François I. qui ne lui avoit jamais fait d’autre déplaifir, 
que celui de ne vouloir pas renoncer % comme lui , à la Communion de l’Egliie Ro- 
maine. Témoignage, qu’il n’y a point parmi les Princes de Confédération , ni d’a- 
mitié fi étroite , qu’une petite jaloufic ne puific rompre du jour au lendemain [2]. 

Quoi qu’il en foit , le Roi d’Angleterre 8c l’Empereur ataquerent en même tems la 
France , dont ils avoient fait le partage entr’eux , projetant d’aller enfcmble droit à 
Paris, pour facager cctc Ville, puis ac là jusqu’à Orléans. Mais l’Empereur s’étant 
amufe au Siège de Saint-Dizicr , qui l'occupa iix Semaines entières } 8c l’Anglois, qui 
afliegeoit Boulogne, n’aiant point voulu en partir, qu’il ne l'eût prilc-, ils éprouvè- 
rent tous deux , 8c particulièrement Charle-Quint , qui fut contraint de demander la 
Paix, combien étoit bon 8c falutaire le Confeil, que l’Empereur Fédcric III. fon bis- 
aïeul , donna à Louis XI. de ne marchander jamais la peau de l'ours , aue la bê- 
te ne fût morte (x). L’Anglois prit Boulogne, par la lâcheté de Coucy-Vcrvin,qui Co , 
la rendit , tandis que le Daunn acouroit à fon fecours -, 8c il foûtint la Guerre jusqu'à »»ines 
l’année 1 546. que fe trouvant épuifé d’hommes 8c d’argent , 8c d’ailleurs craignant, 4^^' 
aue la continuation de cette Guerre ne facilitât à fes Sujets, dont il étoit tres-haï pour 1 v. dé 
les cruautcz, les moiens de fe révolter contre lui, il commença à defirer la Paix. Elle Me * 
fut traitée entre Ardres 8c Guines 8c conclue en fix Semaines , aux conditions fui- 
vantes. J 

Que 


?c 


fi) Breton de Villandry Secrétaire d’Etat fout François 
1. le dit ainli dans une Apoftillc écrite de fa main à la mar- 
ge du Traité lait h l’entrevue de Calai*. 

[a] Jean de D.nscvillc Poliay . Ambafladeur de France 
en Angleterre en M)>. Gc j|. dit, dans la relation de fon 
audience de congé , qu’Hcnri V' 111. s’éroit plaint à lui, 
de l’honneur & de la bonne chere , aue François 1. avoit 
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faîte au Pape Orment VII. dans leur entrevue à Marfctl- 
le i fie fur tout dt Ml H g rond» eittffuntt c 7 i* fii \ 

aculant aulTi le Roi de lui avoir manqué de parole, en fe- 
fant le Mariage du Duc d’Orléans, Ion Fils, avec la Niè- 
ce de Clément , fans avoir rien obtenu 4c lui en faveur de 
l’Angleterre. 
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Que le Roi Tres-Chretien, & Tes Succcflèurs, feraient paicr tant audit Roi d'An- 
gleterre , fa vie durant , qu’à (es Heritiers & Succcflèurs , toutes les pendons annuel- 
les, qui lcurctoicnt dûcs en vertu du Traite de More de ijiy. & du Traite de la Faix 
perpétuelle de 1727. 

Que le jour de Saint Michel de l’année i y ou dans les quinze jours immédiate- 
ment fuivans, le Roi Tres-Chretien, & les Succelïcurs, feraient paier audit Roi d’An- 
gleterre , tant pour les arrerages desdites pendons non paiécs , que pour les dépendes 
laites ou à faire aux Fortifications de la Ville & du Comté de Boulogne , la Somme 
de deux millions d’écus d’Or au Soleil, de la valeur, dont ils étoient en i fif. laquel- 
le Somme paicc , ledit Roi Tres-Chretien demeurerait quite des arrerages desdites 
pendons , & des autres Sommes d’ Argent dues au Roi d’Angleterre , échus depuis le 
premier jour du mois de Mai dernier -, comme aufli du rcmbourlemcnt de tous les frais 
laits par ledit Roi d'Angleterre, à l’ocadon de cette dernicre Guerre. 

Que le Roi de France & fes Succelïcurs tailleraient jouir paidblcment le Roi d’An- 
gleterre, & fes Succcflèurs, de la Ville, du Port, du Territoire, & de toutes les dé- 
pendances du Comté de Boulogne , jusques à ce que lui , ou eux , eûflènt paie les 
deux millions d’Or ici mentionnez, outre une autre Somme de cinq-cens douze-mille 
écus d’Or, que le Roi d’Angleterre pretendoit lui être due par François I. en vertu 
d’une certaine obligation qu’il avoit de ce Prince, datée du vint-neuf de Janvier 162p. 
au cas que les Arbitres ou Corn mi flaires , qui feraient nommez de part & d’autre,ju- 

f eaflènt qu’elle fût due. Apres quoi, le Roi d’ Angleterre, ou les Succcflèurs, ren- 
roient de bonne foi la Ville de Boulogne, & tout le Boulenois , fans démolir aucune 
partie des Fortifications, qui s’y trouveraient alors. 

Dans ce Traité Henri V III. prend deux titres incompatibles, favoir, celui de Dé- 
fenseur de la Foi, que le Pape Leon X. lui avoir donné , pour avoir écrit 
contre Luther, & défendu l'autorité au Siège Apoftolique : Se celui de Supremb 
Chef de l’Eglise Anglicane, qu’il s’etoit atribué, après s’étre fcparé de 
l'obéi fiance de l’Eglife Romaine. Car pou voit-il retenir le premier titre, fans rccon- 
noirre, au moins tacitement, l'autorité du Souverain Pontife, dont il le tenoit ? com- 
ment fe difoit-ij le Défenseur de la Foi, lui qui ctoit devenu le perfecuteur 
# & le bourreau de tous ceux , qui la profefToient en Angleterre ? 

1 J47. Le dernier Traité, que François fit en fa vie, fût celui de Londres de 1 547. lequel 
n’cft qu’une explication d’un ou deux Articles de la Paix de 1 f+d. touchant les F orti- 
fications du Port Se de la Ville de Boulogne, & les Limites du Boulenois. Et proba- 
blement il ne le ratifia point, car il mourut quelques Jours après qu’il fut conclu. 
1749. En 1749. Henri II. fon Fils , & Edouard VI. Fils d’Henri VIII. eu firent un, 
qui fut apcllc la Paix de Boulogne, non pas tant à caufc du lieu , où elle 
fut traitée , que parce qu'elle rendit la Ville & le Comté de Boulogne à la France, 
moicnnant quatrc-cens mille écus d’Or, qu’Henri paia à Edoiiard pour les Fortifica- 
tions, ameliorations, & autres dépenfes , que le Roi Henri , fon Pere , & lui , y a- 
voienc faites. Slcidan a raifon de dire, que cétc reftitution furprit beaucoup de gens; 
car les Rois d’Angleterre n'en avoient jamais fi bien ufé avec les nôtres. Ajoutez à 
cela, qu’Edouard confcntic encore de rendre à* la Reine Régente d’Ecoflè les Fortc- 
reflès de Dunglas Se de Lardre , dont les Anglois s’étoient emparez fous le Règne 
d’Henri Vlll. 

Au relie, quoique l’Empereur fût compris dans ce Traité, Se par Henri II. & par 
Edouard V I. il ne lai fia pas d’en être tres-fâché , Se de chercher routes les ocafions 
de rompre avec la France, comme il fit l'année fuivantc. Car la Reine de Hongrie, 
qui gouvernoit alors les Païs-Bas , Se qui favoit tres-bien lervir fon Frère à fon gré , 
aiant été avertie à tems , que le Maréchal de Saint-André devoit paflèr à Londres , 
pour y jurer la Paix de Boulogne, éc pour donner le colicr de Saint Michel au jeune 
Roi a’ Angleterre : elle fit tenir une Armée Navale entre Calais Se Douvre,pour pren- 
dre le Maréchal, qui fut ainli obligé d’alcr s’embarquer à Dieppe, d’où il pafTa heu- 
rculcmcnt en Angleterre. Mais comme pour faciliter fon paflàgc, il avoit fait arrêter 
au Port de cette Ville deux ou trois Navires Flamans, avec ordre de les relâcher aufli- 
tôt qu’on aurait la nouvelle de fon arrivée en Angleterre, la Reine de Hongrie en prit 
ocafion de faire arrérer dans les. Ports de Flandre tous les Navires François-, ordon- 
nant , qu’on leur ôtât les voiles, & que l’on mit les Marchandilès à Terre, pour con- 
fumer les Marchands en frais de pourfuites. Et cette colere, ajoûte Brantôme, s'é- 
tcivdit lur les Marchands, qui Trafiquèrent par Terre à Anvers, dont les Marchandifes 
I (,) Dan* furent i ai fies, bien qu’ils n'cùjÛcnt rien de commun avec ceux qui navigcoient (y). Et 

du M* ^ 0,1 4 °^ E c ^ c eù* pû attraper alors ledit Maréchal ,& fon armement, elle l’eût 

chai de rançonne comme un mignon Se favori du Roi. Ainli, Henri II. ne fut pas de mciL 
Saint leurc intelligence avec Charlc-Quint, que François I. Se ce fut l’unique enofe, en lar 
AnJ " quelle il luivit les traces Se les lèntimcns de Ion Pere: car il rapclla à la Cour le Con- 
nétable 
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nctablc de Montmorency» Se le fît fon Premier Miniftre, à l’cxclufion du Cardinal de 
Tournon, & de l’Amiral Anncbault , que fon Pcrc lui avoit fort recommande?: en 
mourant. Tant les Princes font jaloux de leur autorité particulière, à laquelle ilscroi- 
roient avoir dérogé , s'ils fc fervoient des Minières & des Créatures de leur Prede- 
ccficur. 

En îffi. Henri & Edouard firent un autre Traite, dont les principaux Articles iffis 
croient , 

Que fi-tôt que Madame Elizabeth de France auroit ateint l’âge de douze ans, Edouard 
lui enverroit des Ambafladeurs & Procureurs liifii’ammenr autorilez, lesquels Tépoulc- 
roient en fbn nom, par paroles de prefenr, en prelênee de deux Notaires ou témoins 
apcllez 6c requis à cet éfet : 6c pareillement, que li un mois apres qu’Elizabet auroit 
douze ans acomplis, il plaifbit au Roi de France d’envoicr en Angleterre des Ambas- 
sadeurs, & Procureurs, fufifamment autorilez pour contracter ledit Mariage, Edouard 
le cclcbrcroit avec eux par paroles à ce propres & convenables , en prelênee de No- 
taires & de témoins, qui y (croient apcllez. 

Que ladite Dame Elizabct auroit pour dot dcux^ccns mille écus, paiablcs en deux 
termes} U moitié, le jour delà folennifation du Mariage} & l’autre moitié, au bout 
de l’an : ôc que le Roi fon futur Epoux lui donnerait 6: afligneroir le meme revenu 

annuel, qu’avoit l’Infante Catherine , première Femme d’Henri VIII. lavoir» vint** 
mille Nobles à la rôle de Monnoic d’ Angleterre, chaque Noble valant vint gros de la 
Monnoic du Pais. 

Que fi elle furvivoir à Edouard , elle jouirait , durant fa vie , de tous les Biens, 
Meubles, 6c Joiaux, dont les Reines Douairières d’Angleterre avoient acourumé de 
jouir. Que li au contraire, Edouard lui furvivoit , aianr ou n’aiant point d’Enfans 
d’cllci en ce cas il profiterait & hériterait de fa Dot , 6c de tous l'es meubles , félon 
ou’il le pratiquoit ordinairement dans le Roiaume , 6c fur tout entre les Rois & les 
Reines d’Angleterre. 

Que celui des deux Rois, qui empêcherait l’acompliflçment de ce Mariage, quand 
ladite Dame Elizabeth ferait nubile , paierait à l’autre la Somme de cinquante mille 
écus d’Or, à faute de quoi le demandeur ferait en droit de l’exiger des Pais, Terres, 

Se Sujets du contrevenant, & de 1a prendre & lever fur les biens meubles & immeubles 
desdits Sujets, en quelque lieu qu’ils fe trouvaflent, foit fur Mer, ou fur Terre. 

Enfin , que celle des parties , de qui ferait venu l’empêchement dudit Mariage, foie 
Edouard, toit Elizabct, qui n’étoientpas en âge de l'acomplir [i] » ou le Roi Tres- 
Chreticn* ferait exemte de tout reproche, 6c quant à l’honneur , & quant à la con- 
fidence , aulfi-côt que ladite Somme de cinquante mille écus d’Or aurait été entière- 
ment paiée. 

Ce Traite fut fait à Angers par les Cardinaux de Lorraine & de Chaftillon , le Con- 
nétable Anne de Montmorency , & Jean de la Chesnaie , Surintendant des Fi- 
nances. 

En la meme année, les Princes Proteftans d’Alemagnc, irritez de n’avoir pû obte- 
nir de l’Empereur la liberté du Landgrave de Heflê , qu’il tenoit prifonnicr depuis 
l’année 15 - 4 . 7 . & alarmez de la tentative, qu’il avoit faite auprès des Electeurs , pour 
faire afibeier fon F'ils avec fon Frère à la dignité de Roi des Romains , commencè- 
rent à fonger aux moiens de s’opofer ouvertement aux defleins ambitieux de ce Prince, 
dont le but étoit de rendre l’Empire héréditaire dans fa Maifon [ij. Maurice, E- 
Icvtcur de Saxe , & le Marquis de Brandebourg , qui fe trouvoient ofenfez de ce que 
l’Empereur leur avoit manqué de parole , en détenant le Landgrave , furent les pre- 
miers, qui prêtèrent l’oreille aux propofitions , que leur fit Jean de Frcflc [}], Evê- 
ouc de Baionne, d’une Ligue avec la France. Elle Fut conclue peu de tems apres à iffti 
Chambor, & ratifiée au mois de Janvier 1572 . au contentement même des Princes 
Catholiques, qui ne ernignoient rien davantage que l’agrandilTèment de l’Empereur. 

Le premier a’ Avril, TEleéteur Maurice afliegea Augsboure, 6c la Ville s’étant ren- 
due le treiziéme, il marcha avec tant de cclcriré vers Infpruk, où étoient l’Empereur 
fk le Roi des Romains, que peu s’en falut qu’il ne les prît tous deux prifonniers,avcc 
leurs principaux Minières. Et depuis ce jour-là , Charlc-Quinr , qui s’étoit donné 
pour diéton le veni% vidiy vies , de Céfar, éprouva jusqu’au jour de fbn abdication, 

Î |ue la fortune de Cefar Tavoit abandonné pour jamais. Henri 1 1. de fon côré fe fai- 
it des Villes de Metz, Toul & Verdun, pour en jouir, félon les conventions de la 

Ligue 


ê fi] Edouard étoit né au moi» d'Oâobrc de 15)7. Se Eli- 1 
zabet en 1^46- tandis que la Paix fe traitoit entre François 
J. & Henri VIII. qui à cette ocalion fut prié de la tenir 
fur les font, de batême. 

fi] Cabrera , Hiftorien judicieux & finceie , die , que 
Clurlc-Quint lut venu à bout de ceue entrepufe, fi lePnn- 
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ce Philippe eût fù garder le femt en cette rencontre. Liv.I, 
de Ion Hiftoire, Chap. 1 1 1 . 

(s ] Sleidan l'appelle 'Juutnti Trâx'mtut , c’eft-ï-dite du 
Freine-, mais il «tt appelle de Frefle dans un endroit des 
Mémoires de Riche r , ainfi que dans le Traité de cette Lb> 
| pue, page a 6 o. du fécond Tome. 
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Ligue [i] , en qualité de Vicaire de l'Empire [2]. Et la Ligue n’en fur pas demeu- 
rée là, fi Maurice* qui étoit Gendre du Landgrave, n'eût aprehende, que ce prifon- 
nicr ne fût la viétime de la Guerre , qu'il fefoir à l’Empereur , qui le menaçok de lui 
envoier la tète de Ion Bcau-Pcrc. Il accepta donc les conditions, qui lui lurent ofer- 
tes, l’une desquelles étoit la délivrance du Landgrave. Ainli, la Paix fut conclue dès 
le mois d'Août iuivant à Paflàw. 

Enfuite de céte Paix, où Charle-Quint facrifia les interdis de la Religion à la fatis- 
faèhon des Proteftans , à deflein de le fervir de leurs forces contre Henri 1 1 . il vint 
mettre le Siège devant Met/ avec une Armée de plus de cent mille hommes -, mais 
apres y avoir perdu deux mois & demi de tems, & plus d’un tiers de les Troupes, il 
fut contraint de fe retirer en Flandre, honteux de voir, que l'Empire eût perdu les 
Villes de Metz [3 J, Toul, & Verdun, fous Ion Règne, làns espérance de les recouvrer 
jamais. Il cil vrai, que l’année fuivantc, (comme les armes font journalières ,) il eût 
là revanche à Tcroüanne [4.] , qu’il fit râler jusqu’aux fondemens-, & ce fut Ion der- 
nier exploit de Guerre. Mais la Gouvernante des Pais-Bas, fa Sœur , qui haiflôic 
mortellement Henri , à caufc d’une certaine chanfon fur fes amours , qui fe chantoit à 
Ja Cour de France-, & le Duc de Savoie , fon Neveu, dont le Pere avoit été dépouil- 
lé par François I. ne laiflerent pas de continuer la Guerre en Picardie, &d’y faire de 
crans ravages, dont Henri fe dédommageoit au centuple fur l’Artois, le Hainaut, le 
Cambrclis, & le Comté de Namur. 

Marie, Reine d’Angleterre , qui avoit époufe Philippe , Fils de l’Empereur, apre- 
hendant, que céte Alliance, dont le Roi de France croit trcs-mécontcnt , ne l’obli- 
geât d’entrer dans la querelle de fon Beau- Pere, s’emploia fi éficacement auprès de ces 
deux Princes, qu’ils en voicrcnt leurs Députez entre Ardres, Calais, & Gravelines, 
pour traiter un acommodcmcnt [y]. Mais la déclaration , que firent ceux d’Henri, 
qu’il ne rendroit point les Etats au I>uc de Savoie, que l’Empereur ne rendit en même 
tems la Navarre à l’hcriticrc de la Maifon d’Albrcti & la Ville de Plailance au Duc de 
Parme > rompit la Conférence. 

Il furvint encore alors un autre empêchement à la Paix. Ce fut l’exaltation du Car- 
dinal Jcàn Pierre Caratfc au Pontificat , c’eft-à-dire , du plus grand ennemi qu’eût 
l’Empereur , qui lui avoit donné ouvertement l’exclufion , indigné de voir briguer le 
Souverain Pontificat par un homme de quacrc-vints ans, qui dans la fleur de Ion âge 
£0 ca- s’étoit jugé indigne du plus petit Evêché (z). Ce Pape, animé de fon propre reflen- 
Oilp. v. t,mcnt » & d’aüicurs éguillonnc par fon Neveu , qui le fcfoic fouvenir à tous propos 
du Livre des outrages, que les Mimftrcs d’Espagne lui avoient faits à Naples, traita & conclut 
J^une Ligue ofeniive & défcnfiveavec le Roi Henri, dont les principaux Articles étoient, 
‘ 0, ' e que le Pape donneroit l’Invcfliture du Roiaume de Naples à l’un des Fils de France, 
excepté le Daufin * & retiendrait le Duché de Benevent [6] , pour être incamcré, c’eft- 
à-dire , pour être réuni à la Chambre Apoftoiiquc , avec quelques autres Terres, 
moicnnant lesquelles l’Etat Eeelefiaftique , s’étendrait d’un côté jusqu’au Golfe de Vc- 
nife , Se de l’autre jusqu'au Garillan : que le Roi donneroit en Terres , fi ruées dans le 
Roiaume , la valeur de vint-dnq mille écus de Rente au Comte de Montorio » & de 
quinzomille au Marquis de Montebcllo , fes Neveux. Que pour les frais de la Gucr- 

re 


'fi] I.eVnféne Cabrera dit, qu’il fefoir beau roir le* Prin- 
ce* P r k >t»tlam d'AIcnugne faire une Ligue pour U défen- 
fe Je la liberté de, l’&ini'lfe, .uudis qu’il* le dêmerobroient , 
l.ir« I. C|>.ip. V. Par l'Article XXIV. de cette Ligue, 
ilf coni'enym/it , que le Roi fe faille de toutes le» Villes Im- 
périale* ".1 Blrtdh Fi.tnfois. 

f ij Henri 1 1 . pn judicioit au* droit* de la France , en 
acceptant la condition de tepir Met/, Toul, df Verdun, 
en qualité de Vicaire de l’Empire, ces ttoi* ViHes n 'étant 
point c;t Alemagne» mai* en France, félonies anciens Ceoera- 
j ol , cn lorraine , feîon les moderne». Pt cela ett (ï 
v.ai, que dan» une calife lung-tem* plaidée à ftc-me , fur 
le droit, que le Chapitre de les Chanoines de Verdun pre- 
trnJolent avoir d'élire leur F-vcque, comme font le* Chapi- 
tres d’Aîejitaimet la Rote HH*eâ, que le Pais Meltn n’c- | 
toit point compris dans le C«ncoidar d’Alcmagne , c’eft-â- 
J ire , dan» la Bulle du Pape Nicolas V. de 1441. Et il 
Int vérifié dans ce proce* que depuis environ cent qua- 
rante-cinq an» les Papes afuient routeurs pourvu à cet 
f.vv»hc , pleinement , purement, & Amplement , /an» 
confirmer )amais aucune clcclîon faite par le Chapitre de 
celte Egbfc. Ir//n CCXCV du Cardinal d’Oflàt, qui en 
cela courredit formellement à ce que le Chancelier Olivier 
dit dans le Mciituite, qu'il lit pour la Conférence d'Aidres 
de 1 ttt. Voie/ la page x4;. du lecond Tome de ce Re- 
cueil. 

En t <6-5. l'Empereur Ferdinand aiant envoie eu Fran- 
ce l.oun Madruce, Evêque de Trente, pour demander la 
rellicution de Meta , Toul, Se Verdun , le meme Chan- 


celier Olivier opina dans le Confeil, qu'il faloit faire tran- 
cher la tète au premier qui parlcroit de les rendre à l’Em- 
pire. 

[ j] Quant au Siège de Metz , Brantôme dit , que Char- 
lr -Quint le leva d’autant plus à regret, que pour regagner 
l’rftunc de l’afeélion des Alemans , il leur avoit promis 
défaire retourner Metz , Toul, de Verdun a l'Empire: 
qui étoit la choie du Monde, qu'il* defiroient davantage. 
liant l'Kltft dt ïrtWien , Dut Je Ontji. 

fal Vide deja fatale aux François , par la perte des deux 
Batailles de (iuinegarc , toutes deux gagnées par Maximi- 
lien d’Autriclic , aïeul de Charle-Quint , l’une en 1479. 
dunt il ne fut pas profiter. Se l’autre en Sfi). où lurent 
pris Louis, Duc de Lonuuevillc k le Scïnneur de la Palillc, 
qui fur depuis Maréchal «fe France k le Chevalier Bayard, de 
l plusieurs autre*. Appellée U Jura it dtt tpi rem , a caule 
de la tuite de la Cavalerie. 

(tl Sleidan dit, que l’Empereur envoie l’Evêque d’Ar- 
ras i le Roi de France, le Cardinal de Lorraine, de le Con- 
nétable de Montmorency ; Se la Reine Marie le Cardinal da 
Poole, le Comte d'Arondcl , de le Baron Paget: de que ce- 
te alTeiubléc fe tint dans une plaine fituée entre ce* troie 
Villes, parce que la première apartenoit au Roiv la fécon- 
dé . a U Reine . de la troilîcme, a l’Empereur. Liv. XXVI. ' 
de fon Htftoire. 

[6] Ce Duché, qui e(t enclavé dans le Roiaume de Na- 
ples, eft à l’égard du Pape de la même condition, que U 
Constat d'Avignon en Provence. 
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rc on dcpofcroit cinq-ccns mille écus à Vcnifc , favoir, le Roi trois-ccns cinquante- 
mille, 6c le Pape, cent cinquante-mille. Céte Ligue fut fignéc à Rome (m) par lef W G 
Cardinaux de Lorraine & de Tournon, dont celui-ci le fit a regret, prédilant, qu’ci- 
le feroit funefte 4 la France -, l’autre au contraire, qui ne fongeoit qu’à l’agranaifie- ijjj. 
ment de fa Maifon , engageoit d'autant plus volontiers le Roi dans cérc Guerre loin- 
taine, qu’il la regardoit comme le plus lûr moicn de le faire élire Pape, fi la vacance 
du Saint Siège arrivoit , (ainfi qu’il y avoit grande aparencc,} tandis que le Duc de 
Guife, fon Frcre, feroit à la t&c d’une puiiiànte Armée, dans le voi finage de Rome. 

11 ne tint pas à la Reine Marie d'Angleterre, que céte Ligue Papale ne fut étouféc 
dès fa naiflâncc* car clic ménagea fi bien Henri, & Philippe, fon Epoux, depuis Roi 
d’Espagne par la démiflion de Ion Pere,quc les deux Rois conclurent une Treve pour 
cinq ans, fix ou fept femaincs après la fignature du Traité d’entre Paul IV. & Henri. 

C’cft la Treve de Vaucellcs en Cambrcfis, fameufe par la Légation du Cardinal Ca- iff J. 
rafté, qui vint tout exprès en France, pour en perfuader la rupture [i J-, par la vainc 
crédulité du Roi, qui fc laifiîi leurrer de la conquête imaginaire du Roiaume de Na- 
ples-, par l’ambition des Guifes, qui defiroient la Guerre d’Italie, l’un pour devenir 
rapc> & l'autre, pour fc faire Roi de Naples , en vertu d’une prétention furannée, 
qu’avoit leur Maifon fur ce Roiaume [a] -, par l’infidélité des Caraffcs, qui firent fc- 
crercmcnr leur acord avec les Espagnols, dès que les François furent entrez en Italie -, 
enfin , par la perte de la Bataille de Saint-Quentin , qui ne fut pas moins funefte à la 
France, que celles de Crccy , de Poitiers, d’Azincourt, & dePavie [ 3 ]: comme fi 
ç'eût été un malheur ataché’à la Maifon des Valois, de fignalcr tous, leur Règne par 
quelque grand dcfaftrc. Celui de Saint-Quentin fut tel , que Charle-Quint demanda 
au Courier, qui lui en aporta la nouvelle en Espagne, fi fon Fils étoit dans Paris. En 
éfec, fi le Duc de Savoie y fût venu incontinent après la Bataille gagnée , on tient 
pour certain, qu'il aurait trouvé les portes ouvertes , & la Ville abandonnée [ 4 .]: tant 
la fraieur avoit troublé les Esprits. Ce fut en mémoire de céte Bataille, oui le donna j 
le jour de Saint Laurent, que Philippe IL bâtit le fomptueux Monaftere ac l’Escurial, 
autrement dit San Lorenço el Real de U ViSfarta , parce que l’Eglile lui en eft dé- 
diée-, foit en reconnoiflancc de la Vi&oirc remportée fous les aufpices d’un Saint Es- 
pagnol , foit en réparation d’une de fes Chapelles , qui fut ruinée dans la prife de 
Saint- Quentin. 

Au refte, le forcés qu'eût la Ligue d’entre Paul IV. 6c Henri IL eft un bel exem- 
ple du peu de fond qu'il y a à faire fur les Confédérations Papales , qui ne fubfiftent 
qu’autant qu'elles font utiles 4 des neveux avares & ambitieux , qui regardant le Pon- 
tificat comme une puiflànce de courte durée, fc hâtent de faire leur fortune aux dé- 
pens de leurs amis, & de leurs ennemis, tanauam apud fenem fermantes j fans fe pi- 
quer jamais, ni de généralité , ni de bonne Foi , ni de rcconnoi fiance. Vertus peu 
connues , ou du moins peu pratiquées 4 la Cour de Rome , où l'inrereft domine iou- 
yerainement. Ainfi le Cardinal Caraffe , qui favoit bien les intentions de fon Oncle, 
ne fit jamais rien de plus convenable au Népotisme, que ce qu’il fit le jour de fon en- 
trée publique 4 Pans , où voiant le peuple a genoux dans les rues , it difoic de rems 
en tems : chi vuol‘ ejfer tngannato , Jia tngannato. Mais perfonne ne fut plus la dupe 
de cette Ligue & de cette Légation , que le Duc de Guife, qui, arrivant 4 Rome, 
trouva le Pape fans argent, fans provifions de Guerre , 6c fans Troupes, & n’aianc 
pour toutes forces, que 1 a haine, la colcre, & le defir de fc vanger , fans rien dé- 
bouter. 

Après qu’Hcnri II. eût rompu la Trêve de Vaucellcs, qui étoitpu rement l’ouvrage 
de la Reine d'Angleterre , céte Reine, pour en témoigner fon reflèntiment, ou pour 
complaire au Roi Philippe, fon Epoux, envoia déclarer la Guerre 4 Henri (£), qui U) Le t. 
s’y étoit d’autant moins atendu, que les Anglois ne confiderant point Philippe, com-«J ui, ‘ 
me leur Roi, mais lèulemcnt comme le niari de leur Reine [f] , ne fe tenoient point 
obligez de prendre fes querelles. Quoi qu’il en foit, céte déclaration coûta cher aux 
Anglois , qui fcpe mois après perdirent la Ville de Calais ( c ), qu’ils avoient poflcdéc U) Le t. 


f i) Le CarJin.il Caraffe fc plaignant, que la Treve de 
Vaucellc,, non feulement drtruifuit U Ligue faire avec le 
£ape fou Oncle i mai» c.vpofoù encore toute la Maifon 
Caraffe à la vaugcancc de, Espagnol*: le Connétable de 
Montmorency répondit, que Je Pape n’avoit aucun fujet de 
Ife plaindre, ni de alarmer de cetc Treve, puisqu'il jr é- 
toit compris. 

faj A c.iufe de leur Bifaïcule Yoland d’Anjou , heritiere 
de* Roi* de la féconde Maifon Angevine. Mail ce* Roi* 
tl’avoient jamais etc que titulaire*. 

f j) Brantôme dit, que ce defaflre fut caufe , que le Mj- 
rcchal de Briflae , qui avoit conduis presque tout le Pic- 
mont, perdit l'ocafion de conquérir aullt leMilancs, où il 
Ctoit fur le point de porter fe» Arme* vitlorieufcs, parce 


par « J"- 

» vier 

qu'il fut obligé d'envoier au Roi fet meilleure* Troupe* , «55*. 
pour fecourirle plu* pr ciTi & le plu* important. Dam CE- 
iefr de et Marnhat. 

[4] Cabrera, donc le Pere de l'aïeul et oient a la Bataille 
de Saint-Quentin , dit, que le Duc de Savoie prit le meil- 
leur parti i 6 c que s’il fût aie droit à Pari,, comme plulïcur* 
Capitaine, le lui confeilloientj il aurait bien pu lui arriver, 
ainfi qu’au Duc , fon Pere, d’entrer en France mangeant 
de* faifans, & d'en fortir enfuite mangeant de* racine*. Li- 
vre IV. de fon Hifioire Ciup. VIII, 

Ils ne lui donnoient que cette qualité, & fefuienc 
mcine fi peu de ca* de lui, que la Reine Marie ne feignote 
d’être greffe , que pour le (aire respc&er davantage par 
l’espcrance d'en avotr de* £ niant. 


fj 
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par l’cspacc de deux-cens dix ans. Ce qui donna lieu à ce ben mor de Paul IV. la 
perte de Calais e/l le *. Douaire de la Reine d'Angleterre: car en éfet,c'cft tout ce que 
lui valut Ton Mariage avec Philippe II. Et pour comble de malheur, elle perdit en- 
core la Comté de Guisncs, afin que les Anglots eu fient la mortification de ne poflc- 
der pas un pouce de Terre en France. Aulli en mourut elle de dcplaifir dans la mé- 
( o le me année (d). 

vembre Charle-Quint étant mort au mois de Septembre, Philippe, qui vouloir retourner 
' em rt ' en Espagne, ou fa prcicncc étoit abfolument nccefiaire, prêta volontiers l’oreille aux 
premières propoficions d’acommodemcnt avec le Roi de b rance, qui de fon côté crai- 
gnoit, que les Espagnols, enflez de la Viiboirc de Gravelines , ne vinflent afiieger 
Calais. Ainfi les deux Rois trouvant leur compte à finir la Guerre, envoiérent, cha- 
cun, leurs Députez en l’Abbaic de Ccrcamp, lituée entre la Picardie & l’Artois dans 
la Comte de Saint-Pol. La Conférence commença le quinziéme d’Oétobre , & dès 
ce jour-là, Henri & Philippe congédièrent tontes leurs Troupes , pour montrer réci- 
proquement, qu’ils ne déliraient rien davantage que la Paix. Le premier de Dccem- 
• orc luivant) les Députez le leparércnt, après avoir ligné , en vertu de leurs Pouvoirs, 
une fuspenfion d’Armes, qui devoir durer jusqu’au premier jour de Février i y yp. avec 
promefie de retourner , & de fe rajjemblcr le vint -cinq de "Janvier , jour de la con- 
vtrjion de Saint ‘Paul : J'oit en la même Abbaie , ou en tel autre lieu , qu’ils aviferoient 
d’ici là: fait eux mêmes, ou autres , qu’il plairoit à leurs Princes Maîtres d'en- 
voicr , pour achever une fi fainte œuvre. 

Les mêmes Députez s’étant rendus à Cârcuu Cambrefis , où la Conférence fut 
transférée, il fut dit par un acte du lixicmc de Février , que la furfeance d' Armes 
dureroit tout le rems qu’ils fer oient en Négociation , & encore Jix jours apres la dijjo- 
lution de l'aJJ. emblée , ou tl fer oit permis a la nouvelle Reine d’ Angleterre Elizabeth 
d’envoler aujji les fiens. Ce qu’elle ne manqua pas de faire , pour défendre fes inte- 
rets contre le Roi de France , qui la tenant pour bâtarde adultérine , prétendoit, que 
la Couronne d’Angleterre apartenoit à la jeune Reine d’Ecofle, Femme du Daufin, 
fon fils. Enfin, la Paix fut conclue au commencement d’ Avril , mais à des condi- 
tions fi desavantageufes pour la France , que fi Philippe II. eut été dans Paris, il 
n’eut pas pii en exiger «'autres. Il fufit de dire, que pour trois Villes, qu’il rendoic 
en Picardie, lavoir, Han, le Catclct , 6t Saint-Quentin , Henri en rendoit ccnt- 
quatre-vint-dix-huit [i] en Flandre, en Piémont, en Toscane, & en Cor fe. Chofè 
honteufe , & qui a flétri la Mémoire d’Henri 1 1. d’un oprobre éternel. Si le Procu- 
reur General au Parlement de Paris avoir protefté en ifip. contre les Traitez de Ma- 
te ; L’Ac- drid & de Cambrai (V) j 6c le Chancelier Olivier contre celui de Crespy ; tous les 
j'm'cc 1 f >ar * cmcns de France étoient encore plus en droit de protefter de nullité contre la 
Kcoicîl. Paix de Câtcau Cambrefis , qui afoiblifloit bien plus le Roiaume , que n’avoit fait la 
Tom. it. perte des Batailles de Saint-Quentin > 6c de Gravelines, puisque la France perdoit,cn 
r '»• '*«• un jour , tout ce qu’elle avoit conquis en trente ans. Ajoutez à cela , qu’il étoit éga- 
lement injufte 6c ridicule, qu’Henri II. donnât davantage à Philippe IL pour la ran- 
çon du Connétable de Montmorency, fon favori, que Ta France n’avoit voulu don- 
ner à Charle-Quint pour celle de François I. fon Roi. Voici ce qu’en dit un de nos 
Hifioriens. [Ce Connétable, dit-il, avoit éprouvé la bonne 6c la mauvaife fortune, 
mais Henri II. l’aima fi conllammcnt, que les Espagnols l’aiant pris à la journée de 
Suint-Quentin , il le racheta par la reftitution de cent Villes conquîtes: de forte que, 
s’il a paflè pour un grand homme , c’a été autant pour ce qu’il a coûté à la France, 
que pour les tervices qu’il a rendus à nos Rois [ 2 J. Mais ce qui me paraît plus fur- 
prenant, c’efi de voir le Cardinal de Lorraine 6c le Connétable , qui étoient les deux 
principaux Plénipotentiaires dans céte Négociation, conclure, de commun acord, un 
Traité, qui rclevoit la fortune du Connétable , le plus dangereux adverfaire de la Mai- 
fon de Guife. Car il cft certain, que li la Paix ne fe fût point faite, le Connétable 
aurait été débusqué par le Duc deGuite, qui, depuis la prile de Calais, dont il n’é- 
toit pas pourtant l’unique, ni peut-être le principal Auteur [3 J , étoit regardé comme 

le 


[ il Le Laboureur Cltap. I. du Livre V. de Tes Addition* 
aux Mémoire* de Caftelnau, dit que ccte l’.iix nous coma 
plus de trois. cens Places , que nous rendimes aux Espa- 
gnols , Je à leurs Alliez. 

[ 1 ] Urramyrtr fortunam txptnut e/l ; Utnriti Mfljffl fetundt 
tant ptrthutti fdz'ôrt pttfnt rxtilit , ut tafthut , trntum urbrtm 
factura , ai n rtdtmptut fit. lindt twi Oalhe ttmntod» tantum, 
ftd cr dtfitndtc maptut h.tVnut t jt. Ceux , qui liront ec pa('- 
l'age, pourront fe refl'ouvenir du nom de l’Auteur, que , 
j’ai oublie de marquer dans mes Mémoires. 

[.tj Brantôme dit, que lorsque l’entrcprife de Calais fut 
propofee au Due de Guife , ce Due y trouva non tenir- 
mène de la dificiiltr, mai* encore de l'impoiVibilitc : qu'au 
contraire Jean de Monchy , Seigneur de Senarpont t Lieu- 
tenant de Roi en Picardie, |* trouva tacite * après avoir 


fait reconnaître exa&ement la Place \ 5c que ce fut par Ton 
Contrit , 5c â fon inftancc, que le Roi voulut abfolument 
qu'on l'afllcgeât. Ainfi , félon le témoignage meme de 
Brantôme, qui exalte le Duc de Guife comme le Cefar de 
fon Siècle, Senarpont fut le principal auteur 5c promoteur 
de cette gloricufc entreprife , puisque, fans lui, Henri 1 1. 
qui voioit que le Due la jugeoit impufiible , n'cùt jamais 
ofè palfer outre, apres ce qui venoie de lui arriver à la Ba- 
taille de Sainr-Quentin. Et ce fut pour confcrvcr la Me- 
moire de ce fennec, dont il n'avoit point etc rccompcnfc . 
u'il fit mette fur le frontispice d’un bâtiment ce verfet 
’lfajc : 

Chrism rr.tam ait tri ntn Jufo. 


TRAITEZ DES PRINCES. xlvii 

le Génie Tutélaire de la France* au lieu que fon rival avoit été toujours malheureux à 
la Guerre. Retournons au Traite de Gâteau Cambrefis. 

Henri promit en Mariage Elizabet, fa Fille-aince, au Roi Philippe , qui l'époufà 
par Procureur le vint-deux , ou, félon d’autres, le vint-fept de Juin * Se Marguerite 
la Sccur à Emanucl Filbert, Duc de Savoie, qui étant venu à Paris fur la fin du mê- 
me mois, y confomma fon Mariage le neuvième de Juillet, durant l'agonie du Roi, • 
qui mourut le lendemain. Et peut-être ce Mariage ne fe fut-il jamais acompli , ni , 
par conlcqucnt, la rcfhrucion de Piémont , ii le Duc eût diferé d’un jour d’époufer 
Marguerite. Tant il importe de favoir prendre l’ocalion aux cheveux. Madame Eli- 
zabet avoit etc propoféc, l’année precedente, pour le Pnncc d’Espagne, Don Carlos, 
qui n’avoic qu’un an plus qu’elle -, mais le Roi Philippe étant devenu veuf au même 
teins, il trouva plus a proposde l’cpoulcr lui-même, Se de donner à fon Fils la Fille . 
aînée de Maximilien, Roi des Romains, fa Nièce, pour réunir tout le Sang d’Autri- 
che dans la Ligne droite pour mettre dans les intérêts de fa Couronne lesAlcmans, 
dont l’amitiê lui écoic ncceiîaire, à caufe des Païs-Bas, & des Etats qu'il pofledoit en 
Italie Çf\ Elizabet, que les Espagnols apcllent toujours, Dona Ifabel de la 'Paz. y (f) c*- 
cn mémoire de cête Paix, étant morte en if68. au mois d’O&obre, & Don Carlos 
au mois de Juillet précédent , Philippe prit encore pour Femme, celle qu’il avoit long- xxviiL 
tems promile à fon Fils. Ce qui a lait dire à Strada, qu’il étoit fatal à Don Carlos, L j*n 
d’avoir pour belles Mères, celles que fon Pere lui avoit deflinées pour époufês fi]. } 0 v nHi J. 

Philippe infifta long-tcms fur l’Article de Calais, pour obtenir qu’il fût rendu auxtoûe. 
Anglois , qui ctoicnt d’autant plus honteux de la perte de cétc Place , qu’ils s’étaient 
glorifiez, ucux-ccns ans durant, d’avoir les clefs de la France , pendues à leur cein- 
ture. Mais outre que le Rot Henri ne vouloit pas, qu’ils eûflcnt une telle obligation 
à Philippe i ni qu’il fut en crédit auprès d’eux > la Raifon d’Etat, ni U proredion 
qu’il dévoie à les Sujets, ne permetoit pas de lui rendre jamais une Ville, qui lui fer- 
voit de Barrière contre les plus anciens Se les plus dangereux ennemis de ion Roiau- 
me. C’cll pourquoi les Députez à la Conférence de Ccrcamp déclarèrent hautement 
à ceux d’Espagne , que le Roi leur Maitre donnerait aulîi-tQC fa Couronne à Philippe, 
que Calais } Se quc.fi Philippe leur avoit ordonne de ne rien conclurrc , qu’à cétc con- 
dition, ils le dévoient dire franchement , afin qu'on ne perdit plus de tems à négocier 
inutilement (g). On ajoütoit, que Calais étoit un ancien héritage Se patrimoine de ( f ) l«. 
la Couronne de France, que les François avoient , non pas conquis , puisque c’étoit de * 
leur propre bien > mais reconquis fur les Anglois , qui n’y avoient jamais cû d’autre aT P F r an. 
droit, que celui de la force: qu’il ne faloit point alcgucr le Traité de Bretigny, parce, écrî- 
Icqucl le Roi Jean le leur avoit cède Se abandonné : puisque depuis faprife à laBatail-*'^"" 
le de Poitiers, il n’a voit jamais été libre > & qu’étant revenu en France fur fa parole, tV^ûo- 
pour y faire exécuter le contenu de ce Traité, Se n'aiant pu tenir touc ce qu’il y avoit br « 'ss*- 
promis, il fut contraint, pour dégager fà foi, de retourner en Angleterre, où il mou- 
rut , que la jouiflance de plus de aeux-cens ans , par laquelle ils pretendoient preferip- 
tion, ne leur donnoit aucun droit; damant que les choies tenues par force & par vio- 
lence ne fe preferivoient point , quelque long-tems qu'on les eût tenues Se pollcdécs. 

Outre que la prefeription n’eft point d’ufage entre les Princes. 

Il faut remarquer ici, que la Reine Elizabet craignant, que le Roi de France ne lui 
fît la Guerre , à caufe des prétentions de la Reine Daufinc , à qui Paul I V. avoir ad- 
jugé la Couronne d'Angleterre, traita fecretemcnt, Se fans la participation des Am- 
ballàdcurs de Philippe, avec Henri, & lui abandonna Calais, voulant bien fe conten- 
ter de la promcfic, que firent ceux de France , que le Roi leur Maître lui rendroic 
cétc Place dans huit ans, à compter du jour de la iignature du Traité -, comme auffi 
la Comté de Guincs, Se la Terre d’Oye, avec les Châteaux, Forterefles , & Seigneu- 
ries de leur dépendance. Lequel terme échu, Henri, ou fes Succeflcurs , n’acomplis- 
fant pas cétc rcllitutioo, feraient tenus de paicr, pour amende, la Somme de cinq- 
cens mille écus d’Or , à la Reine Elizabet , ou à les Hoirs & Succeflcurs à la Couron- 
ne d’Angleterre, rato manente paéfo> c’cft-à-dirc, fans que le paiement de céte amen- 
de déchargeât le Roi Tres-Chrêtien , Se le Roi Daufin, fon Fils, ni leurs Hoirs ôc 
Succeflcurs, de la promcfic par eux faite, de rendre la Ville de Calais & la Comté de 
Guisncs avec toutes leurs apartcnanccs Se dépendances [2]. Et cet Acord , à mon 
avis, fut un coup d’Etat, par où elle s’affermit fur le Trône, des le commencement 
de fon Regne, qui courait risque d’être fort malheureux, fi les Armes de la France 
eûflcnt féconde les foudres de la Cour de Rome. 

Cabrera 

[1) P trft tus Canti fat» , ut uxtm fih Jtfiputâi Fattr ont la rébellion des Ecoflôi» contre la Reine Daufinc. Contra* 
x âvo prtriftrri , .tnt in mort ut Ihhi» Jmtnt. tjb. y U. vention, par laquelle Elizabet étoit déchue du droit, que 
Ertud. /. le Traité de Catnbiciîs lui confcrvoit fur Calait. Mais le 

fxj Calais ne fut point rendu, ni le» cinq-cens mille écus Roi Charles I X. ne latfli pas de l’executer en partie, c’eft» 
paies , parce qu'ElizaHet viola ce Traité, non feulement à-dire, quant à l'amende pécuniaire, apte» la cunclulîoa 
en fe faiGdâm du Havre de Grâce . par où elle eiperoii delà Pau, qu'H fit avec elle en IJ64. 
d'envahir toute la Normandie > mais encore en Soutenant 
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Cabrera dit, que la prife de Calais vint d’une intelligence, que le Gouverneur de 
Boulogne entretenoit avec les C al v imites de céte Vaille , qui étoient fort irritez des 
pcrfccutions , que la Reine Marie d’Angleterre fcfoit à leurs Confrères -, 8c qu’Eliza- 
bet, imbue des mêmes opinions, favorilà Tous main céte cnrreprilc, pour abréger les 
jours de fa Soeur, à force de peines 8c de loucis [il. Et cela lui réuflit en cfet, car 
Marie mourut dix mois après la perte de Calais, & laiflà la Couronne à celle, à qui 
elle avoir voulu par trois fois ôter la vie $ Dieu permerant qu’Eliz.abet régnât , pour 
être le fléau de celui qui ne s’etoir opofé à fa mort, que poi/r fruflrcr la jeune Reine 
d’Ecollê de la Succcllion du Roiaumc d’Anglcrcrrc , dont il lâvoit qu’elle étoit la légi- 
time hcritiere. L’Auteur des additions aux Mémoires de Caltdnau a très-bien remar- 


3 ué, que la mort de la Reine Marie fut caulc, que Philippe II. s’opiniâtra encore 
avantage à demander par (es Députez la reftiturion de Calais, dans la pcnlee d’épou- 
fer la Reine Elizabet [2], & de continuer par là (on Alliance & Confédération avec 
les Anglois. Et il avoir céte afaire li fort à cœur, que le Duc d'Alvc dit au Cardinal 
de Lorraine, fans crainte d’en être desavoué, que le Roi Catholique fon Maître le 
contcntcroit , que la Savoie , la Brellè , 8c tout ce que nous avions conquis du Pié- 
mont, demeurât au Roi Tres-Chretien, pourvu qu’en faifant la Paix il rendit Calais 
aux Anglois, fie Metz, Toul, & Verdun, à l’Empire. Témoignage, qu’il ne tint pas 
t«du' ^ Philippe II. qu’il n’abandonnât le Duc de Savoie (b). De quoi celui d’aujourdui, 
cürdiui q ui fc rencontre presque dans la même fituation d’afaircs , devroit bien le fouve- 
de Lor- nir, pour ne pas courir le même risque. 

iu Roi Par le trente cinquième Article de céte Paix, il croit dit, que le Duc Emanucl Phil- 
«6. Fe- bert feroit rérabli dans fes Pais de Savoie, de Breflè, Bugey, Valromev, Maurienne, 
mi*. Tarantaile, & dans fa Principauté de Piémont [3], excepte Turin , Quiers, Pigne- 
rol, Chivas, fie Villeneuve d’All, que le Roi Trcs-Chrêtien retiendroit par forme de 
gages, jusques à ce que les diferends fur les droits par lui prétendus ausairs Pais, du 
côté de Louifc de Savoie [4 J , fon aieule , fuflènt terminez -, ce qui fc dévoie faire 
dans trois ans, au plus tard, fans autre prolongation : en forte que, ce terme expiré, 
le Duc entreroit en pleine fie libre pofleflion de ces cinq Villes , pour en jouir paili- 
blement, ainfi aue ae fes autres Terres. En execution de cet Article, François II. fie 
le Due Emanuel nommèrent en 1560. des Commiflaircs, pour examiner les droits fie 
les titres de part fie d’autre. Ceux du Roi demandoient le Comté de Nice , qu’ils 
foûtenoient être un Membre de la Provence , le Comté d’Alt , qui étoit du Patrimoi- 
ne de la Maifon d’Orléans, où Valcntinc de Milan l’avoir aporté pour Dot-, les Villes 
de Turin, Coni, Montdovi, Albe, Quicras, fie Savillan -, l’hommage du Foucigni 
fie du Genevois > enfin, tout ce qui étoit échu par Succcllion à la Mère de François I. 
fon aicul. Mais comme les Députez des deux Princes favoient mieux disputer que 
négocier , ils fc feparérent fans rien conclurrc. 

L’Année fuivante , Catherine de Mcdicis , fc trouvant Régente , fit expédier au 
nom du Roi Charles, fon Fils, des Lettres Patentes, par lesquelles il étoit ordonné 
au Seigneur de Bourdillon, qui commandoit alors en Piémont , de rendre au Duc, 
Turin, Quiers, Chivas, fie Villeneuve d’ A 11 , en échange de Pignerol , Savillan, 8c 
la Peroufe [y], avec toutes leurs dépendances. Bourdillon ne voulut point exécuter 
cet ordre, fie remontra au Roi, qu’étant encore mineur, il n’avoit pas le pouvoir de 
dispolèr des biens , qui lui apartenoient -, que ces Places fervoient de rempart à fon 
Roiaumc, fie lui renoient lieu de gage fie d’aflcurance pour Nice, Coni, Follin, Sa- 
villan , Montdovi, le Comté d’Alt, fie pour plulicurs autres droits qu’il avoir fur la 
Mailbn de Savoie v que la Ville de Turin, à la prière de tous fes habitans, avoitété' 
unie fie incorporée à la Couronne en 1 537. fie les Lettres vérifiées en tous les Parle- 
mens. Et pour conclufion , il demandoit , que l’execution des ordres de la Cour fût 
furlife jusques à la majoriré du Roi. Mais après trois juflions, il fot obligé d’obéir, 
fie peut-être ne l’auroit-il pas fait encore, fi le Duc n’eût prêté ccnt-millc écus au Roi, 

8c n’eût 


[ij Chap. XVI. du même Livre, & Herrera Chap. V. 
du Livre I. de Ton Hiftoire, où il aioûte, que le Baron de 
Venworth, aiant rendu Calai», fan* atendre le fecoursque 
Philippe lui envoioir de Dunkerque, fe retira en France, 
pour c virer la punition de fa farnei Ae rrtourna apres la 
mort de la Reine Marie en Angleterie, où il fut emploie 
par Llizabct. Preuve évidente, qu'il av oit agi de concert 
av ec elle. 

[»] Quand le Comte de Ferfa fit la propofitioa de ce 
Mariage a Elizabet, elle lui répondit fi aiubigument, qu'il 
ne lui lut patdificile de s'apercevoir, qu'elle n'avoit aucu- 
ne inclinanun pour le Roi Ion Maître. CaA/rsa. 

C»J Je tiens de leu SL le Comte de B.iflac. dit Brantô- 
nie, que M. le Maréchal fon Pere, n'eut jamais rendu ces 
Pais, après la mort du Roi Henri, pour tout autre que 
Madame de Savoie, qu'il aiinoit Ae honoroit fi tort , pour 
beaucoup Je raifvtu que je di.ois bien, qu’il banda le* yeux 


à fon ambition , Ae au bien publie. 

|a] La Mere de François 1 . avoir prétendu, que toute la 
Savoie lui apartenoit en vrnuduTefiament fait en fa faveur 
par le Duc Philibert 11 . fon Frere, mort fans Enfant en 1404. 
Mais le Duc Charles 111 . fon Fiere, d'un autre lit, foutinc 
contre elle, Ae contre le Roi François fon Neveu, que ce 
Duché n 'ctoit jamais tombé en quenouille, non plat que 
U Couronne de France \ Ae que par confequent François 
n’y pouvoit rien prétendre du cote de fa Mere. Et Louis 
XIII. ferable avoir reconnu cela pour vrai dans lesTrai* 
tex, qu’il fit en 1640. avec le Prince Thomas -, Ae en 164a. 
avec le Cardinal de Savoie, Ae le Prince de Carignan, fon 
Frère i où il cit dit, que le Roi maintiendra dans la Maifon 
de Savoie la Succelfion des descendant ma Ici. an Duché , 
gardant la prérogative du degré. 

Ici M. aie T h ou dit, que ce tut le Cardinal de Lorraine, 
qui lit l'ouverture de cet échange. 
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TRAITEZ DES PRINCES. 

fie n’cût paie fur le champ tout ce qui étoit dû à nos Garnifons. Brantôme dit > que 
le Duc n’auroit jamais recouvré ces Places , s’il n’eût corrompu par de grans prefens 
Bourdillon, & le Prefident de Birague, fon Bcau-Pcrc,qui y exerçoit alors la charge 
d’intendant de Juilice. Mais le Laboureur dit, que ce fut le regret , qu’on eût à ces 
Places, qui Ht dire, que le Duc & la Duché lie avoient gagné Bourdillon (i). Enfin, (OU*, 
ajoute-t-il , foit qu’il eut fait fa paclion particulière avec eux , ou qu’ils lui en cûflcnt 
témoigné une reconnoiflàncc gratuite > il cil vrai qu’il revint à la Cour avec beaucoup «ütiont 

de blcn g*- 

Enfin, Henri III. palTant par Turin, paia la bonne chcrc fie les carefics de fa Tan- «je ca*. 
te Marguerite , de la promdle de rendre ces trois Villes, qui font les clefs du Daufiné telna y* 
fie du Piémont : faute, dont il fe repentit, depuis, tres-fouvent , & particulièrement, *“£ 
lorsque Charles Emanuel, Fils d’Emanucl Philbcrt & de Marguerite , eût l’audice Maréchal 
d’ulurper en pleine Paix , fie durant la tenue des Etats du Roiaume (k ) , le Marquifat 
de Saluées, auquel il n’avoit aucun droit, puisque fon aicul Se fon rCre n’en avoient (*) En 
jamais llipulc la rcllitution dans les Traitez de Crespy fie de Citcau Cambrefis-, fie que , ' 11, 
dans le tems meme de l’invafion de ce Marquifat, Cliarlcs Emanuel avoit fait dire, par 
fes Ambafiadeurs, à tous les Princes d’Italie, fie aux autres, que ce n’étoit point pour 
fe l’apropricr, qu’il s’en étoit fait! -, mais pour le confervcr à la Couronne de France, 
fie pour empêcher que les Huguenots de Daufiné ne s’en emparaflent , fie n’introdui- 
fi fient l’hcrclic au milieu de l’Italie. 

Au relie, l’ingratitude de ce Prince envers la France montre , que le Duc de Ne- 
vers, Gouverneur pour le Roi delà les Monts , avoit eû jufle ration de dilïiiader à 
Henri III. la rellirution des trois Places promiiês, lui remontrant, Qu’elles tenoienc 
lieu de gage pour les Comtez de Nice fie d’All, fie pour d’autres Seigneuries, que le 
Duc de Savoie avoit ufurpccs : Que ce i'eroit démembrer l’heritage , que fes peres lui 
avoient aquis -, fe fermer la Porte de l’Italie pour jamais -, fie fe priver des moiens de 
recouvrer ce qui lui apartenoit juftement, fie de fecourir le Pape, fie les autres Princes 
fie Etats d’Italie, que le Roi d’Espagne voudroit opprimer : Que ces Places tenoienc 
en bride les Espagnols, qui s’abllicndroicnt de faire des entreprifes contre la France, 
tant qu’ils craindraient d’étre afiaillis dans le Milanés: Que la Ville de Pigncrol étant 
fituée à l’iflûc de la Vallée de la Peroufe, qui cft entre le Daufiné fie le Piémont, il 
faloit bien le garder de laitier cette Porte aux Savoiards, qui feraient maîtres de l’ou- 
vrir , quand u leur plairait , aux Espagnols : Que le Roi ne fe pouvoir aflTurer de la 
foi du Duc de Savoie , en lui donnant ces Places , parce que ce Duc fe tenoit plus 
obligé de fon rétabli fi'emcnt au Roi d’Espagne, qu’à lui, fie que cette re(Uturion,loin 
de l’atachcr aux interdis de la France, le rendrait plus hardi à confpirer contre elle, 
lors qu’il y trouverait fon avantage. Mais Henri III. n’aiant pas voulu le rendre aux 
rations de M.de Nevers, que M.dcThou dit avoir été Profère en cette ocalion [i] , 
ce Duc, avant que de remette les crois Places au Duc de Savoie, procclla contre cet- 
te rellirution [a J , fie en demanda une décharge, laquelle il fit enregiftrer au Confeil 
de Piémont, & au Parlement de Grenoble. 

Il ne faut pas oublier de dire ici , que le Chancelier de Birague ne voulut jamais 
fccllcr les Lettres Patentes de cette rellitution : fie qu’à fon relus le Roi s’étant fait 
aporter les Sceaux le 7. d’Oélobre de 1 574. fit fceller fie expédier en fa prefcncc les 
Pouvoirs adreflèz pour cet efet au Duc de Nivernois, fie au Grand-Prieur de France} 
à Charles de Birague , Lieutenant-General delà les Monts, en l’abl'cnce dudit Seigneur 
Due* fie à N. Fizes de Sauve, Secrétaire d’Etat. 

Le Roi Henri IL étant mort trois mois apres la Paix de 1 579. fie aiant laifle Fran- 
çois II. fort jeune, la France étoit à peine délivrée d’une Guerre étrangère, que les 
discordes civiles commencèrent à la tourmenter , au l'ujec de quelques Princes du Ro- 
iaume, qui vouloicnt fe làifir du Gouvernement , à l’exelulion les uns des autres. Et 
Charles IX. aiant lucccdé encore plus jeune a François II. qui ne régna que dix-fept 
mois , les fatlions fie les discordes s’augmentèrent d’autant plus , qu’a la comperencc 
du Gouvernement fe joignit la querelle de la Religion , qui déchira milèrablcment la 
France durant les Règnes de Charles IX. fie d’Henri III [3]. Enfin, le pretextede 
la Religion, le plus lpccicux, fie le plus dangereux inllrumenr, qu’ait jamais forge la 

malice 

I France s’ett nul trouvée d’avoir rendu par la Paix de » *59. 
tou* le* F.ta»* de la Maifon de Savoie 1 8c combien ingrate- 
ment ce Duc en a ufc > Oc que fe* Enfin* Je pofterité en 
pourroient encore uler plu* mal . descendant d’une Mero 
Espagnole , au lieu que ce Duc deccendoit d’une Françoife, 
qui le devoit aucunement retenir. Lettre du dernier d'Aoejl 
1600. 

I il Elle fe fît au moi* de Décembre de 1574. 

| JJ D’OfTat dan* le Discourt , qu’il fit à la Seigneurie de 
Vernie fur la Paix de Vervin, a'etant encore qu'Eveque de 
Rennes. 

Tome II. 


(lj Fe rtflitetiene rietier rrfe Hrçrm , ^erm et n ttmftrt 
tenttmnrrt ttefit , ficuti Genteça , (c'eft le Duc de Ne ver*, ) j 
fredtxeret j ne* de/iit ^atarndm veto, teajilie, & fetU iffe , in I 
Hrjtm tffum v nemta Gelticnm , eut tenntm deitbet , cenfilta 
eccuitn Jlrntrt. Itl.LVlll, ann? 1 < 74. 

C’eft pourquoi le Cardinal d’Oflât recommandoit fi fort , 
à M.de V illeroy , de traiter le Due de Savoie avec la verge | 
de fer, fan* fe fier davantage à fe* promelle*, ni à fe* fer- j 
ment. Que 11 le Roi, dit -il, prête l'oreille aux propos, ' 
qu’on lui fera tenir d'acord. Sa Maieflé , Je cctu qui feront 
par elle emploie a au Traite , fe l'ouv iendrout combien la 
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malice des hommes, enfanta la Ligue dci y/6. digne Fille de l’hypocrific rafinée de* 
Espagnols, de l’ambition efrénée aesGuifcs [i], & de la foie crédulité des peuples* 

II n’elt point de mon fyjct de parler de cette Ligue, & d’ailleurs nos Hiltoricns en 
ont dit tout ce qu’il faloit : il lufit de dire , que la faute , que fit Henri III. de s’en 
déclarer le Cher, au-licu de tenir la balance entre les Sujets, en qualité de Roi & de 
Pere, produiiit incontinent une Contre-Ligue Huguenote, qui fortifia PHerelie dans 
fes Etats * qui forma une espèce de République au milieu de la Monarchie , par deux- 
cens Villes d'ôtage [2] , qu’elle le fit acorder à la pointe de l’épée -, &qui lui fit fen- 
tir jusqu’à fa mort, qu’il n’etoit presque plus Roi que de nom , tandis que les Hugue- 
nots vivoient dans l’indépendance , &c que les Catholiques adoroient les Guiles. 

Quiconque lira le Traité de Joinville, fait en 1584. entre Philippe II. & ces Prin- 
ces, verra comme ils dispoibient de la Couronne de France, en faveur du vieux Car- 
dinal de Bourbon , qui s’en difoit le plus proche heritier , en excluant pour toujours 
& a jamais (ce font les termes du premier Article, J ceux d'entre les ! Princes du 
Sang de France , qui font ber cliques (7 relaps , fans que nul puijfe jamais régner , qui 
foit hérétique , ou qui permette , étant Roi , impunité publiaue aux Hérétiques : aux- 
quels R rinces hérétiques pretendans à la Couronne , ils s'opojeront , par tous les moiens 
pçfjibles , fr même par les armes , s'il en ejl befoin. Où il cil à remarquer, que le but 
du Roi d’Espagne dans ce Traité, ctoit de métré le feu dans la France , en irritant 
les Huguenots j & celui des Guiles, de diviler les Bourbons, en apcllant le Cardinal 
àJa Couronne, à I’cxçlufion de tous les autres- Encore ne l’y apclIoicnt-ils,quc par- 
ce qu'ils favoient , qu’excepte la naifiancc,il n’avoit aucune des qualirez requilès pour 
régner. Et Henri III. le connoiflbit fi bien, qu’il tâcha toûjours de le guérir ae la 
faulfc opinion qu’il avoir , d’etre fon heritier préfomptif , à caufc qu’il lui étoit plus 
proche d’un degré , que le Roi de Navarre : Mon Coufn , lui dit-il un jour , crot ex- 
moi , vous le gagneriez au Châtelet , mais vous le perdriez à la Cour. Car bien que 
ce Cardinal fait le plus proche parent qu’il eût de fon Sang , & qu’en 1788. il l’eût 
reconnu pour tel , pour faire plaifir à la Ligue , qui tenoit alors le haut bout , il n’é- 
toit pas pour cela le plus habile à fucccder. 

Il ctoit dit par ce Traité, qu’au cas que le Cardinal de Bourbon parvinft à la Cou- 
ronne, il renouvclleroit & confirmerait celui de Càteau-Cambrefis : tant le Roi d’Es- 
pagne y trouvoit fon compte, & craignoit d’en perdre les avantages, qui étoient tous 
de ion côté. 

Un autre Article portoir, que ce Cardinal, ou le Roi fon Succeflèur, renoncerait 
entièrement aux Ligues & Confédérations, que la Couronne de France avoit alors a- 
vcc le Turc, & ne pourrait doresnavant en faire d’autres, ni entretenir aucune cor- 
respondance avec cet Infidèle * & que le Roi Catholique en uferoit de même. Il fe- 
foit beau voir Philippe II. exiger, que le Roi de France renonçât à l’Alliance du Turc, 
lui, qui n’avoit corrompu Codignac, Ambafi'adcur d’Henri II. à Conllantinople, que 
pour y faire recevoir le lien, & pour y ruiner le crédit & l’autorité de la France. Ten- 
tative qu’il fit encore au commencement du Règne d’Henri IV. à qui il débaucha J â- 
ques Savary, dit Lencosmc , fon Ambalfadcur à la Porte. Le Cardinal d’Ofiat en 
parle avec un reflentiment digne de fon zèle 6c de fa fidelité , dans fes Lettres 1. 6c 88. 
Si le Roi, dit-il, rompoit avec le Turc, il fc trouverait furcharge de ce puiflànt en- 
nemi de plus* & la Maifon d’Autriche venant à faire la Paix avec la Mailon Otoma- 
nc, comme elle n’y manquerait pas* le Roi d’Espagne, fortifié & enorgueilli de cet- 
te Alliance, s’en prévaudrait à l’oprcflion, non Iculement de la France , mais encore 
de tous les Princes Chrétiens. Tellement que ces dcuxTurcs fymbolifant en pluficurs 
cliofcs, ôcn’aiant point d’autre difércncc entr’eux, que l’aparcncc de la Religion , par- 
tageraient 

Alliance ofenGve 8c defenfive. Auditât qu’il fut en Flan- 
dre , il gagna les cœurs de la Nobleflè 8c du Peuple, qui 
crûrent, que c’étoit en leur faveur qu’il ôta le» Garnirons 
Espagnole, de» Places s mai» il fiu prévenu par le Roi d’Es- 
pagne , qui le fit empoifonner. A pris quoi on publia , 
qu’il avoit gagne fa maladie dans un lieu peftiferr. Quoi 
qu’il en (oit , Te Duc de Guife croioit la Ligue morte avec 
Don Juan, lorsque le Roi d’Espagqj, qui profitoit de 
tout, trouva moien de reftusciter pour (es interdis une Con- 
lederation , qui s’etoit laite pour le dépouiller des Pais- 
B a». Dam Cair/j, de U Vu £ Htmn l IL 
J’ai mis ce te note à caufc de pluGeur» particularités qu’el- 
le contient, qui ne fie trouvent point dans nos Hiitoriens 
de France. 

[»1 Villes, que le» Huguenot» appdloicnt Places de fu- 
reté , mais qui étoient véritablement des Citadelles de ré- 
bellion , puis qu’ils n’en voulurent jamais tendre aucune » 
proteftant a Henri IV. qu’ils étoient plus de jooooo. hom- 
mes , qui répandroient jusqu’à la dernière goûte de let^r 
fang pour deiendre la liberté de leur Religion. 


[i] Le Laboureur dit, que le premier projet de la Ltgue 
fe fit a Trente, où le Cardinal de Lorraine rcprelenta au 
Concile, qu’on ne pouvait défendre la Religion , que par 
une Ligue de tou» le» Prince» Chrétien» , à laquelle le Pape 
donnât un Chef capable d'entreprendre la deftruftion de» 
Hérétique» du Roiaume, durant la minorité de nos Princes. 
J1 »’atendoit bien à (aire tomber le choix du Pape fur le Duc 
de Guife , fon Frcre. L’afairc étant refolue , continue-t-il , 
la mort du Duc fon Frere , arriva , qui rompit ce de(Tein -, 
car fes Neveux étant jeunes, il ne fongea qu’a terminer le 
Concile, pour retourner en France . . . Quand le Doc 
Henri lut en âge, le Cardinal renoua la Ligue avec le Pape 
8c le Roi d’Espagne, mais fa mort la rompit encore: 5c il I 
n’en refta que lcTdefir au pue fon Neveu, qui confcrva l’i- 
dée d’un ft grand établilTcment, avec impatience d’en voir | 
naître l'ocafion, qui fe prefenta enfin l’an i s 76. quand Don 
Juan, Ftere naturel de Philippe II. vint pour gouverner 
les Pais-Aas. Ce Roi n’aiant point alors d’Enfans males. 
Don Juan, qui penfuit a fe rendre Manre de ce» Provinces, 
ne douta point , que le Duc de Guife n’eut un pareil deftein 
en France, 8c il le vit fecreteinent à Joinville, où ils firent 
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tagcroicnt enfcmblc la Chrétienté, Paflêrviflant & captivant, l'un d’im côté, & Tau* 
trc de l’autre. 

Le Roi Philippe &: les Guiies étoient convenus de tenir (ccret.cc Traite, & de ne 
le publier, que du conlentcment commun des deux Parties, de peur d’alarmer les Hu- 
guenots : mais les Députez des Etats des Païs-Bas étant venus en France dès le com- 
mencement de l’année fuivante, pour ofrir à Henri III. la Souveraineté de leur Païs> 

& ce Prince leur aiant donné audience favorable , & les aiant rcnvoicz avec des chaî- 
nes d’Or, & de bonnes paroles fi ] -, Don Bernardin de Mendoze, alors Ambafifadeur 
d’Espagne, & le Commandeur Don Juan Moreo , preflerent ft fort le Duc de Guiiè 
de le déclarer, qu’il leva enfin le masque, en fêlant conduire à Peronne le Cardinal 
de Bourbon , qui fervoit d'idole à la Ligue , & de prétexté à la Guerre, lpfe ne que 
jubendi y néant vetandi potens , tantum bel h caujfa erat. 

Herrera dit, que le Roi aiant envoie un Gentilhomme à Peronne, pour demander 
au Duc de Guiiè , pourquoi il armoit -, ce Duc lui avait répondu , que c’étoit pour 
challcr du Roiaume cous les Calviniftcs , au prix de fon fan g , & pour y rétablir le 
bon ordre, puisque Sa Majefté ne le fcfoit pas (/). Soit dit en paflanr , que cette (Ochip. 
Catholique réponfc acheva de déterminer le Roi à commencer par lui le Martyrologe J. 1 * - du 
de la Ligue. xiv de 

Mais puisque nos Hiftoriens ne font auaine mention du Commandeur Moreo , qui j* 
fut le principal Inftrumcnt du Traité de Joinville, je crois que l’on fera bien-aile d’a- f 0 J „ me 
prendre quelques partjcularitez de fa vie. Voici donc ce qu’en dit Don Carlos Colo- Hiftoire. 
ma, dans le troificmc & le fcticmc Livres de fon Hiftoire des Guerres de Flandre. 

„ Le trentième d’Aouft i ^90. mourut à Meaux le Commandeur J uan Moreo, hom- 
„ me adroit, vif, & pénétrant , qui de pauvtc Chevalier de Malte, parvint à un fi 
„ haut degré d’autorité &c de réputation , qu’il fut le premier mobile des Guerres ci- 
>, viles, dont la France fut fi long-tcms agitée. Diftributeur prodigue de l’argent de 
,, fon Roi -, Négociateur hardi , &: heureux à fubomer ceux , dont il vouloir acheter 
„ les fervices-, tellement Maitre de l’esprit & du cœur du Duc de Guife [2], qu’il le 
„ rendit tout Espagnol , & le plus irréconciliable ennemi des Huguenots , &c de leurs 
» fauteurs , fans nuïle exception. Ce fut lui, qui fit entrer dans la Ligue Balagny [3], 

„ Seigneur de Cambrai , & qui l’afcrmit dans ce parti en lui paiant pon&uellcmenc 
„ douze mille Ducats par mois [4.]. Comme il mourut au fortir d’un fèftin , ce fut 
>> le bruit commun , que le Duc de Parme , qui fc trouvoit alors à Meaux , l’a voit fait 
„ empoifonner , pour fc vanger de certaines Lettres , que ce Gentilhomme avoit écri- 
9 , tes contre lui à la Cour d’Espagne”. Coloma l’apcllc afiador exceffivo , c’eft-à- 
dire, difiîpaccur: au contraire, Don Juan Vitrian dit, qu’il donnoit, & prontement, 

& bien à propos -, mais que tous fes hameçons aiant été crOr , fa pefchc avoit coûté 
beaucoup, & fait peu de profit à fon Roi («). Enfin , il cft certain, que la Ligue (w)CKa- 
de Joinville fut aulVi fatale aux Païs-Bas , qu’à la France > & que fi Philippe II. eût Jj*^ 1 ** 
emploie à la defenfe de ces Provinces les millions , qu’il envoia aux Guiies , & aux com- 
autres Chefs de l’Union, il fut venu à bout des Hollandois , qui font aflurément m * n,aL - 
encore plus obligez de leur établiflement à fa mauvaife politique , qu’à leur courage, comi- 
Pourquoi donc, dit le même Vitrian, apclle-t-on ce Roi Philippe le Prudent? leCo-«w*. £. 
loma dit , que c’eft parce que toute fa prudence confiftoit à conferver la Religion Ca- 
tholique-, mais que du relie il fît mille fautes (n) contre la Raifon-d’Etat , 8c contre (») ch», 
les règles du bon Gouvernement. Et dans un autre endroit , il dit , que l’Evêque de E 
Tarazona, Don Diego de Yepés, dernier Confcficur de Philippe, lui avoit raconté, 

3 uc ce Prince aiant reconnu , vers la fin de fa vie, toutes les fautes, qu’il avoit faites 
ans la conduite des afaires des Païs-Bas, en la 1 fia toute la direction à les Minières, 
avouant en plein Conlcil, qu’il n’y connoifloit rien (0). Et c’eft une des raifons,qui (Ochap. 
le portèrent à les donner en dot à l’Infante Claire Ilabclle, fa Fille-aînée , prévoiant ,0 ®‘ 0 
bien, que fon Fils, qui n’étoit pas doué d’un grand génie, feroit encore moins capa- 
ble do fes gouverner , que lui. 

Jusques ici j’ai parlé de tous les Traitez faits depuis l’an mille quatre-cens trente- 
cinq, avec les Ducs de Bourgogne & les Princes de la Maifbn d’Autriche , fous le 
Règne de neuf Rois de France de la Race des Valois, qui prit fin en mille cinq- 


[1] Quand ce< Drpotez arriment i Abbeville, l’Ain* 
bafladeur Menduze etnploia toute fa rhétorique, pour per* 
fwader au Roi, qu'il ne devoit pas donner audience a drt 
rebelle, , de que ce feroit un exemple de dangereufe confe- 
quence pour ceux de fon Roiaume : mais Henri répondit, 
qu’il ne vouloir pan le* écouter comme de* rebelles, mais 
feulement, comme de* Suiets oprbiiei, à qui fl dclîroit de 
procurer quelque acommodement raifonnable avec leur 
R»:, puisque le» MiniAre* d'Espagne les areient tant de 

Tome II. 


foi» éconduits. Hirrtra Liv. XK Jt U 1 1. Partit d* fin Hit - 
" ►. /. 

lippe II. lui donnoit une penfion de deux-cens 


teirt, Chat. I. 

l>l 

ille livre». 


[j] I! «toit Fil» bâtard de Jean de Muntluc, Evêque de 
Valence. Il perdit Cambrai en 159*. 

[4] Ce lut encore lui, qui Espagnole* le Secrétaire d’E* 
tai Villero^ , moiennant une penfion de rint-mille écu*. 
Mai» ce Minière abandonna la Ligue après qu'Henri 1 V. 
eût réduit Paris à fon obeiflanec. 

B * 
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cens quatre-vint neuf, en la perfonne d’Henri III. il me refte maintenant à parler des 
principaux Traitez, faits entre la France & les Princes de l’Europe, depuis l’heureux 
avènement des Bourbons à la Couronne , jusques à prefent. 

g T E premier eft le Traité de Florence de x 598. que M. d’Oflât , alors Evêque de 
' L» Rennes, conclut au nom d'Henri IV. avec Ferdinand, Grand-Duc de Toscane, 
pour la reftirurion des llles d'if & de Pomcgucs. Après la mort d’Henri III. où la 
Ligue commença à exercer un empire abfolu fur toutes les Provinces du Roiaume, & 
les Princes étrangers à fonger aux moiens de partager une fi riche proie -.Bauflet, Gou- 
verneur de l’Ifle Se du Château d’If, aiant tout fujet de craindre , que les Espagnols 
ne vouluflenc fe faifir de fon Iflc , fuplia Ferdinand de lui envoicr quelques troupes , 
pour la garder, à condition que cette Garnifon la tiendrait au nom de celui, qui fe- 
rait déclaré Roi de France, & qui ferait admis pour tel par le Saint-Siegey & que le 
Châtelain ne pourrait être obligé de la rendre à d’autre, qui un Roi de France Ca- 
tholique. Le Grand-Duc accepta la propofition d’autant plus volontiers, qu’il jugea 
que ce lui étoit une ocalion favorable de réveiller les prétentions de la Maifon de Lor- 
raine , dont étoit fa Femme , fur la Comté de Provence. Il envoia cinq-cens hommes 
à Baufîet, qui les logea dans les dehors de rifle, fans en faire entrer un fcul dans le 
Château , dont il ne confia la garde qu’à fon Fils. Mais un jour que celui-ci étoit alé 
à Marfcülc , ils fc faillirent du Château , & en chaflërcnt tous les François. Après 
quoi, Ferdinand y envoia avec cinq Galères Dora Jean fon Eberc, qui, après avoir 
bâti un Fort dans l’Ifle de Pomegucs, fous couleur de pourvoir à la defente du Châ- 
teau d’If, mais en cfct, pour tenir en fujetion la Ville de Marfcüle, & les deux au- 
tres llles d'If & de Ratonneau, déclara ouvertement à M. du Vair, qui lui fut envoié 
par le Roi , que ces llles apartenoient au Grand-Duc. Prétention , qu’il n’auroit pas 
manaué d* étendre enfuite i toute la Provence, fi les afaires du Roi, qui avoit perdu 
Cambrai, Calais, Ardres, & Amiens, ne fe fuflênt pas rétablies par le recouvrement 
de cette demiere Ville. Voilà ce qui donna lieu au Traité de Florence, fur lequel il 
n’y a point de Commentaire à faire, apres celui que M. d’Oflàc y a fait lui-même dans 
lès Lettres, 6 c dans le Mémoire, qui eft après Ion Traité, dans le fécond Tome de 
ce Recueil 

11 dit dans fe. Lettre r 37. que tout le commencement de la Préface, où ü eft dit, que 


Sienne y & q\f il ne voulut pas infifter opiniâtrément contre cette elaufe, qui fcrvqit au 
Duc , d’autant que loin de nuire au Roi , elle facilitoit la négociation de Ion Mmiftre , 
en liii donnant moien de tenir ferme fur d’autres poinrs , qui importoient bien davan- 
tage au fcrvicede Sa Majefté : outre que dans les Préfaces des Traitez, les paroles, qu’on 
apclle narratives, ne décident rien, & ne paflent que pour des râlions de bienféancc. 

Quant aux douze répbndans promis par M. d’Oflat , pour afluranec du rcmbourle- 
ment de la Somme de deux-cens mille fcpt-ccns trcntc-fcpt écus d’Or, dont Henri IV. 
fe trouvoit être debiteur au Grand-Duc, mondit Sieur d’Oflat dit dans 1 a Lettre 135». 
qu’aiant rctaontré à ce Duc , que telles cautions feraient préjudiciables a la réputation 
& aux afaires du Roi, d’autant qu’il femblcroic, que Sa Maiefté ne voulût ou ne pue 
paier une dette li loialemcnt dùë y & que fur ccc exemple , cnacun à l’avenir demande- 
rait de pareilles cautions , & fur-tout les Suifles , à qui il étoit dû de grandes Som- 
mes!: le Duc fit une répcrnfe fort genereufe & héroïque, en ces termes: „Que quand 
» ce né ferait que pour contenter le Roi , il le départirait trcs-volontiers de l'Article 
» des cautions y mais qu’il le fcfoit encore particulièrement par la confidcration des 
„ Suiflès, lâchant combien leur Alliance étoit utile au Roi, & à fa Couronne-, & que 
to s’ils venoient à demander de pareilles cautions ils pourraient métré le Roi en peine : 
„ Que fi M.d’Oflat vouloit renvoier en France les Lettres de Ratification de leurTrai- 
* té, lui Grand-Duc fc cofitcntcroit de la feule parole de Sa Majefté , à qui il remet- 
„ croit volontiers toute la dette, fi ce n’écoit pas indiscrétion , & prefomption, de don- 
3» ncr à plus riche & plus grand que fol Le Duc de Luxembourg , qui étoit en ce 
tcms-là Ambaflâdcur à Rome, mande au Roi dans unp Lettre du 4.. d’ Avril 1798. 
„ Que le Grand-Duc avoir ofert de mettre le Château d’If entre les mains du Roi 
„ d’Espagne, fie par ce moien la Ville de Marfcille -, mais que le Prince Doria, fon 
„ advcrfaire, en avoit détourné l’efet, en remontrant au Conlcil d’Espagne, que ce 
„ Château & Ifle de Pomegues ne valoicnt pas la dépenfc qu’on y ferait, Puis il 
„ conclut : Voilà comme vos ennemis vous ont fait fcrvicc fans y penler y & comme 
„ le Grand-Duc, après vous avoir fait de grandes ofcnfcs,penfe les expier par de pc- 
» tites fatisfaéfions. Il pourrait bien lui arriver la même cnofe qu’à cet homme , qui 
„ s’étant mêlé imprudemment d’en lèparer deux autres, qui fc bacoient à la fontaine. 
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« avec des cruches de fer , cùc la Tienne calice, qui n’etoie que de terre". Au res- 
rc , M. d’Oflàt avoir bien raifon de dire , que c’étoit une crandc honte au premier 
Roiaume de la Chrétienté, flanqué de deux Mers, presque de tout l'on long, de n’a- . 
voir pas eu provifion de Vaifleaux de Guerre, ni moicn de fe défendre de quatre me- ' 
chantes Galcres d’un Duc de Florence, ni d’cmpcchcr qu’elles ne radient à la France la 
chaîne au cou , & les fers aux pieds (f). Mais en l’état qu’eè aujourdui la Marine en 0“) Le| - 
Francc, on peut bien aflùrer, que pareil inconvénient n’y arrivera jamais. 

Le Traité de Florence , dont je viens de parler , fervit de précurfcur à celui de 
V e R v i n , qui fut conclu le jour d’après. Et c’eft à ce Traite , qui cnfcvelit la Li- T V’ 
guc , & toutes les espérances de Philippe 1 1. qu’on peut marquer l’époque de la déca- y , 
dcncc de la Domination d’Espagne, qui, depuis ce tem$-là,a été toûjours de mal en »*«• 
pis. Il cft encore remarquable par la circonèancc de la prcflcancc des Ambafladeurs 
d’Henri IV. fur ceux de Philippe, qui prirent place au deflous du Nonce du Pape-, 
au-licu que Monficur de Believre, le premier des nôtres, croit aflïs devant lui. Pour 
pallier ce desavantage, Don Carlos Coloma s’eft avilè de dire dans l’onzième Livre de 
fon Hièoirc des Pais-Bas, que la prcfleancc fut ccdéc aux Ambairadcurs de France, 
for fer Us dt put ados del Arcbtduque , y no de el Rev immédiat amente [i]. Mais fi 
le Prefident Richardot, le Commandeur Jean-Batièe de Taflis, & le Secrétaire d’E- 
tat Vcrreikcn,n’étoicnt pas immédiatement les AmbafTadeurs du Roi d’Espagne, pour- 
quoi le Légat Alexandre de Médicis, qui préfidoit à l’Aflcmbléc, fe mit-il ii fort en 
peine de trouver un expédient, pour lever les diflcultcz de la féancc? fi ces trois Mi- 
nières n’étoient véritablement que les Députez de l’Archiduc, comme le dit Coloma, 
fur quoi fondoient-ils la demande de la place d’honneur ? Le Cardinal d’Oflat a bien 
raifon de dire dans une de fes Lettres , que dans cette Paix les Espagnols fe mirent 1 
toute raifon, en rendant â la France plulieurs Villes & Places forces , que nous eûs- 
fions cû grand’ peine k reprendre par force Gf). Et dans une autre, il raconte, que fl) 
lé Grand-Duc de Toscane lui avoir die, qu’il avoit apris par des Lettres de Madrid, r * 
que dans le Confeil de Guerre plulieurs avoient confcillé au Roi d’Espagne , de faire 
la. Paix avec la Reine d’Angleterre , en lui rendant Calais [»J , qu’elle pretendoit lui 
aparrenir [ 3 }, & non point avec la France -, d’autant que par ce moien, il n’auroit 

Î lus rien à craindre de cette Reine, qui lui avoit fait beaucoup de mal, ni du Roi de 
'rance , qui alors ferait aux mains , non feulement avec les Espagnols , mais encore 
avec les Anglois : au-lieu que les François recommenceraient la Guerre , aprc 9 qu’ils 
auraient recouvré toutes leurs Places [ 4 . 3 . 

Coloma , que je viens de citer , a (Turc que le Maréchal de Biron , étant à Bruxel- 
les , dit à un Minière de l’Archiduc , que fi l'Archiduc eut perfièé encore quinze 
jours dans la volonté de garder les Villes ae Calais &c d’Ardres, Henri IV. lui aurait 
au moins abandonné Calais. Mais cela ne s’acorde pas avec ce qu’Henri avoit fait 
dire deux ans auparavant par Sancy à la Reine d’Angleterre, qui lui demandoit Ca- 
lais, ou du moins Boulogne, en otage des fecours qu’elle lui aonnoit, & des avan- 
ces, qu’elle fefoit pour lui : qu’il aimoit mieux recevoir un fouflet du Roi d’Espagne, 
qu’une chiquenaude d’elle [yj. Car fi Calais fût demeuré au Roi Catholique, cetrc 
Place ferait, fans douce, retournée à cette Reine, avec oui le befoin de fes afaires le 
contraignent de faire la Paix à quelque prix que ce fût. Témoin celle que Philippe I1L 
Ion Fils fit en mille fix-ccns quatre, avec le Roi Jaques, Succeècur d’Elizabet. 

Quoi qu’il en foie, il cè certain, que cette Reine traverfoit de tout fon pouvoir la 
Négociation de la Paix de Vervin, prevoiant bien , que la Paix étoie le fcul moien, 
par où Henri 1 V. pouvoir alors recouvrer Calais : ce qu’elle craignoit comme la mort. 

Sur 

[1] Le* Plénipotentiaires de France n’aiant pas voulu Te [j] Elle y avoit tacitement renonce par la Paie deTroiee 
contenter de la Procuration de l’Archiduc Albert , dan* la- de 1,64. puisqu'elle n'y avoit fait aucune mention de ce 
quelle ildifoit: [Qu'en verni du Plein-pouvoir, qu'il avoit droit » de qu'apre» cette Paix elle mit en liberté les qua- 
re^û du Roi Catholique, pour traiter une Treve , ou une tre Gentilshommes, qui lui avojcnr été envoies pour ota- ' 
Paix entre les deux Couronnes , il avoit donné le même ees de l’amende de tooooo. écus d'Or promis par le Traité 
Pouvoir au Pneiîdent Richardot , de au Commandeur Jean de Cateau-Cambrefis, au cas que Calais ne lui lût pas ren- 
RatiAe de Taili»;] Parce que ce Pouvoir n’eroit donne qu'à du dans le tem* fpccihe par ce Traité|fe contentant de 
là perronne de l'Archiduc , de que ce Prince n 'étant pas Tomme de lût .vint» mille Ccut d'Or, que le Roi Charles I.\. 
Souverain, mais (impie Plénipotentiaire du Roi d’Espagne, lui fit païcr par manière de compensation des cinq-cem 
& Gouverneur de Flandre, il n 'avoit pas droit de fubroger mille, ausqueU le Roi Henri Ton Per* s’étoit oblige cuvera 
d’autres perfonnes à Ta place 1 Richardot 8c Tailïs firent vc- elle. 

nir de Madrid un autre Ma ndefncnt, par lequel Philippe II. [4] Lettre CXX. Le Duc de Sefie Ainbafiadeur d'Espe- 
prouictott de ratifier fie tenir pour bon tout ce que l’ArcbU gne a Rome, étoit du meme Tentimenr. Ltttrt >(x. 
duc, ou Tes Su bdelcsucz , concluraient avec les Cotnmillâi- le] Henri vouloit dire par la, qu’il aimoit mieux, nue 
re» François, de quelque façon qu'il hit fait, ficc. Ce qui Calais, qui croit alors actuellement aJTîegé par l'Archiduc 
montre évidemment , que Richardot . Taflî* , St Verreiken, Albert, tombàt-amrc Je* main» du Roi d’Espagne, que 
Agiotent nullement les Député* fie les MiniArcs de l’Arclu- de le ceder lâchement à une Femme, qui lui vouloit ven- 
du^ mais directement les Amballadeurs & les Plenipotcn- dre Ton amitié fi cher, te r'asoir cette Place en France, 
tiaires du Roi d’Espagne , fans le Mandement duquel les pour en faire l'Arfenal des Huguenots, fie l’adJc de (eus 
nôtres ne les enflent pas adini». les inccontens du Roiaume. 

[a] L'Archiduc Albert avoit pris cette Place en 1596. au 
mots d'AvriL 
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Sur quoi le Cardinal-Légat difoit à Meilleurs de Bcllievrc & de Sillery , que fi Eliza- 
bec, par ies menées, venoit à bout d’cmpcchcr la conclulion de la Faix entre les deux 
Rois, elle Te rendroit la Maitrcllc de tout, en les afoibli fiant tous deux* & que les 
diilimulations feraient plus de mal à la France, que toutes les forces du Roi d’Espagne. 

Le même Coloma ajoute enfui te, qu’on s’etonnoit fort, que le Roi d’Espagne res- 
tituât une Place, qui lcrvoit de boulevart à tous les Païs-Bas>& de frein aux Rois de 
France & d’Angleterre. Et le Comte de Fuentes , Gouverneur du Milancs , ne fie 
que trop connoicre aufli , que la Paix de Vervin éroit trop desavantageufe aux Espa- 
gnols, pour avoir pu les réconcilier de bonne foi avec les François [ij. Car il n’ou- 
blia rien, pour empêcher la rertitution du Marquifat de Saluées, & pour fomenter la 
perfidie naturelle du Duc de Savoie , qui ne chcrchoit qu’à éluder l’cxccution du Trai- 
té, qu’il avoit lui-même ligné à Paris, en l’année 1600. & d’un autre lait en 1601. 
par l’encrcmilc du Légat Aldobrandin -, fous couleur qu’étant lié d’une fi étroite pa- 
(r)Let. renté avec Philippe lil. il ne pouvoit pas les ratifier fans fon confentcmcnt (Y), 
de m* Avant que de palier outre, je ne dois pas ometre ici une choie allez particulière, 
«l'oiiJc, que dit le Comines Espagnol dans lés remarques, au fujet du Maréchal de Biron, donc 
je viens de parler. [Henri le Grand, dit-il, avoit montre beaucoup de prudence dans 
toutes les ocafions , mais il en manqua dans celle-ci , lors qu’if envoia le Duc de Bi- 
ron à Bruxelles, pour jurer & confirmer la Paix de Vervin. Car il devoit confiderer, 
qu’un homme, qui avoit etc toujours fon premier & principal Miniftre dans la Guer- 
re, n’en étoit pas un bon, pour achever & affermir la Paix, qui détruifoit fon crédit 
& fa puilfance. En cfet, ce fut à la Cour de Flandre, que le fit le premier efiai du 
xlcv**!’ ^ crnicr cou P» dont il mourut depuis, par le commandement de fon Roi (V). J Te- 
LmtG. mD 'g ni g e , que l’Archiduc Albert, & les Miniftres , n’avoient pas traité cette Paix 
avec des intentions fort fincercs. Et le Coloma en convient à demi, quand il dit, que 
Biron fut aculé par lés ennemis , de n’êtrc pas forti de Bruxelles , avec la même fide- 
lité pour fon Roi, qu’il y étoit entré-, & que la Tragédie de ce pauvre Seigneur, qûi 
tomba de l’esperancc prochaine d’une haute fortune , dans l’abime de toutes les milé- 
res, montre, combien il cil dangereux de prêter l’oreille aux ennemis de fon Prince 
font/* 05 IUtUrC l (0- 

me Livre Quant au Duc de Savoie, & au Comte de Fuentes, le Cardinal d’Oflât dit, qu’ils 
Kirto?rc ^ c ^ iroænt k Guerre fi folement, qu’ils y conrtituoient leur fouvcrain bien, fans regar- 
des rc der à dommage, perte, ni ruine, qui leur en puft arriver à eux-mémes, & à la Cou- 
J««res ronne d’Espagne j j mais principalement ce Duc , qui perdit deux fois fon Duché de 
de^Fian- Savoie, pour s’être uni avec les Espagnols contre la France, malgré tous les Trairez, 
t Lettre cju’il avoit faits avec Henri IV. & Louis XIII. II étoit dit par celui de Suze *, qu’au 
JM. cas que l’Empereur & le Roi d’Espagne fiflent quelque entreprife fur le Duc de Man- 
l62 9- toué, & troublaficnt la Paix de l’Italie, le Duc feroit obligé, non feulement de don- 
ner partage aux Armées du Roi,& de fournir les étapes dans toutes les Terres de fon 
Etat, moicnnant un paiement raifonnablc -, mais encore de joindre fes Armes avec 
celles de France, & de laificr Suze en depot entre les mains du Roi, jusqu’à-ce que 
fes prétentions fur le Montferrat cûflént etc jugées. Mais tandis que ce Traité étoit 
fur le tapis , le Duc en avoit fait fecrccemcnt un autre [2] avec Philippe IV. pour 
partager entr’eux le Montferrat, & pour s’opofer conjointement au paflage de Louis 
XI IL en Italie, s’il y venoit au fccours du Duc de Mantouë, dont les Espagnols fe 
croioient en droit de machiner la ruine, parce qu’il étoit né en France * & que les 
Terres, qu’il y pofledoit, l’atachoicnr à des interdis contraires aux leurs. 

Le Montferrat ell un trcs-petit Pais , mais il cil de fi grande importance à caulc de 
fa liruacion , qu’il eue fervi aux Espagnols , non feulement à joindre enfemble les E- 
tats , qu’ils pofledent en Italie j mais encore à en fermer le paflage aux Armes de 
France. Et ce qui montre, qu’en cette rencontre les Espagnols n’agi floient, que par 
des motifs d’ambition , & dans le defléin d’aflérvir l’Italie -, c’cft que depuis treize ou 
quatorze ans , aianr toûjours traverfé & concerté les prétentions du Duc de Savoie fur 
le Montferrat , parce que la Maifon de Mantouë vivoit fous leur protection -, ils les 
reconnurent comme légitimes & certaines, dès que le Duc de Nevers, qui avoit le 
cœur tout François, fut devenu Duc de Mantouë: fachant bien, que lors que le Duc 
de Savoie les aurait une fois introduits dans le Montferrat, ils n’auroient pas de pei- 
ne à l’en charter lui-même, ou fes Enfans. Enfin, le diferend des Maifons de Savoie 
& de Mantouë, fut terminé par les deux Traitez de Querasque, l’un du fixiemed’A- 
vril , & l’autre du dix-ncuvicme de Juin 1631. 

Si l’on demande, pourquoi deux Traitez fi près l’un de l’autre? c’eft parce que le 

Duc 

(il Auflî Philippe 1 1 1. fut- il pris «le trois ans a balin- j [ij fl en fit pareillement un en même tems avec le Duc 
cer, s’il la ratifier oit. Ce qu'il ht enfin en 1601. au mois I de Rohan, infraction, qui fut fume du lîége , fit puis de 
de Juin ou de Juillet. | la Prife de Pigncrol. 
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Duc de Feria, alors Gouverneur de Milan , qui ne trouvoit pas fon compte à la Paix 
de l’Italie , empêcha par l'es menées l’éfet du premier , par lequel l’Empereur > qui y 
proccdoit de meilleure foi que les Espagnols , prometoit d’envoicr au plûtôt Tlnvcih* 
ture des Duchcz de Mantouc & de Montferrat au Duc de Nevers. De forte qu'il fa* 
lue un fécond Traité, pour expliquer l’autre. Encore le fécond ne fe fùt-il jamais exé- 
cuté , s’il n’eût tenu qu’à eux , qui , dès le lendemain de l’expédition de l’invefticure > 
firent palier, dans la Chancellerie de l'Empereur , un Afte clandeftin , qui deelaroit 
nulle cette Invclliturc, au cas que le nouveau Duc de Mantouc contrcvinft au moin- 
dre Article du Traité de Rarisbonne du 13. d’O&obrc 1630. quoique par plulieurs 
Traitez publics, il eût été dit, qu'elle feroit donnée purement 8c Amplement, 8c fans 
aucune rcilriêtion. Rubrique, dont ils s’aviférent , afin que toutes les fois qu’ils trou- 
veraient quelque choie à redire aux aérions du nouveau Duc , dont ils fe faifoicnt ju- 
ges 8c parties tout enfcmblc , ils puflènt lui concerter fa Souveraineté , fous prétexté 
qu’il auroit violé quelqu'un des Articles du Traite de Ratisbonne. 

(h) Vittorio Siri dit, que bien que le Duc de Mantouc recueillit tout le fruit de ce 
Traite, qui le mettoit en poflefiion du Duché de Mantouc , 6c qui lui conlervoit le ^ 
Montferrat, qu’il couroit grand risque de perdre , il ne laifla pas neanmoins de fca e r e , 
plaindre de plulieurs Articles, qu'il trouvoit être à fon désavantage. Sur ces mots du Mem01 - 
préambulc : Le 'Pape •votant toute /* Italie en Armes à l'ocafion du diférend rneù pour 
la Succtjjion des ‘Duebez de Mantouè & de Montferrat : il difoit, qu’il ne faloit point 
admetre cette expreflSon , qui rcvoauoit en doute la Succefiîon des Duchcz de Man- 
touë & de Montferrat , dont on lavoir qu’il ctoit le légitime Heritier & SuccclTcur , 
puisque les Ducs de Savoie 6c de Guaftallc ne lui avoient point disputé cette Succes- 
fion -, mais feulement avoient formé quelques prétentions pour en arracher quelque 
pièce. 

Sur le premier Article, où le Roi promet [de n’ataquer, ni faire ataquer en aucu- 
ne façon l'Empereur, ni le Saint-Empire, ni les Provinces Héréditaires de Sa Majefté 
Impériale, 6c de ne donner aucune a Alliance d’Hommes, d' Argent, de Vivres, & de 
Munitions, aux ennemis de Sadite Majefté, 6c du Saint-Empire, qui font déjà décla- 
rez, ou qui le déclareront ci-après] il diibif,que cet Article lioit les mains à la Fran- 
ce, en Jui ôtant tous Tes moiens de s’opofer à Tagrandiflèment de la Maifon d’Autri- 
che, qui montrait bien par les ufurpations continuelles, qu’elle fefoit, qu'elle tendoit 
à. la Monarchie Univerfclle -, que cette convention aneantifloit toutes les Ligues faites 
par le Roi, (bit en Allemagne, ou ailleurs , puisque les Ligues ne fe font que pour 
affilier les Amis, Se les Confederez, ou pour ataquer les ennemis. Que ces paroles: 
Hojles qui tiunc funt , aut qui altquando declarabuntur : avoient une longue 8c fàcheu- 
Ic fuite, parce qu’il pouvoir arriver, que le Duc de Bavière , 6c les autres Electeurs 
Catholiques, devinflent ennemis de l’Empereur-, 6c le Pape, 8c les autres Princes d’I- 
talie , du Roi d'Espagne -, en voulant le défendre contre leurs entreprifes , ainfi qu’il 
étoit arrive déjà : auquel cas la France ne pourrait les alfifter en aucune* maniéré con- 
tre la Maifon d’Autriche. Il ajourait, que la condition réciproque de l'Empereur 6c 
de l’Empire envers la France, de ne donner aucune aide à fes ennemis, étoit fpé- 
cieufe 6c feûre en aparcncc , mais en cfet trcs-pcrilleufe -, d’autant que d’un Etat pure- 
ment Monarchique, tel qu’eft la France, où le Roi eft tres-ablolu, on en vouloit fai- 
re un de meme nature, que l’Empire, dont les Princes 8c les Etats font partie, 6c font 
Membres: ce qui n’cft pas fcfable en France , finon lors que le desordre 6c la diflèn- 
fion font dans le Roiaume. 

Sur le lecond Article , par lequel on convcnoit [ de donner au Duc de Savoie pour 
tous les droits 6c prétentions qu’il avoir fur le Montferrat , Se ailleurs , la Ville de 
Trin , 6c quelques autres Terres , jusqu’à la valeur de dix-huit mille écus de rente per- 
pétuelle , ièlon les baux anciens , J il remontrait , que le Duc de Savoie aiant contre- 
venu à tous les Points du Traité de Suze , l’infraéhon duquel avoir obligé le Roi de 
lui faire la Guerre en Savoie, 6c en Piémont, Sa Majefté n’étoit plus tenue à l’obfcr- 
varion de ce Traite, puisqu’il n’avoit tenu qu'à ce Duc de l’acomplir* 6c que loin d’y 
farisfairc, il avoit apellé en Italie les Alemans , qui y avoient caufé toutes fortes de 
calamitcz: Qu’après un tel procédé, il n’étoir pas jufte de lui laifler la Ville de Trin, 
qui étoit comme le grenier au Montferrat, 6c Tunique endroit , d’où Cafal pur tirer 
la nourriture : Que fi Trin demeurait à ce Duc , tout au moins le Roi ne devoir ja- 
mais conlcntir à la confèrvation des Fortifications de cette Place, s’il ne vouloit voir 
bicn-tùr de nouveaux troubles en Italie, en y biffant cette pierre d'achopement , qui 
tiendrait toujours Cafal en échec, 6c le Duc de Mantouë on alarme, Se en frais -, au 
grand détriment de fes Etats , que la Guerre avoit entièrement ruinez. Outre qu’é- 
tant dit dans l’Article onzième, que toutes les nouvelles Fortifications des Places, que 
le Roi rendrait au Duc de Savoie , feraient démolies : il n’y avoit nulle aparencc de 
raifon, que celles de Trin, qui caufoicnt tant d’incommoditez à Cafal, reftaftent en 
l’ctat qu’elles étoient. 

Enfin, 
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Enfin , il ccnfuroit cette ciaufe , félon les anciens baux , fourcnant qu’elle étoit con- 
traire au Traite de Suzc, & à celui que l’on avoit fait en Savoie avec le Seigneur Ma- 
zarin, Miniftrc du Pape j comme aulîi aux droites intentions du Roi, qui avoit décla- 
ré, que le Duc de Savoie auroit dans les Terres du Monfcrrat, qui lui étoient cédées, 
les mêmes Droits 6c Revenus , que le Duc de Mantouc y poflèdoit avant la Guerre : 
au-lieu que fi l’on fc rcgloit lur les anciens baux , ce leroit céder obliquement au Duc 
de Savoie, plus de la moitié du Montferrat , qui cent ans auparavant ne raportoit pas 
quarantc-millcécusde Rente. Ajoutant, que ce Duc devoir bien être content des dix- 
huic mille écus de revenu , que le Roi lui acordoit , puisqu’il ne lui en étoit octroié 
que quinze mille par le Traité de Suze, qui avoit été ratifié l'année precedente. 

Toutes ccs conlidcrations , 6c quelques autres, qui font énoncées dans le Mémoire 
inféré dans ce Recueil, firent tant d’impreflion fur l’esprit du Cardinal de Richelieu, 
que le Roi , par fon confcil , ne voulut jamais ratifier ce Traité de Ratisbonnc . dés- 
avouant publiquement Brulart de Leon, fon Ambafiàdcur, pour avoir excédé les or- 
dres contenus dans fon Inltruélion, qui n’étendoit fon pouvoir , qu’aux feules afàircs 
d’Italie. Et le reflentiment du Cardinal ala fi loin contre lui , qu’un jour qu’ils jouoienc 
enfcmblc à la grande prime, y aiant eû quelque dispute entr’eux fur quelque carte, 6c 
tous ceux qui étoient prefens, aiant jugé en faveur du Cardinal , quoiqu’il eût tort; 
Brulart s’émancipa de dire, que la Terre avoit fes Corfaires, auiîi bien que la Mer: 
6c pouffant devant le Cardinal les treize-cens Piiloles qu’il perdoit , fc retira brusque- 
ment. Mais le Cardinal aiant du même pas après lui , le prit par le cou , 6c lui dit , 
(u)sïri avec un foûris moqueur (w) : Véritablement , tous êtes un très -gentil Perfonnage , 
y® 1 )’* & t'eût été un grand peche de vous couper la tête , comme vous en avez, bien couru 
risque. AfTurément , le Cardinal eût fait ce péché, fi le Scrafiquc Pcrc Jofcf, fon plus 
intime confident , n’eût point eû de part au mal-heureux Traité de Ratisbonne : té- 
moin ce qu’il dit dans le premier Chapitre de fon Tcftament politique, où il parle de 
Brulart en ces termes : „ La Railon d’Etat requeroit un châtiment exemplaire en cc- 
„ lui, qui avoit outrepaffé vos ordres, dans une matière fi délicate, 6c dans une oca- 
„ fion h importante : mais vôtre bonté lia les mains à vôtre Jufticc , parce que bien 
,, qu’il fût icul AmbafTadcur, il n’avoitpas agi lcul en cette afaire, mais avec un ad- 
„ joint d’une condition , dont le respect vous fit plutôt confidefer le motif de la fau- 
„ te, que la faute même. 

Il étoit dit par le huitième Article de la Paix de Ratisbonne , que toutes hoftilitez 
cefleroient de part 6c d’autre, en Italie, dès que la fignaturc du Traité auroit été no- 
tifiée aux Generaux des deux Armées. Niais le Maréchal de Schomberg aiant examiné 
ce Traité, refufa de l’exccuter à caufe du lixicmc 6c du neuvième Articles , qui por- 
toient , que l'Empereur donnerait au Duc Charles l’Inveftiture des Duchez de Man- 
toue & de Montferrat , dans fix Semaines après que ce Duc lui en auroit fait la de- 
mande par écrit * 6c que quinze jours apres que l’A&e de cette Inveftirure aurait été 
mis entre les mains du Duc , l’Empereur retirerait d’Italie toutes les Troupes , 6c le 
Roi Catholique les ficnncs pareillement de la Ville 6c du Château de Calai , 6c de 
tout le Montferrat. Il confideroit , que cette condition l’obligeoit à demeurer encore 
deux mois en Italie, avec toute fon Armée, avant que les Espagnols fortifient de Ca- 
zal; pendant quoi fon Armée , qui commcnçoit à manquer de Vivres , périrait de 
faim , ou de maladie , l’automne étant tres-pluvicux 6c trcs-incommode en ce Païs-là > 
que fi fes Troupes, qui avoient déjà beaucoup foufrert, venoient à fc difiiper, com- 
me il avoit lieu de craindre > les Espagnols pourraient bien profiter de cctrc ocafion, 
pour ne point tenir un Traité, où ils n’étoient point autrement engagez , que par la 
(x) Art. promette faite par l’Empereur, de le faire agréer 6c obferver au Roi Catholique (x). 
XVI1 * Cette prudente rcfolution fut aprouvée des deux autres Generaux, qui étoient les Ma- 
réchaux de la Force 6c de Manllac, au grand déplaifir de J ules Mazarin, qui épuifa, 
en cette conjoncture, tous les expédions, dont un esprit fécond 6c rafiné le pouvoir 
avifer. Mais il en fut bicn-tôt confolé par la gloire 6c la réputation , que lui aquit , 
(jjCct. un mois apres, la Paix du Montferrat (j ), qui cil la première origine de ccttc for- 
te Paix tune prodigieufe, qu’il fit depuis en E'rancc. 

duc**? Enfin, il n’y a qu’à lire le Traité de Ratisbonne , pour être oblige de convenir, 
i7. .!<■ qu’il n’y a pas un fcul Article , qui ne lbit digne de ccnlurc : mais il faut avouer aufli, 
w' 6*0 C l ue Brulart n’avoit pas peut-être tout le tort , que le Cardinal lui donnoit. Et c’eft 
i0 ' comme en juge l’Abbé Siri : „Les Courtifans, ait-il , qui aprofondifient toûjours fub- 
„ tilcmcnt les fcntimcns des Mmifircs abl’olus, ne pou voient 1c réduire à croire, que 
„ Brulart, homme d’entendement 6c d’expencncc [i] , eut excédé les ordres du Roi* 
„ ni s’ôter de l’esprit , que c’étoit plutôt le Cardinal , qui avoit changé d’avis. Et 

comment , 

t * 1 Cardinal J*Oflat rend u£ témoignage très avacta- 1 té, dam une Lettre à M. de Viücroi , du 1 j. de Décembre 
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,, comment , difoicnt-ils , l’Ambafladeur a-t-il pû s'égarer dans cette Négociation* 
,, aiant pour adjoint le Capucin Jofcf , qui n’eft pas feulement le dcpolitaire des plus 
,, fccretes intentions du Cardinal , mais qui cft encore le fupreme dircdtcur de les 
», defleins, & l’unique ouvrier de toutes les Négociations de la France en Alcmagne, 
>, 6c dans le Nort , dont on lui laiflc entièrement la conduire , à caufc de la parfaite 
„ connoiflancc, qu’il a des interdis 6e des maximes de ces Princes? Il croit donc bien 
,, plus vrai-lcmblable , que le Cardinal, variant félon les tems & les évenemens, fc- 
,, (oit tantôt femblant de delirer plus la Paix, qu’il n’avoit envie de la faire ,&c tantôt 
„ la vouloit tout de bon , félon que fes afaircs aloient bien ou mal : 6c que fe voiant 
,, alors forti d’un très-grand danger, par la guerifon presque miraculeufe du Roi, il 
„ trouva, qu’il étoit plus de fon intereft de continuer la Guerre , pour rendre ion 
„ lervice ablblument ncceflairc à (on Maître, qu’il favoit être d’humeur à n’abandon- 
„ ner jamais ceux , dont il avoit befoin pour achever les entreprifes , qu’il avoir com- 
„ mcncées. On ajoute, (mais je ne le crois pas, quoique cela fe foit publié par les 
„ plus grands Seigneurs de la Cour \ ) que le Roi étant à Lion , promit à la Reine , 
„ la Mère, à force d’en être importuné, de chafler le Cardinal, quand la Paix feroit 
„ faite -, mais que le Cardinal aiant pris ombrage de la joie cxcdïïve, que la Rcinc- 
„ Mère, 6c tous ceux de fa cabale, firent éclater, après que le Roi eût reçu la nou- 
„ velle de la Paix de Ratisbonne, fignée, ou prête a figner -, il fût fi bien fonder 6c 
„ manier l’esprit de fon Maître, qu’il en tira lefecrct de la promette faite à laReinc- 
„ Mère. Et tout aufli-tôt il dépêcha un Courier à l’Ambailadeur Brulart, avec ordre 
,, de ne point figner le Traité, fous prétexté qu’il étoit contraire à fon Inftrudtion. A 
„ auoi il fut déterminé encore par la concluiîon prochaine de la Ligue , que le Baron 
,, de Charnacé négocioit actuellement avec le Roi de Suede , de laquelle il (c prome- 
,, toit de très-grands avantages fur la Maifon d’Autriche”. Ce qui lui réûilit en efet 
félon fes espérances. 

Quoi qu’il en foit , fi les Espagnols emploiércnt tous leurs artifices , pour éluder 
l’execution du Traité de Ratisbonne à l’égard du nouveau Duc de Mantouë, ils ne fu- 
rent pas de meilleure foi envers les Grifons 6c les Valteüns, parmi lesquels le Duc de 
Feria femoit de la divifion, pour envahir leur Pais, qu’il vouloit incorporer au Duché 
de Milan j prometant au Roi d’Espagne la peau de l’ours avant qu’il fût pris. Les 
Grifons voiant , que le Duc de Feria n’cxecuteroit point la promette , que le Baron 
de Galas avoit faite par écrit *, que les Troupes Impériales fe rctircroicnt de Milan , 
dont la Garnifon n’avoit jamais été compofée d’étrangers -, 6c qu’au lieu de vint Com- 
pagnies Espagnoles , que le Roi Catholique avoit acoütumé d’y tenir en tems de Paix, 
il y en avoit cinquante-trois, outre dix-neuf étrangères , 6c un renfort de Cavalerie ame- 
né par le Marquis Rangoni fur les confins du Milanés: Voiant, dis-je, que ce Duc, 
au-licu d’acommoder leurs diférends avec les Valtelins , de licentier les étrangers , 6c 
de faire céder les nouvelles levées , trouvoit mauvais , qu’ils fortifiaflènt leurs partages -, 
6c crioit, quec’étoit une mfraûion manifefte du Traité de Ratisbonne, 6c une en- 
treprife fur le Milanés : ( comme fi c’étoit entreprendre fur les Etats d’un puiflânt voi- 
fin, que de fortifier les liens propres , pour être en fureté chez foi:} ils furent obli- 

§ ez d’implorer la protection du Roi , contre ceux , qui chcrchoient tous les moiens 
’oprimer leur liberté , 6c qui ne leur fefoient des demandes injuftes , que pour trou- 
ver dans le refus un pretexte de recommencer la Guerre. La querelle , que les Minis- 
tres Espagnols fefoient aux Grifons , étoit fondée fur ces paroles de l’Article XII. 
Et perfonne à l’avenir ne pourra plus ocuper ni fortifier leurs pajfages [i]. Il cft évi- 
dent, que cette daufe cft toute en faveur des Grifons, fur les Terres desquels les Im- 
périaux avoient fait des Fortifications, qui, félon la teneur de cet Article, dévoient 
être démolies. Cependant, les Espagnols, 6c fur tout le Duc de Feria, avec tout fon 
bel esprit, interpretoit cette claufe à l’avantage de fon Maître, comme fi les Grifons, 
Peuple libre 6c indépendant, fe fuflènt privez de la liberté de fe défendre, 6c de fe 
fortifier contre ceux, qui vouloicnt envahir leur Pais, fans y trouver aucune refiftan- 
cc: comme fi les Ambartadeurs de France, qui avoient fait inferer cette claufe, pour 
couper racine à toutes les prétentions des Impériaux , 6c des Espagnols , eûftcnt pû 
avoir intention de métré les Grifons , dont ils défendoient la Liberté , à la merci de 
l’Empereur, 6c du Roi d’Espagne, qui leur préparaient des chaînes. Le Duc de Fe- 
ria eût aulfi bien fait de dire, que les Grifons avoient renoncé à la propriété de leur 
Pais, puisque, félon lui, il ne leur étoit pas permis de s’y fortifier. 

Tout ce que je viens de dire regarde la Maifon d’Autriche Espagnole : parlons main- 
tenant de la Maifon d’Autriche Alcmandc, qui poflede l’Empire depuis l’année 1+38. 

Il y avoit cinquante ans que la France vivoit en tres-bonne intelligence avec l’Em- 
pereur, lorsque Jean-Guillaume, Duc de Clcvcs 6c de Juliers , étant venu à mourir 

fans 

(1] Eu têttun (onditunt , ut i nulle , fut juecumjue ttum ttUrt vtl preux tu , uteufemur , eut ftriifuntmr. 
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fans Enfans, en 1609. cette bonne correspondance fut troublée par l’Empereur Rodol- 
fc, qui prétendant, que les Sccurs du défunt ne pouvoicnt fucccdcr à leur Frère, fie 
que par conléquent il y avoir ouverture de fief -, avoit commis l’adminiltrarion de ces 
Etats à l’Archiduc Léopold , l’on Coulin-Germain : probablement avec intention de lui 
en donner l’Invcfticure , ii les légitimés heritiers ne s’y fùflcnc vigoureufement opofez. 
Ces heritiers étoient Jean-Sigismond, Electeur de Brandebourg , qui repfdenroit Ma- 
rie- Elconor , Sœur-aînée de Jean-Guillaume , fie Mère de la Femme -, & Wolfgang- 
Guillaume, Duc de Ncubourg, qui rcprclcntoir Anne, fa Mère, devenue l’aînée par 
le décès de Marie-Elconor fa Sœur, morte en 1608. & l’unique héritière de Ion Frè- 
re, en vertu d’un Privilège de Charlc-Quint acordé en 1545. à Guillaume , Duc de 
Gleves, IcurPcrc, en faveur de l'on Mariage avec PArchiduchcflc Marie, Nièce de 
l’Empereur [1], lequel portoit, qu’au cas que le Duc mourût fans Enfans mâles, cel- 
le de les Filles, qui auroit des mâles, lui fucccderoit -, & par le Tcltamcnr de ce Duc, 
qui ordonnoit que tous les Etats demeurafl'ent unis en une feule main. De forte 
qu’Anne aianr un Fils, elle devoir, félon ce Privilège fie ce Teflamenr, exclure de la 
Succcdion dejulicrs fie de Cleves Anne de Brandebourg, Fille de Marie-Elconor i fie 
pareillement les Enfans de Madeleine , fa troiiicmc Sœur, Femme du Duc de Deux- 
Ponts. Henri 1 V. fc déclara donc en faveur des deux pretendans conrrc l’Empereur , 
1610. en fêlant l’année fuivantc un Traité de Confédération avec tous les Princes de l'Union 
Evangélique, c’eil-à-dire , de la Religion Procédante , de laquelle étoient l’F.leCfccur 
de Brandebourg, fie le Duc de Ncubourg , pour confcrver la SuccclTion de Juliers fie 
de Gleves aux légitimes heritiers. Et Henri aiant été tué trois mois après ce Traité, 
b Reine Régente leur cnvoia le Maréchal de la Ou lire avec une Armée de douze 
mille hommes, laquelle s’étant jointe aux Troupes Hollandoi lès , commandées par le 
Prince Maurice de NalTau , obligea la Ville de Juliers de le rendre à compolition le 
deuxieme de Septembre 1610. Après quoi , toutes les autres Places de ce Duché fe 
rendirent aulTi fie furent mifes entre les mains des deux heritiers. Il ne refloit plus qu’à 
les acordcr tous deux. Pour cet efet , il fc tint au mois de Septembre une Conféren- 
ce à Cologne, où leurs amis communs fc trouvèrent, comme aulli les Amballadcurs 
de Rodolk-, de France, d’Angleccrrc, de Hollande, des Electeurs Palatin fie deSaxe, 
du Duc de Brunswick , & du Landgrave de Hellè , qui , dès l’année precedente, avoit 
fait conlèntir Brandebourg fie Neubourg à terminer leurs diferends par Arbitres : mais 
Ncubourg n’aiant jamais voulu confcntir au fcqucflrc , qui y fut propolè , l’aflcmblée 
{ • > r*.r- f c lepara au bouc de deux mois , fans rien conclure (as). Enfuite, ce Duc s’étant 
^chrrHic. ûnaginé > que Brandebourg cherchoit à le fruilrer de toute la SucceÜion de J ulicrs -, Se 
(jue pour y réullir, il s’entendoit avec les Hollandois, qui croient entièrement dans 
,6, °- les interdis: il fe jeta entre les bras de la Ligue Catholique , fie de route la Maifon 
d’Autriche, fie fe fit Catholique lui-méme, en epoufant la Soeur de Maximilien, Duc 
de Bavière : par où il rompit tous les dcflèins de fon Compétiteur , fie des Hollandois, 
malgré qui, Ambroifc Spinola , General des Armes Espagnoles en Flandre, fc failit 
des Villes de Rhimberg fie de Wcfcl, Frontières du Duché de Cleves. Enfin, Bran- 
debourg fie Ncubourg , laflèz de disputer cnfcmble, firent, par l’entremifc de la France 
fie de l’Angleterre , un Acord provilionel pour l’admimitracion des Duchez de Cleves 
fie dejulicrs, en vertu duquel Brandebourg auroit pour partage par intérim le Duché 
de Cleves, fie les Comtez de b Mark fie de Ravensberg -, fie Neubourg les Duchez de 
Juliers fie de Berg , fie la Seigneurie de Ravcnllcin. C’eil le Traite de Santen, qui 
le trouve dans le troiiicmc Tome de ce Recueil, fous l’année 1614. pag. 110. [fie dans 
le V. Tome Part. 1 1 . du Corps Diplomatique fiée. ] Le procès clt encore au même 
état , fie probablement y reliera toùjours. 

L’Archiduc Albert dit, que cet Acord lui paroifibit raifonnable , mais qu’il ne le 
pouvoit ligner au nom du Roi d’Espagne fie de l’Empereur , ni , par confèqucnr , re- 
tirer de Wcfcl la Garnilon Espagnole. Au contraire , Spinola renforça de deux-mille 
hommes cette Garnifon , qui , l’clon la Capitulation faite par les habitans , avant la 
reddition de la Place, dévoie être de mille-, diiânc, que cet Article de la compolition 
ne portoit aucune cxcluiion d’un plus grand nombre (a). Et cela fur caufc , que les 
Hollandois 11c voulurent point fortir de Juliers, ni en démolir les Fortifications. 

Le fécond diférend de la France avec la Maifon d’Autriche Impériale, fut au fujet 
de Philippe Chrillofc de Soctcren, Archevêque de Trêves, qui le brouilla avec l’Em- 
pcrcur , pour avoir défendu les droits de la Liberté Germanique contre la Tyrannie 
des Espagnols Pour bien entendre ce point, il faut favoir, que depuis le par- 
tage, que Charle-Quint fit entre ion Fils 8c fon F rère , les deux Branches vécurent 
bien dans l’union, que demandoient la proximité du Sang , fie l’intérêt commun de 
*u» h, a*, leur Maifon -, mais fans que pour cela le Roi d’Espagne, qui en cil le Chef, prie au- 
pr/r^'c- cunc fuperiorité fur la Branche Alcmandc. Celle-ci gouvernoic l’Empire félon les 
1 *"/•»•’ confti- 

te ” *’ [ 1 ! tt non pa* avec Marie, Reine de Hongrie, Soeur «le Clutle-Quim , comme dit Me/eray dan» Il Vie d’Henri 

•MffM Ml IV If. S ' 


(. 1 ) Idem 

«d 4N- 

nam 
■ 614. 


(*) H 

r*. 

nuirijurr 

** •'tfl 


TRAITEZ DES PRÏNCËl 


LtX 


conllicutions , 6c le Roi Catholique fes Roiaumes à fa mode. Ferdinand , Maxim i- 
lien , 6c Rodolfe , confervérenc tous trois la Paix parmi les Princes & les Etats 
l’Empire , parce que l’Espagne n’avoit point de part a leurs Conicils , ni de crédit à 
la Cour de Vienne: & quoique Rodolfe ne fut pas un Prince de grand Esprit, ni de-jjvW 4 
grande vigueur , un jour , il ne laifla pas de donner un fouflet à l’Ambafladcur de Phi- c Tfüù 
lippe II. qui lui parloir un peu trop librement. Marias, Frere & Succeflcur de Ro-"""»- 
dolfe , commença à écouter les Espagnols , & à leur communiquer une partie de fes 
afaircs: mais comme il le fit avec prudence, il n’en arriva point d’autre mal fous fon/o«M«- 
Rcgnc,que la confcqucnce dangereufe de l’exemple. En éfèt,fous le Règne fuivant , nt% 
les Espagnols, qui favent mieux profiter de leurs avantages, que toute autre Nation, 
entrèrent fi avant dans le Confeil de Ferdinand II. & prirent tant d’ascendant fur fes 
Minières, dont la plupart devinrent leurs Penfionnaircs, que presque toute l’administ 
tration des afaircs de l’Empire tomba entre leurs mains : en forte que l’Ambaffadeur 
d’Espagne eût, depuis, un Confeil particulier , compofc de perfonnes dévouées au 
Icrvicc du Roi Catholique , pour examiner 8c préparer les matières , qui fe dévoient 
traiter dans le Confeil d’Etat de l’Empereur. Voilà l’origine de toutes les divifions, 

8c de tous les maux de l’Empire. Voilà ce qui a troublé toute l’Alcmagne. Voilà tout 
ce qui obligea U France , de s’interefTer dans les querelles & dans les Guerres de l’Em- 
pire, qui, fans clic, aloit devenir Espagnol, 8c tomber dans la fcrvitude \ puisque* 
depuis la Bataille de Prague, où l’Elctteur Palatin perdit le Roiaume de Bohême, fon 
Electorat, & 1 a réputation , Ferdinand, qui avoit une Armée de cent-cinquante mille 
hommes fur pied , avoit réduit l’ Alcmagnc à telle extrémité , que ü le Port de Srral- 
i'und (V) n’eut arrêté le torrent de fes Armes viétorieufes , il refloit le Maître abfolu (0 sorià 
de tout l’Empire. 

Quant à l'Archevêque de Treves, cet Electeur s’étant mis* à la fin de l’année i 6 $t. ifyt. 
fous la protection du Roi Tres-Chrêtien [i], 8c, l’année fuivante, aiant reçù Garni- 
ion Françoife dans fon Château d’Ehrenbrerftein , que, par corruption, nous apel- 
lons Hermcnftcin, 6c dans la Fortereflê de Philipsbourg , pour garantir fes Etats de 
l’invafîon des Protcfhns 6c des Suédois , nos Alliez , l’Empereur & les Espagnols 
cherchèrent longteras les moiens de s’en vanger , quoi qu’en cela il ne fut pas plus 
coupable, que Maximilien, Eleétcur de Bavière, qui, quelques mois auparavant, a- 
voic fait avec Louis XIII. une Ligue défenfive pour huit ans. 

Enfin, l’apolhime creva au commencement de 1635-. que les Impériaux furprirent, 
durant la nuit, la Ville de Philipsbourg, après en avoir égorgé la Garnifon* 6c que 
les Espagnols , (car un malheur n’arrive presque jamais feulY) furprirent fur la fin de 
Mars la Ville de Treves, qui ne s’atendoit à rien moins, 6c enlevèrent l’Elcéteur, 
qu’ils menèrent premièrement à Bruxelles, puis à Gand, ôc de là à Lintz en Autri- 
che, où il refta prifonnier jusques en 164.5-. Ces deux atentats, outre la prote&ion, 
que la France devoir à cet Electeur, 6c à plufieurs autres Princes injuftement dépouil- 
lez, obligèrent Louis XIII. de déclarer la Guerre à l’Espagne. 

Les François difoient , que l’Archevcque de Treves étant Prince Souverain, il ne 
pouvoit pas être detenu prifonnier , d’autant moins qu’il ne faifoit la Guerre à aucun 
rrince -, qu’on ne devoir point lui imputer à faute, m à crime, de s’être mis fous la 

f iroteilion de la France , puisque l’Empereur n’etoit pas en état de le protéger contre 
a puiflance redoutable du Roi de Suède , qui donnoit alors la Loi à toute l’Alema- 
gne : que fi la connoifTance de la caufe de ce Prélat, confideré comme Ele&cur 6c Prin- 
ce de l’Empire , apartenoie à l’Empereur * ainfi que le Cardinal Infant le foûtenoic 
dans fon Manifcftc * cétc caufe touchoit bien davantage au Pape , qui étoit uiconrefta- 
blcment le Juge naturel 6c competent de cet Electeur , dont la dignité temporelle étoit 
fubordonnéc à celle d’ Archevêque. En éfct, Urbain VIII. aiant envoié pour ce fu- 
jet un Nonce extraordinaire à Vienne (d), l’Empereur fut obligé de reconnoirre le Pa- frf) Mon- 
pe pour juge de cet Eletteur, dont la pçrfonnc fut remife cniùitc entre les mains du 
Nonce ordinaire (*)> qui fe fit prêter ferment par les Officiers de l’Empereur, de (^Mon- 
garder ce prifonnier au nom de fa Sainteté. fignçr 

Au refte, la détention de l’Archevêque de Treves me fait fouvenir de la nullité de Ba I ljoni< 
l’éleéVion du Roi des Romains en la perfonne du fils aîné de Ferdinand II. Comme 
nos Hiitoricns ont omis cctc particularité, qui néanmoins cil rrès-conlidcrable , je U 
dirai ici en peu de mots , afin que , fi pareille chofe arrivoic encore , l’on y aportât les 
remèdes convenables. Il y a céte difércncc entre l’éleétion de l’Empereur 6c celle 

du 


ti] Les Espagnols difoient dans litur Manifefte, que PE- 
leéleur de Treve n'avoit pû fe métré fous la proteéHon du 
Ilot Trei-Chrêtlen, ni ce Roi le recevoir, au prtiudice du 
Roi d'Espagne, qui étoit le protecteur héréditaire de la Vil* 
le «le Treves, en qualité de Duc de Luxembourg, ainlï que 
le* E'etleuTt de Mayenct de de Bavière, Cocnraithirei de 

Tome II. 


l’Empereur, renoient de le juger contradictoirement à \'t/- 
leâeur de Treve*; de que le» Garnirons d'Lhrrnbretltein de 
de Philipsbourg aiant prêté ferment au Chapitre Je Trêves, 
l’Archevénue avoit palfé le» bornes de fa imisdiétion , en 
recevant le* François dan* fe* Places , fans le confentemenl 
de fon Chapitre. it Ut tutitnti rf« 
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du Roi des Romains, que pour être élû Empereur, il fufit d’avoir la pluralité des 
voix électorales, au lieu que félon la Pragmatique de l’Empire, confirmée par la Bul- 
le d’Or, il faut les avoir toutes fans exception, pour être élu légitimement Roi des 
Romains. Et par confcquent , Ferdinand III. qui fut élu Roi des Romains à la fin 
de 1636. en l’abfencc de l' Archevêque de Trêves, détenu prilonnier à Linrz, où Fer- 
dinand II. l'avoit fait amener exprès, pour lui ôter toute connoifiance de l’élettion, 
qu’il projettoit , h’aiant pas été élu Roi des Romains dans les formes ordinaires , il 
ne pouvoir pas être tenu ni reconnu pour Empereur légitimé £1]. Et cela cil ii vrai, 
(/) h. que Maximilien I. qui fut élu en i486 (/’). fans l’intervention du Roi de Bohême, 
Février. bcloin de faire confirmer & ratifier fon élection par ce Roi , dans la Dicte de 
Francfort de 148p. fie que Ferdinand I. élû à Cologne en ifji. en l'abfence de Jean 
Federic, Electeur de Saxe, ne fut point reconnu Roi des Romains par cet Electeur, 
que dans la Diète de Spire de 15*44. où il ne confirma céte élection, que fur la pro- 
mette, que Charlc-Quint lui fit de l’Invelliturc du Duché de Clcves [a], au cas que 
ce Duc mourut fans Enfans mâles. Ferdinand IL étoit lui même fi convaincu de céte 
vérité, qu’à l’ouverture de la Diète de Ratisbonnc,il avoit tenté de faire dépofer l’Ar- 
chevêque Philippe, pour en faire élire un autre, dont le fufrage lui fut aquis > pré- 
voiant bien, que fi l’éleCtion de fon Fils fc fcfoit durant la détention de cet Electeur, 
les Etats de l’Empire, & particulièrement les Princes ennemis de la Maifon d’Autri- 
che , feraient un jour en droit de la contdler , ainfi qu’il étoit arivé à Maximilien I. 
8c à Ferdinand I. Et c’cft encore pour cela , qu’après la conclufion du Traité de 
1641. Hambourg de 1641 [3]. où l’Empereur, le Roi de France, & la Reine 8c Couronne 
de Suède, convinrent des Préliminaires de la Paix , Ferdinand III. exigea, que les 
Pall'eports,quc le Roi Tres-Chrètien expédierait pour les Plénipotentiaires Impériaux, 
fuflent de la même teneur 8c fubltance, que ceux, que la France avoit envoiez aupa- 
ravant à Ferdinand II. fon Père , afin que ces PaiTeports, où fon nom 8c fes qualitez 
dévoient être exprimées [4], lui lèrviflènt de témoignage de la validité de fon élcétion. 

Enfin, fi l’EleCteur de Treves fut pcrfecuté par les Espagnols , il eût le plaiiir d’ê- 
tre vangé par la Guerre, que le Roi de France déclara à l’Espagne, 8c d’être rétabli, 
malgré eux fie les impériaux , dans fes Etats , 8c dans fon Eglife , des l’ouverture de 
l’Aucmblée de Munltcr, où les Plénipotentiaires de France 8c de Suède protégèrent, 
qu’ils n’entreraient point en Négociation , fi avant toutes chofes cet Elc&eur n’écoit 
mis en pleine liberté , 6c au même état qu’il étoit avant la prife de fa nerfonne , 8c de 
fa Ville Capitale. Bel exemple de la Jufticc 8c de la prudence de la Reine Régente, 
qui préfera gcncrcufcmcnt l’honneur fie la gloire de la France aux intérêts du Roi d’Es- 
pagne, fon Frere, 8c de l’Empereur, fon Neveu. Outre que cet Archevêque n’avoic 
rien fait contre eux, en fe jetant entre les bras du Roi de France, qui avoit le pou- 
voir fie la volonté de le défendre *, tandis qu’il ne pouvoir rien espérer du Roi Catho- 
(1) ,6jt. h que , qui venoit de perdre Mayence (>), où il tenoit une Garnifon de deux mille 
1 j. d«. Espagnols. De forte que pour ne pas déplaire au Confeil d’Espagne , il aurait falu , 
que l’Eletteur de Trêves fc fût expofé comme celui de Mayence , à laiflcr facager fa 
Ville, 8c fon Pais, par le Roi de Suède, qui donnoit la Loi par tout où il pafloit. 
Chofe étrange, que dans céte révolution generale de l’ Alemagne , il ne fut pas permis 
de fe fauver des mains d’un ennemi vi&orieux, fans encourir l’indignation d’un ami, 
qui bien loin d’être alors en état de fccourir les autres , ne pouvoir pas fc garantir lui- 
même. 

Quant à 1 a Ligue ofenfivc fie défenfive, que Louis XIII. fit avec Guftave Adolfe, 
Roi de Suède, fie les Princes Proteftans confederez , contre Ferdinand II. tant s’en 
faut que ce foie une chofe , qui puiffe être juftement reprochée à la mémoire de Louis 
XI lï. qu’au contraire, c’eft une des plus louables 8c des plus éclatantes a&ions de 
fon Regne. Et c'cft ainfi qu’en ont parlé tous les Ecrivains finceres 8c desinterefTez. 
Ce que j’ai dit de la prife de Treves marque les griefs de la France : ceux du Roi de 
Suede étoient, que l’Empereur avoit cnvoié des Troupes au Roi de Pologne , pour 
continuer la Guerre contre la Suède \ qu’il avoit dépouillé les Ducs de Mckclbourg de 
leurs Etats, 8c de leurs dignitez, pour en revêtir Albert Walftein fon General j qu’il 
avoit interdit le Commerce des Marchands Suédois avec les Alemans j qu’il avoit 
fait aflieger la Ville de Stralfund , qui étoit fous la proteétion de la Couronne de 

Suède, 


t q li nullité de fon tkftion fui prouvée par un Marti- l Guillaume , fit Tante de Jean Guillaume , de la fucce/Eoa 
fefte, que 1% Cour de France publia en fit pour la I duquel »'ai parlé dan» l'article precedent, 
fupretfion duquel le Nonce du Pape fit de trét-fotta inftan- I [|J Ce Traité fut principalement l'ouvrage du Comte 
ce» a Lotus X 1 1 1. 8c au Cardinal de Richelieu. L'Infime- l d’Avaux , que le Laboureur a eu raifon d'appeUer l'Ange 
lion donnée pat le Cardinal F rançon Barbent» a 1 de la Paix. 

O/ar» Fâtbimni , envolé Monte en Espagne, fai: mention l [4] La France ne lui donnoit que le titVe de Roi d'Hoo. 
de ce Manifefte, tomme d'un Ecrit, qui chagrinoit beau- grie , 8c fomenoit depuit plus de quatre ans la proteûatton 
coup la Maifon d'Autriche. 1 qu'elle avoit faite a 1a Dicte de Ratubooac de id}6. de la 

b 1 H *v«it epoufé Sibdlc de Cleris , Soeur du Duc \ nullité de fon cltétyn. 
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Suède (A), pour fc rendre Maître de la Mer Baltique, dont il avoit déjà donné VA- (*) De- 
mirautc à Walftein ; & des Princes du Nord, comme il l'étoit déjà de ceux de VEm- 
pire, qu’il ne trairoit pas en Valïaux, mais en Esclaves : enfin , que W'alftein cm- Voyexce 
vré de fa bonne fortune, fie du nouveau titre d’Altcflc , qu’il prenoit en qualité de Rccucl1 » 
Duc de fvlckelbourg , avoit fait pluficurs fois des railleries piquantes de fa perfonne, nT'fut 
oubliant le respect, qui cft du à la Majefté Roiale , & la diférencc infinie qu’il y a- 
voit entre un Roi , P ils de Rois , & le Fils d’un pauvre Baron de Boheme, nourri ,6l *‘ 

Page du Marquis de Burgaw (/). (i)c'é* 

L’Empereur répondoit , que Guftave n’avoit eû aucun fujet de faire la Guerre à 
l’Empire, ni pour le Siège de Stralfund, ni pour les fecours envoiez au Roi de Polo- i Arch«- 
gne, ni pour la confiscation du Duché de Mekelbourg, parce que c’ctoient les afaires «foc din- 
ac l’Empire , dont il n’apartenoit pas plus à Guftave de prendre connoiftance , qu’à fpïuk * 
l’Empereur de le mêler de celles de Suède. 

Comme donc Louis XIII. & Guftave fc trouvoient tous deux presque également 
ofenfez par Ferdinand II. & qu’ils avoient le même intérêt d’cmpêchcr, que la Liberté 
Germanique ne fut oprimée, & la forme de l’Empire altérée: ils firent en 1631. une 1631. 
Alliance & Confédération pour cinq ans [1] , à peu près femblable à celle, que Fran- 
çois I. & Guftave I. avoient faite en if+a. contre Charlc-Qvunt. Et c’eft à céte fé- 
conde Ligue de la France avec la Suède , que les Princes Catholiques & Proteftans 
d’ Alemagnc font redevables de la confcrvation de leur liberté -, & que ceux , que la 
Mailon d’Autriche avoit dépouillez , ont l’obligation entière du recouvrement de leurs 
Erars. Et ceux qui parlent de céte Confédération , comme d’une blcflure faite à la 
Religion Catholique [2], favent fi peu ce qu’ils diïent , qu’il cft indubitable , que fi 
le Roi Tres-Chrêtien ne le fût pas ligué avec Guftave, qui étoit déjà entré dans les 
Terres de VEmpirc, toute l’Alemagne couroit risque de devenir Proteftante, foit par 
force; foit par complaifance pour le vainqueur; foit en haine de la Maifon d’ Autriche, 

3 ui depuis fa Régence des Espagnols, y étoit presque aufïï haïe des Catholiques, que 
es Proreftans , d’autant qu’elle en vouloit également à la liberté des uns & des autres. 

Et tout bon Catholique qu’étoit l’Elcdeur de Bavière, il fut neanmoins 1 e premier, qui 
travaillai rabaifler céte énorme grandeur, à laquelle aspiroit Ferdinand II. Vérita- 
blement, les Proteftans d’Alcmagne , qui apclloicnt le Roi de Suède à leur fecours, 
avoient deux motifs dans céte Guerre : l’un d’intérêt , qui étoit de confêrver les biens 
Ecclcfiaftiques, qu’ils avoient ufurpez fur les Catholiques, depuis la Paix de Paflàw (é), (0 d« 
lesquels Ferdinand vouloit leur ôter par l 'Edit de Rejhtution de 1629. l’autre, deKe- ’ ,n 
ligion ; aprehendant fort, qu’après céte reftiturion, l’Empereur ne leur ôtât encore la ,îîl * 
Liberté de confcicnce. Mais à l’égard du Roi Tres-Chrêtien , c’étoit purement une 
Guerre d’Etat, le premier Article de l’Alliance avec Guftave, portant, que la Reli- 
gion Catholique feroit confervée dans tous les Lieux de fes conquêtes , où il la trou- 

veroit 


[ 1 ] Ce Traité faillit à fe rompre avant la fignanire, à 
cauie de l’obftination du Baron de Charria ce , qui vouloit 
absolument , que dans l'original , qui devoit relier entre 
les mains du Roi de Suede, te Roi Tres-Chrêtien fût nom- 
né le premier, suffi bien que dans celui, que Guftave de- 
voir fournir à Louis X 1 1 1. Guftave difant , que U pré- 
tention de Charnacé étoit une nouveauté , non feulement 
contraire à l'ufage Se au ftile pratiqué de tout tems entre les 
Prince» , mais encore injuneufe a fa dignité RoiaJe -, Sc 
proteftant qu'il renonceroit pour jamais a toute Alliance 
avec 1a France, plutôt que de relâcher un iota de tour ce 
oui apartenoit à la Couronne, qu’il avoit reçue de Dieu, Se 
de fes Ancêtres. Vittertê siri V IL dt fu Mtmirv ft- 
trtn. 

Le Chevalier Temple dit, que Guftave Adolfe fut le pre- 
mier des Rois du Nord , qui prétendit, que tous les Rois 
étoienc égaux t Se qu'un jour il dit à l’Ambafladcur de Fran- 
ce , qui re/idoit auprès de lui , qu’il ne connoilloit point 
d’autre différence entre les Rots , que celle de leur mérite 
perfoneL Selon ce principe , la prefTcance ne feroit at- 
tachée qu’aux perfonne». Se non point aux Couronnes j ce 
qui cauferoit cent-mille querelles entre les Princes: car qui 
feroit le juge de. leur mérite , où eft le Roi , qui voulût 
aquiescer a ce jugement, quand il ne feroit pas en fa fa- 
veur? Il faut donc de toute neccflité, qu’il y ait une pres- 
tance permanente attachée à la dignirc des K ois unie» Sc 
des Etats, Sc non point à U condition perfoncUcdes Rois, 
qui les pofTcdent. Et d'ailleurs , quand ainiï feroit que 
la preffeance fut adjugée à un Roi pardeflus tous les autres, 
à caufe de Ton mérite prefent, comment favoir ou prévoir, 
fi ce Roi ne fe lailTeroit point corrompre à fa fortune i fi 
dans un long Régné, les ptaifîrs , la flaterie , l’orgueil, 
Sc tous les autres alechemcn» , qui acompagnem le louve- 
rain pouvoir, ne le metamorfofcroienc point en fainéant, 
ou en tiran , comme il eft arrivé à tant de Rois Sc de Prin- 
ces , qui avoisnt bien commencé ! 


[a] Les Espagnols difoient dans le Manifefte , que j'ai 
cité ci-dedus , que le» Miniftres de France avoient appellé 
des extrémité z du Notd Guftave Adolfe , Roi indus de 
Suede , pour ruiner l’Empire d'Alemagne , Sc la Maifon 
d' Autriche, Sc par confequcnt, pour cteindre la Religion 
Catholique, non feulement dans les Pais du Nocd,maia 
encore par toute l'Europe i Sc que ce n’étoit que pour 
faciliter à Guftave cette entreprit facrilegc , qu’il» lui a- 
voient procuré par leurs ofices une T rete de fix ans avec 
Sigismond, Roi de Pologne Sc Je Suede j Sc qu'ils avoiegt 
engagé le Duc de Bavière, Sc les autres Princes de la Ligue 
Catholique à demeurer neutres, ‘Sc à faire ôter le fonté- 
rain commandement des Armes à Walftein , afin que l’Env 

S iereur fe trouvât fans General, Sc fans defenfe, lorsqu’il 
èroir ataqué par les Suédois. 

Le Cardinal de Richelieu répond en partie à ce Marû- 
felle dans le premier Chapitre de fon ltjltmtnt 
Cette Paix des Rois de Pologne Sc de Suede , dit-il , donna 
lieu à l’entreprifo, que le fécond fit peu après, pour em- 
pêcher l'opreflion des Princes de l'Empire , Sc ce deflciu ne 
vous fut pas plutôt connu, que pour prévenir le préjudice, 
que la Religion Catholique en pouvort recevoir , V. M. fit 
un Traité avec lui , qui l’obligeok i n’en point troubler 
l'exercice dans tous les lieux de fes conquêtes. Je fai bien, 
que vos ennemis, qui penfent juftifier leurs aérions en dé- 
criant les vôtres , n'ont rien oublié , pour rendre cette 
convention odieufej mais l'innocence de V.M. efl d'autant 
plus claire , que fon Ambaflàdeur n'entra en aucun Trai- 
té avec le Roi Guftave, que fix mois après qu'il fût entré 
en Alcmagnc i Sc que les Traitez faits avec ce Conquérant, 
Se avec plufirur» Princes de l'Empire, étoient abfolument 
I neceflairet pour le falut du Duc de Alawouc , injuftement 
I ataqué, Sc pour celui de toute l'Italie, que les Espagnol» 
* voulaient oprimer. 
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veroit établie, fans y rien changer, ni innover} & Louis XIII. aiant toujours tenu 
un Minière public dans l’Armée de Suède, pour être averti de tour ce qui s’y pafloic 
à l’égard delà Religion-, & du traitement , que Guftave fcl'oit aux Catholiques des 
Villes conquifcs. ht Gullavc obfcrva fi fidèlement cet Article, que les Prêtres & les 
Moines étoient plus contcns de fa domination , qu’ils ne l’avoient jamais écé de celle 
des Princes, dont ils étoient nez fujets. 

Mais puisque la Mail'on d’Autriche fait fonner fi haut fa Catholicité , il cft bon de 
dire en paffant quelque chofe de cet Edit de Rejlttution , qui, au lieu de donner le 
coup de mort aux Proteftans , comme le le figuroit Ferdinand , qui s’en raportoit à la 
parole des Moines de Vienne , produifit d’abord le foulcvcmcnt de la Ville de Mag- 
debourg, dont l’Archevêque & le Chapitre étoient Proteftans} puis l’union des Elec- 
teurs de Saxe & de Brandebourg avec le Roi de Suede : le premier voulant maintenir 
fon Fils, dans cet Archevêché, que le Chapitre lui avoir déféré , contre l’Archiduc 
Léopold , Fils de Ferdinand , que le Pape en avoit pourvu, & l’autre voulant fe van- 

Î ;cr de l’Empereur , qui avoit ôté ce riche bénéfice à la Maifon de Brandebourg , en 
a perfonne de Chriftien Guillaume , mis au Ban de l’Empire, pour avoir fuivi le parti 
du Roi de Dancnurc , qui fcl'oit la Guerre à l’Empereur. Ce Roi me fait fouvénir 
d’une particularité , que )e ne dois pas ometre ici : c’cft que Ferdinand contrevint le 

I ircmier à fon propre Edit , fuarum legum autor idem ac fubverfor , en donnant après 
a Paix de Lubek, l’Archevêché de Breme au fécond Fils [i] de ce Roi, qui croie 
Luthérien , quoique , par un Article de céte Paix , Chriftien eût renoncé pofirivement 
à tous les Evêchez d’Alcmagne [2 J. Ce qui montre bien que Ferdinand n’avoit point 
publié cet Edit, par un motif de Religion, ainfi que les Miniftres le difoient; mais 
feulement, pour afoiblir & ruiner les Princes Proteftans-, & pour être en état, en pro- 
fitant de leurs dépouilles , d’oprimer enfuite les Princes Catholiques. Aufli ceux-ci ne 
manquérent-ils pas de pénétrer la rufe, indignez d’ailleurs de la réponfe hautaine & 
imprudente, que Walftein leur fel'oit, quand ils le plaignoient des contributions , & 
des quartiers d’hiver , où les Troupes Impériales vivoient à discrétion , comme parmi 
des vaincus , que l’Empereur aimoit mieux , que fes Sujets fuflènt pauvres -, que rebel- 
les. De forte que toute la Ligue Catholique s’étant affcmblée à Heidelberg , il y fut 
réfolu de prier l’Empereur, de furl'eoir l’execution de cet Edit, ôc de licencier l’Ar- 
mée de Walftein, qui, fous couleur de le faire exécuter, defoloit toutes les Villes de 
l’Empire. Enfin, l’Ele&eur de Bavière, qui étoit le Chef de ccte Ligue, & l’Elcéteur 
de Mayence, conduiiirent cette afaire fi prudemment , que l’an 1630. l’Empereut 
aiant convoqué la Dicte à Ratisbonne , dans l’esperancc d’y faire élire fon Fils Roi 
des Romains, ôc de rendre l’Empire héréditaire dans fa Maifon * il fe vit , avant que 
d’en avoir eù le moindre foupçon , obligé d’acordcr aux plaintes Ôc aux clameurs de 
toute l’allèmbléc la depofition de Walftein, 8c par confcqucnt, de renoncer à la do- 
mination abfoluë, dont le courage de ce General lui avoit ouvert le chemin , & faci- 
, lité les moiens. Voilà le fuccès qu’eût l 'Edit de Rejlttution , Dieu ne voulant pas, 
que la Religion fervit de voile à l’ambition} ni que la dépouille des Proteftans, quoi- 
qu’ufurpatcurs , fût le prix ôc la récompenfe de la politique d’une Maifon , qui n’avoic 

E oint en cela d’autre but, que fon agrandiilcmcnt temporel. Ainfi, Henri IV. avoit 
ien raifon de dire , que dans la Guerre , que les Espagnols avoient faite aux Reli- 

f ionnaircs , durant trente ans , ils ne s’etoient étudiez qu’à tenir la Chrétienté en com- 
uftion, pour arriver plus facilement à leur but, qui étoit d’envahir le bien d’autrui, 
8c de gourmander un chacun fous des prétextes de Religion, aux dépens même de la 
(0 Dan, Religion (/). Mais comme le mal va toujours en croiüant , Ferdinand III. fit en- 
"cTwt corc P 1S que fon Pcre. Durant la Négociation de Munfter, le Comte dcTrautmans- 
tr» 1» dort!. Premier Miniftrc Ôc Plénipotentiaire de l’Empereur , pour obliger les Suédois 
»uc de gj i cs au tres Confédéré/. Proteftans, de traiter avec lui, fans les Plénipotentiaires de 
boJT' France, qui étoient à Munfter, demeura lix mois entiers à Osnabruk , leur ofrant 
datée du tous les biens Ecclefiaftiques , que Ferdinand II. avoit ôtez aux Princes de l’Union 
u'e de Evangélique, à la charge, que la Suede, ôc fes Alliez, ne demandaient aucune des 
juin Terres héréditaires de la Maifon d’Autriche. Témoignage, que ces Princes font bien 
'w. plus jaloux de leur Patrimoine, que de leur Religion. Il paroit même, que Fcrdi- 
lîmilicn nan “ nc fouhaicoit rien davantage , que d’atirer les Suédois dans fon Alliance, 
Comte pour nous faire la Guerre avec eux , aiant choift exprès trois Plénipotentiaires , qui 
deTtiu-.. avoient été tous trois Luthériens (m), afin que les Suédois en priflent plus facilement 
a«ff k confiance en eux. Or s’il étoit permis à Ferdinand III. de faire Alliance avec la Rci- 
jeau- ne Ôc la Couronne de Suede , pour faire conjointement la Guerre à la France, la 
comte M a ^ on d’Autriche ne pouvoir pas raifonnablcmcnt reprocher à Louis XIII. de s’etre 
de N. if- allié 

fau,& le \ » 1 Vcderiç, qui en Van 1 6 , 1 . fut élu Roi de Danematc 1 .»*» mfi uù D*x liolfnli* , tnram haltrti , V m 

Doilettc apte» la mort de Ion Pete. jo'ntr-tmj IKK ixenfanl. Piafn. m Lhrut. ut ann. 1619. 

Uaac [:] C«lv!M( tilt fax MijJ.'jr, ni Dm m nrnm bnfeih, ! Nani Hift. de Venife a l’innce 16,9. 
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allié avec Guftave Adolfe , pour la faire à Ferdinand II. Outre que, fi Y Edit de 
Refhtuîion iert à prouver le zclc, que Ferdinand II. avoit pour l'acroiflement de la 
Religion Catholique -, l’mfraèfcion de ce même Edit prouvera, que Ferdinand III. 
n'avoit guère de conlciencc , ni de Religion , puisqu’il donnoit ii libéralement les 
biens Ecclcliaftiqucs à la Couronne de Suede, 8c à l’ h lecteur de Brandebourg, malgré 
toutes les opoficions, qu’y fefoit le Comte d’ Avaux, qui en fut allez longcems brouille 
avec les Ambafladeurs de Suède , fie les Députez des Proteftans. D’où rcfultc ce que 
j'ai déjà dit, que (i le Roi de France n’eût pris lui-mcmc la protc&ion des Evêques 
Catholiques d’Alcmagnc, tous les Evéchez, qui n’étoient point dans les Pais hérédi- 
taires de la Maifon d’Autriche, couraient risque d’étre fecularifez , fie de devenir le 
patrimoine des Luthériens, ainli que les Archevèchez de Brème fie de Magdebourg, 
fie les Evéchez de Verden, de Minden, & d'Halbcrftac , que l’Empereur loir aban- 
donna d’une maniéré lcandalculc : au lieu que la Landgrave Régente de Heflê , Amé- 
lie de Hanau, qui avoit tout hazardc pour le fcrvicc de la France , fans vouloir ja- 
mais entendre à aucune propolition d’acommodemcnt particulier avec l’Empereur, tan- 
dis que Melandcr ravageoir fie brûloir toute la Hefte -, ne pût , avec toutes fes inftan- 
ces, obtenir quatre Bailliages de l’Archevêché de Mayence, qui étoient enclavez dans 
les Etats-, ni même la moindre partie de l’Abbaie de Fulde, quoique cet Ele&eur(«) (») An- 
fût alors tout dévoué à l’Espagne, nonobftant pluiieurs grandes obligations qu’il avoit 
à la France. De forte que les Catholiques d’Alemagne, qui du commencement s’é-dew**- 
toient alarmez de la Confédération des Fïançois avec les Suédois, furent à la fin édi-hoh. 
fiez du procédé de la F'rance, fie fort fcandalifez de celui de la Maifon d’Autriche > 
qui metoit tous leurs bénéfices à l’encan. 

Tout ce que je viens de dire fur l’Alliance de la France avec la Suede, fervira aufli 
à juftificr celle d’Henri IV. avec Elizabet, Reine d’Angleterre,- fie le Roi Jaques fon 
Succcflcur, pour la défenfe des Provinces-Unics des Pais-Bas, contre Philippe II. fie 
Philippe III. Rois d’Espagne, qui firent eux-mêmes tout ce qu’ils purent, pour dé- 
tacher l’Angleterre des interets de la France. Ainli, Monfieur d’Oflàt répondit très* 
bien à ceux , qui lui propofoient une Treve, ou une Paix avec l’Espagne, à la chargé 
de rompre avec l’Angleterre: „Quc le Roi fon Maître, le fefant Catholique, avoir 
,, bien renonce aux erreurs pailccs, fie s*étoit en cela fcparé de la Reine d’Angleterre* 

„ fie de tous les autres Proteftans * mais qu’il n’avoit pas renoncé à la rcconnoiflànce, 

„ à l’humanité, ni à la bonne foi des Traitez, pour être capable de faire la Guerre à 
„ ceux qui l’avoient aide, fie qui l’aidoicnt encore à le détendre contre le Roi d’Espa- 
„ gne , qui vouloit lui ôter la Couronne , l’honneur , fie la vie * fie qu’enfin le Roi Ca- 
„ tholique voudrait être aufli bien avec la Reine d’Angleterre , qu’y étoit le RoiTres- 
„ Chrétien -, fit qu’il ne demanderait pas mieux , que de tenir un Ambalïàdeur auprès 
d’elle, comme il avoit fait auparavant, fi elle en vouloit tenir un auprès de lui (o): (,) 

„ que Charle-Quint étoit celui, qui avoit apris au Roi de France, fie aux autres Prin- tr « 

„ ces, à céder à la ncccflité des afaires, en fefant Y Intérim, que fon Fils, qui pas- 
„ Ibit pour Archicatholiquc , Se qu’on diloit foutenir l’Eglife, ainli qu’Atlas loütient 
„ le Ciel -, toleroit dans les Roiaumes de Valence fie de Grenade le Mahométisme, Se 
„ fefoit ofrir aux Heretiques des Païs-Bas l’exercice libre de leur Religion prétendue * 

„ s’ils vouloient retourner fous fon obéiflance (/}”. Herrera, qui avoit penfion de 
Philippe II. pour écrire fon Hiftoire, dit, que l’Archiduc Maximilien perdit l’eftime ,re **• 
fie l’afcéfion des Polonois, qui l’avoient élû Roi, pour avoir acordé la liberté de con- 
fidence aux Proteftans du Roiaume , lorsqu’il y entra : ajoûtant, que tour le monde 
atribua à céte faute le malheur qu’il eût d’être fait prilonnier par le Roi Sigismond , 

Ion concurrent * fie d’être contraint de renoncer à céte Couronne , pour être mis en 
liberté (f). ( ? ) a*. 

Quoi qu’il en foit , fi les Espagnols vouloient douter , fit fairé douter les autres Na- P ,r * 
tions Catholiques, de la ftneerité de la convcrfion d’Henri IV. parce que, depuis fon 
abjuration, il avoit toûjours perfifté dans l’amitic de la Reine d’Angleterre ; fie que i v. de 
depuis l’ablolution obtenue du PaDe, il n’avoit pas fait fcrupulc de recevoir , avec ce- ^ p 0 ^ 
remonie publique , l’Ordre de la J artiérc (r) : que veulent-ils que nous penfions au- de fon 
jourdui de la Maifon d’Autriche, qui s’en liguée ouvertement avec le plus grand en- Hiftoire. 
nemi de la Religion Catholique fil ? (ri Eri 

Quant aux reproches, que céte Maifon fait depuis longrems à nos Rois, d’avoir M 9 *' 
toûjours entretenu correspondance avec les Otomans: „Jc fai bien, dit encore Mon- 
„ heur d’Oflat, que les Espagnols ont mal parlé de céte intelligence j mais je fai bien 
„ aufli , qu’elle ne leur a point été fi odieufe * qu’ils ne l’aient recherchée eux-mêmes. 

„ Et depuis deux ou trois ans, k Roi Philippe [IL] a mis tous fes cinq fens de na- 

ii turc/ 

( l] Philippe 1 V’. fui le premier, qui reconnut en 1649. j à reconnoître le Prince d’Orange pour légitime Roi d*An- 
Ij République d'Angleterre, & Cromwell Se par une es- I j'Icrcrre. 
pccc de loiblcfle héréditaire, Charles il. a etc le premier j 
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„ turc, pour faire recevoir à la Porte, en qualité d’Ambaflàdcur , Noger de Maril~ 
„ lan, Milanois, jusqu’à corrompre nos Ambafladeurs , & nos Confins , pour y 
„ réüllir. Véritablement, c’eft un Prince Infidèle , mais tout infidèle & païen qu’il 
„ cil, il vit en paix avec les François, & ne leur fait aucun mal : au contraire, il fait 
„ la Guerre à ceux , qui la font à la France. D’autres Princes que les Rois Tres- 
„ Chrétiens ont cultivé l'amitié de la Maifon Otomanc [1] -, ceux même de la Mai- 
„ Ion d’Autriche l'ont recherchée , & la recherchent encore aujourdui [2 j , & acccp- 
„ teroient la Paix toutes les fois que le Turc la leur voudroit donner. Le d'ailleurs, 
,, nos Rois ne fc font jamais prévalus de cccc Alliance, auc pour le foulagemcnt Se la 
„ confcrvation des Chrétiens [3] , qui font en ces Païs-là : Se les Papes les ont lou- 
vent remerciez des bons oficcs , que leurs Ambafladeurs à la Porte avoient faits en 
„ faveur de plulicurs Evêques , que la Cour de Rome y avoir envoiez j & d’une in- 
„ fini té de Chrétiens de toutes les Nations , qui fans cela auroient été oprimez 6c 
„ maflâcrez en divers endroits de l’Orient. Enfui , il n’eft point défendu d'avoir la 
„ Paix avec les Infidèles , pourvu qu’on ne participe point à leur infidélité. 

On trouvera dans ce Recueil quantité de Traitez faits par nos Rois avec la Hol- 
lande : mais comme ce ne feroit jamais fait , s'il faloit parler de tous , je parlerai feu- 
lement de deux ou trois des principaux, c’cft-à-dirc, de ceux, qui ont le plus de ra- 
port à l’Hilloirc de ce fieclc , par les grans évenemens , qu’ils y ont produits. 

Le premier eft la Trêve d’entre le Roi d’Espagne & les rrovinccs-Unics. Cétc 
Treve fut l’ouvrage de la France, Se le falut de la Hollande , qui ne pouvoir plus 
continuer une Guerre qu’elle foûtenoit déjà depuis quarante ans. Ccte nouvelle Ré- 
publique avoir grand befoin de la Paix pour le mettre en état de ne plus retomber fous 
la Domination des Espagnols. Epuiféc d’argent, & affoiblic par de longs travaux, el- 
le ne pouvoit fc remettre & fe fortifier que par cétc voie. Cependant le Prince Mau- 
rice de Naflau , ne demandoit que la continuation de la Guerre en quoi il agifloic 
conformément à fes interets. C’a toûjours été la politique des Generaux d’ Armée Se 
des grands Capitaines, fur tout dans les Republiques, d’entretenir la Guerre le plus 
qu’ils ont pû , afin de fc rendre neccflaircs. Et comme Maurice avoit le commande- 
ment des Armées , il eft vifiblc que la Guerre lui étoit plus avantageufe que la Paix. 
Les Provinccs-Unies écoient aufli refoluës à -continuer la Guerre, fi Henri IV. vouloir 
leur donner quatre millions par an j mais l’humeur ménagère de ce Prince , qui d’ail- 
leurs vouloit amafler de l’argent pour quelque haute entreprife qu’on dit qu’il proié- 
toit, lui fie préférer la gloire d’etre l’arbitre d’une Paix , ou d’une Treve, à toutes les 
confidérations d’Etat , qui lui dévoient faire entretenir la Guerre, pour donner cec 
os à ronger à fes ennemis. L’intérêt de Jaques , Roi d’Angleterre, étoit aufli de la 
faire durer , pour confumer les forces des Espagnols , donc la Reine Elizabet avoir 
long-tcms éprouvé la mauvaife volonté : mais comme il vivoit en philofophc , & dans 
une espece a’ indolence civile, il aima mieux prêter l’oreille à des propofitions de Paix , 
qu’à toutes les raifons politiques de Maurice. Jean de Barneveld, le plus habile hom- 
me 6c le plus autorifé Citoien de fa République , acheva de déterminer ces deux Rois 
à la Trêve , à laquelle ils inclinoicnt déjà. De forte qu’après plus de deux ans de 
Négociation, durant lesquels on forma mille difficultez de part & d’autre , la Trêve 
fut concluë à Anvers (r) pour douze ans , & les Etats reconnus libres & fouverains , 
avec permiflion de trafiquer aux Indes. Mais les Espagnols voulurent , que cet Arti- 
cle du Commerce des Indes fut couché en termes ambigus 6c généraux , diûnt , qu’il 
ne faloit point exprimer ce mot des Indes , comme étant trop odieux en Espagne -, Se 


fi) «. 

d’ Avril 
1609. 


Pttfiilem V<UllUUCH.t uu muu , iv> «uuw * iuivw »w iuum. iiu m uwnmiuu uiv.ni «tuuuii *j". 

j Mais la vraie caufc , pourquoi les Députez des Archiducs refuférent toûjours avec la 
au Roi. m ème opiniâtreté, d’acorder nommément la Navigation des Indes, étoit pour contenter 
tw 

[?1 No» Roi, , dh Jean de Montluc, n'ont ménagé l'a- 
ir les rendre plu, traitable, en- 
Je pui, alcguer le Frère du Car- 


iLe mî- t'I Témoin les Républiques de Pologne St de Venife,| 
me dans toute, deux Ttet-Chrettenne». Il eft inc.ne confiant , qu'o- 
une Let- ne des plus fortes raifons. pourquoi les PoUraoi, pretere- 
rent le Due d'Anjou a \' Arcmduc Erneft . Se au Roi de Sue- 


ire au 
Due de 
Sully. 


mitic des Turcs , que pour les rendre plus traitable, en- 
ver, le. Chrétien, eaptiis. Je pui, aléguer le Frère du Car- 
dinal de Trente .planeur. Chevalier, de Malte, Se divers Ca- 


de , fes compétiteurs , fin l'ancienne Alliance de la Maifon I pitaines Espagnol, , qui avoient été pris en Afrique , le«- 
des Valois avec les Prince, Ottoman,. Pax tmm Terre le- 1 quel, rendront témoignage , qu'il, ont recouvré leur liberté 
lier fterakatur , dit André Ftedio , ci fxdtr* , yu Damai | a la prière Se recommandation de nôtre Roi Chirlc, 1 X. 
l'air lier ans rem J>«i giartfciu ruui^MW»» ht Un - 1 François 1. m'aiant envoie AmbalTadeur à Conftantinople, 

rk» L Rrgi Rslrau. I j'y conduifit l'Ambaffadeur de Charle-Quint , Se je le pre- 

En 1 1 <»,. il y avoit a Conftatuinople un Juif, qui I tentai au Grand-Seigneur, de qui te lui fi, obtenir, par le 
négocioii au nom de Philippe 1 1. avec la Porte , comme le j crédit de mon Maître , une Paix honorable pour la Hongrie, 
marque MonGeur d'Offat dan, fa Lettre t jo. Circondan. j que Ferdinand , Roi de» Romain, , étoit en grand danger 
ce d'autant plus rematquable, que ce Roi, qui était G feru- 1 de perdre. Dam la Ha/aajw, fa'il fil aa x Et*ii J* PtUint, 
puleux , ne lefoâ aucun fetupule de rechercher . quoique l ft*r f*irt i Ut Ru U Dm d'Amjm. 
monhond, une Alliance, que fon Pere Se lui avoient ton- 1 
* Lettre! ' out * ï no, Roi. , comme une correspondance cri- 1 

i. <7 u mtnelle,* 1 
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la vanité dvi Roi d’Espagne & de fon Confeil , en lui donnant lieu de pouvoir dire , 
qu’il n’y avoir pas confond -, & de fc fervir même de céce aparcncc envers les Portu- 
gais, qui lui fcloicnt de grandes inftances, pour ôter ce Commerce aux Hollandois (u). W 
Au rcltc, ceux-ci fc contentèrent de la promelle , que firent les Ambafladeurs de Fran- meme a* 
ce 8c d'Angleterre, que les Rois leurs Maîtres feraient garans de la parole donnée par à * 
les Dépurez des Archiducs fur cet Article, qui paroifloit d’autant plus important, que & 
Philippe II. dans l’A&c de la Donation des Pais-Bas à l’Infante llabcllc , fa Fille ai- a Mon- 
née, avoit expreflement excepté le Commerce & la Navigation des Indes, fous peine 
d’être privée, elle, & l’Archiduc Albert, fon futur époux, de la polfelfion desdits 
Pais- Bas, en cas de contravention [il : Et ce fut peut-être céte claufe, dit le Colo- 
ma (w ) , qui réveilla l’atention des Hollandois , & qui leur fit prendre la réfolution 
de participer aux richcflcs des Indes Orientales 8c Occidentales, en y établiffant des n ? xi. 
facteurs 8c des bureaux, & en y bitiflant enfuite des Fortereffes, comme ils ont faît^^uer- 
depuis la Trêve , au grand détriment des Espagnols, & des Portugais. SJje. 

Au rcflc, cet Article, li longtcms dcbatu,hit conclu en ces termes: [Les Sujets 6c 
Vaflàux de Meilleurs les Etats jouiront dans tous les Pais, Terres, Seigneuries , & 
Domaines du Roi d’Espagne, 8c des Archiducs, de la même liberté & franchifc , qui 
a été acordce aux Sujets au Roi de la Grande Bretagne, en vertu du Traité de Paix 
fait avec lui en 1604. conformément aux Articles fecrets, qui ont été arrêtez & con- 
clus à Londres avec Don Juan de Vclasco, Connétable de Caftillc (*)•] Mais dans(*) P*- 
le Traité de Paix , que les Etats Generaux conclurent en 1648. à Munfter avec lc”^^ 
Comte de Pegnaranda , Plénipotentiaire d’Espagne, h Navigation des Indes Oricn- « Jr*a. 
taies 8c Occidentales leur fut acordce en termes formels & pofitifs. Navigatio & 
Commercia ht Orientait & Occidental: Indits conferventur , juxta 'Privilégia in y. 1 ' 
eum finem jam data , vel deinceps danda: & ad majorent ejus fecuritatem ferviat 
pnefens Tradïatus > & Ratijicatio hinc inde fuper eo producenda. Artic . V. 

Il eft à remarquer, que le premier inflrumcnt de la Treve d’Anvers fut un Cordc- 
lier [2] Flamand, qui en fit l’ouverture à un Marchand Hollandois de fes amis , 6c 
lequel enfuite fut un des Députez des Archiducs Albert 6c llabcllc. De forte que , 
dans l’espace de dix ans , deux Cordeliers eûrent l’honneur d’avoir part à deux des 
plus importantes Négociations de la Chrétienté , lavoir , Bonaventura Calatagirone 
a la Paix de Vervin-, 6c Neyen à la Treve des Païs-Bas. Et cela montre, qu’il eft 
quelquefois très-utile aux Princes, de fc fervir de perfonnes inconnues, ou du moins, 
qui n’ont aucun caractère public , pour entamer des Négociations épineufes , où l’on 
veut avoir la liberté de fe dédire, 6c de désavouer ceux , qui ont porté la parole, lors- 

3 ue la propolition n’a pas réuili. C’étoic la politique de Ferdinand , Roi d’Aragon , 
ît le Catholique > & la Maifbn d’Autriche , qui a hérité de fes Etats 6c de fes maxi- 
mes , s’en eft fouvent bien trouvée. L’acommodement du même Ferdinand avec 
l’Empereur Maximilien, qui prétendoit avoir la Régence des Etats de Caftillc, durant 
la minorité de Charles, fon Petit-Fils, fut traité tête à tête avec ce Roi, par un Gen- 
tilhomme [3] de la Princcflc Marguerite , Tante paternelle du pupille: 6c félon Zu- 
rita, fa Négociation fut fi heureufe, que tout ce qu’il avoit acoraé 8c apointé fecretc- 
ment avec Ferdinand , fut confirmé enfuite par la Sentence arbitrale du Roi Louis 
XII. & du Cardinal d’Amboife, fon Premier Miniftre, que Maximilien 8c Ferdinand 
avoient pris pour Juges de leurs diférends [4.]. Le Cardinal de Richelieu fe fervoit 
ordinairement du fameux Capucin, dit le Pere Jofef,pour métamorphofer les Miniftres 
des Princes étrangers en Penlionnaires, ou, pour parler plus François, en traîtres. 

Le premier honunc , à qui il s’expliqua du deflcin qu’il avoit de rendre la Couronne 
de Portugal à la Mailon de Bragancc, fut un Marchand J oalier, nommé Broüal,qu’U 
avoit rencontré pluficurs fois chez la Duchcflc d’Eguillon , à qui il vendoit des pier- 
reries 8c des bijoux [Y). Lui aiant trouvé de l’esprit 6c du jugement , il l’envoia par 
deux ou trois fois à Lisbonne, pour fonder le guc* ce que Broüal , qui parloit bien 
Portugais, fit avec tant d’adrcfïc auprès des Seigneurs 6c des Fidalgucs , chez qui il 
eût accès , qu’il aftûra pofitivement Moniteur le Cardinal , qu’il ne leur manquoit 
qu’une ocafion 8c de l’apui , pour changer de Maître. Et ce fut fur ce fondement , 
que ce grand Miniftre entreprit & acheva la fameufe révolution du Portugal. Tant 

un 


fl - ) Ittn , tt tondscian , y Ht de tira mantrJ , qnt U lufan- 
ta HHtfira tî;ê , ni ultuno de fui fnttffertt , Mo put dan en *»£«- 
jm montra unrr Centrera , Trot», ni Contrataaon en Ui In- 
dus Orientait t y OusdmiaUi , fi (oitr dt r titnU , ni 

freuxto que nya , fo pma it fer dtveUtoi l»t dsthai Pny/ti 
Hauts , en (A a de toi tontrAvtaei*n. 

[ij Le Pere Jean Neyen ou Ncy,que le Président Jean- 
nin «pelle toujours le Pere Cutmnitfàirc , lequel étoit 
I.lv d’un Martin Neyen, dont Guillaume Prince d’Onnqe 
s ccoit fervi en plufieurs «faites de confiance. 

Tome II. 


[)] Il l’apelloit Claude de Ciiiy. Se avoit été Maître 
d'Horel de P ii.;ppe 1. Roi de Callille , Pere de Charle- 
Quint. . 

(4] Cet Acord fut lîgné à Blois le 1 s. de Décembre de 
M09. Don Juan Vitrian en parle fur le rapon de Zurita, 
dan, le Chap. XX. de fon Comines, Lettre A. 

[ 5 ] J’ai apris Cette particularité du feu Pere Coflârt, Je- 
fuite iîluftre , qui diloic U favoir de Madame d'Eguillon 
meme. 
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un homme emploie à propos à ce qui eft conforme à fbn génie, eft capable de donner 
un bon branle aux afaircs de la plus grande importance. 

La Treve d’Anvers aiant expiré le 9. d’Avril 1621. la Guerre recommença au mois 
de Septembre fuivant, au fujet de Juliers, qui fut ailiege par les Espagnols: & depuis 
ce tems-là , les Etats firent divers Traitez avec la France , dont les aili (tances leur 
étaient abfolumcnc neceilâircs, contre une Nation, qui après les avoir reconnus pour 
un Peuple libre 8c indépendant, prétendoit erre encore en droit de les dominer. Com- 
me il lèroit inutile de parler de tous ces Traitez, on ne peut pas auflî le dispenlèr de 
1635-. faire mention de la Ligue ofenfive 6c défenfive de 1635. dans le fixicmc Article de la- 
quelle il étoit dit : „ Que la rupture entre les deux Couronnes dureroit jusqu’à l’entiere 
„ cxpullion des Espagnols des Païs-Bas, fans que ni le Roi Trcs-Chrêtien , ni les 
„ Etats Generaux des Provinces-Unics, puilent traiter Paix, Treve, ni fuspenlion 
„ d’Armcs, que conjointement , & d’un commun confcntcmenr. L’Article neuvième 
„ portoit, qu’au cas que l’on vinft à faire une Paix, Treve, ou fuspenlion d’Armcs, 
„ elle ne pourroit le conclure , que conjointement & du commun confcntemcnc du 
„ Roi, 8c des Etats Generaux. Et l’Article X. ajoùtoit , que li lesdits Etats rom- 
„ poient ouvertement avec l’Empereur, ou avec tout autre Prince de la Maifon d’Au- 
» triche, le Roi s’obligeoir de rompre pareillement . & que fi l’Empereur , ou qucl- 
„ que autre Prince de la même Maifon , ataquoit dircitcmcnt ou indirectement, le 
„ Roi Trcs-Chrêticn , en forte que Sa Majellc en vinft à une rupture ouverte avec 
„ cette Maifon -, les Etats Generaux feraient obligez de rompre aulîi. Ajoûtez à cc- 
„ la l’Article il. du Traité de 1644. par lequel il ctoit dit : Que dans les Ncgocia- 
„ tiens de Munftcr, les Plénipotentiaires de France & de Hollande s’entr’aideroient 
„ & le foutiendroient réciproquement : 8c l’Article V I. qui porte : que fi après la Paix 
„ conclue, le Roi Tres-Chrétien , ou les Provinccs-Unies, étoient ataquez dircétc- 
„ ment ou indirectement , par le Roi d’Espagne, ou par l’Empereur, on exécuterait 
„ ponctuellement de part & d’autre les Articles VI. IX. & X. du Traité de id3f. 

Cependant, en 1648. les Espagnols fc voyant dans la ncccffité de faire la Paix, 
tâchèrent de ta faire avec le moins de desavantage qu’ils pourraient. Dans cette vue, 
ils rclblurcnt de conclurrc feparément la Paix avec les Etats Généraux. Le Cardinal 
Mazarin aiant preffenti cela , envoya promptement à la Haye Monficur Scrvicnt , qui 
étoit un des Plénipotentiaires à Munlter. Ce Miniftre fit tout ce qu’il pût pour em- 
pêcher les Etats dé traiter feuls avec l’Espagne, & de penfer même à la Paix : il leur 
remontra que la France 8c la Hollande Unies cnfcmblc, chaflcroient entièrement les 
Espagnols de la Flandre, dans deux ou trois ans, 8c que par ce moyen la République 
de Hollande délivrée d’un f\ redoutable ennemi , deviendrait extrêmement puifiantc. 
Le Prince d’Orange qui avoit l’humeur martiale , goûta d’abord les propofitions & les 
railbns deMonfieur Sèment, 8c plulicurs des Etats fe rangèrent du côté du Prince* 
mais comme les conditions du Traité de Paix que les Espagnols vouloicnt faire avec 
les Hoüandois, étoient dans le fonds tres-avanrageufes à ces derniers, le plus grand 
nombre de voix alla à faire la Paix. Ainfi les Etats Généraux conclurent en 1648. la 
Paix avec l’Espagne, fans y comprendre la France. Les Provinccs-Unies avoient de 

Î ;randes obligations à la France, cela eft hors de doute: mais l’intérêt leur fit fermer 
csycux à toutes ces confiderations. 11 y a de certaines maximes d’Etat , ausquclles 
tout doit céder , 6c ce font ces maximes que les Princes 8c les Chefs des Républiques 
fvûvent fans aucun fcrupulc. Adrien Paaw 8c Jean Knuvt Plénipotentiaires à Munftcr 
de la part des Etats conclurent 6c lignèrent ce Traité avec le Comte de Pcnnaranda, 
Plénipotentiaire d’Espagne. A l’occalion de ces deux Ambaftadcurs des Provinces- 
Unics, on peut remarquer que le Cardinal de Richelieu , qui fc connoiffoit mervcil- 
leuferacnt en esprits, avoit ait, après la fignaturc du Traité de 1635. Ces deux Hol- 
landois ont bien la mine de nous donner le change. En éfet , la luite a montré , que 
les Etats-Généraux avoient envoie pour Amballàdcurs en France , les deux plus hns 
Pcrfonnages de leur Pais -, 6c qu’ils ne s’etoient fervis de nôtre Alliance , & de nos 
Armes , que pour faire à nos dépens leur condition meilleure auprès des Espagnols , 
félon la maxime de Ferdinand d’Aragon , qui ne fignoit jamais de Traitez, qu’avec 
(yl Le cette réfer vc mentale: le profit pour moi , le danger & les Jrais pour mes si llitz(r). 
rr,"n\ A- u refte , je ne puis comprendre , comment W icquefort , qui décide fouvcrainc- 
c£f ment du mérite 8c des actions des Ambafladcurs, & iôuvcnt fans jugement, a pu di- 
xlL'ii TC> c l uc 'Pegnaranda , etoit un Minijire fans expérience , & fans g< nie , lui, qui con- 
' vient que ce Comte , en fefant confentir les Hollandois a une ‘Faix particulière , 
(i'i S ec- rompit toutes les mefures du Cardinal Mazarin (z). Ce Cardinal même, qui n’é- 
x°"u. t0lt P as d’humeur à prodiguer à autrui les louanges fur la Science de négocier, où il 
<*i i* ji- étoit Grand Maître, ne put s’empêcher de reconnoitre l’habileté du Comte. „ Vô- 
tre Excellence, lui dic-il dans une Lettre [1] , eft un des plus Grands Miniftrcs» 

)) qu'ait 

rffxr. Wi ltit‘»u\:c : Ltttrt d'un Frjttçcit , Y/n informi dti afci m, au Ctv.tt et Ptinjtr&ndA, laquelle U Cardinal atgujourt 
«connue pou* une des Gennes. 
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» qu’ait aujourd’hui la Couronne d’Espagne. Vous ave/, rendu au Roi vôtre Mai- 
,, tre, dans la Paix de Hollande» le fcrvice le plus fignalc, qu’il pût jamais arendrc 
j, d’aucun de fes Sujets. Vous avez en vôtre particulier aquis beaucoup de réputation, 

„ d’avoir fù, par vôtre adrefle, feparer d’avec la France, des Alliez, qui lui étoicnt 
fi unis, fie fi obligez, & donc les interdis, en bonne politique, dévoient être à ja- 
mais communs & indtviiiblcs. Vous avez fait éclater vôtre prudence, quand vous 
,, avez roue facrifié , pour rompre le noeud de cette liaifon”. Témoignage, qui dé- 
truit entièrement ce qu’ajoute Wiequefort , que Pennaranda n'aaw.t pas i Muns- 
ter la réputation d'un habile Négociateur ; & qu'il ri avait pas l' expérience mees- 
faire , pour for tir avec fucces d'une Négociation de cette force. Car s'il rcjctoit tou- 
tes les propolirions , qui pou voient avancer l’acoramodement entre les deux Couron- 
nes , ce n’étoit ni par orgueil , ni par opiniâtreté , ni par incapacité , comme le veut 
Wiequefort (a)\ mais parce qu’il avoit ordre de ne traiter la Paix qu’avec la Hol- (0 
lande feule , fie de n’entendre à celle de France, qu’apres toute espérance perdue de£jj££ 
conclure un Traité particulier avec ccrte République. Ce qui eft h vrai, que dès le 
Jour que ce Traire fut ligné , il ne relia plus à Muniler , que pour les formes , lé 
roidi fiant toujours de plus en plus fur des conditions, qu’il lavoit bien que les Pléni- 
potentiaires de France n’acccptcroicnt jamais. Si, leur dilbit-il comme les Pivernarcs 
aux Romains , vous voulez nous donner une bonne Paix , elle fera étemelle -, mais fi 
vous nous en donnez une desavantageuie , elle ne fera pas de durée (b). Ce qu’il J*) * 
apclloit bonne ‘ Paix , étoit , que nous rendrions au Roi d’Espagne toutes nos con- 
quêtes -, faute de quoi il declaroit , qu’il n'y aurait jamais de Paix fiable & durable . ;»*■- 
entre les deux Couronnes. %'u/L. 

1 >c tout cela il reluire , que les empêchcmcns de la Paix generale avec l’Empire fit <• 
l’Espagne ne venoient point du côté de la France , dont les intenrions écotenc bon- 
ncs & linceres j mais du côté de l’Espagne , qui comptoir fur une révolution prochaine, 
dont la France étoit menacée alors , parmi un nombre infini de brouillons fie de mal- r> wi ■* 
contens , qui vouloient profiter de la foiblcfle de la Minorité. D’ailleurs , le Conlèil 
d’Espagne , qui depuis longues années xégentoit Souverainement à V ictine , ne pou- 
voir pas s’imaginer, que l’Empereur pull jamais fe réfoudre à conclure la Paix avec la 
France, fans y comprendre le Roi Catholique. Mais le Comte de Servient, qui res- 
toit feul Plénipotentiaire à Muniler , depuis le départ du Duc de Longueville fie du 
Comte d’ Avaux , tous deux fuspcéls au Cardinal Mazarin , mania fi bien cette a faire, 
que huit mois après le Traité de Hollande , dont il n’avoit jamais pu empêcher la 
conclufion, ni par carefics, ni par menaces, lors qu’il étoit Ambafladeur à la Haie j 16^.8. 
il fit le fieu avec l’Empereur, fie les Etats de l’Empire, à l’exclufion du Roi d’Espa- 
gne , fie du Duc Charles de Lorraine , leur Allié (r). De forte que le Cardinal ne (*) Le 
tarda guere à avoir fa revanche du Comte de Pegnaranda , qui fans doute ne fik^^ tx " 
point parti de Muniler, s’il eût prévu ce coup. Sur quoi le Cardinal le raille agrea-‘° te ’ 
blcment dans la même Lettre, en ces termes: «Avouez donc, Moniteur, que ii vous 
„ nous avez porté une bote franche dans le Traite de Hollande , la rispolle , que 
„ nous vous avons rendue par la Paix , que nous avons conclue en Alemagne , à vô- 
„ tre exclufion, vaut encore mieux”. En éfet, il étoit bien plus dificile de feparer 
l’Empereur d’avec le Roi d’Espagne , que le fang fie l’intcrell d’Etat unifloient eniem- 
ble, que de détacher la Hollande d’avec la France, à qui elle n’étoit unie, que par. 
l’intérêt, fie dont elle fe l'épara en vue d’un plus grand intérêt , qu’elle crut rencontrer 
dans la Paix avec l’Espagne : quoi que même alors toutes les Provinces ne fufiènt pas 
tour-à-fait d’un même fentimenr fur ce fujet. Ajoutez à cela que le Roi d’Espagne lé 
trouvant alors fans mâles , l’Empereur avoit d’autant plus d’intereft de le ménager , fie 
de ne fe pas brouiller avec lui , qu’en ce tems-là même il négocioit le Mariage du Roi 
de Hongrie, fon Fils, avec l’Infante d’Espagne , qui étoit l’heriticre prélomtive de 
tous les Etats de fon Pcrc » fie que les Crans d’Espagne fongeoient à la marier au Duc 
de Savoie , dans la crainte qu’ils avoient de voir transférer Te Siège de la Monarchie à 
Vienne, & de devenir les (impies Courtifans des Vicerois Alertons , que l’Empereur 
leur enverrait, fi la Succeflion d’Espagne venoit à tomber entre les mains. Circons- 
tance, qui lèmbloit rendre infurmontablcs les difficulté/ de la Paix particulière avec 
l’Empereur. • 

Je ne dois pas ometre ici une particularité, que le Procurateur Nani raconte dans 
fon Hifloirc de Venife, laquelle montre évidemment le peu d’inclination , que les 
Grans d’Espagne ont pour fa Mailon d’Autriche Impériale. C’eft que le Roi de Hon- 
grie aiant acompagné jusqu’à Milan la Reine d’Espagne, fa Sœur, qui cil la Mcrc de 
Don Carlos régnant aujourdm , en intention d’alcr avec elle jusqu’à Madrid , pour y 
époufer l’Infante , les Minillrcs de Philippe I V. lui firent dire , qu’il n’éroit pas à 
propos qu’il pallàt plus avant, leur paroifiant étrange fie mefleant, que les Alemans 
Tome II. i 2 vouJullcnt 
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voulu (Vent confondre par ces deux Mariages les noces du Roi Catholique avec les fu- 
nérailles de fa Succefiion 

Pour finir l‘Articlc de la Paix de l’Empire , il ne me refte rien à ajoûter , qu’une 
petite remarque, qui eft, que les Suédois allîegeoicnt la Ville de Prague , & en tc- 
noient déjà le Château, lorsqu’arriva la nouvelle de la Paix conclue, qui fit inconti- 
nent lever le fiège. De forte que la Guerre de l’Empire prit fin à Prague, où elle a- 
voit commencé trente ans auparavant , par la révolte des Proteftans de Bohême , qui 
élurent en 1615?. pour leur Roi, Fcdcric V. Eledfccur-Palatin , Chef de l'Union E- 
vangcliquc. 

Mais puisque la Paix de Hollande m'a donné lieu de parler du Comte de Pegnaran- 
da, je dirai encore ici, que ce fut lui, qui apres la mort de Philippe IV. fit les pre- 
mières ouvertures de la Paix du Portugal , & qui en concerta ii bien les moiens avec 
le Comte de Sandwik , alors Ambafladeur d’Angleterre à Madrid , que le Traite en 
1 fut enfin conclu Se figné à Lisbonne le 13. de Février de 1668. quoique l’année pre- 
cedente le Portugal eût fait une Ligue ofenlive & défenfivc avec la France , par le 
fepticme Article de laquelle le Roi Eres-Chrétien Se Dom Alfonfc VI. Roi de Porti% 
gai , s’obligeoient réciproquement de n’écouter aucune propofition de Paix particulière 
avec l’Espagne, & donc traiter point l’un fans l’autre-, & que Dom Pedro, devenu 
Régent quelques mois après, eut promis trois fois par écrit [2], non feulement en 
foi de Prince, mais encore en foi de brave Gentilhomme, (c’eft l’cxprcfiion dont il 
ufoitj) d’obfcrver religieufement Se inviolablement ce Traité , & de n’entrer en au- 
(d) cune Négociation avec le Marquis de Lichc Qf ) , ni avec le Comte de Sandwik , qui 
étoit venu exprès â Lisbonne , en qualité de Médiateur encre le Roi d’Espagne , Se le 
dTci'wr- Roiaume de Portugal. Tant il eft fatal à la France d’éprouver l’inconftance desPrin- 
« au ces Se des Etats , que fa proteéhon a fauvez du naufrage. Soit dit en partant , que 
2 i£" lorsque deux Princes traitent cnfemble , l’un puirtant , & l’autre foible -, il arrive pres- 
tonne, que coûjours,quc le grand eft trompe par le petit, parce que le grand n’a en vue que 
la réputation -, Se l’autre , que l’intereft. Celui qui eft protégé , regarde la prorett ion 
ï£' r< qu’il reçoit , comme une dette qu’il contraébc , Se comme une fujetion qui le désho- 
nore-, Se par confcaucnt, à la première ocalion qu’il trouve de rompre fes liens, il 
fait banqueroute à la reconnoiflance. 

Tous les Traitez faits par Charles IV. dernier Duc de Lorraine , avec Louis Ic- 
Jufte & Louïs-le-Grand , en font de beaux témoignages -, & ceux qui liront fans pré- 
vention l’Hiftoirc de ces deux Régnés , & qui feront atention à toutes les In fui direz 
de ce Duc, qui fe glorifioit de fes tromperies, comme d’autant de Vi&oircsi s’éton- 
neront, que deux tels Rois, fi fouvent ofenfez, eûflènt pû lui pardonner tant de re- 
chutes, avant que de fe refoudre à le dépouiller. Cependant, un de les Miniftres a 
iuîc In, £ k* cn °fc dire dans un Manifefte (V) : „ Que ce dertein étoit mal fondé en fa caufc , 
Xfrî»/#’ » irrégulier dans fa forme, violent en fon execution. Se li dangereux en fa fin, que 
mim fur „ fi l'on n ’y aportoit im prompt remede, il n'y auroit plus désormais de respeét pour 
Jt £rlî. » l es Ocrées perfonnes des Princes i plus d’indépendance pour les Souverains -, plus 
« , p*r „ de repos pour les peuples i Se qu’il faudrait bannir toutes les formalitcz & les pro- 
p“Lm ” c cdurcs , que les Loix Civiles & le confentement commun des Nations avoient in- 
cbrineni. „ traduites dans le monde j Se lairtcr à la feule force le droit de décider rous les difé- 
»*7*- „ rends, qui naîtraient entre les Princes”. C’cft-à-dire, au compte de ce Miniftre, 

que pour ne point blertèr la Souveraineté du Duc Charles, il eût falu, que la France, 
contre laquelle il formoit de jour en jour des cabales & des entreprifes , eût foufcrc 
fout le mal , qu’il avoir envie de lui faire , fans en témoigner aucun rertentiment > Se 
qu’au-licu de fe faire Juftice par les Armes, après s’être fervie en vain de la voie des 
Traitez, elle eût pris pour Juges des démêlez, qu’elle avoit avec lui, l’Empereur Se 
le Roi d’Espagne , qui le foulevoient contre elle. Ce Duc , non content d’avoir 
1631 violé les deux Traitez de Vie de 1631. celui de Li verdun de 1632. Se celui de Nancy 
1632. de 1633. [3] fe jeta ouvertement dans le parti d’Espagne, où il refta jusques en 1641. 
ï^33. qu'il vint en France , pour y faire lui-même fon acommodcmcnt , ou plûtoft pour 
1641. tromper encore le Roi, Se le Cardinal de Richelieu. Car aiant fait à Paris un Trairé, 

par 

faire » Tratada da Liga , que tl Rty meu Senhar o'ujfau tem tl 
Rey Ciri/hanijJrma . fait Magrjiade frgurêr dei.it xv de mrif* 
ha fe , e J 4 real polavra de V. Al.ij, tu Aikate de Jatn-Ramain , 
que tm ude e tempo, e tem qualquer pedrr , cyt* eu ténia no ge- 
lemo drjie Rey ne , » afrevaret , t o mondant gmar.lar font !m ai- 
ment t , t rftmant moite, q ut V. Mag. 0 quetra dur a/ji a eu- 
tendtr à fuo Alagejiade Chri,tiarn)]bnJ . Dtot guarJe a Alag. 
lorgne fthcet armot. Carte real, » ï. de Soirntirt de 1667. 
O INT ANTE. 

fl J Ce fut pour toutes ces infraûions. & pour le Maria* 
Ce cUndcftin de feu Moniteur le Duc d’Orléans avec U 
Primcife Marguerite, Soeur du Due Charles, que le 5. de 
Septembre 16,4. Je Parlement donna un Arreft. par lequel 

l ledit 


fi] A la fin du Livre IV. de la fécondé Partie , fur l’an 
i6+a. Le Marquis de Cartel-Rodrigo, parlant de ce Maria- 
ge, dit alors, qu’au-lieu d’une Fille fi jeune pour le Roi d’Es- 
pagne, il lui en laloit donner une, qui fût drja grotte. Let- 
tre du Comte J' Avaux am Cardinal Mazarm, in 4. de Mari 
««47- 

C *3 l7n * J* ces troit promettes fut exigée par la feue 
Reine Marie Francoifr-Flilabet de Savoie, la Feumte, à qui 
il donna le billet qui fuit. 

S E K H O R A. 1 

Satitfatende ae fut Veffa Magefladt foi fer vida mandame j 
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par lequel il promeroir, ainlï que par tous les précédais» de renoncer à l’Alliance de 
la Maiion d’Autriche, & de s’atachcr inviolablcment aux interdis de la Fronce, à qui 
il ccdoit pour jamais la propriété des Villes de Srcnav, Jamerz Ôc Dun , Se tout le 
Comté de Clermont : conicntant de plus que la Ville de Nancy demeurât en dépôt 

entre les mains du Roi iusqu’i la Paix generale j Se que tout le relie de lès Etats lue 
dévolu à la Couronne de France, s’il conrrcvcnoit à la teneur de ce Traité , en quel- 
que façon que ce fiât: Il ne fut pas plutôt de retour en Lorraine , qu’il fit de nouvel- 
les levées de Soldats, fous couleur de vouloir joindre ces Troupes à celles du Maréchal 
de Chdtillon -, mais en éfet , pour faire fes conditions meilleures avec les Espagnols , 
en nous trompant [i ]. L’Auteur du Manifefte parle bien des Trairez de 1631.1632. 

Se 1633. pour en julhficr l'infraétion , prétendant, qu’ils étoient nuis d’eux-mémes, 
parce que le Duc s’etoit vû réduit à la necellïté de ligner, ou de périr Qf), ma is il if) Fj S* 
s’eft bien gardé de rien dire de celui de 1641. fupriir.ant adroitement, comme font 40 
les bons Avocats, une Piece, qui auroit confondu fa Rhétorique, Se convaincu Ion 
Maître. 

■*" Au relie , fi c’en fagefle de lavoir profiter des fautes d’autrui , le Cardinal Maza- 
rin, qui avoit été le témoin oculaire de celles, que le Cardinal, Ion Prcdecefîêur, a- 
voit faites, en fc laiflant fléchir par les foumilîîons frauduleufes du Duc Charles, efl 
fort i louer de la fermeté, avec laquelle il réliflaà toutes les inllanccs, que le Nonce 
Bagni, & l’Ambafladcur de Venife (£) lui firent en 1648. pour le porta à rendre la 
Vieille Lorraine à ce Duc, fans démolir Nancy. Ils lui remontraient , qu’il y avoit ^ 
de la dureté. Se même de l’injuflice, à vouloir qu’un Prince n’eût pas dans fes Erats, l’Hiftoiro 
une feule place, où il pût dormir en fêureté. [J 'avoué , répondoit-il, que cette con- 
dition efl ricoureufe , mais il n’v a pas d'autre moien de desarmer l’inconflancc de ce kdu. 
Prince , Se de le contraindre à demeurer en Paix. Ainlï , Meilleurs , je vous déclare , 
que fi les Espagnols n’acceptent , dans le rame de huit jours , la reflitution de la Lor- 
raine, avec la condition , que toutes les Places fortes en feront démolies, toute la 
Négociation de Munflcr efl rompue ] Voilà comme le Duc de Lorraine fut la caufe, 
ou du moins le prétexte de la continuation de la Guerre. Le peuple , qui veut tou- 
jours la Paix, quelque desavantageufe qu’elle fbit , s’en prit au Cardinal, Se fes en- 
nemis, qui étoient alors en très-grand nombre, fbuflérent fi bien le feu , qu’il s’en 
al u ma une Guerre civile, qui embralà toute la France. 

Puisque j’ai commencé à parla de ce Duc, qui a été le Procéc de nôtre fîécle, j'a- 
chevaax de dire ici ce qui le regarde , pour ne point fepara cette matière. J’ai dit, 

S ue les Espagnols rompirent la Négociation de Munflcr, fur le refus que fit la France 
e lui rendre les Etats , fans rafer auparavant les Fortifications de Nancy , & des au- 
tres Fortereflès. Cette condition fit encore une des principales dificultez du Traité 
des Pirenées : & ce qui montre l’extrême jaloufic, avec laquelle Don Louis de Haro 
procéda dans l’afaire de la Lorraine , Se combien le Cardinal Mazarin fut atentif à 
prendre toutes fes furetez contre lui, félon nôtre proverbe, bien affadit , bien défen- 
du , c'en que de tous les Princes Se Etats compris en ce Traité , le Duc Charles fut 
relui, de qui les in tere ft » forent les plus contenez , & les plus longs à décider: témoin 
dix-fept Articles de fuite, où il n’eft parle que de lui feul, lavoir, depuis le 6 t. jus- 
ques au 78. induiivement. Il n’y a qu’à lire ces Articles, pour voir, que le Cardinal 
avoit fi bien aflàifonné h reflitution de la Lorraine, que ce pauvre Duc étoit hors d’é- 
tat de pouvoir jamais abufa des bienfairs de la France fi] , fans perdre du jour au len- 
demain tout ce qu’on lui rendoit, comme il arriva éfeéhvement en 1 66p. Sur quoi 
l’Auteur des Eclaixcissemens sur les afaires de Lorraine, a 
eu quelque raifbn de dire , [que c’etoit rendre la Lorraine, comme le chat lâche la 
founs , pour le jouer avec elle » 8c que ce Duc n’en étoit plus que le fermier 8c le 
euftodinos pour le Roi de France, qui empruntoit le nom au Duc, pour la pofleder 
avec moins d’envie (£].] Quant à ce qu’il veut inféra de là, qu’il y avoit de l’in- (&) Pages 
julhce 6c de la violente dans ce procédé, il ell aifé de répondre, que ce n’cfl point 77 *« * 

une* 1. 


f ledit Due Charles, Vaflnl lige de la Couronne, étoit dé- 
claré criminel de Iczr-Mapcfté, Felonnie, Se Rébellion -, 8c 
tous les biens féodaux, qui lui apartenoient , tenus de la 
Couronne Je France, médiat ement ou immédiatement, re- 
tourne*, réunis, 8c incorporez à icelle , 8c tous fes autres 
bien, ccans en France, tant meubles qu ‘immeuble, , a qui, 

fie confisque* au Roi Et pour l'infraâton des Traite* , 

manquement de parole, 8c violentent de foi en execution 
d'iccox par ledit Charles Duc de Lorraine, le Roi étoit tret- 
humblcment lupbé d'emploier fa puiilànce, 8c fa Souverai- 
ne autorité, pour lit faire raifon h foi-meme par la voie des 
Armes, fur (es antres Terres 8c biens non limer, en Fran- 
ce, ainlï qu'il lugcroit être plus avantageux pour le bien de 
l’Etat, le repos Je fes Sujets, 8c la gloire de la Couronne.] 
[ij Ce dernier Traite étoit du 19. de Mars, fit au mois 


dejuinrulvant.il le rompit, 8c joignit fei Troupes à l’Armée 
de l’Empereur, tandis que le Maréchal de CHatillon l'aren- 
doit devant Sedan. 

I [x] Quand le Duc Charles aprit de la propre bouche de 
Don Louis le contenu des Articles, qui le regardoient , il 
s’en plaignit avec tant d'aigreur 8c d’emportement , que 
Don Louis fut tenté de le faire arrêter. Enfuite,il proterta, 

8c de vive voir , le par écrit, contre ce Traité , difant 
qu'il n'avoit donné aucune Procuration pour traiter en foo 
nom) 8c que 1 rs deux Mmiftres l’avoîent compris dans ce 
T raité , fans qu’il en eût témoigné la moindre envie. Et 
cette ProteAation ferait de fondement au Traité particu- 
lier, qu'il ht avec le Roi à la fin du mois de Février 1&61. i«ét. 
ainlï qu'il eft énoncé pofîtivement dans le préambule de ce 
Traite. 
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une injufticc, mais au contraire une jufticc,que le Prince doit au repos de fes Sujets, 
de mètre un frein à l’infidelité d’un voifin, qui l’a Couvent rrompé. te j’ai pour ga- 
rant de cette maxime un Cardinal, qui n’en a jamais enfeigne que de bonnes, &: qui 
avoir la confcicncc aulU délicate que l’esprit, f S’il vous arrive mal , dic-il dans une 
Lettre à M.dc Villeroy, de vous être fiez à un Prince li perfide, (il parle du Duc de 
Savoie,) ce ne fera point lui, qui vous aura trompez à cette fois, ce fera vous-mê- 
mes. La première tromperie eft du trompeur - t mats la féconde eft à bon droit impu- 
(0 fOt- céc à celui , qui s^cfl laific tromper ( 7 ).] Ainli , le Cardinal Mazarin ne fie rien à l’é- 
J4 ‘^* ttTe gard du Duc Charles, qui ne fut jurtc, & meme ncccflairc: 6c s'il eût fait autremenr, 
(ç’cûc été une faute inexcufable, 8c qui auroic deshonoré tout lbn Miniftcrc. Et rien 
ne peut mieux juÆifier fou procédé , que la réponfe qu’il fit au Sieur de la Chauflee, 
qui le vint trouver à Saint-Jean de Luz de la parc de ce Duc : [ Qu’après tout ce que 
Moniteur de Lorraine avoir promis & ratifié , avec proteftation exprcllc de vouloir 
perdre tous fes Etats, au cas qu’il y manquât -, c’étoit un traitement bien favorable, 
que le Roi lui fclbic, de lui rendre toute la Lorraine, aux conditions portées par le 
Traite de Paris, puisque depuis ce Traité, il avoir continué, avec plus d’opinutreté, 
que jamais, de fervir l’Espagne contre la France : 8c que la generofiré du Roi étoit 
d'autant plus grande, que le Roi Catholique, au-lieu de recompcnfcr les bons ferri- 
tes , que le Duc lui avoic rendus par l’espace de quinze ans , l’avoir tenu prifonnicr 
cinq ou fix ans en Espagne. . Traitement, dont le Droit des Gens exemte les Princes 
Souverains. Que l’on lavoir par des perfonnes bien informées des lèncimcns de Don 
Louis de Haro, que fi l’on eût voulu feulement rétablir le Prince de Condé dans les 
Charges & dans les Gouvcrncmens , qu’il avoic avant fa Rébellion , il auroit cédé 
trcs-volonticrs toute la Lorraine au Roi : Que Monfieur de Lorraine fe trouveroit heu- 
Djiuune reux , s’il vouloic repafler dans fa Mémoire rant de Princes , qui avoicnc perdu leurs 
Cardinal* ^ tats » quoiqu’ils n’cûflcnc pas fait la centième partie de ce qu’il avoit fait contre la 
Mjzaria France : Qu’il avoit devant les yeux l’exemple tout récent de l’Ele&cur Palatin , qui 
sïÜr de tout protégé qu'il étoit de la France, delà Suède, & des Protcftans d’Alcmagnc,dont 
jean de les Armes étoient vittorieufes., avoir renu à grande grâce, de recouvrer une partie de 
L«, du f C s Etats, en facrifiant l’autre au relTcncimenc de l’Empereur, 8c de toute la Maifon 

s.p.! d’Autriche. 3 ; • • . 

i«î*. Tout ce que je viens de dire de Charles IV. Duc de Lorraine, & du traitement, 
qui lui a été fait par les Couronnes de France & d’Espagne , lcrt à vérifier la prédic- 
tion , que Balzac avoic faite quelques années auparavant , qu’il (croit la viétime des 
deux Empires: > i - • 

Altemis ràpient te Tevto & Celte ruinis. 

Et ntfi "Pars uni es, prada duobus eris. 


1662. Le 6. de Février 1661. il céda par un Traité les Duchez de Lorraine & de Bar à 
la Couronne de France-, à la charge, que tous les Princes de là Maifon fullènt dé- 
clarez Princes du Sang Roial, & comme tels capables de fucccdcr à la Couronne im- 
médiatement après les Bourbons , & le 27. fuivant les Lettres Patences en furent re- 
gillrccs au Parlement: mais comme l’on y ajouta une condition, qui n’etoit point dans 
le Traité, favoir ,, qu’aucun des Princes de Lorraine ne pourroit jouir des prérogati- 
ves 8c prééminences , qui leur étoient acordées par ce Traité, li tous ceux qui y a- 
voient intereft, n’y donnoient leur contentement [1] : le Duc écrivit trois Semâmes 
apres au Roi , 8c au Premier-Prefidcnt , que fi ha Majefté n’acomplilloit les condi- 
tions, ausqucllcs elle avoit bien voulu s’obliger, 8c ne feiôic vérifier ledit Traité fans 
rcitri&ion , il Iç tenoit pour nul , quelque choie que l’on puit alléguer au contraire. 
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J U s qju e s ici je n’ai rien dit des Suides , qui font les plus anciens Alliez de la 
France, parce que cette matière étant relative à dix de nos Rois, j’ai voulu la trai- 
ter tout de fuite, pour en faire un Abrégé Hiftoriquc , où l'on trouvât à point- 
nommé , 8c fous un même Chapitre , tout ,cc qu’il importe de favoir de la correspon- 
dance, que la Couronne de France a entretenue & entretient, depuis plus de deux* 
cens ans, avec cette Nation. 

Louis XI. 


fi] Cette claufe étoit abfolument neccflairo, car autre.' 
ment tout les Princes Je la Maifon de Lorraine, établi» en 
France, y autotert prétendu le titre 3c le rang de Princes 
du Sang, tandis que le Prince Charles . Neveu du Duc, 
qui n'a voit garde de conlentir à ce Traite, comme lait a 
fon préjudice , fe feroit porte pour leiiiiine heritier des Du- 
chez de Lorraine 5c de bai , lesquel', il foiuenoit ne pouvoir 
être aliénez par le Duc, fon Oncle, qui ne les pofledoit 
qu'en qualité d'ufufrutricr. AinG, l’Auteur de Eclair- 
(nsiMiNt n’a pas eu raifon de dite *, [que la France 


avoit manqué à fa promeffe-, ou qu'au moins elle avoit pro- 
mit ce qu'elle ne pouvoir executer. ] Car au contraire , 
c’ctoit fon Maitrc , qui avoit promis ce qu'il favoit bien 
qu’il ne pouvoir acomplir. Quoi qu’il en foit, U faut con- 
venir franchement de ce que dit Mf icquefort , que ce ne fut 
pas par ce Traite, que teu M. de Lionne mérita l'rlogc, 
que Saint-Evrcmond lait de lui, comme du plus grand po- 
litique de notre tenu. 
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L XX I 


TRAITEZ DES PRINCES. 

Louïs XI. fut le premier qui fit Alliance avec eux, lorsqu’il n’étoit encore que Daufin 
de Vienne. Mais avant que de parler de ce Traité, il faut dire quelle en fut la caufe. 

Louis aiant pris la Ville de Montbéliard, dont le Seigneur avoir fait quelques Cour- 
fes fur les Terres de France, marcha enfuite vers Balle, pour vanger la querelle d’Eu- 
gcnc IV. [i] contre le Concile de ce nom, qui l’avoic dépofé en 1+39. êc avoit élu 
a la place le Duc Amedée de Savoie -, 6c contre fonPcrc même, qui protegeoit le Con- 
cile. Les Habitans le voiant donc à la veille d’être afiiegez , 8e de tomber entre les 
mains des Ecorchcurs [a], qui n’épargnoienr ni Femmes, ni Enfans, apcllcrent les 
Suifies à leur fecours, lesquels donnèrent la Bataille au Daufin , 6c la perdirent tous 
avec la vie, de quatrc-milîc n’en étant échapé qu’un feul,pour en aller porter la nou- 
velle aux Cantons. Mais comme cette Viiloirc alarma fort les Alemans , naturelle- 
ment jaloux de la prospérité des François, ils armèrent fi puifiamment, que le vain- 
queur fut obligé de fe retirer, de peur d’etre acablé de leurs forces, qui le trouvoient 
beaucoup plus nombrcuics que les licnnes. Peu après, les Légats du Concile le féli- 
citèrent fi vivement de vouloir entendre à la Paix , que ne pouvant plus rclificr à 
leurs prières, il la conclut à Enfisheim en Alface, aux conditions lui vantes. 

Qu’il y auroit bonne, finccrc, & perpétuelle amitié entre lui Daufin, Se les Can- 
tons & Communautez de Balle, Berne, Lucerne, Solcurc, Ury , Suirz, Undcrwald, 
Zug, & Claris i comme aufii avec leurs Alliez, lavoir, Louis, Due de Savoie, Fils 
du Pape Félix V. Jean, Comte de Fribourg 6c de Neuchâtel} Jean , Comte d’Arberg 
Se de Valcngin -, Se les Villes de Bienne 6e de la Neuville. 

Que tous les Sujets desdites Communautez pourroient demeurer, habiter, 6c trafi- 
quer dans tous les Païs de l’obéiflàncc du Roi de France, & du Seigneur Daufin, fans 
nul empêchement, 6e fins qu’il leur fut fait aucun dommage en leurs Biens. 

Que tous les Nobles, qui s’étoient déclarez contre la Ville de Balle, ou contre les 
autres Cantons Suifies, fe reconcilicroient parfaitement avec lesdites Communautez * 
Se que le Seigneur Daufin le dcclarcroit contre ceux , qui ne voudraient pas s’acom- 
moder avec elles. 

Que ledit Seigneur ne pourrait entrer, demeurer, ni fejourner avec fon Armée dans 
les Villes & Terres apartenanres ausdits Cantons, où toutefois les Marchands 8c Pèle- 
rins François pourraient habiter 6c trafiquer avec toute liberté , à condition que la 
même chofe fût permile aux Marchands 6c Pèlerins Suifies dans les Terres de France 
Se de Daufiné. ' 

Que fi par hazard, ou autrement, il étoic contrevenu par l’une ou l’autre des Par- 
ties a quelque Article de ce Traité , la réparation en lèroit faite de bonne foi 6e fans 
delai. 

Que Icsdits Cantons vouloient bien accepter la médiation du Seigneur Daufin pour 
leur acommodcmcnt avec le Duc d’Autriche, 6c la Communauté de Zurich, pourvu 
que ce fût fans préjudice du prclcnt Traité , qui dcmcurcroir en toute fà force 6e vi- 
gueur, quand même cet acommodemcnt ne rcùfiîroic pas. 

Que tous les Capitaines, qui fe trouvoient alors avec le Seigneur Daufin,jureroienf 
fur les Saints Evangiles d’obièrver inviolablcmenr tous les Points 6c Articles de ce 
Traité , fans y contrevenir jamais en aucune manière. 

Qu’en vertu de ce Traité, toutes les inimiciez , rancunes , animofirez , querelles. 

Se injures pafiecs, feraient abolies , éteintes , Se miles en oubli , comme fi clics ne 
fùflcnc jamais arrivées. 

Après que Louïs fut parvenu à la Couronne, & qu’il eût forme dans fa tète le des- 
fein de ruiner entièrement le Duc & la Maifon de Bourgogne , il regarda les Sui/Ics 
comme les Infirumens les plus propres à lui faciliter cctc dificile entreprife. 11 leur 
ofric , dit Comines , de beaux & grans partis , premièrement vim-millc francs, 
qu’il donnoit tous les ans aux Villes de Berne , Zurich , Lucerne , Se Fribourg } 

& vint-mille autres , qu’il difiribuoit à des particuliers , qui foiircnoienr les inté- 
rêts dans leurs Diètes. Il fe fit leur Bourgeois Se leur premier Allie , 6c voulut en 
avoir des Lettres Parentes (k) , comme d’un titre , donc il vouloir leur faire croire jô'lfvrâ 

Î iu’il fe tenoit très-honoré. Mais il cft à remarquer ici , que bien que Louïs eût v l 
ait deux Traitez avec eux , du vivant de Charles, Duc de Bourgogne , l’un du 
10. de Janvier 14.74.. [?] & l’autre du vinr-fixicmc d’Oélobrc 14.77. qui cil celui, 
dont Comines fait mention , 6c dont la teneur cft dans le premier Tome de ce Rc- i+ff. 
cueil} [& dans le III. du Corps 'Diplomatique &c.J il n’entra néanmoins ouver- / 
tement dans leur Alliance, & eux à fon lcrvice , qu’après la mort du Duc Charles, 

donc 

[ij Frà Paolo dît, que le Ruifin avoir reçu de l'Argent | avoir mené cinq ou lix-miMc, qui r.Vûflèm fai r aucun fera- 
d’Eugenc , pour prendre le» Arme» contre le Concile de I paie d'èconlct tout I « Pere* de et Concile. 

Sade. Treuté dti Mmpm, Annie de ta Pratmtn.jut. i (j) Le» Article» de ce Traite /ment ambigui, A Louis 

(1] C'rtoii’iit de» Bri" a itd* & de» Alullw», que le Peuple I X I. l'avoir voulu ainlt , pour pouvoir les interprétée en/iii* 
fuinoomu aind à caufe Je leur* cruauté*. Le Paulin eu | te, félon qu'il lui fane pus expédiant. 
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dont ils rcdoutoicnt la püiflàncc à tel point, que dès qu’ils furent, qu’il vouloir leur 
faire la Guerre, ils lui tirent ofirir par leurs Ambaflàdeurs , de renoncer à P Alliance de 
tous les Princes fes ennemis, & de le fervir , au prix qu’il voudrait, de fix-millc Jiom- 
(OCKa- mes contre le Roi Louis , toutes les fois qu'ils en feraient requis (/j. De forte que 
du' Livré ce fut une grande prudence à Louis XI. de le contenter , d’avoir un Commerce fc- 
v.dc» cret avec eux, durant la vie de Charles, qui, fans doute, le fut bien gardé de leur 
Lire la Guerre, fi Louis eut été leur ami déclare-, & qui, par confcqucnt, n’eût pas 
r«. perdu la Bataille de Graillon , où Comines dit -, qu ’/7 perdit honneur & chexan - 
ce [i]. Et je crois, ajoute-t-il, que ce fut une des plus fages choies, qufc le Roi fit 
onques en fon tenu., êe plus au dommage de tous fes ennemis. Car, le Duc de Bour- 
gogne défait, le Roi ne trouva jamais, depuis, homme qui ofât lever la tête contre 
d«i 1W n * concrcc ^ rc ^ L volonté (w). Enfin, c’cft à la Bataille de Granlbn , que les 
Ci “‘ Suiflcs font redevables de toute l’eftime, qu’ils ont aquife dans le Monde, où ils n’é- 
toient auparavant connus , que par leur extrême pauvreté » car depuis ce tems-là , ils 
quitérent la plüpart le labour, pour aprendre le métier des armes: invitez d'ailleurs à 
cétc profeflion , par les dons de Louis XI. de qui ils reçurent plus d’un million de 
florins, eux, qui n’avoient jamais manie ni connu d’Or avant fon Règne. Ils recon- 
nurent allez mal , envers Charles VIII. les obligations toutes récentes qu’ils avoient 
pîtlex. 1 ’ * lün Ecrc » S u ^ s apclloient leur Maître [2] , & qui , félon Comincs (») , les avoit 
«û mis en la gloire du Monde [3]. Car étant venu trouver Charles en Piémont , au 
ïfedcfe nom ^ rc vint-mille, au lieu de cinq-mille qu’on leur avoit demandez » & la Paix 
iUmti-* s’étant faite immédiatement après leur arrivée, ils mirent en délibération, s’ils fe fai- 
rcs - firoient de la perfonne du Roi,& de tous les principaux Seigneurs qui l’acompagnoicnt, 
pour fc faire paier de trois mois , qu’ils prctendoient leur être dûs , en verni d’une 
daulc du Traité de 1475. qui porte : Et quamprimùm noflrates domos fuas egrejji 
fut r in t , inàpiet curfus tempons trhnejlris. C’cft-à-dirc: [Et dès que nos gens fe- 
ront fortis du Pais , le quartier commencera à courir.] Si bien que pour apaifcr céte 
mutinerie, qui venoit du dépit, qu’ils avoient de voir la Paix faite, il falut leur acor- 
der tout ce qu’ils demandoient [4] , qui montoit bien à cinq-cens mille francs. Tant 
cft vrai ce qu’Ariftophanc fait dire aux Athéniens par Périclcs , qu’il ne faut point 
nourrir le lion, ii l’on ne veut en foufrir tour, après l'avoir nourri. 

1484. On trôuvera dans ce Receueil un Traité de Confédération fait le 4. d’Août 1484.' 
entre Charles VIII. & les SuilTcs, lequel ne contient que des promefles réciproques 
de vivre en bonne intelligence cnlcmble, & de favorifer & maintenir de part ét d’au- 
tre la liberté du Commerce entre les Marchands des deux Nations» fauf toutefois le 
, paiement des droits ordinaires d’entrée 6c de fortie : Suivis tatnen ex utraque parte 
teloniis confuetis hue usque introduits. 

149p. Un an après la mort de Charles VI II. Louis XII. fit un nouveau Traité d’ Allian- 
ce 6c de Confédération avec les Suillcs, par lequel il leur prometbit de les afliltcr & 
défendre envers & contre tous» de leur paier en forme de penfion annuelle, dix ans 
durant, à compter du jour de la fignaturc de ce Traité, la lomme de vint-miUc francs, 
à raifon de deux-mille francs par Canton » 6c de leur donner , outre cétc penfion, qua- 
tre-vint mille florins du Rhin par an, lorsqu’ils feraient en Guerre, & que la France 
y étant aufli , il ne pourrait pas leur envoier les Troupes , qu’ils lui demanderaient. 
Ils s’obliecoient pareillement de fournir au Roi , lors qu’ils en feraient requis, tel 
nombre ae Soldats , qu’il ferait ncccllaire , à moins qu’ils n’en cûflènt befoin pour 
eux-mêmes , aiant la Guerre : auquel cas ils ne laiflcroicnt pas de permettre à ceux de 
leurs Sujets, qui voudraient fervir le Roi, d’y aller fans nul empêchement , pourvû 
que ce fût à fes dépens. 

Quant à la paie des Soldats Suifles auxiliaires, il étoit dit, qu’ils auraient, chacun 
quatre florins d’Or 8c demi par mois , à commencer du jour qu’ils feraient partis de 
leurs Mations » outre quoi ils jouiraient de toutes les lmmumtcz 6c Privilèges, dont 
jouïftbicnt tous les autres Stipendiâmes du Roi. 

Les 


(1] Le Due Charles perdit fa réputation à Granfon , où 
il prit hontcufcuicnt U fuite; fon Aruice, à la Bataille de 
Mont; 3 e la vie, a celle de Nancy. 

f»| Chrtfiianijfimum Strrntfitnuinqne Deminnm Ludtxicum 
Or-tnt Francia , Iicrunt neiii fr 4 t tient Unir ^ratujiarrm. 
Dans le Prologue du Traite de 1475. 

[3] On a dit d’eux, que le Duc Charles les avoit agiter- 
lit par le Fer-, de le Roi Louis par fon Or. 

[4! Toutefois , dit Cousines, ils avoient ton, car il ne 
leur avoit etc promit qu'un mois de paiement ; 3 c d'ailleurs 
il* ne fer voient point. Chap. XI. dm lUmirr Livre J* Jet Me- 
r-Nrti. Ajoutez a cela une raifon convaincante, qui eft, 
qu'à toute ligueur la claufc qu'ils aieguoient , pour être 
iuir* de troi» mois, ne pouvoir valoir, que pour cinq-rtul* 
1 - Homme* , puisque le* quinzc-mille autre* croient venus 


fans être apellet, ni demandez, fie malgré qu'on en eût: 
de forte qu'il falut défendre l'entrée du Pilmont, pour n'en 
pas tailler palfer davantage, comme le raporte Comines, 
qui acompagnoit Charles VIII. en ce Voiage. C'ell pour- 
quoi Louis X 1 1 . fon Succefleur, prit toutes les précaution* 
nece flaires, pour obvier à ce desordre, lorsqu’il fit inferer 
dans le Traité de Lucerne de 1499. cet Article en termes 
clair* 3 c formels; Ai ht: tantum tji , quad, fi atujuci ru fi r a- 
mm, ultra ttumemm à H ut ftitium , ad ftmiùim Otgia Ma- 
jefiant Sut fritùifci tant tr tnt , nulla tifJtm Ht/ta Ma.tfiat fin 
pendut prtfian Mut. C'eft-à-dirc : Déplus , on eft conve- 
nu , que s'il arrive, que quelques uns de* nôtres aillent au 
1 fcrvice du Roi Tres-Chrctien , outre le nombre qu'il aura 
, demandé , Sa Majcfté ne fera point obligée de leur donner 
aucune paie. 


TRAITEZ DES PRINCES. LXXtti 

Les Cantons prometoient enfuite, de ne faire aucune Paix ni Treve, Tans y com- 
prendre expreflemenr le Roi * & de foûtenir fes droits comme les leurs propres : & le 
Roi pareillement, de les comprendre dans tous les Traitez , qu’il feroit avec fes en- 
nemis & les leurs*, & de défendre leurs intérêts, comme les Tiens propres. Enfin, les 
Suiflès prometoient de ne point louffrir, durant tout le tems que cétc Confédération 
aurait à durer, qu’aucun de leurs Sujets prit les Armes contre Louis XII. ni donnât 
fccours à pas un de fes ennemis, fous quelque prétexte ou ocafion que ce fût* Se de 
punir ceux, qui le feraient, comme des Rebelles. Procédant linccrcmcnr, qu’ils n’a- 
voient aucune Alliance , intelligence , ni liaifon avec Louis Marie Sforcc , ni avec 
fes heritiers. 

En éfer,ils en donnèrent une bonne marque à Louis XII. dès l’année fuivantcjcar 
ils lui abandonnèrent ce pauvre Duc fi J , qui le iervoit d’eux au recouvrement du 
Duché de Milan , où rentrèrent ainli les François , qui en moins d’un an le conqui- 
rent, le perdirent, Se le regagnèrent. 

Après cétc heureufe expédition des François, les Suiflcs, s’en retournant en leur 
Pais, fc failircnt de la Ville de Bcllinzonc , qui ferme le partage des Montagnes de 
ce côtc-là. D’abord les François, qui avoicnr alors le vent en poupe, eùflcnt pü ra- 
voir cctc Placé pour une mcdiocre Somme d’argent, mais les Suiflcs aiant eu le loifir 
d’en confidcrer l’importance, Se reconnu, que c’étoit une Porte, par où ils entreraient 
dans le Milanés toutes les fois qu’ils voudraient, s’oftinérent à la garder, fans qu’on 
pût jamais la rirer d’entre leurs mains. Defortc que Charles d’Amboife , Gouverneur 
du Milanés, fi connu dans l’Hiftoire lous le nom de Seigneur de Chaumont , fut 
obligé de faire un Traité avec les Cantons d’Unr, Swirz, & Undcrwald [a], parifoj. 
lequel il leur cedoit & transportoit , au nom du Roi fon Maître , la Ville & tour le 
Tcrnroire de Bcllinzonc, avec deux Villages au delà du Mont-Cenis, qui n’avoicnc 
jamais éré de la Jurisdiétion , ni de la dépendance du Comté de Bellinzonc. Promc- 
tant de plus, que Louis XII. enverrait au plutôt des AmbafTadeurs aux Ligues, pour 
confirmer Se renouvcllcr les Capitulations faites entre les Ducs de Milan Se Ja Nation 
Helvétique* comme au fii tous les Privilèges, Exemtions , & Immunitez, que Louis 
Sforcc leur avoit tout nouvellement acordcz. touchant le Commerce : lesquels Privilè- 
ges s’étendraient à tous ceux de leurs Alliez Se Adhcrans , qui avoient éré compris 
clans leurs anciennes Confédérations * Se pareillement aux Habitans du Comte de Bc 1 - 
linzone Se de Walbrune. Enfin , il étoit dit, que tous les Prifonniers de Guerre, faits 
de part & d’autre, feraient mis en liberté , Se renvoiez fans rançon, Se pourraient, 
iàns nul empêchement, retourner au fcrvice de leurs premiers Maîtres* Se que ceux 
de la Ligue-Grife rcmetroicnr Jean Jaques Trivulcc, Maréchal de France, dans fbn 
premier état, atendu que ce Seigneur éroit ancien fêrvireur de la Couronne de Fran- 
ce : d’Amboife proteftant , que , fans cela , il ne feroit point obligé de faire ratifier 
ce Traité au Roi Trcs-Chrcticn fon Maître. Louis XII. le ratifia à Lion, le 2±. de 
Ivlai i s 03. fous le titre de Roi de France, de Naples, et de Jéru- 
salem, &de Duc de Milan, Sec. 

En 1 fo 9. le même Roi aiant refufè aux Suiflcs une augmentation de vint-millc Li- 
vres [3] par an, parce qu’ils la lui demandoient avec menaces * Se aiant apclfc les 
Ligues-Grifes à fon fcrvice: ils s*cn tinrent fi ofenfez, qu’ils fc mirent à celui du Pa- 
pe Jules II. fon ennemi mortel, pour une penfion de mille florins par Canton, tour 
glorieux du titre , qu’il leur donnoit de Défenfèurs du Saint Siégé. Titre, dont la 
plûpart des Papes ont été plus liberaux , que de leur Argent. 

En 1 fi 3. ils défirent presque toute l’Armée Françoife , qui aflïegeoir le Duc Fran- 
çois Sforco dans Novarc , d’ou ils vinrent enfuite en Bourgogne , où ils afliege rent 
Dijon , bien refolus de ravager les meilleures Provinces de la France, s’ils cûflcnr pris 
cétc Ville. Mais le Seigneur de la Tnmouille,qui fc trouvoit dedans, arrêta prudem- 
ment l’orage par le Traité qu’il fit avec eux, prometant de leur faire efonner fix-cens ifjj.' 
mille écus par le Roi * & qu’outre cela , le Roi renoncerait au Duché de Milan * a- 
bandonncroit le Concile de Pile, convoqué contre Jules II. & fc foumetroit à celui 
de Latran. Il eft vrai, que Louis XII. ne voulut pas ratifier ce Traité, que la Tri- 
mouille avoit conclu lâns ordre* mais il ne laiflâ pas d’en être très-obligé à ce Seigneur, 
qui fauva le Roiaume par un trait de plume. Car fi, Dijon pris, les Suiflcs fufïènc 
venus jusqu’à Paris, tandis que l’Empereur Se le Roi d’Anglercrrc étoienten Picardie, 

avec 

( '1 Guichard» dit, que les Suide* aiant promis à Louis came, qui e/l on det quatre Bailliages , que les SuitTeS 
Sforce , de le conduire en lieu de feuretè, ila l'indiquèrent apcllent ùi ILulLerti J* Jet* Ut Menu. 
eiu-mcmcs au* Capitaine* François, tandii qu'il nurchoit [ j] Le m/ine Guichard» dit, que toua le* Mimrtrel de 
en rang parmi eu* , habi.'le & arme corame un Soldat Louis XII. etoietit d'atii d'acorderaux Sui/Jês J'augnicn- 
Suifîe, A U fin in Livre IV. Je /en hijljt/t. Le Nardi dit ration, qu'il* demandoient , remontrant à leur Maître, 
la racine choie au commencement du Livre IV. de fon, combien il lui imporroit de ne pai perdre l'amitié Je ceux, 

Jiiûoire de Florence. dont les Armes l'a* oient rendu redoutable à tous fes Zone- 

La) Ce Traite fut conclu à Afona, au Camp devant Lo- rais. Livre IX. de /en Ui/Utre, 
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avec «ne Armée de plus de cinquante-mille hommes, que fût devenue k France? C'eft 
en ces rencontres, qu’un bon Sujet doit aler, tête baifiéc, au laine de l’Etat, fans re- 
garder à droit, ni à gauche •, fans s’amufer aux formalitez , qui, dans les ncceflircz 
prenantes, font la ruine des afaires -, fans fc foucicr du desaveu du Prince, ni même 
de fon indignation, qui, tôt ou tard, le convertit en cliimc Se en rcconnoiflàncc, s’il 
crt homme d’esprit. Enfin, c’eft dans ces ocaiions, qu’il fc faut dire à fbi-méme: Il 
y a du danger pour moi f mais il n'importe , ji je per s les bonnes grâces du \ Prince , je 
Jativerai l'Etat , & la Tofierite me jera jujltce. Et le Cardinal d’Oflât éroit bien 

de ce lentiment. „ Il s’en trouvera, dit-il dans une de lès Lettres à Henri IV , qui 
„ diront , que j’ai été bien hardi , de prometre l’Article des douze cautions , Se je le 
„ confcflc moi-même: mais outre que, fans cela, je n’cûfîc pu rien faire, la raifon 
„ Se l’cxpcricncc m’ont apris , qu’es grandes afaires , pour éviter un grand mal , & 

„ obtenir un grand bien , il faut ofer quelque choie , & le reibudre à teins Se à 
,, point, pour fortir d’un mauvais Se dangereux paffage le plutôt & le mieux que l’on 
„ peur. Outre que H j’cûflc envoié vers V. M. pour avoir fes ordres, l’ocafion d’a- 
„ commoder céte afairc eut pu fc perdre pendant ce délai, pour les accidcns qui peu- 
„ vent liirvcnir d’heure en heure”. Le Cardinal Mazarin, qui favoit parfaitement 
négocier, autorife aulli cétc maxime dans une de fes Lettres. „ Je conlidcrc qucl- 
„ quefois, dit-il, qu’un Ambaiîadcur ne pourroit pas lé refoudre à porter les afaires, 

„ comme je fais, parce qu'il craindroic d’être dciavoûc, Se d’être rapcllc de Ion Am- 
„ bafTade avec peu d’honneur. Ainli , je vois que c’elt un grand avantage pour les 
„ Rois , quand ils emploient , dans les grandes afaires , des perfonnes , qui étant 
,, pleinement affurées de leur bienveillance, négocient hardiment, Se n’helitent point 
(r)i «- „ à propofer de leur chef des expediens, pour les terminer avantageufement (o). 

ÎaoûÎ° Dès que François I. fut parvenu à la Couronne , l’Empereur , le Roi d’Aragon , 
,6, 9 . les Suifles, & François Sforcc, firent une Ligue contre lui, pour le contraindre a rc- 
saim nonccr au Duché de Milan : & lïx mois après , le Pape Leon X. entra dans cétc Li- 
jMn de guc, lors qu’il vit le nouveau Roi entrer en Italie , croiant que fa tiare donneroit un 
Lu* aM. grand poids aux afaires. Mais après que François eut gagné la fameufe Bataille de 
fcZ* Klarignan [il , qui fut fuivic du recouvrement du Duché de Milan , Leon , fui vant 
la coutume des Papes, de fc ranger toujours du côté des plus forts , fe hâta de faire 
Ibn acord particulier avec ce Prince [ 2 ] , fans vouloir atendre la rclblution des Suis- 
fes , qui tenoient leur Dicte *, ni la reponfe de l’Empereur , qui n’etoit pas fort éloi- 
gné. Le Roi d’Aragon étant mort en ifi6. Se Maximilien, qui n’a voit plus d’ Ar- 
gent, pour continuer la Guerre qu’il failbit depuis l’an ifop. aux Vénitiens, aiant 
Piix accepté la Paix de Noïon , Se rendu Vérone à la République de Venife , les Suifles 
facSc de épouvantez de ce qui leur étoit arrivé à Marignan , firent leur Paix avec le Vainqueur, 
jjie. qui leur acorda la lbmme de quatre-cens mille écus, pour aquiter le Traité de Dijon* 
& trois-ccns mille autres pour leurs penfions, paiables en trois termes, fpccificz dans 
l’Article VI. avec promefiê aux Grilbns , de leur donner les mêmes apointemens, 
(/) Am- qu’ils rccevoicnt de Louis XII. fon Predecefleur (p). Céte Paix fut négociée en par- 
c!c x * tic par un Gentilhomme Milanés , nomme Galcas Visconti , qui étant banni de fa 
patrie pour quelque ofcnlc faite à François I. mérita par ce lcrvicc la permiilion d’y 
retourner, & fut depuis honoré de la bienveillance & des bienfaits de ce grand Prin- 
(-?) G».i- ce (q). 

î^findu 1 f 2 1 • ^ rcnt unc a &ion très-gcncrcufe en faveur du meme Roi , qui venoic 
Livre U de perdre Milan. Car le Cardinal Jules de Médicis leur aiant envoié au nom du Pa- 
xii. de pc Leon X. l’Evêque de Veruli, pour cflaier de les détacher de l’Alliance de la Fran- 
ce, Se pour les attirer au fervicc du Pape , qui vouloir , à quelque prix que ce fut, 
achever de chaflèr de l’Italie les François, qu’il regardoit comme les anciens amis des 
Florentins •, Se par confcquent comme les plus dangereux ennemis des Mcdicis , qui 
les avoient oprimez : ils ne le contentèrent pas de rejeter les ofres du Cardinal , mais 
encore ils firent mètre en prifon cet Evêque, pour montrer au Pape , qu'ils étoient à 
(0 Nardi l’épreuve de fes corruptions (r). 

En i<ii. François I. leur rendit la pareille , lorsque l’Ambaflàdcur de l’Empereur 
ion Hit- le vint foliciter de la part de fon Maître, de vouloir contribuer à la Guerre, que les 
luire, cinq Cantons Catholiques fefoienc alors à ceux de Berne & de Zurich , au fuict de la 
Religion. Car il répondit rcfolument à cet Ambaflâdcur , que toute la Chrétienté 
lavoir l’ancienne alliance, qu’il avoir avec les Suifles * & qu’après avoir donné à l’Em- 
pereur 

[ 1 ) Gunhardin raconte , que Jean Jaques Trivulcc, [i] Le Nardi dit, que Leon X. l'alarma d'autant plu* 
l'un de* plut grand, Capitaine* de ionSiccle, difoit, que de la Viâoire de François 1. qu'il nprehenda, que le Vain- 
ce n’etoit par des Hommes, mais des Géant, nui avoient queur ne remit en liberté la Ville Se l’Etat de Florence, 
combattu à la Bataille de Marignan » St que le* dix-huit au- dont le Gouvernement ctoit entre les mains des Médicis. 
très, auxquelles il *Vtolt trouvé , n’étoient, en comparai- trvn 1" /. it /en Hifietrt dt fUrtmt. Le Pape St le Roi »’en- 
foo de celle-ci. que de* Batailles d’Entans. Livre XII. dt trevirem à Boulogne, ver* la fin «lu mois de Décembre » St 
/■* ce fut dan, cette entrevue , que la Pragmatique lut abolie. 
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pereur deux millions d’Or pour fa rançon, U fc garderait bien de le merre en nouvel- 
le dépenlè , en fc mêlant de cétc Guerre : que les deux Parties aiant prié les Ambas- 
fadeurs ( 7 ) rcftdans à Solcure, de les mètre d’acord par une bonne Paix , il ne pou- W 
voit pas Honnêtement le déclarer en fav r eur des uns contre les autres, & d'arbitre qu’il 
étoit devenir partie. £n(in , que li Madame fa Mere lui avoir laifle de l'argent , il & Dan- 
vouloit le garder pour la defcnlè Se la conlèrvation de fon Roiaume f . Ec peu de 
jours après , il reçut en éfet la nouvelle de la Paix faite par l’entrcmilc de les Am- de Fran- 
baflàdeurs entre les Cantons Carhotiques» & ceux de la Confeflion d'Augsbourg. Etf 0 '* 1 -* 
les uns Se les autres s’en tinrent fi obligez , que , pour lui en témoigner leur rccon- 
noiflànce, non feulement ils lui acordérent, l’année fuivante , une levée de dix mille teviii* 
hommes de leur Pais, avec ofre de lui en fournir tel nombre qu'il voudrait -, mais en- 
corc ils chaffêrent honteufement l’Ambafladeur , qui réfidoit auprès d'eux de la partre, fon 
de l'Empereur , lui reprochant , que toutes les Cabales qu'il fèfoir , pour les détacher Ambaiu- 
des intérêts de la France, ne tenaoient qu'à les détruire eux-mêmes ( 7 ). Rome, 

En 17+9. ils renouvcllércnt avec Henri II. l’Alliance perpétuelle, que le Roi fondu n.de 
Pere avoit faite avec eux , maigre toutes les opolîtions , qu’y firent les Cantons Pro- 
teftans , qui n’etoient que trop informez du cruel plailir , que ce Roi prenoit à faire (r) l«- " 
& à voir brûler à Pans les Luthériens Se les Cal vinifies. ned« An * 

En iffi. Henri, qui avoit alors befoin de leur Amitié, leur acorda quelques nou- Montra©- 
vcllcs franchies pour ceux de leurs Sujets , qui frequentoient les foires de Lion : Se «ncy au 
l’année fuivante, pour fc les rendre encore plus afc&ionncz, il leur fit l’honneur de 
les choifir pour parains de fon quatrième Fils, qu’ils nommèrent Hercule, lequel pritdeui. du 


les choifir pour parains de fon quatrième Fils, qu’ils nommèrent Hercule, lequel pritdeui. du 
le nom de François, après la mort du Roi fon Pere. ïloùt 

Pour François II. & Charles IX. ils forent allez ocupez à traiter , malgré qu’ils 
en cûflcnt, avec les Huguenots de France. Ainfi , l’on ne trouvera point ici de Irai- iffi. 
tcz faits de leur tems. 

En 1779. Henri III. en fit un particulier avec les Cantons de Berne & de Soleu- 177p. 
re , qui alarmez des bruits , qui couraient de pluficurs encrcprifcs , que le Duc de Sa- 
voie rormoit contre la Ville de Geneve, leur Alliée par combourgcoifie , avoient im- 
ploré fon fccours Se fon afliftancc, pour maintenir & confcrver cétc Ville, & fon Ter- 
ritoire , en l’état , où elle fe trouvoit alors , de peur que venant à changer de main , 
la Paix Se tranquillité generale du Pais des Ligues , dont elle eft une des clefs & des 
boulevards , n’en fot troublée > Se qu’il ne s’alumât en ce Païs-là quelque Guerre, dont 
le feu fc répandît dans les Etats des Princes voifins. Et c^ft pour cétc même raifon, 
qu’Henri IV. fit comprendre la Ville de Genève dans la Paix de Vervin : non pas 
nommément, de peur de choquer le Papcj mais fous la claulè generale , des Alitez 
& Confédéré z des Seigneurs des Ligues. Et quant à l’intérêt qu’avoit la France, 
de proreger Geneve contre les Ducs de Savoie, le Cardinal d’Otiat en parloir très- 
pertinemment, lors qu’il reprefentoit à la Cour de Rome, que céte prote&ion impor- 
toit à la Couronne de France, non pour aucune afc&ion, que le Roi Tres-Chrêticn 
portât à céte Ville, qui par la contagion de l’herefic avoit caufé tant de maux à fon 
Roiaume -, mais parce que c’étoit le lcul paflàge, que la France eut pour faire venir 
les Suifles , quand elle en aurait befoin -, Se qu’ainli elle ne devoit pas foufrir , que ce 
paflàge lui fot fermé (#). Et parlant de rentreprife, que le Duc Charles Emanucl fit 
îiir Genève à la fin de 1602. il dit, que ce fot de concert avec les Espagnols , pour*”* 4 *’ 
donner lieu au Roi de France de recommencer la Guerre , & pour faire tomber fur 
lui toute la haine de l’infra&ion de la Paix , comme il ferait arrivé fans doute , fi céte 


entreprife eut réüfli au Duc, qui favoit très-bien, que Henri IV. ne le laifleroit pas 
jouir paifiblcmcnt de Geneve -, Se que la Guerre, qu’il lui ferait au fujet d’une Ville, 
qui clt le Siège & le fouverain Tribunal du Calvinisme, le rendrait odieux au Pape, 

Se à tous les Princes Catholiques (w). De quoi les Espagnols pretendoient cirer un ( w ) uu 


grand avantage. * r « i»|. 

Le Journal du Régné d’Henri III. fait mention d’une Ambaflàdc des Cantons 
Suifles, venue à Paris en 1782. pour demander le paiement de leurs penfions * & de 
la reponfe , qu'ils firent à ce qu’on leur dit, que le Roi n’avoit point d'argent: „ Qu’il 
„ n’étoic pas croiablc, qu’il en manquât, lui, qui pour célébrer les noces d’un fimplc 
„ Gentilhomme , (c’étoit le nouveau Duc dejoyeufe j ) venoit de depenfer douze- 
„ cens mille écus , en Habits , en Feftins , en Tournois , & en Mascarades : qu’au 
,, contraire , il faloit qu’il eut de grands trefors amaflèz dans lès cofrcs » ou qu’il eût d« Guit- 


,, contraire , il faloit qu’il eût de grands trefors amaflèz dans fes cofrcs » ou qu’il eût a« Guit. 
„ perdu l’esprit , s’il n’avoit pas gardé de quoi paier fes détes , ni de quoi lubvenir do 
,, aux autres befoins de fon Etat”. Mais Henri , que fes Mignons avoient plongé rwn 
dans le luxe, ne profita guere d’une fi bonne leçon. Au refte, les Suifles avoient a- de *' F -s lî * 
lors d’autant plus de fujet de fe plaindre , qu’il leur étoit dû des fommes immenfes, 
puisqu’aux Etats de Blois de 1 77 6. il fc vérifia , que les intérêts échus montoient déjà & fon ' 
à quatrc-millc cinq-cens Livres par jour (*}. JjJjJ 
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Henri IV. étant parvenu à la Couronne, le trouva dans un fi mauvais état , que 
bien loin de pouvoir paier aux Suides tout ce qui leur éroit dû de leurs pendons, il 
n’avoit pas feulement la vintiêmc partie de ce qu’il lui faloit pour lbùrcnir la Guerre 
contre la Ligue. De forte qu’il fût à la veille d’être abandonné des Cantons, dans un 
tems , où leur Amitié lui étoit abfolument ncceflâire : mais il fortit heureufement de 

cet embarras, par la prudente rclblution de François Hotman Morfontainc, fon Am- 
bafladeur en Suiflè, qui faifant bouclier de fon zèle pour le bien de l’Etat, contre les 
iugemens de la Cour , y vint fans permiflion , pour reprefenter de vive voix au Roi 
le danger prochain , où il étoit de perdre l’amitié des Suidés , s’il ne fe hâtoit de leur 
donner quelque fatisfa&ion capable de les retenir dans fon Alliance. Et cela réüflît fi 
bien à Morfontainc , malgré les Mini lires du Roi, qui lui feloient un crime d'Erat [îj 
d’être venu fans ordre, que le Roi lui en fût très-bon gré , & le renvoia avec une 
Somme d’argent, dont les Suides voulurent bien le contenter, pour le preléne, quoi- 
qu’elle fut médiocre: tant ils furent édifiez de la lagefle & de la confiance de l’Am- 
badàdcur. Cela fe paflà en ifp8. 

Trai^ En 1602. Henri IV. rcnouvclla avec eux l’ancienne Alliance & Confédération de 
t'de lfU Louis XI. de Louis XII. 8 c de François I. pour lui, & pour le Daufin, fon Fils , &z 
1602. fon futur Succcdcur, apres la mort duquel il étoit dit, qu’elle durerait encore huit ans. 
Tous les Articles de ce Traité font li clairement énoncez , qu’il n’v faut point de com- 
mentaire. Il fufit de remarquer, qu’Henri y prend la qualité de Duc de Milan, 
Comte d’A st, f.t Seigneur, de Gennes, pour renouvcller 8 c conferver 
les prétentions 8 c les droits de la Couronne de France fur ces Duché , Comté , 8 c 
Seigneurie: „ permetant néanmoins aux Cantons Catholiques d’entretenir l’Alliance 

„ défenfivc , par eux faite avec le Roi d’Espagne en 1587. & mille cinq-cens 

,, pour la défenlè du Duché de Milan , pourvû que lesdits Cantons , Alliez avec l’Es- 
„ pagne, gardent & obfcrvcnt le Traite d’Alliance fait avec la Couronne de France, 

„ en tout ce qui concerne les Roïaumes de France & de Navarre , & les Terres ce- 
„ dées par le Duc de Savoie, par le Traité de Lion du dix-feptiéme de Janvier mille 
Pif* ” fi x_ccns un CO” Ce Traité avoit été ébauché par Morfontainc, dont je viens de 
i v. delà faire l'éloge: mais ce Miniflre étant mort à Solcurc au commencement de céte Négo- 
Pecüra- ciation , elle fut continuée par Emeric de Vie , qui fut Garde des Seaux en 1621. 
d’Henri puis P ar Nicolas Brulart de Sillery, fait Chancelier en 1607. & enfin achevée par le 
iv. en r a . Maréchal de Biron, qui y trouva moins de dificulté, que les deux autres, parce qu’il 
cVntûru ^ to * r P° rtcur de quatre ou cinq-cens mille écus éfe&ifs. 

Caihoii- En mille fix-ccns cinquante-huit , Louis le Grand rcnouvella céte Alliance , & con- 
b ^ rma tous ^ anc i ens Traitez faits depuis deux-cens ans avec les Cantons Suifics, & 
particulièrement le Traité de la Paix perpétuelle d’entre François I. & lesdits Can- 
(t) Dan, tons (z), lequel a toujours fervi de bafe & de fondement aux Confédérations fuivan- 
ée tcs: «Déclarant, que celle-ci durerait tant & fi longuement, qu’il plairait à Dieu lui 
Traite. » conferver la vie, & encore huit ans après fa mort (a) * fans que ni lui , ni eux, 
(-)Arti- „ puflént quiter céte Alliance pour quoi que ce fût, Imon, qu’il y eût caufes raifon- 
c L „ nablcs & déclarées par droit, fuivant le dernier Article du Traité de la Paix perpe- 
(I) Art. „ ruelle (if). 

Au refte, le Roi, à l’exemple de fon Aicul Henri le Grand , prend aufli dans ce 
L? le Traité , ainfi que dans le fuivant , les titres de Duc de Milan, Comte d’A s t, 
et Seigneur de Gennes. 

i<Sj 8. Le deuxième de Janvier de céte même année , le Roi ratifia un Traité particulier 
fait à Paris, le douzième de Décembre precedent , par le Comte de Bricnne , fon 
Premier Secrétaire d’Etat , avec Henri d'Orléans , Duc de Longueville , Prince Sou- 
verain de Neuchaflcl, 8 c de Valengin, en Suiflè. 

Il cfl dit par ce Traité , qu’il y aura Confédération 8 c Amitié perpétuelle entre le 
Roi & la Couronne de France, & le Seigneur Duc de Longueville, fes Enfans,Suc- 
ccfléurs, & les Villes , Communautez, Sujets, & Habitans des Comtez de Neuf- 
chaflcl & de Valengin: Que toutes les fois que le Roi voudra faire des levées, il fera 
permis aux Soldats de ces deux Comtez de s’cnroller au lèrvice de Sa Majefté, en tel 
nombre qu’ils voudront , après que ledit Seigneur Duc , leur Prince , en aura été re- 
quis, fans en pouvoir être empêchez, ni rapcllcz directement ou indirectement , ni 
fe retirer fans congé de Sa Majefté , ou de fes Licutenans Generaux : Que ces Sol- 
dats, 8 c leurs Capitaines & Officiers, feront paicz de la même maniéré que les Suiftes 
fujets des Cantons, tant pour la levée, que pour la folde : Que les Habitans desdit* 
Comtez jouiront en France des mêmes droits, Exemtions, Franchifes, & Privilèges, 
dont jouiflênt les Sujets des Cantons 8 c Ligues de Suiflè : enfortc que s’il cft acordé 
quelque nouveau Privilège ausdits Cantons , il s’étendra aufli aux Habitans desdit* 

Comtez , 

A caufc d’an axiome politique, qui dit: injmjfn rtdire, tft Iriatuntm dtftmt. 
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Comrcz , que Sa Majefté veut traiter & gratifier comme le refte de la Nation Suifle : 
à condition que les Soldats & Gens dcsdits Comtez ne pourront s’cnrollcr, ni venir 
en Guerre contre le fervice du Roi, fie de la Couronne de France, fous quelque pré- 
texte ou ocafion que ce foit * fie qu’ils s’opofèront de toutes leurs forces aux ennemis 
du Roi, qui voudront palier par leurs Terres. 

Que le Prince de Neuchaftcl donnera libre partage aux Troupes , que Sa Majefté 
apcllcra à Ion fervice, foit Suides, ou autres étrangers , à la charge de paicr leur dé- 
penfe i de ne palier que quatre-cens hommes cnlemblc ; fie d’avertir auparavant le 
Gouverneur desdits Comtez , de leur partage , afin qu’il puillè pourvoir aux choies 
necellàircs : Que fi ledit Prince eft ataqué dans lès Etats , ou molerté fie trouble dans 
la jouïflâncc de lès droits de Souveraineté , le Roi lui donnera aide & lècours envers 
fie contre tous : s’obligeant pour lui, & pour fes Succcflèurs , de lui envoier, auflî-tôt 
qu’il en fera requis par ledit Prince , ou fes Succeflèurs , deux-mille hommes de pied , 
ic deux-cens Chevaux , à fes frais & dépens. Prometant aurtl de le comprendre dans 
Ion Alliance generale avec les Cantons, fie dans tous les Traitez, qu’il fera à l’avenir 
avec tous les autres, foit Rois, Princes, ou Républiques, fi ledit Prince requiert d’y 
être compris. 

De plus, Sa Majefté, pour témoigner fa confiance aux Habirans de Neuchaftcl fie 
de Valcngin, agrée, qu’il y ait dans l'on Régiment des Gardes Suifiès , deux Com- 
pagnies de Soldats originaires dcsdits Comtez , lesquels feront commandez par des Ca- 
pitaines & Officiers du même Païs, ainü que tous les autres, qu’elle pourra lever dans 
ces Comtez. 

En mille fix-cens foixante-trois , le Roi fit encore un autre Traité d’Alliancc avec 1 66 $. 
les Treize Cantons Suiflès , par lequel difant : „ Que Dieu a béni fon Mariage par un 
„ heureux commencement de lignée, il déclare, qu'il veut, que fon Fils, qui, avec 
„ l’aide de la Divine Bonté , lui fuccedera à la Couronne , foit élevé en la bicnvcil- 
„ lance & Amitié, que les Rois fes PredecelTcurs , & lui, à leur exemple , ont eue 
„ continuellement pour les Seigneurs des Ligues des Hautes Alemagnes , afin qu’en 
„ cette confideration il ait part à la fusdite Alliance, Confédération, fie mutuelle in- 
„ tclligcncc : laquelle lui Roi , fie lesdits Alliez & Confederez veulent fie entendent 
„ être de bonne foi fie inviolablcmcntobfcrvéc, fans rien innover, diminuer, ni ajou- 
„ ter au Traité de la Paix perpétuelle , fait fie paflè avec le Roi François I. fie fans 
„ vouloir s'en départir en aucune façon , linon en ce qui feroit déclaré par celui-ci. 

Et dans le premier Article il eft dit , que cette Alliance durera tant fie fi longue- 
ment, que Louis XIV. fie fon Fils vivront, & huit ans après leur mort. 

Ce Traité ne difere en rien du precedent, finon en ce que Monfeigneur le Daufin 
eft compris dans tous les Articles de celui-ci avec le Roi fon Pere , en qualité de Suc- 
ceflèur futur -, fie que les deux A£fes, ou Inftrumens , qui avoient été dreflèz de l’au- 
tre, l’un figné par une partie des Cantons dès l’an 1653. 1 674. fie 1677. & l’autre, 
par les autres Cantons, en 1678. feulement, font rédigez en un par ce dernier Trai- 
té, ainfi qu’il eft marqué dans le Prologue. 

En 1674, la Maifon d’Autriche fit tous fes éforts, pour détacher les Cantons Suis- 
fes de nôtre Alliance fie de nos interefts, tâchant de leur perfuader, que le Roi vou- 
loit s’agrandir à leurs dépens -, & que fi une fois la Franche-Comté tomboit entre fes 
mains , c’ctoit fait de leur liberté , fie de leur repos. Mais le Roi , pour contreminer 
les artifices fie calomnies de fes ennemis , aiant fait propofer la neutralité pour cette 
Province, & l’Empereur, fie le Roi d’Espagne, ne l’aiant pas acceptée: les Suiflès, 
qui reconnurent vifiblement , que les Espagnols ne cherchoient qu’à les afoiblir , en 
leur ôtant leur principal Allié, en furent fi indignez, que la France eut depuis plus 
de crédit que jamais parmi leurs Cantons. De force que le Roi n’eût point de peine 
à obtenir d’eux, de ne point donner partage par leurs Terres, à ceux, qui voudraient 
l’ompéchcr de s’emparer de la Franchc-Comtc. 

Le dernier Traité du Roi avec les Suiflès eft celui, que Monficur Amelot de Gour- 
nay, fon Ambartadeur, a fait au mois de Janvier de 1691. avec la Ville fie Republi- 1 692. 
que de Berne, pour l’aquit de la Somme de cinq-cens cinquante-quatre mille huit-cens 
Livres en Principaux portans interefts > fie d’une autre Somme de quatre-ccns quatorze- 
mille quatre-cens foixantc-dcux Livres , en interefts échus -, lesquelles, félon le calcul 
fait en 1691 y étoient dues de refte à ce Canton. 

Il eft dit par ce Traité, que le Roi, jusqu’à l’entier fie parfait paiement de ces deux 
Sommes, fie des interefts qui écherront à l’avenir, fera fournir annuellement , fie de 
quartier en quartier, à la Ville de Berne, par les Fermiers des Salines de Franche- 
Comté, la quantité de cinq-mille cinq-cens bofles, fie fept-millc cinq-cens charges de 
fèl bien cuit, bien travaillé, fie repolé fix Semaines dans les étuvaillcs de Salins : le- 
quel Sel fera rendu par lesdits Fermiers dans le Magafin d’iverdun, pour être délivré 
enluicc déchargé de tous frais, hors ceux du rcmpliUage à Ivcrdun, au Commis de la 
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République de Berne, qui, après le rempliflâge, fera obligé de recevoir ledit Sel, & 
d’en donner fa décharge: Meilleurs de Berne, & les Cantons voifins, prometant de 
n’en point débiter hors de leurs Terres , à condition que les Fermiers & Sauniers de 
Salins de leur côté ne feront aucune contrebande direfte , ni indireélc , & empêche- 
ront autant qu’ils pourront , qu’il ne s’en fallc aucune. Et pour conclufion , il cft 
ajoute , qu’aufli-tôt que lesditcs Sommes auront été entièrement éteintes & aquirées 
avec leurs interefts , la Ville de Berne remetra , entre les mains de l’Ambaflidcur du 
Roi en Suide, les trois Obligations des Rois Charles IX. & Henri III. mentionnées 
CO ou au Traite d’Arau Ce) de mille ûx-ccns cinquante-huit, desquelles cil émanée la dette 
Arou * desdites Sommes. 

Je n’ai rien dit du Traité de Charles VII. dont il cft parlé dans les Préfaces des 
Traitez de 1602. 1658. & 1 66$. parce que ce n’étoit qu’une fimplc promefié par é- 
crit, que ce Roi fefoit aux Suides, de ne point adiftcr le Duc Philippe de Bourgogne 
contre eux fi] } & eux au Roi , de ne donner aucun fccours à ce Duc contre lui. 
Ce qui ne le peut pas apcllcr Alliance, mais feulement neutralité. 

Il ne me relie plus rien à dire des Suidés, qu’une choie , qu’il importe fort de la- 
voir à tous ceux , qui ont à traiter avec eux pour des levées. C’cfl que les Treize 
Cantons formant chacun une Communauté fcparéc & indépendante , chaque Canton 
feparément peut envoier de la Milice au fervice des Princes, qui lui en demandent: 
& pour lors cette Soldatesque marche fous la bannière particulière de fon Canton. Mais 
outre la bannière qu’a chaque Communauté , le Corps Helvétique en a une autre, 

3 u’on apcllc l 'Etendard General de la Ligue y où font peints les codions particuliers 
es Treize-Cantons , &c de leurs Confederez : & cet Etendard ne fort jamais du Pais, 
que lorsque la Milice, qui cft envoiée, eft acordéc par un decret de la Dicte generale. 
Or il faut remarquer , que , félon leurs Conftitutions , l'Etendard general cft aulîi facré 
& révéré parmi eux, que l’étoient les Aigles parmi les Légions Romaines > & que par 
tout où il cft porte , les Suides , qui fe trouvent enrôliez fous la bannière particulière 
de leur Canton , font obligez fous peine de la vie, & de la confiscation de leurs biens, 
de quiter le fervice du Prince, à la folde duquel ils font, & de fe joindre aux Trou- 
pes envoiées par la Diète generale à celui , qui lui fait la Guerre. C’eft ce qui arriva 
en l’année 1 foo. à Louis S force , Duc de Milan , que les Suides des Cantons particu- 
liers abandonnèrent au Siège de Novare, dès qu’ils virent l’Armée Françoifo acompa- 
gncc des Troupes & de l’Etendard general de la Ligue Helvétique. Guichardin apcllc 
(J) Uvre céte aélion tranifon & perfidie barbare (d), mais, à mon avis, mal à propos -, puis- 
ron’mt. ft u * cn c étc rencontre ils ne pouvoient pas combatre contre leurs propres Frères, Parens, 
taire ven & Concitoiens, comme le vouloit Louis Sforcc , lins violer la Loi fondamentale de 
U fin. Etat, ni fans être traîtres & rebelles à leur Patrie commune. Ainfi les Princes, 
qui veulent fe forvir de leur Milice, fans courre risque d’étre abandonnez comme ce 
malheureux Duc, ne doivent pas traiter feulement avec les Cantons particuliers, mais 
encore avec la Dicte generale de leur Nation. 

Comme ce Discours iroit à l’infini, lî je voulois parler de tous les Traitez , que 
Louis XIII. & Louis XIV, ont faits avec les Princes -, & que, félon mon dcficin, 
il fufir de parler des principaux , auxquels tous les autres fe raportent , comme le par- 
ticulier au general > je me reftreindrai à trois ou quatre , qu’on peut dire être les pi- 
vots , fur quoi tournent aujourd’hui toutes les afaires du Gouvernement de l'Europe. 
i6jp. Le premier eft celui des Pirenées de 1 679. Ce Traité fut précédé d'un autre fait à 
Paris entre le Cardinal Mazarin , & Don Antonio Pimcnccl , qui eût l’honneur d’être 
le précurfcur de la Paix , dont il furmonta les principales dificultcz , en quatre mois 
qu’il fut à Paris. Une de ces dificultcz , qui étoit de rétablir le Prince de Condé dans 
routes les Charges , qu’il poflèdoit en France, avant fa retraite en Espagne , a voit fait 
échouer la Négociation de Monfieur de Lionne [2] à Madrid, en 1 6f6. Pimenrcl, 
qui favoit l’averfion , que le Cardinal avoit pour ce Prince , & combien il craignoit 
ion retour en France , lui facrifia habilement tous les interdis de fon ennemi , mais 
pourtant avec cette reftriélion verbale , qu’on rcgleroic cet Article à la Conférence. 
Je dis, habilement, car s’il ne fe fût relâché fur cet Article, jamais le Cardinal ne fût 
allé aux Pirenées. Et cela cft fi vrai, qu’en partant de la Cour, il déclara au Roi, & 
à la Reine fa Mere , que ii la Ratification du Traité de Paris n’arrivoit d’Espagne, 
dans le terme , dont il étoit convenu avec Pimcnccl , il n’iroit pas plus loin que Poi- 
tiers. 


[ 1 ] Nous avons promis Se prometons par ces prefentet, 
de ne donner aide, fecours, ni faveur, à aucune perfonne, 
qui veuille entreprendre contre eu*. 

J l l On dit alors , que s'il eût (uivi ponctuellement les 
mitions de Monfieur le Cardinal, fans fe fier, comme 
il fit les piopre* lumières, fa Négociation auroit été plus 
heureufe. Ba;ilte Nani dit, que de* qu'il e ût demande l'In- 


fante pour le Roi fon Maître, le Comte de Pegnaranda, 
que le Roi d’F.ipagne avoit nommé pour entendre les Pro- 
pofitiont de la France, rompit anlC-tôt la Négociation. 1] 
ajoute, que les Espagnols crurent, que de Lionne n 'avoit 
été envoie, que pour traverfer l’Empereur, qui demandoit 
aulîi l’Infante pour fon Fils Léopold , Se pour refroidir l’ar- 
deur du Prince de Condé , en lui donnant de la jaloufia. 
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tiers. Par bonheur, il la reçut en chemin, entre Blois & Aniboifè , Se par confcqucnr, 
il fut obligé de continuer l'on Voiage jusqu’à Saint-Jean de Luz: ce qu’il fit avec d’au- 
tant plus de joie, que le trouvant muni de la Ratification du Roi d’Espagne , à la- 
quelle il ne s’étoit presque point atendu , il croioit tenir déjà la Victoire entre l’es 
mains. Mais quand il fut au lieu de la Conférence, il reconnut, quoique trop tard, 
la rulc de Don Louis de Haro, qui ne lui avoir envoie cette Ratification, que pour 
L’atircr plus facilement , comme dans une embuscade , à l’une des extremitez du Roiau- 
me, prévoiant bien, qu’après une démarche fi folcnnelle , faite de part & d’autre, 
pour confommcr le grand ouvrage de la Paix , dont tous les peuples avoient conçu des 
espérances toutes certaines-, le Cardinal n’oferoit jamais rompre la Conférence, de peur 
d’ofenfer la Rcmc-Mcrc , à qui il devoir toute la fortune \ & de retomber dans les 
malheurs , où l’avoir plonge la rupture de la Négociation de Munllcr. Ainfi , Don 
Louis, qui le tenoit dans l'es filets, commença par désavouer hardiment Pimenccl, di- 
fant qu’il avoit excédé les ordres de fon Inllmdtion * fie que le Roi l'on Maître ne 
pouvoir pas honnêtement abandonner un Prince , qui s’etoit réfugie entre les bras , fie 
qui lui avoit rendu tant de bons fcrvices. A quoi le Cardinal repondoit, que c’étoic 
pour cela mètre, que le Roi Trcs-Chrcticn ne devoir pas lui pardonner, ni le réta- 
blir dans fes charges , à la prière du Roi Catholique , qui , par cet exemple de fon 
crédit, inviteroit à la rébellion tous les grans Seigneurs de France, qui feraient mé- 
contens du Gouvernement ; fie que pour cette raiion François I. avoit mieux aimé res- 
ter long-tcms prifonnicr à Madrid , que de confcntir au rétablillèmcnt du Connétable 
de Bourbon, fon Rebelle. 

D’un autre côté, conliderant que s’il rompoit la Conférence au fujet du Prince de 
Condé, dont la Nobleflè Françoife defiroit paflionnement le retour, on ne manque- 
roit point d’imputer cette rupture à fon animolîté particulière j il commença à rabatre 
un peu de fa fermeté, fie à s’humanifer avec Don Louis, mais d’une manière fi fine, 
fie li adroite , que mêlant la complaifancc avec la réliftance , il fcfoit fentir à Don 
Louis, tantôt l’injufticc de fa demande, tantôt l’impolïibilité de l’obtenir toute entiè- 
re ; pour lui vendre enfuite à plus haut prix ce qu’il n’y avoit plus moicn de lui rcfxi- 
fer. Après plulicurs disputes, où le Cardinal le plaifoit à provoquer, par une rigueur 
afcftce, la véhémence fie l’emprcflement de ce Miniftrc, il lui déclara , comme par un 
épanchement de cœur, (la plus éficace de toutes les rufes, quand on la fait cmploicr 
à propos) que tout ce qu’il pou voie faire pour l’amour de lui, étoie de confcntir au 
retour de Monfieur le Prince en France , fie de le faire rétablir dans tous les biens % 
mais que pour fes charges Se fes Gouvernemens , qui avoient fervi de renfort à fa Ré- 
bellion, il ne faloit pas espérer qu’il y rentrât jamais. 

Cette ouverture du Cardinal fit lur l’esprit de Don Louis tout l’éfet qu’il prétendoir, 
qui étoit de le métré dans la nécelïïté de propofer quelque condition avantageufe, 
moicnnant laquelle Monfieur le Prince fut aufii rétabli dans toutes fes dignitez. Car 
Don Louis, qui fc faifoit un point d’honneur extrême de le protéger , fie de le reme- 
tre en fon premier état, céda pour jamais en fa faveur, mais après mille conreftations, 
la Ville d’Avennes [i]: place d’autant plus importante ; qu’elle rendoit le Roi plus 
puilTant dans le Hainaut, que le Roi d'Espagne* fie qu’elle fert d’avant-mur à la Tie- 
rache, fie à la Champagne. Il promit aufii, que le Roi Catholique rendrait au Duc 
de Ncubourgla Ville fie Citadelle de Juliers, lans y laiflèr aucune Garnifon Espagno- Article 
le [ 2 ]. Rclritution, qui fàchoit d’autant plus les Espagnols, qu’il y avoit trente-lêpt 
ans qu’ils tenoient en depot cette forte place, pour laquelle on leur avoit ofert en vain rUde* 
Graveline fie Thionvillc : fie que ce Duc , contre qui ils croient horriblement animez , Pireoée*. 
à caufe du Traité qu’il avoit tait avec la France, au grand préjudice fie mépris de la 
Maifon d’Autriche, avoit toute l’obligation du recouvrement de Juliers au RoiTres- 
Chretien , au-licu qu’il aurait dû n’en être redevable qu’à la bonne foi du Roi Ca- 
tholique , qui lui avoit promis tant de fois , ainfi qu’à Ion Pere , de lui rendre cette 
Ville auflî-tôt que la Paix ferait faite. Il y avoit encore une autre chofê , qui chagri- 
noit fort les Espagnols : C’eft que cette reftitution donnoit un coup mortel à l’Elcétcur 
de Brandebourg, l’un de leurs plus fidcllcs Alliez, qui prétendoit avoir meilleur droit 
au Duché de Juliers, que le Duc de Ncubourg, fon concurrent. Ainfi fut terminée 
la longue fit fàchcufc dispute du rétabli ficment du Prince de Condé, lequel Don Louis 
regardoif comme le plus glorieux endroit de fa Négociation -, fie le Cardinal , comme 
celui, où Don Louis avoir été pris pour dupe: témoin ce qu’il en dit dans fa dernière 

Lettre 

M Le Cardinal «porte dans une de» Lettre» de fa Ne- 1 [a] Le* Miniftre* d'Espagne afeûoient de faire courir le 

gociation de» Pirence* , qu’aiant lait fcmblant de recevoir bruit, que fi le Cardinal eut tenu lcrme encore quelque* 
cette ulie avec froideur, difant, qu’elle nVtoit pa* propor- { pour» contre le rerablillement du Pnnee de Condc, il» au- 
donnée à ce que nous rendions t Don 1-outs s'emporta, 1 roient encore cédé Cambrai. Mais tout cela ne teudoit qu’a 
jurant qu'il trembloit d’avoir lait une telle ofre, qui feroit l »’en faire un plu» ÿiand mérité auprès de ce Prince, & de 
murmurer 6c crier tout le Coofeil d’Espagne contre lui. I tous Us rebelles de France. 
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Lettre de la Relation de Ton Voiage des Pircnées. „ J’ai expérimenté , dit-il, qu’il eft 
„ arrivé à Don Louis, ce qui arrive d’ordinaire à ceux que l’on contraint de le batre, 
„ à force de leur remontrer, que leur honneur v cft engage» c’cft-à-dire , de fortir 
„ du combat avec desavantage, parce qu’ils y font entrez avec répugnance, & léulc- 
„ ment pour fc délivrer des importunitcz de leurs amis. 

Il cft à remarquer , que dans la Préface de ce fameux Traite, il n’cft pas dit un 
fcul mot du Pape Alexandre Vil. f 1 J qui avoir rciidc cinq ou fix ans à Munftcr, en 
qualité de Nonce Apoiloliquc , & de Médiateur , au nom du Pape Innocent X. &r 
qui dès l’entrée de fon Pontificat avoit fait propofer aux deux Rois , d’envoicr leurs 
Plénipotentiaires à Rome , pour y négocier la Paix en la prcfcncc. Le Procurateur 
Nani en dit la rail'on dans le Livre VIII. de la fécondé Partie de l'on Hiftoirc de 
Venifc. Les deux Favoris (ce font fes termes) avoient l’ambition de vouloir être 
crus les fculs Auteurs de la félicité de la Paix , ainli qu'on les avoit aeufez auparavant 
d’être lc/> deux Inftrumcns des calamitcz de la Guerre. Pour cet efet , ils rejetèrent 
toutes les médiations , & particulièrement celle du Pape, qui s’étoit rendu également 
odieux aux deux Couronnes . d’autant que le fouvenant toujours de l’exclulion , que 
la France lui avoit donnée, il jetoit fouvent des paroles ambiguës & piquantes contre 
cette Cour j & qu’étant obligé de l’on exaltation aux Espagnols , il ne leur en cémoi- 
gnoit point de reconnoiflincc. Quoi qu’il en foit,cet événement vérifia la prcdidlion 
d’innocent, qui voiant un jour deux artifans , qui seraient batus avec furie dans la 
Hiftoirc Pl acc Navonc, s’apaifer d’eux-mémes, fans que perfonne les eût feparez : Voilà , dit- 
de u Paix il, comme feront les François & les Espagnols : quand ils feront las de faire la 
^ if 19 -Guerre entr'eux , ils feront la Faix fans l'entremife de qui que ce foit. Enfin, il 
Æ" cft certain, que ce mépris public de la Perfonne d’Alexandre , ajoûté à quelques rail- 
Coiognc leries, que le Cardinal Mazarin, & l’Evêque de Fréjus Ondcdci , avoient faites de 
en 1664. p on G ouvcr nement, fut une des principales caulcs de l’infulte, que fon Frere & fes 
Neveux firent en 1662. à l’Ambafladcur de France. 

Quant au Portugal , comme Don Louis avoit rejeté tous les expédions , que le Cardi- 
nal lui avoit propofez , pour faire conlènrir le Roi Catholique à laifler ce Roiaumc 
en l’état, où il fe trouvoit alors» le Cardinal voiant la neccllitc abfolué , où ferait le 
Roi fon Maître de perpétuer la Guerre , & conlidcrant d’ailleurs , qu’il ne feroit pas 
jufte de préférer l’intcrell particulier du Portugal au repos general de la Chrétienté, 
promit au nom du Roi, que il, trois mois après l’échange des ratifications de ce Trai- 
té, les Portugais n’acccptoicnt pas les conditions , qui leur étoient ofertes par le Roi 
Catholique , le Roi Trcs-Chrctien ne fe mêlerait plus de cette afaire , 8c ne leur don- 
nerait , après ce terme expiré , aucune aide ou afliftancc publique , ou fecrete , 
ff)Yoic* d’hommes , d’Armcs, d’Argcnt, Munitions, Vivres, Vaiftêaux, ni de pas une autre 
, l a ” - chofe, foit par Terre, ou par Mer (e). Voilà tout ce que Don Louis gagna à la Paix 
(/Vu», des Pircnées , outre le rétabliflcmcnt du Prince de Condé , pour tant de Villes , de 
a «i»d r ^ accs > & Provinces-, qu’il céda à la France, lesquelles miles enfcmble, compolc- 
c'requi, raient un Roiaume de plus grande étendue, que le Portugal même. En forte que , II 
dans la' l’on compare lcTraité des rirenées de 1 6fp. avec celui de Catcau-Cambrcfis de 1 y yp. 
Errem*' on verra, que l’un cft la jufte revanche de l’autre» & qu’il cft fatal à Louis XIV. de 
p. 4X. nui réparer avantageufement toutes les fautes & les disgrâces de fes Predeceftèuts. Et je ne 
vinHu P UIS a ^ ez nf étonner, que Saint-Evremond,qui a tant d'esprit, ait parlé fi mal de ccttc 
T01I1. 1. glorieufe Paix , dans une de les Lettres (/) , où il dit , [ Que les Espagnols ont fait 
desOM- | a Paix comme s’ils avoient été en notre place» 8c que nous avons reçu les conditions, 
V"rt‘ St ' comme fi nous avions été en la leur : que le Cardinal Mazarin étoit toûjours le Maître 
m-.nd Ed. de Don Louis, par l’ascendant de fon esprit , 8c par la force de fon raifonnement j 
icdTu. ma ‘ s 1 * fin Don Louis, par fon opiniâtreté, demeurait toujours le Maître des rc- 
folutions du Cardinal.] Jugement bien opoic à celui de Don Chriftoval , qui parlant 
Djl ’* à Abbé Siri blâmoit hautement Don Louis, fon Maître, d’avoir pris la peine de faire 
Ecttrw un li l° n B Voiage, pour figner la Paix la plus desavantageufe , que l’Espagne ait j a- 
duc.ir- mais faite. 

«WMa- Durant les trois mois acordcz à la France, pour emploicr fes oficcs auprès du Roi 
de Portugal , afin de le dispofer à un bon acommodcment avec le Roi Catholique , 
on propofa divers temperamens. Philippe IV. ofroit à la Régente de Portugal le ti- 
tre de Viccroi perpétuel pour fon Fils aine , & la jouïflancc fibre 8c entière de tous 
les Biens & Etats Patrimoniaux de la Maifon de Bragancc , avec une amniftie gene- 
rale de tout le pafte, 8c promclTc de rétablir dans tous leurs biens , honneurs , 8c di- 
gnitez, tous ceux, qui avoient tenu le parti de Dom Jean IV. 8c de 1a Maifon, de- 
puis 

[i] Charle-quint fc François I. en avoient ufé de même I du Pape Paul IV. dont il* ctoient «ru* deux egalement mc- 
dan, le Traite de Cretpy ,& Henri 1 1 . & Philippe 1 1 . dan* content, 
relui de Cateau-CainbrcC* j ou U* omirent à dellein le nom I 
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puis la révolution de 16+0. fans en excepter aucun. Les Portugais , au contraire, 
ofroient à Philippe , de reconnoitre le Roiaume pour fief de la Caftillc ; de lui paicr 
tous les ans un million de Croifadcs -, & d’entretenir huit V ai fléaux de Guerre à lbn 
fcrvice. On tient même que , dans cette fàchculc conjoncture , la Reine de Portugal, 
pour aflîircr la fortune du jeune Roi, fon Fils, qui étoit imbécillc de corps & d’esprit, 
le fût contentée de la Roiauté des Algarvcs, & de la Souveraineté du Brcfil, li Phi- 
lippe , & fon Premier Miniftrc , euflent voulu le donner la patience de négocier aima- 
blement avec elle, au-licu de procéder, comme ils firent, avec des hauteurs & des 
menaces , qui bien loin d’intimider , ou d’humilicr un grand courage , le rendent 
indomtable. 

Au refte, la France, qui avoit remis Dom Jean IV. fur le Trône de (es ancêtres, 
n’abandonna pas fi réellement fon Fils, qu’elle ne lui fournit fous main toutes les aflis- 
tances neceflaires [i] pour s’y maintenir, & pour ôter au Roi d’Espagne toute espé- 
rance d’y remonter. Je ne fai pas s’il cft vrai, comme le dit un Remarqueur f 2] ,quc 
la veille de la fignature du Traité des Pircnccs, le Cardinal Mazarin envoia le Comte 
de Choupcs en Portugal, pour aflîircr la Reine Mcrc de ce Roi, que quelque choie 
qu’il eût promis, à fon préjudice, on ne laifleroit pas de la fecourir d’hommes & d’ar- 
gent contre l’Espagne: mais il cft certain, que lorsqu’il promit à Don Louis, que le 
RoiTrcs-Chretien abandonnerait le Portugal , il le fit avec une de ces referves men- 
tales, que le Secrétaire d’Etat Villcroy apclloit arriere-penfees j car en ce point-là, fa 
penfée étoit toute diferentc de fa promcfle. Outre que, félon fa maxime, l’intention 
des Princes, & de leurs Prcmiers-Miniftres, n’cft pas, ni ne doit pas être aflèrvic à 
leur fignature, mais bien leur fignaturc à leur intention. 

Philippe IY- étant mort en i66y. fa mort réveilla les prétentions de la France fur 
le Brabant, & fur deux ou trois autres Provinces des Païs-Bas, où le Droit de dévo- 
lution a lieu: Droit, en vertu duquel le Frere né d’un fécond Mariage cft exclus de la 
Succcflion des Etars , par une bceur du premier lit. De forte que Charles 1 1 . Roi 
d’Espagne , Ce trouvant dans le cas porté par la Loi , le Roi fit demander à la Reine 
Régenté d’Espagne les Etars dévolus à la Reine , fon époule. Mais le Confeil d'Es- 
pagne n’aiant eu nul égard à fa demande , il fe vit obligé de fc faire juilicc lui-même, 

& de porter fes armes dans les Païs-Bas , où la rapicuté de fes Victoires vérifia cet 
axiome politique. 

Arma t menti 

Omnia dut , qui jujla ntgaî. 

Cette Campagne, qui fut celle de l’année 1667. fut précédée immédiatement d’une 1 66 J. 
Ligue ofenfivc & defenfive , conclue au mois de Mars avec le Portugal : mais par un 
contrecoup fatal, cette même Ligue fut fuivic, dix mois après, de la Paix particulie- 
rs du Portugal avec la Caftillc, & de cette fameufe Ligue de l’Angleterre, de la Suè- 
de, & de la Hollande, apcllée communément la Triple Alliance: Alliance 
fùncfte à fes Auteurs , c’cft-à-dire, aux Hollandois , qui véritablement eurent cette 
annéc-là , le plaifir & la gloire de fauver la Flandre , /pii aloit être conquife , 8c d’arra- 
cher par un Traité de Paix, à Louis XIV. la Franche-Comté, qu’il venoit d’enlever 
en plein hiver * mais qui, quatre ans après, éprouvèrent jusques où peut aller la van- 
geance d’un Roi toujours vi&orieux , & qui 1 c croit ofenlé. Car ils perdirent en 

moins de iîx fcmaincs trois Provinces entières , de fept , dont leur Etat cft compolc , 
avec toutes les Places fortes fituées fur les bords du Vahal, & du vieux Rhin : & la 
terreur les avoir fi fort làifis, qu’on croit que fi le Roi fe fût préfenté devant Amfter- 
dam avec une Armée , il fc ferait rendu Maître de cette Ville , qui étoit alors dans 
une grande conftemation. Mais le Roi ne voulut pas pouflèr plus loin les Conquê- 
tes, pour ne pas augmenter la jaloufic du Roi d’Angleterre , de peur que ce Prince 
ne reffuscitàt la Triple Alliance, à laquelle il avoit renoncé dès l’année 1670. pour en- 
trer dans la querelle du Roi Trcs-Chréticn. Ce qui fur un tres-heureux coup d’Etat 
pour la France. 

Quant à la Campagne de 1667. les Espagnols, & leurs Partifans, l’ont voulu faire 
paflèr pour une invaiion , à caufe qu’elle ne fut précédée d’aucune déclaration de 
Guerre. Mais fi 1 ’mvajion cft une ulùrpation fubitc du bien d’autrui , il faut avouer , 
que cet odieux nom ne peut convenir à une expédition , par laquelle le Roi fc metoit 
en poflcllion d’un bien, qui apartenoit, de toute jufticc, à la Reine fa Femme, & à 
Monfcigncur le Daufîn fon Fils. Et d’ailleurs , la Reine Régente d’Espagne, & fon 
Confeil , avoient tort de fc plaindre d’avoir été furpris , puisque depuis la mon de 

Philippe 

(1) Cela fe fit prcmicreiuent fous le non de feu Mon>| ( s] Qui réfuté un Discou» fait à Vienne par le Coin- 
ficur de Turcmie. ! manieur de LremonviUe. 
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Philippe IV. le Roi leur avoit fait remontrer plufieurs fois , & par les Lettres de la 
Reine fa Mère, & par les Ambafladeurs, qu’il (croit contraint de recourir à la force, 
fi l’on ne lui faifoit raifon fur les Etats dévolus à la Reine fon Epoulê. De forte, que 
cette defenfe de fes droits n’étant point incompatible avec l’obfervation du Traite des 
Piratées, qui n’y donnoit aucune ateintc, Sa Majefté Trcs-Chrcticnne ne jugea pas 
neccfiàire de déclarer la Guerre au Roi d’Espagne , avec qui elle defiroit de vivre en 
Paix. Mais cela n’cmpécha pas, que ce Roi ne la lui déclarât dans le mois de Juillet 
de la même année. 

Quant à la Franche-Comté, ce fut en partie pour contenter les SuilTes, que le Roi 
rendit cet Etat, pour le recouvrement duquel ils vouloicnt prendre les Armes, alcguant 
une ancienne Capitulation, par laquelle Marie de Bourgogne, Fille du dernier Duc, 
avoit mis cette Province fous leur earde & proteéhon [i]. Quoi qu’il en fuit, fi la 
France la rendit à regret au Roi d’Espagne ,lcs Espagnols en eurent encore davantage 
de laifler à la France toutes les Villes 6e les Places, que le Roi avoit conquifcs en 1667. 
lavoir Charlcroy , Binch, Ath, Doüay, Tournay, Oudcnardc, Lille, Armcntiercs, 
Courtray, Bergh, & Fûmes , avec tous leurs Bailliages, Domaines, Châtellenies, 
Prevôtez, Seigneuries, Apartcnanccs , & Dépendances. Ce qui a donné lieu au Ba- 
ron de Lifola d’apellcr, dans un de fes Ecrits, la Paix d'Aix-la-Chapelle , une \ Paix 
forcée -, 6c à l’Auteur des Remarques, que j’ai déjà cité, de dire, que la France, 6c 
fes Minières ne peuvent pas parler de la manière, dont la Paix d’ Aix-la-Chapelle fut 
conclue , fans infultcr l’Espagne , & fans l'animer d’un reflèntiment proportionné à 
l’outrage , qu’on lui a fait. Ainfi il ne faut pas s’étonner de ce que cette Paix fut 
de fi courte durée, puisque les Espagnols la comptoicnt pour un outrage, comme font 
d’ordinaire les Princes , qui ont traité à des conditions fort inégales. 

Le Comte de Montcrcy , Gouverneur des Païs-Bas,en fut le premier infraôeur par 
le fecours, qu’il envoia ouvertement au Prince d’Orange, pour alcr aflieger Charlcroy. 
Et lors que le Marquis de Villars s’en plaignit à Madrid, la Reine-Régente lui répon- 
dit, que le Roi Catholique , fon Fils, pouvoir aflifter fes Alliez fans rompre la Paix 
d’Aix-la-Chapelle. Ce qui fit bien comprendre au Roi, que l’Espagne ne diféroit de 
lui déclarer ouvertement la Guerre , que pour laifter meurir ce qui fc machinoit contre 
lui en Alcmagne , où l’Empereur , les Electeurs de Saxe , & de Brandebourg , les 
Ducs de Brunswick 6c de Lunebourg , & le Landgrave de Hefle , avoient ligné 
une Ligue avec la République de Hollande. Témoin la Déclaration de Guerre, que 
l’Empereur, 6c le Roi d’Espagne, firent l’anncc fuivantc à la France, le premier, au 
mois d’Aouft-, & l’autre, en Ottobre. 

Enfin Van 1674.. la Franche-Comté fut prife pour la féconde fois , avec d’autant 
plus de gloire pour le Roi , que depuis que Sa Majefté l’avoit rendue aux Espagnols , 
ils en avoient fi bien fortifié les Places , qu’on les croioit imprenables. Quand on en 
reçut les nouvelles à Rome , Meilleurs les Cardinaux difoient tous , qu’il étoit bien 
z«t- jurte, que le Roi d’Espagne paiât de fon propre bien tant de Villes, que le RoiTres- 
Chrétien avoit été forcé d’abandonner aux Hollandois, pour fc mètre en défenfe con- 
fceim.Hî- tre toute la Miifon d’Autriche. Et cette importante Province lui tut enfuite cédée & 
T 5 ?’ abandonnée irrévocablement, fenour toujours, par le Traité de Nimegue, ainfi que 
Vtrc'vhi , les Villes de Valenciennes, Bouchain, Condé, Cambrai, Aire, Saint-Omer, Iprcs, 
Icn cre ^ arv *k & Warneton fur la Lis, Caflêl, Bavay, 6c Maubeuge, avec toutes leurs Sei- 
vcckw,' gncurics , Appartenances , 6c Dépendances , fans exception : Sa Majefté cedant 6c 
Bonvel , rendant réciproquement au Roi Catholique les Villes Ôc Places de Charlcroy, Binch, 
campeo, Oudcnardc, fie Courtray, lesquelles ledit Roi Catholique lui avoit auparavant 
, cédées 6c transportées par le Traité d’ Aix-la-Chapelle v comme aufli la Ville 6c le Du- 
ché de Limbourg, 6c le Pais d’Outremeufe , la Ville 6c Citadelle de Gand> la Ville 
de Leuve fl} en .Brabant-, la Ville de Saint-Ghilain en Hainaut* 6c la Ville de Pui- 
cerda en Catalogne. Comme les avantages de cette dernière Paix étoient à peu près 
égaux de part fie d’autre, 6c que la conclufion du Mariage de Madcmoifclle d’Orléans 
avec le Roi d’Espagne , qui luivit immédiatement après > lcmbloit avoir réconcilié 
parfaitement les deux Nations-, félon toutes les aparenccs, on devoir espérer un long 
repos : mais les diférends furvenus depuis entre les deux Rois , au fujet de leurs pré- 
tentions , ont bien montré , que ce qu’un Grand-Duc de Toscane difoit de la Paix de 
Vcrvin,cft plus vrai que jamais: Que les Rois de France & d’Espagne faifoicnr com- 
me deux champions, qui devenant las à force de combatrc , croient enfin contraints 
de fc repofer , pour reprendre haleine * après quoi ils rccommcnçoicnc à s’cntrecha- 
maiUcr avec plus de furie qu’auparavant : Que quelque Paix qu’ils hficnt cnfcmblc,cllc 

n’empé- 

1*1 C’eft four cela que le Canton «le Berne ne voulut ia- ' fe Je fa fituation dans un rrarai» , & Je Ta Citadelle , qui 
* le 1. mai» «Wner pafl»"c • franco» 1. pour aler conquérir lai eft presque inaccellible, avoit ne prife * en une feule i*uir, 
ue Mai ïraridve-Ccmuc . . j par une poignée de Soldats , que M. Je Calvo, Gouverneur 

**?*• 1*1 Celle peine Ville, qui palTon poux imprenable à cau-\ Je Macllrklw, y aioii cm oie a l'ecrctcsucot. 
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n’cmpèchcroic jamais, qu’il n’y eue une grande émulation entre ces deux Couronnes, 
après tant de main' ai le s fatisfaêtions , qui s’étoient palfées cntr’cllcs fr ). (j)Lettre 

Le Traité de Paix conclu en 1678. entre la France fie l’Espagne, fut fuivi d’un au- 
tre fait en 1679. entre l’Empereur. & le Roi Tres-Chrétien, par lequel le Roi ccdoit d’oiiar. 
& transportoit à l’Empereur, & à fes Heritiers & Succeflêurs , le droit perpétuel de 1679. 

Ç roteélion & de Gamiibn, qu’il avoir aquis en vertu de la Paix de Munllcr , fur la 
lace de Philipsbourg -, & l’Empereur , au nom de toute la Maifon d’Autriche Se de 
l'Empire, ccdoit 8: transportoit réciproquement au Roi, & à les Succeflêurs» la Vil- 
le & Citadelle de Fribourg fA), avec les trois Villages qui en dépendent, y refervant (»)An. 
feulement à l’Evêque, & à l’Eglife de Confiance, les droits dioccfains, qui leurapar- v 
tenoient. Et par un autre Article (/) le Roi confcntoit de remetre à l’Empereur la (û Art. 
Ville de Fribourg, & les trois Villages de fa dépendance, au cas qu’ils puflent con- x, ‘ 
venir tous deux d’un équivalent. Sur cet Article il ell à remarquer , que dans le pro- 
jet de Paix , que le Roi avoit envoié à fes Plénipotentiaires , il avoit ofert à l’Empe- 
reur l’alteri>ativc , ou de lui remettre Fribourg en échange de Philipsbourg -, ou de 
garder chacun celle de ces deux Villes, dont üs étoient Tes Maîtres. Or l’Empereur 
aiant opté Philipsbourg, par complaifancc pour les Princes de l’Empire , qui regar- 
doient cette Place comme une bride trcs-incommodc à leur liberté , fl elle retournoit 
aux François-, & s’en étant repenti depuis-, à caufc de l’importance de Fribourg, & 
qui nous ouvrait la Porte du Brisgaw, & des Villes Forefticres -, fes Ambaflâdcurs à 
Nimegue, tentèrent d’obtenir le changement de cette option: mais la fermeté des nô- 
tres à ne vouloir rien altérer aux Articles, dont on croit convenu, les réduilit à le con- 
tenter de celui-ci , dont la claufe : Si l'on peut convenir d'un équivalent l à la fa - 
tisf action de Sa Majefté Tres-Cbrétienne : laide au Roi toute la liberté de ne point 
rendre Fribourg, fans avoir befoin d’alegucr d’autre raifon, linon qu’il n’agrée pas l’é- 
quivalent. 

Il étoit dit par le douzième Article , que le Prince Charles de Lorraine ferait réta- 
bli dans la libre & entière polleflion des Etats & des Biens, que le Duc Charles, fon 
Oncle, poflêdoit en 1670. lorsqu’ils furent ocupez par les Armes de France: mais à 
condition, que la Ville de Nancy, & fon finage, demeurerait au Roi en route Sou- 
veraineté -, Se qu’outre le chemin acordé par le feu Duc au Roi en 1 66 1 . pour palier 
de la Frontière de France en Alfacc, le r rince Charles lui en donnerait encore deux 
autres, pour palier de Nancy à Metz-, & de Nancy en Franche-Comté. Et pour le 
dédommager de la Ville de Nancy, le Roi par l’Article XVII. lui ccdoit & trans- 
portoit à lui, & à fes Hoirs & Succeflêurs, la propriété & fouveraineté de la Ville de 
Toul, avec toute fa Ban-lieuë: Promettant aulu de lui donner, en échange de la Vil- 
le & Prévôté de Longwic, une autre Prévôté, de pareille étendue Se valeur , dans 
l’un des trois Evêchcz. Mais tout cela ne s’exécuta point 1 le Prefident Canon , Mi- 
nillrc du Prince Charles, aiant protefté, que loq Mairre fl’acccptoit aucun dck Arti- 
cles llipulcz pour lui dans le Traité de l'Empereur* & demandé , qu’ils fuflent raïez 
comme nuis a fon égard. Tout ce que je puis dife,' pour rendre témoignage à la vé- 
rité , c*ell que fi le feu Prince Charles eût été l’Oncle ou le Prcdcccllcur de celui , 
dont il a eu le malheur d’être le Ncvçu St le Succcflcur , la Lorraine ferait encore tou- 
te entière entre les mains de les Ducs. 

Quoi qu’il en loit, l’Article de ce Traité, qui fut le plus debaru, Se qui coûta da- 
vantage à l’Empereur, fut le fécond, qui porte, [Que la Paix de Munlter fera réta- 
blie en fa première force & vigueur, & demeurera à l’avenir en Ion entier: J d’autant 
que le Roi Trcs-Chrêticn aiant obtenu par cette Paix la liberté de pafler, par Terre 
Se par Eau, dans les Terres de l’Empire, toutes les fois que les Princes d’Allemagne, 
les Alliez, auront befoin de fon fecours: les Plénipotentiaires de l’Empereur, qui fa- 
voient combien cette convention reflèrre étroitement l’autorité Impériale , firent tous 
leurs éforts, pour abolir , ou pour ébrécher au moins un droit, qui 1ère de bouclier 
aux Princes Se aux Etats de l’Empire , fur la liberté desquels on voudrait entre- 
prendre. 

Enfin la Guerre aiant recommence en 1684. au fujet du Comté d’Alofl , dont le 
Roi de France s’étoit fàifi, & dont le Roi d’Espagne refuloit de lui donner l’équiva- 
lent, apres le lui avoir ofert. Il fit afliéger Luxembourg, Se au bout d’un mois, en- 
tra viéloricux dans ccrtc Place, que les Espagnols Se les Flamans croioient imprena- 
ble, jusques à dire dans leurs lardons , qu’ils croient fort obligez aux François, de 
les avoir fi bien acoütumcz au feu des Bombes, des Carcaflcs, Se des Boulers, qu’ils(*)CV(l- 
regardoient tour cela comme des espanta vellacos (b). Rodomontade, qui n’étoit a -< lirc ' 
guère de làifon , dans un tems, où l’on peut dire, fans nulle exagération, ce que l’on ^pu- 
ciilort à Rome de la fin du Règne de Philippe 1 1 . que les bras Se les jambes de ccrtc 
fameufe Monarchie, qui font les Païs-Bas, le Milanés, Se les Roiaumes de Naples & J,™* 
Tome II. la de de poi- 
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de Sicile» étoient armez de fer blanc * & que la tête , qui eft l’Espagne , n’étoit cou- 
(0 d o», verte que d’une Coiffe de Tafetas (71 

fit lettre Deux mois après la prife de Luxembourg , il fe fit à Ratisbonne une Trêve pour vint 
7 °* ans, entre l’Empereur 6c le Roi , & une autre de même date entre la France & l’Es- 
1684. pagne, conclue par l’Empereur au nom du Roi Catholique. C’eft à cette Trêve, ou, 
pour parler plus jufte , c’eft à la bonne foi , avec laquelle le Roi l’a obfcrvce, que 
l’Empereur eft redevable des progrès, qu’il a faits en Hongrie, après s’être vu à deux 
doits de perdre ce Roiaume , avec l’Autriche , 6c tous les autres Pais héréditaires. 
Obligation , dont toute la Chrétienté tiendra compte à Louïs-lc-Grand dans les ficelés 
à venir, puisque l’Empereur, & toute la Maifon d’ Autriche, en ont été li peu rccon- 
noiflans. 

Il eft tems de finir ce Discours , & de fuplier rres-humblcmcnt Meilleurs les Minis- 
tres, les Ambafladeurs , & les autres Politiques, de me faire au moins la jufticc de 
croire, que je le foûmets d’autant plus volontiers à leur cenfurc, que je ne l’ai point 
compofé en vue de paroitre habile dans un métier, où je recevrai, avec rcspcét 6c re- 
connoifiancc , des leçons de tous ceux , qui voudront avoir la bonté de me redreffèr , 
ou de m’inftruirc j mais feulement , pour complaire aux longues Se opiniâtres inftanccs, 
que m’a faites durant plus de fix mois un de mes plus anciens 6c de mes plus conftans 
Amis, qui, par une faufle opinion, qu’il a toùjours eue de mon intelligence, n’a pas 
voulu faire, ainfi qu’il le pouvoir, un meilleur choix. 

Omnia t cm dus habenî. 

Tempus occiaendi , & t emplis fanandi. 

Tempus Belh , & tempus ‘Paris. 

Ecclesiastis Cap. III. 
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DES PIECES 
CONTENUES 
Dans la I. Partie du II. Tome. 


Anno 

1319 - 


10. Mar». 


I 


7. Mai. 


8. Mai. 


i4.0âob. 


L titres de ? Empereur CHARLES 
I V. par lesquelles il érige le Comté 
de Luxembourg en Duché tu fa- 
veur de WENCESLAS, fon Frere. 
Sans date I 

Trêve pour trois ans , conclue entre 
EDOUARD III. Roi d'Angleterre 
C 3 PHILIPPE Duc de Bourgogne * 
Donné h la Fille de Guillon en Bourgogne 
U 10. Mars i|rp. 1 

Obligation de PHILIPPE Duc de Bour- 
gogne , pour zooooo. Moutons d'or , qu'il | 
s'engage de payer au Roi d'Angleterre 
EDOUARD III. en confideration , 
de la Trêve précédente faite avec lui , J 
C 3 pour la Ceffion de la Fille de Fia* ; 
vigny. Donnée à Guillon en Bourgogne 
le 10. Mars 1 jf9. 3 

Pareille Obligation des Seigneurs , £*? Bour- 
geois de BOURGOGNE, qui fe ren- 
dirent Caution pour leur Duc au fusdit 
Iraité. 4 

Tr aH u tu s Pacis inter A N G L I Æ , C 3 
F R A N C I Æ Regts ; quo Régi A N- 
G L I Æ diverfe Civita/es C 3 Cafiella 
ceduntur. f 

Trêve conclue entre la FRANCE C 3 
/‘ANGLETERRE par CHAR- 
LES Dauphin de . France (3 E- 
DOU A R D Prince de Gales, à Char- 
tres le 7. Mai 1 360. 6 

Traité de Paix entre E D OU A R D Prin- 
ce de Gales d'une part , 13 CHARLES 
Dauphin de France , 13 Duc de Nor- 
mandie , pour la délivrante de JEAN 
Roi de France , prifonnier en Angleterre. 
Fait à Bretigny le 8. Mai ! 360. 7 

Lettres Patentes de JEAN Roi de Fran- 
ce y contenant la CtJJion (3 Renonciation 
des Terres, qui , en conféquence du Traité 
de Paix fait à Bretigny le 8 Mai 1360. 
doivent être delivres à EDOUARD 
II l. Roi d'Angleterre. Données à Ca- 
lais le 14. Oêlobre 1360. 17 

Lettres Patentes «TEDOUARD III. 
Roi d" Angleterre , contenant les Renoncia- 
tions qui fe drvoient faire à J E A N Roi 


ié-Odob. 


16. Mai. 


ai. Mai. 


d" Angleterre. Donnée à Boulogne le 16. 

Octobre 1 360. 14 , 

Confirmation C 3 Amplification des Renouera- 1 3 
//ow^EDOUARD III. Roi d An- i4.Uâob. 
gleterre fartes à J E A N Roi de France. 

Donnée à Calais le 14. Octobre 1360. 

*7 

Traité de Paix conclu entre JEAN, Roi 
de France , (3 EDOUARD 1 1 L /fai 
d'Angleterre , (J confirmé 9 par CHAR- 
LES Dauphin de France. Donné à 
Boulogne U 16. Octobre I J<So. 19 

Te fi anse nt de J A QJU ES de Savoyc Prin- 
ce d'Acbait , en date du 1 6. Mai 1360. 

5 * 

Imper atoris CAROLI IV. Invefiitu- 
ra , Ducibus Aufirix RUDOLPHO 
FRIDERICO ALBERTO, (3 
LEUPOLDO, de Ducatibus Aus- 
trix, Styriæ (3 Carinthix cum omnibus 
( 3 fingulis Comitatibus i item Dominiis 
Carniolx, Marchi.c (3 Portus Naonis, 
omnibusque Feu dis , que iidem Duces, 
eorumque Progenitores in Suevia, AHâtia 
f 3 alibi ab Imperio tenuerunt, neenon de 
Feudis que Duces A L R E R T U S (3 
O T T O ab Imper atorc LUDOVI- 
C O Bavaro babuerunt conccjfa. Dut tint 
Seveld die XII. Kalend. Junii 1 360. 

î 1 

Diploma K.AROLI IV. Imper atoris, 
quo 0 mnia Jura 13 Immunisâtes Civitati - 
bus (3 Judiciis Auftrix, Styrix (3 Ca- 
rinthix, ohm tonceffas eisdem huhc, in 
favorem Ducis R U D O L P H I , (3 
Fratrum fuorum FRI D E R I C 1 , A L- 
BERTl , (3 LEUPOLDI, ra«- 
firm.rt. Nuremberg Anno 1 360. Indiit. 1 3. 

XVI Kal.Januar. 33 

Rever fuies B O I . K O N I S Silefie Ducis 
trga CAROLUM IV. Romanorum 
13 Robemix Regent \ quoi douât a fibi à 
prxfato Rege media Civitas Glogovix 
atque appert inentix , pofl obuu m Juunt,ad 
memoratum Regem , aut Hxredes vel Suc - 
ceffores ejus reverti debcant. Datum 
SweidnitZ Domiitica Oculi. 1361. 33 


17. Dec. 


13 <Sl. 
iS. Fevr. 


de France, en vertu du Traité de Bref/gny.l L U DO V ICI Regis Ungarix Lit ter x 


a^.Qâob. 


î^.OÛob. 


Données à Calais le 14. Octobre 1360. 10 1 
Ce filon (3 Tranlport du Comté de Guicnnc,! 
fait par JEAN Ro 1 de France i E-l 
DOUA RD III. Roi d Angleterre en- \ 
fuite du Traité de Bretigny. A Calais le I 
14. ORobrc l 3<So. Il 1 

Confirmation Amplification de la CtJJion 1 
( 3 Renonciation de J E A N Roi de Fran- I 
ce faite à EDOUARD III. Roi 
Tom. 11. Part. I. 


Foederis nter fe 13 Duc on Auflrix RU- 
DO L PH ÜM contra quoscunque tant 
Cxfarea quant Régi a Dignitate prxful - 
gentes, qu-.buscum litem C 3 Guerram inire 
continuer et , hoc pacto, utOpida, Caftra 
{ 3 Fort ali fit in hoc Bello acquit enda, 
xqualïter ,fub pari numéro acvalore, inter 
fe dividantur. Dat. Budx die 10. Martii 

, L& 


! 2.6t. 

10. Mari. 
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Anno 

I3<Si. 

lu- Mars. 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


LUDOVICI Hungarir Regis Diplo- 
ma Cejponis , quo Cafirum Sucrtzcn- 
pach Üuci Aufirix RUDOLFOiW- 
fign.it là refit uit , Purchutamfar , fieu 
Penfionem , pro Caftrenfi eu folia à Civita - 
te nova folvendam rehxat, là jimul om- 
nibus Juribus là aclionibus in diclum 
Cafirum là Purchutam fibi competentibus 
r en u neuf. Dut. h'uiee die 10. Martii 
1361. 34 

.. Lettres de GODEFROI Evêque de 
Pajfau , par lesquelles il promet là s'obli- 
ge , envers RODOLPHE Archiduc 
et Autriche , là envers. F R IDE l< IC, 
ALBERT là LEOPOLD Ducs 
d'Autriche fts Freres, de les affifler de 
toutes fes forces contre leurs Ennemis dans 
tous les cas de neceffité là à leur rtquifi- 
tion , comme aujji de tenir Je s Places ou- 
vertes y pour leur Jervice en tems de guerre 
là de néceffitéile Lundi avant t Annoncia- 
tion de la Fierge 1 361. 34 

Sentence Arbitrale rendue par quelques Elec- 
teurs entre FR 1 D ER I C , But •rave 
de Nuremberg , là la Fille de NU- 
REMBERG, louchant le Bois appellé 
la Forêt de Nuremberg, comme aujfi 
au fujet des Péages làc. A Nuremberg le 
■ Samedi apres la St Benoit 1361. Avec 
le Diplôme d' Jnvejliture donné par AL 
BERT I. au Rttrgrave FR I DE- 
RI C, pour le Burgraviat de Nurem- 
berg , avec fes Dépendances là Apparte- 
nances en Fief de t Empire. Donné à 
Strasbourg aux Ides de Mai, Indidion 13. 
Anno 1300. 3T 

Reverfales WENCESLAI Duels Si- 
lefie là Domini Lignite* fs -, quibus Ro- 
vi j Kir tt m Jmpcratori CA RO LO IV. 
tanquzm fuo zéro Domino Ihtreditario 
premittit , nihil de Ciflro aut Civil aie 
LignitienG, ejusque diflriflu , fe unquam 
aliénai arum. Datum in Piska anno 1361. j 
if. Calendas J unit 36 | 

Trallatus pro colenda mutua amicitia inter 
EDUARDUM III. Regem Anglue 
là P ET R U M Regem Caflelte (à Le- 
gionis. Dat. Londini zz.Junii 1362,. 37 
Contratl de Mariage de J A QU ES de Sa- 
voye , Prince d‘ Achaïe , MAR- 
GUERITE de Bcaujcu , fait le 1 6. 
de Juillet 1361. 39 

Franc de Ligue, entre AME' IV. Comte 
de Savoyt fur nommé le Comte Vcrd , (J 
G A L E A S Ficomtc de Milan , contre 
le Marquis de Mont ferrât, fait à Milan, 
le 16. Décembre 1361. 40 

— Confaderatio inter Ducct Au fui e RU* 
3i.Ü«c. DO LP H U M, FRI DERI CUM, 
ALBERTUM , Of LEOPOL- | 
DUM, neenon ME 1 N HARDUM 
Bavarie Ducem ab una, là LUDO- 
V I CU M Hungnie, atque C A S I M 1 - 
RUM Polome Rfgts à parte altéra, 
gui tlli diâos Rcgcs , H ondes (J Terras 
tut tint contrà omnes Domines cunCtis viei- 
llis là fubflantia deftndere atque adjuvare 
promittunt -, uti là »d nulhm Brigam vtl 
Guerram obsqut communs conftnfu moven- 
dam fe obligmt. Datum Pojfonii ultima 
die Decembrit anno 1361. 41 

Donation du Duché de Bourgogne faite par 
JEAN Roi de France, à PHIL 1 P- 


t&.Mai. 


la. Juin. 


16. Juill. 


i&.Dcc. 


SSL 


PE fon quatrième Fils , qu'il crée Pair 
de France, faite le 6 . Septembre 1363. là 
confirmée par CHARLES V. Roi de 
France , Frère de PHILIPPE, au 
Louvre le z. Juin 1 364. 42 

Projet d'union du Royaume dEcofTc avec 
celui //'Angleterre , concerté entre E- 
DOUARD III. Roi d’Angleterre (J 
DAVID DE BRUYS Roi <TE- 
coffe. Donné à JFefimunfler le 17. No- 
vembre 1363. 44 

Pax là Reconciliatio inter C A R O L U M 
IV. Imperatorem , W EN CESL A U M 
Regem Bohemi e , (J JOANNEM 
Marcbionem Moravia ab una , atque 
LUDOVICUM Regem Ungarue & 
RUDOLFUM, là LEU PO L- 
DUM Duces Aufltie ab altéra parte. 
Aclum Brun» e in die S. Scbolaflic ce Fir- 
ginis 1364. 4f 

Union Héréditaire entre CHARLES 
IV. Empereur des Romain : , WEN- 
C E S L A S Roi de Boheme là J E A N 
Markgrave de Moravie d'une part , £ à les 
trois Freres Archiducs d Autriche R O- 
DOLPHE, ALBERT , (J LEO- 
POLD, avec MARGUERITE 
leur Saur d'autre part, touchant leurs 
refpeüives Succeffions\ en telle forte que 
les furvivans devront fucceder aux défunts 
dans leurs Biens , Terres là Seigneuries , 
ou défaut dHcirs légitimés. Fait à Brin 
le jour de Ste. Scbolafliquc 1 f 64. 4 6 

CAROLl francot um Regis Confirmât io 
Donationis de Ducatn Burgundie , per 
JOANNEM fuum Patron , ejus Fra- 
tri P H 1 L I P P O fade. Dat. in Lu- 
para propi Purifies z. Junii iî6 4 . 4 <5 

Traité de Mariage entre E S M O N Comte 
de Cambridge , Fils /EDOUARD 
III. Roi d' Angle t erte , là MAR- 
GUERITE Ducheffe de Bourgogne , 
Fille de LOUIS Comte de Flandres là 
Duc de Brabant £j fe. Donné au Chafiel 
de Devoir le 1 p.. dOdobre 1 364. 47 

Lettres d'A L B ERT IV. Evêque de Pas- 
fan là de fon CHAPITRE, par les- 
quelles ils promettent (à s'obligent envers 
RODOLPHE Archiduc d Autriche, là 
envers ALBERT là LEOPOLD, 
Ducs d Autriche (es Freres , de les a fit fier 
de toutes leurs forces contre leurs Ennemis , 
dans tous les cas de neceffité, là toutes Us fois 
qu'ils en feront requis , comme auffi de leur 
ouvrir toujours leurs Places, Châteaux là 
ForiereJjes\ ladite Obligation devant pas- 
fer à leurs Succeffcurs , comme un Statut 
perpétuel de F Evêché *, en forte que nul 
Evêque ne foit re(u là établi , fans en 
promettre T obf création avec Serment. A 
Fitnne le jour de Ste. Agnès 1 j< 5 f. 49 

WENCESLAI Bohemi ee Regis Confir- 
mât io prxcedentis Fendit ionis. Dat. P ra- 
ge XIV. Colend. Marin 1 |tff. fo 
Fendit io Syhe Regalis dicle Kunigswaldc, 
per Romanorum Imper atorum C A RO- 
LU M IV. Communitati ZITTA- 
V I E N S I pro quingentis fexagenit Gros- 
forum Pragenfium fada. Prage 7. Ka- 
lend. Marti t 1 367. 49 

Traité entre les trois Filles de STRAS- 
BOURG, de WORMS , (à de 
SPIRE, pour leur commune affi fiance 
là dé- 


Anno 

i } 6 3 . 

17. Nov. 


13*4. 

lo.Fevr. 


1. Juin. 


ip.Oâob. 


11. Janv. 


16. Fevr. 


13. Ferr. 


11. Mai. 
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An.vo 

i}6). 

yx Juill. 


17- Dec. 


\x66. 

if.Fevr. 


20. Mais. 


26. Mars. 


26. Mars. 


DE LA I. PART. DU TOME IL 

& dèfenfc contre toute ho fi Hit é (fi violence 
injufle. A fV ùjfcnbourg le Jeudi après le 
Dimanche Cantate l}6f. ro 

Pâlie de Succtjfion entre BERTHOLD 
Comte de JJeantnberg de la Ligne de Har- 
tenberg, (fi HERMAN aujji Comte de 
/lennenbtrg de la Ligne de Ajcbacb , por- 
tant qu'eux ou leurs Fils devront ft fucct- 
der mutuellement en cas d'extintlion des 
mâles. Fait le Aîtcredi avant la Lite 
de St. Pierre aux liens I $6f. Avec les 
Lettres de Fief de F Empereur C H AR- 
LES' I V. fur les Biens de P un (fi l'au- 
tre Comte y (J Confit mat ion dudit Pacte. 

A Nuremberg la viillt de la Fête de St. 

Simon (fi Jude l \66. . fi 

Privilégiant CAROLI IV. Romane - 
ram Jmperatons , pro LAMBER- 
TO Episcopo Spirenfi (fi Succefforibus 
(jus , de non fiolxendis Vtttigalibus , à fi- 
nis , frugibus (fi lignis , aliisque ad fuam 
aiimoniam necejfants. Datum in Ajoute 
ad Kbunium die Mercurii proxima pofi 
fie fi uni S. Lu ci* Anuo 1 jtfr. f J 

Lit ter * Abfolutorir Regis Hungari a LU- 
DOVIC 1 , quitus Duces Àuftrix A L- 
BERTUM (fi LEOPüLDUM 
omnibus verbis , Juramcntis (fi promijfio- 
nibus , neenon obligation: bus ipfi Jadis quie - 
tos, expeditos (fi fiolutos pionuntiat atque 
déclarât. Data iï’udx die if. Fcbruar. 

1 $6tf. f ? 

Diplôme de (Empereur CHARLES IV. 
pjr lequel il abfiout les Ducs d'Autriche 
ALBERT (fi LEOPOLD, com- 
me aujji leurs Prélats (fi Etats Provin- 
ciaux de tous les liens d Alliance (fi de 
Serment qu'ils avaient contrariés avec 
LOUIS Roi de Hongrie tant à l'égard du 
fecours réciproquement promis , qu’à P égard 
du Mariage déjà conclu (fi fait entre ledit 

Duc ALBERT (fi ELISABETH 
File «TEST I EN N E Fréta dudit Roi 
de Hongrie , lesquelles Alliances (fi Ser- 
ments il cajfe (fi annuité. A Prague le 
Vendredi après le Dimanche Lxtare 
1566. n 

Lettres i'affuranit données par P Empereur 
CHARLES IV. «ax Ducs d'Autri- 
che ALBERT (fi LEOPOLD, 
par lesquelles il ft charge Je leur faire ren- 
dre par LOUIS Roi de Hongrie , dans 
un certain terme , les Lettres ou Revers de 
leur Alliance avec lui. A Prague le 
Jeudi avant le Dimanche des Rameaux 
1*66. fl 

Renouvellement des Pattes réciproques entre 
CHARLES IV. Empereur, Wé EN- 
CESLAS Roi de Bobcme (fi JEAN 
Mangrave de Moravie dune part , AL- 
BERT (fi LEOPOLD Ducs d'Au- 
triche d autre part , portant que Ji l'un des 
Contrattans vient à décéda fans Hoirs de 
fon Corps , les autres devront fucceder en 
fes Etats (fi Principautés. Ils ft promet- 
tent de plus une Affiflance mutuelle dans 
les cas de néceffité. Fait à Prague le Jeu- 
di avant le Dimanche des Rameaux 1}$<S. 

Î4 

J O A N N 1 S Marchioms Moravia Litte- 
ra , quod nec ipft uec Sutcejfores fui Mar- 
chions Moravia:, Regnum Bohemiac (fi 
pertinentïas tjusdem invadi ptrmijfuri 


Jint , quoique Mar ebiouat um ipfvm à Re- 
ge Bobemia , e jusque Succefforibus Regibus 
m Feudum iüujire (fi tnfigne rteiptre (fi 
tenere debeant. Praga in die S. S. Tîbur- 
tit (fi Valeridui y A nno l J 66. f 6 

Imperatoris CAROLI IV. Confirmât io 
ALBERTO (fi LEOPOLDO 
Au fin* Ducibus conctjfa , omnium Ju- 
rium , Liber fatum , Gratiarum (fi Confite- 
tudinum , qu* (fi quas tpfi vel Pria es eo- 
rum in fuis Taris (fi Hominibus bab ité- 
rant. Datum Viem* Sabbato ante Pun- 
it acii i$66. f 6 

Privilège de P Empereur CHARLESIV. 
accordé aux Ducs d'Autriche A L- 
BLRT (fi LEOPOLD , portant que 
Ji quelques-uns de leurs Sujets reçoivent 
chez eux par ignorance des Proscrits , (fi 
des Bannis ou d autres Criminels , (fi 
qu’avec le couvert ils leur fournijjent la 
jubjiftance , ils ne Jaont point cités ni ju- 
gés pour cela hors du Pais, à Vienne le 
Lundi avant la Fête de PAscenfion de nô- 
tre Seigneur. 1 j 66. fj 

Lettres dJnvefiilure accordées par PEmpe- 
pereur CHARLES IV. aux Ducs 
d Autriche ALBERT (fi LEO- 
POLD, pour Us Duchés d Autriche, 
de Stirie, Carinthic, (fi Caroinlc, pour 
Us Seigneuries de W indismarc (fi Porte- 
nau , (fi pour tous Us Fiefs qu'ils pojjedent 
en Suabe, en Tirol, en Alfacc, (fi aux 
Montagnes t comme aujji pour tout ce 
qu'eux , ou Uur Ptre U Duc AL- 
BERT, ou Uur Frae le Duc OT- 
TO N, ont obtenu ou tenu de P Empe- 
reur LOUIS de Bavière. A Vien- 
ne la veille de PAscenfion de notre Sei- 
gneur 1 166. f7 

Traité pour dix ans entre ROBERT le 
vieux EU [leur Palatin , (fi ROBERT 
U jeune Comte Palatin dune part , (fi 
Us Villes de WOR.MS (fi de SPI- 
R E d'autre part , pour Uur commune dé- 
fenfe (fi pour P adminifiraiion de la JuJli- 
ce. A Germer sbeim le Mecredi après la 
Fête des Liens de St. Pierre l'an i $66. 

r 8 

Convint iones inter P ET RU M Regem 
CaJlelLe , CAROLUM Rtgem Na- 
varra ,ifi EDUARDUM Prinupem 
M'allia (fi Aqüitania , pro prajlando fibi 
invieem muluo auxilio. Dat. in Villa Le- 
har ni* prope Burdegalam die t}. Septem- 
bre 1566. fÇ 

Domttiones Terrarum quarundam , à PE* 
T RO Rete Cajlell* , E DU A R DO 
Principi W' allia (fi Aqüitania pro prafli- 
to auxilio fatt*. Datum apud Liborniam 
die 2.;. Septembris 1 $66. 61 

Accord entre ALBERT Archevêque de 
Brime , (fi U Magifirat de la Ville 


A NNO 
13 66 . 

9. Mai. 


t. Mai. 


13. Mal 


j. Août. 


23. Sept. 


13. Sept. 


26. Sept- 


de BREME fur leurs anciens Diffe- 
ile de St. Corne (fi St. Da- 
mien 1366. 64 


rents. La VtgiU 


14 Avril. 


Renonciation d ' A L B E R T Archevêque de 
Brême à toutes Us pi et entions qu'il avoit 
fur la Ville de B R E M E. U Vigile de 
St. Corne (fi St. Damien 1566. 64 

Accord entre ALBERT Archevêque de 
Brème avec fon Chapitre dune part, (fi 
la Ville de BREME d autre part , 
touchant la moitié de b Porter tjfe de Sto- 
a x lie. 


16. Sept. 


»6.0Ûob. 


■ 

I 

s 

y 

j 


1 

1 

'i 


■ 1 


1 
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Anno 

• *367. 

27. Mai. 
aS. Sept. 


TABLE CHR 

tic. A JVinfen le jour de St. G ail (3 
Lulle 1 j 66 . 


Ttcu ic f Æmrt en tre EDOimEP 
III. Roi (T Angle terre Qf LOUIS 
(■•■>»■ ic de I hmlie] 3c. Donné la veille 


du jour de f Ascenfson 1367. 


-Èl 


lô.Uâob. 


Foi 13 Hommage rendu V J EA N Rot 
de Francepar JEAN Duc de lorraine , 
pour la Terre i 3 Château de PafTavant- 
A Paris le 28. Septembre 1 5^7. 6f 

Revers donne par ALBERT II. Evé - 


ONOLO GIQUE 

Duc de Bourgogne. Fait à Gand le iz. 
Avril 1 jrtp. 7 z 

Interprétât sones quoruadam Articulas um , in 
Confsrderatione CA R 01.1 V. Regis 
F> and te cum H Ê N R I C O Rege Cas - 
tell* y ftpra ad 2.0. Nov. 1368. a lia ta , 
cornent 01 usa , Dat. Toleli die 8. Junii 
I $<îp. 74 

Traité de Paix entre J E A N I. Duc de 


13 par (on Cbirine aux 

Ducs d'Autriche , ALBERT (3 


ÎÏL 


LEOPOLD, par lequel lesdits Evé • 
y# r-u t ... “ • 


que (3 Chapitre s engagent à ne faire ni 
Paix ni Accord avec leurs Sujets rebelles 
13 désobéi (fans, fans le Confentemcr.t des- 


d:n Ducs ALBERT bf UKU- 


POL Dj leur cedant (3 transportant en 
outre y la moitié des Biens desdits Sujets de 


Paffau fitués principalement dans la Haute 
13 Baffe Autriche . (3 cela pour dédommage ^ 
ment des Pertes {3 Dommages qui leur ont 


Oflob. 


été eau fit s par cette Guerre. Fait à St. 
Hippoute le Jour de St. Gall. 1 167. 

Regis Ungari* LUDOVIC! làtter* 


lufolut ority quibus tam fujy au un Gë - 
wjrtois jute Rt\ zin* ELIS A B E - 

T H Æ nomine , caffat^annullat (3 mor- 
tifient Utteras fu.kris inter fe 13 Du- 
ces Au/lri* R UI 3 O LP H lf MTRU 


irnc’i 0 iiMTTÎfn ERrihvrg 


LEOPOLDÛ M per mutât as , die ■ 
tosque Duces ab omnibus (3 fingulis Obli - 
gatioHtbuSy Prew.ff.omlms , Partis, Ju - 
ramentisy t 3 LâgiS y quibus vigore iarum 
Uterarum io/i adjtridi ext itéré* abjolvit* 
quittât (3 libérât. Pat. IVtsd* die 10. 


11*8. 

20. Nov. 


23 . Noy. 


I 36p. 


Oc! 0 bris 1 3^7- 66 

Compromis if H Ë N R I Roi de Caflille (3 
de Leon qui remet à CHAR l, K S 


Res de France la decifion de tous les diffe- 
rent qu'il a avec U Roi d ' A RAG O N. 


Donne le xo. Novembre 1 $f»8. 


«7 


ConfaJcratio l.ARULI V R tris Fr un* 
c,x cum H E N R 1 CO Rege CalirlD % 
pro præjiar.do Jibs mutuo auxilio , prxfcr- 


î 

H*?- 
»o. janv. 


tins centra Regtm Assgh.t. Pat in OFfT - 
dsoise loktana die 10. Aovcmbris 1268. 

“SS 

Privilégia sa Jwperatoris CAROLI IV. 
Lptscopo S f neufs LAMBERTO , 
ejusdensque Episcopalui induit um , quo 
[ex Groffos Tut ouest je s de quolibet l'afe vi- 
ns {3 aliis mes cantiis in (3 fnper Telonio 
in Uilcnhcim , ab Jmperatosibus olim le- 
vâtes , poflea ab Imperatore LUDO- 
VlCOBavaro Episcopalui Spirenfi pro 
mutuo acceplis quadragsnta quinque Flore- 
rsorum ntillibus oppigssoratos , memorato E- 
piscopo 13 Episcopalui in vtram 13 perpe- 
tuam H.creditatii 13 Proprietatis poffes- 
fionem largitur. Lu ce Anno 1 jtfp. 70 
Trad stus Pacis (3 Amicitüe eolend* inter 
KDUARDUM 1 1 1 . Re*em Angls* y 
13 P ET R U M Regcm Art agoni* con- 
clu fus. Dat. tVeJlmouajierii die 10. Ja- 
wtaiii 1368. 71 

Contracl de Massage de PHILIPPE 


Duc de Bourrue , dit le Hardi , avec 
M A K. G U È A. 1 T F, , nli, ,«,>« À 
LOUIS III. Comte de Flandre % (3 

PHILIPPE A/ de Roivrc 


Veuve 1 


Lorraine (3 J E A X Comte de Sains, le 
10. Décembre 1 trtp. 74 

xdttEZEnmmnmE zazzp 


gleterre aux Grands Seigneurs de r Aqui • 
taine , dans laquelle il déclare les rai/ons t 
qui /'avaient obligé de reprendre le Nom 
de Roi de France. Donnée à Londres le 
50. Décembre 1 }6p. 7f 

Déclaration de C H A RUFS V. Ros ie 
France qui confisque fur EDOUARD 
III. ou VI. Roi d 1 Angleterre y fc? fur 
EDOUARD Prince de Gales Jon Fils 
le Duché de Guicnnc. Donnée a Vin- 
cennesy le 14. Mai ijSo. 7f 

Emptio (3 I ncorpotatio Marcbiomtus Luù - 


tiaî, 13 üoniissiorum Milbcrg, Sirel, 
13 Vc-rdcnhcnn, Rcgno Rolntr.i* fada 
per Imper at or cm C A R O L U M 1 VT 
tanguam Bchcmix Rcgem. Datum Kf - 
i Indicé. V il I. Anno 1 ^73. 

27 


Anno 

1369. 

8. loin. 


10. Dec. 

30. Dec. 


1J70. 
14. Mai. 


i. Août. 


lend. Auguff 


M 7 I. 

10. Mar*. 


if.Avrfl. 


Hommage rendu par FERRY, Comte 
Sauvage de Kir bourg , à J E A N I. Duc 
de Lorraine y pour fe racheter de la pri- 

fony le io. Mars M 7 1 - 7P 

Contraél de vente paffé entre fi E R- 
'F H O L D Comte de Htnnenberg de la 
J. igné de JJartcr.b’èsg , H E RM A N 
au (fi Comte de Hcnncnbrrz de la Ligne 
cF Afchacb , par lequel B ER T HOLD 
vend toutes fss Terres 13 Sesgneuries à 
HERMAN pour le prix 13 Somme de 
8 fooo. Livres d'oboles. Le Mardi après 
le Dimanche Quai 1 modo 1 371. 79 

JO A N N I S Marchions s Mvrqyi * Lit te - 

r<r , quod nullum Subdstuns Regrsi Bobe - * 7 - Avril. 
ms* y a ut bona eorutn dira ••.oluntatcm 
Rcgum in Jervitium ftium aut dcftn/ionem 
fuscipcs t ’ foffl 13 valeat. D.ttum Prag* 
l f . Calculas Mais Anno 1 37 ÎT~ 


1 f . f .aienias mass sjsiko 1371. 00 

lLBERTI Arcbi- Eps s cap s Magdebur- 

cle fs * Literx , quibus profstentur , qsîôd 
Vendit so Alarcbsonatus Luiatiæ 


if.Arit. 




Vendstso Alarcbsonatus Lulatiæ 
bur’vsf b.cclcfs* rrr THEGTKy.vx- 
C U M ‘Junior cm Landgravium Tburin - 
gi* fada , nunquam tn effettum rtalem 
juerit deduéta , (3 quod h. cm Marchiossa- 
tus légitime à Marchiossibut Branticnbur- 
genfibus per C A R U J . L M Regem Bo - 
aemut y (3 ejusdem Regni C oronam fit 
erntus^ Renuncs tntcs in perpetuum omni 
impetitioni (3 aclioni in prddiüo Marcbio- 
natu Lulatiæ. Dat. Magdcburg. in Use 
Aff’smtioms Beats ff. Virgsnis Gloriofx 

UZi. SI 

Ligue offenfive (3 difenfsve entre C H A R- 
1 ES V 1 1 1 . Roi de France M RO- 


28. üdob. 


B E RT Roi (T Etoffe y contre l' Angleter- 
re. Donné au Château d' Edimbourg U 
t'&.Odobre y Vri. Kl 

Mariage cT A M E , depuis Comte de Sa- 
voyéVll. du nom , Tsh d’A M E V I. 
Comte de Savoye , avec BUNNEJc 
BER- 


> 37 *' 
7. Mai. 
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BERRI, Fille de JEAN de France 
Duc de Béni , fait le 7. Mai 1 571. 83 

L U D O V I C I Hungar'ue là Æe- 

£« Literx , quibus , />/v Je, fua Coujitge 


TIUM Vicecomites Mcdiohni, là Vi- AsKrt 
cariai Impériales initx. Datum Bononix 
q.Junii iKihtl-.one décima tertia , 137J. 

> 37 f- î>8 


EL 1 SABÊTHA ÿ Succeffonbus Traité de Trêves pour un An y conclu entre 


fuis , promit lit , mtnquam ad Regnum Bo- 
bcmia in proteclioncm là Principatus ejus - 
dcm Rrgui afpirare , nec qutmquam ex 
S abattis Regum Bohemix in proie tlioaem 
là fubjetlioncm rteipete. Dat. m Wiffe- 
grad in Fefto SanÜx Trinitatis 1 371. 

Ligne effenfivc là dëfenfve entre E- 


EDOUARD III. Rut i'AngUum *7. Juin- 
là JEAN Roi de Caflsiie (s! de Leon 
d'une part , y CHARLES V 1 . Roi 
de France de l'autre , Fait à Bruges te 
%7.Jm» i }7f. 104 

Additions y change me ns de quelques Arts- 
clés dans le fusdit Traité de Trêves. Don - x 7‘ 
ni à Brugges le VJ. Juin l'An 1 J7f . 10 6 


DOUAR D III. Roi d' Angleterre (J Statut Héréditaire , établiffant le Droit de 


JEAN Duc de Bretagne conclue a Prit/. 
iVcflmunJltr le 19. Juillet 137t. 84 DE 

■ ■ ■ Sentent ii , per Romanorum Jmperatorem R 1 1 

3. Août. C A R O L U M l V . contra G A L E A- Sain 
TIUM Vicarium Mciiolani y ejus lion , 

complices tanquam invafores Terrarum Stat 

Sacrx Romance Ecclefix , y reos Crimi - PH 

nis Ixfix Majejhitii)' lata. Qtca illi om- 160 

nibus y fmgulis prxe minent iis y gratiit l'Ei 

privant ter. Datum Pragx anno 137t. I Doi 
Indicl'tone X. tertio Noms Augufti 87 l 
- sfTw Privilégiant Vicariat iis Imperii per lmpera - Lettn 
3 ’ ’ toron CAROLUM IV. coneejfum t C 1 

AMADÆ.O Comiti Sabaudix fuper B I 
omnibus ltahx partibut. Cum D E- \ lui 
C L A U. AT I O N E Imper iali fupa 1 vi, 

hoc Privilégia. Data Pyrn auno i 371. I il 

ludiclione décima , y nono Kalcndas De- } T, 

cembris 89 I h 

Lettres de FREDER 1 C.B ALTH A- le 

«près le iy. s A R , y G U I L L A U M E Land- But 

OVCI graves de Tburiuge , y Marcgtaves de [ p 

Mi s nie ^ contenant les Conditions de leur 1 t 

Alliance avec CHARLES IV. Em- i j 

prreur comme Roi de Bobcme ,y WEN- i Ca 
CESLAS fon Fils auffi Roi de Bohc - 1 
me , par laquelle ils leur promettent de les 1 
affilier pour la confervation de leurs Do- 1 
mines 1 y de les fiervir , y défendre eux \ 
y le Royaume contre toute forte d'bojlih- ] 
té y d'attaque \ Le tout fans préjudicier \ 
ni déroger, aux anciennes Alliances , les- \ 
quelle 1 doivent demeurer dans leur force y 1 
vigueur. A Ptrne apres la Sainte Catbe- \ 
rine 1371. 91 \ 

Tractants Pacis y Amicitix mutua inter \ 
A’ZjJq EDUARDUM 1 V. Regem Anglix \ 
* ‘ y F ERD IN AN DU M RegemPor- I 
tugallix y Algarbix concltifus. Dat.Lon- 
dtni dit 16. Junii Anno 1373. 91 

1374. CAROLl V. Francix Regis Ediclum 


Primogeniture dans la Maifon des Comtes 3 °* ^ ov ‘ 
DE H A N A U j Fait par U L- 
RI CH DE HANAU le jour de 
Saint André 1 37f . Avec la Confirma - 
tion , Elucidation , y Illuflration dudit 
Statut par l'Empereur RODOL- 
PHE 1 1 . A Prague le 1 9- Décembre 
1607. Comme aulîi la Confirmation de 
r Empereur FERDINAND II. 

Donnée à Vienne le 16. Octobre 1610. 

108 


Lettres d'Affuranct données par WEN- _ n ‘ 
CESLAS Roi de Bobemt d AL- ’* 
BERT Duc cT Autriche , y qui doivent 
lui tenir lieu de Serment -, portant que , s' il 
. vient à être couronné Roi des Romain; , 
il lui donnera f Jnvefiiture de toutes les 
I Terres y Pais qu'il lient de l' Empire ,(î? 

I lui confirmera tons f es Privilèges , A Egra . 

I le jour de Noil 1 37 f- 109 

1. Bulle de r Empereur CHARLES IV. 1 V 6 : 

1 pour le Droit y la Succrffion des Electeurs 10 ‘ ' um ' 
I de Saxe. Donnée à Francfort , le 10. 

! Juillet 137<S. lop 

i Capitula Pacis inter Summum Poniificem , -ï, 
1 GREGORIUM XI. pto /*, y l9- J 
1 nomine JOHANNÆ Sicilix Re- 
1- 1 ginx , tteenon Principam A M A D Æ I 
ix l Connus Sabaudix , SCAN I DOT I 
[1- 1 Marcbionis Montisjerrati ,N ICO LAI 
1er | y ALBERT l Marcbiouum EJl eu- 
es- i fium y y omnium Adhxrentium ab un 4, 

y\ y GALEATIUM Vkarium hnpe- 
be- \ riaient pro fie , atque ejus genito Comité 
91 \ VI RT U T U M , neenon A ZO N E 
nter 1 dicli Comitis Filio , y Francoruns Regis 
1 glix \ Ncpote , ac pro omnibus eorumdcm Colii - 

Por- \ parte ab altéra , conclufia. Aclum 

Lon- \ in Territorio Oliveti Vallis S.eimorix Due- 

91 \ cefis Bononicnfis anno 1376. Indictione 14. 
liclum \ die 1 9. Juin. ut 


petpetuum de Pubcrtatc feu Majorcnni- 1 Accord entre ROBERT ic Vieux, E- 


taie Regunt Francix , quod nimitum illi\ lecteur Palatin, d'une part , y les Villes 
decimum quartum annum attingentes pro 1 de MAYENCE, de \VORMSy 

fuberibus feu Majorennibus reputari , Re- \ de SPIRE, d'autre pnt^ fur les dow* 

giinen y Adminiflrationcm Rcgni fuscipc- \ mages réciproquement faits 6? fioufeits en- 
te y babere^ae omnia facere pofilnt , qux \ tr'eux à roccafion de la Guerre desdites 

ad verum Regcm pertinent. Datum in \ Villes contre le Comte de Linangc. A 

Caflro Nemoris Vinccnnarum , mtnfit Au- \ Heidelberg le Lundi' avant la File St. Si - 
£h/?o Anno 1374. 94 1 mon y jude 1376. 116 

Traité de Paix (*? d 1 Alliance entre "W EN- l Lettres d'indemnité données par la Ville de 
CESLAS de BoJjeroe Duc de Brabant , 1 RV’.UT Ll N GEN,<i la Ville ifES- 
y ALBERT Duc de Bavière , Com- \ LIN G EN touchant fion Alliance avec 
te de Hollande ye. Fait à Gertrudcm- \ elle , là avec les Villa <fULME, de 
bergle 19. et Août 1374 - 96 \ ROTHW EIL,- y de \V EIL, y 

Infirumentum Publtcttm Treugx inter Sanc- ) le dommage qui fourrai f lui en arriver. A 

1. lijfimum Papa/n GREGORIUM \ Re ut linge n lt jour appelle Ewigttg 1377. 

undecimum ab una y là Dominos BER- l 117 

N ABOVEM , atque G ALEA- l Revers donné par OTTON E/efleur Pit- ■■■ 1 J 

Tom. IL Part. I. b latin, 
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Anno 

‘3 77 . 


7 Juill. 


157s. 
J. Avril. 


7 . Avril 


17. Juin. 


19. Août. 


30. Août, 


lû.Oâob. 


11, Nov. 
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TABLE CHRONOLOGIQUE 


, (fl /);Tr les Comtes Palatins (fl 
Ducs de Bavière à P Evêché de P A S- 
S A U , par lequel ils promettent de n'txi - 
ger (fl même de n'accepter aucune forte de 
Collecte des Ecdeftafiiques dépendants de 
P Evicbé de Pajfau , qui font en Bavière. 
Fait à lusndfbutt le jour de la Converfion 
de St. Paul 1 377. 1 17 

Tiaélatus Pacis inter IHuJlriffstnos Princi- 
pes , G A L E A Z Vitecemitem de Me- 
diolano , Comitem VIRTUTUM, 
Jpforumque Complices al> un a , (fl fe- 
cundum O T T ONE M Afarcbienem 
Mont isferr.it i 9 (fl OTTON EM Du- 
cem Brunsvicenjêm fuo proprio nomine , 
(fl Curât or cm prsfati Domini Marcbio - 
ni s (fl Tut or cm Fratrum , Jlorumque 
Adh*rentes ab altéra parte , initi in 
Ci-.it ate P a pu , in CaJIro JUuJlriJJîmi 
G A L E A Z , die 7. Julii , Inditlione 
quint a décima , anno 1 377. 1 1 8 

Tejlament de JEAN I. Duc de Lorraine y 
fait en P année 1 377. 1 2 1 

Convention entre RICHARD II. Roi 
cP Angleterre (fl JEAN Duc de Breta- 
gne y par laquelle celui-ci cede au premier , 
fous de certaines conditions , le Château de 
Brcft. Donné à IFeJlmunficr le f . Avril 
1378. ut 

Conflit ut ion de P Empereur CHARLES 
1 V. pour le Droit de P Electorat y apar te- 
nant aux Rois de Robe me y donnée à Pra- 
gue le 7. Avril y 1378. 113 

JO A N N Æ Jerufalem (fl Sicili * Regin,! 
Diploma y quo feptuaginta duo Florent affîg- 
nantur , titulo penfionis , GUIGONl 
- DE ROMOLIS, fiasque Heredi- 
lus fuper redditibus Gabtll* Nici*. 
Aclttm die 17. J unis 1 578. Cum Lit ter is 
Executionit N ici* 7. Novembr. 1380. 114 
Traité de Paix entre A M E' V I. Comte de 
Savoy (fl J E A N G A L E A S Vicom- 
te des Fer tus y (fl Seigneur de Milan (flc. 
Fait le 19. d' A ait 1 378. tzy 

Sentcnct de Pacification rendue par f Empe- 
reur CHARLES IV. entre G E- 
R A R D Evêque de IFurtzbourgy E B E- 
RARD (fl ULRICH. Comtes de 
Wirtembergy (fl C R A E F T DE HO- 
H EN LO E avec leurs Adhérants (fl 
Affifiants d ' une part , (fl les Filles Im- 
périales de S U A B E avec celle de R O- 
T EN BU RG H fur le- Taubcr t fl 
leurs Adhérants (fl Affifiants d'autre 
part y par laquelle tontes les Guerres y (fl 
toutes les Inimitiés furvenues entr'eux font 
terminées. A Nuremberg le Lundi avant 
la St. Gilles. 1 378. 1 1<S 

J O A N N Æ Jerufalem (fl Sicili * Regin * 
Ratificatio Local ionis , ad duos annos , 
rediilus (fl Gabell * Civil ai is Niciæ, per 
Senefcallum (fl Al agi fi r os Rationalcs fuos 
J alla y pi et ,o Florcnorum duorum millium 
quadrihgcntorum fmgulis annis folvendo- 
rum. Adttm die 'lô. Ocl. 1378. 116 

Traité de Ligue entre AME' VI. Comte 
de Savoje (fl JEAN GAI. EAS Fi- 
comte des Fer tus y (fl Seigneur de Milan 
(flc. Faille ti. Novembre 1378. n«S 
Lattes de WENCESLAS Roi des Ro- 
mains y par lesquelles il engage <1 LEO- 
POLD Duc tP Autriche ta Landvogtbie 
Impériale ou Bailliage Provincial de h 


haute (fl baffe Su abc pour h Somme de 
40. mille Florins monnaye d'or (fl de bon 
poids y comme auffi la Fille «/’Augsbourg 
[ (fl Gingcn pour les tenir avec ladite 
Landvogtbie. A Francfort fitr le Meyn 
Pa» 1379. 117 

Traité de Mariage de ROBERT, Fils 
de ROBERT, Duc de Bavière (fl 
Comte Palatin , avec CA T H E R 1 - 
N E Fille de C H A R L E S V. Roi de 
France. A Francfort , le 10. Février 

1 379. 1 18 

Pax (fl Concord; a inter Dominum BER- 
NA B O V EM Fiee- comitem Mcdiola - 
ni y pro fe (fl ejus Conjuge R E G I N A 
DÊ L A S C A L A ab una y arque A N- 
TONIUM (fl BARTHOLO- 
MÆUM DE LA SCALA, Do- 
minos F cran* ab altéra parte , mediante 
A M A D E O Comité Sabaudi * inita. 
Aflum Mediolani Anno l 379. Inditlione 
fecunda , die 1 6. Februarii 119 

Traité de Mariage entre F E R R Y Fils de 
JEAN Duc de Lorraine ABONNE 
Fille de ROBERT Duc de Bar. Du 
y. cP Avril 1379. Avec la Procuration de 
CHARLES Duc de I^orraintypour fom- 
mer le Duc de Bar cP accompli r, ou d'annu- 
ler ledit Mariage. Du 10. Avril 1391. 134 
Bulle y par laquelle le Pape CLEMENT 
VII. établit (fl érige une partie des Ter- 
res de PEglife en Italie en Royaume qu'il 
nomme le Royaume d’Adria, (fl en fait 
Rot y LOUIS Duc d'Anjou. Donné à 
Spelunca y fie 17. d' Avril 1381. 1 3 y 

Couvent iones inter Dominum G A L E A Z 
Comitem Firtutum Mediolani , (fl Do- 
minos A N T O N I U M atque B A R- 
THOLOMÆUM DELASCA- 
LA de eufiodiendis per pr* fatum Comi- 
tem B a fis lis (fl Fort alil iis , qur vigore 
Cont radius Pacis inter bos (fl Dominum 
BERN ABO V EM die 15. Februarii 
anno 1 379. conclufi , Comiti Sabaudi * 
txpediri debucrant. Datum P api* 14. 
Mais 137p. Inditlione fecunda y 140 
Lettres de WENCESLAS Roi des 
Romains y par le.quelles il confirme à 
LEOPOLD, Duc d'Autriche y tous 
les Privilèges y accordés à lui y ou à fes 
Prédeceffcurs par r Empereur CHAR- 
LES IV. (fl par les precedents Empe- 
reurs (fl Rois des Romains. A Sneym la 
veille de la Fête de St. Jean 1 379. 141 

Confédération entre les Comtes Palatins du 
Rhin y ROBERT le jeune OT- 
TON, ETIENNE. FRIDE- 
RIC, JEAN (fl ROBERT le 
plus jeune de tous , avec BERNARD 
Marcgrave de Bade , tant pour lui y que 
comme Tuteur de RODOLPHE fon 
Frere d' une part , (fl les Filles Impériales 
de S U A B E y dénommées d'autre part y 
pour leur commune fûreté y défenfe (fl as- 
fi (lance. A Bade le jour de St. Ulrich 
1 379. 141 

Privilège de WF.NCESL A S Roi des 
Romains accordé à LEOPOLD Duc 
d'Autriche portant qu'aucun de fts Sujet s f 
Officiers y (fl Hommes ne pourra être ju- 
gé y cité y ni accttfé devant un Tribunal 
étranger , non pas même devant celui de 
P Empereur j (fl que lui Duc , fes Suc- 
ceffeurs y 


Anno 

137?. 


20. Fevr. 


26. Fevr. 


j^yril. 


17 - Avril. 


14. Mai. 


23. filin. 


4. Juill. 


iG.oai*. 
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\NNO 

} 79 - 


383. 

Joaiv. 




t ', 19 - 

i 380. 
t . Mars. 


tj. Avdl. 


19. Juin. 


29. Juin, 


ttjfeurs , Officias , Habit an s (3 Bour- 
geois , pourront publiquement , recevoir t 
loger y (3 entretenir , les Proscrits dans 
leurs Places fortes , Châteaux y Pilles (3 
Lieux. A Prague le jour de St. Gall. 

IJ 7 P. *• 144 

W E N C E S L A I Romanorum Regis Di- 
ploma Abfolutorium ab omni Pronuneia- 
tione (3 Déclarât ionc privait oni s contrà 
JO ANNE M G A L E A Z Pice-Co- 
mitem , (3 Mediolanenfcm Piearium Im- 
périale m vel ejus Pnedecejfores lata. Da- 
tion Prag* anr.o 1 $80. IndiBione ter- 
tiay 16. Kalend.it Februarii. 144 

W EN C ES L A I Romanornm Regis Con- 
ceffio Picariatus GeneraliSyfaRa J O A N- 
NI GALE A Z, Pice-Comiti Medio- 
lani c jusque Hxredibus , fuper v.triis Sa- 
cri Romani Imptrii Civitatibus, Dijlrifli- 
buty atque Territoriis. Data Prag* an- 
no 1 380. IndiBione tertia, if. Kalendai 
Februarii. i+f ! 

Traité de Ligue Offtnjive 13 Dêfenftve con- 
clu entre RICHARD II. Roi d'An- 
gleterre (3 JEAN Duc de Bretagne y 
contre CHARLES VI. Roi de Fran- 
ce. Donné à JPeJImunJlcr le I. Mars 
i) 79 . H 6 

Capitula Lige , UnioniSy (3 Confocderatio- 
nis contrat!* inter Dont: num JO AN- 
NE M GALEAZ Pice-Comitem Me- 
diolani , (3 Piearium Impcrialem Gcnera- 
lem a b nna, atque Rcmpublitam VE- 
NET A M parte ab altéra , contra Du- 
ce m (3 Commune J A N U Æ. Ail ion 
P api* an no 1380. 15. Aprilis , Indiilio- 
ne ter lia. 149 

Adoption de LOUIS Duc d'Anjou y par 
JEANNE 1 . Reine de Sicile \ faite 
au Château de l'Oeuf près de Naples y le 
19. Juin 1 580. Ifl 

Confirmât io CLEMENTIS Vil. Pa- 
p* fuper bac Adoptions , fcilicct quoad 
Regnum Sicilix, jure dire H i Dominiiy £3 
quoad Comitatus Provincix, Forcdqucrii 
(3 Pcdimontis ( 3 c. ex pr*tenfa fuper io- 
tate in Impcrhy (3 pr*tenfo Jure fucce - 
dendi in Locum ImperatoriSy Imperio va- 
cante. Dut. in G aftro Ovi die penultima 
menfii Junii. Anm à Nativitate Domi- 
né 1580. tfl 

“ h Trattatus Induciarum inter RICHAR- 
DU MH. Rerem Angli * (3 RO- 
BE RT U M 11 . Regem Scott* in an ni 
fpalium conclufarum. Dat. apud Berewi- 
ctim die 1. Novembres Anno 1380. 13-3 

J O AN N Æ. Sicili* Bégin* Ùter * Exe- 
cutionisy fuper fepltiaginta duolms flore- 
ms per eam titulo pensais, GUIGO- 
Nl DE RO MO LIS affîgnatis. Da- 
t* A T icî*7. Novembres 1380. 1^4 

Confédération entre les Filles de MAYEN- 

CE,SRASBOURG,WORMS, 
SPIRE, FRANCFORT, HA- 
GUENAU , U WE 1 SSEN- 
ROURG, pour leur comm:<>ti déftnfey 
à toccafion if une Alliance faite entre quel- 
ques Electeurs [3 Princes de l'Empire con- 
tre les Filles Libres (3 Impériales de Sut- 
be (3 de Bavière. A Spire le Mecredi 
avant T Annonciation de ta SaiM« Fiergt 
»!*»• >Î4 


7-Novcmb. 


U8t. 
20. Mar 3. 


fan y 13 par [on Chapitre à ALBERT 
Duc d'Autriche y portant promejfe 13 obli- 
gation de s'tntr' aider , de toutes leurs for- 
ces , contre leurs Ennemis 13 de le recevoir 
lui ou fis Troupes dans leurs Châteaux (3 
Places fortes. A PaJJau le Mccredi de 
Pâques 1381. ipc 

TratÏJtus mter W E N C E S L A l 1 M 
Romanorum Imperatorem (3 RI* 

C H A R D U M IL Regem Angli* fu- 
per Mafrimonio inter diclurn Regem (3 
A N N A M , Sororem pr*fati Imper ato- 
ris y contrabcndo. Dat. Londini die z 
Mail Anno 1381. I f6 

Confédération pour trois an: faite entre qua- 
rante (3 une VILLES LIBRES 
( 3 IMPERIALES des Cercles de 
SU A B E (3 du RHIN, pour leur 
commune défenfc (3 fùreté. A Spire le 
Lundi avant ta Nativité de Saint "Jean 
1381. i|*p 

Traitai us hduciarmn inter R I C H A R- 
D U M II. Regem Anglt* 13 RO- 
BE R T U M 11 . Regem Scott * in bien- 
tsium prorogitarum. Pat. apud Abcheflre 
die 18. Junii Anno 1381. 160 

Ultérieure Déclaration des cas dans lesquels 
les Filles Impériales du RHIN feront 
tenues y de Je courir celles de S O A B E 
( 3 les autres Filles Impériales même con- 
tre les Princes (3 les Comtes qui font ex- 
ceptés dans le Traité. Fait le Samedi 
après la Fêle de St. Jean Baptijlt 1381. 

1 60 

Inflrwncntnm Publicnm de Capstulis Pacis 
inter Dominant J O A N N E M GA- 
LEAZ Fice-Comitem Vicarium Mc- 
diolani , atque T H EO D O R U M 
Marcbionem Mont is- Ferrât i fancit*. Ac- 
tum P api* in Cajlro rnagno anno 1 38 t. 
dit Jovis 16. Jannariiy quint a Iudiclio- 
ne. 161 

BulhPap* URBAN I VÎ.*« 4 \VEN- 
C E S L A U M Romanorum Imper ato - 
rem omnibus Faâeribtts cum Prittcipibns 
SchismUicis (3 II*reticis contra (lis exfol- 
vit omniaque talia Foedera ipfo Jure nul la 
pronnneiat. Dat . Kal. Aprilis Arum 1382. 

168 

Confédération entre EBERH ARD Com- 
te de IVirtcmbergy (3 les Trois Sociétés y 
[avoir la LEONINE, celle de ST. 
GUILLAUME , (3 celle de ST. 
GEORGE , avec LEOPOLD 
Duc d" Autriche y (3 les Filles de la Con- 
fédération de SUABE, pour le main- 
tien de la Paix , (3 de la tranquillité dans 
leurs Terres , (3 parmi leurs Sujets. Fuite 
le Mccredi après Pâque Pan 1 381. tfip 
Traité cC Alliance fait (3 conclu entre les 
Filles de MAYENCE, de ST R A S- 
BOURG, de WORMS, de SPI- 
RE, rie FRANCFORT, de H A- 


ÀnkcJ 

1381, 




17. JuuW 


18. Juin. 


19. Juin. 


1382. 
i'j. Janv. 


30. Mais. 


9. Avili- 


16. Msi. 


17. Avili. 


Revers donné par JEAN Evêque de Pas- 


G U EN AU , de WE 1 SSEN- 
BOURG, de SCHLETSTAD , 
<fEH l N H El M , 13 de PFE- 
DF.RNSHF.IM, po«r dix ans y par 
lequel elles fe pr omettent une ajfiflance ré- 
ciproque contre ioutt Agrcfjion (3 hos- 
tilité » conviennent du nombre des Trou- 
pes quelles devront s'envoyer P une à fau- 
\ ire. A Mayence le Ftndredi apres la St. 

I Boniface 138t. 

bi jfcer.u 


1 

1 

1 

1 




! i 
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TABLE CHRONOLOGIQUE 


Anno 

26. Sept. 
7.N0V. 
if. Not. 
ijSj. 


Sept. 


27. Fevr. 


17. Oéiob. 


.jS + . 

16. Janv. 


Acceffon de la Ville de W ET Z LA R a 
la précédente Alliance. Du Vendredi a- 
vaut la St. Michel I 581. 174 

Acceffon de la Ville de G E L L N H A Ü- 
S E N à la precedente Alliance. Du Ven- 
dredi après la Fête de tous les Saints 
i;8t. *74 

Acuffon de la Ville de FRIDBERG a 
la précédente Alliance. Du Samedi après 
U St. Martin 1 382. »7f 

Litlene RUPERTI, (A WOM 1 S- 
LAI Dm uni UgnictnfiuMy de acccptii 
anno 1301. in Fendum Terris fuis , à 
WENCESLAO Impet atore tanquam 
Bohemix Rege. Datum Praga in die 
Pafcbatis I 383. I7f 

Revers donné par JEAN Evêque de Pas- 
fauy (A p*r fi* Chapitre à ALBERT 
Duc d' Autriche par lequel ils lui codent 
(A transportent , pour lui (A fis Suc a s - 
fours , le Droit d’ouverture (A de préfé- 
rence de Vendit ion , fur les Châteaux (A 
Places de Vicchtcnitcin , O.bcrnwcfcn, 
N icdcrwefcn , Ranarigl , Haichenbach , 
Vcldcn, (A Ricdcggcn , ftués fur le 
Danube , avec promejjè de ne les vendre 
jamais ni aliéner de r Evêché fans les 
avoir premièrement oferts à la. Maifin 
d'Autriche. A Lintz ! an 1 383. ijf 
Tefament dé A M E' V I. Comte de Savoie 
fait au Château St. Etienne , le 17. Fé- 
vrier H 8}. 17 6 

M A R 1 Æ Régime Ungni* Diploma , quo 
in favorcm Civitatis RAGUSII, de 
conflio (A confinfu Régime ELISA- 
BETHÆ Genitricis Ju* y y Pr celât 0- 
rutn Baronumque Regni Ungarice , fancit , 
ne ullus Iucolarum fuorum Régnai uni 
deinccps Vinum (A Sal in novuns Caftrum 
in Loco Dracovizza fitum , contra RA- 
G US II Liber tatem (A Jus, Confuetu- 
dinemque portare feu inferre prafumat. 
Dat. Bud/c poft quindenas Pafcbje Dotni- 
ni Anno 1383. 178 

Tejlanentum LUDOVICI I. Regis je- 
rufalem (A Sicilit, Ducis Andegavue (A 
TuroniXy Comitis Provtncir , For calque- 
riiy CenomanU 9 Pedcmontis & Rojjiaci. 
Ail. in Civ i ta te Tarent Inditlione VII. 
die zo. Menfis Septembris Anno 1 48 }. 

178 

Lettres de WENCESL AS Roi des 
Romains y par lesquelles il confirme à 
LEOPOLD Duc d'Autriche le Pri- 
vilège portant que nul Autrichien ne peut , 
(A ne doit être appelléy accufê , (A jugé 
devant un Tribunal étranger , fait Provin- 
cial y fait Auliqut. A Nuremberg le jour 
de St. Gai. 1383. 184 

Lettres de HENRI Comte de Scbawen- 

bergy par lesquelles il reconnoity qu'en con- 
féquence du Traité fait entre O TTON 
Duc d Autriche (A lui y il avoit remis à 
JEAN Evêque de Paffau tout ce qu'il 
tenoit de fin Eglife , en/r' autres les Châ- 
teaux de Schowmberg,StoufTcn,Ncwn- 
haufs (A Efcrdingcn > lequel en avoit 
d abord invejli ledit Duc , après quoi il les 
a de nouveau reçus de lui en Fief. A 
Lintz le Samedi après la St. Gall. 1 385 

Traité de Trêves pour fx mois y conclu entre 
CHARLES VI. Roi de France y (A 


RICHARD IL Roi d Angleterre, 
Donné à Ltnlyngkem le z6. Janvier 
1383. i8f 

Renonciation de ROBERT l’aîné y Com- 
te Palatin du Rhyn , à toutes fis pi e ten- 
tions .fiu- la Ville de SPIRE au fujet 
des Dommages qu’elle lui avoit caufiz A 
Heidelberg La fixiême Fer U apres ta fepa- 
ration des Saints Apôties 1384. 187 

Confédération entre RODOLPHE Ar- 
chi-Cbancelier du St. Empire en Alle- 
magne y ROBERT t'ai né Comte Pa- 
latin du Rbyny BERNARD Evêque 
de fVurtzbourg , LEOPOLD Duc 
d Autriche , FREDERIC Burggrave 
de Nuremberg , (A E B E R A R D Com- 
te de l Virtemïeig d'une part,(A les V 1 L- 
L E S Libres (A Impériales de S U A B E 
L A du RHYN, Confédérées y d autre 
part y par Commandement de l'Empereur 
WENCESLAS , pour le maintien de 
la Paix publique (A p^ur leur défenfc (A 
afft fiance mutuelle , jusqu'à la Pentecôte 
prochaine y (A trois ans après. A Heidel- 
berg U Mardi après la St. Jaques 1 384. 

*87 

Injlrumcntum Publicum contracl £ Lig<e (A 
Socie/atis inter Dominant J O AN- 
NE MGALEAZ Vice-Comitcm Me - 
diolani (A Vicarium Impériale m G encra- 
ient y Dominos N I C O L A U M (A 
A L B E R T U M Marcbiones Efltnfts , 
ktrumque FRANCISCUM Domi- 
nos de C A R R A R I Ayatq.'ie FRAN- 
CISCUM DE GONZAGA Do- 
mi num Mans u je y ad de fin fanent fuorum 
Statuum contra quasc unque G entes ultra - 
montanas. Aclum anno l]Sf, 188 

Traité ou Contratl de Vente , par lequel 
EBERHARD, Comte de Deux- 
Ponts y cède (A transporte à ROBERT 
P aîné y Eleéfetir Palatin y la moitié dit 
Château (A Ville de Dcux-Poms (A de 
Hornbach, (A du Château fcf Ville de 
Bcrgzabcrn pour la Somme de zpooo. 
Florins } lui cedant IA transportant de plus 
r antre moitié desdits Châteaux y Villes 
en pur Don j à condition néanmoins que 
cette moitié donnée lui fera rendue par 
TEleéleur en Fief masculin j ledit Elec- 
teur y gardant le Droit de Retrait (A 
de Préférence. Fait à Heidelberg le 
Alecredi avant la St. Fabian (A Sebjflicn 

J!8f. ISU 

Confédération entre cinquante (A cinq Villes 
des Cercles de FR A N CO NIE, de 
SUABE (A du RHIN, (A autres , 
pour leur commune Défenfi contre toutes 
fortes d’IIofilité y d’Infultes , (A de Vio- 
lence. A Confiance le Mardi avant la St. 
Matthias 1 ^Rf*. 1 <ji 

Renonciation cfl S A B E A U DF. LOR- 
RAIN E y <fEN G U ER R A N T 
D E CO U C Y , Comte de Soiffons y fin 
Mari y portant quelle fe tient contente de 
la Dot qu’elle a reçue en Mariage , y 
qu'en ce regard elle renonce à tout ce quel- 
le pourrait prétendit au Duché (A Prin- 
cerie de Lorraine, avec referve néanmoins 
de (on Droit de Sucçejfion , en cas que 
fis Frères , on leurs Fils après eux , viut- 
ftnt à deceder fans Hoirs mâles , auquel 
cas y la Duché de Lorraine devrait lui 
revenir 
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1384. 

16. juin. 


26. juin. 
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19. Janv. 


22. Fevr. 


8 . Mars. 
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Anso 

ij8j. 

13. Août. 


18. Dec. 


1386. 
4. Avril. 


19. Avril. 


11. Mai. 


21. Mai. 


14. Juillet. 


4. Août. 


DE LA I. PART. DU TOME IL 

revenir à élit y aux fiens par preference GEMOND , MEMINGEN, A N *- 0 

À leurs Filles. Fait le 8. jour de Mars D U N C K.ELS P l F. L, BO P F ! N- / 

1 5 8j". 194 GEN, y A AL, d' autre part , icn - * 3 °^* 

Capitula Strtnfftmo ae InviSiffimo CA- dut à Mcrgentbeim la 6. Ferie après la 

RO LO IV. Romanorum Imperatori Fête de Si. Pierre aux Liens Anno 1 386. 

per Dominum GUIDONEM DE xof 

G O N Z A G A Monture oblata , pojlu - Mariage conclu entre AME*, depuis pre - — — — 
lata y ab roque y ut videtur , impet r ata y nier Duc de Savoye , y VIII. Comte ,lNov * 

quibus ipfe GUI DO cum LU DO- du nom <fAME y MARIE de 

VlCOâ? FRANCISCO ejus Fi- Bourgogne, Fille de PHILIPPE le 
liis promit tit fe prxbtre fidelem & obe- Hardi. Fait à VEclufe en Flandres , le 
dientem trga fuam Majcflatem y Itnpe- U. Novembre 1386. 206 

rium, eumque in Civitatem Mantux re- Lettres £ Affurance données par r Empereur H87. 
ceptare tanquam Dominum ,atquc illi ira- W ENCESLAS aux Filles Imperia- 20. Mari. 
dere C laves y Dominium tonus ferrite - les de R ATISBON N E,<fAUGS- 

rii. • tpf BOURG, de BASLE, de CONS- 

Traité de Paix entre PHILIPPE de TANCE, <fU L !Yl &c par lesquel- 

France , Duc de Bourgogne, de Flandres , les il leur prontet de les protéger aans la 

£ Artois , fjc. y la Fille y les Bour- jouffance de leurs Droits , Libertés y /«- 
geois de GAN D. Fait à Tourna ) le muni tés , contre tous leurs Adverfaires. 

18 .de Décembre 1 38^. 198 A Nuremberg le Mecredt après le Diman- 

Lettres i$ J fi A N Comte de Sayn, par les • cbe Laure 1 387. 207 

quelles il renvoyé le Comte S AL EN- Lettres des Filles Impériales mention! es en — TT~ 

T l'y de Sayn fon Fajfal, pour la Sei- celles de f Empereur YV ENCESLAS, 
gneune de Vallcndar , à CUNON par lesquelles elles promettent de lui être 

Archevêque de Trêves, dont il devra re - fidelles , y de Paffifler de leurs forces con- 

prendre à l'avenir fon Eief. Du 4. Avril tre tous ceux qui s'arrogeraient la Dignité 

1 386. 100 Impériale ou qui voudraient l'en dépouiller. 

Lettres , par lesquelles SALENTIN, Données le jour de St. Benoit Abbé 1 387. 

y JEAN Comtes de Sayn, engagent à 207 

DIT H ERIC Seigneur de Runkel , Conventio inter RICHARD U M II. t TTT, 
pour lui , fa Femme y fes Heritiers , la Regem Anglix y GUILIELMUM J° 
moitié d ( Château , y au Bourg de Val- Primogenilum Ducs s JuliacenftS y Gtlrix 

Icndar y de la Junsdiftion qui en dépend faéla, qua bicce , fub certis conditionnas , 

pour la femme de ftx nulle petits Florins promit: it fe Btlium CAROLO VI. 

du grand poids. Fait le Dimanche Qua- Régi Francise e jusque Patruo Duci Bur- 

ilmodo geniti 1386. 201 gundix , in gratiam Regis Angine illatu- 

Compromijfum SIGISMUNDI Mar- rum. Dat. Londini die 10. Julii Anna 

ebioms Brandeburgtci , J O DOC I y 1 387. 208 

PROCOPII Màrchionum Mor avise Lettres de HERMAN Doyen y du . ■ ■■ 
y Dominarum MARIÆ y ELI- Chapitre meme de PASSAU, parles- , 3 - 

SABETHÆ Hangar ise Regtnarum , quelles ils s' obligent envers ALBERT 

in WENCESLAUM Romanorum Duc d' Autriche , de Paffifier lui , y fes 

y Bobemix Regens , fuper Controverfiis Heritiers après lui , de toutes leurs for- 

inter (e vertentibus , ÿ r» Inflrumcnto ces, y toutes Us fois qu'ils en feront re- 

enanatis. Datum in Campis prope Jau- qui s, comme aujjî de tenir Uurs Places ou- 

rinum die il. Mail anno 1386. 201 vents pour fon fervict. A P aff au le jour 

Confirmation generale de tous les Privilèges de St. Coloman 1387. 209 

des Ducs (A de la Maifon £ A U T R I- Paix publique établie 6? ordonnée par PEm- 1 3S8. 
CHE accordée par WENCESLAS pereur YVENCESLAS de Pava y if.Eevr. 

Roi des Romain t , en faveur du Duc AL- confeil des Electeurs , Princes , Comtes ,y 

B E R T. A Fienne le Mardi après le Filles de r Empire pour Ls eonfervatio» 

Dimanche Cantate 1 38(5. 202 de la fureté y tranquillité publique. A 

Accord paffé par Arrêt du Parlement de F.gre le jour de Ste. PFalpurge 1 388. xio 

Paris fur tes différends qui étaient entre S I G IS M U N D I Hungarix Reÿs Lite- 

P H I L I P P E I. dit le Hardi , Duc de r x, quibus Régi Bobemi x YV E N CES- 3. Juili. 

Bourgogne , y les Habitant de la Fille L À O Fratri potefiatem éj libertatem 

de D I J O N. Fait le 14. Juillet 1386. concedit , ut Regnum Boemix alterutri 

20 2 Fratrum vel ftbi S 1 GISMUNDO, 

Sentence Arbitrale fur les différent ferventes vel J O H A N N I Duci Gorlicenfi y 

entre FREDERIC Burg- Grave de Marchions Lufuue , qui ip fi magis f la- 

Nuremberg , GERARD Evêque de cuerit , date , donare , y legare pofftt. 

Jd'urtzbourg, ETIENNE Comte Pa - Dat Sempbx j. Julii 1 388. 21 i 

latin , y Duc de Bavière , EBE R.- Conventio inter RICHARDUM II. 

H A R D Comte de IFntcmberg , F R E- Regem Anglix y C O N R A D U M 2I * Août. 

D E R I C Duc de Teck, y LOUIS, ZOLNER DE ROTHEUSTEIN, 

y FREDERIC t.omtet d'Oettmgcn Magijlrum Generalem Qtdinis Teutq/eiii 

£une part , y les Filles Imper taies Con * in Pruffta, Commereiorum ordinal tonem 

fédérées de NUREMBERG, RO- concernées. Dat. m Caflro de Munen- 

T E N B U R G, YV I N D E S H E I M, burg die 21. Augufii Anno 1388 212 

SCHYVEINFURT, HALLE, Couve, lions entre A ME’ V 1 1 furnommé — - 

HEYLB R UN, ES LINGE N, le Rouge ou le Roux , Comte de Sivoye , »8- Sept. 
NOR DL 1 N GF N, A UGSBOURG , I & ceux du Comté de NIC IL, par lesquelles 

Tom. IL Part. I. c ils 
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ils fe donnent à lui. Fait le 18. Septembre 
tj88. 2/4 

Statut (fl Obligation de GEORGE Evf- 
que de P ASS AU , & de fou Chapitre 
par lequel ils s'obligent envers AL- 
li ER T Duc d'Autriche de Faffijler lui 
(fl fes J /entiers après lui de toutes leurs 
faces (fl en toute occa/ton de néceffté, 
comme suffi de lui ouvrir leurs Places (fl 
Châteaux j ladite obligation devant paffer 
à leurs Suce cffeurs , comme Statut perpé- 
tuel de r Evêché, en forte que nul Evêaue 
ou Chanoine , ne fat reçu (fl infiallé ,fans 
en promettre Fobfervation avec Serment. 

Fait (fl c. 218 

Accord entre FR I DE R IC Evêque de 
S T R A S ü O V R G , (fl h yuu de 
STRASBOURG , portant que les 
Pfhlt /.-bourgeois n'y feront plus reçus ni 
protégés. Fait en ! jop. 


- . *» P 

Diplôme de l'Empereur WENCES- 
2 . Mai LAS, par lequel il cafle (fl annule la 
Confédération des Pilles du Rhin, de 
Suabc, de Franconic , (fl de Bavière, 
avec menace du Ban de F Empire. Donné 
en Diète generale à Egra le jour de St. 
Sigismond 1 38p. 220 

Paix publique ordonnée par FF.mpneur 

S. Mai. W ENCESLASdV Confeil des Prin- 
ces Eletleurs ajfemblés avec lui en Diète 
générale > par laquelle, entr'autres ebofes , 
la Confédération des Pilles eft cajfée (fl 
annulée, avec défenfe d’en faire de fembli - 
bies à l'avenir. A Egra le Mt créât après 
la Fête de Saint Philippe (fl St. Jacques , 
Avec la Déclaration des Pilles Confédé- 
rées fur cette Paix publique. 221 

Traité de Trêves entre C H A R L ES V I. 

«S. J uin. Ro, de France & RICHARD II. Roi 

<T Angleterre , conclu pour deux ans. Donné 
à Lenlingbam le 18. Juin rj8p. 22$ 

— . — Revers don. é par GEORGE Evêque de 

J. 0 dob. PASSAU au Duc ALBERT d'Au- 
triche portant que Us Places du Danube 
nommées Vicchtcnftcin , Oberwcfcn , 
Niederwefen, Ranarigl , Haigcnbach, 
Veldcn, (J Ricdcgg, ne pourront ja- 
mais être rendues, engagées v aliénées de 
F Evêché , (fl que fi la necejfiti oblige à le 
faire , ce ne pourra être qu'en faveur dudit 
Duc , eu de fes Héritiers. A Tienne le 
Dimanche après la St. Michel 1 18p. 227 
Revers donné par GEORGE Evêque de 
PASSAU, à ALBERT IV. Duc 
d" Autriche , par lequel il s’oblige à F a ff fier 
de toutes fes Fonts contre ceux qui vou- 
draient l'attaquer à caufe de F a ff fiance 
qu'il lui a donnée pour F établir dans fon 
Evêché. A Pienne le Dimanche après la I 
St. Michel 1589- 128 

Partage entre CHARLES I. Duc 
Lorraine (fl FERRY Comte de Vau-\ 
demont , des biens de h Succtffion de leur ! 
Pire JEAN 1 . Fan 1590* U Jeudi j 
flpris la Fête St. Grtgoire. 228 

ljpi. Rever 1 donné par GEORGE Evêque de 
P -A S S A\J , (fl par fon Chapitre à AL- 
BERT Duc d Autriche, far lequel ils 
s'obligent de Foffifier de toutes leurs forces, 
lui y fts Succtffeurs, contre tout leurs 
Ennemis , de leur ouvrir toujours leurs 
Châteaux (fl Places fortes, (fl de n'en 
vendre »i aliéner aucune \ $>ue Ji rséan- 


j.Oâob. 


MS». 

Man. 


moins la néceffité veut que F Evêque (fl le 
Chapitre en vendent ou aliènent quelqu'u- 
ne, ils ne pourront le faire , fans l'avoir 
premièrement offerte aux Dues d'Autriche , 
(fl à leur refus,à quelqu'un de leurs fidelles 
Sujet 1 1 lequel refujant auffi de F acheter, 
ils pourront en traiter avec quelque autre , 
mais toujours fous F obligation de les tenir 
ouvertes , pour le fervice de F Evêché (fl de 
F Autriche. Fait Fan tjçt. 1 zp 

Accord (fl Convention pu [J te entre E B E R- 
H A RD Comte de fbirtemberg, (fl fon 
Neveu du mime nom d'une part , (fl la 
Pille (FES I.INGEN d'autre part, 
pour le maintien de la Paix, (fl la con- 
servation de leurs avantages, jusqu'au 
jour de St. George, (fl fix ans après , le 
Lundi dit Aftcr-montag avant h St. 
Laurent ijpi. 230 

Tejlament cFA ME' VII. fur nommé le j 
Rouge, Comte de Savoje , fait à Ripaille , 

U 1 . de Novembre 1 $pi . 221 

Traité d' Alliance entre RAOUL DE 
CO UC Y Evêque de Metz, FER- 
R Y Evêque de Strasbourg (fl Admi- 
nifirateur de F Evêché de Bafle , (fl 
CHARLES Duc de Lorraine (fl 
Marcbis, chacun pour fa (fl de fa part . 
contre HENRI BAYER DE 
B O P P A R T Chevalier , le Ptndrtdi 
après la Nativité de notre Seigneur 1 jpi. 

2 J 2 

Procuration de CHARLES Duc de 
Lorraine , pour fommer le Duc de BAR 
(F accomplir ou d'annuller le Traité de Ma- 
riage fait U f. d' Avril 1 579. entre 
FERRY y BON NE Fille de RO- 
BERT Duc de Bar. Du 20. Avril 


Asxo 
13? j. 


7. Août. 


U Nor. 


29. Dec. 


IJP2. 
20. Avril. 


HP*- . MJ 

Pafle de SucceJ/îon entre les Frétés E- — 
TIENNE II. FREDERIC, (fl »f.Nor. 
JEAN Ducs de Bavière , par lequel ils 
conviennent du Partage de leurs Etats , 

(fl que fi l'un d'eux vient à mourir fans 
En fans mâles légitimés , les autres , ou 
leurs Descendans mâles légitimés lui fuc cé- 
der ont. A Munich le jour de la Fête de 
Ste. Catherine 1392. 233 

Confédération des Seigneurs , Comtes , Ba - — 

tons, Chevaliers (fl Nobles , pour la dé- M ^ ec - 
ftnfe dt fEtcndart de Sains GEOR- 
GE dans Us Expéditions de Guerre à Foc- 
cafion de quelques Difficultés meurs à ce 
fujet aux Allemands de la part des Bohé- 
miens dans une Cimpagne en Hongrie , la 
veilU dt la Nativité de notre Seigneur 

MP*- _ M4 

Quelques Articles du Traité de Partage des 1 îçî 
Biens de PHILIPPE Duc de Bout- 
gogne , (fl MARGUERITE de 
Flandre entre leurs Enfans ,fait en 1393. 

W 

Articles faits entre les neuf Cantons de _____ 
ZURICH, LUCERNE, BER- 10. Juin. 
NE y SOLEUREj ZUG, U- 
RY, SCHWITZ, UNDER- 
WALDEN y GLARISi après 
le Combat donné devant Sempacb contre 
les Seigneurs d' Autriche s touchant l'ordre 
qui fe doit tenir aux Guerres, ch l esdits 
Cantons iront avec leurs Bannières dé- 
ployées j du 10. Juillet 139)* 235* 

de- 
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3 t. Août, 


i+Stfi. 


f. Dec. 


ANNO yf-cord entre RAOUL DE COUCY 
Evêque de Metz , (3 CHARLES 
1 3 9 J * Duc de Lorraine (3 Marquis , touchant ce 

4. Mort. que ledit Evêque devra tirer de la Pille 

13 Cbâtclcnie de RambcrviLer , non- 
. objlant que par autres Traitez précédents il 
ait donné au Duc les trois quarts de ladite 
Pille 13 Châtelenie 13 du Ban d ' tfpinal 
en Engagement , poser certaines fommes 
d'or. Fait le 4. Mars i}pf. 236 

■ ■ — Ere cl ion de la Seigneurie de MILAN en 

11. Mai. DucM par i-kpip/rtur WENCES- 

LAân faveur ite f E A N GALEAS 
premier Duc de Milan. Fuit à Prague 
le il. Mai i$pf. 236 

Traité d'alliance (3 Confédération entre 
CHARLES VI. Roi de France , (3 
JEAN GALEAS Comte de Pertus 
13 Seigneur de Milan. Fait à Paris le 
dernier d Août »}Pf. 237 

TransacUon ou Accord pour dix ans , entre la 
Pille de FRANCFORT fur le 
Meyn , (3 V Archevêque de M A Y E N- 
C É , portant que toutes les inimitiés (3 
(3 boflilités arrivées au fujet des trois E- 
glifes de St. Barthelcmi, de St. Leonard 
(3 de la Bienheureufc Vierge ce {feront -, 
(3 que pendant ledit tems les Revenus , 
Fruits , Pins 13 autres Denrées aparté - 
nant a ces Eglijct , feront libres de toute 
Accife. Fait le jour de F Exaltation de la 
Ste. Croix 139 f. 238 

Accord entre GUILLAUME Evêque 
de Strasbourg (3 fon CHAPITRE 
dune part , fur le: anciens différends de 
ladite Pille avec F Evêque FREDE- 
RIC if pitufe mémoire. L'Evêque 13 1 * 
Chapitre y renoncent à leurs prétentions £3 
promettent , poser eux (3 Iturs Succeffeurs , 
de garder Ç 3 maintenir les Droits 13 Privi- 
lèges de la Pille. Fait à Strasbourg le 
Samedi avant la St. Nicolas 1 $pf. zjy 
Traité de Mariage conclu entre CHAR- 
LES VI. Roi de France 13 RI- 
CHARD II. Roi d Angleterre, où ce- 
lui-ci s'oblige dfpoufer ISABELLE 
Fille aînée dudit Roi de France. Donné 
à Paris le il. Mars 1 JPf. 241 

Accord entre les Princes du Sang Royal 
^ANGLETERRE, 13 ceux du 
Sang de FRANCE, touchant le Ma- 
riage if RICHARD II. Roi d An- 
gleterre , avec ISABELLE Fille de 
CHARLES VI. Roi de France. Fait 
à FPindfor le 1. Mai 1 39 6 . 14 f 

Traité cF Union entre le Magiflrat de la Pille 
^COLOGNE d'une part , les Com- 
munes (3 les Métiers de ladite Pille, d au- 
tre part , par lequel en convient de ce qui 
regarde F Eltflion du Magiflrat , r obéran- 
te qui lui efl due, (3 l'ordre que lesdites 
Communes 13 Métiers doivent obferver avec 
promeffe rcciproque de s'y conformer. A 
Cologne le jour de F Exaltation de la Sainte 
Croix ijptf. *4f 

■ ■ ■ - Inflrumcntum Dédit ionit , quo fahis Juribus 
zy. Ou. Jmperii Romani , Dux , Confllium , (3 

Officia Corn munis J A N Ù Æ , Jura om- 
nia Dominîi 13 Jurisdiéliomt qux babent 6? 
babere poffùnt in fe 13 fua,in C A R O- 
LUM VI. Francorum Regcrn fuosque Suc- 
ceffores transférant. Acium J an a te inPa- 
latioAnno Dominiez Nativi/atis 1 $p6. ln- 


4. Nov. 


W* 


1 $pd- 
11. Mars. 


IJP<5. 

1. Mai. 


*4- s «P t 


DE LA PART. t. DU TOME U. 

didione I V. fecundum curfum Janu.e die AnNO 
zy .Oaobris. 14 5 * 120 /J 

Ejusdem Inflrumtnti altud Exemplum. N ce- J' % 

non Acccptationis Régi te in Lon/ilio placi- 
tee Anno Nativitatis 1 396. IniiQionc P . 
iif 11. Decembris. Cum alia Rangea- 
it» ne Rtgia , per Lit Seras Patentes fada 
codent die (3 loco, nimirum Parifiis,Anno 
1 396. dit undecima Decembris. tfi 

Ejusdem Dédit ionis aliud Exemplum à ptx- 
cedentibus valde dispor, non quidem in 
fubftantia , fed in verbis 13 forma , atque 
in Dato * boc enim efl acium Janux in 
Palatio Corn munis, Anno 1395. 4 No- 
vembres , Indidtonc 4. Cum Regis C A- 
ROLl Facultatives feu Plenipotentiis. 

Dat. Pari fis die 4. Oclob. 1 396 if 6 

Transfumptum Confédération! s inter A L- 
liERTUM Romanorum Regem , {jf 
PHIL 1 PPUM Pulchrum Regem 
Gallix anno 1 397. imite per Notariés 
Publicos confedum anno l 3 VJ. 16 O 

Diplôme de LEOPOLD Duc cFAutri- --■■■■ 
cbe , par lequel il reçoit la Pille «TES- 
LIN G E N dans la Confédération con- 
clue auparavant pour le maintien de la 
Paix publique avec les Pilles i’Ul- 
mc,Roiwci], Nordlingcn, Mcmmin* 
gen, Hal, Gcmund, Bibcrac , Kemp- 
tcn(, Kaufbeyrcn,Isny, Aulun, Lcut- 
kirch,^ Bopfingcn. A Rottmbourg fur 
le Ntcker Fan 160 

Diploma Romanorum Regis WENCES- — 
LAI, Domino JO AN NI GA- Jamr ' 
L E A Z Pice-Comiti 13 Duci Mcdiola- 
ni, de titulo, (3 Comitatu Anglcrix c on- 
ce ffum. Datum Pragx zf. januarii an- 
no 1397. 2<So 

Eretlio JÔANNISGALEATI 1 P,- 
ceconsitis Duci s Mcdiolani , e jusque Hxre- 
dunt in Duces Lombardie per Romano- 
rum Regem WENCESLAUM, 
cum facultate eis data deferendi Jnflgnia 
lmperialia , videlicet , Aquilam ut grain in 
campo aureo. Dat. Pragx die 30. Mar- 
di anno 1397. 16 1 

Inflrumcntum Pullicum , quo RU P ER- 

TUS Senior, Dux Bavarix,profetctur fe 30. Mai. 
P iffalktm (3 Ilominem Ligium R I- 
C H A R D 1 II. Regis Anglïx dcvenijfe 
pro anuua Joint loue 1 000. Libr.v son Dat. 
in Caflro Qppenbtitn die 30. Maji Anno 
HP7- z6z 

Lettres de Remiffon accordées par CHAR- « 

LES Roi de France, à CHARLES 
Duc de Lorraine, au fujet de U refi fian- 
ce faite à main armée aux Prévôts de 
Coiff (3 de Paffuvant ,(3 autres Gens du- 
dit Roi , qui it oient venus faire une Exe- 
cution militaire a Beaumenil. Donné à 
Paris au mois de Décembre 1 197. 254 

Paix publiée (3 ordonnée pour dix ans , dans 
tout F Empire , par YVENCESLAS 
Roi des Romains , de F avis (3 confeil des 
Electeurs , Princes, Seigneurs, (3 Pilles 
du Saint Empire Romain , pour la fût été , 
des chemins par Terre (3 per Eau , con- 
tre toutes fortes de Brigandages (3 de vio- 
lence. A Francfort en Dicte Genêt ale le 
jour des trois Rois 1 398. 2(Sf 

Couvent io inter R I C H A R D U M II. 

Regem Angine (3 R U P E R T U M Ju- M- Ait» 
mot cm Comitem Paiatinum Rbtni (3 
C l Duce tu 


Dec. 


1 198. 
6 . janr. 
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Ducem BévarU, qua bic di 8 i Regis Ho- 
mo JJgius fit y ipfique cerlo mlitum nu- 
méro auxiiium ferre prom.ttit. Bro quo I 
Rcx ei auuuatim primo 1000. Mar cas y I 
pojl mortem verb R U P ER TI Senior is I 
I coo. Ultras Moatti J agis carne folvere I 
pollicctur. Dat. apud H'eftMOHctjUrium , / 
die lf. Aprilis ijp 8 . z66 I 


ELECTORES Satri Romani Impe- O 

rit in prtefentia multorum Principum , Co- 
rn i tu m y aliorumqkc Dominorum ad hoc ut 
"telles requifttorumy publient a apud Ober- 
lonjicin a d Rbcnumy in Tetritorio Tr évi- 
teras Diœcrfs, die 10. Augufti , Anna 
1 400. Indicé . 8. per N ico Jauni Bcrchol- 
dum de Fridcbcrg confcclum. 274 


Inducu ' ad Decem Anne s inter FR AN- / Confédération entre les FJrtleurs )E AN 


kl» CISC U M DE CONZAGA De- de Marem , FREDERIC de Ce- i '- Aoic - 

m:uum de Mantpa , ejusque Affûtâtes, j logne , WERNER de Trêves y (à 
ab una, (à JO AN N EM G ALEA- ROBERT Palatin , par laqueUe,après 
Til/M Ducem Mediolani (à ejus Colh- I avoir déclaré qu'ils ont depojê WEN- 
ga/os à parte altéra fafl.e. Padux 17. J CESL AS Roi des Romains y (à qu'ils 

A/aii 1 Jndiclione fexto. 166 j ont élu ledit ROBERT en fa place y 
- Traité pour P execution de la Trêve conclue \ ils fe joignent à lui y eux Electeurs de 
'• entre RICHARD IL Roi d' Angle- | Cologne y & de Trêves, (j lui promettent 
terte (à ROBERT III. Roi d'Eco!- I de l'affiler , pour le maintien de fa Digni- 
• fe. Fait à Clocbmabqnefiane le 6 . No- I té, Q de fon autborité. Fait à Layn- 
vtmbre t^8. 2 6 fi [ fiein,le Samedi après la Fête de P AJfomp- 

Tr.it lut us Ligx (j Confoederationis inter tion de la Sainte Firge 1400. 27$ 

LUDOVICUM Ducem Aurélia- j Trêves four dix ans , faites (à conclues en- 

ncnftm , (à HENRI C U M Ducem | tre L O U I S 1 1 . Roi de Sicile (à Comte 
LancaJlrU , ira ut aller alteri fit Ami- de Provence , là A M E' Comte de Savoy e 

eus jittuco’um , (à Inimicus Inimicorum. Duc de Cbablais (à cP Aoufie -, en préface 

Achnn Parifiis die 1 7. J un ri i$pp. 271 du Duc de Bourgogne , à Paris le \z. 

Traité iP Union entre SELECTEURS Juillet 1400. Avec la Ratification du- 

du St. Empire y par lequel ils fe promet- dit Comte de Savoy e du Zf. d' Août 1400. 
tent réciproquement de fe tenir étroitement zj6 


tre LOUIS IL Roi de Sicile (à Comte ** Aoûc - 
de Provence , (à A M E' Comte de Savoy e 
Duc Je Cbablais (à d' Aoufie-, en préfenco 
du Duc de Bourgogne , à Paris U 12. 

Juillet 1400. Avec la Ratification du- 
dit Comte de Savoy e du Zf. d' Août 1400. 

, ■ * 7 * 


unis tout le tems de leur vie , de fe prêter Lettres de ROBERT Roi des Romains , 


une ajjî fiance mutuelle pour le maintien de 
leur Droit (P F.leêlion , (fi de ne consentir 
à aucune diminution de r Empire , foit de 
la part du Roi des Romains , ou de quel- 
que autre que ce foit. A Mayence le loin- 
di apr ès P Exaltation de la Sainte Croix. 
i?PP- 171 

■ ■ ■ Confédération particulière y entre les Elec- 

teurs de P Empire , ET I EN N E Duc 
de Bavière. BALTHASAR là 
GUILLAUME Freres Marcgraves 
de Mi m te là quelques autres Princes con- 


par lesquelles il accorde fa Proteclion (à 
celle des trois Elefteurs Ecclefiafiiques à 
la Fille de FRANCFORT, en con - 
fideration de ce que , de fa franche (y li- 
bre volonté , elle s'efi fourni fe à fon autori- 
té, (à lui a promis fidélité , le Roi (à les 
Elefteurs lui promettent de plus de la dé- 
fendre (à maintenir en tous fes Droits , 
tant Jiidicielement qu' extra- J udicielement. 
Fait au Camp devant Francfort le Mar- 
di avant la Fête Simon là Jude 1400. 

, *77 


ire W E N C E S L A S Roi des Romains. Conventio inter H ER V O Y E fupremum 


A Mayence l 599. 272 

ConftdcraHon entre ET J E N N E Com- 
te Palatin , BALTHASAR là .. 

GUILLAUME Mircgravcs de Mis- diu Fcxillum Régis U L ADI SL AI 
nie, LOUIS Comtr PaLtniy HER- elevavaint, promu lit. Datum in Cam- 

MAN Landgrave de lie fie , FRI- po Anno Domir.i 1401. i 77 

D E R I C Bur wave de Nuremberg làc. F > ‘ z ilegium Imper atoris R U P E R T I E- 7 T- 
là les ELECTEURS de l'Empire , piscopo Spirenfi R AB AN O induis um , * r ‘ 

contre W EN CESL AS Roi des Ro - V'° Tclonium in Oppido Udcnhcim per 

mains , pour le depeferylà pour en élire un fuos Pnedecefiores Episcopat us Spirenfi do- 

autre. A Francfort fur te Mtm la veille nutum cuir, reliquis vctligahbus , pedagiis 
de la Purification de la Sainte Fie>ge conduslibusque ad eundem adpe) tinentibus 

1400. Avec un Atle dafiurance de confirmât , là perpétué pofiidenda là tc- 

GUILLAUME Marcgavc de Mis- nenda c enfer t, eum inhibition*, ne quis. 


Foyvadam Rcgni Boinix , là Commune 
Civitatis J A D R Æ v Qta ille , dicium 
Commune adverfus omnes defendere , quan- 
diu Fcxi/lum Regis ULADISLAI 


contre W EN CESLAS Roi des Ro- 
mains , pour le depoferylà pour en élire un 
autre. A Francfort fur le Mtm la veille 
de la Purification de la Sainte Vioge 
1400. Avec un ABe faffurancc de 
GUILLAUME Mangrove de Mis- 
nie touchant l' Accefiion des Marcgraves 
ER 1 DER 1 C, GUILLAUME 1 
là GEORGE fes Oncles à la pttfen- 
te Confédération. A Francfort le jour de 
la Purification 1400. 172 

Prolongation pour fept ans de la Confedera- 


prxfertim verb Civitas S P I R A , non 
obfiantibus quibuseumque Privilegiis , me- 
moraium Eptscopatum contra boc Privile- 
gium lurbare prxfumat. Nuremberg fe- 
rla fecunda proxima poft Dominicam Rc- 


olongation pour fept ans de la Confedera- 1 minisccrc. 1401. 179 

tion faite entre EBERHARD Comte \ Fente du Comté de GENEVE faite à . , 

de ll’irtcmberg d'une part , là les Filles \ AME’ VI 11 . Comte de Savoye par 

de SUABE, Ulm, Eilingen , Rut- | O DO DE V I L l, A R S Seigneur de 

Lngcn > Wcil,Nord\ingcn,Bibcrac,Gc- I Beaux là Comte <f Avtlin, faite à Paris 
mund,DunckcUpic\,Pfulcndorf, Kauf - 1 en P Hôtel de Ncsle , le y. Août 1401. 
beyrn, Bopfingen, Au\on,££ Gicngcn, \ *.78 

pour le maintien de la Paix publique leFen- \ Diploma Vicariatus , per quod Imptrator ~ r— 
dredi avant la St. Jaques 1400. *71 I RUPERTUS FUiunt fuum LU- ^ * 

Injlrumentum Publieum de Depofitionc lm-\ DOVICUM Comité m Palatinum , 
per atoris WLNCESLA 1 , fatla per I interea tempos is , quo pro Ceroua Imper iali 

fusii- 
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Anno 

1401. 


1401. 

IAOI. 

7. Max*. 


1401. 


140$. 

7 -Jauv. 


19. Mal, 


»7- Juin. 


fuscipienda in Italiam abiturus effet , per ( 
Satri Romani Jmptrii , in Cirmania , 

O 'allia (fi Régna Arelatenfi , Provtncias , 
Vicmrium Gcncnlcm conflit iiit , Cuber- 
ttaiionemquc banc ctrto modo eidem com- 
me ndat. Datant Augspurg 3. /<r /4 /wJ? 
Feflttm Nativitatis d. Mar U Firginis 
1401. 1^0 

Tr dilatas tut et RUPERT U M I. Ro- 
tnanomm Impcratcrem (fi HÊNR 1 * 
CUM IV. Regtm Angli* f pro coati a- 
kendo Matrimoato tnter L U D O V I - 
CUM F ilium lnr.tr aluns ni tu maxi- 
mum , (fi BLANCHI AM Ftüam 
dilfi Régit natu maximum , conclu fui. 
Dat. Londoni* die 7. Mardi Anno 1401. 

a8i 

U ter* LU DOVICI Comitis Palatiui 
ad Rbenum , quitus BLANCHIÆ 
Spcnfie Ju.c , Fili* H E N R IC 1 IV. 
Regis Angli.e , Loca qu*dam pro Dote 
addicit. Dat. Heidelberg, e feria fexta 
Dominiez Pafcbatis Anro 140t. 28} 

Hommage prêté par JEAN Duc de Bre- 
tagne 4 CHARLESVI Roi de Fran- 
ce le 7. Janvier 140}- 184 

Atle par lequel la FRANCE qui s'étoit 
foùtraite de Vobiïffante du Pape B E- 
NülT XIII. rentre fous cette obéis- 
fancc. Fait à Taras cou, le 8. Janvier 
1403. *8f 

Rcnovatio Treugarum inter C A R O I. U M 
VI. Regem Franc i * y HENRI- 


pour une Affiflance mutuelle contra tous 
eux qui , de quelque manière que ce fût , 
vo dr oient les j troubler ou empêcher. 
Fait le Lundi avait la Fête de l Annon- 
ciation de la Fitrge 1407. 29 A 

Confédération pour cinq ans entre divers 
Primes (fi futiles de l Empire , / avoir i. 
JEAN Electeur de Mayence, 2. BER- 
NARD Marc? rave île Bade , 3. E- 
BERHAR O Comte de ff'irtemberg , 
•4 la Fille de STRASBOURG, 
(fi c. Us Filles «TULViy de R E U T- 
L I N G E N , pour leur commune défen- 
fe, (fi peur la meilleure Adminijlration de 
la Jti/lice. A Marbacb le jour de la 
Sainte Croix i40f. Avec CAcceffien de 
la Fille de SPIRE à cette Confédéra- 
tion par Adhérence à PEtedcur de Mayen- 
ce. Le Dimanche après b St. Severiit 
1405. 293 

Bulle, p ir laquelle le Pape BENOIT 
XIII. convient de la Lejjton du Papat , 
pour h Paix de P F.glife. Donnée à Ta- 
ras con près d'Avignon le 8. Janvier 1406. 

r 

Bulle de BENOIT XI II. pour la Con- 
vocation du Concile. Donnée à Tarascon , 
le 8. Janvier. 196 

Traité de Paix (fi de Confédération entre 
ANTOINE Duc de Brabant (fi les 
Magiftrats , Ecbevins , 1 $ Cou fuis de la 
Fille cPAIX LA CHAPELLE. 
Fait le 6 . Juin. 140^. 296 


Anno 

i^oj. 

14 Sept. 


CUM ï V. R Juglia unclu/a. j I. A D [ 5 L A I Unjarlt Rej.it ffiploma 


j. OctuJ, 


lÿ.Oclob. 


27. Nor. 


1404. 
j/. Avril, 


30. Juin. 


I 4°r- 

33. Mari. 


Dat. apud Lulinglem die zj. Junii Anno i 
• 1403. * 286 1 

Couji 'nation de P Empereur SIG I SMON D 
par laquelle , en qualité de Roi de Hon- 
grie , il accorde la Paix aux Infidèles (fi ' 
aux Rebelles de et Royaume. Fait à Bu- i 
de Pan 1403. 2881 

Cautio LADISLAI Regis XJngari* , Ci- l 
vitatibus S I B E N I C I (fi T R A GU- 
RIEN S I S data , qnod r.ullum Cas - 
tram feu Fort ali iium ibi confiruendum, 
fed potins ornai 1 earmn Privilégia (fi Im 
munit n tes confervanda fini. Data Jadr * 
Anno 1403. 19. Odolris XI. htàiclione. 

289 

Traite de Partage fait par PHILIPPE 
de France II. du nom Duc de Bourgogne 
(fi MARGUERITE Ja Femme, de 
leurs biens à leurs Enfant mit U s JEAN 
Duc de Bourgogne , ANTOINE Duc 
de Brabant (fi de Limbourg , (fi PHI- 
LIPPE de Bourgogne. A Arras , le 
z~. Novembre 1403. 289 

Traité entre CH AR L ES. V J. Roi de 
France , (fi GABRIEL MARIE 
Frète du Duc de Milan (fi Seigneur Je 
Pife. Fait en \ 404. 290 

Donation faite par MARTIN, Ficomte 
de Milan, Fils de BARNABE', à 
HART M A V Evêque de Coire , (fi 
au Chapitre dudit IJeu, de h Fille , Châ- 
teaux , (fi F allie de Chiavenne (fi de 
Pivry. A Coire le dernier jour de Juin 
1404. zç 1 j 

Confédération entre le Doyen, le Chapitre (fi 
U Fille de STRASBOURG, con- J 
tre P Evêque GUILLAUME, pour 
le recouvrement des Lieux (fi Places Je 
P Evêché aliénés par ledit Evêque , (fi 
Tom. JL Part. I. 


1406. 
B. Janv. 


8. Janv. 


6. Juin. 


26 Audi. 


1 1. Sept. 


quo Régi Bosni.e TUERTKüN I 
fuisque (fi Regni Bosnt* Barombus (fi 
Magnat drus , omnet (A fingulas Confuetu- 
dines , fatum (fi J ara antiquitus obfer- 
valas , (fi obfervata , Coxfinia item (f 
Mêlas ditli Regni confirmât. Dat. Anno 
14 v6. die z 6 . Augufli 297 

Arrêt du Parlement de Paris, au nom ae 
CHARLES VI. Roi de France ^con- 
tre P abus des Armâtes , &* contre les au- 
tres u fur gâtions de BENOIT XIII. 

Donné à Pans , le 1 1. Septembre 

A 197 

lnfirtmenlum Contrarias intti inter Sac r* — — 

Roman* Ecclefi* CARDINALES, a 3 Nor. 
pro futur a F.lcüiont funimi Pontifiât ce- 
Icbranda -, ut fi qui s eorum ad apicetn 
fourni Apofiolatus ajfcmptus fuerit , is 
pro tntegratione unitatis Cbrifiiauorum re- 
xuuctct , iÿf cédât Papat ni, dummodo id 
fimihter Anti - Papa BÉNEDICTUS 
XIII. nuntupatus factat. Adam Ro- 
m* mtr à Conclave confuetum die Martis 
23. Novembis , Imfitlione XIV ’. anno 
1405. Cum Ratifie a tione GREGO- 
R 1 1 Pap* XII. imiter e/edi. Atque, 
ejusdem Epiflola ad PETRUM l)£ 

LUS A inter nonnulhs Gentes B E- 
N E D I C T U M XIII nuncupation , 
promit tens fe Pontifuatui abdicatunim , 
fi Ifi qu.ir.do elle BENEDICTUS 
tum die I. fimiliter abjure! . 299 

Infirumentum public um de Ratificatione , (fi 
Confirmât ione bttjus Contra dus , per pr *- 
fatum G R E G O R I U M Papam. Ac- 
tum dre I. Decembris 1475. 39 1 

G R E G OR 1 1 Pat>* X 1 1 . Epiflola , ad 
PETRUM DÉ LUN A inter non- 
nullas Gentes BENEDICTUM XIII. 

d nun- 


1. Dec. 


Ii. Due. 



« 


I 


•» 
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DF. CO UC I Evêque de Metz 


tjO-r* 

Avril 


MtvcuMJuMrf) était tensfe Pontificat ai abdi- 
(Muminfiês quando Hic BEN ED ICTUS 
fimihter abjure!. Datum Roture apud S. 
Pet ram die XI. Dccembris anno 1406. 301 
Traité de Commerce réglé entre H EN RI 
IV. Roi d’Anglefetie (fi JEAN tins 
j>eur Duc de Hou; gagne (fi Comte de 
Flandres. Donné à Ü'cfitnuttfier le 10. 

Mars 1406. 3011 

Union au Doutai»* de France des Places //- j 
mi/r optes du Royaume , en in ■ewm/â/jt 


CHARLES Duc de Lot raine, R O- 
BERT Duc de Bar (fi EDOUARD 
de Bar Marquis du Pont , contre ER E- 
DERIC Comte de Meurs, qui s'etoit 
emparé de la Comté de .Sajvcrnc, fur 
P Evfcbé de Metz Ils y conviennent de 
prendre les Armes en commun , pour r e- 
gagner ladite Comté , (fi de la partager 
enfui/e en trois parties égales. Le 1. y ml - 
Pt 1408.’ tzo 


A FS o 
140 s. 


ceux qui les poffedeat , faite par CHAR- Cenfcederatio (fi Liga inter ) O ANN l A ! 


ip. Mai. 


LES VI. Roi de France , à Paris au 
mois (l'Avril 1 407. Zc6 , 

BËNEDlCTf Pap. e XIII. Buih ; 
Excommunie a tionis ad Regent FR A N- 1 
CO R U M raijfit, centra omises quacun - j 
que Dignitatc prafulgentes , et tain Reges 
(fi Principes , qui fe (A Dominia fua ab 


Il Caficlhe (fi“ Legionts , (fi CAR O- * Dtc - 
L U M VI. Francité Reges. Alt uni 

Falledolcti die 7. Dcccmbris 14c 8. 311 

Traité d' Alliance entre U K N AUD I V'. 

Duc il Guclire & ANTOINE dt ‘4- Dix. 
Bourgogne Duc dt Brabant. Fait à Bol- 
duc le 14. Décembre 1408. 311 


obid.cntia ejm fuhtrabertnt. Da: un; I Renouvellement (fi Prolongation pour trois 
M affiliée A 'II'. Caltndas J unit. Anno ! 

Pontificat us XIII. ]o5 j 


6. Oàob. hfirnmuutm publicunt de Obhtiene If Tra- [ 
ditiont F..?*; C.vforis, nom sue Communs s f 
F L U R K N T i JE pro Civitate P !- 1 
SA RUMJOANNI L EMEIN- 
GRE ai Ho BOUC ICA tT, tan- 
qnam Lecmntenenti C A R O L I VI. 
Franc or u n Régi;, in recognitionem dévot so- 
rtis (fi fuies. A:l uni ‘pansue die B. Oclo- 
bris la.yr. Cum P Unis 'Mandat is ntc- 
non Epiflcla Commuais FLOREN* 
TI Je.adboc Ncgotiuns pertinentibns. 33S 
14‘S. Lettres de Prctcïion accordées par PEmpe- 
S. Mars. rtur ROBERT à h Fille de S P I- 1 
RF,, avec Claufet de Tram ail ion fur la 1 
réciproque Adminsftration de la Jufiice. A 


Heidelberg le Lundi après le Dimanche 
Invocavit 1408. Avec un Revers déjà 1 
Fil le de SPIRE, par lequel eût promet 
à cet Empereur sine perpétuelle fidelité, 

* tranfigeant anfft avec lui Jssr les différents 

qui peurroitnt être farvenus entr'tux. Dt 
la mime Date. 308 

• Traité tT Alliance pour quinze ans entre 
j. Avril. ROBERT Roi des Rom , ins , L O U I S 

ElcBettr Palatin du Rhin (fi les Filles 
Impériales d ALSACE, comme au fi 
celle de STRASBOURG, f 
quelle on convient non feulement etc tonte 
abjl intact d'boflslité pendant ce mas-là de 
fart (fi d' autre -, mais auffi des moyens 
propres à Maintenir la Paix U f Amitié , 

(fi en particulier de remettre au Jugement 
dt certains Arbitres h décifion des Pré- 
tentions que la Serviteurs , on autres Su- 
jets de Sa Majtjls ou de F Electeur , de 
quelque cou di lien qu iis foiev.t, pourraient j 
former pendant ledit tenu contre ladite | 
Fille de STRASBOURG. Fait le \ 
f. A.ril 14C8. ?ii! 

Renouvellement <ie TUnion entre U LR 1 C I 

16. Juin. Duc Je Tt y. % A L BERT Evêque dt | 
Confiance , EBERARD Comte de I 
. Ntllembourg (fi quelques autres Comtes , I 

Barons, (fi Nobles, contre le Canton 
f APPENZRL, portant frmeffe rc- \ 
cip oque de s' entr' aider (fi ofjïficr fidetle - 1 
tuent en cas que ttux dudit Canton voit-) 
luffer.t ertreprmdre quelque clofe conlr'eux ,1 
leurs Droits (fi Libertés. Fait à IValfe le 
SaiM^i 'pùslafitcdeSt.yitus 1408. n6 
" m ^\ Alliance (fi Confédération entre RAOUL 1 


1409. 

ans de r Union entre l'Evêque de CO NS- 28. Fcvr. 
TANCE (fi D Fille de ce nom, le Duc 
de TECK, le Comté de MONT- 
FORT, (fi quelques autres Comtes , 

Barons (fi Nolles, pour le maintien de la 
Faix (fi du Repos public , (fi pour la dé- 
fenfe de leurs Privilèges (fi Droits contre 
les Cens d ' A P P E N Z E L , avec pro- 
tue fie (fi engagement de s'aider, proteg-.r, 

(fi défendre réciproquement contre toute iu- 
jufie violence qui leur viendrait de ce coté- 
là. Fait le Jeudi avant le Dimanche 
Rcmini^ccrc 1409. 311 

Traité de Mariage entre ANTOINE — - — 

Due de Brabant, (fi E L 1 Z A B E T II *7- Avril. 
Fi:le d JEAN Duc de Goilitz. Fait 
à Prague le VJ. Avril. 1409. jif 


Concilii Pifxni Sentent ia Definitiva contra 
PET k U M DE I.UNA, BENF, 
DICTUM XIII. (fi ANGE- 
LUM C O R A R I U M , G R. E G O- 
RIUM XII. olim appeU.it os , de Pa- 
patu contendentes , qui Schismatici 1. cto- 
risque Ilxrctici (fi fc cm ni honore (fi 
dignitate indigni déclarant nr, (fi pn opter 
bas iniqttisales eedem Dignitate privan- 
tur , abjiciuntur (fi ab Le de fui prx [ten- 
dant ur. Lata f. Menfis J unis in Sejj'.o - 
ne XI F. Anno 1 409. <16 

Fragment u sn ContraÜûs Fenditionis de Civi- 
tate J A D tl A', cum Foïtahtio per Rc- 
gem Ungariee L A D I S L A U M , pro 
Ducat is ceutum millibus , Dovinio V E- 
N ET O RU M fatlre. Dation 9. Ju • 
ttis Jndiel . II. Anno 1409. 117 

I LUDOVIC! 11. Regis Jnufaltm (fi 
Sicilir , (ÿ Cowitis Provint ut (fie. Ple- 
\ nipotentia fuper quatuor Confiliarits ejus, 
ad traflauduns , tranfigendimqne de dif- 
ferent iis omnibus inter ipfum ifi Comitem 
S A B A U D l Æ. , tir eu Civitatcm N 1- 
CIÆ., diverfasqut alias Terras, Villas 
(fi Cajlra , ai que banc in fi Mm ccmpiren- 
dum, nomme fuo, coram Dominis Duci- 
b:ts hituti . r (fi Bar gundix, Arbitras confli- 
tutis. Aclum q. Julii 1409- 317 

portant promeffe rc-\ Traclatus Fœdcris (fi Concordia inter HEN- 
R1CUM V. Anaji.e (fi l' ranci ce Re«em 
ab un a, (fi HENRI CUM DE PLAWE 
A lagijlrum Cetttraltm Ordtuis Ibeutonlci 
ab altéra farte-,gUtoutriusqur Partis Ligtis 
aut cujuuur.que conditionis I loin imbus con- 
ctditur , per cm uni Terras atque Dominia 
hbtrt 


S. Jum. 


9- juin. 


f. juiU. 


4. Duc. 
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litcre mercàri ; parte client , de cunclis ! i 5 .; v £f /-rittt inter SIGÎSMÜN- 


I4IO. 
y. O ci. 


7.N0V. 


I4ÎI. 


13. Avril. 


18. Jttilf. 


3. Août. 


13. Août. 


3. No v. 


1412. 


damais (fi gravaminibut anttbac invicem 1 
caufatis tranfigitur. Datant Londonix 4 
Deccmbris /, iu.o 140p. Cum utriusque 
Partis Rstificationc bajus Trac! a tus. Da- 
tant anno 14(0. 328 

Inji ruinent du Partage fait , entre Us quatre 
Fils de l' Empereur ROBERT , par 
Us fcpt Arbitres qu'ils avaient nommés, 
oh l'on voit quels font Us Biens infepara- 
blemcnt attachés à P EleSorat Palatin , (fi 
ceux qui y comme Héréditaires (fi pure- 
ment Allodiaux , ont été partagés (fi peu- 
vent T être encore. A Heidelberg le Ven- 
dredi aprh la St. Michel 1410. 330 

Traité de Paix fait entre Us OR.LEA- 
N OIS & les BOURGUIGNONS, 
au Château de ÏPicefire ptès de Paris , le ; 
Z. Novembre 1410. 334 

Renouvellement de la Confédération faite en- 
tre EBERARD Comte de JVnttm- 
betg , (fi la Pille d~Y. SLINGEN, 
pour U maintien de la Paix publique y avec 
quelque Amplifi cation en faveur du Com- 
merce , maintenant reuouiellée pour huit 
ans. A Stutgart U Mecrcdi avant la 
Saint Martin 1410. 33f 

Traité de Paix (fi cT Alliance entre JEAN 
II. Roi de Ca fille (fi JEAN Roi de 
Portugal , fait f an 1411. 33 6 

Fragment u m Traclatus, quô D. S A N D A- 
GLI Bosnix iVoywodtt futirtmus , (fi 
fua Conjux C A T H A R I N A , Du ci 
(fi Dominio VEN ET O RU M Cas- 
trant Ollrovix in Croatia fit ton pro 
prttio Ducatbrum quinine millium auri 
boni vendit (fi tradit. J latum 13. Apri- 
lis Indicl. IV. 1411. 343 

Défi des Eufaus de la Famille <C OR- 
LE A N S â JEAN Duc de Bourgrgnty 
jait U 18. de Juillet 141t. 343 

Traité (fi Alliance entre W E N C Ê S- 
LAS Roi des Romains (fi de Boleme , 

(fi ANTOINE Duc de Brabant , 
par lequel ledit Roi cede audit Duc le | 
droit qu'il pourrait avoir fur le Duc Lé de 
Brabant. Fait à Prague , lt 3. Août ; 
, 4 | l* $44 1 

Réponfe de JEAN Duc de Bourgogne eu | 
défi des Enfans de la Famille d' OR- 
LEANS. Fait à Douay te 13. Août 
‘fï. 34’ 

Déclaration cTA M E Comte de Savoye (fi 
de Geneve , portant , qu'il a racheté de 
TERRY Je Lorraine Comte de Vau - 
demont , (fi de M A R G U E R I T F. de 
Joinville fa Femme Us Châteaux y Ville s y 
Villages (fie. de h Roche, Rumilly ibus 
Cormllon (fi Balcifon au Comté de Ge- 
neve y lesquels aujji lui ont été délivrés y 
refit né s (fi remis y dequoi il fe tient con- 
tent (fi les décharge. A Anibroiiay le 11. 
d'Oélobre 14 1 1 . 344 

Traité entre LOUIS FJetleur Palatin (fi 
la Pille de SPIRE, concernant U fe- 
cours (fi l'af); fiance que ledit EleÜrur de- 
vra donner à ladite Ville. Le Samedi 
après la Fête de tous les Saints Tan 141 1. 

34 f 

Extrait du Traité de Paix fût à Bour- 
ges entre la Famille d'O R L E A N S 
(fi celle de BOURGOGNE 1412. 

34Û 


I.) U M Rcmtnorum Rerem a b uua , net 
t on W I. A D I S L A U M Regem t‘vh- 
• - , ëtfue AiEXANUftUM, 
alias W 11 ' H A W D U M , ejut Fra - 
trem , Uthnanix Durem pane ex altéra , 
contra qnoscunqnr hominci cos bofiilitcr in- 
va deyr vnlentes. AA uni Libiio die if. 
Martii anno \\\z. 34 6 

Tran.aPion fuite fur U Contrat! de Maria- 
ge de PH IL I PPE Comte de Al.fi au 
(fi de Sarbrncb avec I S A B E LL I*. de 
Lorraine Fille du Comte de V audtrv-t , 
portant que fi ladite Dame ISA U EL- 
L E vient à deerder avant lui y fans his- 
fer des Enfans procréés de leur Mariage , 
il fera obligé de re fi tuer la Dot qu'il en 
aura reçue y mais que pourtant ,tl en jouira 
fa vie durant. Le S Mai 1412. 347 

Convcutio inter HENRI CUM IV. 
Rcgem Anglix (fi P’ incites C.onficda ci- 
tas Franci.e , feil. J 0 1 i A N N E M 
Dncem Biturix , CA R O L U M Datent 
jiurelianenfem y fOMAN'NEM Du- 
cat B or bon ii , (fi JOHANN EM 
Comitcm de Ahnccnio fût a , qua ht d cio 
Régi rejlilutionem inicyam Dueatus A- 
quitaniXy (fi Rex AugHx ipfs vie. film 
dcfe/tfiçnem contra J O H A N N L. M 
Duce m Burgundix premittunt. Dut. Bi- 
turis die iS. Mali Anno 1412. 348 

Capitula à Duce Venttorun M I CH A È- 
L E ST E N O N E (fi Cortr.n.ini V E- 
N E T I A R ü M Civitati S I B E N I- 
CT «oneeffit , qulbus banc Civitetem Jefe 
ipfis fui j scient em in protcRionem arque 
defeniionem recipiunt , (fi de modo forma- 
que Regimiuis conveniuut. Dut. Ver.etiis 
tu Duc ali Pahtio 1412. 3 ço 

Extrait du Traité de Pa : x fait à Pnutoife 
entre la Famille à'O R L E A N S (J aile 
de BOURGOGNE, l'an 1413. 31-2 

Letti.-j de Rcmi filon accordées pur CH A K- 
L ES V J. Roi de France y à C H A R- . 
L E S Duc de Lorraine , (fi c plu fleurs de 
Jès Hommes (fi Serviteurs nommés èsdites 
1 xi très y a:: filet de plufieurs Executif ns 
militaires fuites en fin nom dans les Villes 
à , KV,.r;-L.;r^i V, lUoufî. 'T-i.'iu, 1. 


Anno 

1 41 1. 

1 } Mjtj. 


1 4 I $* 


1412. 


de Neufchâtel , de Mcufe, Taillan- 
court, Landcvillc , Amcnti, Vaudtn- 
court, (fi autres Lieux (fi Terres qu'il te- 
nait du Roi comme Fiefs du Comté de 
•Champagne ; comme «suffi an fujet de di- 
vers autres Excès commit contre f honneur 
dudit Roi (fi de fa Couronne. A Paris 
au ntr-is de Février 1412. 3f3 

S I G I S M U N D I Romanortm (fi Hqs.- - 
garix Regis Diplômes , quô HER- ^Aout. 
V O Y E M Dncem Spal.ui ob Rebel’io- 
nem (fi infidclitatem fuam omnibus fuis 
Pofiefiionibus , Honoribut (fi prxfeitsm 
Tituio (fi Honore Ducalis Dignitatis pri- 
vât (fi deponlt s Chit a tem ver b SPA- 
L ATI ob fuam fidelitatem tar.quam fi- 
dèle (fi principale Mcmbrum CoronX 
Hungarix refumit y (fi de novo incorpo- 
rât i Tais Icgey ut à dicta Coro*a mm - 
quant aliène fur, Tituio iamen Ducalis 
Dignitatis a b eadem ptnitus remoto. Da- 
tum in Pulfano in Fcfio B. Pétri ad Vin - 
eula 1413. ;r7 

Invt fit tire du Comté de T O G G E N- 
B U RG donnée par P Empereur SI- *-Sept. 
d 2 GIS- 
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TABLE 

GISMOND au Comte FREDE- 
R l C. si Coire le jour de Saint Gilles 
141}. 

jiciûwpagntment , ou Convention entre 
RAOUL DF, CO UC Y Evêque de 
Metz àr CHARLES Duc de Lorrai- 
ne, par lequel ils fe transportent récipro- 
quement partie des Revenus de quelques- 
unes des Terres de leurs Dépendances, pour 
le temps de trois années, fait le 7. Sep- 
tembre 141 i. }fS> 

Trettga feu Induci* inter Il EN RI CUM 

2 f. Sept. V. Regem yfnglU •, (J CAROLUM 

VI. Regtm francia in aliquot ntenfes con- 
clufe. Dat. apud Lenlingbam die if. Sep- 
letnbris Anno 1415. }fp 

Injlrumentum publicum de ïncorporatione 

2. Ocîob. magni Ducat us LITHUANIÆ, ex- 
celfo Regno Polonia fafla per W L A - 1 
D I S L A U M Polonia Regem , neenon 
ejus fratrem A L E X A N D R U M 
• alias WITHAWDU M magnum Lr- 
tbuani.e Ducem. Aclum in Oppido Hrod- 
to circa Flumen Bugb die 2. Oclobris 
jlnno 141$. 

— - — - S I G I S M U N D I Romanorum Regis E- 
go.Oâob. di 3 um univerfale , que, de ajfenfu (J con- 

fenfu Lrgitorum Rpoftolicæ Se dis, Civi- 
tas C O N S T A N T I A defnnatur (f 
aj/ignatur, pro loco generalis Concilii fu - 


CHRONOLOGIQUE &c. 

tari infra tempus unius anni initiandi, om- 
îtes que ad quos per Une! invitant ur , ut, 
tempore prffcripto , ad Locum præmiffum 
fe conférant. Datant in ftHa vocata 
Viglud, in vulgari Vc gui. Die Lun te 
penultima menfts ORobris 1411. 261 

Eptftola SIGIS XI UN DI Romanorum 
Impcratoris ad CAROLUM VI. 
Gallite Regem , quâ ei Conciliant Confian - 
tienfe pro reformationc Eeelejix Dei célé- 
bra n du m denunciat, eu nid cm que ad illud 
fraternè invitât. j <5 j 

Epifola Romanorum Regis SIGIS- . 
MU N DI ad GREGORIUM 
Papam XII. Qui eum ad Conciliant 
pro reformationc Ecclefue Dei Conftantiee 
celebrandttm vocal (f invitât, neenon ad 
hune effeBum promittit If dat ei (f fuis 
plénum Salvunt conduit uni (J fecuritatem. 

Dat tint Lancia (Je. 2 de 

Bulla JOHANNJS Pap.e XXIIL 
Quâ Eleêtionem I.oei (J teniporis , pro 
ConciVto fuper reformatione Eccleft <t Dei 
celebrando per I.egatos fuos eum Romano- 
rum Rege SIGISMUNDO fa clam 
approbat (J ratifient •, neenon omnei Pa- 
triarebas , /frcbiepiscopos (J Episcopos , 
Pralatos, /. Ibbates , Duces (J Marcbiones 
ad illud invitât. Datum Laudx V. [dus 
Deccntbris , Pontificat us annù quarto. ]6f 
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FIN DE LA I. PART. DU II. TOME. 





i ' ‘ 

* 


\ 


\ 


v 


Digitized by Google 


Ann'o 

1359 - 



CORPS diplomatique 

D U 


DROIT DES GENS; 

O U 

recueil 

DES 

TRAITÉS D’ALLIANCE, 

DE PAIX, DE TREVE, DE NEUTRALITÉ, 
DE COMMERCE, D'ÉCHANGE, &c. 

Faits entre les Empereurs, Rois, Princes, 8c Etats de l’Eu- 
rope depuis Charlemagne jusques à préfent. 


1 . 

Lettres de P Empereur Charles IV., par les- 
quelles il érige le Comté de Luxembourg eu Du- 
ché eu faveur de YV encesl as Jon frere. 
(i) Sans date. [G. G. Leibnitz, Codiez 
Diplomatie!, pag. 107.] 


A r o t. u s IlluHrî Duci * gratîam. Sccp- 
trigCT» C*lire« dignitatis iuL>l imitas, ficuc 
If! ftV-J «n inferioribos poteftaeibus de audoritati- 
5*5 tlvN A bus cl3,iü,, . c pr*ftrtur , ut commilTos libt 
fidèles optimè gubernet confolationis pri- 
lidio; quo thronus Kegius untci lblidctur fdicius, âc 
uberiore prosperitatc ptoriciat , quando indcficicntcr lu* 
virtutis donaria largiori benignitatis muncrr lubditur in 
fubjcdos; lie à coruscanrc Iplcndorc rcgalis folii nobi- 
liter illc, vclut à Sole radii, prodAintcs ndcliutn Itatus 
& couditioncs illuftrant , & primx lucis integritas in- 
viqlati luminis détriment.» non patitur, itnù amplioris 
utique fcincillaneis jubaris ex Ipcâato décore pertundi- 
tur, durn in circuitu Sedis Augullx Illullrîutn Princi- 
pum numerus ad Impcrii Sacri dccorcin féliciter ad- 
augetur. 

?*) C.C. O&nUt. met ce Tnitc fou» l’jnnfc lit». Min d'autre* 
diirni que le Comte de Lucmbouig tut eug* et» Duché le ij. Mm» 
■!«• 

Tom. II. Part. I. 


$. a. Sanè attendontes muîtiplicia mérita probitatiî, A 
A prarclar* devotionis infsgnia,qurt>us tu, À prxclar* N N u 
mémo riz progcnitorcs tui Domus Lucenouromn- iîço, 
sis. Sacrum Romanum Imperium dignis quidem Ou- J '* 
duillis honoribus venerori, ilium ttiam fervidum tu* 
mentis ainorcm, quo ad impcrii procurandos honores 
incjinaris attentius , Régi* conlidcrationis imurtu lim- 
pides intuentes, auimo deliberaro, fano ctiam vénéra- 
biliuin Fptscoporutn, de lllullrium Baronuin de Procc- 
rum Impcrii prxdieli acccdcntc confiIio,Tc, Frater ca- 
rillîmc, non carnalitatis ariedu , fed originis tu* nobi- 
litatc poscentc, permoti, cum hxc latltudo Dominii Se 
ampli fubjeü* tibi ditionis fpatia, & intctnrratx fides 
tu* univcrlitatis «St Populi , quo \ctuflo jam tempore 
Sacrum honorarunt Imperium non immerito rcquirc- 
bat; hodic in nominc Domini de Salvatoris nortri, à 
quo omnis honor de principacus provenire cognos- . 
citur illuliravimus , illullramus , de in verum Friit- 
cipem de Dueem fulilimavimus , crcximos , decora- 
vimus de crigitTWJ , Roman* Régi* folctnnitudi- 
nc potellatis , dccerncntes rtprdlc, quod tu, Hr- 
redes & SucccfTorcs tui Dures perpetuo omni d'gnita- 
tc, nobilirare , jure, potefhtc , libertate, honore de 
confueeudinc gauderc debeatis de frui continuo, qnibi s 
al ii Sacri Impcrii Principe» de nominati Duces illulhc* 
freti font haétenus , de cottdic potiuntur. Terrasque 
tuas, Oppid.t, Callra , Munitiones , Villas, Provin- 
cias f Diliriclus, Montes, Colle», de plana, cum om- 
nibus lilvis, rubetis, pratis, aquis, aquaritmvc decui- 
libus, pnscuis , piscinis , piscaturis , Thelonüs, Ju- 
dæis, Monetîs, Judiciis, bannis livc inhibitionibus vc- 
nationum, qu* vulgaritcr U'ihp.ine uominatur, &pu- 
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2 CORPS DIPLOMATIQUE 

A wn nis Inde fequentibus, eonfuctadinc tel J are, fiarom- , /~^E$Tt Ex dent v*e, 

' bus, Baroaik, Fendis, Fcudatis , Vafallis , Va fol la- j V/ Faire paremrc ncus Edward , par la grâce de 

j ? en. giis , Militibus , Clientibos , Jadicibos, Crvibus, Fi obi- Dieu, Foi de France 4 d’Ettgletcrre d'une pan, & 
J j frus & Plebeîs, Rolbcis, Agit colis , pauperibus 4 di- i le Duc de bourgogne, pur lui & pur les Duchec 4 
vitibus, 4 omnibus eoritrn peninentiis, licut prxdida Cou mec de Bourg oigne, ôc pur la liailhge d’Jtics, 4 
tccorum quilibct latirudo Domina ta! comprchcndir , pur les Gcntz de metwnes les Duchec, Countec, 4 bail- 
in verum i'rincipatum 4 Ducatum L. crex/mus 4 cri- demoranrz en yceulx, d’autre pan, 

girnus, in/ignimus, a c de prxdicix Régna poteflatif Tesmoignf. les Fointz & Articles, traitez St ac- 
plcnitudinc-dccorainns : tibi i! lutin videlicet prxJiélo , cordez parentre Nous, Roi de Duc lusditz, 

Ducatum lire Fr incipatum hujusmodi, cum omnibus i PrniHram , que nous, avantdir Roi, pur 
bononbus, Juribus, Frivilegiis 4 emunitatibas,quem- Nous & pur touz noz Subgu , A liez, Aidant! , Ad- 
ad’.nodum Ducat us lire Frinclpatus in lignes ab ifinftri- | hcrcnrz , de ObeilTaan, avons ottroic , 4 ottroioos, 
bus Sacrolanâi Romani Impcrii pollidcntur , vel te- boucs de loiales Trieves de Soclfranccs de Guerre a s 
itcntur , vel pofTidcri conlucvcrunt hadenus , 4 in dcvanrdirz , Duc, Duchec, 4 Countce, de Bourgoi- 
quantum Sacro Rom.ino Impcrio in Feudum dépende- gne, de a la Baillagc d’ifles, & a toutes les Pcrfoncs 
rct: de ben/gnitatc Regra conferentes. ' «emoranrz 4 habitant! en fceuls, 4 deddnz Ici Me- 

3. Uccrevimus etiam, fit hac ediâali Conllitorfo- tes de Foandes du dit Duchee. 
ne fancimns , quod tu , Hxredes 4 Succcflbres tui, Et dureront les dites Trieves, du jour de la Date 
perpetuo Duces L. nominari 4 appellari debearis in an- de celles, tanque a la fin de trois anz proebrius a 
tea, 4 tanguant exteri Sacri Impcrii Duces 4 Princi- . venir. 

pes teneri 4 honorari, 4 ubicunquc ab omnibus repu- ! Et parmy les avanrdi'tcs Trieves 4 Soeffrances, 4 
tari,om»/quc Jure, Privilcgio 4 honore, gratis 4 ai g- suffi pur caufc que nous ferrons liverer au dit Duc U 
nitatc, 4 cmunr'titc, absqùe impedimento perfrtii, qui- ■ Ville de Ffavigny, qui cil maintenant occupe par noz 
bus aJii Sacrolindi Impcrii Duces 4 Principes, in dan- Gcntz, le dit Duc de Bourgotgne paiera, ou ferra 
dis lire rccipicndisjaribus 4 confcrendis feu fuscipicn- | paier, a Noos. ou a noz Hars, ou a celui qui a ce 
dis Fcudis , 4 omnibus aJiis, illullrcm flatum 4 con- 1 ferra député elpecialmcnt depar Nous, en la Ville de 
ditioncm Ducum feu Principum conccrnentibus , fteti ! Calcys, li elle foit adonc de PObbciflâncc , ou en la 

funt ** *•' ”* r *"- 1 ■**--!* a, — a- n — — . 

catus 

maretur 4 ranto fe Roman 0 Impcrio tnagis obligatum 
confentiat , quanto atnpliori fucrit Régi* Ifb ralitatis 
muir-rc decoratus : Te, Hxredes 4 Succcflbres ruos 
Duces L. perpetuo infra feripto claro quidem officio 
gratioiius iniignimus ut quoties , nos aut Succcflbres 
noflros Romanos Imprratorcs fivc Rcgcs ad reprimen- 
dam rcbcllium nolirorum fuperbiam , vel ad nollros I 
feu Impcrii procurandos honores , armatos contigerit *-.,»«*» *.»«. uw 
inccdcrc, Tu, Hxredes aut Succcflbres tui. Duces L. ■ cent mil! Moutons, 


haéîcnus, feu quomodolibet potiuntur. Et ut Du- Scignurie, pufleffion, 4 pui/Jince de Nous, ou de noz 
: le u Principatus L. folido fi r marne nto, magis fir- i Hoirs, 4 autrement en la (Jitee de Loundrrs, deux 

.... « a o 1 «m:~. — . cenrz mill Deniers d’Or, ou Moutoun», des droiti 

Poys 4 Coyn de France , 4 de la value que ticu 
Mouton d’Or court au prefenr au Roialme de France, 
ou autre Or a la value, as termes dcfouiefcritz ; ccrt- 
allàvoir, 

A la Fcfle Stint Johan le Bapeiftrc, prochcin a ve- 
“ : r, cynquantc mill Moutons, 

Et, a la Fcfle de Noël, adonc prochcin enfuant, 


3 ui pro tempore tncrint, frenum Imperialrs feaRrgalis 
citrarii noJlri, i laterc dextro gubrrnarc, 4 prospicc- 
re débita fidei diligentia dubcatis, 4 in reçu b : tu menfx 
noflrx cibos Rcgios , qui in lblemnibui Curiis admi- 
(æ) On croit niflrari futrint, corain nobis (4) inccdcre ut fie tan- 
qoam Principes & fidèles Impcrii, Gucrrarum 4 Pacis 
“ ‘ In tempore, noflti coram 4 coflodiam habcatis. 

$1. a. Et quia tu ,chariifimc Fratcr,tanquamDut L- 
Sacri Impcrii Vafitlius 4 Princeps, dum eundem tuum 
Principatum feu Ducatum L. à RegiaMajeflatc in Feu- 
dum fuscîpcres, nobis velut Ronunorum Régi, 4 vc- 
ro tuo Domino, fidelitatis, obedientix 4 fubjcdionis 
débita juramema folita prxflitilli, quo<l in Principatu 
feu Ducatu tuo prxdi«ao Paccm 4 Juflitiatn omnibus 4 
finguüs, eque paupeiibus 4 divitibus procurarc vclis4 
• dcbeas,eflicaciccr4fidditcr juxta pofle;dcccrniimis,4 
hoc Rrgali Ediâo dutimus perpetuo flatuendum , quod 
tu, Hxredes 4 Succcflbres cul. Duces L. Ducatum 
fivc Principatutn L. prxdiâum, cum omniUis fuis per- 
tincntjts, ficut cxprellatur fuperius, i nobis nec non i 
Sereniffimis Impiratoribus feu Regibus Romanis Suc- 
cefloribus nofttis, 4 ab tpfo Romano Impcrio, quoties 
opportunum fucrit, debito folemnitatis honore, cum 
vcxillis, ut moris cfl, 4 folita teverentia fuscipere de- 
bcatis: nobisque, ac cisdem noflris Succcflorlbus , 4 
in calibus prxmiflis , ficut ali» Impériales Duces 4 
Principes ,prxllarc 4 facere fidelitatis, Homagii, obe- 
dientix 4 fubieâionis débita corporalia juramenta. 

f. Nulli ergo omnino homini liccat hanc noflr® 
flluflrationis , erctlionis, intignhionis, dccoraiionis & 
collationis paginam infringere , feu aufu temerario 
quovis conttaire, fub p^ïna mille marcarum auri pu- 
rl, quas ab eo, qui contraire prxfumferit , irremiflibi- 
liter exigi volumos , 4 eorum medietatem noflr* Re- 
galis Carnet* fisco , refiduam vct6 partem injutiam 
paflottun ufibus applicati. 


II. 


io.Maxt.7rhr po.'tr trois ans , conclue entre Edou a rd 111. 

Roi d’ Angleterre 1$ Philippe Duc de Bour- 
gfigw. Donné à la Tille de Guiljon tu Bour- 
lo&Hele 10 .Mars ijyç. [Rïmir, Farde- 
ra, Convcntioncs, 8cc. Tlom. VI. pag. 161. 
d*où Von a tire cette Pièce, qui y cft mifc par 
erreur fous Vannée i^ 6 d, £c qui le trouve auiïi 
dans \c The I auras nemus Anccdotorum , Tom. 1. 
co\. 141 y. j 


Et, a la Fcfle de Pasqes, deslors prochein enfuant, 
cynquante mil! Moutons , 

E , pur parfaire bien 4 loiahnent les devamdirz 
Paicmenn, par mancre corne ils font par defus limitez, 
le Duc de Bourgoigne dcvantdit, & aufli les Prdan 
dclbuzcscriiz \ ccllalfavoir , 

Les Evesqes, 

De CbàUm, 

Et de O/lu * , 

Et les Abbes, 

De Saut Benigne, de Duo», 

De Seiut Martin , de OJIuh , 

De Seinl Pierre , de Chaton , 

De Seint Se igné, /f Flavignv , 

De Tommzf 
De Ci/leanl , 

De Fontenoyr, 

De Maiferes, 

De U Forte , 

De la BnJJ'ere , 

De Cbaftoillon , 

De Seint Ejlienne de Dnon , 
üoigny. 

Et de Seinte Margarîte , 

Et aufli les Communes des Gtez 4 des boncs Ville*. 
De Cbalon, 1 

De Djinn , 

De Dnon, 

De Beanlme, 

De Server , 

De Mont bar , 

F.t de CbaJlcjillon , 

Et nientmaïns Quinze Noble* de Bourgoigne de- 
fousnomcz , ccllaflavoir, 

Ottbes Sire de Grant fin, 

"J Mues de Vienne , Sire de Lomvt , 
ilngh de Vienne , Sire de Seint George , 

Henriz de Vienne , Sire de Mirebel en Montaigne 
Hngh de Montaigne , Sire de Coicbet , * 

Gii antz. de Mellon, Sire Despoife, 

"Jehan, Sire de Sonbtrn-jn , 

Guy de Fr ntl tel , Sire Durera, 

Jehan, Sire de Senete, 

Ge/frey de Blaiffey, Sire de Manoilly , 


G ni lient de Mantarm. Sire de Marritny, 
Symon, Sire de Cbalieanhtnf, 
jehan. Sire de M<ji»tmartm , 

G nillem de Pailley, 

El Gir«irt de T Fir y , E itjniert. 

Et aufli fept Bourgots; cdUflavoir, 


II* gh 


Axtto 
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DU DROIT DES GENS. 1 


An'no 

>3;?- 


Ilngb Aatriet, 

Poneesrt Benrgttiffe, 

Cm fiel Je Mtr a Un de Du»*, 

Çuiet humer, Bsurgan de Seinr, 

AIjijire Je/’ am Uo.iJn , 

Hugê Je C/nf *\‘ , Boergoii Défi un. 

Et AJéijhe i'ceitp Pu: /Un, Btargdi de Benne, 


(*) San* 

•jfc 


Et chcscun d’culi priucipilmcnt 4 pur l'entier des 
dite* hommes, 

Se obligeront a Nom, 4 a noi Heirs, par leur Fort, 
Stremcntz , & Lettres , fcallcs de leur Scalx , en la 
mcilluur nunere que aoltre <-'t*nûil pourra ordcncr. 

Er,a toutes les foiz ,qac aucune detaute des ditt Haie- 
mentz fc ferra, ledit Duc, fie aufli les Prclatz, Nobles, 
Communes des Citez & des bones Villes, & aulfi quinze 
Nobles 4 lîpr Bourg ois fusnomez, le obligeront . 4 chcs- 
cun d’colx dcvjfcment le obligcra.de paier , ou noun de 
peine , a Nous , & a noz Hein , 4 en Je dcvantdit Lieu, 
la double de les hommes , les queles le Duc 4 les autres 
obligez auront enfi failli! de paicrj la quclc peine lcrra 
encoruc 4 (a) connmTc a Nous , 4 a nos I leirs , tantoft 
apres ticlc dctiiutc, 4 a toutes les foiz que fe terra. 

Et, la peine paie ou noun le Duc 4 les autres fu*- 
nomcz , demorront obligez pur les Sort 4 Sommes 
principales, que cuti relient a paier. 

Et, niemmiins, a routes les foiz , que aucune de- 
faute des Paiement! avantditz fc ferra , le dcvantdit 
Duc ferra les quinszc Nobles 4 fept Bourgois fusno* 
mcz , par leur propres Pcrfonrs , entrer Hoftagcs en la 
PriCoa de Nous, ou de noz Heirs, a la Ville de Ca* 
lers, li elle foir odonc en nollrc poiffance, corne dît 
clt pardefus, fie autrement en la Citée de Loundres en 
Angleterre, dedeins on Moys prochcin apres ticlc de* | 
faute, lànz autre rcquefte eut a leur faire, a demorer , 
ilJoeqes , ou aillours que nous Plerra , fanz vilaine j 
Prilbu , en Huilages , fane partir d'illoeque tanque les 
Sommes , Icsqueics le Duc 4 les autres obligez auront j 
0)0/: co®- CJ11 j de paier, 4 les peines, par celle caulc (A) 

connuifcs fie encorues, foient enterement paiez, 4 à ce 
faire les dirz Hof)agcs,a leur entrer, ferront ScTcmcnt ! 
par lui Fois 4 fur les Scintz Ewangerles. 

Et li aucun des dits Hoftagd, apres ce q’il ferra en- ' 
trcz.ou en aucun temps devant, deviall, ou s’en pattill 
lànz avoir fur ce la Congie de Nous, ou de noz Heirs, 
par noz Lettres Parentes, que le Duc fusdir donrra 
ou dcvantdit Lieu , autres , un ou plufcurs , aulfi fuifi- 
fantz , ou lieu de détail lantz , dont Nous ou nos 
Hoirs en ferront contenu, dedeinz on Mois prochcin 
apres ce qe le dit Doc, ou les Heirs, ferra depar Nous , 
ou noz Heirs, en quelconque mancrc fur ce requis, g 
Et cil Accorde paraître Nous, Roi 4 Duc devant- ! 
ditz, que, ou cas que les devantuomcz Parfoncs ne | 
entrent Jour Corps en Hoitage ou Lieu eltahli. & par i 
mancrc que defus clidir, 4 aufli fi les avanrdites hiom- 
uU'eom- nies principales, fie les peines encorues 4 (<■' connuifcs, 
fei. ne fu rlicnt entièrement paiex au darrencr des Tctmcs 

avantditz , les avanrdites rrieves 4 Soeffrances ceflè- 
ront de tout . & des lors pardent lour force, demorantz 
toutefoiz les Obltgacions, quant a toutes autres choies 
j compris, en lour crfcCl 4 rertue; mes les avaneditz 
Paicmentz, des Sommes principales , 4 des peines 
connuifcs 4 cncorrucs, par le dit Duc, ou aucun des 
avaneditz obligez, pur mancrc que defus e(l compris, 
faites, toutr. les autres obligez par celle caufc foient 
dealers qaites de lour Foiz, Sercthenn,& Obligadons , 
fie les Lettres ent faites de tout pardent lour force. 

Item, Acordc cil paraître Nous, Roi fie Duc dc- 
vailtdilZ , que le die Duc, fie aulfi tout» les Nobles fie 
Subgiz des avnntdicz Dnchec, Countee, fie Bai liage, 
non obllantcs lc% avanrdites Trieves, fc paillent fraun- 
chcmait armer (c’cftaliitvoir) ceux des avantditz Duchcc 
dcBaillagcavcc&purqi il leur appartcndra,&ceuxdcla 
Conrcc de Bourgoigne avec & pur qi il leur plerra, ex- 
ceptez le dit Duc, hors du Paris de Bourgoigne, fanz 
eltre reprochez , ne damagez, de nullui par celle caufc; 
toutcsfoiz nulle* Gentz d’Armes, ne autre des Marches 
de Botirgocgne, ne ferront Guerre, de leur Paiis, ne 
des Foncrcsccs fie Lieux , q’ils tiennent dedeinz les 
Doundc* fie fur les Frounrercs de Bourgoigne, fur 
Nous, nos Heirs, ne fur nos Gentz , queuque part 
q’ils l'oient, durantes les Trieves devantdircs. 

I t e m , parmy ceil prefcnt Acord toutes tnaiicres des 
Gentz, désarmez, fie fans Arcs fit Setes , fie autres, 
tant de Bourgoigne , corne de queuque Paiis q’ils 
((lient, qi vcullicnt venir en aide de Nous, ou de noz 
Hciis, ou de noz Gentz. 

Ht aufli toutes maners des Engla's, & autres de noHre 
■milice, de quelque cllat ou condicions q’ils foient, 
Tom. II. Faux. i. 


ils McfTigcs envoiez a Nous ou a nos Gentz , ou en- AS'NÔ 
voicz par Nous ,ou par noi Gentz as Princes , Setgnurs , 
ou autres (ji-nti quelconques , datantes les avantiittes 1359 * 

Trieves, pur leur bu loignes taire, purtont franchement, 
par pauntz lour Frccs relonablcs, palfcr, rcpalfir,alcr, 
venir, dcmojrct 4 fejourucr . avec lour Chivalz, 

Biens , 4 Hernois, en les Duchcc, Countee, 4 Uail- 
|jgc devautditz , a toutes les fois que leur plerra, fartz 
eltre arcltui, iimagez, grevez, destourbez, n’empes- 
cbez par le dit Duc, ne par fes Gentz, Aidantz, ne 
Adhèrent! , ou Subgiz aucuns, 4 fanz overîr rtc regarder 
les Lettres des avantd-tz MeUages par nulle caufc: 

I Et aulfi toutes manercs des malades, Englcs 4 au- 
tres, nos Alliez, Aidantz, Adhcrcntz, 4 Obéi: 1 uni, 

■ qi pur leur recreacion 4 aife fe vcullicnt repofet 4 dc- 
j morcr dedeinz le Paiis du dit Duc, y purrom (tanche* 
nient venir, 4 demorer fcurciuent 4 pailiblcroent , 
tant corne lour plaura, 4 a toutes les foiz que butoigne 
en auront ; 4 a leur départir ils 4 les autres avantno- 
inct auront fjuf Conduit du dit Duc 4 de les Gentz, 
li ils le courront requerre, 4 ferront aufli avant fal ve- 
ntent conduz, a leur Million par eux, conte les! er- 
res fie Paiis a\ alimentez s’extendent. 

Et cil ailàvuir que les defusdites Gentz ne pur- 
rom entrer en Ville fennec , ne es Foncrcsccs 
des ditz Terres, Pairs, 4 taillage, ne palier cnfcmble 
que au nombre de cynquantc Pcrlbncs aChivalx, ne 
arreflei ne fejoumer y purront furs^uc un jour entier • 

4 deux nuytz , s’ils n’ont jullc caulc pur quoi fl les y 
covicgnc ncccflàircmcnt plus demorer. 

Item, Acordc cil expredèmeot que, ou cas que 
Nous nous vourrions faire facrerjparrAccorddcbplus 
grau: partie des Pierres de France, 4 le Duc de Bur- 
goigtic contrcdifoit , ne ne votroit taire a nous, conte 
au Roi de France, ce qu’il doit faire, que les avant- 
dites Trieves ne adonc pardent leur force, 4 nous pur- 
rom fi avant procéder encontre ledit Duc 4 fon Paiis, co- 
rne li les dites Trieves ne eu Aient clleprifes ne accordez. 

Item, Nous ferrons bailler au dit Duc, ou a fon 
certain Députe, la dite Ville de Flavigny en l’cllatq’cî- 
le cil, 4 les liens auc dedeinz font; 4 les ranecons 
des Prîfoners Pe la dite Ville, fie aulfi des Pcrlbncs & 
des Villes environ , que ne font mie uncorc paiez, noui 
ferrons cdTcr 4 qui ter desore. 

Et nous. Roi dcvantdit, promettons loîalmcnt & 
en boncfoi, par le tenour des prcfcntcs , 4 par nos 
cxprcflês paroles,. de tenir fie garder fermement, quant 
q’a nous touche, les avandites Trieves, fanz venir au- 
cunement a l’encontre. 

Et, li aucun de noz Subgiz, Alliez, A'dantz, Ad- 
hèrent!, 4 Ubeilfantz, face au contraire, nous y met- 
trons noHre loialc diligaicc, fanz fraude 4 fanz mal 
engin, que le damage ferra amende 4 rcdrescc par ceux 
qi l’auront fait. 

Et. fl nous faifons (i notable négligence, que enfi 
fait damage ne loit amende par noz bub^iz , Alliez , 

Aidantz, fie Adhèrent! qi l’auront fait, adonc nous le 
ferrons amender du nollrc fl avant, corne pu rra dire 
accordez entre nos Gentz & les Gentz du dit Duc, a ce 
par Nous fie lui en cfpccial Députez, fie par queux re- 
l'onablc dlimacion de tiel damage purra mai Iz dire fait : 

Et promettons aufli de tenir fie acomplir tout ce que 
nous avons pardevant promis. 

En Tesmoignance des queles chofcs nous avons fait 
faire celles nos Lettres Patentes. 

Don. fons nollrc Grant Seal , a la Ville de Guitlon, * 
en Bourgoigne, le x. jour de Mars , l’An de nollrc 
Règne de France vynt primer , & d’Euglctcrte trente 
quan. 

III. 

Obligation de Philippe Due de Bourgogne yX oMars. 
pour 200300 Moutons d'or , qu'il s'enrage de 
payer au Roi d' Angleterre Edouard I I I en 
confédération de la Trêve precedente faite avec 
lui , & pour la Ceffon de la Fille de Flavigny. 

Donnée à Guillou en üôù'gognc le io. Mars i }fp. 
[Rymkr , Fadera , Convcntioncs , 5cc. 

Tom. VI. pag. HS 4 .] 

P H E L 1 P Duc de Burgoigne , Conte de Bourg , 

Palatin Sire de Salins, a touz ceux, qui ces Lare» 
verront , Salut. 

Haut Prince fit puiflant le Roy d’Angleterre, procé- 
dant fur la demande qu’il fait pour la Couronne fit 
Royaume de France; feift fon chemin avec grant OU 
A a pur 



CORPS DIPLOMATIQUE 


ANNO P ar noftre Pais de Bourgoignc, Noos, confiderant les 
très grans maulz A dommage qui avenir pourroient a 
IJçp. noftre dit Pais, fc le dit Roy demourall longuement en 
1 ycellui, lique, pour cschcver les diz dommages : A 
aulli pour ce que ledit Roy nous a ottroyv Trêves A 
Soutlrancc de Guerre, par l'espace de trois An* pro- 
chains avenir, pour noftre Duchie A Conte de Bour- 
goignc, & pour le bailliage d’Illcs. & aulli pour toutes 
tes peribnnes des diz Duchie, Contée, & bailliage, 
pour cul*, & pour leurs Biens, & Nous; & a Nous 
fera aulli baillier la Ville de Flavigny, qui cft prêtent 
occupée par les Genz; les quel! choie?, tournent & 
tourne a rrcs-grant proftit A quictc de Nous & de noz 
Fais defluz diz ; concurrani A entrevenant touz cculz 
oui de Droit A de coultumc doivent a ce entrevenir, 6c 
de noftre certaine & exprellé fcience, A aggreablc vo- 
lonté, fan? aucune force ou coa&ton , pour les cau- 
fes deflus dites. 

Nous promettons & creancons loyalment A cil bon- 
ne for, a donner & paicr au dit Roy, ou a fies Hoirs, 
ou a leurs certains Députez en celle part, ou aians cau- 
fc & pooir d’eulx, en la Ville de Calais, fi elle cfl a- 
donc en l’obcilTance & en la puitfance A pofleflion du 
dit Roy, ou de fes Hoirs, ou auteremenr dedens la 
Cite de Londres en Angleterre, deux cens mille De- 
niers , nome* 6t appeliez Moutons d’Or , bons 6t 
loyaux de loy 6t de pois , éc du droit coign de Fran- 
ce, 6t de la value qc ceulz Deniers courent 6c valent a 
prefent en Royaume de France, ou autre ür, a la va- 
lue, aus termes deftouz cscrips; Ceft alfavoir, 

A la Fcllc Saint Jehan Baptillrc prochcin venant cin- 
quante mille Moutons d’Or tielz comme diz four, 

Et a la hefte de Noël, prochein enfumât, cent mille 
Moutons, tielz comme dlvifez font, 

Et a la Fcfle de Fasques, apres enfuant, cinquante 
mille Moutons telz comme diz font. 

Et, oultrc, promettons, en bonne foy que, fe au- 
cune déliante (oit des diz paiements faire en tout, ou 
en partie, felonc la maniéré qne promis l’avons, Nous 
au dit Rov , ou a fes Hoirs, paierons, au Lieu ou , 
Lieux dcfiuz nommez, pur 6c en noin de peine, le 
double des Sommes des quelles nous auriens défiait li i 
(«) Uf.com- de paier;!a quelle painc ferra r^coonullè.cncoruc, A ! 
eschuc au dit Roy, ou a les Hoirs, tantoft apres icelle 
dcfiutc , toutes foiz & quanti s foiz, que nous fau- 
drom des paiements en aucun des termes defius diz. | 
Ft, a la painc paice ou non, nous demourrons obli- i 
gc au Sort, 6c es Sommes principaux, a paier en la 
manière que dit cft; promettons, par la Foy de noftre 
corps, que fe aucune detaute foit en ce que promis cft, 
quant que Ce foit, de parfaire les paiements avantditz, 
que Diex ne veuillez , nous ferons reaiment 6r de fait 
livrer 6c bail 1er en Huilages dudit Roy , ou a fes Hoirs, 
en la Ville de Calai*, le elle eft adonc en la main 6c 
pofleflion du dit Roy , ou en la Cite de Londres, dedenz 
un Mois prochein apres quant tclcdcffaurc (croit de paie- 
ment, comme drr cft , lanz aucune Monicion ou Rcques- 
te a nous taire, quinze Nobles hommes ; c’eft afl'avoir, 

Otbe Sire de Grau fou, 

Jaque de Vienne , Sire de Lonvy , 

Hngb de Vienne , Sire de Saint George, 

Henry de Vienne , Sire de Alirehel, 

Hngh Je Alentqgn , Sire de Conckei , 

Gtbant de Alellô , Sire Despoijfe , 

G h il lente Sire Je Snecey , 

"Jehan , Sire de Sanbernon , 

Ga\ Je Freleis , Sire Darceit , 

Gtoffro y de Btaify, Sire de Atamoiller, 

Gnîllem Je Montera , Sire de Alarrigne , 

P ot ne et. Sire de Cbafleannnef, 

Jehan , Sire de Ahntmartin , 

G milan dn Pailler , 

Grrart de Tbory , 

E'CUiCr, 

Hu’nenw Âubriot, 

P mn fart Bonrgaife, 

Caillot de Mareilty Bonrgois de Dijon, 

G met Fournten , Bonrgou de Seivnr , 

Alatflre Jehan DanJry , 

Hngenin de Clngny Bomrgoit d'Otcnn , 

Et Alaiflre Pbillebert Paillart Beurgoit de Beannr , 

Les queux , touz & chascun d’eulx , entreront per- 
fonnement au dit Lieu , ou es Lieux , dedens le dit 
Mois , en la ^rifon du dit Roy , ou de fes Hoirs , 6r 
demourront Huilages, eu quetconqcs Lieu ou Lieux, 
fanz vilaine Prifon, que le dit Roy leur vouldra alli- 
gacr ou bailler, ûu» d’iilecqes partir taut que les foxn- 


mes, faillies de paicr, & les paines (£) connuifes de en- ANNO 
courues , ferront entièrement paiees. i 2 c o 

Et promettons loyaumetu que , fe aucuns des diz 1 5 ) ** 
Hoftflges , apres ce qu’il ferra baille au dit Koy, ou a fl|L y- com 
fes Hoirs , ou en aucun temps devant il deviaft , ou mi tu. 
s’en partift fans avoir licence lur ce cspccial par Let- 
tres du dit Koy. ou de les Hoirs, que, dedenz un Mois 
apres ce quil lcrra répète a noftre congnoilfance, en 
quelque manière que le foit, nous fit noz Hoirs don- 
rons 6t deliverrons au dit Roy, ou a fes Hoirs, d’au- 
rrcs, un, ou plulcrs , aulli fu (filant s , tel ou telz, 
dont le dit Roy ou les Hoirs feront content , qui de- 
mourront en Holtage en la manière deflus dite. 

Les quelles choies, toutes & fingulicrcs, nous pro- 
mettons loyaument, 6c de ce nous tâifons fort de tenir 
& accomplir, fanz fraude & fan* mal engin, & fanz 
faire ou venir a l’encontre, de parole ou de fait ; Et 
a ce obligons nous, noz Hoirs, toutes noz c. hez, Vil- 
les, Challcaux , Terres, Kortcrcsccs, Villes, Fais, 
Seigneuries, 6c Biens, prefens 6t avenir, quels qc il 
foicnr , font , ou feront , les Biens de noz Hoirs , les 
Corps 6t les Biens de touz noz Subgis,cn quelque part 

J juil (oient A feront. vers le dit Koy A fes Hoirs, & les 
bubzmettons a la Jurisdidion, contrainte, A compul- 
fion de touz Juges A Cours, Séculier A de faintcFglile. 

Et voulons A creancons que les diz Juges Ht Cours, 

A chascun d’culz, noz Hoirs, nos bubgiz, noz Hom- 
mes, noz Biens , A les Biens de noz Hoirs , A les 
Biens de touz noz Subgiz, puilTent ddlreindre, A con- 
traindre, de tenir A accomplir toutes les chofès devant 
dires, tant par Faines. Sentences de Excommunemcnt, 

A i ienfurcs de fante Eglifc, comme par arreft de Corps, 
de Biens, ou amèrement comme il leur plaira. 

Et volons A creancons que, toutes les foiz, qe ac- 
cun deft'auc fera de faire les paiements ddfiisdi? , que le 
dit Roy, par lui A fes Minillres, porra franchement, 
fanz requerre ou faire requerre noftre alïcnt, de fa auc- 
torire propre, entrer, l'ailir, A tenir noz Cite* , Villes, 
Chafteaux, Forteresccs, A en tous autres Biens qc a 
nous appertirnneut en Hoorgoingne. A en iceulx occu- 
per pour droit de Gage, comme fes Biens propres, tant 
que plaine fatisfucon foit faite au dit Roy, ou a les 
Hoirs, des Somes A Faines avantditcs. 

Et rcnuucons, par la teneur de ces prefentes Let- 
tres, A par nos eiprcflcs paroles cspccial, aus excep- 
tions de force, de paour, A au Frivihge de la Crox, 

A a la Epiltrc Dyvi Adrien, qui plus ou moins ait cfte 
dit que escript, & a touz les Privilèges A Lettres du 
Pape, dont Empereur, A d’autre Prince quelconque, 
empêtres , ou a empeter , A a leur force, erfett , A ver- 
tu, A a l’Excepeon de meindre d\;age, de compenû- 
cion, Adcrthitucion a l’entier, A generalmcnt a toutes 
Exceptions , Remèdes , Cautcles . oc Deflenfes de Droiz 
Canons & Civilz,de Lieux, F* rfonnes A de couftumes, 
par les quelUs nous nous pourrions en aucune manière 
aidicr A défendre encontre aucune des Convenancks A 
chofes avantditcs, A efpccialemcntala Loy qui dit gene- 
ral Renunciacion non valoir fe cspccial (c) ny procède, L ;r. «** 
V uubns A cnancans que celle general Renunciacion picccJc 7 
ait autant de force. efiett, A vertu, comme fe touz les 
Cas, Foins, A articles des Loys. Canons, A de tou- 
tes autres Loys , y fculTent de mot a mot en l’es Let- 
tres exprefles , 

Er a parfaire A tenir loyaument, ûnz fraude A làn* 
mal engin, toutes les choies avantdires A chascun d’i- 
celles, lanz jamaiz taire ne dire a l’encontre par nous 
ne par autre, en Jugement, ne dehors, noftre Ami* 

A Féal Coulin A Conleiller üthes , Sires de Granton , a 
jure en noftre Avne lur les Evangillcs de Dicu,par lui cor- 
porelemcnt touchées, au quel nous donnasmes exprès 
A cspcctalc pooir de ce faire, par la manière quf dclîus 
eft compris , par le 1 esmoigne de ces Letres , faites 
A donnes a Guillou en Bouraoingne , le diziem jour 
du Mois de Mars l’An de Grâce Mill. CCC. cin- 
quante A nuef. 

Pareille Obligation des Seigneurs (J Bourgeois de 
Bourgogne , qui fe rtmlïrent Caution pour leur Duc 
au fusdit Traité. [Thefaurus Novus AncaJo- 
torum , Totn. I. col. 1419. Ex yfutograpbo in 
Divioncnfi Caméra Computorum aJfervato.\ 

A Tous celx qui ces prefentes Lettres verront 
Nous Othe Sire de Grançon , Jacques de Vêtue 
Sire de Lonvy, Hugue de Vteme Sire de Saint George, 

Henry de Viene Sire de Mirabcl , Hugue de Alontagu 
Sire Couches, Gibaut de Mellô Sire d’Espoife, Guil- 
laume Sire de Scncccy, Jean Sire de Sombernon, Guy 


DU DROIT DES G Ë N S. 


* 


A v „_ de Fr thi s % Sire d’Arcrs, Geoffroy de Bléifey Sire de j Tonnes fir uos Hoirs, tous nos Cités, Villes, Chafttôlx, AnNÔ 
ASnO MiroMr , Guillaume de ALmagm Sire <le Mam'gny, J ForteielTes, Tcnes, K aïs, Srignosics, prclèns fit »ve- 

~ Vîm .n .U r.k mA tl mu ^ luk*.. V.V- ,U M/wmiur. I B*>, (JUCÎCOnqUC ÜS fuient , foBt OU 10*101 , ltt COM 1 J ) 


! 2 rO Sim jn de Cbajlet-ntte Jehan Sire de Montmar- 
J'*' lia, Guillaume Pallier, Girard de Timry Es- 
cuycrs , Hueueoin Attiré» t , Fuinlart Hoo/geoifc, 
Guillut de Marcdly bourgeois de Dijon , Guyoc 
F* armer bourgeois de Semur, M*. Jehan Dtndry, Hu- 

Ê iieoin de Ctngny bourgeois d Oit an , M*. Phile- 
•rt PuilUrt bourgeois de Beaulnc , lalot en nottre 
Seigneur. 

Gomme tres-paiffant Prince le Roy d’Angleterre, 
allant fur la demande qu'il lait au Royaume, fit pour 
h Coarone de France, tèilt fon chemin arec Ion grand 
holl pour le Pais de Bourgongoe-, 4 nollrc redouté 
Seigneur le Duc de Bjnrguigitc conlidcram les tres- 
granJs ruais fit doiiuigcs que pourraient avenir il Ton* 
ait Pais , fe ledit Koy demoralt plus longuetncnts 
en iccls: pour elchiver les avantdits mais fit domaiges, 
fit auiïï pour caufe que ledit Roy a donné audit Pais 
Trie v es 4 Ibfffnuiccs de Guerre, i durer pour trois ans 
prochains avenir, laquelle choie tournera à très-grand 
profite doudit Pars , & quitté du Peuple demorans en 
icelle : nillrcdit Seigiuur le Duc pour très grain deli- 
beration & avis, & heus fur ce arec les Prélats, No- 
bles, & Communes de fondit Pais, a promis de paicr 
audi: Roy & à fes Hoirs pour les fusdiics caufes 


& les biens de tous nos Subgés, en quelque part qu’ils 
l'oient novés, vers ledit Roy, fit âUesHoirs,fitlcs fur- 
mettons, à la jurisdiâion , contrainte, compullion de 
tous Juges, & Cours beculrn & de faintc tglilc. Et 
grautons & volons , que Usait* Juges & Cours, & cha- 
cun d’eux , nous & chacun de nous , & nosdits Hoirs 
& Subgcts paillent dertraindre fie contraindre de tenir 
4 accomplir toutes les choies dcvantditcs, tant pour 
arrell de corps & de biens, comme pour quelconque 
autre minière Et auffi volons fit grattions^ que tou- 
tes le fois que aucune defaute fera de faire les pave- 
ments delfusdits, que ledit Roy & les Hoirs, pour luy 
fir pour fes Mini lires, pourra franchement , tans requé- 
rir noftre allcnr , <Sc fa propre auetorité , entrer de laifir 
nos Gtés , Villes .Chaltiaulr , Foncrclfcs .fit tous autres 
biens que i nous appartiennent , & iccux occuper pour 
droit de gsiges, comme fes biens proptes , tan quel 
plcinnc latistadion foie faite audit Roy ,ou i fes Hoirs, 
des femmes fit peines aramditcs. Et renonçons pour 
la teneur de fes prelintes Latres, & pour uos expres- 
fes paroles, aut exceptions de force, de paour, de an 
Privilège de la Croix, & à laEpiflolc d’un Adrian,que 

f lux ou moins eut clic dit, quccscript; & à tous les 
rivilcigcs fit Lettres du Pape, & d’Eæpcrcur,fit d’au- 
d termes accordez, comme ès Lettres nolfrcdit I tre Prince quelconque, empêtrés ou 1 empêtrer; & 1 
Seigneur le Duc lùr ce faite & contenus plus à plain. 1 k«r force, cffcCt, ou vertu, de à l'exception de moin- 
Nous dc/iùs nomma acceptons les dcvantditcs pro- j dre d’aage, de compenfation, & de rcllttutîon à l’cn- 


inellês, quant à chacun de nous miche ; fie defîrans 
que la befoi^ne fe lace par manière que accordée eft 
entre ledit Roy & noilre Seigneur le Duc dcvantdits, 

& voulant pour seoir à plus grande fehurté dudit Roy, 

& de fes Hoirs, de leur tenir & accomplir les paye- 
ments, & toutes les ai.trcs choies pour noÜrcJk Sei- 
gneur le Duc dcvantdit, accordées & promiles; nous 
« chacun de noua de nolfre franche 6t aggrcaublc vo- 
lonté, & fans aucune force ou coaâïon fur les fusdit- 
ta caufes, granrons fit promettons, dit chacun de nous 
promette & g rance Icalemcnt&de bone foy, de donner 
dit payer audit Roy, ou à fes Hoirs, ou à leurs certains 
Dépurez en cctre partie & ayans caufe & pouvoir d’eut, 
en la Ville de Calais, fi clic foir adonc de l’obeiflîincc 
& en la poffclfion dudit Roy, ou de fes Hoirs, fit au- 
trement en la cité de Londrc en Angleterre , deux 
cens mille deniers d’or appeliez Mourons , des 
droits , pois fit coin de France , & de la value que 
ticulx deniers court dr vaut 1 prefent au Kovaumc 
de France , ou aurre or i la value , au* ter- 
mes dcllbus cscrits : c’eft a/Tavoir i la Fcllc de Saint 
Jean le ILprltc prochain, cinquante mille moutons, 
tels comme dit eft.fit i laFcltedcNoël adonc prochain 
ealuivam, cent mille moutons; & à la Fclle de Pas- 
que de lors prochain en fui vaut, cinquante mille mou- 
lons. Et plus, grantoiis & promenons en bone foy, 
que fe aucune defaute desdits payements le fait en par- 
tie ou bn tout , & par manière que nous les avons par- I 
delfus promis, que nous payerons, fie chacun de nous I 
payera audit Roy ou à les Hoirs , fit en Lieux dcllus- 
dits, pour & en non de pcinne, le double des luinmcs 
lesquelles nous aurons aiufi faillis dépaver: laquelle 

/ «inné fera encourue, cuininife audit Roy, ou à fes 
loirs, tanroll après ticulx deffaurs, fit i toutes les fois 
que nous faillirons des payements en aucuns des ter- 
mes dcvantdits, fit la pci’iuc paicr au non, nous dc- 
mourrons obligiés pour le fort fit les lommcs principa- 
les avantdites à payer pour manière que delfus cil dit. 

£f grautons fie promettons auffi pour les fois de nos 
corps ; fie chacun de nous promet , que en cas de 
Cielc defaute, fc aucune fc face, fit à routes les fois 
que cc faute (cc que Dieu ne vucille) que nous fit cha- 
cun de nous. Cuis autre requefte eut à nous faire, en- 
trerons nos corps eu oflage en la prlfon dudit Roy ou 
de fes Hoirs , i ladite Ville de Calais, li elle foit adonc 
en l’obdllâncc fit poflcilion dudit Roy , ou de les 
Hoirs, ou autrement, en ladite Cité de Londres eu 
Angleterre, dedans un mois prochain apres tic le de- 
faute du payement, fe aucune avendra: fit illccqucs, 
ou ailleurs que plaira audit Roy, ou à les Hoirs, dé- 
molirons hollaige Cuis partir d'ilJequcs, tant que les 
fournies, lesquelles nous aurons enfi faillis depaycr.en- 
écmlifemcnt avec les ;>eines pour celle caufe encourues & 
commîtes, loient entièrement fie pour manière que def- 
fuseildit, pjiés : lesquelles choies, routes fit lingu- 

licrcs, nous promenons Icalcmcnt, fit nous-mcîsmes 

farfons fort, de tenir fit accomplir fans fraude fie fans > triam de Wlgomelia : Item Civitatcm fit Cafirum fir 
mal engin, fit fans venir, ou faire venir à l’encontre, i terram cum Paroi de Caurs : Item Civitatcm fit Cas- 
dc parole ou de fait. Et à cc nous obligeons nos per- | tclluœ cum Patria de Angcluiolia : Item Civitatcm fie 
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ticr, A généralement i toutes Exceptions , Rcmcdcs, 
Cauteles. & deffenfes de Droit Canon fit Civil des 
fieux, per formes, & de Couftume, pour lesquelles nous 
nous pouvons en aucune manière aider & dépendre en- 
contre aucune des convenances & chofcs dcvantditcs, 
fit cspccialcmeni à la Loy,qui die que ginetaul Renon- 
cîuion ne vaut, fe «spécial n’y précédé; voulant & 
crcantant que celle generale Renonciation ait tant de 
force, effet & vertu, comme li tous les cas, points & 
articles de Lois, Canons, & de routes autres, y fus- 
foient de mot en mot expreffes en ccs prvfcntes, St de 
mieux parfaire & tenir loyaument, fans fraude, & fans 
malcngin, toutes les chofcs dcvantditcs, & chacune 
d’iccllcs, fens jamais dire, ne faire au contraire pour 
nous, ou pour autre, en jngement. ne dehors, nous 
St chacun de nous avons pleins , & creantés nos fois 
en la main de(lre*de noble homme Mcffire . . . , i , 
prenant nos fois ponr St en non du Roy fnsdic, fir de 
les Hoirs, pour cfpccia! pouvoir à luy donné, & auffi • 
à nous jures fur les fainâs Evangiles-Dieu, pour nous 

coTporclemcnr touchics de tout cc qui dit 

cil. Et li aucune choie feroit faite au contraire, nous 
voulons St grcantons , que nous loions tenus St répu- 
tés pour tau fit perjus, fie complis de foy faillie en tous 

liculx pour devant toutes pcrlbncs. Entes- 

moing de cc.nous avons mis nos fcals en ces prefentes 
Lettres ,faitcs & données le dïfimc jour de Mars , l’an de 
grâce mil trois cens cinquante nuef, en la ville de 
uucuiilon en Bourgoigne , l’an & le jour deffusdiz. 
Laditte Lettre ejl jetHee de vingt-deux Jeu uU en peti- 
te: u nette: de tire ronge. 

IV. 

Traftaitts Paris inter Angliæ,&PrAnciæ - 
R t c e s j £htô Régi jingliee diverfee Civitates * 
ùf CaJIella ccduntur. [Henricus de 
Knygthon Canonictis Lcyccflrcnfis de 
Evcntibus Anglia: Libro quarto.* Intel- Angli- 
can* Hilton* Scriptorcs X. à Roger» 
Twisden editos. Col. 162.4.] 

R F x Anglix habere débet totam Aqultanlamfit Vis- 
COfliim pro perpetuo absquü rcvcrli», Civitatcm 
quoque de Peytrcs cum CaDello, cum toto Coinitatü 
& Patria de Peytcrs: Item totum feodum de Dnrwurd: 
Item totam terram de Belvill : Item Civitatcm cum 
Caltello de Saintona cum rota Patria de Saintona ram 
ultra aqiiam de Charcnt quam dira aquam : Item Civi- 
tatcm Andcgavis cum Caficllo cum tota Patria Ande- 
gavix: Item Civitatcm cum Caficllo de Paragors cum 
tota Patria in circuitu : Irem Civitatcm cum Caltello 
de Caours cum Patria de Caourlina: Item Civitatcm fit 
Caftellum & terram de Tarkc : Item Civitatcm fie Pa- 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


ANNO ^ a ft*Nuiti de Rodefya fit Patriam de Vcrgia : Item ho- 
magia, lervicia fit honores Comitmn de roys fit Arme- 
12 00 . naK de l'aragprcnli fit Vice Comitts de Lyngelia ; Et 
J Ser vicia de diclis Domin s pro terris quas habent in an- 
te didis Patriis: Item Modrelhnn fuper mare cum luis 
pertinentiis : Item integrum Comitatutn de Pouutif: 
Item Cidcllitm cum Villa de Calciia cum Dominiis fie 
Callellis Merk, Sandegate, Co.nc, Hammes, VVa'.d, 
Ses cum terris, mariscis, boscis, rivulis, reditibus de 
cum vcilituris Ecclcliatum fie omnibus pertinentiis. 
Item omnes Infulas appendentes ante didis Domiuiis. 
Item Cadcllum cum toto Comitatu de Gynes cuin luis 
pertinentiis. Item Cadcllum & Villam de Kochcll cum 
omnibus luis pertinentiis. Et ad iita lirmitcr fit invio- 
labiliter perpetuis temporibus oblcrvanda juraverunt 
unique Reges fuper Sacramcnto Gorpotis Jelu Chrilti. 
Simili modo juraverunt Magnates utriusque partis pro 
fe fit Hxrcdibus atque Succcllotibus fuis coram III. 
Archicpiscopis fie VIII. Episcopis cum Indenturis per 
Sigilla ambarutn Partium munitis, de pro redemptione 
Regis Franeix darent. 


7. Mai. Trêve conclue entre la France fc? T Angleterre par 
Ch a r i.es Dauphin de France IA Edouard 
Prince de Gales , à Chartres le 7. Mai 1 J do. 
[R YMF.R, Ecedcra * Convcntioncs j &c. 
Tom. VI. pag. 17^.] 

C Harles, ainsne Filz du Roy de France, Regent le 
Royaume, Duc de Nornundy, fit Dalphin de 
Vienne, a tous cculz, qui ces prefemes Lettres ver* 
ront, Salut. 

Savoir ûi forts que. 

Corne entre , 1101 amez de fcaalz. 

Le Eleêl de Beaumaiz , nefirc Cbancellenr , 

Alonfieur Charles , Sire de Mossi .noreuey , 

Alonfieur 'Jehan le Aleingre , dit Boas bu asti , Mares- 
tbal de France, 

Ah* fie sir Ewaar: de la Tour, Sire de l'inay, 

Ah//: fieur K aussi de Reteual, 

Alonfieur Synstm de Bucy, Chinaient 
Al attire s Èft tenue de Paris , • 

Et Pierre de la Charité , 

Noz Confcilliers , 

F.t avccqucs euh plufours autres Chivalcrs, Clercs, 
fit Sages de nodre Confcil. 


Noz Procureurs fie MclDgcs cfpecials, a ce faire dc- 
par Nous, pour Monfcigucur, fie pour nous, cfpccial- 
ment cdabliz , 

Et aians depar nous Povoirs de faire traidicr, acor- 
der, promettre, fie jurer en l'Ame de nous, fit pour 
Monleigneur, fit pour Nous, bounc Faiis&Acort, 
bonnes Frieves , fit loials d’une part , 

Et Alonfieur Régnant de Cobharss , 

Al a* fie nr Uartbelms de Burgbasb , 

Alonfieur Franc de Haie , 

Hancrctt : 

Alonfieur Alites de Stapleton , 

Richart la Pacht , 

Et Noël Loreng , 

Chivalcrs : 

Procureurs fit Meflàges cfpeciaulz de Moniteur Ed- 
ward Filz Aiusne du Roy d’Engletcrrc, cfpecialment 
a ce cdabliz , fit aiattx fentblablc Povoir , 

Et avec euh plufours autres Chivalcrs, Clers, fit 
Sages du Confcil , du dit Roy d’Engleterre d’autre 
part. 

Sur tout les Descors fit Articles , pour les quelz 
edoîent Guerres, qui lonc temps ent dure, entre les 
deux Roys, leur Royaumes dcllusdys, fit Nous, les 
Allez, Aidans, fit Amis, d’une Panic fit d’autre, ait 
elle traidic bonne Paix fit Concorde final, toux jours 
durer, au plclir de Dieu, contenants plufours Articles, 
les quels ne pevent mie edre acomrliz en brief temps, 
Et pour ce convient que, ce pendant, bonnes Trie- 
ves fit loials foient prîtes , acotdecs, tenues, fit gar- 
des , d’une patt fit d'autre, tant de leurs Royaumes, 
que de Gens leur Royaumes, 

Nous , pur l'onncur fie reverence de nodre Scint 
Père le Pape, qui pour ce a envoie devers nous fes cs- 
peciah MdTagers (c’cttaflkver) 


L'Abbe de Clugny, AHNO 

Alonfieur Hughes de G eue ve, ✓ 

Et le Alaijlre de r Ordre des Freret Prêcheurs , I 3 

Qui fur ce nous ont requis , a grant indance , 

Eu nom de Monleigneur, fit de Nous, pour lui fie 
pour nous, fit pour fes Subgcz, Alice, Aidans, fie 
Amis, fit pour les nodres, avons ottroic fie acorde, a- 
cordons fit ottroious, au dit Roy d'Euglctcrrc, a fes 
Subgiz, Alicz, Aides, fie Amis, bonnes Trieves fie 
loials, du Date de ces Lettres, jusqcs au Jour de la 
Saint Michel prochein venant, fie d’icel lui Jour jusqcs a la 
Saint Michel qui ferra l’An M. CCC. LXi, fit tout 
le Jour de la dite Fcft, jusques au Soleil couche. 

ht acordons , voulons, fit ottroions, es noms de 
Monfeigneur fie de nous, fit pour tous les dcll'us dis, 
de nodre Partie, que les dites Trêves fojrent tenues fie 
gardées, fit le» procurons, en bonne foy, fanz fraud 
fit fanz mal engyn, es noms devantdit , tenir fit faire 
tenir hrmemcm par tout le Povoir de Monfeigneur fie 
le noltrc. 

Parmi les qucles tour les Subges d’une Partie fit d’au- 
tre, fit de l'un Royaume fie de l’autre, purront fran- 
chement, fanz contredit, alcr fie venir pailiblcmcnt de 
l’une Royaume fit l’autre, fit Marchans marchander fie 
taire tout Coutumz de bonne foy, fanz blasine & fans 
reproche, tout en le mancre que l’en povoit fit lbuloit 
en temps de bonne Paix ferme, fit que le onquez Guer- 
re n’cull ede entre les diz Roys, Nous fit les Royau- 
mes. 

Et ne procurent, ne devront les dys Roys, ou leurs 
Subgi? , Alicz, ou Aidans, durans les dites Trêves, 
prendre, ou emblcr, es cholcr, ou autrement occuper 
ou empesehier, en quelque mancre, aucune Ville, 
Chadeh, Forteresecs, ou autre Lieu ; Mais cclllront 
toutes Robberics, Pillerics, Prifes de Perfonnes, Arfu- 
rcs, Uaviiemcnts, Irifei , Rcprilallcs , Marques, fie 
Contlrprifes, fit toux autres Maléfices par Terre fit par 
Mer. 

Et, fe aucune chofe cdoit fait ou attempte de la par- 
tie de Monfeigneur, ou de la nodre, ou d'aucun, ou 
par aucun du povoir de Monfeigneur, fie de nollre, 
contre ce que dclfus ed dit , encontre les dites Trie- 
ves, Monfeigneur fit Nous le ferons réparer, fit met- 
tre au premier fit deu edat tànz delay , li tod comc 
Nous , ou noz Députes eu ferons requis , 

Et ferons rendre fit redablir ce que ferroit robe, 
pris, ravi, ou pillie, ou l’ellimation d’icelles chofe», 
te elles n’edoient trouvées; 

Et pour aucun des Faix ou Attemptaz dclTusdiz, le 
aucuns y averoient, oa fiuz edoyent, ne ferroyent ou 
pourroyent dire enfrauntes ou brifccs les dites Trêves , 


ne Guerre pour ce dire fuscitce, mais feront repaire 
fie mis au primer fit deu edat, corne defus ed dit, a les 
Malfaiâeurs en ferront puniz deuement. 

Mais cculx , qui ferroient ignorans des dites Trêves, 
fit araient juli caufc de la dite ignorans, ne ferroyent 
pas punit le il fcfoicnt ou avoient fait aucune chofe 
contre les dites Trêves. 

Les quelles Trêves tenir fit garder, fit faire loialment 
tenir fit garder, fit les attemptatz, comc dit ed , répa- 
rer fit faire réparer, fie mettre au primer fie deu edat, 
nous avons fait promettre fit jure, en l’Ame de Nous, 
par noz diz Procureurs fit Melfages, Trai&curs de la 
dite Paix , a ce fait espccialment cdabliz. 

Et, pour plus diligemment les faire tenir fit garder 
conte ait ed, fit pour faire droiture de Prifons fit de 
toutes complaintes, qui povcm ou pourront avenir en 
temps a venir , en temps de Trêves , fit pur les at- 
temptaz reparer, nous avoms députe fit commis, dépu- 
tons fie commettons, Conlcrvatcuts des Trêves, 

Le dit Alonfieur John le Aleingrt Alarescbal de 
Fr une e , 

Alonfieur G us: hier de L or , 

Alvnfieur Raoul de Retveual, 

Alonfieur Jaques de Blaru , 

Alonfieur Régnant de Gouttions , 

Et Alonfieur Guiebssrt a' Angles , 

Tous Chivalcrs , 

Et chascun d’culz , 

Et nient mains, les Baillics, Capitaines, pour Mon- 
feigueur, fit pour Nous, des Lieux, Baillagcs, fit Paiis, 
ou les avendront, fit chcscun d’euk. 

As quelz Nous , de par Monfeigneur , fit depar 
Nous , mandons , fit commettons j<ar fes prefentes 
Lettres, que diligemment fit loyalmcnt tiegnent fit gar- 
dent , fie lacent tenir fit garder bimemcm , les dites 
, Trie- 
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DU DROIT DES GENS. 7 


AtfS'O Trïeves p» le temps deflûsdit, & lacent droiture 
** tant de PnTous, non gardons leurs Convenances, co* 
I 7 6o» me en autre cas appcricnanrs a faire, en temps dcTrc* 
* va, jus Coalcrvateors dVdles. 

£t n’eft mis nollre entent, que fr les Gent de l’OÛ 
du dit Koy d’EngIcterre purvoient Vitaillcs, Aumail* 
I es, BeÛes, Vin, Char, ou autre choie, pour la ne- 
. ceflitee de lour Vivre , ou de leurs Cher aux, en fon 
alant hors du Royaume de France ou Angleterre, de 
cy a un Moys, que il en forent, ou aucun d’culs, re- 
pris, ou approchez, ou empefcliiei ; mais que il ne fa- 
cetu autre prilê, arfurc, occupation de FortcrelTe, 
ravilfement de Femmes , ou autre maléfice , que de 
prendre pour Jour Vivre, durant le dit Moys tant foui - 
menr, 

I t k m , pour ce , que aucuns Garnilons , de Gens 
du Roy d'Angleterre, demoaronr, par aucun temps, 
en aucune FJrteresces, ou Chaileaux en France, ou 
ailleurs, ou Royaume de France, nous voulons de ac- 
cordons que ils' puiifent lever ticlles Racncons, & en 
tele maiierc, corne cuJz les ont levées fie tenues avant 
ces heures, pour lonr Vivre fie pour la Garde des dys 
Cha/Icault îc Forteresces, Cuis ycclles croiltre, tant 
corne il demourront es Lieux dcflbsdh , 


Et que 11 puilfem franchement acheter & enporter AsXO 
Vitaillcs, & les aient a lucr taifonable, auffi corne les .» 
aurres Gens des dir Lieux, fit des Pais environ, les ' 
achatexont, làni fraude fit fanz malice; mû que il M 
prengneut, ou pillent, ne cmblcnt Forteresces , ou fa- 
çon autre imleécc. 

Sur toutes les qucles chofes , fit leurs depcndences 
fit anpertencnces, nous voulons fit manions a tout les 
Jullices, Subgiz, fit Kcauli de Monlicjncur, fit de 
Nous , requérant tous autres que il obeilfent fit in* 
tendent aus dh Confervatours , Bailles, Capitains, 
fit autres ddTusdiz , fit a leur Députes fie a chuscun 
d'eulz. 

En Tcsinoing de la quelle chofc nous avoms fait 
mettre nollre htcl a ces prefentes Lettres. 

Donne a Chartres le vu. jour de May, l’an de Gu* 

ce M. CCC. LX. 


Par le Confal, eflau a Chartres . 

N. De vier es. 


VI. 

g. Mai. Traité de Paix entre Edouard Prince de Gales 
amol«- d'une part y & Charles Dauphin de Fran - 

mu ir Cf y & Duc ( I ) de Normandie , pour la déli - 
vrance de Jean Roi de France y prifonnier en 
Angleterre. Fait à Bretigny (i) le 8 . Mai i jtfo. 
[G. G. Leibnitz, Codicis Diplomatie! , 
p.tg. zo8. en François. Du C h bs n b , Hift. 
d’Anglet.jd’Ecolîc & d’Jrl.Tom. I. pag. 684. 
R y m er, Fardera, Conventioncs, Ccc. Tom. 
VI. pag. 178. d’où l’on a tiré cette Pièce, en 
Latin oc en François , parce que b Copie en 
parait plus ancienne ? & plus exaâe, outre que 
le Latin peut lcrvir à entendre divers endroits 
du François.] 

C Harles, afnsnc Filz du Roy de France, Ré- 
gent le Royaume, Duc de Normandie, fit Dau- 
phin de Vienne, a touz cculz, qui ces prefentes 
Lettres verront. Salut. 

Nous vous faifons Icavoîr que, 

De touz les Dcbaz & Dcscorz quelconques, menez 
fit demener, entre Monlirc le Roy de France & Nous 
d’une part, 

Et le Roy d’Engfctcrrc d’autre part, 

Pour bien de Pars, efl accorde le vxii.jottr de May, 
l’An de Grâce Mill. CCC. faisante, g flretigny de les 
Chartres, en la manière qui s’enfuit, 

1. Premièrement, que le Roy d’Englcrerre, 
aveue ce que il tient en Guyenne fit en Ga<coignc, 
aura, pour lui , fit pour fes Hoir», parpctuelment fit a 
touz jourz , foutes les chofes qui s’enfuivent, a tenir 
par la maniéré, que Je Roy de France fit Ion Filz, ou 
aucun de lès Anceflrcs, Roy s de France, les tindrem, 
c’ell afçavoir , 

Ce que en Souvereinete en S o u v e- 

REINETE, CE QUE t N DhMAlNE EN £>EMA1- 
NEj 

ht par les temps fit manières au deflbuz déclares , 

La Cité, fie le Charte!, fie la Conte de Poitiers, & 
route la Terre fie le Faits de Poitou, cuEunblc les Fiez 
de Thoart, fit la Terre de Belevllle, 

La Cité fit le Chartel de Xain&cs, fit toute la Terre 
fit le Pais de Xainâotlgc, par deçà fit par delà la Cha- 
rente, 

La Cité fit le Chartel d’Agen , fie la Terre fie le Paiis 
d’Agenois , 

La Cité, fie le Chartel , fie tonte la Conte de Pierrc- 
gort , fit la Terre fie le Paiis de Picrrcguys, 

La Cité fie Je Chartel de Limoges , fit la Terre fie le 
Paris de Limolïn , 

L* Cité fie le Chartel de Caours, fie la Terre fie le 
Pans de Caourcin, _L, a 

f «3 n «voit éti ptil pat le Triace de Gales i la bataille de ToUiex* 

K I*. NpiCAUC. 


VI. 

Traèhtus Pacis inter Kduardum Wal- 8 . Mai. 
liæ Principem ex una parte, & Caro- amu . 
lum Dclphinum Viennæ , Ducemque 
Normanniæ ex altéra pane, pro libcra- 
tione Joannis Francomm Regis in 
Anglia captivi, Bretigniaci, propc Crfr- 
notum, conclufæ die 8 . Mail Anno 
1360. 


K A R O L U S , Primogenitut Régi 1 Francia y Rigcnt 
Reguum, Dax Normannix , CS* Detpkinut Vu*- 
”-e 1 Umverfis , prxjcntes Lit crus in/peAuris , Sa In- 
ttttt. 

Notant Vobit fatitnut tpubd. 

Super omnibus Litibus Discordiit oui!, use unique , 
moût (J agitatit , inter Dominant meunt Rcgem Fraucix 
(A Not ex parte una. 

Et Regent A agit x ex parte altéra, 

^ Profiter bonum Paeit , efl cotte,, datant , oélavo die 
Man, Anno Donnai MiUeJrmo, trecentefimo , y jexa- 
gefimo, dp u J Brctiguy juxta Carnotutu , modo oui je qui- 
tter , * 1 

PrimA, amod Rex Angine, tutti illo auod teuet in 
Apui tamia & Pas tu ni J , babebit, pro fe {j 1 lundi bus 
fuis , femper & in perpétuant, omnia aux /equant nr , te- 
nendaper tandem mutant, fixa Rex F'roncix, ftlims 
faut , ant ah finit de Prxdeiefforibut fuis , Regibtts Fran- 
cia, tenueruut il/j, vi délit et , 

Illud qiîod in SuperioritateinSu- 
pekiori i'Are, et illud quoi» in Do ma- 
NIO in Dovianio, 

Et per modo s Çÿ t empara inferiitt déclarai a, 

Ch’i totem, Caflrttm, & Comitatum PtAavix, & 
totam Terram & Pat riant de PiA.ivia, una tuin Feodo 
de Tbouart , & Terra de Belle-ville, 

Civitatem & Caflrum X au Aon , & totam Terram & 
Patriant XauÜonenjcm , titra & ultra Ch are mon , 

Civitatem Caflrum Agenneu. 3 (J Terram & P a - 
triam Ageunenfcm , 

Civitatem , & Caflrum . ü* fitnm Comitatum P e - 
tragoriceufe , & Terram Pat riant Petr.t’oricenfem , 
Civitatem & Caflrum Lentovicen/e , & Terrant 
Patriam Lemirieeufem , 

Civitatem (si Cafltum Caturcenjc , (jf Terram & Pa- 
triam Caturcenjem , 

Chi- 

(«1 C’cft un Village i une lieue de Cbimci. 
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8 CORPS DIP 

AnNO k*Ctté, 8t le Chaftel , & le Faiis de Tarbe, & U 
Terre, Fans, & Conte de Bigorre, 

I 3 00. La Conte, la Terre, Ht le Faits de Gaure, 

J La Cité ôt le Chaftcl d’Engolesmc , la Conte, la 

Terre, & le Faiis d’Engolcsrooîs, 

La Cité & le Chaftcl de Kodcis, 

Et la Terre «5c Faiis de Rovcrgue, 

Et s’il y a aucuns Seigneurs , comme le Conte de 
Foix, le Conte d’Arniigtuc , le Conte de Lille, le 
Conte de Pierregort, le Viconte de Limoges, ou au- 
tres, qui tiegnent aucunes l'erres ou Lieux, dedenz 
les IVlctes des dix Lieux, il feront Hommage au Roy 
d’Eugletcrrc, & toux aurres Services éc devoirs, deux 
a caulc de leur Terres ou Lieux , en la manière que il 
ont fait ou temps pallé. 

a. Item, aura le Roy d’Engleterrc tout ce que le 
Roy d'Engleterre,ou aucun des Rojs d’Engleterrc an- 
ciennement tittdrcnt en la Ville de Monftcrcel fur la 
Mer, & les Appertenanecs. 

q. I r t m , aura le dit Roy d'Engleterrc toute la 
Conte de Foncicu tout entièrement i faut' & excepte 
qur,fc aucunes chofcs ont cité aliénées, par les Koys 
d'Engleterrc, qui ont cité pour le temps, de laditte 
Conte 6c appartenances, & a autres Perfonnes , que aus 
Roy s de France, le Roy de France ne fera pas tenu de 
les rendre au Roy d’Engleterrc. 

Et, fc les ditics Aliénations ont cfté faites aus Roys 
de France, qui ont elté pour le temps, fenx aucun 
mo en , & le Roy de France les tiegne ad prefenr 
en fa main, il les lclTcra au Roy d’Eneletcrrc entiè- 
rement; excepté que, fc les Roys de France les ont 
eux par Eschange pour autres Terres, le Roy d’E agio- 
ter rc délivrera au Roy de France ce que l’on a eu par 
' Eschange, ou li leftcra les chofcs ainfi aliénées. 

Mais , fc le Koys d’Engleterrc . qui ont dlé pour te 
temps , en «voient aliène, ou tranfporte, aucunes cho- 
fcs en autres Ferfonnes , que es Koys de France, & 
depuis foient venues es mains du Roy de France, ou 
aulfi par Partage, le Roy de F'rancc ne fera paz tenu de 
les rendre. 

Aulîi, fc les chofcs dcffiis dûtes doivent Homage, 
le Roy les baillera a autre , qui en fera Hommage au 
Roy d’Engleterrc; &, fc il ne doivent Hommage, le 
Roy de France baillera un Tenant, qui li en fera le de- 
voir dedenz un An prochein, apres ce que il fera par- 
tie de Calais. 

4 . Item, le Roy d’Engleterrc aura le Chaftcl & la 
Ville de Calais, 

Le Chaftcl, la Ville, & Scignouricdc Merch, 

Les Villes, Chafteaux, 6t Seignourics de Sangate, 
Cuuloignc, Haines, Walc 6t Oyc, 

A veue Terres , Bois, Marius , Rivières, Rentes, 
Seignourics, Adroi nions d’Esglifes, & toutes autres 
Appartenances, & Lieux, entregifanz dedenz les Mc- 
tes ou Boundes qui cufuiveiit, c’cll alyavoir, 

De Calais jusques au Fil de ta Rivière par devant 
Gravclinghcs: ét anfli, par le fil de mesme la Riviè- 
re, tout entour Lanelc: & auffi par la Rivière qui va 
par delà Poil: & aitlli, par mesme la Rivière, qui chîet 
ou grant Lac de Guignes, A jusque* a Freiun; 6c d’il- 
Icuc par la Vallée entour la Montaigne de Calkully, 
cncloant mesme la Montaingne, 6c au lit jusque» a la 
Mer. 

Avec Sangate, fe toutes les Appartenances, 
y. I r k m , le dit Roy d’Angleterre, aura le Chaftel, 
éc la Ville, & tout entièrement la Conte de Guignes, 
avcnc toutes les Terres, Villes, Chafteaux, Portera- 
ces, Lieux. Hommes, Hommages, Seignourics , Bois , 
Forez, Droitures d'icelles, aulli entièrement comme 
le Conte de Guignes, derrenemenr mort, les tint ou 
temps de là Mort : fit obéiront les Eglifes & les bonnes 
Genz , cftatis dedenx les Limitations du dit Conte de 
G i mmes, de Calayi, te de Merch, & des autres Lieux 
dellus dix , an Rov d’Engleterrc, auflî comme il nbcif- 
foient au Roy de France, 3c au Conte de Guignes qui 
fu pour le temps , 

Toutes les quelles chofcs, de Merch te de Calais, 
contenues en cert prefenr Article* en l’Article prochein 
précédant, le Roy d’Engleterrc tendra mü km a i- 
Nf: Excepté les Héritages des Eglifes, qui dcmuur- 
ront aus dûtes Eglifes entièrement, quelque part qu'il 
foient allîx: & a-.tfTi exceptés les Héritages des autres 
Genz des Faiis de Merch fi de Calais, allîx hors de la 
Ville de Calays, jusquet a la value de cent Livres de 
Terre par Au, de la Mon noyé courant ou Faiis, & 
au deftouz : les quels Héritages leur demourrout jus- 
que* a la value dellus ditte, fe au dcflîwi ; 

Mais les Héritages & Hcritations, affilez en laditte 
Ville de Calais, aveue leur appartenances, demour- 

toiu , 


LOM A T I Q.U E 

C suintent , Cafirnm , if P atrium de. Tarie, if Ter- AnN'O 
ram , if Pat nam , if Comitatnm Bigarre , jKrs 

Comitatmn » , terrant , if Patriam de Gaure , * 

Chitatem if Cafirnm batgolismenfe , ComitatSSM % 
terrant , if Patriam Engohsmenfern , 

Civitatem if Cafirnm de Rode s s , 

Et Terrant if Patriam de Ro vergue, 

Et fi ibi faut aliqni Do.nsni, fient L'omet Fssxi, Co- 
rnes Arm uni net , Carnet Jnfularnm , Cernes Petragm iceu* 
fis ,Vieecomes Lemovitenfit , au: alu, qui tenent alignât \ 

terrât vet Loea, infra Met as dttlornm Loeornm , iffi fa- 
nent Hom.igsnm Régi A agit a, if un: ma ah a Servit is 
if Dererià , debt: a tan fa T erratum if Locornm fmo- 
rnm , modo que ipfi feeernnt temp/nuns retroaélu. 

X. Item, babebit Rex Angti.e totnm illnd , qnoJ 
Rex Anghx , a ut ali qui ex Regibns Anghx anttamtit 
tennernnt in Villa de Alunfiref fnpra Mare , if Perti- 
nentiat /nos. 

3. Item, babebit diflut Rex Anghx totnm Comi/a- 
tn>n de P ont te n intégrait ter -, falva if excepto que J, fi 
ahqua fnennt ahenata per Reges Angine , qni pro tem- 
péré Iuernnt , de diHo Comitat» if Pertinensm , if ah il 
Perfonis , qn.im Régi b ns Franeix , Rex Fr ans s x non te- 
netnr ilia reddere Régi Anghx. 

Et, fi diflx Alienatiunrt ftflx fnrrint Régi but Fran- 
*i*i qni Iuernnt pro tempore, fine aliquo medto , if Rex 
Fraactx ilia tenct a J prafent m Mann fna , ipfe ilia di- 
mille: Régi Anglix intégré ; excepta qnodji Rcçet Fran- 
tix ilia bàbuerint per Luambium pro ahis terril , Rex 
Anghx hberabit Régi Franeix illnd qnod babuent per 
Lseambimn , tel durât tel fibi bnjntmodi ahenata. 

Sed, fi Reget Anghx , qni fnernnt pro tempore , ahe- 
navernnt , tel tranjluleiunt , ahqua ahis Perjoitti , quant 
Regibnt Franeix , if pofiea du enernnt ad mjmui R egit 
Franc ix , tel et tant per Partiuuntm , Rex Franeix non 
tenebitur ilia reddere. 

Thm , fi fnpradiJla debeant Homaginm, Rex Franeix 
dabit il la ait cri , qui faciet Homaginm Régi Anghx-, if, 
fi Ma non debeam Homaginm , Rex Franeix tradet unum 
tenentem, qni fibi faciet üciena infra unum A unum 
proximnm , pej] quant ipfe rteefient de Calefio. 

4. ITEM, babebit Rex Anghx Caflrum if l 'illam de 

Caler 1, 

Ci.lîrum, l'illam, If Deminit/m de Merk, 

Villas, Cajlra if Dommia de Sandgate , Coi ai «ne. 
liant met , Haie, if Oye, 

Cnm terril , bonis , Marais, Ritu. ReJJiUbns , 

Dai.ua iis , Adi jeationibus Etclcfiarum , if omnibus ahis 
Pertinent us , if Lotis , interjaccHtibni infra Met as if 
Banda- qnx fequnntnr, tideueet , 

De Cal en nique ad Filant Rivi coram Gravehng : if 
et mm , per hhtm ejnsdem Rivi , totnm in tircuitst L an- 
gle : Lt etiam Rivi qni t adit ultra Poil: Et etiam per 
estndem Rivnm,qtti coda tn magnant Lacum de C urnes , 
if nsqne breton-, if exiujè per VulL-m , in cire m tu Mm- 
tis Calbalfy, inc laden Jo enndent Montent, {f etiam ui- 
que ad Mare , 

Cnm Sangate, if omnibus fuis Pertiuentiii, 
f. Item, dtdus Rex Aiiglix babebit Caflrum, if 
I lllkm , if totnm intégrait:. . CnMÏtXtXM de Gir.ua , 
cnm omnibus terris , Villis , Ca/iris , For taliths. Lotis, 
Ilommibus , Homagiis, Dominiis , B', sets , Fore fin if 
Jurions eorundent , ira intègre fient Corne 1 de Gnomes, 
ntt uni Mort uni . tlla teneb.it tempore Mort i s fnx : if 
obedient ont net Etclefix if probx (i entes ; ex i fient et in- 
fra Limitât ionet jtJlunnn , Comitatûi Je C urnes, de 
Caleyt , de Mer b if de omnibus nlitt Lotit JnpraJiflit , 

Régi Anghx, fimiliter fient olediebant Régi Franeix, 
if Cumiti de G urnes, qui pro tempore fuit. 

flux omni a, de Merk if de Caler s in prxfenti Ar li- 
en lu if proximà prxeedente contenta, Rex Anghx Tl* 

KiRir tu Domanio: F.xceptit Jlxredhatibns F.e- 
elcfi.tr nm, qux manebnnt dielit Etclefiu intégré , nbi- 
eunque fitx fueriut ; if etiam exeeptti Ilxrejiia/ibns . 
ah arn.n Gentinm de Pntnss de Jli'rt if de Calefio , ex- 
tra l'illam de Calefio pofitit , nsqne ad valorem ce arum 
Libratarnm terrarton per Ammot , Monetx cnr remit m 
Pair sa, if infra ; qnx Hxrtdit.it es iihi renianebnut ni- 
que ad valorem fnpradiiluM , if infra ; 

Sed Hxreditatet lf Manfioues , pofit.e in difla Villa 
Calefii, tum fuis Pertinent us , rewanebstnt , i" Do- 
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DU DROIT DES GENS. 9 

AkNO toi», CD Df MAIVE, au R oj d’Lnglcterre, pour en n A w i o, Régi Anglix, ad indt enbximdMM /w»/m ?»- A\'KÔ 
ordeuer u là roclintc, fit aclh demourrune aui Hcrf- j Ixmtote; if eiiom remoutbaut Hobitontioui ht Comité- , 
l $OQ, tant, en J j Conte, Ville, & Terre de Guignes, touz t". f'iilJ, if Terri de Guynes omnié juj Domaxxo >»- IJ^O* 
leurs Domines c arfcwm wi, fie revendront plafae* t*gri % ÿ revente»* pkni; exttpto üU qmd JiBtm <(l 
ment; lJUf'cc que die efl des Confrontations , NI et es, I de Coufioatatduibai , sïletu, (f Utunus im Artituh 
fit Bondes en l'Article proche» n précédant. ! proxuuo prace dente. 

6. h tu, Accordé dt que le dit Roy d'Erylctcrrc, , 6. I r t m , C •»<•«■. J, itrm efl quid diflxt Rex A *gliit\ 

fit feis Hoirs, auront À tendront toutes les Illes, ai- if ffxr,des_/xi , biùebxnt (f uuekuut omuei lujuLu -, 
tue ni aus Terres, Paii», fit Lieux avant nommer, en- I *d- mutes Terril , Fmtm , ff Lotis frper uoir.ru jin, 
farnblc avtruquo toutes les autres Illes, le» quelles le /•'»*/ txm oliit omnibus lufuhs , jkxi Juins Rtx teuet 
dit Roy d’fnj'letcrre tient a prêtent. de prxftate. 

7 - irait, cil Accorde que le dit Roy de France, 7- Item, tfl Coucordjinm quîd diâxs Rtx Front x 
Si (bll A lus ne Fil* , le Kcgcnt, pour cul», fie pour tour tf ficus Primogeuitus , Regeui , pro ipfis , IhrtJih u if 
leurs Hoirs Si Succcilcurs, au plutoll que bien pourra, Smeefioribui Jutt , ntiù i qnofitn foterit , ébtffie fiaudt 
te»z fraude A lctiz mal engin, & au pluturt deJcnz la ’f dvU mah , if ad ulnmtnu titra tefltm i S au Ai Mi - 
Fc Ile Saint Alichicl, prochcin venir, en un An, rcit- cbaetis , prnxmt» veuturum, iu uuutn Auuum, redJeut, 

«iront, bailleront, te délivreront au dit Roy d’Engle- tradeu ; , if det.berabuut diAo R/gi Auglia, if nuiver- 
terre, & a touz lès Hoirs 3c Succcireurs, (c rr.iiti'por* fit Heredibns if Sx, tefiaubus fuis , tf tramfcrrut ht tôt 
teront en culs, toutes les Honncurs,()iicdicnccs,Hoin* omuia, Homres , Otrauxiui , iLmagia , t. igeantias , 
mages, Ligcanccs, Valiiuls, Fiez, Services, Recog- 1 / afi.dlos , Feoja , Senitsa, Rt, o+rntium , , mtrm-t 

noitlânces , Droitures, merc & mixte Impire, & tou- | b - mixtnm Imper mm, if JunsUtdioati J- 

tes maniérés de Jurisdidions hautes & balles, Rclîbrz, | r.« if baflai , K>; t/j, drlvatgndiat, A-Jvujtitni & 

& .Sauvegardes , À vo. si Ions & Fatronnages d’Hglifcs, 1 Patr^matxt O M >« l si O l> A Dominia 

& Toutes MA NIE ME s UE SEIGMURltS ET | ET SUPERIOaitAIES, & Svtrtm'Jm fiwj bahext 
Soiivr reiketez, tout le Droit qu'il a voient tr/ fotmtmt battre , pair ftrintrrxxt , f crament , y po- 
ou po voient avoir, appartenaient , appartiemmt , 4 po- j fa tinter , p.r ymmcHHjur caxfaM , titmlmm , 

vciu appartenir , pour quelque eau le , tiltrc , ou cou- < Aortm 'Jfarn, il lit. Requit îf Loi »*.t Frauda % 

1er de Droit, a culs, aus Roys fit a la Couronne de u.çajumt Civtutuitt. Camitaittnm , C>t/?rar*/H , l'illarunt , 
France , pour caule des Cirez, Contes, Chaltiaux, ’Ttrrjimm , Fateurum , Injalarum , iÿ Lac vr ton l'mfra- 
Villcs, Terres , Faiis, Illes, fit Lieux avant nomme/., mimiuasortim , & oaimunt Fertmcut unt iÿ iXrpexdtu- 
& de routez leur Appartunauccs fit Appcndcnces, quel- r. viw jatrunt , uii.:i,.:jur fataat y if alnm)tn ecrumdem , 
que part qu'il Ibictit , A chascune d'icelles , fenz y riens aimue altjuo tn.ié retm.uJo illn , //.r* <5 Sttaefit- 
retaùr a culs, a leurs Hoirs ne Succcilcurs, aus Koys » -'f/n /an , Remuai ttl L'tronx trama; 
ne a la Couronne de France : 

Fc aulJi manderont le drT Roy & fou Ainsntf Fîlt , £/ rT/»»» manJihamt diài Rtx fmut Primofemitmiÿ 

par leurs Lctrtcs Patentes, a tour Arcevcsqucs, Es es- fer L itéras (mai Fatauei , «rambut Arcbupisccpn . Lfn- 

ques, fit autres Frclaz de Sainte Egtilc, A auili ans < fit, if alm Fralatii Souda EttUjur, ô* ai, un C» * 
Coorcs , V'HCOntfS , Barons , Nobles , Citoicni, te mitiSn , F itecominiMt , li arum bus , R'brliùm, Civs- 

autres quelconques des Citez , Contes, Terres, Faiis, but , fcj* aliit qaïuxum.n^ae Crvitatum , Comiuiuam , 

JlfeS, & Lieux avant nommez, qu’il obcillcnt au Roy Tararam , FatrurxM, I uf.il j> usa , if Lan ton fr fer 
d'Fihjletcrrc, fit a lès Hoirs , & a leur certain Coin- U'.,n:,:nt'.rum, çmoJ obcjt.iat Rc*i Audita, if tlareji - 
mandement , en la manière qu'il ont obéi aus Rois Si In Jnt t if tvrmm certtt Mandant , ui/Jo pmo oiedirrmut 
a la Couronne de France : Rtfiùmt tf Coraux f rauda: 

Et, par mesmes les Lettres, leur quirtront & abfol- Et, per ta idem fun L itéras , illot accfmietabunt if 

dfont, au mîelx qu’il ie pourra faire, de touz Hom- ahfohent, meltùi qu« fitri poitrit, de omuieut Uom.tx.iii, 

mages , Fois , beranenz , Obligations, Subjedions,& fidelt'atiinu , "fttramtunt , Obhgatiouwut , Smbjediou , - 
ProtHelll-> , iaiz , par aucun a 'culs, au Roy fit a la bat , if Frontifi<.uii>tn , jadis , per uhputm illomm , Régi 
Couronne de France en quelque manière. tf Coraux Fraueix y nomad* x>n 3 ne. 

fc. I r k m , Acordé cil que le Roy d'fcnqlcterrc aura S. Item, Coûter fatum ejl au» J Rex An* Ha bale’.it 
les Citez, Contez, Chaftcanx, Terres, raiis, Ylles , Cni tâtes , Couutatus, Cajlra , Terrai 4 Fasrias, lufu - 
& Lieux avant nommez, aveue toutes le> Appartencn- las, if L .ca fupraJidm , tum omutbut Fertiueutiis if 
ces fit Appcndcnces , quelque part qu’il (oient, a tenir Dépende ut i is , ubtenm^ue fuerint , tcueuda fibi, if Ha~ 
a Lu y , fit touz fes Hoirs fit .Succejieurs , heritablc- rertibvs fuis, tf Sxeccjforibui fun, haredstabiliter if 
meut fit perpctuelcincnr , en Demain* ce que le Roy perpétue, in Domanio il lad yn;d Rex frauda ibi 
de France y a voit en Demaive, fie auili en Fkf,Scr- haluiî tu Uomanio , if rtiam m Fc. do. Servi tus, 
vice. Sou ve reine rz ou Ressort, ce que Superioritate «•<•/ Resorto, illuJ pu. J Ar- 
les Koys de France y avoient , ûuf tout que dit cil par ges Frauda ibi hahuernnt ; faim t„u> qmfd dtdum ejl fm- 
«Jellus cil l’Article de Calais fit de iVlerch. péri ù s , iu Arrituh de Calt/io if de Aferk. 

ht, le des Cites, Contes, Chafteaux , Terres, Paris, Et, fi de Civitatibmt , Comitatibxt , Cn/lris , Terril , 

Illes, fit Lieux avant nommez, So ti v t r ki n e r E s, Patrin , if lufnhs , if Lun Juprauo/auium , SurE- 

Drois , merc fit mixte impere, Jurisdidions, & Proliz riokitatibus, Juribtn , utero if itnxto Imper ta, 
quelconques, que tenoit aucuns Roys d’Eugleterre il- 'J xritdiffiomlmt , if profitait puibuuu.uaue , aux terne- 
iovecques, 6c en leur Appartenances & Appendences bat Rex ah a un Axgti* ibidem, if iu rorunt Ferroiem- 
quelconques, aucunes Aliénations, Donations, Obli- tüs if Depeudeuhu puibuteumiue , ahamx Aheuariouei , 
cations, ou Charges ont clic faite? par aucuns des Doua noue s , Obhga: nues , amt Outrauvues fadx fuenut 
Koys de France, qui ont cllfi pour le temps pu iz Ixx. per nh,jiec>n ex Régi but Proue tx, qui tuer un fro iem- 
Anc en ca, par quelque fourme ou caule que ce foir , pore , titra feptuagmtj Auuoi, per querm untJUe formant 
toutes tclcs Donations, Aliénations, Obligations, fie vel ta.ifjtn , oinnei lalet Douât tomes , Aheuattouh ,UbH- 
Charges font dciiûrcs, fit liront du tout , rappelées, g .moues , if Omera/iouei Jiur dehixi , ff erunt iu tuta , 
calices, fit anuullees . fit toutes choies, siinli don- revoealx ,taffx,if a,iuullata’, f uutuiafii douât a,aiieuata, 

llfics , aliénées , ou chargées , Icront real ment fit de ont uuerxta, ernut realiter tf Je (ado re,'ht:ita if traditm 
fait rendues fit baillées au dfr Roy d’Engleterrc, ou a dido Régi An~hx, vel Depirt.itis fxii jpednlibui,iu eadent 
les Députés espcei.mlï , a inesme Fcnticrètc, comme il iutegntate , peut fneruùt Rcgibm Àugh.e ante if titra 
furent aus Roys d’Lnglcterre depuis Ixx. Anz en ca, prxdidoi firptuagmt.i Auuoi. titiùtqxo fieri poten: . fine 
au plutoll que l'en pourra, l'anz mal engin, fit au plus- dolo malo , if ad mitnitum extra fe/liuu Sa g JH ALcbaelii 
lart dedenz la Saint Alichiel, prochcin venant, en un pnxiuio veuiurxui , i» unum Auu.-rm , teueud , « Jielo Régi 
An, a tenir audit Koy d’taïqlctcrrc , fit a touz les Aieghx, if mmutiiut Haredibmif Succefinnl-ui J un , per A 
Hoirs fie SitCCelfeurs , parpetuclincilt fie hcritablcment, | fetuo if bxrcditarif , per uioJiem fupraJidnm ; ilto ex - 
par manière que dclliiv ell dit: Excepté ce qui cil dit 
pardclloüz en l’Article de Fonticu, qui demourra en 
là force : 6c liiuf fie excepte routes les choies données 
fit aliénés aus E^lifcs.qui leur demourront pailiblcment 
en tous_ les Faiis fit Lieux, ci dclfus fit dellivuz nom- 
mez ; li que les Perlbnnes des dittes Eglifcs prient 
diligernent pour les dix Roys, comme pour leurs Fon- 
deurs ; fur quoy leur conîcicnces en feront char- 
gées. 

9 . Item, cil Accordé que le Roy d’Engletcrre 
toute? les Citéx, Villes, Challcaux, fie Faiis dc-ifouz 
7 'om I L Part. I. nom» 


cepto quod dtJlxm efl J a per m drtunto de l'oututt, qui 
remarie bit iu fxo vigora ; if faivii tf exccptit omnibus 
douât is if élieUMÎt Ecelefiii . qnx tilts remanehnut pa- 
fifieè tu vrnuibus Pair Ht if Lotis, hit fupmà 1 if infe* 
nùs momimatn , ira que J Ferfau.e didarum Eulefixi unt 
preeentur diligenter pro dsflii Regibss , fient pro fuit 
t MuJatoribm ; Jnfer qno erunt corunt coujeiennx cne* 
ratx. 

9. ItKM, Concordatnnt efl qui J Rex AngUx ommU, 
Çiz itates , Filial , C.Jha , if Pair tas , nom mata fupe- 
U tint i 
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nommez, qui anciennement n'ont elle des Roys d’En- 
pletcrrc, aurait tendra, en l’clbt & aurti, comme le 
Roy de France, ou les Filz, les tiennent a prefent. 

io, Ire st, cil Accordé que, fc, dedenz les Metes 
des diz Paiis , qui furent ancicmcnt des Roys d’Euglc- 
terrc,auroient aucunes chofes, que autrefoitz n'euUenr 
die des Roys d’Englctcrrc , dont le Roy de France 
clioît en poUeffion le jour de la Bataille de Poitiers 
(qui lu le xix. jour de Septembre, l’An milICCCLVl.) 
elles feront fit demourront au Roy d’F.nglctcrrc, ic a 
Tes Hoirs, en la manière que dclTus cil dit. 

ij. I t e m , ell Accorde que le Roy de France, fie 
fon Ainsnc Filz, le Régent, pour culs, & pour leurs 
Hoirs, fie pour touz les Roys sic France, fit leurs Suc- 
ccflcurs, a touz jours, au plustoil que pourra faire, 
faux mal engin, fie au pluilart dedenz la Saint Michicl, 
prochein venant, en un An , rendront fit Sailleront au 
dit Roy d’tnglctcrrc, fie a touz fes Hoirs, fit Succcf- 
feurs, fit transporteront en culs touz les Honneurs, 
Kcgalitcs , Obédiences, Hommages, Llgcanccs, Vas* 
buis, Fiez, Services, Rccognoillances, Scrcments, 
Droitures, mère fit mixte Impcrc. toutes manières de 
jurisdiclions hautes fit balles , Rcll'ors, Sauvegardes , fie j 

5 Eu. souries fit Sor VLKLiNh TtS , qui ap- 
parrenoienc, apjwrtiencnt , ou pourroient en aucune | 
manière apartenir, aus Roys fir a la Couronne deFran* 1 
ce, ou a aucune autre Perfonne, a eau le du Roy fie de I 
la Couronne de France, en quelque temps, es Citez, 
Contes, Challcaulx, l'erres, Paiis , illcs, fie Lieux 
avant nommez, ou en aucun d’culs, fit a leur Appar- 
tenances & Appendcnccs quelconques , ou es Per fon- 
nes, Vaibuls, ou Subgicz quelconques d’icculs, fuient 
Princes, Dus, Contes, Vîcontes, Arccvesaues, Eves-. 
ques, fit autres Prclaz d’Lglifes, Barons, Nobles, & 
autres quelconques , fanz riens a culs, leurs Hoirs, 
fit Succclfeurs, la Couronne de France, oh autre que 
ce foit, retenir ue referver en ycculs, pour quoy 11/ , 
ne leurs Hoirs, fit Succdleuts, ou autres Rois de 
France, ou autre que ce foit, a caufc du Roy ou de la 1 
Couronne de France, aucune choie ne pourront cha* 
Icngicr ou demander, ou temps avenir , fur le Roy 
d'Lu ’lctcrrc, les Hoirs , & Succclfeurs, ou fur aucun 
de Vaflànls fie Subgicz avantdiz, pour caufe des Paiis 

6 Lieux avant nommez. 


ri ù s, qux antiqaitùs non fuerunt Regunt Anglix, baie- ANNO 
bit if tendit , in ta Jlatu if tabler , fient Rex Iran- j Aq 
cix if Filii f*ti teneur ad prxfem. * J U'J» 

le. I T K m , Corner dit um eft quod , fi, infra MeUtt 
die! ai uat Patriarum , qux J mer uni antiquitus Région 
Anglix, ejj'ent aliqua , qux allât non Juerunt Regum 
Anglix, 01 quorum erat p offitjfi une Rex trandx die Belli 
PiÀeVitn/it (aux fuit détint à noua die Septembris , An- 
no Üommi MilUJima , Treceutcfiimo , Qumquagcjime 
Sexto ) ilia erttnt if reatandunt Régi Angine , if Hx- 
redibui fait , modo quu fnperius diclum efi. 

«I. Item, ConcvrJaium eft qn .l Rex Franctx, if 
PnmogfuitHS faut , R e gens , pro Se , if Hxredtbui fuu , 
if pro omnibus Regibnt Frantix, [f Succtjforibui fuit, 
inperpctuiim , rit in s a no fieri p'/tent , fine dolo malo, if 
ad ultimnm titra Fejtnm Saneli Alicbaelis ,proximà vcù- 
tnruni , in unn/n Annnm , reddent (f t rade Ht dielo 
Régi Angine , [f omnibus Hxredibns , if SucceJ/o- 
ribai fuis , if trausjerent in eos on: ma Honores , Re- 
gain, ilei , U be die ntt ai , Homagia , Lit confias , Par- 
faites , Feoda , Servit ia , Retogmtiones , fur. intenta , Ju- 
ra , meruxt cf mixtion Imperium , omnimodai Jnris- 
dihi'/net ait ai if batf'at , Reporta , Salvasgarjfai , if 
Dominia if SUPZRIORITAIÏS, aux périmé - 
haut , if pertinent , vel poterunt quomodohbet pertinere, 

Regibut if Coronx Frantix, Vel alitui aller i Perfon.e , 
eau iâ Regis if Coronx Franc ix , quotumque t empare , in 
Civitxtibus , Comitatibm , Caftris , Terra , Pat ri il , /»- 
faits , if Lotis fnptrini nominatif, vel in aliquo torum- 
dent , if Pertinent iis if Dependentiit fuis quibtutnm- 
que , ï et in Per finis, Vaffalbs , ont Subdit is quibuslibet 
eorumdcm y Jiut Principes y Dm et , Comités, Pitecomi- 
t<s , Arebiepitcopi Lpnropi , if alii Ecttefiarmm Prx- 
lati , B. trône s , Habiles % if alii quicumque , abtqne u/io 
ipf‘ 1 , H.trciibits if Suuefferibus fuit , Coronx Frantix , 
vel alteri , quicumque fuit , retiueudo vel refervande in 
eitdem , pr opter qa>d ipfi y née Hxredet , if Sncteffores 
fui, aut alu Reges Frantix, aut aliut quicumque fuerit , 
oecafiant Régit if Coronx Frantix, non pot et u ut ahqnid 
veuditare vel fettre, m fut arum, a Rege An^lix, Hx- 
redibni , if Suceeflaribnt fuis, vel ab altqtti PajJaUorum 
if Snbdiiorum fnpradiâorum y cous J Patriarnm if Lo- 
tir um fnperiùi r.ominatorum , 


Einfi que tous les avant nommez Pcrlbnnes,fit leurs 
Hoirs, fie Succcflcurs, pcrpctuelmcrit feront Hommes 
Liges fit Subiriez du Roy d’Engictcrre, fit a touz fes 
Hoirs, fit Succclfeurs, 

Et que le dit Roy d’Enqletcrrc , fes Hoirs, fit Suc- 
cellturs, toutes les Perfonnes, Citez, Contez, Ter- 
res, Paiis, illcs, Challeaulx, fit Lieux avant nommez, 
& toutes les Appartenances fie Appendances, tendront, 
auront, fit a eulz demourront pleinement, parpctuel- 
mem , fie franchement , en leur Seigxouric, Sou* 
v k h 1 1 n i. t t , & Obcissanc 1 , Ligeance & bub- 
jcclion, comme les Roys de France les avoicut fit tc- 
noient en aucun temps pâlie. 

Et que ledit Roy d’Êngleterre, fes Hoirs, fie Snc- 
ccfleurs, auront fit tendront pcrpctuclmcnt touz les 
Pays avant nommez, aveue leur Appartenances fie Ap- 
pcndenccs, & les autres choies avaut nommes, en tou- 
te FtancUilcfit Lilicrte parpetuclc, comme Se 1 g n a u a 
Soi/Vfc RAIN fie Lie K, fit COMME voisins AU 
R O y fit AU RoiAUMldcFRAXCE, 

St N Z Y R EC OC SOI ST RE SOUVEREINTE, 
OU FAIRE AUCUNE OBEDIENCE, HOMMACt, 
Ressort, Su éjection, et senz faire, 

EN AUCUNE TEMPS AVENIR, AUCUNS SER- 
VICE OU R e e o (, s o 1 s s a s e e , aus Rois ne a 
la Couronne de F rance , des Citez, Con- 
tez, Chalteaux , Terres, Paiis, Illes, Lieux, fie Per- 
fonnes avant nommez , ou pour aucun d’iccllcs. 

iz. Item, ell Accorde, que le Roy de France, fit 
fon Aimne Filz, renounCEROnt exprefTement 
aus diz Ktssoxz fit Souv h reiketes, fie a 
tout le Droit qu’il ont, ou povent avoir, en toutes les 
chofes qui , par ce prefent Traittic, doivent appartenir 
au Roy d’F rejet erre. 

Et, famblablcmcnt , le Roy d’Engletcrrc , fit fon 
Ainsuc Filz , rcnounccront cxprcflemeut xi toutes les 
chofes qui, par ce prefent Traittic, ne doivent dire 
baillées, 11c demouter au Roy d’Englctcrrc, fit a tou- 
tes les Demandes qu’il fafoit au Roy de France, 

Et, par cspedal , au Nom fit au Droit de la Couron- 
ne fie du Royaume de France, 

Et a l’Oimgc, Souveraineté, fit Demcine du Duchic 
de Normandie, deToutcinc, des Contez d’Anjou & 
du Maine , 


ha q nid omnti fuperikt nommât x Perfonx, if Hx- 
redes if Suctejfores fui , erunt imperpetuum Homme t 
Ligei if Snbditi Régit Aughx, if omnium Hxredum, 
if Suecejj orum fuirum , 

Lt quej did us Rex Anglix, Hxredes, if Suctejfores 
fià, omnia Perfouas ,Civitates , Terras , Infulas ,Caflra, 
if Lot a prxvomiuata , if omnes Pertinent 1,11 if Dé- 
pendent ias , temcbnnt , babebnnt , if eis remxuebnmt t ie- 
nt % inperpetnnm , if liber i , in fuo, D O M 1 N 1 o , Su- 
PE R I O R I r A T E, fit O OE D I E N T I A , LigeantiJ if 
Su bje Atone , fient Reges Franc ix ilia b.il ueruvt if te- 
nucrunt aliquo tempore prxterito , 

Et quôd prxdittus Rex Anglix , Hxredet , if Sucres- 
foret Jui babebnnt (f ttnebunt , imperpetuum , omnet Pa- 
triai fuptriùt nominatat ,cum Per tin tnt in if Affenden- 
tiii , if çtlta fupra nommât a , in omui Franc hcjsa if Li- 
ber tate mperpetuum , fient D O M I N U S S U P R E M U S 

et Ligkus, if sicut Vicinus Recis if 
Regni Franci.e, 

AhSQUE INDE RECOCKOSCERE SuPERIO- 
R I T A T E M . Vel EACtRE ALIQUAM OOE.DIEN- 

t 1 a m , HomaciuM, Resort u m, Subjec- 

TIONEM, ET ABSQUEFACKRE, ALIQUO TEM- 
PORE FUT U RO, A II QU A SERVIT IA VEL RE- 
COGNITION fs, Reg mus vel Coron* Fran- 
cia, de Civitatiùnt, Comit.Uihns , Cafins , Terris, Pa- 
triit , Infnlit , Loris, if Perfonis auttdtcht , vel pro 
aliquo eornnjem. 

I T E st , ConcorJatum efi quôd Rex Fraueix , if faut 
Primogenitui , renunciabunt exprejfi diAu R t- 
SORTIS if Sui* ERIORI r ATIBUS, if omui ’Juri 
qnod bahent , vel poterunt babere , in omnibus qux , per 
prxfrutem Tratl.it um , de beat ad Regem Anglix per- 
tinere. 

Et, eou/ïmiliter , Rex Anglix , if faut Primogeni- 
tm , renunciabunt exprejfi omnibus qux , per prafentem 
Tra, latum , non dtb. it tradi , vel rémunéré Régi An- 
glix , if omnibus Petit touibus quai ipfc fuerit Régi 
Frantix , 

Et jpecialiter Nomini if "Jnri Coronx if Regni 
Frantix , 

Et Homagia , Super ioritati , if Domnno Dmatuum 
Kurmannix if Turvttix , CoMiWlnum An. legaux if de 
Ma\*e , 


Et‘ 


Et 


DU DROIT 

A\v q Et a Fa Souvereiticté & Hommage du Dnchîc de Bre- 
/ * * raigne, 

I î do, A la Sourcrdnctc & Hommage do Conte & P*i>* de 
, Flandres, 

Fc a toux autres Demandes, eue le Roy d’Englctcr- 
rctalôîr, <n fifre poorroit, au kuy de France, pour 
quelconque caufe que ce foit, oultre ce, 4 eiemc 
que, par ce prefenre Trairtx , doit demoorer 4 élire 
baillé au dit Roy d’Englcrenc, & a fes Hoirs. 

Et transporteront , ccflcrout , & delaillaont l’an* 
Roys a l’autre. jarpctuclmenr, tout le Droit que chas- 
cun d'euls peut avoir en toutes les choies, qui, par ce 
prelcnt Traioc , dovicnr demourer ou élire baillées a 
chascun d’culz; & du temps & lieu, ou & quant les 
dictes Renunciarions le feront , parleront & ordcnc- 
ront les deux Roys a Calais enlàmblc. 

iî. Item , eJt Accordé, a fin que ce prefente 
Trartfie pullTe dire plus brlcfmcnt accompli , que le 
Roy d'Engfeterre fera amener le Roy de France a Ca- 
lais, dcdeiiz III. Sepmaincs après la 'Nativité Saint Je- 
han Baptifle, prochcin venant ( celTant tout jufle em- 
pefchemcnt) aus despenz du Roi d’Engleterrc;hors les 
frais de l"Oftcl du dit Roy de France. 

H- Item, cfl Accordé que le Roy de France paie- 
ra au Roy d’Engleterre III. MiHions d'Escus d'ür; 
dont les II. valent un Noble, de la Monnoie d’Engle- 
rerre , 

Et en feront paiez au dit Roy d’Englctmc, ou a fes 
Dépurez , Vif. Mille Escnx a Calais , dedenz quatre 
Mois, à compter depuiz qae le Roy de France fera 
venu a Calais : 

Et, dedenz l’An , deslorz prochcin enficuvant, en 
feront paiez IV*. Mille Escnz, tels comme deflbz , en 
la Cite de Londres en Engletcrre : 

Et deslorz , chascun An prochein enfuivant, IV*. 
Mille Escuz, tels comme devant , en la ditte Cité , 
jusques a tant que les dit III. Millions feront parpaiet. 
if. Ire M, crt Accordé que. 

Pour palan t les diz VI*. Mille Escas a Calais, & pour 
baillant les Ollagcs, a dcllbuz nommez, & délivrant 
au Roy d’Engleterre, dedenz les IV. Moys, a compter 
depuiz que le Roy de France fera venu a Calais, com- 
me dit cil, la Ville & les Forrcrcsccs de la Rochele, 
de les ChaRcaux, Forteresccs, & Villes de la Conte 
de Guynes, aveuc toutes les Appartenances & Appcn- 
dances, 

La Pcrfonne da dit Roy fera toute delivre de Pri- 
fon,^ & pourra partir franchement de Calais, & venir 
en ion povoir, Icnz aucun empeschement ; mais il ne 
ne fc pourra armer, ne fes Gcnz, contre le Roy d’En- 
gletcrrc, jusques a tant qu’il ait accompli ce qu’il cil 
tenu de faire par ce prefent Traittie : Et font Ollages, 
tant Prifons pris a la Bataille de Poitiers, comme au- 
tres, qui demourront pour le Roy de France, cculs 
qui s’enfuit; c’eft «Ravoir, 

Monfire Loyt , Comte d'Anjou , 

Mi. m lire 'Jehan , Comte Je Poitiers , 

Le Dut d Or lient , 

Le Une Je Bourbon , 

Le Conte Je Bloyt , on fin Frere , 

Le Conte d Alemco » , on Monfire Pierre d Alençon, 
fin Frere , 

Le Conte Je Saint Pol , 

Le Conte Je Harecourt , 

Le Conte Je Portten , 

Le Conte Je Valent ma\[ , 

Le Conte Je Breme , 

Le Conte Je l'nmJemonz , 

Le Conte Je Firez , 

Le Vicomte Je Beaumont , 

Le Sire Je Cornet, 

Le Sire Je Fienlet, 

Le Sire Je Preani , 

Le Sire Je Saint tenant. 

Le Sire Je G nr entier et , 

Le Dauphin d Auvergne , 

Le Sire Je Hangeft , 

Le Sire Je Montmorency , 

Monfire G ni Hem Je Craon, 

Monfire Loyt Je Harccourt , 

Monfire Jehan Je Ligny ; 

Ces font les noms des Prifons. qui furent pris en la 
Bataille de Poitiers, 

Mon/ire Phelippe Je France . 

Le Conte Je En, 
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D E S G E N S. .II 

Et Superiontati ÿ Ihmagio Duc moi Bntaum * , A N R 0 

Super ioritati {j* Hamagta Csmitatût Jÿ Pétri* Flan- I J^O. 

Jri*, 

Et omnibus aliit Petiti/nibus % qnas Rex Anghx je: it, 
vel J jeere fotrrrl, Régi Franeix , pro fÛCKMfUC e.iufi 
qax fnefst , ultra illnd ilit excepta put J , per hune 
prafemtem TrtBatnm . débet rémunéré Ift trodi diâ» 

Reri Jugtix Ifi Hmtdibus fuit. 

Et transfèrent , cèdent , {J Jhmttent anus Rex al- 
teri, inperpetttnm , tstum Jus quoi qushbtt evrumjntefi 
habere tu omnibus , qn* , per hune pmfentem Trafia- 
tum, debent remontre (J trodi cuihbet errata , {J de 
t empare loto , nbi & quoaia diâ* Rcuuueijt tours 
fient , Ujneutnr & ordmabunt duo Reget fimul Ca- 
lefii. 

13. ITEM, Conccrdatum eft , etd fintm aubd ifte fra- 
ient Traâatui poffit breviùi compleri, quil Rex Anglix 
fie t et due t Regem Franeix Calefii , infra très Septima- 
’ noip-.fi Feftum Sanât Johannts Bapttft*, froxtmo futa- 
rnm , ( cefante ornai jafio impedsmeato) Exfeafit Regti 
A agit X-, excepta Expenfis Hosfitii Regis Fr ont i*. 


14. Item, Ccaeordotnm eft , qnld Rex Fr aaeix fol- 
let Régi Aaglix Très Miliouet Staturam Attri ; juemm 
duo volebant unam mobile Manet* Anglican x, 

Et filventnr dtflo Régi Anrlix , z el Depatatis fait , 
fcxceatx Mjhd ScatoruM Colej ! , infra <j natnor Meufet , 
eompnuujos poflpuam Rex bond* votent Calefii. 

Et , Infra Annnm , ex fane proximi fejaeatem , fil- 
ventar j.-udr ingrat a Milia Se h tirant, t. ilium fscat Jupe - 
riit, in Cnit aie Loadanix in Aaglia: 

Et ex tune, quolibet Anna proximi fequersti , qtiaJria- 
genta Milia Seu forum , tahum fient ante, m Chitatt 
prxdsfid nique diâ* tre -■ Mtlionet fuerint perfilut*. 

If. Item, eft Ce ne ord.it mm quid , 

Solutit Jiâit quaJnnreatis Milibus Seuturam Calefii , 
traJiùs Obfijsbus , Sic inferiàs nominxtis , U libera- 
tis Régi Angti * , infra quatuor Menfrs , ccmputanJos 
poftqnam Rex Franeix venerit Calefii , fient Jicîum eft , 
Villa & For talitih Je Rnpella, Caftris , FortalHüt, ÎS* 
Villa Comitat iii Je Guynes, cum fuis PertiaenUn b* 
Depenjentiis nnrverfis , 

Perfinx JsAi Regis Je toto liberabuur Je Cateere , b? 
poterie tranfire liherl Je Calefio , b* rentre in fuam p 0 - 
tentiam , ahsqne aliqno impedimenta ; JcJ iffe non patent 
armure fc, nec Geutes fuas , contra Regem Amgh.e, do- 
uée compleverit HluJ atioj teuetur Jacere per hume prx- 
fintem 77 atlas um y fins Obfides ,tàm Prifonsnii c.tpti 
tu Bel/o Ptâavemfi , quant ahi, qui remaneènut pro Rc- 
ge Franeix, illi qui fequuntmr-, viJelicet, 


Dominus Lodowicus, Cornes Andcgovls, 

Dominus Johannes, Cornes Piâavcnlîs, 

Dax Aurcliaacnlîs, 

Dux Burbonx, 

Cornes de Bloys, vel Fratcr fuus. 

Cornes de Alençon, vel Dominus Pctrus de Alen- 
çon , F rater fuus , 

Cornes Sanâi Pauli, 

Cornes de Harecourt, 

Cornes de Portion, 

Cornes de V aient mois, 

Cornes de Breme, 

Cornes de Vaudcmun, 

Cornes Forcllarum , 

Vicccomcs de Bcllomunte, 

Dominus de Couciaco, 

Dominus de Ficnlcs, 

Dominus de Pratis , 

Dominus de Saint Venant, 

Dominus de Garcmicrs, 

Dclphinus Alverncnfis, 

Dominus de Hangefl , 

Dominus de M ourmorenci , 

Dominus Williclmus de Craon, 

Dominus Lodowicus de Harecourt , 

Dominus Johannes de Lrgny ; 

Hxt fient nomina Prifinariornm , qui fm crient eapti 
in Bello Psâavenfi , 

Philippus Franeix, 

Cornes Ewe , 

B x Cornes 
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Le Conte de Longue ville , 

Le Conte de Pontien, 
t Le Conte de Fane or ville, 

Le Conte de Joigny, 

Le Conte de San centre , 

Le Conte de Donmartiu , 

Le Conte de l 'entaJeur , • 

Le Conte de Saleirucbe , 

Le Conte Je Aucenrrii , 

Le Conte de Fendosme, 

Le Sire de Craon , 

Le Sire de Dervnl, 

Le Mare ic bal de De ne b mtr , 

Le Sire dAnbtguy. 

16. Item, eft Accorde que les dii fezc Prifons, 
qui vendront dtmourrer, en Hoftagc, pour le Roy de 
France, comme dit eft , feront parmi ci delivres de 
leurs Friions, fenz paier aucune Racncon pour le 
temps paffé , le il n'ont cllé a Acort de certaine Racn- 
con par (Jonvencnccs , faites par avant le tiers jour de 
May damin palfc; fit, fc aucunes d'euls cil horsd’En- 
glctcrrc, & ne fe rent a Calais, en Ollagc, dedenz le 
premier .Moys apres les dûtes III. Sepmaincs de la 
ojint Jehan feenat jufte cmpcschemeno il ne fera 
paz quitte de la Prifon,mais fera contrains, par le Roy 
de France, a retourner en Englctcrrc, comme Pri- 
fonnicr, ou a paier la Peine, par luy promife, fs en- 
courue, par dcll'aut de fon retour. 

17. It e M cft Accorde que , en lieu des <flz Oftagcs , 

3 ui ne vendront a Calavs, ou qui demourront, ou fc 
cpartiroot féru Congic hors du povoir du Roy d’Englc- 
terre, le Roy de France fera tenu de en bailler d*au- 
trc>, de famolable citât, au pluspres qu'il pourra cftrc 


Cornes de Longavilla, * 

Cornes de Pomicu , ] 

Cornes de TankcTviîla» 

Cornes de Joygny, 

Cornes de Sanccre, 

Cornes de Dommartyn , 

Cornes de Vcîitadour, 

Cornes de Salubruc, 

Cornes de Danceurs, 

Cornes de Vàndome, 

Dominas de Craon , 

Dotninus de Dcrval , 

Marescallus de Dcnham* 

Dominus d’Aobigny. 

16. Item , Coneordatnm ejl , quoi JiÛi fexdeam 
Prifonarii , qui renient remontre , ut Obfides , pro Rege 
Francia , fient dtSlum ejl , émut per bot libérât 1 de Car- 
ceribnt fuit , fine folmtione aliènent Redemplionis pro 


t emparé pr.cterist .fi illi non fnenmt eoneordâti de ter ta 
Rtdemptr/uc per Conventiones , fadas ante tertinm dient 
Mail nltimi prxttntnm ; fjf, fi aliqnis illornm ejl extra 
Angliam , {g fe non reddat Cale fi , ut Obfes, infra pri- 
mnm Mcnfem pofi dsdai tret Septimanat Sandi Joban- 


itnm ; CJ, J> aiiqnn mornm ejl ex 
» reddat Cale fi , ut Obfes, infra t 


fait, dedenz IV. Moys, prochein apres que le Buillif 
d’Amiens, ou le Maire de Saint Orner, en fera fur ce 
par Lettres du dit Rojr d’Angleterre certeifie : fit pour- 
ra le Roy de France , a fon départir de Calais, ame- 
ner, en fa Compagnie, x. des Oftagcs, tels comme 
les deux Roys accorderont; fie fourbira que, du nom- 
bre de sl. dcllus dit, en demeure jusques au nombre 
de xxx. 


l nii ( ceffantc jnflo impedimenta ) ipfe non erit quiet ns de 
f t dre en on 1 , Jed erit compnlfns , per Regem Francia , ad 
rrvertendnm in Angliam , fient Prifonarins , vel ad /«/- 
Vtndnm Panam , per ipfnm promijjam , y mcnrjam , 
propterea qu J non revertatnr. 

17. Item, Coneordatnm ejl quoi . loto Olfidnm 
J diÜormm , qui non venertut Cale fit , Tel qui morautur , 
. aut recédant fine liceutia extra poteflafem Régit An- 
. g H* > Rex Francia teuebitnr ad tradendum aiiot , fimilit 
e jlatùs , quàm filins qno fieri patent , infra quatuor Men- 
l‘ fes proxtmos , poflqnam Baillivni Ambiant , vel Major 


Sandi And" m an , fuerit fuper bot , per Literat diéli 
Régit Anelia y certificatnt: Lt poterit Rex Francia , in 
fno recejj'u de Calefio , addneert , in fna Comitiva , de- 
cem de Übfidibut , taies fient duo Regts concordabnnt ; 


tS. Item, cft Accordé que le Roy de France, de- 
dc:i$ III. Moys apres ce au’il fera parti de Calais . ren- 
dra a Calais, en Oftage, IV. Pcrfounes de Paris , fit II. 


Pcrlbnnes de chascunc des Villes, dont les noms s’en- 
fuift; c’cft afç avoir, 

De Saint Orner , 

Arras y 
A mit nt y 
Branlez , 

Liflty 

Douas y 
Tourna * , 

Reims y 
Châtions , 

Trusts , 

Chartres , 

Tbvstlont , 

Lion y 
Or liens , 

Compiegne , * 

Caen , 

Tours y 
Bourget t 

Plus fouflifanz des dûtes Ville» , pour racompliflc- 
ment de ce prefent T raittic. 

19. Item, cil Accordé que le Roy de France fera 
amené d’Angleterre a Calais, fit deraorra a Calais par 
IV. Mois apres fa venue ; mais il ne paiera riens, du 
premier Moys , pour caufe de fa Garde , fit , pour 
cliascun des autres Moys enfuit, qu’il demourra a Ca- 
lais, par dctlaut de lui ou de fes Gens, il paiera, pour 
fes Gardes, X. Mil Roiauls, tels comme il courent ad 
prêtent en France, avant fon partir de Calais; fit ainli 
au tuer du temps , qu’il y demourra. 

10. Item, cft Accordé qu*, au pluftoft que faire 
fe pourra, dedenz l’An prochein apres ce que le Roy 
de France fera parti de Calais, Monfire Jehan Conte 
^e’Montfort, aura la Conté de Montfort, aveue tou- 
te» fes Apport çnyweus , en faifant Hommage Lige au 
Roy de France, fit Devoir, fit Service en tous car. , 
tels comme bon fie lolal V allai Lige doit faire a fon 
Seigneur Lige . à caufe de la ditte Conte; fit aufli fi fe- 
ront renduz fes, autres Héritages, qui ne font mie de- 
là 


$5* fufficiet quèdy de numéro quaJraginta fupradiâtrnm t 
remontant ntqne ad nnmerum triginta- 

18. ITEM, ejl Coneordatnm qnld Rex Francia , in- 
fra tret mtnfet pojlquam receffcrit de Calefio , rtddet Ca- 
lefiiy in Obfides , quatuor Perfonas Filla Parifitnfis , 
duos Perfonas de fi ngulu Filla , quorum uomiua feqnur 
tur ; vit. 

De Sanâo Audomaro, 

Atrabato, 

Ambiaois, 

Beau v es, 

Lille, 

Dovay , 

Tornaco, 

Remis , 

Chaatanis , 

Trccis , 

Carnoto, 

Tholofi , 

Lugduno, 

Aurel ianis, 

Compicgny , 

Rothornago, 

Cadomo , 

Thuronis, 

Ht Uituria, 

Maximi fufpcientes de dulit Villlt , pro eomfletione 
bujut prafeniu Tradlatûs, 

tp. Item, Coneordatnm ejl quoi Rex Francia erit 
duAnt de Anglia ad Calefinm , & nuxabitur Ca/efir per ' 
quatuor Menfti pofi fuum adx rntum ; fed nicbil fohrt , 
primo Mtnfe , eaufâ fna Cnflodia; fingwln aliis 
Menfibui , quibut morabitur Calefii , pr opter drfeflum 
fuum rel (Pentium fnammy ipfe fohet, pro fna Cufio- 
dia , Deeem Milia Regnlia , taha fient enrrnnt ad pra- 
fent in Francia y ante fuum reecjfnm de Calefio ; y fie 
pro rata temporis , qnod ipfe ibtdem morabstnr. 

XO. Item, Concorda! um ejl qnid , citiii qno fieri 
poterit, infra Annum pnximum pofiquam Rex Front ta 
reeejferil de Calefio fj abonnés Cornes de Montrforti , b a- 
b -bit Çomitatnm de M'jnteforti , cnm ommbu’ fuis Per- 
tineutiit. fanenJo indè Hamaginm Ligenm Regs Fran- 
cia y& UeveriaL fj 1 Srrtitia , in ommbui cafibus, tafia 
fient bonus (5* fidelit l'af alnt Ligeut débet faeere Do- 
mino fno Ligeo , eaufâ Comit/stüs pradUli ; y étions 
reflitutntur Jibi alla lUreditatts , qua non faut de 
. Dut a- 
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DU D R O I 1 

AnnO Ia Duchié de Gretaigne, en faiOmt Hommage ou antre 
. Devoir oui appertendra. 

J ï ÔO, Et . s'il veut aucune chufe demander , en aucune 
des Héritages, qui font de la ditte Duchie, hors du 
Paiîs de Gretaigne, bonne A brief raifon li fera faite 
par la Court de 1* rance. 

ai. Item, que fur la Quclh'on, du Demainc de la 
Duchie de Gretaigne, qu'ci! entre le die Montre Jehan 
de Mont fore d’une part, A Montirc Charles de Gloys 
d'autre part, accorde eli que les H. Roys, appelés par- 
devant culs, ou leurs Députez, les Parties prindpauls, 
de Gloys A de Montfort, par culs, ou par leur Dé- 
putez efpeciaulz , t'enfourraeront du Droit des Parties; 

& s'euforccront de mettre les Parties a accort , fur 
tout ce qu’clt en débat entre culs, au pluftort qu’il 
pourront. 

Et, en cas que les ditz Roys, par eulx,ne par leurs 
Députées, ne les pourrount accorder, dedans un An, 
prochein apres que le Roy de France ferra arrivée a 
Calais, les Amis, d’une Partie & d’autre, s'enferme- 
ront diligean ment des Droits des Patries, par mancre 
qui defliis cil dit, A s’alforccront de mettre les dires 
Parties a Accord , au micltz qnc faire li* purra , a plus 
toll q’ils pourront, 

Et, fe ilz ne les pavent mettre a Accort, dedenz 
demi An, «donc prochein enfuivant, ils rapporteront 
aus diz II. Koys, ou a leurs Députez, tout ce gu’il au- 
ront trouve fur le Droit des dirtes Parties, A fur quoy 
le débat demourra entre les dites Parties ; & adonc les 
II. Rovs.par culs, ou par leurs Deputezcfpcciaulz.au 
plurtort qu’il pourront , mettront Jes dictes Parties a 
accort, ou diront leur final avis fur le Droit de l’une 
Partie A de l’autre , & ce fera exécute par les II. 
Roys. 

Et, en cas qu'il ne le pourroient faire, dedenz demi 
An prochein enfuit, adonques les II. Parties princi- 
paux, de Gloys A de Montfort, feront ce que mieulx 
leur fainbfera ; A les Amis d'une Partie A d’autre aide- 
ront quelque part qu’il leur plaira, fanz etnpefchement 
des diz Roys, A lenz avoir en aucun temps domma- 
ge, blasmc , ne reproche, par aucun des diz Koys, 
pour la caufe delfiis ditte. 

Et, fe ainlî crtolt que l’une desdittei Parties ne vau- 
lift comparoir foutfifaumem devant les diz Roys, ou 
leurs diz Députez, o-j temps qu’il y feraeftabli, 

Et aurti en cas que les diz Roys, ou leurs Députez, 
anroient ordene, ou dcclaric, que les dirtes Parties 
fulTent a Accort, ou qu'il auraient dit leur aviz pour 
le Droit d’une Partie, A aucune des dittes Parties ne 
fe voldroit accorder ad ce, ne obéir a la ditte Décla- 
ration , 

Adonques les II. diz Roys feront encontre lui de tout 
leur povoir , A en aide de l’autre qui fe voldroit acor- 
der A obéir; nuis, eu nul cat les II. Roys, par leur 
propres Perfonnes , ne par autres , ne pourront taire ne 
entreprendre Guerre, l'une a l’autre, pour la caufe 
devant ditte, 

Et roui murs demourra la Souvereinte A l’Omage 
de la dirtc Duchie au Roy de France. 

u. Item, que toutes les Terres, Paiîs, Villes, 
Challcaux, A autres Lieux, baillées aus diz Roys, fe- 
ront en telles Libertés A Franchises, comme elles fout 
ad prefent, & feront confermccs par les dix Seigneurs 
Roys, ou par leur Succertêurs, A par chascun d'euls, 
toute fois qu'il en feront fur ce requis, fe contraires 
n’eftoient a ccft prefent Accort. 

13. Item, que le diz Roy de France rendra, A 
fera rendre dtellablir de fait , a Monfirc Phelip de Navar- 
re, & a touz fe> Adherenz en appert, au plurtort que l’en 
pourra, fenz nul engin, &, au plurtart, dedenz un An 

E rochcin , apres que le Roy de France fera parti de Ca- 
ùs, toutes les Villes, Chafteaux, h orteresccs,Scicnou- 
ries, Droiz, Rentes, Profil, jurisdiâions, & Lieux 
quelconques, que le dit MonfirePhelip, tant pour caufe 
de lui, corne pour caufe de 1a Femme, ou (es diz Ad- 
herenz, tindrent, ou dévoient tenir ou Royaume de 
France, A ne leur fera jamais le dit Roy reproche, 
domage , ne empêchement , pour aucunes chofes , 
faites avant ces heures ; A leur pardonera toutes of- 
fenfes A mes prîtes, du temps palfe, pour caufe de la 
Guerre; & fur ce auront les Lettres, nonnes A fouffi- 
fanz; li que le dit Monfirc Phelip A fes avanr diz Ad- 
herenz retournent en fon Hommage. A li foient bons 
A loiauls Vallàuls, A li lacent fes Devoirs. 

14. Item , cft Accordé que le Roy d’Angleterre 
pourra donner, c’ertc fois rant feulement, a qui qui lui 
plaira, en Heritage toutes les Terres A Héritages, qui 
furent de feu Membre Godefroy de Harccourt, a tenir 

du 


* D E S G E N S. 

Ducat h Je Br i tourna , faciendo iujè Horaaginm ont ANNO 
alinm Devenant quod per tint bit. / 

Et , fi altqttid velit prière , in aliquibus H ter édita- I 3 OO. 
tnnm, qna faut de Jtéto Due ata, extra Pair tant Bri - 
tannin , borna (fi céleris ’ Juftitsa fibi fie/ per Cariant 

Francité. 

11 . ITEM, qnid fuptr Qn.cftioue , de Donnait) Due.i - 
tas 13 n tourna , qnx eft inter Aidant Jobannem Je AUn- 
teforti ex an a parte , & Caro/am de Bloys ex ali a parte, 
concordatnm ejl quod Duo Reges, vocatss coram eu, vet 
Députât it Jais, Fart t bat prinetpalibat , de Bloys (fi Je 
Alouteforti , per eot , Vtl eoram Uepatatos [pénales , fit 
informai uni de Jure Partium ; (fi mtentur paner e Far- 
tes i» Cancer Jt j , friper ornai iilo quoi efi tu litigio in- 
ter il les, dtiis qao paieritrt. 

Et , iu cafn qao di 3 i Reget , per femet , vet per [net 
Deputatos , non potnerant iï/os paner e in Concords J, in- 
fra nnam Annnm, pofiqnam Rex Front ia applicuerit 
Cale fit , A ntic i, uuius Partis (fi altersut , diligenter in- 
formjbnnt fe de Jure Pârtiam , per ntodnnt fnpradidum, 

(fi interpenent vires Jotas ad pmeudum Fartes pradsdas 
iu eoucerdia, meltks quo fiers poterit, quant oc in s pèle- 
ront. 

Et , fi ipfi non potnerant illot paner e in Cône or dix, 
infra medtum A nnam, extune proxintà fequentem, ipfi 
reportabuut didis dnobnt Regibus , vet eoram üepata- 
fit , fatum illnd quod iureuerint fstper Jure didarniu ‘ 
Partium ; (fi de qui Discar dia remanebit inter dsdas 
Fartes ; (fi fane dsils duo Reget per fe, vel per eoram 
Députas n (bec taies , citiis qao poteriut , panent didat 
Fartes in Coneordia , «/ die eut juron Avifumeutum fi- 
nale fuper Jure an tut Partit (fi aliénas, tfi il! ad man- 
dabitur cxecutioni per ipfos duos Reges. 

Et, in eafn qao Mi hoc non pofiunt fteere , infra me- 
dium Annnm pi oxhni in JJ fequentem , tune ambu Fartes 
principales , de Bloys (fi de Monte for ti , fassent tiiaj 
quod me/ias eit ri débit nr ; (fi Amies untut Failli (fi al- 
terins jnrabunt qnanunmqne Partem . quant fibt placue- 
rit , unique impedimenta didornm Regnm , (fi absqae 
dam p no , tnlpa , vet reprebenfione , per aliquem ipfi - 
ram didornm Kegam, aliqa » tempore habendts , ex eau- 
fa fapradida. 

Et , fi ita faerit quod axa didaram Parti ans noUet 
e ont parère fnjfiei enter coram didis Regibtts, vel eoram 
Deptetatit, Jlataendo tempore. 

Et etiam ia eafa quod didi Regel, t el Defutati fai, 
ordinareat , vel jlatnerent , vtl declarore sr ,qn-J Partes 
pradidx Jurent in Coneordia, vel quod dixerint Aidant 
faans Avifameutam pro ‘Jure uni ns P.rrtis , (fi aliqua 
ex didis Partibus nollet ad boe anc ordure , uct parère 
dida Déclarations , 

Tune didi duo Reges erunt courra ilîam enrn Ma fua 
patent ia , (fi tn adiutorium aller tus qn.e ve/let tout or da- 
te (fi obedire ; fed, iu nu/lo eafu , d di Reget , in pro- 
pres Perfonis, nec per alios , pojfmt fteere net fut espere 
Bell m», anus contra altérant , ex tau fa au le dida. 

Et femper remanebit Supériorités (fi Ilumagium didi 
Ducat As Régi Framei.e. 

11. Item , que J omuia , Terra, Pairs a , Villa, 

Cadra , (fi alu Lot a , tradi/a didis Regibus , erunt in 
tdlibni Libertat'bus (fi Francbefiis , fient faut iu profita- 
it i (fi erunt confirmât x per didos duos Reges, vet per 
faot SncttfJores, (fi per anemlibet eoram, quan.L. nuque 
tn Ai fuenut rtquifitt,Js non fini contraria baie Trac - 
tatui. 

23. Item , quod didos Rex Frauda reddet , (fi 
reddi faciet (fi eoufirmari de fado , Domino Pbi'tppo 
de Navarra , (fi omnibus fuis Adharentibut iu publie o t 
ci tins quo fieri poterit , fine Jofo mah , (fi, ad uhimum , 
infra uunm Annnm proxiutnm , pofiqnam Rex Francia 
rccejferit de Calefio, omuia Villas , Cajha, For Salit ia. 

Do nu ni a, Jura, Redditus , Profit tta , Jurisdidioues, 

(fi Loca qn.tcumqne Aidas P bi lippus, f.im causa fui t 
qu.im causa l/xoris fua, vel didi Adba rets tes t eu eut, 
vet debeut t encre iu Régna Frauda, nec eit un r nam Ja- 
eiet Aldus Rex vituperium , dampnnm , vel impedi- 
mentnm , pro qmibusenmqne antebae fadit ; (fi ipfis cou- 
donabit omises Offeufas (fi Mi/trifieuet, de temple pra- 
terito , octafione On erra ; (fi fuper boe babebunt Liltrat 
fuat bonas (fi fnjfideutes ; ita quod Aldus Dominms Pbi- 
Ispput (fi dtds Adbarenfts fibt revertantur iu Juum Ho- 
maginm , (fi fint fibi boni (fi fidèles VdJfalU, (fi fibi fj- 
ciant Déversa fua. 

24. Item, Coueordatum eft quod Rex Auglia pote- 
rit donare , bac vice fiilummodo, in Hareditatem , mi- 
cnn que fibi p/acuerit , omnei ^ Terrât (fi H, créditâtes , 
qn* Juerunt qnondam Dominé Codefridi Je llarefOMrt, 

G 3 ad 
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AnNO Doc de Normandie, ou d’autre Seigneur, de qu’el- 
les doivent dire tenues par railon , panny les Hoiiinta- 
I 3 WO, B tfS & Services, anciennement accou Humez. 

ir Item, efl Accordd auc nul Homme, ne Paiis, 
qu’ ait elle en l’obcillànce a’unc Partie, ét vendra par 
c’cll Accnrt a l'obciflânce de l’autre Partie , ne luit 
cmpcschtc pour choie faite ou temps palfé. 

16. Item, cil Accordé que les Terres des Banni* 
A Adhèrent, de l’une Partie fie de l’autre, fie auffi des 
Eglilcs, d’une Roui use & de l’autre, fie que toux ceult 
qui font déshéritez ou oftes de leurs l’erres ou Héri- 
tages , ou charges d’aucune PcnJïon, Taille, ou Re- 
devance, ou autrement grevez , en quelque manière 
que ce folt, pour caufc ac celle Guerre, foicnr refti- 
«Jcz entièrement en mcisme le Droit fie polIciTion, 
qu’il eurent devant la Guerre commcncié: 

Et que toutes maniérés de Fourfaitcurcs , Trespaz, 
fit Môprifont , fib par culs , ou aucuu d’euts , en 
noicn temps, foient au tout pardonnez : 

Et que les chofes foient faites au pluftoft que l’en 
pourra bonnement, fie, au pluftart, dedenz un An, 
prochcin apres ce que le Roy fera partiz de Calais ; 

Excepte ce qu’eff dit en l’Article de Calais , de 
Merci), fie des autres Lieux, nommez ou dit Article: 


IMATIQ.ÜE 

ad tenendum de Date Normanuix, tel de alto Domino, 
de qu-s illx delnreut tenen de ‘J are, per Homagiay ber- 
vu ta, antijtttt.it confite ta. 

2y. Item, Conçu datant efl qnld nullnt Homo i tel 
Patria y qxi fait de obedienha ttnins Partit , (s? per 
t fiant Concordiam véniel ad obedientiam aller tnt Partit , 
erit impedttus pro re fa fl à lent porc retrooÜa, 

3.6. ITEM, Concordat mm efl qnod 'Terra Bannitexum 
y Adbxrentium , nntnt Partit y aller ins , y et tant 
Eccleftarnm , nains Reçut y aliénai, y , quod omnet 
illi , f ni fnnt exh, créditait ant detrnji a Terris fait Vf/ 
Hxreiitatibns , vel fint entrât t ait qui P eu fume , Verti- 
cale , Débita , aat éditer gr avait qnahtercumqne , causa 
tflins G mer ne , reflitnantnr intégré in eisdem Jure y 
Poffejftone , qux babuernut ante Guerram ineeptam : 

Et qnod omnintoda , Foritfartnrs , D flirta, & Ain - 
prijionet , farta per tes, vel per eornm au que m , media 
t empare , fint ex Mo remiffa : 

Et qnod ifla fiant citiit qno patent bono modo, y , ai 
nltimum , injra mnunt Ananm, proximnm po/lqnam Rex 
retedet de Calefio ; 

Excepte eo anad dtrtnm efl in Articula de Calefio y 
de Alerk , y de extern Lotit , nommant in Articnlo pro- 
duit : ‘ 


Excepte aufli le Viscontc de Fronflkc, & Monfirc 
Jehan de Galard ; le quels ne feront paz compiinz en 
c’eft Article, mais demourront leurs Biens fit Hérita- 
ges en l’ellat , qu’il citaient par avant cclt prefent 
i nittie. 

z"- Item, cft Accorde que le Roy- de France dé- 
livrera au Roy d'Angleterre, au pluftoft qu’il pourra 
bonnement, fie donra. fit, au plulfart, dedenz laFerte 
•Saint Michiel, prochain venant, en un An, apres fon 
partir de Calais, toutes les Citez, Villes, Paiis, A 
autres Lieux deflus nommez, qui par ce prêtent Trait- 
lie doivent cftrc baillées au Roy d’Angleterre. 
t8. Item, cft Accordé que. 

En baillant au Roy d’ Angleterre, ou a autre pour 
hty par cipecul Députe, les villes & Fortcrcsces, fie 
toute la Conte de Ponticu , 

Les Villes fit Fortcrcsces, fie toute la Conte de 
Montfbrt , 

La Cite fit le Chaftcl de Xainâcs, 

LesChafteaux, Villes, fie Fortcrcsces, & tout ce, 
que le Roy tient en Dcmaine,ou Paiis de Xaindonge, 
deçà fit delà Charentre, 

Et la Cite d’Engolcsmc, & les Chafteaulx, Fortc- 
resccs, fie Villes, que le Roy de Frauce tient en De- 
mainc, en Paiis d’Engolesmois, 

Avette Lettres fie Mandement des Dclaiflemenz des 
Fiez, fie Hommages, 

Le Roy d’Angleterre, a lès propres couz fit frafz, 
délivrera toutes les Fortcrcsces, priiez fie occupée* par 
Lui. Far fes Subgiez, Adhèrent, fie A liez, es Paiis de 
France, & dcTourviue, d’Anjou, de Maine, dcDcr- 
ri, d’Auvergne, de Bourgogne. fie de Champaignic, 
de Picardie, fit de Normandie, « de toutes les autres 
Parties, Terres, & Lieux du Royaume de France; 
Excepte celles du Duchie de Bretaigne, fie des Paiis fie 
1 erres qui, par ce prelcm Traittic , doivent apparte- 
nir & demourer au Roy d’Angleterre. 

29. Item, cft Accordé que le Roy de France fera 
bailler & délivrer au dit Roy d’Angleterre, ou a fes 
Hoirs, ou Députez, toutes les Villes, Ghallcaulz, 
Forteresccs, & antres Terres, Paiis, fit Lieux avant 
nommez , aveue leurs Appartcr.enccs , aus propres 
frair fit coux du dit Roy de France. 

Et aufli que, fe il y avoir aucuns Rebelles, ou Des- 
obcillantcs, de rendre, bailler, ou reftitucr au dit Roy 
d’Angleterre aucunes Citees , Villez, Chafteaux, Pais, 
Lieux, ou Fortcrcsces, qui par ce prefent Traittic li 
doivent appartenir, le Roy de France fera tenu de les 
lâirc délivrer au Roi d’Angleterre, a fes despenz. 

Et, famblablcmcnt , le Roy d’Angleterre fera déli- 
vrer, a les despenz, les Fortcrcsces, qui, par ce prê- 
tent rrw’ttie, doivent appartenir au Roy de France. 

Et feront tenuz les ditz Roys, fie leur Genz, a culs ; 
entraidier, quant ad ce rcquiz en feront, aus Gages de 
la Partie qui le requerra; qui feront, 

D’unFlourin, de Flourcncc, par Jour, pourChi- 1 
valicr. 

Et demy Ftourin pour Eschicr, 

Et pour les autres au Feur, 

Et, du lourplus d« doubles Gages, efl accordé 
que, fe les dit Gages font trop petit , en regart au 
marchic des vivrez en Paiis , Il en fera a l’ordenance 
pour ce cflcuz : c’eft afçavoir , il. 
d une Partie, fie 11 d’autre. 

30. Item, 


Excepta etia/n Vitetomite de Fronffaico & Johanne 
de Galard-, qui non comprehendentur tn tfla Articule 
fed rem juchant fua Borna fc* Hxreditatei in ftatn , qno 
fnernnt ante prxfenttm Trartatnm. 7 


l- J - d’ joueur fatum ejt qnod Rex h ranci a libe- 
rabit Régi Anghx, citiùs quo commode .pot erit & , ad 
ulnmnm , cttra Feflnm Sanrti Mt chat tu , proxim* veto- 
inmm, in Annum , puftfuum recejfum de Calefio, om- 
ma Civitatei, Villas, Patriat , & Lot a ali a fnprane- 
mtnata, aux, per hune Trartatnm prxfenttm , de beat 
tradi Regt A agit x. 

3%. I T E M , Cône or, latum efl quod. 

Traduis Régi Angltx , vel ait cri propter ipfnm fpeeia- 
l’f er D r P" ,dta r Ttîltt, & Fortalittis , & toto Comitatn 
de rontien , 

Vtllis, Fortalitiii , & Mo Comitatn de Monteferti, 


Cintate Çÿ Caflro de Xanrtouis , 

Caflris Vt/lis, & Fort alitas, & ornai Mo qnod Rex 
tenet m Dominio, in P stria Xandonenfi, titra fÿ ultra 
Car entant , 

Civitate Engolismtnfi , y Caflris, Fort alitii t Vil- 
la. qux Rex Francis tenet tn Dominio, in Patria En- 
goltsmenfi , 

'J"."/” Est tris y Mandat ts Relaxationnm Feodornm , 
ty Ii .magtorum , 

Rex Anglix, fuit prepriit fumptibus y tmpenfu , li- 
berabit omn,a horta/itia , capta y occupa: a per ipfnm 
fnos Subdito, , Adhxrentes , y Alhgatos , m Parttbnt 
rr omets , Tarants, Audegavix , de Maine, Biturix 
A ! ver nt. t, Uurgnndts, y Campant x, Pu xr dix y Nor- 
mands y , n omnibus aliit Partibns , Terris, y Lotit 
Regnihranctx ; excepta ill s Dxcatùs Bruants y Pa- 
ir tu y Terns qux, per hune prsfentem Trartatnm , de - 
bent ad Regem Angltx perttnere y remontre. 

19. I T F. M , Concordat mm efl qnod Rex Francis faeiet 
trait y libertin duSoRegi Angltx ant Hxredtbns, vel 
Députant fuit , o muta Villas , Cafha, Fort aima , y 
Loca fupranomtnata , enm fuis Pertinentiis , propriii 
fnrnpttbm y expenfit Régis Francis. 


Et etiam qnod , fi ibi fint aliqni Rebelles , vel Inobe - 
dientes , ad reddendum , trajendum , y reflitnendmm 
dtélo Régi Angltx aliqna Civitates , Villas, Cafira, Pa- 
trtxt, Loca, vel Fortalitia, qux, per hune prxfentem 
Trartatnm, fibi debent per t mer e, Rex Francis ientbi- 
tnr illafacere h ber an Régi Anglix fuis expenfit. 

Et , confimthter , Rex Anglix faeiet liber sri , fuit 
expenfit , Fortaltia fus, per ipfnm Trartatnm, debent 
pertinere Régi Francis. 

Et tenebnntnr dsili Reget , y G entes fins, fibi invi- 
cem opitulari , enm ad hoc reqnifiti fueriut , Vadiit 
Partu Mims qux id reaniret ; qux ernnt, 

U mu s Florenx de Florent ta , per Diem , pro Milite , 


Et dimtdix Florenx pro Armigero , 

Et pro aliit jnxta Ratam , 

Et , de refiduo dnplieinm Vadiornm , eoncorjatum efl 
qnod. fi Vadia prxdirtafint mimts pari a, habit 0 refpertu 
ad forum vtrtualium in Patria , fiabitnr ordination 
quatuor Mihtum, ad hoc elertornm ( tidelicet ) dnornm 
ex Parte nnà , y dnornm ex aluni. 

30. Item 


Anno 

13Ô0. 


Digitized by Google 


•50 

A 


DU DROIT DES GENS. 


Avko 3°- Item, efl Accordé que tous les Arccvesqucs, 
nu £ Vcs q ucs ^ ^ autres Prelaz «1e Sainte Kglife , a eau le 
I 26 O, de leur Ilmporalite , feront Subgiez de edi des il. 

^ Roy s, fouz qu'il tendront leur Temporal rte, 6 c, fe il 
ont Temporalité lout touz les 11. Roy s, il feront Sub* 
Riez de chascun des 11. Roys pour leur Temporalité, 
qu’il tendront lbubz chascun d’icculs. 

31. I r E m , eft Accordé que bonnes Alianccs , Ami- 
tiez, & Confédérations lbicnt faites entre les II. Roys 
de France 6 c d’Angleterre, 6 c leurs Royaumes, en gar- 
dant POnneur & la Confdînce de l’un Roy & de Pau- 
rrc , non ubllant quelconques Confédérations qu’il 
aient, deçà 6 t delà, aveue quelconque Perfonnes, 
lbient d’Escocc, de Flandres, ou d’autres Paiis quel- 
conques. 

31 . Item, Accordé eft que le dit Roy de France, 
& Ion Ainsné Filz, le Régent, pour culx 6c pour leurs 
Hoirs, Roys de France, fi avant comme il pourra 
dire fait , le dclairont & départiront du tout des Al- 
liances , qu’il ont aveue les Escoz : 6c promèneront , fi 
avant comme faire fe pourra, que jamais culz.nc leurs 
Hoirs, ne les Roys de France, qui pour le temps fe- 
ront , ne donront , ne feront , au . Roy , ne au Royau- 
me d’Escocc , ne aus Subgiez d’icelui , prefens & a 
venir, Aide, Confort, ne Faveur contre le dit Roy | 
d’Angleterre, ne contre fes Hoirs, ne Succcrtcurs, ne 




30. I r E M , Concordatnm efl quod on met Arcbiepitco- 
pi , Episcopi, e fi alti Eitlejiarum Prêtait , occafione fiao- 
rum Temporalinm , erunt Subdni illi ex dual ms Régi - 
but, fiub qno tendant fin a Temporalité (fi , fi bah tant 
Temporaba fmb ntroque Rege , erunt Subditi ntriui./ne 
dtt or u m Regttm pro Temporalibns finit , qux ipfi tenebunt 
fmb quolibet torunt. 

3t. ITEM, Concordatnm efl qttid peremmet AHigast- 
tix, Amiciti.e . (fi Canfirderatiouei , fiant inter duo f Re- 
get Franc ix (fi Angine (fi fna Régna , eonfiervando Ho- 
norem (fi Coufdcntiam nntnt Régit (fi aherint , non ob- 
fiantibnt quibutcumque Confia derahmibnt quai baient, 
u trinque , mm quibutcumque Perfonii , fixe Junt de Sen- 
tit , de Flandria , tel de alia Patria quoi unique. 

32. Item , Concordat nm efl qui J Rex Francité , (fi 
fuus Primogenitnt , Regent , pro Ipfis (fi pro Ilxredibut 
fris, Regibnt Fmnci.r , in quantum fieri pote/l , dimit- 
tent (fi recèdent in toto de Albgantiit , qnas baient enm 
Seat it : (fi promit tent , in quantum fieri pot efi , qued 
uunquam tilt. Tel H are de s fini, nee Regel Promette , qui 
pro t empote erunt , dabunt t el fièrent Régi , nee 
Regno S cotix , nee S'nbJitit Vjutdem , prxfientibns 
velfintnris , Anxihnm , Confiolamen , Tel Favorem contra 
ditlnm Rtgem Angine , nee contra Hxredes (fi Suceejf 'w 


fiuos, nee contra fnnm Regnnm, i ci Snbdiiot juot , 
contre fon Royaume, ne contre fes Sobgicz, en quel- I qnocnmque modo; (fi quod ipfi non fanent abat A/figan- 
conque manière; 6c qu’il ne feront autres Alianccs tut cum dédit Seotit, in futurum , contra dtdnm Regem 


aveue les diz Escoz, ai aucun temps à venir, encontre 
les diz Roy & Royaume d’Angleterre. 

Et, famblablcmcnt, fi avant comme faire fe pourra , 
le Roy d'Angleterre, 6c fon Ainsnc Filz , fe dclairont 
& départiront des Alianccs , qu’il ont aveue les Fla- 
menz : 6c promèneront qu’culz , ne leurs Hoirs , ne 
les Roys d’Angleterre qui pour le temps feront , ne 
donront, ne feront, aus Flamcnz, prefens ou avenir. 
Aide, Confort, ou Faveur contre le Roy de France, 
fes Hoirs, & Succcflcurs, ne contre fon Royaume, 
ne contre fes Subgiez , en quelque maniéré ; oc qu’il 
ne feront autres Alianccs aveue les Flamcnz, en au- 
cun temps a venir, contre les Roys & Royaume de 
F rance. 

33 - Item, Accordé efi que les Collations & Pro- 
filions, faites d’une partie « d’autre, des Bénéfices, 
vacant tant comme la Guerre a dure, tiennent 6c foient 
valables; & que les F ruez, Ylfurz, 6c Kcvcnuez, re- 
cevez & levées de quclconqufcs Bénéfices , 6c autres 
choies quelconques , es diz Royaumes de France 6c 
d’Angleterre, par Pune Partie & par l’autre, durant les 
dictes Guerres, foient quittes d’une Partie 6c d’autre. 

34 . Item, que les Koys ddfus diz feront tenus de 
filtre conformer toutes les choies delliis dittes par nôtre 
Saint Pere, le Pape,& feront vallées par Scrcmcnz, & 
Sentences , 6c Cenfurcs de Court de Rome , & tous 
les autres Lieux, en la plusfott maniéré que faire fc 
pourra. 

Et feront empêtrées Dîspcnfations, & Abfolutions, 
& Lettres de la ditte Court de Rome , touchanz la 
perfection & complilfemcnt de ce prefent Traittie, 
fit feront bailles aus Parties, au plus tare, dedenz les 
III. Sepmaincs apres ce que le Roy fera arrives a Ca- 
lais. 

3f. Item, que touz les Subgiez des diz Roys, qui 
voldront cftudier es Elludcs 6c Ünivcrfitcs des Royau- 
mes de France 6t d’Angleterre, joyront des Privilèges 
6c Libcrtcz des dittes Eltudes 6c Univerfites, tout auffi 
comme il povoicnr faire avant ces prefentes Guerres , 

& comme il fout ad prcfcnt. # 


3 6 . Itf.m, afin que les chofes défiais dittes , frait- 
tecs & parlées , foient ptus fermes , llablez , 6c valables, 
feront laites & données les Fermetez qui s'enfuirent; 
c’clt afçavoir , 

Lettres fccllces de Seaux des diz Roys,& des Ainsncz 
Filz d’iceuls, les mcillours qu’il pourront faire éc or- 
dener par les Confcils des diz Roys, 

Et jureront les diz Roys, 6c leurs Enfant Ainsncz , 
& autres Enfanz, & auili les autres des Linagcs des diz 
Seigneurs, ft autres Granz des Royaumes, jusque* au 
nombredcXX.de chascune Partie qu’il tendront, 6c ai- 
deront a tenir, pour tant comme a chascune d’culi 
touche , les dittes chofes traittees & accordées , & 
accompliront , fenz jamais venir au contraire , fenz | 
fraude , & fenz mal engin , 6t fenz faire nul empes- 
chement. 

Et fe il avoît aucun, du dit Royaume de France, 
ou du Royaume d’ Angleterre, qui fculTent Rebelles, 1 
ou ne vaufillcnt accorder les chofes defifusdittes , les 
II. Roys feront tout leur povoir de Corps, de Bieus, 


àf Regnnm Anglix. 

Et , confimiliter , in quantum fieri poterie , Rex An- 
gine , Izf juuf Primogenitnt , fie dt mi tient recèdent de 

Alligantiit, quai baient cum Flamengts: ijf promi tient 
qued ipfi , nee Htcredet fini, nee Reges Amglitt qui pro 
tempore erunt , dabunt Tel fièrent tiamengis , prxfienri- 
bui vel futur 11 , anxiitum , confiolamen t velfiaturem con- 
tra Regcm Francia, Ha rejet , Tel SueeeJ/oret finoi , nee 
contra finum Regnnm, Te! Subdilot fiuoi quoe un que mo- 
do ; quod ipfi non facieut abat Albgantus cum Ha- 
mengts , in futurum , contra Reget tj Regnnm bran- 
ci x. 

33. Item, quod Collationet & Provifionet fixSx ex 
nna parte & altéra , de Benefidh vacautibm qnamdiù 
Gntrra duraz-it , tenant & fint Talidx ; & qued firni- 
tut , ex i tnt , & vivent ionc s , recepti £îf hxati de qnibut- 
c unique lleneficiit , (fi de aliis temporabiui qnibnscnm- 
aue , in didis Regnis Francix (fi Anglix , per uuam 
Par rem (fi per alteram , durant 1 tus dtclit Guerrit , fint 
quitati ex una Parte (fi altéra. 

34. Item, qued Reges fnpradiSli teuebuntur fiacere 
eonfirmari omma fiupradiâa per uojlrum Sanilum Pa- 
trem , Papam , erunt T allât a per ‘J ur ameuta , (fi 
Sent eut idt, (fi Cenfiurat Cnrix Rom aux, (fi omnia alia 
ligament a , fortiori modo quo fieri pvttrit. 

Et < rnnt impetr.it x Dispewfiationes , Abfialutiontt , (fi 
Literx a diila Curia Rom. ma, tangentes perfeilionem (fi 
completiouem bnjnt prxfientif Tradatis, (fi erunt tra- 
di/x Partibut, ad nltimum , infra fret Sept imamat pojl- 
qnam Rex applicnerit C défit . 

3 f. ITEM, quod omue< Su i dit! di/Iorum Regum, qui 
vofneruut JluJere in Muftis (fi Univerfitatibns Regno- 
rum Franc i.e (fi Anglix , gandeiunt Privilegiit (fi Li - 


ber t ah bu s diilornm Mufi.cn um (fi Univerfitatnum , 
uiuo fient pot mer uni fiacere ante prxfientet Gnerrat , (fi 
fient fiaemnt ad prxfient. 

( qô. Item, ad finem quod fiupradiSa traélata (fi 
( proloqnnta fint firmtora (fi fiabiliora, (fi validior a, émut 
condil-t (fi traditx Secnritates qux fieqnuntnr; ride* 
licety 

Ltterx figillat* Sigillit diilornm Région, (fi Prima- 
genitorum finornm . melioret qux poterunt fieri (fi orji- 
nari per Concilia diilornm Regum, 

Et jnrabunt diài Reget , (fi enrum Primogeniti , (fi 
alii Fîlii, (fi alii etiam de Sanguine diilornm Üomino- 
rum , (fi alii Magnatet Regnornm , nique ad numerum 
viginti ex qnabbet parte , quod ipfi teuebnut , (fi juva- 
bnut rentre , in quant nm qnembbet torum ranger , bac 
d il a tr ail ata (j concordat a , (fi contplehunt , fine eo ut 
nnqnam xenerint in contr.mnm , fine fraude (fi do le ma- 
lo , (fi fine eo quod feeerint abquod impedintentnm. 

Et fi finerint ali qui, de di.to Regno Fr.tncix , Tel de 
Regno Anglix, qnt forent Rebelles, tel nollent coûter- 
dare ad prxdiAa , duo Reget facieut tôt mu fnnm poffir , 
de Corpore, (fi de Bonn , (fi de A mien , ad poaendum 

diRot 
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AnNO & d’Amîs, de marre la diz Rebelles en vraie obeiflan - 1 
ce, félon la fourme & teneur du dit Traittic. 

i' t , aveue ce, le lubmctteront les dit Roy. , & leurs 
Hoirs, fie Royaumes, a la cqhcrcion de nôtre Saint 
Père le Pape, a tin qu’il puiilè contraindre, par Sen- 
tences, Ccnliircs d’Eglilcs , fie autre» voyes deuez, ce- 
lui qui fera Rebelle, lelouc ce qu’il fera de raifon. 

Et, parmy les Fermerez fie Scurtcz dellus dittes, 
renonceront les diï Rois, fit leurs Hoirs, par Foy fie 
par Scrcincnt , a toutes Guerres fie a touz Procès de 
tait* 

Et, fc par dcsobcilTance , rébellion , ou puiflancc 
de aucuns Subgkz du Royaume de 1 rance, ou autre 
J u Ile caufe, le Roy de France, ou fes Hoirs, ne po- 
voient acomplir toutes les choies dclfus dittes , le Roy 
d'Angleterre, lès Hoirs, ou aucun pour culz, tic fe- 
ront, ou devenant faire Guerre contre le dit Roy de 
France, fes Hoirs, ne fon Royaume; mais touz cn- 
farnblc s'efforceront de mettre les dit Rebelles en vraie 
obciiTattce, fit de accomplir les choies dellus dittes. 

Et aulfi, le aucuns, du Royaume fie ubcillàiicc du 
Roy d'Angleterre, ne voloicnt rendre les Challcaux, 
Villes, ou Fortcresccs, qu il tiennent ou Royaume de 
France, de obéir au 1 raictic dclIUsdit, ou pour jullc 
caule ne pourront acomplir ce qu’il doit fcrc par cefl 
prefent 1 raittic, le Roy de France, ne fes Hoirs, ou 


didoi Rebelles in fera obedientia , feenndMm forma m if ANNO 
Un ion Traêlatns fr.rdidi, ✓ — 

Et , t hoc, diîli Reges fnbmittent fe , kf Hxredet * 3°^* 
if Régna J'm.1 cohereinui no fin S and, Pat ris Papx , ad 
finem qn»J tpfe pojfit conjlr ingéré ,per Sentent ias if Ce»* 
jurai Ectlefiajheas , if alias tins débitas, ilium qui fnt- 
rit Rebellis, feenndMm y ho J Jnfiitta juadebit. 

Et , medantibns tir mitât ibmt if Securitatibnt prx- 
didit, r cunHii.il/unt didi Reges [f 1 lare Jet fni , per 
fidem if J nr ornent tau , omnrbm Gnerru if omnibns 
Procejjibns fa, ‘1t. • 

Et , fi per iuibcdientiam, rebellionem , vel potentiam 
aiicnjut Snbditi Regai Francia , vel per aham jnfiam 
C aufam , Rex Francia , vel ilxredes fni , non p., ter tnt 
complété omit ut fnpradida , Rex Anglix , if ll.eredet 
fai, vel alijui pro eu, non fuient , née debent jaerre, 

Gaerram contra ditlnm Regem Francia, fnot 1 ternie s , 
vel Régnant fnmm ; J'ed omnei Jimul ft fortificabnnt , ad 
ponendum didoi Rebelle t in ver a obedientia , if ad etm- 
I plenjum fnpradida, 

Et, nnjimihter , fi aliqni , de Regno if obedientia 
Régit Anglia, nollent reflitnere Cajlra, Pillai, if Por- 
tant ta , qnx t eue nt in Regno Franc ta, if obedire Trada - 
tutimpraditU, Vel ex canfa jnfia non poffet compter t il - 
•"* de ber et fieri per prxfentem Tradatnm , Rex 

rrancix, née Hxredet fui , .et allants pro eu no» fat teat 


• aucun pour culs, ne teront point de Guerre au Roy : Gnerram Régi Anglia, vel Regno Jno ; Jed amlo faciemt 
d’Angleterre, lie a foil. Royaume , mais touz II. en- | fnmm p>fe ad reenperan ium Cafira, Pillai, if Fort ali - 
famblc feront leur povuir de recouvrer les Chafteaux, tut J'ufr.iJida , fcj- quod ornait obedientia if camplementnm 
Villes, fie Forteresccs delTusdittcs, & que toute obéis- fient m Traântibnt fnfradidti. ‘ 

lance de accompli îremcut l'oient faiz es Traittiez dclfus | 
dittes. 

Et feront aüflî faites dt données, d’une pan dr d'au- Et erunt fimiliter fada if tradita. ex nna parte if 
tre, le Ion la nature du fait, toutes manières de Fer- car altéra, feenndMm exigent, ont fad, , omntmd.c firme - 
Dictez <5c Scurtcz, que loti Dura en pourra devifer ,tant tatet if fecuritatet , onat fixèrent vel potennt avifari 
par le Pape, le Gollegc de la Court de Ruine, comme t.tm per Papam , fj Collegium Roman. e Cnn a, anÀm 
autrement, pour tenir de garder parpetuclment la Paiï , aliter, adtenendnm y confervandnm terpetnô Paiera 
de toutes les chofes par dellus accordées. y omma fuperiùt cerne or data 1 

37. I 1 1 vt, eil Accorde que, par ce prefent Trait- | ,37- I r t U , Concordat nm tfl , per hnne prxfentem 
tie & Acc. rt, touz autres Accont, Hantiez, ou Pro- I Tradatnm Centordtam, quoi omnei alix Concorde x 
locutions, le aucuns en y a taiz ou pourriez ou Tradatmi , & Prolocntionei, fi al.qnx fner nt fndx vel 
temps pâlie , font nulz, de de nulle valeur, & du tout profita, temporibnt retroadts , funt nulle Ü* nnthni vi~ 
mit a néant, & ne s en pourront jamais aider les Par- , loris, if de toto amchilatx, née inde poterne Partet 
lies, ne Luire aucun reproche l’un contre l'autre, pour "»J«am fe jniare, née facere ahanod Pitnperinm nna 
caule dicculz Traitüel OU Accorz, le aucuns en y : contra afteram , occafione didornm’TradmnL vel Con- 
avoit, comme dit Cil. cordumm, fi ali^nx Jurent , ut dtdnm ejl. 

3 S. I r E .vc , que ce prefent Traittic fera approuve , 3^- Itsm, qnid prxfent Traduits appmbabitnr , ,»- 

jure, de comerme par les II. Roys a Calais, quant il r.tt,,i M r, if confie m/bitur per duos Regel Cnle/ii c»m 
y faont en leurs Perfonnes. ] ibidem f nerim m propriit Perfinu ’ 

Et, depurz que le Roy de France lira parti de Ca- Et, pofijnam Rex Fr and reccfferit de Calefio, if 
lais , de lcra en Ion poseur, dedeiiz un Moys, pr.Khcin \f*er,t ,» f Ha Jotefiate , infra nnnm Menjem, proximi 
enfuivant le du depanuwnt, le dit Roy Ce 1 rance en f j*cnt,m dteînm ' reeejjnm, didns Rex Francia faim 
lcra Lettres connrmatoires , fie autres ncceiraircs Ou- mdè Citerai confirmatoriai , if alias nece/l'arias Païen 
venez, fie les envoyas de délivrera, a Calais, au dit tet, if illas mut et if liber abit, Calefii aidô Régi An 
Roy d’Anelacrre, ou a fes Députez au dit lieu. glix, vel Depot jus fnu m Eco prxdido. * 

Et au fli le dit Roy d’Angleterre, eu prenant les dit- ; Et fimiliter, diàfmi Rex An^lix , receptis didii Li- 
te* Lettres coimrmatoircs , en baillera Lettres confir- ter h confirmât'*, il , tradet Literat confirmatoriai con- 
matoires. pareilles a celles du dit Roy de France. fimilei illis Régit Franeix. 

39* I r t m, cil Accorde que nul des Roys ne pro- 39- Item , Concordat mm ejl quld nnllnt didornm 
curera, ne fera procurer , par lui , ne par autre, que Regnm promnibi/ , née faciet proenrari per fe ,„•/ ttr 
aucunes Nouvclael ou Griefs fe lacent par l’Eglifc de i ah*m . anod aligna Koi nates fen Gravant, »a 
Rome, ou par autres de Saint tglife, quelconques il Ecclefiam Rom., nam , vel altos de Sonda Ecclefin ami- 
foient, comte ce prefent Traittic, fur aucun des diz 1 cnmjne fner in t , tonna prxfentem ’lraelatum , fup'eraU- 
Roys, leurs Coadjuteurs , Adhcrcnz, ou Alicz,qud- qnem ex didit Regibns , eomm Coaduumibns Adhx- 
quei il foient, lie fur leurs Terres, ne de leurs Sub- ; rentibnt, vel Alligatu , auuunqne fixer, nt , net fnper 
giez, pour achaifon de la Guarc, ou pour autre eau- 1 eomm Terrât vel Snbditot , oicaftone Gnerrx, vel pro 
fe, ne pour Services que le diz Coadjuteurs ou Alliez al, a canfa, née pro Sertit io anod didi Coa.t,ntores vel 
aient tau auz diz Roys, OU aucun d’iceulz ; Et, fenô- Al/igati fecerint didit Rf^ibnt , vel aluni eomm- H* 
tre die Saint Pere ou aune le voutoient faire, les II. fi nojler didns Sandm Pater vel altnt tllttd vellentfa- 
Rovs le dcllourbcront , felollC CC qu’il pourront, bon- cere, didi duo Reget illud impedient , in quantum potê- 
nement , Icuz mal engin. tint , bono modo , fine dolo malo. ‘ 

43 . Item, des Ollages. qui feront bailles au Roy 40 . Item de Obfdtbnt, qui tradentmr Régi Augli* 
d’Angleterre a Calais, de la manière fie du temps de Calefii , de modo if tempore receffût eomm duo Reg ft 
rmait les 11. Roys en ordcncront a Calais. \ Calefii ordinabunt. 6 


leur depatteraent l 

Toutes les quelles chofes defus cscriptcs, & chascu- 
nc d’icelle , furent faiiccs , ordcnccs fie accordccz par 
fit eu la prelcncc. 

De Révèrent Pae en Dieu, nôtre Trescha fit Féal 
Chancelier, 

'Jehan par la Grâce de Dieu, EJltu de Bianvez , Per 
dt Ftance , 

Noz Annz fic fcaulx Confvillicrs, 

Al ai fi r e F./hene de Parii, Chanoine , 

P'ife de la Charte, Chantre de C Egffe de Paris, 

Jehan de A agirent , Doten dt Chartres , 

Aleffire 


Qux omnia if fingnla , fnperins deseripta , fada 
fuernnt , ordin.ua if coHcordata per if i » prx- 
fent ta , 

. Reverra Ji Pntrii in Deo , aaflri corijfimi if F, délit 
Cancellant , 

Johannts , Dei G rat il , Bavoccnfis Elcâi , Parif, 
Franci» : 

Diledornm if hidehnm Confîhariornm noflrornm , 
Magiüri Stcphani Canonici Parilîenfts, 

Pari de la Charité, Cantons Ecdclia: ParifienOs, 
Johannis de Angcretit, Dccani de Carnoto , 
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) Alefllre JebaM Je Mengre , dit Bouacant , Alaressbal 
Je France , 

», Charles , Sire Je Aîouatmourency , 

Evart Je la Tour, Sire Je Vtnay , 

Jehan Je Groulee , 

Régnault Je Govillons, 

Pierre J 1 0 mont , 

S) mm Je Bncy, 

Chivalcrs : 

Maiftrcs, 

Guillaume Je Dormant , 

Et Jehan des Murez , 

Jehan Ma Hart, 

Bourgoi» de Paris: 

Alain res, 

Mate Gnebery, 

Et NuboSe Je lierres , 

Not Clcrs , Secrétaires , 

Commit & Député* , de par Nous, fur ce, avec les 
Commit & Députez du dit Koy d’EnglctcrrCj ci des- 
fouz nomcz, c’eil afçavoîr. 

Moniteur Henry, Dnt Je Lancajire , 

William, Conte Je Nortbampton, 

Thomas , Conte Je h'arJwtkz , 

Raoul, Conte Je Stafford , 

William Conte Je Surehris : 

Mo» fieur Gantier , Sire Je Mamty, 

Mm fleur Régnault JeCobham , 

Moniteur Jehan Je Beanthamp , 

Alonjieur Guy Je Brian ; 

Jehan Capital Je Bach , 

Bertholomieu Je Bnrgotbe, 

Franc et Je Haie, 

Guillianm Je GranfoU , 

Jehan ChannJos , 

Noël Loreng , 

Ricbatt la yaehe. 

Aides Je Slapelton , 

Chivalcrs : 

Alun fte nr Jehan Je IVynetuykz , Chancelier du Roy 
J’ Angleterre , 

Maijlre Henry Je Ashton, 

Alaiftre W> Ut au Me Je Longbtebnrgb , 

Alaiflre Jehan Je Branketre , 

Adam Je Hylton, 

Et IV tlhanme Je Tyrringham , 

L’ Au , & le Jour , dit au Lieu dclTusdi:. 


T D E S G E N S. 17 

Domini Jo. de Mengre, diûi Bucecand, Marcscalli Ann 6 
Francix, 3( r 

Charoli, Domini de Moummorency, 1300» 

Everardr de la Tour, Dom. de Vinay, 

Jo. de Groulee, 

Keginaldi de Gouillons, 

Pétri de Omont, 

Simonis de Bufy, 

Mi lis um : 

Matijlrornm , 

Guliclini de Dormans, 

Et Jo. de Marcz , 

Jo. Maillart, 

Burgenfinm Parifienfinm : 

Alagtfïrornm , 

Maiei Guchcry, 

Et Nicolai de Verres, 

Noflrorum C/ericornm , Seeretariornm , 

Commiflariorum {fl Deputatorum per Nos , fuper hoc, 
cnm Commifl'anii {fl Depntatii Jiài Régis Angli* injra- 
nominatis ( vit ,) 

Domino Henrico ? Dncc LancaJlris, 

Williclmo, Comité Northamptonix, 

Thoma, Comité de Warwick, 

Radulpho, Comité de Statf'ord , 

Williclmo, Comité Sarurn, 

Domino Gualtero, Domino de Manny, 

Domino Reginaldo de Cobham , 

Domino Johanne de Bcauchamp, 

Domino Guidone de Brian, 

i ohanne Capftaii de Buch, 
iartholomxo de Burghash , 

Francisco de Haie, 

Guliclino de Graillon, 
lo. Chandos , 

Noël Loreng, 

Richardo la Vache j 
Alilone de Stapelton, 

Mihtibus : 

Domino Johanne de Wyncwyk , Cancellario Regis 
Angli*. 

Magillro Henrlco de Ashton, 

Magiflro Williclmo Loughtcburgh, 

Magirtro Johanne de Branketrc, 

Adamo de Hylton. 

Et Williclmo de Turingham. 

An no, Die , {fl Loto Jmprafcriptis. 


vi r. vu. 

Lettres Patentes de Jean Roi de France , conte - Exdcm Littcnc Latine reddirar. 

vant la Ctflion {fl Renonciation des Terres , ftsi 9 > 
e n conféqstcnce du Traité de Paix fait à Brctigny 
le 8. Mai 1 Mo. doivent être délivrées à E- 
dûuard III. Roi tf Angleterre. Données à 
Calais le 14. Otlobre 1 jtfo. [Rymer, Far- 
dera, Convcntioncs, &c. Tom. Vl.pag. 1J7-] 

J Ehan, par la grâce de Dieu, Roy de France, a tout lOFinnet , Dei gratia , Frjneornm Rex , tmrverfit, 
ceulz, qui ces prefeutes Lettres verront, Salut. J prxfemtes Literas vifnris, Salntem. 

Comme, Cnm , 

Pour les discernions, debas. Guerre, & descors, Pro Jiffenfionibnt , litibns, Gnerris , {fl ditrorjiit , 
meuz , & espérez a mouvoir entre Nous, & nollre motif , {jt , mt fperatnr, menenju inter Nos & tanffi- 
trcschicr Frere, le Roy d’Angleterre, mum bratrtm noflrnm . Regem Anglix, 

Certains Traidcurs & Procureurs de Nous & de Certi Tradatores {fl Proenratores noflri {fl cariflimi 
nollre treschicr ainsnc Fil, Charles Duc de Norman- Prnnogeniti noftri , Kareli, Dneis Normanntx ,{fl Del- 
dic , & Dalphin de V'icnne, aiant a ce fouftifant Po- phini Vienne , babentet ad boc fnÿuientem Poteflatem 
voir & Autorité, pour Nous , de pour lui, & nollre {fl Anélaritatem , pro Nobis , {fl pro ipfo,lfl Régna nos- 
Royaume, d’une part, tro, ex parte n»â. 

Et certains autres Traidcurs & Procureurs de nos- ! Et certi alii Tradatoret {fl Proenratores cariflimi 
tre trcschcrc Neveu, le Prince de Gaies, Fil ainsnc j Nepotis noftri , Prineipu IVallin , Primogeniti Jicli 
de nollre dit Frère, le Roy d’ Angleterre , aiant Ho- j Fr asm noftri , Régis Anglix, babemtis AnCloritatem {fl 
voir & Autorité de l'on dit Pcrc, en partie, pour lôn Poteflatem a Paire [no praJiA», in parte, pro Jiûo fno 
dit Pure, & pour lui. Paire, {fl pro ipfo. 

Se feuirem allitnbles a Brctigny près de Chartres, Fmjfent tongregati apmj Bretigny trope Car not nm , 

En quel lieu fu parlée , traittic , & accorde final /« quo loto fuit locuta , traAata (fl uns or data fina- 
Pais & Concorde, le VIII. jour de May, darreinment lis Pmc {fl ConcorJia , oélavo Jie Ataii, proxur.i prxte * 
pafiè, par des Traittcurs & Procureurs de l’une & de rite , per TraAatores {fl Pmcnrasores ex umà parte {fl 
l’autre partie, fur les disccutious Guerres, & descors altéra, fnper Jiffeajioaibns , Gnerns, {fl dncordits ante- 
devaot dis, Jidts, 

Les quelz Traittic & Pais les procureurs de noflre Quos Tradatnm {fl Pactm Traélatores {fl Procnrato- 
dit Fil, pour Nous & pour lui, & les Procureurs de ret dilti tUsi noflri , pro Nobis, {fl pro ipfo, {fl Procu- 
Tom. II. Part. i. nollrç C ratores 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


ÀNNO noftre dit Nevcû, pour le dit no (Ire Frcrc d’Ànglctcr- | ratores didi Nepozis noflri , pro dido Fr tire noflro A n- AnNO 

. . / re, & pour lui. jurèrent, aux fains Evangiles, tenir r&r ,£ÿ Pro Je , jarirunt , •' L '- -* 

* 3 « O . & earder , tenere & ob fervare , 


Et apres le jurèrent folcmnclment nos dis Filt de 
Neveu, es noms que défias. 

Et depuis nous et nollre dit Fil l’avons conforme dt 
jure fotemnclment. 

Parmi le quel Accort, entre les autres chofcs. Nous 
de nollre dit rll fommes tenus, & avons promis, bail- 
ler , délivrer , & dcUillicr a nollre dit Frère pour 
Nous, nos Hoirs & Succcflcurs, a toujours, les Ci- 
ta:, Contes, Villes, Chafteaux, Fortcrcccs, l’erres, 
rentes, revenues, de autres chofcs, qui s’enfucnt,avec- 
ques ce que nollre dit Frère tient en Guicnne de en 
Gascoin®nc, a tenir de po Aider parpctuelmcnt a lui, 
& a fes Hoirs , & SucccUeurs , cequeen Demai* 
ne en De xr aine, & ce que en Fie en Fie, de par 
le temps de manières cy apres esclarcics , 

La Cite, le Challcl, de la Conte de Poitiers, de tou- 
te la Terre de le Paiis de Poitou, cnfamble le Fie de 
Thovarts, de la Terre de Bdcville, 

Li Cite, de le Chaftel de Xainctes de toute la Terre 
& le Pais de Xandtonge, par deçà 6c par delà la Cha- 
ronte avecqucs la Ville, Challlc, de r'ortcrccc de la 
Rochelle, dt leurs Appartenances 4 Append.mccs 
tomme dans le Traidit de Faix jusque au fin de l' Ar- 
ticle 6. 

Et euft cflc pourparlc que Nous, de nollre dit ains- 
nc Filt, renonciUbns aux Reflbrs, dt Souveraineté?. , 
de a tout le Droit, que Nous poviens avoir en toutes 
les chofcs dcITus dites; de que nostre Frere 
les tenist, comü Voisin, senz Ressort 
ET SOUVERAINNETE DE NOUS OU l>E NOS* 
tre Royaume: de que tout le Droit, que Nous 
avons es chofcs deflusdites, Nous li cedill'ons de trans- 
portilTtons parpctuelmcnt & a tous jours. 

Et aufli eull elle pourparlc, que famblablement nos- 
tre dit Frère le Roy d’Angleterre, de fon dit Fil, rc- 
noncaflênt exprelfcment a toutes les chofes qui ne 
dourent dire bailliez, ou demourrer, a nollre dit Frè- 
re le Roy d’Engletcrrc par le dit Traittic; de, par es- 

r xial , au Nom de au Droit de la Couronne dt du 
oyaume de France: a l’Omage, Souvcrainnetc, de 


ad fanda Üei Evangelia » j ^ ()Q 

Et polie à illud juraient m folempniter didi Filial moi - 
ter £y Nepoî , nominibut quittas Juprà , 

üei k Je mot & prxJidus Fr Mer uofltr illud confirma- 
z imut & jstrmmui Jolempuiter, 

Pet quam Coûter Jiam , inter alia, Nos & didut Fi - 
Uni nofler tenemur , & promifimus , trajere , liber are , 

£3* Jimittere , dido Fratn noflro , pro Nobit , noflri’ H x- 
reiibus , & Smccejfonbnt , in perpetuum, Civitatri , 

Cornu Mu s , Filial , Caflra , Fertalitia , Terrât , reddi- 
tus, obventionet , £3* alia , qux [equant ur , tam illo qnod 
didut Fréter tenet in Aquitania £3* Fatcouia , ad tenen- 
dam & toffidendum perpétué ftbt , £3* fuit Hxredibut , 

& Succeflerièut , II, I. Ul> QUOU IN DOMAMIO IN 
DüMANIO, £3* Ulud qnod in Fendo in Feudo , isf per 
tempai £3* modos bit iuferiat dedarata , 

Civitatem , Caflrnm , £3* Comitatnm PidaV’X , £ÿ 
totam Terrain £3* Patriam de Pidavit , cam Feudo de 
Tbouart , £3* Terra dt Belleville , 

Ch itatem £3* Cajlrum de Xaunden , £3’ totam Ter- 
ram £3* Patriam Xaunden , titra £3* ultra Char eut ,cnm 
Filla , Caflro , £3* Fcrtalitiit de Rupella , £3* Pertinen- 
tiit £3* Dépendent iis futt , dtc. ut in Tradatu Pacis us- 
que in fincm fcxti Articuli. 

Et fait pnlotutum qkid Nos , £ÿ dtiîus Primogeni- 
tMsnoJler, renunciaremns Refortit , £3* Super ieritattbus , 

£3* omm Jnri y qux Not pojfemnt babere 1» omnibus /*- 
pradiffit ; £3* f »bd DICTUS FRATER NOSTEK i l- 
LA TENERET, SlCUT VlCINUS, ABSqUI Re- 
SORTO ET SUTERIORITA TE DE NoniSVEL 
DE RecnO NOSTAO: ÿ quod tmne ’Jut , qnod not 
balte mut in rebns J, upradiâit , Not in enm tedtnmnt £3* 
traniferemnt ad femper £3’ m perpetuum. 

Et etiam fnerit proloiutum , quid confimiliter diÛut 
Fr Mer uofter Rex Aaglix % £3* diflut fuut Filins , re- 
uuneiareut exprejje omnibus qux note Jetèrent tradi , vel 
remarier e , diJto Fratri noftro Régi A agit x per TraJla- 
tnnt diéîum^jj jn fpetie,ntmini {srJuriCoronx £3” Regni 
Franeix: Ilom.ipo , Superioritati £ÿ Dominio Dncatit 
Normanix & Datai ûi Tburaxix: Comitataum Aude- 


Demainnc du Duché de Normandie, dt du Duchc de gavix & de Mai#: Superioritati h? Homagio Dut at&t 

TU„,.;nn. • A'An.r,., A, 1 CJ ... 


Thourainnc : des Contez d’Anjou, & du Mainnc 
la Souvcraiunctc de Homaigc du Duchc de Uretaigue : 
a la Souverainnetc dt Homatge du Conte de Paiis de 
Flandres ; de a toutes autres demandes , que le dit nos- 
tre Frcrc nous faifoit , dt faire porroit, pour quclcntt- 
que caufc que ce foie; Excepte les chofes deflus dites, 
qui doivent demoutrer de cltrc baillîcs a nollre dit 
Frété dt a fes Hoirs. 

Et qu’il nous transportai!, ccflaft, dt delaiflall tout 
le droit, qu’il povoit avoir en toutes les chofcs qu’il ne ) 
li doivent elle baillies. 

Sur les quelles chofcs , apres plufeurs altcrcacinns 
eues fur ce, dt, par cspecial , pour ce que les dites , 
Renonciations ne le feront pas de prefent , avons fiua- 
blcmcnt accorde a nollre dit Frere, par la manière qui 
s’enfuit: c’cll aflavoir, 

Que Nous de nollre dit ainsnc Filt renoncerons, 
de ferons, dt avons promis a faire, les Renonciations, 
Transpors,Ccflions, & DclaiiTcmcns dellus dis, quant 
de (i tort que Nous dt nollre dit Fit aurons baille a 
nollre dit rrerc, ou a fes Gcnz, par lui espccialmcnt 
députez, h Cite de le Challcl de Poitiers, dt toute la 
Terre dt le Pais de Poitou, cnfamble le Fie de Tho- 
vart,dc laTcrrc de llclcviilc: la Cite dt le Chaflel d’À- 
een, & le Paiis d’Agcnols : la Cite dt le Chaftel de 
Picricgort , dt le Paiis de Pierrcguis: la Cite dt IcChas- 
tel de Caours , dt le Pais de Caourlin : la Cite de le 
Chaftel de Limoges, de toute la Terre de le Paiis de 
Limolin : de toute la Conte de Gaure ; les quelles 
Chofes, nous de nollre dit Fil promettons baillier a lut, 
ou a fes dites Gcnz , dedens la Fefte de la Nativité 
Saint Jehan Baptiilc procheicn , fc nous povons. 

F.t, apres ce, devant certainnes Perfonncs , qui fe- 
ront députées depar nollre dit Frcrc, ferons dt nollre 
dit Fil fera , en nollre Royaume , Icelles Renoncia- 
tions, Transpors, Ccllions, dt Dclaillcmens par Foy 
dr par Seremcns folcnndmcnt. 

Et d’icelle ferons Nous dt noftre Fil ainsne bon- 
nes Lettres Ouvertes, fecllcs de nollre Grant Secl dt 
du Seel de noftre dit Fil, par la fourme dt maniéré, 
comptile en nos autres Lettres , fur ce faites , de que 
compris cil ou dit Traittiee. 

Lès quelles nous envoierons , a la Fefte de l’As- 
fumpeion noftre Dame prochain cnfuxnt , en l’Egli- 

fc 


Britannix : Superioritati £3* Homagio Comitat&t £3* 
Patrix Handrix ; £îf omnibus al iis' petitionibus , quas 
dtéîus Fr Mer nofler nobit fat rebut ,vel fatere poterut , pro 
quatnnqne Canfâ qux ilia fuertS ; Exeeptis rebtu Jupra- 
ditlir , qux debeut remontre £3* tradi aiflo Fratn noflro 
£3’ Hxredibut [mit. 

Et, qui J Nobit ipfe transfert et, eederet , £3* dimitte- 
ret omne J ut, qnod pot Mit babere in omnibus rebus, qux 
non fibi tradi deberent. 

Super quibus rebus , pofl p lare s altère ationet fuper boc 
habitas, , fpedaliter , quia diilx Renuntiat tunes non 
fuut faâx de prxfenti , finaliser toncordavimus cum Fra- 
tre uojiro prxiiüo , per modum qui fequitar ; vide lit et , 

Qnod Not £3* diclnt Primogenitut nofler rtnnneiabi - 
mut, fariciKus , £5 prcmtjunut fatere , Renuntiat io~ 
net , Trautlationes , Cejfionei ,£3’ Dimijfiouet fupradiJjs , 
quand» tsf tàm rite qulan N01 £3* d teins biliut nofler tra- 
didimus diflo Fratn nojro , tel gentibut fuis , per ipfutto 
fpetialiter JepntMii, Civitatcm £y Cajlrum Piêîavix, 
C3* totam Terram £ÿ PMriam Piâavienfem , fi militer 
tum Feodo de Tbouart , £3* Terra dt Belleville : Civita- 
tem £ÿ Caflrnm de Agent to , £3* Patriam Agenenfem : 
Cnit otem £3* Ca/irmm de Petragoriâ, £3* Patriam de 
Pelragoriâ: Civitatem £3* Cajlrum de Caors , £3’ Pa- 
triam dt Caorfin: Civitatem £3* Caflrnm de Lemovitit , 
£3* totam Terram £3* PMriam de Lemovittn; £3* totum 
Comitatnm de G Jour \ qux Nos £3* Jtdus Filitu nofler 
promittimus tradere fibi , vtl fuis gentibus , titra Fcjlum 
Nat hit Mis Siwdt Jobanuit Baptiflx proximi ventu- 
rum , fi pojfimus. 

Et , JtMim pofl boe , coram tenu Perfonit,per didmm 
Fratrtm noflrnm depnt audit , faeiemnt , £3* dtdut Filins 
nofler faciet , rn Rtgno noflro ipfas Reuuneiationes , 
Translatants , C t [floues , £3* Dimtffiontt , per fidem £3* 
jnramentnm jolempmter. 

Et de bot faciemns Not £3* didns Primogenitns nofler 
bona< Literas Patenter, figillatat noflro Alagno Sigillé 
£jf Sigillo diâi Filii noflri , per modum £3* forma* , eom- 
prebtnfM iu aliis Literis noflri s , indi fait il , £3* qui 
comprehendantur in TradMu prxd do. 

Quas N01 mittetnui , in Ft fl 0 Affumptionis beatx Fir- 
ginti proximi ftjutnu , »* Et défi a Angnflmenfi apnd 

Bruges ; 


DU DROIT DES GENS, 


‘9 


Anno 

1360. 


fc des Auguflins a Bruges, à lez ferons buiMîcr ni Brngc, £ÿ HUt fac'temtti trait illit, quoi Stflas Frater 

ceulx , que naître dit Frere y envoient lors pour les I nojler ibi tune mittet ad eu 1 rtespienduj. 

recevoir. 

Et, fe dedens la dite Pelle de Saint Jehan Baptifte, j Et, fi titra didum Feflum Sandi Jobannis B.sptijl a. 


Nous ne portions baillicr les dites , & prochâîuncs 
•dclfus nommées , Citez, Contes, Challclz , Villes, 
Terres, Pais, lllcs, fie Lîcx, nous les baillerons de- 
dens la Pelle de Touflâins prochien en un An, 

Et icelles baillicr, ferons nous, de noftre dit Fil, 
les dites Renonciations, Transpors, Ceflions, & Dc- 
lailTcmcnz par devant les Gciu qui feront députez dc- 
par lui, corne dit cil; fit en ferons Lettres telcs & par 
Ja maniéré deflusditc, fit les ferons baillicr a Tes Genz, 
au jour de la Pelle Saint Andricu lors enfuiant, eu la 
dite Eglife des Auguftius a Bruges, par la maniéré des- 
fusdîte. 

Et aufli Nous a promis nollrc dit Frere, que il fie 
fondit Fil» renonceront , fie feront famblablc, lors fie 


uot pe/erimut tradere dsda , if proxtnsi fnpra nosnma- 
ta. Civil, Uct , Comitatnt , Cajlra, filial, terrât, Pa- 
tnai , Injnlai , if Lot a. Au ilia rr adjoint art a Fejhtm 
orna. im Sandornm proximo ventnrunt in ur.snn Asm mm. 

Et , ipjit traduit, fait émus Ntt if didnt h h us nat- 
ter dislas Reannesationet , Translatnaet , Ccjfsouet , if 
Dimijfionet torxm Gentibnt qnx deputabnatnr per ipjnm , 
front didum ejl ; if indè /acte mus Soles Esteras if per 
modnm j'npradiâmm , If ipfat faciemnt tradi Genubns 
fit U, in Fejh San th Audrex tstnt feqnenti , in dida Ee- 
t lefta Augujlmeaji a pu J Bruges per modnm fnpra - 
didum, 

El etiam nabis jpremifit dit! ni Fraser nojler , qnbd îpfe 
if didnt FtHus /uns renuncsabunt if fatient conftmtU- 


par la manière dclfus dite, les Renonciations, Trans- 1 ter, tune & per modnm Jnfr.tdidum , Rtnuna.su, met, 
»' '■* I Trans lationet ,Cejfts.net , if Dimijfionet , c ont or dut as per 

Tradatum prxdsdum , fiend.u ex parte Jud , fient fnpra - 
didum ejl : Et indè mil t et L itéras fstas Patentes, Jigsl- 
latat de fui Magno Sigillé if Sigillé Jidi Hisi fnt , ai 
didot Lnusn if terminas, ad traJendnm illat G cm sont , 
qui per not ibi depntabuntnr , Jimihter fient dtdnm ejl. 

Et etiam concordamus if promittimnt Jtd» Fratri 
nojlro , quid Nos if Hxredet nojlri Jnferjedebimut , us- 
que ad terminas Jidarnm Rennneiatsonnm fxpersùs de- 
claratoi, nti SHperiorit.it e if Re/orlo in omnibus Civstati- 
but. Comil ut t< '-ut , Cdjlrit, Pi Hit, Terris, Pair Ht, In- 
fitlis, if Lotit, qnx tenebat , t empare dieli 'fradatnt , 
nojler didnt Frater, qnx Jtbi debcm rémunéré per da- 
tion Tradatnm : if in a hit, qnx , u te. fane didot um 
Rennneiationum , if dtdi Tradatût Jibt tradentur if 
de b tnt remontre ; nbtqne bot qnod Nos , Hxredet nojlri , 
ont ah Ht ott alloue Coroux hraueix , ntqne ad terminât 
fsiperi/is dcdor.it as , if ipfis durantibnt , non pajjimus 
nti ali que ftrvitio vel fuperioritate , net peler e Junjedio- 
nem fnper dido Fr aire nojlro , Hxredibm fuit , if e.rnm 
SnbJjtss , prxfitntibnt if fut mit, nec Qneretos vel Ap- 
pellations! im Curia noflra rteipere , net rejtnbere ad 
eatdtm , nec Jnrisdidione aliqna nti otcafionc Civita- 
tum, Comitatnnm , Cajlrornm, Pillarnm, Terrarnm , 
Patriarnm, hjuhrnm , if Lt(tr/tnt proxiir.à nomma- 
forum. 

kt ttneordamut etiam tum dido Fr atre nojlro , quéd 
ntc ipfe, nec Hxredet fmi , nec alsqnis ex eortsm SniJi- 
tis pr.edtdir , occajîone Civstarnm , Contisatnum , Cas- 
trorum, Pillarnm, Terrarnm , Patriarnm, Infini arum , 

l 1 itflr.runt . ITt dt/JaSM f/l trKr ra,#«r w» 


purs, Cédions, (t Dclalllèmens , accordées par ledit 
Traittic, a faire de Ci partie, li comme délias d! dit: 
Et en en v oiera fes Lettres Patentes , fcc! les de ion 
Grant Scel & du Sccl de Ion dit Fil, aux dis Lieux & 
Termes, ponr les bailler aux Genz, qui depar nous y 
feront députez, famblable corne dit crt. 

Et aum accordons & promettons a nollrc dit Frere, 
que Nous & nos Hoirs, furlêrons, jusaucs au Termes 
des dites Renonciations dcllus csclarctcs, de u fer de 
Souveraineté & RcUbrr, en toutes les Cftcs, Contes, 
Challcaux, Viltcs. Terres, Pais, Yllcs, & Lier, que 
tenoic, en temps du dit Traittic, nollrc dit Frere, les 
quelles li dévoient demourer par le dît Traittie: & es 
autres, qui, a caufc de» dîtes Renonciations, & du 
dît Traittic, li feront bailliez, & doivent demourer; 
fenz cc que Nous, noz Hoirs, ou autre a caufc de la 
Couronne de France, jusques auz Termes dclfus cs- 
clarciez, & iceulz durans, 11c ne puilTions ufer d'au- 
cun Service ou Souveraineté, ne demander fubjctlion 
fur noftre dit Frere, fes Hoirs, leurs Subgez d’içel- 
ïts, prefenz & avenir; ne Qufrclles ou Appiaux cil uos- 
rrc Court recevor, r.c rcscrcprc a icelles, ne de Juris- 
dicion aucune ufer a caufe des Citez, COntez, Chas- 
icaulx, Villes, Terres, Pais, lllcs, & Lies prochcin 
Dominées. 

El accordons aufli a nollrc dit Frere, qu’il, ne fes 
Hoirs , ne aucuns de leurs dis Subgez , a caufe des 
Citez, Contez, Chartcaux, Villes, Terres, Pais, II- 
les, & Licx prochein avantdis, comme die cil, foient 


tenus, ne obligiez, de Nous reconguoillrc leur Sou- ! if Ltcornm .mttdsdornm , m aidssm e/l , tenean/nr nec 
vercin , ne de tiure aucune fubjeciion, (êrvicc , ne de- ■ obHgemnr Nos recognoscere finmn Snperurem, nec lacer e 
” ' ' " ah juam fubjedionem , Jenitinm vel deverinm Nabis , 


voir a Nous, a nos Hoirs, ne a la Couronne de Fran* 
te , jusques aux termes de Renonciations devanrdis. 


Hxredibnt njlrit , vel Coraux Francia, ntqne ad termi- 
na Rennneiationum anfedidvt. 


Et aufli nous a promis & accorde noftre dit Frere, j Et etiam nobit promifit if eoncordavit didnt Frater 
ouc il fie les Hoirs furlêrront d'eux appel lcr fit porter nojler , qui J ipfe if Hxredet Jui fnperfedebunt ipfis appet- 
Roy de France, par Lettres, ne autrement, jusques 1 lareifgerere Rtges Franc sx, per Littéral, vel alto modo. 


aux termes dclfus nommeez, & icculx durans. 


ntqne ad terminos fnpranominatot , if ipfis durant,' but. 


Et, combien que es Articles du dît Accord fit Trait- Et, licet in Articnlit didornm Cenc&rdix if Tradu- 
it de la Pais , en ces prefentes Lettres , ou autres , t As P 


dépendant des dis Articles, ou de ces prefentes, au- 
tres quelconques, quelles que elles fuient, foient, ou 
fcullent, aucunes paroles, ou fait aucun, que nous 
ou lui feifliens ou dcilficns, qui fentiflent Translation 
ou Renonciation, tailibles ou exprefles, de RclTors ou 
Souvcreinuctcz , 

C’cll l’entencion de Nous, fit de noftre dit Frere, 
que les avantdis Souvcrcinnctcz & Rcflors, que nous 
avons es dites Terres, qui feront bailliez a nollrc dit 
Frere, corne dit ell, demourront en l'cllat, en quel 
clics font a prefent; mais, toutes fois, Nous furfer- 
rôtis d’en ulcr d’aucun Service, fie demander Subjec- 
tion, par la manière dclfus ditte, jusques aux termes 
deftus déchires. 

Toutes les quelles Citez, Contes, Challcaux, Ter- 
res, Paiis, Villes, lllcs, & Liez, par avant divifccs ; 
fie aufli tout les autres, qui devront baillicr a noftre ; 
dit Frere, par force du dit Traitric, fit leurs apparte- 
nances fie appcndanccs quelconques , avecques toute 
Souverain ncte fit Rcllbrt (aptes le temps que noftre dit 
Frere aura rcnoncie, transporte . fit dclaiflic, par la 
manière que delTus eft dit, oc bailliez les dites Lettres 
de Renonciation, aux dis jour fit Lieux, a nos Dépu- 
tez) demourront entièrement a noftre dit Frere, a te- 
nir a lui fie a fes Hoirs, parpctuelmcnt , comme Voi- 
fins aux Roy s fie au Royaume de France, fit fenz re- 
congnoillrc Souverein pour yceulx, fit aufli franche- 
ment, comme les Ross de France les tindrent eu au- 
cunes temps palfïblcs fit paifcz. 

Tom. il. Part. i. Et, 


Paeit , in prxfentibnt Literit , vel aliit , pendennbni 
ex didil Articnlit, vel de prxfentibnt , ant aliit qnilm- 
1 unique , qnalesenmqne fntrmt , fini, Vel forent, ahqna 
verba , vel jadnm a/iqnod, qnod Not vel ipfe fecijfiemnt 
vel dixijfemnt , qnx J en tir eut Trnnslationem vel K eu un - 
eiationem , tacitat vel exprejfas , de Refar fit vel Superio- 
ritatibm , 

JJ.ec ejl intentio nojlra, if didi Fratri 1 nojlri , qnod 
antedida Snperioritates if Rejorta , aux Not babemnt im 
didis Terris , qnx tradenfnr dido Fratri nojlro , ut dic- 
sum ejl , remanebunt in flatn in qao fient de prxj'enti ; 
fie J, nubilominm , Nos finperfiedeb/mm nti ali a no ftrvi- 
tio if petere fuljsdionem , per mi.ium finprndidnm , ni- 
que ad terminos fnper mi declaratos. 

Qnx o mni.t, Civitatei , C imitât ns Cajlra , Terrx , 

Palrix , Pitlx , Infulx, if Lot a ante limitât a if etiam 


emnia alia , qnx dtbent tradi dido Fratri nojlro , vigort 
didi Tradatis ,if Prrtinentia if Uependentia fixa qmx- 
t unique , tum omni Super ioritate if Refort 0 ( per trm- 
pus qno didnt Frater nojler rtnnnçiaverit , trmnfl nient , 
if dimiferir , per modnm qno fnper in t didum ejl, ( f tradi * 


tnmqne , tum omni Snperioritate if Refont ( per tem- 

uo di" ’ * ’ ' 

niftn , , w -. w 

derit didnt LiteraJ Rennntiasiouum , didis Dit if Lo- 
to, nojlrit Dtp ni nti s) remanebunt intégré dido Fratri 
nojlro, tenenda fibi if Hxredibnt J nu in perpétuant , 
fient PitmiJ Régi but if Regno Frantix , non re- 
eognoteendt Snpt iortm pro eitdem, if ,ta libéré j'uut 
Rex Frantix ilia tenebat ahqno temport patifico if 
transado, 

C X Et' 
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CORPS DJPLOMATI CL U E 


AnNO P 3r habundant, nous renonçons , des lors par 

. exprès, aui dis Souvcrcinnctc A Rcftbrs, & a toutes 
* 3 ^ 0 * ^ cs autres chofes , que Nous devons reuoucier par for- 
ce du dit Traittic. 

Et voulons que les dites Renonciations foient te- 
nues pour faites, ou cas dcllusdii , fi avant comme 
profiter porta a nollre Frere devant dit & a fes Hoirs. 

Et voulons A accordons que, par ces prelcntcs , le 
dit Traittic de Fais A Accort, fait entre Nous A nos- 
tre dit Frere, les Soubgcz, Alliez, A Adhcrcns d’une 
Partie & d'autre , ne (bit , quant aux aunes choies 
contenues en iccli , empire ne cftbiûloie CB aucune 
manière; 

Toutes les quelles chofes, cy deflus en ces prefen- 
tes Lettres escriptes, Nous, Roy de France dellusdit, 
voulons , octroions , & promettons loyaument , en 
bonne foy ,A par nollre faircment , fur ce fait fur fains 
Euvangilcs, & le Corps nollre Seigneur Sacre, tenir, 
garder, entériner, & accomplir feni fraude & fenz mal 
engin de nollre partie. 

Et a ce & pour ce faire obligons a nollre dit Frere 
le Roy d’Angleterre Nous, nos Hoirs, de tous noz 
Biens, prefens & avenir, en quelque lieu qu’il foienr; 
Renonçant, par nollre dite Foy & Scrcmcnt, a toutes 
Excepcions de Fraude, Deccvance, de Crois prilc A 
a prendre, & a impetrer Dispenfacion du Pape, ou 
d’autre, an contraire; la quelle, fc empetrez eftoit, 
nous voulons cflrc nulle & de nulle valeur , & que 
Nous ne nous en puîfficns aidicr : Et aux ürois , di- 
fant que Royaume ne porra cflrc trenche, & general 
Rcnonciacion non valoir fors en certaine manière; A 
a tout ce que nous pourrions dire ou propofer, eu Ju- 
gement , ou dehors , au contraire. * 

En Tesmoiçnagc des quelles chofes Nous avons fait 
mettre nollre Scel a ces prelcntcs Lettres. 

Don. a Calais le xxiv. jour d’Odobre, l’An de gra- 
- ** >ilîa 


£r, ex habita daxti , Nos rennneiamus exnunc expref- 
fe didts SujserioritMibus & Refort il, & omnibus atiis, 
(jm à us Nos rennnetare debemns vigore dsdt Tradatdi. 

Et volumnt qnid didé Rennntiatioaei kabeoatur 
pro fadis , m eafn fuprodido , in quantum prtficere 
patent Fratri nvflro Jnpradido Ilxredibnt fait. 

Et volumus tsf eoacordamus quid , per préfentes , 
didi T r dilatât Pâtis (Jp Concordia , fait a inter Nos {jf 
dtilnm Fratrem noflrum , Snbditos , Alligator , ifr Ad- 
hérentes nains Partit aller su s , quantum ad alla , 

contenta in essdem . non pejorentnr net infirment nr q na- 
ît ter tum que ; je J volumus, nobit plat et , qubdjint & 

remaneant in J uo pleno vigore irf v/rtute. 

Qmé oui nia , tic Jnpennt in préfentibut Literit det- 
te ipt a , Nos , Rex Frantorum , fupraditlns , volnmns , 
toncedimnt , ffr prontittimns fidelter , in bond fide , & 
per nofirnm Jurameutum , de bot folium fuper fonda 
Ev auge Ha , Sac ration Domini nojlri Corpus , tent- 

re , obfervare , intrgrare , Ü* compter e fine fraude & 
fine dolo mais ex parte noflra. 

Et ad bot ts? pr» boi ïacieudum obligamut dido Fr a - 
tri nojlro Anglit r AT«r, H-tredet uajlros , & amusa Bonn 
noflra . prafeutia & jutura , nbitnmqnt lotornm fne - 
rint ; Renunciantes , per noflram didam / idem & "Jura • 
mentnm t omnibus Extepttonibns Frauda , Dtli , Gratis 
accepté Ifr attipiendé , tmpetrandé Dnpeufatienit Pa- 
p. r, Tel alteriut in coutranum ; quam , fi impttratura 
j fuerity volumus effe nullam & nullius valons , & que J 
| Nos non poffimus mde adjuvari : Et etiam Jnn , Jicenti 
qnod Régna non pojfunt dividi , & generale* Renuncia - 
tiontm non zalere excepta tertii cafibnsftf omm illi qnod 
Nos pijfemnt dicere t cl apponere m contraria m , m Ju- 
dicio , fn e extra. 


ce MAI, Trcsccntt, SoilTantc. 


Par le Roy. 

J. Math. 


In qnornm Teflimoninm Sigillnm noflrnm fetimnt bits 
appont. 

Dm. Calefii vicefimo quarto dit Odobris , A h no Do- 
mini Msliefimo , frecentefimo & Stxagefimo. 


lu fh sortent sors Nanti i Papa fnper Préfat a L itéra dd - 
Xnb Sigillo Cér* viridi imprejfo , a F dit fericis viridis ; tur ad ckadcm Latum vicefimo qninto dit M enfin ejui- 
rttbciquc tolorit. 1 dent. 


VIII. 

Ltllres Patentes tF E couard III. Roi d'An- 
gleterre , contenant les Renonciations qui fit dé- 
voient faire à Jean Roi de France , en vertu 
du Traité de Bretigny. Données à Calais le 24. 
Otlohre 1 360. [ R y m e r , Fœdera , Con- 
ventioncs, &c. Tom. VI. pag. 243. d’où 
l’on u tiré cette Pièce , qui fc trouve aulîî dans 
le LVI. Vol. des MSS. de la Biblioth. Royale 
de Berlin, pag. 223.] 

E D w a x p , par la grâce de Dieu , Roi d’Englctet- 
re , Scignur d’Irlaunde & d* Aquitain , as toux ceux , 
qi ces Lettres verront, Saluz. 

Corne , 

Pur les Diflcnfions, Debaz, & Discors , meuz, & 
espcrci a Devoir entre Nous fit nollre tresdier Frere 
le Roi de h rance , 

Certains Traiâeurs fit Procureurs . 

De Nous fit de noftrc trcschcrc Amsnc Filz Edward 
Prince de Cales, aianz a ce fouffilant povoir fit audo- 
ritc, pur Nous, fit pur Lui, fit nollre Roialme d’une 
part, 

Et certains autres Traideurs fit Procureurs, 

De nollre dit Frac, fit de noftrc ttcschcre Neveu 
Charles Duc de Normandie, Dauphyn de Vieun,Filz 
Atnsne de nollre dit Frere de France, aiantz povoir fit 
audoritc de fon dit Fierc en celle partie, pur fon dit 
Pure & pur Lui. 

Se feu flent aflcmblez a Bretigny près de Chartres, 

• *w U > C ^ '' cu ^ u7 P" R" » traittic , fit acordc final 
J^* nco «le,le vin. jour de May , darrein paire, 
des Traideurs fit Procureurs de l’une fit de l’autre Par- 


tie, fur les DiiTenfions , Debaz, Guerres, fit Discors 
dcvantditz , 

Les queux Traitic fit Paix les Procureurs, de Nous 
fie de nottre dit Filz, pur nous fit pur lui, fit les Pro- 
cureurs, de noftrc dit Frere fit de noftrc dit Neveu , 
pur fon Pterc fit pur lui, jurèrent aux fainz Evangiles 
tenir fit garda , 

Et apres ce, le jurèrent folenncllcmcnt nos dits Filr 
fit Neveu en noun qui defini, 

Et depuis Nous fit noftrc dit Frere l’aTons confcr- 
mee fit jure fot ornement : 

Parmy le quel Acord , entre les autres chofes , nos- 
tTc Frète fit fon Filz dcvantditz font tenuz fit ount pro- 
mis bailler, délivrer, fit dcslaillcr a nous , noz Heirs j 
fit SucccUcurs , a touz jours, les Citées , Contées, 
Villes, Chafteaux, Fortcrcsces, Terres, (lies, Ren^ 
tes , Revenues , fit autre choie qui s’enfuent , avec ce 
qui nous tenons en Gyenne fit en Gascoigne, a tenir 
fit portider perpaudmem a Nous, fit a noz Heirs, fie a 
noz SucccUours , CR qui eh De Maine en De- 
haine, fit ce qui en Kee en Fee, fit par les temps fit 
matières cy apres csclarciz, 

La Citee, fit le Challcl . fit la Countee de Poytiers, 
fit toute la Terre fie le Paiis de Poitou, cnfcmblc le 
Fee de Thouarz fit la Terre de Bclvillc, 

La Chee fit le Challcl de Xaintes , fie tonje la Tcttc 
fit le Paiis de Xaintonge. par dccca fit par delà la Cha- 
rentre, avec la Ville, Challcl fit Forterefles de la Ro- 
chcll, fit leurs Appartenances fit Appcndanccs, 

I La Citee fit le Chaftel d’Agen, fit la Tare fit le Paiis 
| d’Agenois, 

I La Citee, fit le Chaftel , fit toute la Countee de Picr- 
! reeort, fit la Tcttc, A le Paiis de Pierregins, 

1 La Citee A le Chaftel de Lymoges, À U Terre A le 
Paiis de Lymoilin, 

1 i.. 
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L» Citée & le Challel de Caours, & la Terre 4 le i 
Paiis de Caonrfin , 1 


La Citée, le Challel , 4 le Paiis de Tarbe, 4 la 
Terre, le Paiis, & la Countee de Bigorre, 

La Countee, la Terre, 4 le Paiis de Gaurc, 

La Citée de le Challel d’Engolisme, 4 la Countee, 
la Terre, 4 le Paiis d'Pngolcinois , 

La Citée de le Challel de Rodes, & la Terre 4 le 
Paiis de Ko vergue, 

El, fe il y a aucuns Scignurs , corne le Comte de 
Foix , le Çomte d'Armigmae , le Comte de Lille , te Comte 
de Pierregort , le Fit comte de Lymoges . ou autres, ql 
tiennent aucunes Terres ou Lieux dedeinz les Metes 
des ditx Lieux, il en ferront Homage a nous, & tout 
autres Services & Devoirs deut a caufc le leur Terres 
4 Lieux , & en la manere q’il les ont fait en temps 
pâlie, 

Tout ce que nous ou aucuns, des Rois d’Englcterre 
ancicnemcnt ricncrent en la Ville de Monlitel fur la 
Meer, & es Appartenances, 

Toute la Countee de Poitou tout entièrement. 

Sauf 4 excepte qui, fi aucunes choies ont elle alié- 
nés par les Rois d’Englcrcrrc , qui ont elle pur le 
temps, de la dite Countee 4 Appartenances, & as au- 
tres ParConues qui aus Rois de France, noJlre dit Frè- 
re, ne les SuccelFours , ne ferronr pas tenus de les 
rendre a nous, 

Er, fi les dîtes A Menacions ont elle fartes aus Rois 
de France, <A ont elle pur le temps, Tant aucun moicn, 
4 nollre dit Frere les tiegne a prelent eu là main, il les 
laîfièra a Nous entièrement, c 

Excepte qui, fi les Rois de France les ont eut par 
fefehange as autres Terres, nous dcliverons ce qui on 
en a eu par efehange, ou nous lailferons a nollre dit 
Frère les chofcs emi aliènes. 

Mais, fi les Rois d’Englcterrc, qi ount elle pur le 
temps , en avoîcnt aliène on transporte aucunes cho- 
pes en autres Parfonnes, qui es Rois de France, 4 de- 
puis foienr venues en les mains de nollre dit Frère, on 
aulfi par partage , nollre dit Frere ne ferra pas tenut de 
les rendre, 

Fr aulfi , li les chofes deifusdites dévoient Homage* , 
nollre dit Frere les baillera as antres qui en ferront Ho- 
ni âge a Nous, 

Et, fi il ne dévoient Homage, il nous baillera un 
Tenant, qui nous en terra le devoir, dedeinz un An 
prochein apres ce qui nollre dit Frere ferra départit de 
Calajrs, 

Le Challel & la Ville de Calays, 

Le Challel, 4 la Ville, & la Sclgnurie de Merk, 

Les Villes . Chartc-anx , A Seignurcs de Sangaré, 
Coloignc, Hames. Walc, 4 Oyc, 

Avec Terres , Bois, Marrois, Rîvers , Rentes, 
Seignures. Avoaifons d’Eglilcs, 4 toutes antres Ap- 
partenances & Lieux, entregilantz dedeinz les Metes 4 
Boundes qui s’en Tuent; c’etl alfavoir. 

De Calays jusques au Fil de laRivere pardevantGra- 
veljr tiges , 

Et aulli, par le Fil de meisme la Rivere, tout en- 
tour Lan.; le, 

Etaullî, par la Rivere qui va pardela Poil. 4 par 
meisme la Rivere qui chicc ou Grint Laq de Gaines, 
jusqcs a Fretun, 

Et, d’ilec par la Valce entour la Montaigne deCal- 
kuly, enclovaut meisme la Montaigne, 

Et aulfi jusqes a la Meer , 

Avec Sangate , 4 toutes fes Appartenances , le 
Challel & la Ville, & tout entièrement la Counte de 
Guyncs, avec toutes les Terres. Villes, Challcaux, 
Fortcrcsccs, Lieux, Hommes. Hommages , Scignu- 
rcs, Bois, Força, Droit urs d yccllcs , aulli entiete- 
ment le Conte de Guyncs, darTcincmcnt mort, les 
Ent au temps de fa mort , 

Et obéiront les Eglifes & les boncs Gentz, cfianz 
dedeinz les Limitacions du dite Contee de Guynes, de 
Calais, 4 de Merk, 4 des autres Lieux defliisditz , a 
nous aulfi comc il obcilfoient a nollre dit Frere, 4 au 
Counte de Guyncs qi fuit pur le remps, 

'I'outcs les quel» chofes , comprîtes en cell prêtent, 
oc en l’Article prochein precedent de Merk 4 Calays, 
nous tendrons en Demain* ; Excepte les Heritage* des 
Eglifes, qui demoutont aus dires Eglifes entièrement, 
quelque part que il foient affis ; 4 aulfi excepte les 
Héritages des autres Gentz des Paiis de Merk 4 de Ca- 
Jays,alfis hors de la Ville de Calays, jusqcs a la value 
de cent livres de Terre par An, de la Monoic courant 
ou Pniis, 4 au dclluuz : les oncles Héritages leur de- 
mourront jusqcs a la value ddïusditc 4 au deflboz , 

Mais Habitations 4 Héritages, alfis ea la dite Ville 


de Calays, avec leur Apprrtcnanccs . 

Dcmainc a nous, pur en ordener a nollre volcorc, 

Et aulli demouront as Habitantz en la Countee, Vil- 
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le, 4 Terre de Guynes touz leur Domines entière- 
ment, 4 y revenrom plaincmcnt, finît ce qui cil dit 
par avant des Confrontacions , Metes & Boundes des- 
fusdites, en l’Article de Calays, 

Et toutes les llles, adiaceutz aus Terres, Paiis, 4 
Lieux avant nomez, cnlcmble aveeqes toures les au- 
tres llles, quelcs nous tenions ou temps du dit Traitie, 

Et cufl elle purparlc qui nollre dit Frere 4 fon Ains- 
ne Fils rcnouncaJTent as Kelfors 4 Soverainetet , 4 a 
tout le Droit q’il purroient avoir en toutes les chofes 
deifusdites , 4 qui nous les tenifions , comc voilin , 
fanz Rcflbrt 4 Soverainete de nollre dit Frere, ou du 
Roialtnc de France, A qui tour le Droit, qui nollre 
dit Frere avoit ci chofes deifusdites, il nous codifiait 
4 transportait perpetuchnent 4 a touz jours : 

Et aulfi cuit elle purparlc qui, fembhblement, Nous 
4 nollre dit Filz rcnoncalfons cxprelléinenr a toutes 
les chofes, que ne dovient dire baillées ou demourer 
a nous par le dit Trahie, 4 , par cfpccitl. 

Au noun 4 au Droit de la Coronne 4 du Koialme 
de France, 

A Homage , Soverainete, 4 Demaine du Duchîe 
de Normandie, du Duchîe de Tourainne, des Coun- 
tees d’Anjou, 

Et Denuiue, 4 Soverainete, 4 Homage du Duchîe 
de Breuigne, 

À la Soverainete 4 Homage du Conte 4 Paiis de 
Flandres , 

Et a toutes autres Demandes, qui nous failbrts 4 
faire purrons, pur qucconque caufc qui ce foie , excep- 
te les choies deifusdites, qui dovieut demorcr & cfire 
baillées a Nous 4 a noz Heirs, 

Et qui nous lui transportalTons, ccfTafibns , 4 de- 
laifialiotis tout le Droit, qui nous purrons avoir en 
toutes tes chofes , qui a nous ne dovient dire baillées ; 

Sour les quelcs chofes, apres plufcurs altercacion* 
eues fur ce, 4 par efpccial pur ce qui les dites Renon- 
ciacions ne le tont de prelent. avons finalement ac- 
corde avec nollre dit Frere par la manière qui s’enfuit; 
cdlallâvoir. 

Qui Nous & nollre dir Ainsnc Filz renoncerons A 
ferrons, 4 avons promys a taire, les Rcnunciadons , 
Trampom , Cernons , 4 DeJaiircmentz dclTusditcs, 
quant 4 fi roll qui nollre dit Frere aura baille a Nous , 
ou a noz Genrz, cfpeeialmenr depar nous dépurez, la 
Citée 4 le Challel de Poitiers, 4 toute la 1 erre 4 le 
Paiis de Poitou, enfemWe le Fie de Thouarez & la 
Terre de Bellville : la Citée 4 le Challel d’Agen, & 
route la Terre 4 le Paiis d’Agenois ; la Citée 4 le 
Challel de Pierregort, 4 toute la Terre 4 le Paiis de 
Pierregins : la Cirée 4 le Challel de Caourz , 4 toute 
la Terre 4 le Paiis de Caourciu: la Citée 4 le Challel 
de Lymoges , 4 toute la Terre 4 le Paiis de Lymo- 
lin: 4 toute la Countee de Gairc; les queles chofes 
nollre dit Frere nous a proravs a bailler, ou a nos c*- 
pccialx Députez, dedeinz la Fcllc de la Nativrric Saint 
■Jehan Baptillre prochein , s’il puet : 

Et tantoll apres ce, devant certaines Parlbnnes, qui 
noilrc dit Frere dépurera. Nous 4 nollre Ainsnc Filz 
ferrons, en noilrc Roialme, yccllcs Kcnuuciacions , 
Transport z, Ceffions, 4 Delai Jlcmcnrz par Foy4par 
Screment folcnncmcnr, 

Et d’ycelles ferrons boncs Lettres overtes , (callcs 
de nollre Grant Seal , par la manière 4 fourme, com- 
prit en noz autres Lettres, fur ce faites, 4 qui com- 
prit cil ou dit 7'raitic, 

Les quelcs Nous envoierons, a la Feflc de l’As- 
fumpeion nollre Dame, prochein enfuant, en PEgli- 
fe des Augullins a Bruges , 4 les ferrons bailler a 
ccutx, qui nollre dit Frere y envoiera lors, pur les 
resccvoir , 

Et, fe dedeinz la dite Fefte Seirtt Johan Baptillre, 
nollre dit Frere ne povoit bailler les Cirées, Counrees, 
Challcaux, Villes, Terres, Paiis,. llles, 4 Lieux des- 
fus prochelns nomez, il les doit bailler dedeinz la Fef- 
te de Toufaintz prochein venant en un An: 

Er, yccllcs baillées, ferrons Nous 4 nollre dit Filz 
les dites Renunciacions , Transport, Cefiions, 4 Dc- 
laiflemcntz , par devant les Gentz qui (erront députez 
par nollre dit Frere corne dit ell. 

Et en ferrons Lettres rides, 4 par la maniéré deflus- 
ditc, 4 les ferrons bailler a les Gentz au jour de la 
Fdlc Saint Andrew, lors enfilant, en la dite Eglife 
des Augullins a Bruges, paf la manere deifusdirc. 

C j Et 
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Et suffi Nous a promis noflre dît Frcrc q’il 6c fon 
Ainsnc l'ilz rcnuuccrotit 6c fcrront, femblablemcnt 
lors, ôt par la manière deftusiite, les Renounciations, 
Transport!, Cdfions, & Dclaillcmciuz , accordez par 
le dit Traître a faire de fa partie, licorne dcfliis clt dit, 
& envoicra les Lettres Patentes, fcallccs de Ion Grant 
Seal, aus ditz Lieu & Termes , pur les bailler aus 
Gentz, que depar nous y fat ont députez feinoliblc- 
ment c mie dit cft. 

Et aufli Nous a promvs ôt accorde noftrc dit Frere 

ni Lui Ôt fes Heirs furferrout, jtisqcs aus termes des 

ites Kcnunciacions , dclTus csclarciz, de ufcr de So- 
veraincte ôt Rcfforr en toutes les Citées, Countccs, 
Challeaux, Villes , Terres, Paiîs, llles, & Liex qui 
nous tenions ou temps du dît Traittic (les queles nous 
dovoietn demourer par le dit Traite) & es autres, qui 
a caufc des dites Rettunciations ôt du dit Traitic nous 
lèrront baillées, ôc devient demourer a Nous ôt a noz 
Heirs, fanz ce qui noftrc dit Frcrc ou fes Heirs, ou 
autre a caufc de la Coronnc de France (jusqcs aus ter- 
mes diffus csclarcix, ôc ycelz durant!) pui fient ufcr 
d’aucune Service, ou Souveraineté, ne demander Sub- 
jcélion fur Nous, noz Heirs, noz Subgiz d’yccllcs, 
prcfciit & a venir, ne qucreles, ou appeaux, en lour 
Court rcscevoir, ne rcscrire a jrccllcs, ne de Juridic- 
tion aucune ufcr a caufc des Citées, Countccs, Chas- 
teaux, Villes, Terres, Palis , llles, ôc Lieux prochcin 
nomcz. 

Et nous a auffi accorde noftrc dit Frcrc qui Nous, 
ne noz Heirs, ne aucuns de noz ditz Subgiz, a caufc 
de dites. Citées, Countccs, Challeaux, Villes, Ter- 
res, Faits, llles, 6c Lieux, procheins avantditz , corne 
dit cft , loions tenuz ne obligez de le rccognoîltre nos- 
tre Soverain , ne de faire aucune Subjcction, Service, 
ne Devoir, a Lui, a les Hoirs, ne a la Coronnc de 
France, jusqcs aus termes des Rcmmdadons devant- 
dites. 

Et aufti accordons & promettons, a noftrc dit Frè- 
re, qui Nous 6c noz Heirs furferrons de nous appel- 
lcr 6c porter Roy* de France par Lettres, ne autre- 
ment , jusqcs aus termes dcftiis nomcz 6t yceulx du- 
ra mz. 

Et, combien qui es Articles du dit Acord 6t Traitie 
de la l’aix , en ces prefetues Lettres , ou autres de- 
pendenecs des ditz Articles, ou de ccs prelcntes, ou 
autres quelconqcs q’cllcs foient ou Aillent, aucunes 
paroles ou fait aucun, qui Nous ou noflre dit Frere 
déifiions ou fei fiions , qui fcntiifcnt Translacions ou 
Rcnunciations, tailïbles ou exprefles, des Refort z & 
Sovcraioetez, c’cfl l'cntenciou de Nous 6t de noftrc 
dit Frcrc, qui les avantditz Souvcrainctez 6c Rcftôrtz, 
qui noftrc dit Frere fe dit avoir es dites, qi nous fer- 
ront baillées corne dit cil, demeurent en l’cffat ou 
quelle elles font a prefent: 

Mais toute foiz il furferra de en ufcr aucun Servi- 
ce ou Souvercintcz 6c demander Subjcdion , par 
la manière dcftüsditc , jusqcs aus termes deÎTuz dc- 
darcicz. 

Et aulü volons 6c accordons a noftrc dit Frere qui, 
apres ce q’il aura baille les dites Citées , Countccs, 
Challeaux. Villes, Terres, Paiis, Ides, êc Lieux, qu’il 
nous doit bailler par mi fa Dclivcrance, 6c Renuncia- 
tions fusditet , & les dites Rcnunciations, Transportz, 
& Ccflions, qui font a faire, de fa partie, par Lui ôt 

L ar fon Ainsnc Filz, faites & envoies aus ditz jour & 
•icu a Bruges les dites Lettres, 6t baillées aus Dispu- 
tez depar nous, qui la Rcnunciacion, Transport, Ces- 
lion, ^ DelailTement, a faire de noltre partie, foient 
ternies pur laites. 

Et, par aboundant . nous renuncons, dcslors, par 
exprès, au noun 6c au Droit de laCoronne 6t du Roial- 
me de France, 6c a toutes les chofes, qui nous devons 
renouncier par force du dit Traittic, li avant corne 
profiter purra a noflre dit Frere 6t a fes Heirs. 

Et volons 6t accordons qui, par ccs prelcntes, le 
dit Traitie de Paix ôc Accord, fait entre Nous 6c nos- 
tredit Frere, les Subgiz, AUiccz, 6t Adheremz, d'une 
partie & d’autre, ne fuit, quant as autres choies, con- 
tenues en y ce! 1 i , empire ou aftoiblie en aucune ma- 
nière, nuis volons. & nous plcll , q’il foient ôt de- 
mouront en leur plaine force Ôt vertu.’ 

Toutes les queles chofcs , en ccs prefetues Lettres 
eferiptes, Nous, Roi d’Englctcrrc deffusdit, volons, 
ottroious, & promettons loialment, ôt en bone foy, 
& par noftrc bêtement, fait fur les Corps Dictt 6t fai ns 
Evangiles, tenir, garder, entériner, 6c accomplir fanz 
fraude, ôc fanz mat engin, de noftrc partie, 

Et, a ce, 6t pur ce faire, obligeons a noflre dit 


LOMATICLUE 

Frcrc de France Nous , noz Heirs , 6c touz noz Biens, 
prefentz 6c avenir, en quelque Lieu q’il foient; Rc- 
nounciant, par noftrc dit Foy 6c Scrcmcnt, as toutes 
«■ceptions oc fraude , deccvancc , 6c croix pris 6c a 
prendre, 6c a impetrer dispcnlacion de Pape ou d’au- 
tre, au contraire; laquclc, li impetre cftoit, nous vo- 
lons dire nulle 6c de null valeur. 

Et qui nous ne nous en puiffions aider as Droitz , 
difantz qui Rotalnie ne purra dire devifee, 6t general 
Rcnunciacion noun valoir fors en certaine manerc, & 
a tout ce qui nous porrions dire ou oppofer au contrai- 
re en Jugement ou dehors. 

En Tesmoign des queles chofcs Nous avons fait 
mettre noftrc Grant Seal a ccs prelcntes Lettres. 

Don. a noftrc Ville de Calays fouz noflre Grant 
Seal, le xxtv. jour d’Oétobrc , l’An de grâce Mill, 
Trosccntz, Soixante- 

JX. 

Ctjfion 13 Transport au Comte de Guicnne , fait 
par Jean Roi de Fratue à Edouard III. 
Roi (P Angleterre , en fuite du Traité de Bretigny. 
A Calais le 14. Oaobre 1 jtSo. [Rymer, 
Fardera, Convention», &c. Tom. VI. pag. 
Z47. d’où l’on a tire ccttc Picce, qui fc trou- 
ve aufti dan3 le LVI. Vol. des Manul'crits de 
la Biblipthcque Royale de Berlin reliez en rou- 
gc pag. 2ff.] 

J Ehan, par la grâce de Dieu, Roy de France, a 
tous cculz , qui ces prefentes Lettres verront , 
Salut. 

Sçavoir faifons que nous avons promis & promet- 
tons bailler, ou taire bailler , ôt délivrer, rcaulment 
6t de fait, au Roy d’Angleterre, nôtre trcschier Frere, 
ou a fes Députez cfpeciauiz en celle partie, aux Frè- 
res Augullinz dedens la Ville de Bruges, au Jour de 
la Fcftc de Saint Andricn, prochain venant en un An, 
Lettres fecllccz de nôtre Grant Seel , en Laz de Soye 
& Cire vert , 

Eu cas que nôtre dit Frcrc aura faites les Renoncia- 
tions, qu’il doit faire de fa partie 6c nôtre trcschier Ne- 
veu lbn Filz Ainsnc, 6c ycelles bailliez a noz Gens ou 
Députez au dit Lieu 6c tetme, par la maniéré que obli- 
ges y font, 

Des quelles Lettres la teneur de mot a mot s’en- 
fuit, 

J E n a n , par la grâce de Dieu , Roy de France, Ra- 
voir faifons a touz, prefens 6c a venir, que, 
Comme Guerres mondes aient longuement dure 
entre, nôtre trcschier Seigneur ôc Pcrc, jadiz Roy de 
France, lui vivant, 6t, apres fon Dcccs, entre nous 
d’une partie, 6c le Koy d’Angleterre, nôtre Frcrc, le 
quel reclamoit foy avoir Droit en dit Royaume, d’au- 
tre partie, averti porte mult grans dommages non pas 
feulement a Nous 6c a tout nôtre Royaume, mais aux 
Royaumes voîlinz ôt a toute Chrifticnte, 

Car, par les Guerres, font maimeibis avenues Ba- 
tailles mondes, 

Occifions de Gens, 

Pilicmcns, 6c arfurcs, ôt dcftruâions de Gens, 

Et pcrÜ7 de Ames, 

Dertorations de Pucelles ôt de Vierges, 
Dchonncftatioiis de Fatnmes mariccz ôt Vesves, 
Arfurcs de Villes, d’Abbaycs, de Manoirs, ôc Edi- 
fices, 

Robcrics & oppreflions, ôt guyetemens de Voyes ôt 
de Chcminz , 

Juflice en cft faillie. 

Et la foy Crcllicnne refroidie, 

Et Marchandée peric, 

Et tant d’autres maléfices ôt orribles faiz s’en font 
enfuiz, qu’il ne pourront dire diz , nombre, ne cs- 
cripz , 

Par les quelz nôtre dit Royaumeôclcs autres Royau- 
mes par Crcfticntc, ont fouflcnu mult d’affliclions ôc 
de dommages irréparables ^ 

Pourquoy Nous, 

Conlidcranz & penfanz les Maulz deflusdiz , & que 
vray femblablc chofe cftoit , que plus grain, s’en pour- 
roient enfuyvrc ou temps a venir. 

Et aians grant pitié ôt compaffion de nôtre bon & 
loyal Pucplc, qui, fi fermement ôc fi loyaument, s’eft 

tenu,’ 
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DU DROIT 

Anno tenu, n longuement, en vraye confiance & obcirtâncc 
, envers Nous, eu cxpofânt leurs Corps fit leurs Biens a 
I^OO. tous pctilz, lins efehover despens < 5 c miles , dont nous 
devons bien avoir parpeniel mémoire. 

Avons pour ce iuuflenu par plulieurs foiz Traittic 
de Paix , 

P h k m i E r E m e s t , par le moyen d’Honuorables : 
Per es en Dieu plulieurs Cardinalz fit Mclligez de nô- 
tre Saint Pere, le Pape, qui, a grant diligence fit ins- 
tance, y travcillcrcnc pour lors: 

Et, depuis ce, y ait en plulieurs Traîniez, Parlez, 
fit plulieurs voies touchiect, entre Nous fie ledit Roy 
d'Angleterre nôtre Frère; 

FinabJcinent , en moys de May, dernièrement parte, 
vindrent en France, depar nôtre Saint Pere, le Pape, 
noz A met fit Feaulz, l’Abbe de Clogny, Frere Sy- 
mon de Lengrcs , Maillre en Divinité , Muirtre de 
l’Ordre des Frères Preefehenrs, & Huguc de Genève, 
Seigneur d’Auton Chîvalcr, ou ertoieut lors le dit Roy 
d'Angleterre & ion Oit. 

Et tant nièrent fit vindrent les diz Mertages, devers 
Charles nôtre treschier Ainsnc Filz , & devers ledit 
Roy d'Angleterre nôtre Frere, qu’en plulieurs Lieux 
s’aflêinblcrciu d’une partie fit d’autre, pour parler, & 
traitticr Je Paiz entre Nous (qui lors citions en An- 

S lcterrc) fit le dit Roy d’Angleterre fie les Royaumes 
e l’une & de l’autre, 

Et au dernier l’aflemblerent les Traîneurs fit Procu- 
reurs, depar Nous fie depar nôtre dit Filz, aux choies 
dcflbuz escriptcs par clpccial Députez, & les Procu- 
reurs fit Traitteurs de nôtre Neveu le Prince de Gales, 
Filz Ainsnc du dit Roy d’Angleterre, nôtre Frere, 
avant povoir fie aufiloritc de fou dit Pere en celt partie , 
a Brctigny près de Chartres, 

En quel Lieu tu traitric , parle , fit accorde final 
Paix fie Concorde, des Traitteurs fit Procureurs, de 
Tune & de l'autre Partie, fur tous les dcscors, dis- 
cernions, fie Guerres, que Nous & le dit Roy d’An- 
gleterre nôtre Frere avions Tune contre l’autre. 

Le quel Traittic & Paix les Procureurs de nôtre dit 
Filz, pour Nous fie pour Lui, & les Procureurs du 
dit nôtre Neveu , le Prince de Gales, pour le dit Roy 
d’Angleterre, nôtre Frere, fie pour Lui, jurèrent, aux 
Sainz Euvangiles, tenir fie garder, 

Et, apres ce, le jurèrent folennelmcnt nôtre dit 
Filz, pour Nous fie pour Lui, 

Et le dit nôtre Neveu, le Prince de Gales, aianr à 
ce povoir, pour Ton dit Pere, nôtre Frere, fit pour 
Lui, 

Et Nous, 

Apres ces choies, aiüfi faites, fit a nous rapporteez 
fie expolecz , conliderc que le dit Roy d’Angleterre, 
nôtre Frere, s'accordait fie confcntoit au dît l'ralttie, 
fie vouloir ycclui fit la Paix tenir, fie garder, fit acom- 
dc fa partie , 

Ycculz Traittic fit Paix, 

Du conlcil fit cou reniement de plulieurs de nôtre 
Sanc fit Linage, Prelas de (aime Eglife. Dux, Con- 
tes, tant Pers de France que autres, Clcrs fie Gens 
d’Eglife.de Barons, Chivalcrs, fit autres Nobles, Bour- 
gois, fie autres Saiges de nôtre Royaume. 

Pour apailier les Guerres, fit les maulz, fit douleurs 
dcrtlisdiz , dont le Pucple cfloic I i malmène comme 
dertus cil dit, plus que pour nôtre délivrance, 

A l’ouneur & a la gloire du Koy des Roys, fie pour 
révérence de Sainte Felfle , de nôtre Saint Pere, Je 
Pape , k de fes diz Mef luges. 

Avons coniemi, fie contentons , fit les ratifiions, 
greous, fit approuvons. 

Et, comme par le dit Traittic fit Paix Nous doions 
délivrer fit delairtier , fit aions baillie, delivre fie dclaiflie, 
fi comme il cil contenu en noz autres Lettres, fur ce 
faites, plus plaincmcnr, a parpetuite, a nôtre dit Frè- 
re le Roi d'Angleterre, pour Lui, les Hoirs, fie Suc- 
certcurs, a tenir parpctuclmciit, fit a tous jours, toutes 
les chofes qui s’enfuivent, a tenir par la minière que 
Nous, ou nôtre die Filz, ou aucuns de nos Anceflres 
Roys de France les tindrent en aucun temps parte 
( c’cfl afçavor , ce que en Souveraineté, a 
TENIR EN SOUVERAINETE, ET CK QUE EN 
D i* xi a i n e en De m a i m e) c’cll afeavoir , 
i, UrfMt* La Cite, le Charte), fit la Conte de Poitiers, fit tou- 
uràtxds te la Terre fie le Palis de Poitou, cnfamblc le Fiez de 
Errf'iv* Thouars, fit la Terre de Bclcville, 

La Cite, . 5 c le Charte! de Xairiâcs fit toute la Terre 
fie le Paiis de Xanâongc, par deçà fit par delà la Cha- 
rente, 

La Cite fit le Chartcl d'Agen, fit la Tare fie le Paiis 
d’Agenois, 
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La Cite, îc Charte!, & tout la Conte de Pierregurt, ÂKNO 
fit la Terre fie le Paiis de Pierreguis, r 

La Cite fit le Charte! de Limoges , fie toute la Terre * 3 
fie le Paiis de Lymofin , 

La Cite fit le Chaflcl de Caours, fie la Terre fie le 
Pais de Caourcin , 

La Cire, le Chartcl, fit le Paiis de Tarbe, la Tare, 
fie le Paiis, fit la Conte de Uigorre, 

La Conte, la Terre, fie le Paiis de Gaurc, 

La Cite fie le Chartcl d’Angoulcsme, la Conte, la 
Terre, fit le Paiis d’Angoulcmois, 

La Cire fit le Chartcl de Rodes, fit la Terre fit le 
Paiis de Roergue. 

Et ce , que le Roy d’Angleterre , ou aucuuz des 
Roys d’Angleterre anciennement tindrent en la Ville 
de Monftcreul fur la Mer, fit es Appartenances. 

3. Item , la Conte de Ponticu roue entièrement; 
faut' fie excepte fit félon la teneur de J’Arrîclc, contenu 
ou dit Traittic, qui de la dite Conte fait mention. 

4. Item, le Chartcl fie la Ville de Calais, 

Le Challcl, la Ville, fie Scignoric de Mer U, 

Les Villes, Chaltiaux, fit beignorics de Sangaré, 

Couloignc , Hammes, Walc, fit Oyc; avec les Ter- 
res, Bois, Mirez, Rivières, Rentes. .Scignorics, 

Et autres choie», contenues eu l’Arciclc, faifànt de 
ce mention, ou dit Traittic , fie félon la teneur du dit 
Article. 

f. Item, le Chartcl, la Ville, fit tout entièrement 
la Conte de Guines, avec toutes les Terres, Villes, 

Chaltiaux, Forteresces. Lieux, Hommes, fit Hom- 
mages, Scignorics, Bois, Forez, fit Droitures (félon 
l’Article, faiiaiu de ce mention plus piaillement, ou 
dit Traittic y fit avec les Viles, adjacent aux Terres, 

Palis, fit Lieux avant nommez, eniàmble avec toutes 
les autres Y 'Iles, les que! 7 le dit Roy d’Angleterre tient 
a prefeut, fit tenoit au temps du die Traittic. 

Et comme, par la forme fie teneur du dît Traittic fie 
de la Paix, Nous fit nôtre dit Frere le Roy d* Angle- 
terre devons fit avons promis, par Foy fit par Scrc- 
ment, l’un a l’autre ycculz Traittic fit Paix teuir, gar- 
der, fit acomplir, fit de non venir encontre, 

Et foions tenuz Nous, fit nôtre dit Frere, fit noz 
Filz Aiusnez dcrtlisdiz, par Obligation fie Promefle , par 
Foy fit parSerement, fait d’une partie fit d’jurrc, cer- 
taines Renonciations l’uu pour l’autre, félon la forme 
fit teneur de deux Articles, contenu/ entre les autres 
ou dit Trainic fit Paix, dont la forme eft celé; viz. 

7. Item, crt accorde que le Roy de France fie l'on 
Ainsnez Filz le Régent, pour culz, fit pour leurs 
Hoirs, fit pour tous les Roys de France, fit leurs Suc- 
cefleurs, a tous jours, au plullort que le pourra faire, 
fanz mal engin, fie au plnllard dedens la Saint Michiel 
prochain venant eu un An, rendront fie bailleront au 
dit Roy d'Angleterre, fit a tous fes Hoirs fit Succes- 
feurs , fit transporteront en eulz tous les Honneurs, 

Rcgalitcz, Obédiences, Hommages, Ligcanccs , V as- 
faux, Fiez , Services, Rccognoiifanccs , Scrcmcns, 

Droitures, mère fit mixte Impcrc, toutes manières de 
JuriJiâions hautes fit balles , Rertors , Sauvegardes, 

Scignorics, fit Souveraineté/ , qui appartenoient, ap- 
paninnent, ou pourraient en aucune maniéré apparte- 
nir auz Roys fit a la Couronne de France, ou a aucu- 
ne autre Perfonne a caufc du Roy fit de la Couronne 
de France, en quelque temps, fit Citez, Contez, 

Chartiaux , f erres , Parts , Y lies , & Lieux, avant nom- 
mez, ou a aucuns d’icculz, fit a leurs Appartenances 
fit A ppendan ces quelconques, ou es Perfonnes, Vaf- 
faulz, ou Subgcz quelconques d’icculz , Ibient Prin- 
ces, Dur, Contes, Virantes, Arcevesqucs, Eves- 
ques, fit autres Prclaz d'Eglifes, Barons, Nobles, fie 
autres quelconques, lu 11 z riens a culz, leurs Hoirs, fit 
Succcrteurs, la Couronne de France, ou autre que 
ce foit, retenir fit referver en ycculz; pour auoy ilz, 
ne lours Hoirs , fit SuccilTeurs , ou autres Roys de 
France , ou autre que ce l'oit a cauflc du Roy ou de la 
Couronne de France, aucune choie y pourront cha- 
Icngier ou demanda, en aucuu temps avenir, fur Je 
Roy d'Angleterre, fes Hoirs , fit Succellcurs , ou fut 
aucun des Vartaux fit Subgicz avantdiz, pour caulè des 
Paiis fit Lieux avant nommez ; aiofi que toute les 
avant nommez Perlbnncs, fie leurs Hoir», fit Succès- 
feurs , puprtuelincnc feront Hommes liges fit Subgicz 
du Roy d’Angleterre, fit a tous Tes Hoirs, fie Suc- 
ccflèurs. 

Et que le dit Roy d’Angleterre, fes Hoirs, fie Suc- 
ccfleurs, toutes les Perfonnes, Citez, Contez Ter- 
res, Paiis, Irtes, Chartiaux, fit Lieux avant nommez, 
fit toutes leurs Appartenances fit Appcndanccs ten- 
dront, fit Jurant, fie a culz demourront pleinement & 

fian- 
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AKKO franchement en leurs Scignorics , Souveraineté!, fit (nient, comme contraire au Bien commun, fit au Bien ANNÔ 
^ s Obdlfmce, Ligeance, fit Subjcâion, comme les Roys | de Paix commune fie proufitablc a toute Creftiente, fit , 
I30O. de France les avoient & icnoicnt eu aucun temps dcsplaifant a Dieu ; fit tous Sercmens, faiz en tell cas, 1300» 
paire. foient relâchiez, de foient décerné , par le dit nôtre 

Et que le dit Roy. d’Angleterre, fes Hoirs, fie Suc- Saint Pierre, que nul foit tenu! a teli Sercmens, Àl- 


ccllèur» auront «Se tendront , paitiblement fit parpetucl- 
incnt, tous les Pairs avaut nomme!, avec toutes leurs 
Appartenances fie Appcndanccs , fie les autres choies 
avant nommée! , en toute Franchilcfic Liberté parpe- 
tuellc, comme Seigneur Souverain fit Lige, fit comme 
Voiriii au Roy fie au Royaume de France, ûnz y re- 
cognoiltrc Souverain , ou faire aucune Obédience, 
Hommage, Rclfort, Subjcâion, fit faux faire, eu au- 
cun temps avenir , Service ou Kccognoiilâncc aux 
Roy s, ne a la Couronne de France, des Citez, Con- 
tez, Challiaux, Terres, Paiis, Yfles, Lieux, fit Per- 
lonncs avant uomez, ou pur aucuns (ficelles. 

iz. Item , cil accordé que le Roy de France fit 
fou Ainsnez Filz rknonceront exprclfetnenr aui 
dix Rb ssor s fit Sou vtR aiki rr.z, fit a tout le 
Droit qu’il ont ou povent avoir en toutes les chofcs , 
qui par ce prclent Traittic devient appartenir au Roy 
d’Angleterre. 


liances, ou Couvcnanccs tenir fit garder, 

Ht défendre que, ou temps a venir, ne foient faites 
telles, ou lemblablcs, 

Ht, fe dit fait aucun attemptoit ou faifoir le contrai- 
re, que des maintenances les caiTc, fit irrite, fit rende 
nul fit de nulle vertu , 

Et mentinoms Nous le punirons , comme viola- 
teur de Paix , par Paine de Corps fit de Biens , fi 
comme le cas le requerra fit que raifan veudra , 

Et . fc nous faitions , procurerons , ou fouffrions 
cllre fait le contraire (que Dieu ne veuille) Nous vou- 
lons citre tenuz fit reputez pour dcsloyal fit menfon- 
gicr, fit voulons cncourrir Blâme fit Dilfame comme 
Roy (âcre doit encourir en tel cas , 

Et Jurons, fur le Corps de Jchu Chrift, les chofcs 
defl'us ditte* tenir , garder , fit acomplir, fit encontre 
non venir par Nous, ou par autre, par quelque caufe 
fit manière. 


Ht, femblablcmcnt , le Roy d’Angleterre, fit Ton' 

AimneFiU renonceront exprcllcmcnt a toutes les cho- En Tesmoing de la quell chofe Nous avons fait 
fes, qui par ce prefent Traittic ne dovient dire bail- Teelter ces Lettres de nôtre Sccl- 
liccz ne demourer au Roy d’Angleterre, fit a toutes les ! 

demandes , qu’il faifont au Roy de France, I Donne a Calais le xxiv. jour d’Oâobre, l’An de 

Ht, par cfpecial, au Nom fit au Droit de la Couron- grâce Mil, trois cens, fanante, 
ne fit du Royaume de France, 


A l’Ommage, Souveraineté, fit Demainc du Duchie 
de Normandie, du Duchie de Touraine, des Contez 
d’Anjou fit du Maine, 

A la Souveraineté fie Hommage du Duchie de Bre- 
taigne, 

À la Souveraineté fit Hommage du Conte fit Paiis de 
Flandres , 

Ht a toutes autres demandes, que le dit Roy d’An- 
gleterre l'aifoit, ou faire povoit, a Nous, pour quel-' 
conique caufe que ce fait, oultrc ce fie excepte que par > 
ce prefent I raittic doit demourer au dit Roy d’Angle- 
terre, fit a fes Hoirs. 

Ht en transportons , ccflons , fie dclaîflbns, fit il a ! 
nous, fit l’un a l’autre, au mielz que Nous povons, J tout ccul'z, qui ces Lettres verront Salut, 
tout le Droit, que chaxcunc de Nous povoit fit puet ] SçavoirfaifonsqueNousavons promis, fit promettons, 
avoir en toutes les chofes,qui par le dit Fraittie fit Paix bail lier, ou faire baillier fit délivrer, reahnentfiede fait, 
dévoient demourer ou dire bailliez a chascunc de au Roy d’Hngleterrc noftrc Frère, ou a fes Députez en 


X. 

Confirmation (fi simplification de la Cefifion (fi Re- 
nonciation de Jean Roi de France faite à 
Edouard III. Roi d'Angleterre. Damée 
à Boulogne le 1 6. Octobre 1 360. £R ymek, 
Fœdera, Conventiones, &c. Tom. VI. pag. 
•] 

JEhan, par la grâce de Dieu, Roy de France, a 


Nous. 

Sauf fit referas aux Eglifes, fit Gens d’Eglile, ce que 
en a culz appartient; fit que tout ce, qui a elle occupe 
fit cil détenu du leur pour occoifon des dûtes Guerres , 
leur fait rendu fie delivre. 

Et que les Villes fit Fortercsccs, fie tous les Heri- 
tans d’icelles, feront fit demouront en telles Libcrccz 
fit Franchifes , comme elles cltoicnt par avaut en notre 
main fit Seignoric , fit leur feront confirme par ledit Roy 
d’Angleterre s’il en cft requis, fe contraires ne font 
aux ch "fes devant dûtes. 

Ht fimbinettonz , quant a toutes ces chofcs. Nous, 
lioz Ho;rs, fit Succd3curs,a la Jurisdition fit Cohertion 
de l'Eglife de Ruine. 

Et voulons fit confcntons que nôtre Saint Pcrc, le 
Pape, con ferme toutes ces chofcs, en donnant \loni- 
tions fie Mandemens gencraulz, fur PacomplilTcmcnt 
d'icelles, contre Nous, noz Hoirs, fit SuccdTcurs, fit 
contre tous noz Subgicz, foient Communes, Colleges, 
fit Univerfites, ou Pcrfonucs lingulicrs quelconques: 
fit en donnant Sentence gencraulz d’Escommunicmcnt, 
de Sufpemiou, fit de Intrcdir, pour dire encouru! par 
Nous fit par culz pour ce fait : 

El, fi toll comme Nous ou culz ferons, ou attemp- 
tcrons,cu occapant Fortercsccs, Villes, ou Challiaux, 
ou autre quelconque chofe fai lint , ratiffiant, fit agré- 
ant , ou donnant conlcil, confort, faveur , ou aide, 
fclecment ou en appert , contre la ditte Paix ; 

Des quelles Sentences il ne puisent dire abfoulz , 
jusques qu’il aient faite planicrc faristââion a tous, qui 
par celui fait auroient faullcnu ou faullendroicnt dotn- 


ccllc partie, aus Frères Augullins dedenz la Ville de 
Bruges, au jour de la Fcllc de Saint Andricu prochain 
venant en un An, Lettres, fccllecs de noÜre Gram Sccl, 
en laz de foye, fie en cire vert. 

En cas que nollrc dit Frère aura faites les Rcnuncia- 
tinns , que il doit faire de fa partie , fie noflrc trcschier 
Neveu fan Filz Ainsne,fitycelles baillées a noz Genz, 
ou Députez au dû Lieu fit terme, par la maniéré que 
obligiez y font. 

De quelles Lettres la teneur de mot a mot s’en- 
fuit, 

J Ehan, par la grâce de Dieu, Roy de France , a 
noz bien amcz, les Arcevt-sques, Evesques, Âb- 
bez, fie autres Prclaz: lcsDoicns, Prevos, Chapitres, 
& Convcnz,& autres Perfannes d’Eglifes, tant Cathé- 
draux fit Collcgiauls, que Conventuauls fie autres Re- 

Î ulieres, fit Séculières : Ht a noz Amcz fie Feauls, les 
)ux, Contes, Vicontes, Barons, Chivalcrs, fie autres 
Nobles: les Maires, Hschivins, Jurez, Confuls, fit 
Univerfites, fit Communauté! , fit autres Perfannes, 
tant Nobles, que non Nobles, noz Subgicz en Tem- 
poralité, fie tenans de Nous, ou fauz nous, 

Temporalité de la Citée. Chaflcl , fit Counte de Poy* 
tiers, fit de tonte la Terre fit Paiis de Poitou, 

Des Fiez de Thovarz fit de la Terre de Bclleville, 
De la Circe fit Chaflcl de Xainccs, fie de toute la 
Terre fit Paiis de Xaintonge, par deçà fit par delà la 
Charente, 

De la Cûc fit Chaflcl d’Agen, fit de la Terre fit Paiia 
«i* A génois ? 


mage. I De la Citée, Chaflcl, fit de toute la Counte de Pîer- 

Ht,avcc ce, voulons fit confcntons que, nôtre Saint ! regort, fit de la Terre, fit Paiis de Pierreguis, 

Pierre, le Pape, pour ce que plus fermement foit te- ; De la Cite fie Chaitcl de Limoges, fit de la Terre fie 

nue & gardée la ditte Paix a parpetuite, toutes Partions, ' Paiis de Limoifin,^ 

Confédérations, Alianccs, te. Couvenances , comment De la Cite fie Chaflcl de Caourz, fit de la Terre fie 

qu’elles puiflem élire nommées , qui pourroient dire \ Paiis de Caourcin, 

prejudiciables ou obvier par quelque voie a la ditte De la Cite, Chaflcl, fit Paiis de Tarbe, 

Paix, en temps prefent ou a venir (fuppofe qu’elles j De la Terre, Paiis, fit Conte de Bigarre, 

fa lient fennec z ou baiiiecz par painc,ou par Sercment, IX* la Conte, Terre, fit Paiis de Gaure, 

fit contcrme de l'auâoritc de nôtre Sa : nt Pierre , le 1 De la Cite fit Chaflcl d’Engoulcsmc, fit de la Con- 

Papc, ou d’autre) faient caüècz, itriteez, fit miles a 1 te, Terre, fie Paiis d’Hngolcsmois , 
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DU DROIT 

’AnNO De Cite & Chartel de Rodeis, fit de U Terre & 
. Palis de Rovergne, 

I J 60. Salut fit Dilccon. 

Les Guerres, qui ont longuement dure entre, nos- 
tre Trcschier Seigneur fit Pcrc, jadis Roy de France, 
lui vivant , fit , jures l'on deces , entre Nous d'une 
part, fie le Roy d’cnglctctrc, nollrc Frcrc, lequel rc- 
clainoit foy avoir Droit ou dit Koyalmc, d’autre pan, , 
porte mule grans domages , non pas feulement a 


D E S G E N S. îy 

Apres ccs chofcs , ainlî faites, & a nous rapportées a jjJ. 
fit cxpol'ees , conlidcrc que le dit Roy d’Augleterre 
s’accordoit & contentait au dit Traittic, fit vouloit iî^O. 
yccJui 6c ta Paix tenir 6c acomplir de là partie, yceuls 3 
rrahtie fit Paix, 

Du confeil 6c confcntcmcnt de plufeurs de nôtre 
Sanc & Linagc, Prclax de iàintc Eglifc, Dux fit Con- 
tes, tant Pcrs de France qu’autres, de Clcrs fit Gens 
d’Eglifc , de Barons, Chivalers , & autres Nobles, 


Nous Ôc n Vous, mais a tout le Peuple de notlre 'üourgois, & autres Sages de nôtre Royaume. 


Royaume, & des Royaulines voilius, fit a toute Cris- 
dan’tc, fi corne vous meismes le favez bien; 

Car. par les dites Guerres, font maintctfbiz avenues 
Batailles mondes , 

Üccilious de Gens, 

Pillemeiis d’Egliles , 

Deltruclioiis de Corps & Péril de Ames, 

Dcfloracoris de Pucdles & de Virgcs, 
Dchonndlatiun de Fainmccs mariées 6c autres, 
Arlurcs de Villes, de Manoirs, 6c Edîffices. 
Robcrics & Opprcfiïons, Gujrctcmcns de Voycs & 
de Chemins, 

Jullicc en efl faillie, 

Et la Fov Criltiannc refroi lie. 

Et vlarcnandifc peric, 

Et tant d'autres inalx fit horribles faix s’en font en- 
fuiz , qu’il ne pourroient dire dis , nombre , ne es* 
crips , 

Par les quels non pas feulement les deux Royaumes, 
nuis les autres Roiaumcs par Crilliamc, ont fouffett | 
mult d’atfliclions & dommages irréparables, 

Pourquoy Nous, 

Conlidcranz & penfanz les maulv. defïïisdiz, fie, que 
vrayr Icinblable choie elloit, que plus grans s’en Dooîcnt 
fcnluyvrc en temps a venir, & que le Monde (ouffiroit 
tant d’cngoiilcs fit de dolcurs par les dites Guerres , 

Et abus pitié 8c compaflion de nôtre bon fit Içyal 
Pueple, qui, fi fermement fit fi loyaument, s’cfl tenu, 

!i longuement , en vraye confiance fit obeiflance en- 
vers Nous, en cxpofàut leurs Corps & leurs Biens a 
tous pcrilz, & fenz eschivcr despens & miles, dont 
nous devons bien avoir parpctucl mémoire, 

Avons pour ce picca fouflenu Paroles fit Traittic de 
Paix , 

Premièrement , par le moyen d’Honnorables 
Pcrcs en Dieu plulieurs Cardinauls a iMcfTagcrs depar, 
nollrc Saint Pere, le Pape, qui, a graut diligence & 
inflancc, y traveillcrcm pour lors : 

Et, depuis ce ,y ait en plulieurs Tramiez , Parlez, 
fie rlufïcurs voies rouchicez, entre Nous & le dit Roy 
d’Angleterre nôtre Frcrc; 

Finablcmcnt, en moys de May, damier paflê, vlri- 
drent en France, Mdlâgcs depar, nôtre Saint Pcrc, 
le Pape, noz chicrs fie feauls Amis. l’Abbe de Clugny, 
Frère Symon de Lcngrcs, Maillre en Divinité, Maillre 
de l’ürder des Frères Prescheurs, fit Hugue de Gene- 
ve, Seigneur d’Auton Chfvalcr , ou elloit lors le dit 
Koy d’Angleterre fit fon OU, 
ht tant alcrent 6c vindrent les diz Mclfagcs, devers 
Charles, nôtre treschicr ainsne Filz, fit devers le dit 
Roy d’Englctcrrc nôtre Frcre, qu’en plulieurs Lieux 
s’alfcmblcrcnt Traittcurs, d’une part & d’autre, pour 
parler 6c rraïttier de Paix entre Nous (qui lors cllions 
en Englctcrre) & le dit Roy d’fcnglccerrc fit les Royau- 
mes de l’une & de l’autre, 

Et. au dernier s’alfcmbicrcnt les Traittcurs & Pro- 
cureurs, de Nous 6c depar nôtre dit Filz,aians Povoir 
6c Auéloritc fouflifer de Nous fit de nôtre dit Filz, & 
les Procureurs & Traittcurs de nôtre Neveu, le Prince 
de Gales, Filz ainsne do dit Roy d’Angleterre, nôtre 
Frète, aiant Povoir & Auâorite ac fon dit Pcrc en ccs- 
te partie, a Bretigny près Chartres. 

Ou quel Lieu fu parlee , traittic. 6c accorde final 
Paix fi c Concorde, des Traittcurs fit Procureurs, de 
l’une fie de l’autre Partie, fur tous le* Dcscors, Dis- 
fetuiom. fit Guerres, que Nous fit le dit Roy d’An- 
gleterre nôtre Frère avions l’une contre l’autre. 

Lequel T ramie fit Paix les Procureurs de Nous fit 
de nôtre dit Filz, pour Noos fie pour Lui, par fouffi- 
fant Povoir donnera culs lur ce, & les Procureurs du 
dit nôtre Neveu , le Prince de Gales, pour le dit Roy 
d’Angleterre, nôtre Frcrc, fit pour Lui, jurèrent, nus 
Sains Euvangîlc», tenir fit garder , 

Et , apres ce , le jurèrent folcnrielmcnt nôtre dit 
Filz, pour Nous fit pour Lui, 

Et le dit nôtre Neveu, le Prince de Gales, aiant a 
ce Povoir, pour fon dit Pcre, nôtre Frète, fit pour 
Lui, 

Et Nous, 
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Pour apailicr les Guerres, fit les imuJs, fie douleurs 
deflüsdiz , dont le Pueple elloit ii malmené comme 
delfus cil dit , plus que pour la délivrance de nôtre 
Pcrfonne, 

A l’onneur fit a la gloire du Roy des Roys , fie de 
la Virge Marie, fit pour reverencc de Saintte Eglifc, 
de nôtre Saint Pcrc, le Pape, fit de fes Mrtlâgcs, 
Avons contenu , fit contenions , fit les ratifions, 
gréons, fit approuvons- 

Et, comme par le dit Traittic fit Paix, le dit Roy 
d’Angleterre , nôtre Frcre , pour Lui , fit pour fes 
Hoirs, fit Succcflcurs, ait renuncie cxprcffcmcnt a la 
Succeilion fit Efchoitc de nôtre dit Roiaumc, qu’il de- 
mandoit , 

Au Nom fit a la Couronne dicelui , 6c a tout le 
Droit, qu’il rcclamoit, fit povnit réclamer fit deman- 
der, en quelque maniéré, a tous jours, 

Et a toutes les chofcs, qui, par le dit Traittie, ne 
li doivent eilre bailles, 

A toutes autres Demandes fit Aâions, qu’il nous po- 
voit faire , 

( Et en celle meismes manière y ait renuncie le dit 
Prince de Gales, fou Filz ainsne, nôtre Neveu, 

Et cxprcllcmcnt ont rcnoncic a plulieurs Terres, 
Duchés, Contes, Hommages, fit Souvcrainctcz de 
nôtre dit Royaume, que le dit Roy d’Angleterre nôtre 
Frere demandoit a avoir fit es quelle il le diforT avoir 
Droit , 

Et . parmi ce , Nous li aions ottroie fit promis a 
baillicr , delirter , fit dclaificr, pour Lui, fit pour 
fes Hoirs, fit SuccefTcurs, a tous jours, certaincsTer- 
rcs, Cires, Chafteauls, Villes, Contes, & Seignuries 
en notre dit Roiaumc, fi comme plus a plain cil con- 
tenu en dit Traittic fit Accord; entre les quclcs Ter- 
res, Otes, Contes, fit Scignuries , font celle qui ci 
apres font cscriptcs. 

Premièrement, que le Roy d* Angleterre, avec 
ce qu'il tient en Guicnue, fit en Gascogne, aura, pour 
Lui fi: pour fes Hoirs , parpetuelment a tous jours , tou- 
tes les chofes qui s’enfuivent,. a tenir par Ja maniéré 
quc le Roy de France, fit fon Filz ou aucun de Ccs 
Ànccltrcs Rois de France les tindrenc; c’cll afça- 
voir ; 

Ct QUE EN SOUVERAINETE, EN SOUVE- 
RAINETE, ce que en Demains en Demai- 
ns, fit par le temps & manières au dclfouz deelairtfes, 
La Cite, fit IcChaflcl, fit la Conte de Poitiers, fie 
toute la Terre fit le Paiis de Poitou, enfamblc les Fiez 
de Thouarz, fit la Terre de BelcvilJe, 

La Cite fie le Chaficl de Xainttes. fie toute la T'erre 
fit le Pais de Xainttongc, par deçà & par delà la Cha- 
rente, 

La Cite fie le Challel d’Agen, fit la Terre fit le Paiis 
d’Agcnois, 

La Cite, fit le Chaflel, fit tout la Conte de Pierrc- 
gort, fit la Terre fit le Paiis de Picrrcguis. 

La Cite fit le Challel de Limoigcs, fit toute la Terre 
fit le Paiis de Lymoiin , 

La Cite fit le Challel de Caours, fit la Terre fit le 
Pais de Caourcin , 

La Cite, fit le Chaflel, fit le Pais de Tarbe, fit la 
Terre, Paiis, fit Conte de Bigarre, 

La Conte, la Terre, fit le Paiis de Gaure, 

La Cite & le Challel d’Engoulcsme, le Conte, la 
Terre, fit le Pais d’Engoulcsmois, 

La Cite fit le Challel de Kodcis, fit la Terre fit le 
Paiis de Roergne. 

Ft, fe il y a aucuns Seigneurs, corne le Cerne Je 
Faix , U Comte d'/trmij'moc , U Comte de Lille , le Com- 
te de Pi erre fart , U l-ncomre de Lsmeoge, ou autres, qi 
tiennent aucun Terres ou Lieux dedens les Meres des 
diz Lieux, il feront Homage au Roy d’Englcterre, fit 
rous aotres Services fit Devoirs, deux a caufe de leurs 
erres ou Lieux , en la maniéré qu’il ont fait ou temps 
pafle. 

Item , aura le Roy d’Engleterrc tout ce que le 
Roy d’Englcterre , ou aucuns des Rois d’Englctcrrc 
anciennement tindrent en la Ville de Monflerculs fur 
la Mer, fit es appartenances. 

D Item, 
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AnNO 1 T E Vf , il eft accordé que le Roy de France , fit fon 
. ainsué Hit , le Rcgcm, pour culs, èc pour tous leurs 

1300. Hoirs, & Succcllcurs, au plus tofl que l’ca pourra, 
feaz fraude fie lent mal engin , & au plus tari dedeni 
la Fcllc de fui» Michicl , prochein venant, en un 
An , rendront , bailleront , âc délivreront au dit 
Roy d’Angleterre ifc- prokt im Traîlotu , Brettgnta- 
f , h ’abti , ad jiatnt mn Jet uni Art nul: , £jf 

tune fit , 

Nous, voulans le Traitt'e, Accorde, & Part deffus 
diz tenir, garder, de acomplir , fur tous les Articles 
ci deffus esexips, de ch asc un d’icculx, tout les Faiis, 
Cités, Terres, Contes, & choies deffus nommées es 
dit Articles, St toutes les Appertcnanccs fit Appendan- 
ces, quelque part que il fuient , baillons, rendons, 
délivrons, fit delai lions, pour nous, not Hoirs , fie Suc- 
relieurs, Rois de France, au dir Roy d'Angleterre, 
par ces prefentes Lettres, pour Lui.âc pour Tes Hoirs, 
ét Succcfleurs, fit les transportons en Lui, avccqucs 
toutes les Honneurs, kcgilitez, Obédiences, Hom- 
mages, Ligcances , Vaflaux , Fîéz , Sorviccs , Rc- 
cognoiffanccs , Sercmens, Droitures, mère Ct mitre 
Impcrc, & toutes manières de Jurisdicions hautes 
moyennes, fit balfcs, Rellbrs, Sauvegardés, Scigncu- 
r : éz, fie Souveraineté’* , qui appartenoient , appartien- 
nent, ou pourroieut en aucune maniéré appartenir aus 
Rois & a ta Couronne de France, ou a aucune autre 
perfonne a caufe de Nous fie de la Courounc de 
France, en quelque temps, es Cités, Contet, 
Chafleauls , l'erres , Pairs , Ylles St Lieux avant- 
nomtnez , ou en aucun d’culs , fit a leurs Appartenan- 
ces & Appendcnccs quelconques, ou es Per Tonnes, 
Vaffauls , ou Subgicz quelconques d’iceulx , t'oient 
Princes, Dux, Contes, Arcevcsqucs , tvesques fit au- 
tres Preiaz d’Eglifes , Rirons , Nobles , fie autres quel- 
conques, fenz riens a Nous, noz Hoirs, fie Succès- 
feurs, la Couronne de France, ou autre que ce fok, 
retenir ne referver en yceuls. 

Pourquoy Nous, ne noz Hoirs, fit Succcfleurs, ou 
autres Rois de France, ou autre que ce fort, a caufe 
de Nous ou de la Couronne de France , aucune 
chofe ne pourroient chalenger ou demander , ou 
temps a venir, fur le dit Roy d’Englctcrrc, les Hoirs, 
fie Succcllcurs, ou fur aucun des V'alFtuls fit Subgicz 
avant diz , pour caufe des Paiis fie Lieux avant nom- 
mez; ainli que tous les avantnomines Perfonnes, fie 
leurs Hoirs , fit Succcfleurs , parpetuclrncnt feront 
Hommes, Liges, fit Soubgiez du koy d’Englctcrrc, 
fes Hoirs, fit Succcfleurs, toutes les Perfonnes, Cites, 
Terres, Contes, Pii : s, Ylles, Chafleaulx, fit Lieux 
avant nommez, fit toutes les Appartenances fit Appen- 
deuccs , auront , fit tendront , fit culs demourrom plaî- 
nement, par pet uell ment, fit franchement en leurs Sc- 
gncurics, Souveraineté, fit Obciflance, Ligeance , fit 
Subjeclion comme les Roy de France les avoienc fit 
tenoient en aucun temps paire. 

Et que le dit Roy d’Angleterre, fes Hoirs, fit Suc- 
ccfll-urs, auront fit tendront parpetuclment touz les Pais 
avant nommez, avec leurs Appartenances fit Appen- 
dices, fit les autres chofes avant nommées, eu toute 
Franchifc & Liberté parpetuclc, comme Seigneur Sou- 
verain fit Lige , fie comme Voilins au Roy fit au 
Royaume de P rance, fenz y recognoiftre Souveraine- 
té, ou faire aucune Obciflance, Hommage, Rcflbrt, 
Subjcéiion, fit lenx faire, en aucun temps a venir, au- 
cun fcrvicc ou recognoiflance , aus Roys , ne a la 
Couronne de France, Cités, Contes, Chafleauls, 
Terres, Paiis, Ylles, Lieux, fit Perfonnes avant nom- 
mées , ou pour aucun d'iccllcs. 

Et fc des Cités , Contes, Chafleaux , Terres. Pays, 
Ylles, fie Lieux avant nommez, Souverainetés , Drois, 
mere fit mixte împere, Jurisdicions , fit proffis quel- 
conques, que tenoic aucune Rois d’Englcterrc illec- 
ques, fit en leurs Appartenances, fit Appendcnccs quel- 
conques, aucun Aliénations, Donations, Obligacions, 
ou Charges oiu cïlé faites , par aucun des Rois de 
Fronce; qui ont elle pour le temps , puis fexante dix 
Anz euça, par quelconque fourme ou caufe que ce 
foit , toutes telles Donations, Allicnations , Obliga- 
tions, fit Charges Nous des ores rappelons, calions, 
fit anuitons du tout , fie toutes chofes , ainû données , 
aliénées ou chargées , rendrons fie baillerons , real- 
tnent fit de fait , au dit Roy d’Englctcrrc , ou a les 
Députez efpecianlx , a mes inc l’emierete , qu’il fu- 
rent es Roys d’Eneletcrre de puis fexante dix Anz 
«nça , au plus toit que t'en pourra , feaz mal en- 
gin , fit au plus tari dedenz la F elfe de Touflains 
prochein venant en un Au , a tenir au dit Rov 
d’Englctcrrc, fie a touz les Hoirs, fie Succcfleurs, pair 
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pet uel meut fie hericablcmcnt , par maniéré que deffus AKNO 
cil dit. . 

Et routes les Citéz , Contez, Chafleauls, & Paiis 13®®» 
dclTus nommées, qui anciennement u’ont erté des Roys 
d’Angleterre, aura fit tendra en l’cllat, fie auflî comme 
Nous , ou nox Filz, les tiennent a prêtent. 

Et, le dedenz les metes des diz Paiis, qui furent 
anciennement des Rois d’Englctcrrc , avoit aucunes 
chofes qui autres foh n’eufleut cllé Ces Rois d’F.ngle- 
terre, dont nous fufliens en pofletfion le jour de ta 
Bataille de Poitiers (qui fu le xix. jour de Septembre 
l’an Mill. CCC. cinquante fix) Nous les baillons, 
délivrons, fit delaiflons a tous jours au dit Roy d'En- 
gletcrrc, pour Lui, fie pour fes Hoirs, en la maniéré 
que dclTus cil dit; 

Exceptées toutes les chofes, donnés fit aliénées es 
Eglifes, qui leur demourront pailiblement en tous le 
Paiis fit Lieux deflus nommez ; fi que les Perfonnes des 
«litres Eglifes prient diligemment pour Nous fit nôtre 
dit Frerc, comme pour leurs Fondeurs; 

Et feront fubgicz les Arccvesques , Evesques, fie 
autres Preiaz de faime Eglife, a celui des deux Roys 
fouz qu’il tendront lour Temporalité; 

Et , fc II ont 1 cmporalitc fouz touz les deux Rois, 
il fvrront Subgicz de chascun des deux Rois , pour 
leur Temporalité qu’il ont fouz chascun des deux 
Koys. 

Et toutes les Cités, Villes, Chafleauls, Lieux, fie 
Pa-s deffus dis, fie les fcglifes, Preiaz, Chapitres, fit 
toutes les Communes, fit Univerliics , fit fineulicrcs 
Perfonnes d’iccllcs, auront toutes leurs Libertez, 

Franchifc s , St Privilèges, que il «voient au temps du 
dit Traittic fit Paix, fit injoiront pailiblement, fit leur 
feront confirmées par le dit Roy d’Englcterre, fc il 
en eft requis, fc contraires ne (ont aus chofes deffus 
dûtes. 

Et mandons, fit cflroitemcnt commandons, fit .avec 
cc,*fc mcllier eft, commettons, par ces prclcntcs Let- 
tres, a tout noz Senefehaulx, fie Juges, Baillis fit Pre- 
voz, Cyitaincs, Challcllains, Gardes des Paiis, Vil- 
les, fie Lieux dellus diz, fit a chascun d’culs, ou a 
leurs Lieuxtenants, que chascun en la Scncschalerie 
ou Jugcric, Capitainerie, Chaftcllcric fit Garde, ou il 
font ellablis. fie es Keffors, fur la Foy fit Obciflance 

3 u’il nous dovient, fit fur poiue d’encourer nôtre In- 
ignarion , fit d’cflrc prives de noz Offices, contrai- 
gnent reidement touz les contrcdifanz , desobeiflans . fie 
Rebelles , par toutes les voies fit maniérés , que mettre 
fera fit que a faire lira, obéir pailiblement, fermement, 
fit entièrement aus chofes dellus eferiptes, fit a chas- 
cune d’icelles , félon la teneur de ces prefentes : fit con- 
traignent les desobeiflânt fit Rebelles , en telle maniè- 
re, qu’il ny conveigne autrement, pour tenir. 

Sur toutes les quelles chofes, fit chascune d’icelles, 
fie es Dcppcndcnces fit Appendcnccs, Nous voulons & 
commandons que touz noz Feauls fit Subgicz . Capi- 
taines, Chattclains, fie Gardes obeiffent fit entendent a 
noz diz Senefehaulx, Baillis Juges, fit Prevoz, fit a 
leur Députez , fit a chascun d’euls. 

Et jurons que jamais ne ferons ne foufFrerons eflrc 
fait, par Nous, ne par autre, en prive ne en appert, 
aucune chofe contraire es chofes devant dûtes, fit au- 
cun d’iccllcs. 

Eu tesmning de la quclc chofe Nous avons fait met- 
tre noflrc Scel a ces prefentes Lettres. 

Donn. a Boutoigne le xxvi. jour d’Oâobre, l’An 
de grâce Mill. CCC. fexante. 

Et, pour ce que les dûtes chofes fit chascune d’iccl- 
h* 1 SflBt • de point en point, fit par la manière fit for- 
me deffus dînes tenues fie acomplics , Nous obligeons 
Nous, fit noz Hoirs, fit tous les Biens de Nous fie de 
noz Hoirs, a nôtre dit Frere, le Roy d’Angleterre, fit 
a les Hoirs , 

Et Jurons, auz faînz Euvangilcs, depar nous cor- 
porclemcnt touchées, que Nous parferons , accorde- 
rons .fit accomplirons, ou cas deffusdit, toutes les de- 
vant dictes chofes, par Nous promifes fie accordcez, 
comme devant elt dit. 

Et voulons que, ou cas que nôtre dit Frere fit nôtre 
dû Neveu auroient faites les dittes Renonciations, fie 
cnvoiccs fit baillicez, comme dit cil , fir les dittes Let- 
tres ne feuflent biillics a noflrc dit Frere au Lieu, fie 
terme, fit par la fourme fit manière, que deffus eft dû, 
des lors, en cas deffus dit , noz prefentes Lettres, fie 
quanqiie cil compris dedenz , aient tant de vigueur, 
eftcâ fit fermeté , comme auroient noz autres Let- 
tres , par nous promîtes a bail lier, comme dellus ctt dir. 

Sauf, 
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Sauf, toute voies, & referve pour Nous , noz Hoirs, I leurs Corps & leur Biens a touz périls, fanz efchii 
Succellcurs, que te dures Lettres, deflusencorpo- jdespens St mifes , dont nous devons bien avoir parpç* 


rees, n'aient aucun crt'cCl A ue Nous puürcnr porter 
aucun prc;udice ou dommage, jusques a ce que nôtre 
dit Frere St nôtre dit Neveu auront fûtes, envoies, & 
baillides les dictes Renonciations, par la maniéré des- 
fusditte, A que il ne s’en puiflènt aidicr contre Nous , 
nos Hoirs, A SuccdTeurs, eu aucune manière, fc non 
ou cas deflusdit. 

En tesmoing de la quclc chofe Nous avons fait inet» 
tre nôtre Seeï a ces prefentes Lettres. 

Donne a Houloignc le xxvi. jour d’Oflobre l’an de 
grâce MilF. CCC. foirante. 

Par le Roy. 

J. Mat h. 

Ifliut , de Re/utucidtivuibut , Liter.e , per C.trolum 
Pntaogemi*M , Confirmait* datnr Ht fupra. 


XI. 

Confirmation simplification Jet Renonciations 
^Edouard III. Roi d'Angleterre faites à 
Jean Roi de France. Donnée à Calais le 14. 
Octobre 1 3 60. [ R y m e r , Fœderu , Con- 
vauioncs, Sec. Tom. VI. pag. ifô.] 

E Dward, Ae. a touz ceux, qui ces prefentes 
Lettres verront. Salut. 

Savoir faifons qui Nous avons promis, & promet- 
tons , bailler, ou farte bailler, & délivrer, reahncnr 
A défait, au Roy de France, nollre trcschcr frère, 
ou a fes Députez cfpccial.ucn celle partie, aus Frerres 
AuguQins dédains la Ville de IJrugges, au jour de la 
Fcrtc de Saint Andreu, prochcin venant, en un An, 
Lettres, fecllecs de nollre Grant SecI , eu laz de foi, 
A cire vert, 

Ou cas qui nollre dit Frerre aura fait te Renuncîa- 
tious, qu’il doit foire de là partie, fie nollre trcschcr 
Neveu , fon Filz ainsnc,& ycellcs baillez a noz Gentz, 
ou Députez audit Lieu A terme, par la manière qui 
obligez y four, 

Des qucles Lettres la teneur de mot en mot , s’en- 
fuit, 


tut! mémoire, 

Avons pur ce fullcuu , par plufeurs foiz, Traître de 
Pair, 

Premièrement, par le moyen de, Honur.ibfes 
Pères en Dieu plufeurs Caidinalx A Mef figes de 
nollre Saint Pierre, le Pape, qui, a grant diligence & 
inllancc, y traveillcrcnt pur lors : 

Et, depuis ce, y ait en plufeurs Trahies, Parles, A 
pl u leurs voies touchccz, entre Nous & nollre Frère ae 
France, 

Finalement, en Mois de May, darreinement p.if- 
fc, vindrem en France , Meflages depar nollre .Saint 
Picrc, le Pape, nollre chère & forai , l’Abbc de 
Ctugny, Frère Symon de Lengrcs. MaUtreen Divi- 
nité, Maillrc de rOrdre des Frères Prcfcheurs,A 1 i li- 
gue de Genève, Chivafer, Seigneur d’ Au ton , ou nous 
cftoions lors en noltrc Holl , 

Et tant alerent A vinrent les ditz Meflages, devers 
Nous A devers nortre treschere Neveu , le Due de 
Normandie, lors Regent le Koialme de France, qui 
en plufeurs Lieux s’aucmblereiu Trairteurs, d’une part 
& d’autre t pur parler & rrafticr de Pair entre Nous 
& nollre dit Frère de France, A les Roialmes de l’un 
& de l’autre, 

Et, au darrcincr,s’aflcmblercm les Traiteurs A Pro- 
cureurs , 

Depar Nous & depar noflrc Ainsne Filz, le Prince 
de Gales , as choies dclfiis cfcriptz par cfpccial Dépu- 
te/., 

Et les Procureurs A Traiteurs, 

De noflrc dit Frère & fon Ainsne Filz, aiant a ce 
Povuir A Auéloriic de l’un & de l’autre, 

A Urctignv près de Chartres , 

Ou quel Lieu feu parlée, traitée, Aaeordee, de 
Traitteurs A Procureurs, de l’une & de l’autre Partie, 
fur toux le Dîscors, Dilfcntions , & Guerres, que 
Nous A nollre dit Frere avoions l’une contre l’autre, 
Le quel 1 raitie A Paix les Procureurs, d’une partie 
A d’autre, pur l’une Partie Se pur l’autre, jurèrent, aus 
faintz Evangiles , tenir & garder , 

Et, apres ce, le jurèrent folcnncmcnt nollre dit Filz 
pur Nous & pur Lui, 

Et le dit noflrc Neveu, le Duc de Normandie, aiant 
accpovoir, pour fon dit Prerc, nollre Frère, A par 
Lui, 

Et Nous, 

Apres ces chofes, aiiifî faites, Si a nous reporters A 
erpolccs, conlîdcrc qui nollre dit Frere de France 
s’accordoit A conlentoit an dit Trait tic , Se vouloir 
ycclui A la Paix tenir, garder, àe acompür de fa 

E Dward, par la grâce de Dieu, Roi d’Englc- partie, 

terre, Scignur d’Irlaunde Ad’ Aquitain , lavoir fai- Icelles Traitie A Paix, 
fonzatouz, prefentz A a venir , qui, Du confeil A confcnrcmcnt de plufeurs de noflrc 

Corne Guerres morticlcs aient longuement dun-cz Sanc A L gnage, Dut, Countes, CIcrs A Gentz d’E- 
entre Nous, qui avons réclamez avoir Droir au Koial- glife, de (tarons, Chivalers, & autres Nobles, Four- 
me A a la Coronne de France, d’une part, A le Roi goîs. A autres Sages de nnitrc Koiamr. 


Phelip de France , lui vivant, A apres fon dcccs, en- 
trez, nollre rrcschicr Frere, le Roi de France d’autre 
part , aient porte moulr grantz damages , non pas 
lêulcmcnt a Nous, A a tout nollre Roialmc, mes aus 
Koiauhms voifins, A a toute Crilliente, 

Car, par les dites Guerres, font mainteftbiz avenues 
Batailles mondes , 

Occilïons des G en;. , 

Pillemcnz, A at turcs, A dellrudious des Gentz, 

Et paril d’ Aimes, 

Dclloracions des Pucllcs A de Vierges, 
Deshonneflations des Fammes mariées A veuves, 
Arfurcs des Villes, d’Abberics, de Manoirs, A £- 
diriccs, 

Koberics A Oppreflions, Guyetementx de Voies A 
de Chemyns , 

Jullice en cil faillie. 

Et la foy Crrlticnne refroidie. 

Et Marchandée perie , 

Et rant d’autres maléfices A horibles faiz s’en font 
enfui; , qui ne pourroient élire dit/*, nombre; , ne 
efcriptz , 

Par les qucles nollre dit Roialmes , A les autres 
Roi.iltm par Criflicnte, ont foullcnu molt d'atflidion» 

A de damages irréparables , 

Par quoi Nous, 

Confidenmz A penfantz les niaulx dcflitsdiz , A, 
qui vrais fcmblablc elloit , qui plus grantz s’en por- 
roient cnfuyvre en temps a venir, 

Et atantz grant pitié A compallion de nollre Poeplc, 
qui, en la profecution de noz Guerres, ont cxpolcs 
J’om. II. Par r. I. 


Pur appailicr IcsGu erres, A fes maux, A dolenrs 
deflusdiz , dont le Poeplc elloit fi malmené, corne des- 
fus ell dit, 

A l’otineor A a la elorie du Koy des Roys, A pur 
Hcvcrcnee de S.-inte tsglife, de nollre Saint Piere, 
le Pape, A de fes M diriges. 

Avons confènci , A coufcntons , A les ratifions, 
gréons, A approvons. 

Et. corne, par le dit Traitie A Pair, nollre dir Frè- 
re de France doit délivrer A dclaiflèr, A ad bailtic, de- 
livre, A dclcîflc, li corne il cil contenu es ces Lettres, 
fur ce faites, plus plcncmcnt, a parpetuitie, a Nous, 
pur Nous, A pur no* Hdr% A SucCeflcurs, a tenir 
parpetuchnent A a touz jours, toutes le* choies qui 
s’enfuivent, par la minière qui noflrç dit Frere ou fes 
Filz, ou aucun de lès Aunccllrcs Rois de France les 
tin-ircnt , en aucun temps pallè (c’cfl alfivoir, Ce 
qu'EN SovERAINETE, A TENIR KM S O V E- 
RAIHETE, Ct QD’tM D& MAINE, A TENIR EN 
Df MAINE) c’cll allâvoir , 

La Cite, le Challel, A toute la Comité de Poitiers, 

A toute la Terre A le Paiis de Poitou, cnfcmblc les 
Fées de Thouartz, A la Terre de Iklcvillc, 

La Cite A le Chaflicl de Xaintts, A route la Terre 
A le Pais de Xaintonge, par decea A par delà la Cha- 
rente , 

I,a Citée A le Chaflicl d’Augen, A la Terre A le 
Paiis d’Agenois, 

LaClrce, A le Chafliel , A toute la Conte de Per- 
regort, A la Terre A le Paiis de Pierregutz, 
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ANNO La Cite & le Chaûiel de Limoges , & toute la T erre 
y & le Paiis de Lyniolîn, 

l $6o. La Cite fit le Chaftcl de Caours, fie la Terre fit le 
Pais de Caourdn, 

La Citée, le Chafticl, & le Paiis de Tarbe, & la 
Terre, Paiis, & Conte de Bigorre, 

La Conte, la Terre, fie le Paiis de Gaure, 

La Citée fit le Challicl d’Angolcsmc, le Conte, la 
Terre, fit le Pais d’Angolcsmois, 

La Citée fit le Challicl de Rodeis, & laTene fie le 
Paiis de Rovergne. 

fcc ce que Nous, ou aucuns des Rois d’Engleterrc 
aunciennement tindrent en la Ville de Monllrcull fur 
laMeer, fit les Appartenances. 

Item, la Contee de Pontiu tout entièrement ; faut', 
fie cxccpt , fit ftlon la teneur de l’Article contenu ou 
dit Traitie, qui de la dite Conte fait mcncion. 

I tém, le Chaftiel fit la Ville de Calais , 

Le Chaftel , la Ville, & Seigneurie de Merk , 

Les Villes , Chafliclx , & Seignuries de Sangsue, 
Couloîgnc, Hammes, Walc, fie Uye: avec les Ter- 
tes. Bois, Marois, Hivers, Rentes, Seignuries, 

Et autres choies, contenues en l’Article, failânt de 
ce mention, ou dit Traitie, fit félon la teneur du dit 
Article. 

Item, le Chaflicl, la Ville, & tout entièrement la 
Countee de Guines, avec toutes les Terres, Villes, 
Chafliclx, Foncresecs, Lieux, Hommes, Homages, 
Seignuries, Bois, Forci, fit Droitures, fclonc la te- 
neur de l’ Article, faifant de ce mcncion plus plane- 
ment, ou dit Traittic. 

Et, avec les Iles adjacentes aus Terres, Paiis, fit 
Lieux avant nommez, cnfemblc avec toutes les autres 
illcs, les queles Nous tenons au prefent, fit tenions 
au temps du dit Traittic. 

Et corne, par la forme & teneur du dit Traitie fie de 
la Paix, Nous fie, nollrc dit Frété, le Roy de France 
doions & avons promis, par Foy fit par Sercment , l’ua 
a l’autre, y ceux Traitie fit Paix tenir, garder , fie acom- 
plir , & non venir encontre, 

Et fotent tenuz, Nous fit noftre dit Frere, fit nox 
FU» Ainsnez delïusdiz , par Obligation fit Promeflè, 
par Foy fit par Sûrement, taitz d’une paaic fit d’autre, 
certains Renonciations, l’un pur l’autre, fclon la for- 
me fit teneur des deux Articles , contenui , entre les 
autres, ou dit Traitie fie Paix ; dont la forme cil 
tiellc, 

Item, cfl acorde qui le Roy de France fit fon fcis- 
nez Fils le Resent, pur eux, fit pur leurs Heirs, fit 
pur toutz les Rois de France, fit leur Succcflcurs, a 
touz jours, a pluflofl qc fe purra faire, fam mal en- 
gin, fie a pluftard dcdainz la Saint Michel proschain 
venant en un An , rendront fit bailleront aa dit Roi 
d’Englctcrrc, fit a touz fes Heirs fit Succcflcurs , fit 
transporteront en eux touz les Honcurs,Rcgalites ,0- 
bedîcnccs , Homages , Ligeanccs, Vall'aulz, Fiez, Ser- 
vices, Recognoillanccs , Scremcntz, Droitures, mère 
fit mixte Impcrc, toute maniéré de Jurediclions hautes 
fit balles, Keflors , Sauvegardes, Seignuries, fit Sou- 
verainctcz, qui appartenait. ou purroîent en aucune 
manière appartenir aux Roy s A a la Corone de France, ou 
a aucune autre parfonne a caufe duRolfitdc laCotron- 
ne de France, en quelque temps, es Citées, Contee^ 
Chafleaulx, Terres, Paiis, ltles , fit Lieux avantno- 
inc; , ou en aucuns d’yccllei, fit à leur Appartenances 
fie Appendantz quelconqes,ou es Parfunucs, Vaflaulx, 
ou Subgit quclcouqcs d’yccnx , fuient Princes, Dux, 
Contes, Viscontcs , Ereevesques , fcvcsques, fit au- 
tres Prelatz d’Eglife, Barons, Nobles, fit autres quel- 
conqes, fanz riens a eux, leurs Heirs, fit Succcflcurs, 
la Coroue de France, ou autre que ce foit, retenir ne 
îesceivtr en yceux ; pour quoi ils , ne leur Heirs , fit 
Succcflcurs, ou aucuns Rois de France, ou autre que 
ce luit a caufe dû Roi ou de la Corone de France , au- 
cune choie y pourront chalengcr ou demander , ou 
temps a venir, fur le Roy d’fcngleterrc , fes Heirs, fit 
Succcflcurs , ou fur aucun des Vaflaulx fie Subgitz 
avantditz , pur caufe des Paiis fit Lieux avant no- 
met ; 

Ainfi qui toutes les avant nomcz Perfoncs , fit leurs 
lleirs, fit Succcflcurs, parpetuclment l'crront Hommes 
liges fit Subgiz du Roi a’fcngleterre , fit a touz fes 
Heirs, fie Succcflcurs. 

Ht qui le dit Roi d’fcngletcrre, fes Heirs, fie Suc- 
cefleurs. toutes les Perfonnes, Citees, Conteez, Ter- 
res, Paiis, llks, Chalticlx , fie Lieux avant nouiez, 
fit toutes leurs Appettcnanccs fit Appendantz, auront, 
fit tendront, fit a eux demourront pleinement, perpe- 
tuclxncnt, fie franchement eu leur Seignuries, Souve- 
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rainete, fit ObeitTknee , Ligeance, fit Subjeâion, corne 
les Rois de France les avoient fit tenoieru en aucuu 
temps pafle. I 7 00. 

Et que le dit Roi d’Englctcrrc. fes Heirs, & Suc- 
ccflcurs auront fit tendront, pailiblcmcnt fie parpctuel- 
ment, toutz les Paiis avant nomcz, avec leur Appar- 
tenances fit Appendences, fit les autres chofes avant 
nomcz , en toute Franchile fit Liberté perpétuelle, co- 
rne Seignur Souverain fit Lige , fit corne VoiGns au 
Roi fit au Roialtnc de France , fanz y rccognoiflre Sou- 
verain, ou faire aucun Obédience, Hommage, Kc- 
forr, Stibjcüion , fit fanz faire, en aucun temps ave- 
nir , Service ou Kecoignoiilimce aus Rois, ne a la Co- 
roune de France, des Citeez, Conteez, Chafliclx, 

Tcttcs, Paiis, Illcs, Lieux, fit Perfonnes avant no- 
mez, ou pur aucun d’icelles. 

Item, efl acordfi qui le Roi de France & fon Eis- 
nez Filz remunceront cxprclTcmcnt aus ditz 
R e sors fie Sove rainetez, fie a tout le Droit 
qu’il ont ou povoicut avoir es toutes les chofes, que 
par ce prefent Traidie dovient appartenir au Roi d’En- 
glcteirc. 

Et, femblabletnent , le Roi d’Englcterre , fie fon 
Eisnez Filz renonceront cxpreflèmein a toutes les cho- 
fes, qui par ce prefent T raidie ne dovient dire baillez 
ne demourrer an Roi d’Englctcrrc, fie a toutes les de- 
mandes, qu’il fafoit au Roi de France. 

Et, Par efpecial , au Noun fit au Droit de la Corone 
fit du Koialme de France, 

A Hommage, Sovcraincte, fit Domaine du Duché 
de Normandie, du Duché de Turaigne, des Contcct 
d’Anjou fie du Maine, 

A la Souveraineté fit H curage du Duché de Bre- 
tagne, 

A la Souveraineté fit Homage du Conte & Paiis de 
Flandres, 

Et a toutes autres demandes, que le Roi d’Englcter- 
rc faifoit, ou faire purroit , au Roi de France, pur 
quelque caufe que ce foir. 

Outre ce fie except, qui, par ce prefent Traitie, doit 
demourcr fie dire baille au dit Roi d’Englctcrrc, fit a 
fes Hors. 

Et en transporteront , ceflcront , fit delaiflêront l’un 
Rois a l’autre, perpétuel ment, tout le Droit, qui ebes» 
cun d’eulz a, ou puet avoir, en toutes les chofes, qui 
par ce prefent T raidie dovient demourcr ou dire bail- 
lez a chescun d’eulx. 

Et du temps fit Lieu , ou fit quant les dites Renon- 
cerions fe ferrant , parleront fit ordcincront les deux 
Rois a Calais eufemble. 

Et, 

Pur ce qui noftre Frere de France fie fon Eisnc Fflz, 
pur tenir fit acomplir l’Articles fit la Paix fit Accort 
dclïusditz, ont rcnuncicz , exprertement, as Refors fit 
Sovcrainctcs , compris es ditz Articles, fit a tout le 
Droit qu’il avoient, ou povoient avoir, es toutes les 
chofes defl'us dites, qui noftre dit Frere Nous ad bail- 
lie, delivre, fit dclaiflie, fit es autres qui d’ores en avant 
nous dovient demourrer ou appartenir par les ditz Trai- 
ties fit Paix , 

Nous, parmy les dites chofes, rcnuncrons, expres- 
fement, a toutes les chofes, qui, par les diz Traitie 
fit Paix, ne dovient dire bailliez ne demourrer a Nous, 
pur Nous, fit pur not Heirs , 

Et a toutes les demandes , que noos faifoiens fit pou- 
voions faire envers noftre dis Frere de France, 

Et, par efpecial, au Nom fit au Droit de la Corone 
fie du Roialme de France, 

A l’Omage, Souveraineté , fie Domiine du Duché 
de Normandie, du Duché de Touraine, des Countecs 
d’Anjou fit du Maine, 

A la Sovcraincte fit Homage du Duché deBretaigne, 

Et a la Souveraineté fit Homage du Contee fie Paiis 
de Flandres, 

Et a toutes autres demandes , que Nous faifons , ou 
faire povtons, a noftre die Frere , pur quelque caufe 
que ce full. 

Outre ce fit excepte qui, par ce prefent T raidie, doit 
demourrer a Nous , ou a noz Heirs , 

Et en lui transportons, cédions, fie delaifleons, fie 
il en Nous, fit l’un a l’autre, au mielz qui nous po- 
vons, tout le Droit qui chescun de Nous oovoit fie 
puet avoir en routes les chofes, qui, par ledit Trnic- 
tic fie Paiz , dovient demourrer ou dire baillecz a ches- 
cun de Nous, 

Sauf fie referve aus Egllfe , fit Genre d’Eglife , ce 
que a eux appartient, fit que tout ce, qui a elle occupe 
& cil détenu de leur, pur achoiüm des Guerres, leur 
foit rendue fit delivre , 

Et 
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AnVO * CÎ ^HUs * Fortcredès, & touz les Habi- n'aient aucun effeâ ; ne Nous puiflenr porter aucune AnXO 

tanu (ficelles, lcrront ôt demourrout en tielcs Liber- préjudice ou damage, jusque* a ce qui nodre dit Frère ^ 

I l6o, lCi * l'ranchifcs , corne die* clloicnt par avant en nos- de nodre dit Neveu auront fartes, envoies, Ôc baillées 1 3 ®°* 
J ire main & Seiuuuric. fit leur ïerrnnr conformées Dir les dit** k 


tre main & Seiguurie, fie leur ferront confcrmccs par 
nodre dit Frere de Fraucc, fi il en elt requiz, ii con- 
trer* ne font au* choies dcvantditcs. 

Ht lbur mettons , quant a toutes ces choies, Nous , 
& noz Heirs, fit Sticceflcurs, a la Jurcdidion & Co- 
hcrcion de l’Èglilc de Rome. 

Ht voulons fit contentons qui, nodre Saint Pitre, le 
Pape, conforme toutes ces chofes, en donnant Moni- 
cions & Mandement* générais , fur l’acomplifTcment 
d’iccllcs, contre Nous, noz Heirs, ôt Succci leurs, ôc 
comte touz noz Subgcz , l'oient Communes, Colle- 
ges , ôc Uuivcrlitcs , ou Pcrfonucs liuguler* quel- 
conque* : 

Hr en donnant Semences çencraulz d’Escommunic- 
metu, de Suspcnlîon, & de Entredit, pur dire cncor- 
reuz par Nous & par eus , pur ce fait : 

Ht li toli qui Nous ou eux ferons ou attempterons , 
en occupant Fortcrcscc, Ville, ou ChaliicI, ou altre 
quelconque choie , faifant, rat i (fiant , ou aggreant, 
ou donnant confeil, confort, faveur, ou aide, fclee- 
mem ou en appert, contre la dit Paix; 

De* quelles Sentences ils ne puiirent dire abfouls, 
jusqcs ils aient fait plencric farisfatfion a touz cculx, 

3 ui par ccllui fait auroient foudenu ou fudendroiem 
amoges. 

Et, avec ce, voulons & confirmons que, nodre 
Saint Picre, le Pape, pur ce que plus fermement foit 
tenue de gardée la dite Paix a perpétuité , toutes Pac- 
tions , Confcderacions , Alliaaccs , ôc Covcnances, 
cornent qui clics puilTent edrenomeez, qui purroient 
eltre prejudiciables ou obvier par quelque voie a la dite 
Paix, ou temps prefent, ou a venir ( fuppolc qui clics 
fuiirent fermées ou vallées par Peines , ou par Sere- 
mentz, & confcrmccs de l’Auâoritc de nodre Saint 
Picrc, le Pape, ou d’autre) foient calfcs, irrites, & 
mile* a nient, corne cotitrairs au Bien commun , & au 
Bien de Paix commun & profitable a toute Credicme, 
& desplaifanz a Dieu ; ôc toux Scremenz , faiz en tiel 
cas, loient relâchiez, 

Ht foit décerne, par le dit noltrc Sainr Picre, qui 
nul foit tenu a tiel Scrcmcntz, Alliances, ou Cove- 
nances tenir ou garder, 

Ht défendre qui, en temps a venir, ne foient Butes 
tielcs , ou lemblables , 

Et, fi dit fait aucuu attcmptolt ou faifoit le contrarc, 
qui, des tnaintenam, les caile, Ôt irrite, & rende nuis 
ôc de nulle vertu. 

Ht niemmains Nous les punirons, corne Violateurs 
de Paix , par peines de Corps ôc de Riens , licorne le ! 
cas le requerra ôc que raifon voudra, 

Et , li nous fainons , procurions , fondrions edre 
fait le contraire (que Dieu ne vcollc) Nous voulons 


les dites Rcnuncfaciom , par la manere dclfasditc, de 
qu’il île puilTent aider contre Nous , noz Heirs , & Suc- 
cdJcurs,cn aucune maniéré, li noun en cas dedusdit. 

Eu tcsmoignancc de qucle choie Nous avons fait 
mettre nodre Seal a ccs prelcntes Lettres. 

Donne a Calais le xxiv. jour d'Oâobrc, l’An de 
grâce, mil, trois cens, foixante. 

XII. 

Traité de Paix conclu entre J ban f Roi de 
France , Edouard III. Roi sfyfngle- 

ttrre , îff confirme par Charles Dauphin 
de France. Donné à Boulogne le 16. Otlobre 
I }6o. [ R. y mer, Focdcra , Convcntioncs, 
&c. Tom. VI. pag. z6o.J 

C H A R le S, Ainsne Filz du Roy de France. Duc 
de Normandie, ôc Dalphin de Vienne, Içavoir 
faifons a touz, prefens & a venir, que nous avons vca 
ôc diligement avile les Lettres de nôtre treschicr Sei- 
gneur ôc Pere contenait* la forme qui s’enfuir, 
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am, par la grâce de Dieu, Roy de France, a 
touz ceux, qui ces prclcmcs Lettres verront, 
lut. 

Sçavoir faifons que Nous, 

Pcitfanz ôc conlidcranz que les Roys & les Princes 
Credicns , qui veulent bien governer le Peuple nui leur 
cd fubgct, doivent fuyr ôt efehiver Guerres, Dilfen- 
lions, oc Discordes (dont Dieu elt offendu) ôt quer- 
rcr & avicr, pour culx fit pour leurs Subgcz, Paiiz, 
Unité ôc Concorde, 

Par la quelle l’ainour du Souverain Roy des Roys 
doit edre acquife, les Subgcz font gouvernez en traus- 
quilite, & aux pcrilz des Guerres elt obvie, 

Et rccordans les grans niaulx , domages , ôc afflic- 
tions, que nôtre Royaume ôc noz Subgcz ont foudenu 
par long temps, pour caufe ôc occafion des Guerres ôc 
Discordes, qui ont dure longuement entre Nous de 
nôtre treschicr Frcrc le Roy d'Angleterre, ôc les Roy- 
aumes, Subgcz, Anus, Aydcnz, & Alliez d’une Par- 
tie & d'autre, 

Sur les quelles entre Nous & nôtre dit Frcrc fina- 
lement cil fait ban Accott Ôc bonne Paix reformée, 

Et dcliranz ycclle tenir, & garder, & perfeverer en 
vraye Amour parpctuclmeni , par bonnes & fermes 
Alianccs entre Nous & nôtre dit Frcrc, noz Hoirs, & 


edre tenu ôc repate pur dofloyal ôc menfougier, & vou- , les Royaumes, & Subgcz de l’une ôc de l’autre 


Ions encourrer blastne ôt d ilia. me corne Roi Sacre doit 
cncourrcr en tiel cas. 


Et jurons, fur le Corps de Jchu Chrid, les chofes I en Concorde garde 
li'fTii'i dîtes tenir, «tarder. & acomolir. & encontre lu A tri- tnirnr «ilr 


Par les qucles pourroit la ditte Paix, Accorde, ôc 
bonne Antour dire plus fcrineuieut Ôt plus cnticrcntent 


dcfliis dites tenir, garder, 6c acomplir, & encontre 
non venir par Nous, ou par autre, par quelque caufe 
ou matière. 

En Tcsmoign. ôte. 

Don. ôte. 


Et, pur ce qui les dites chofes, ôt chascune d’icel- 
les, foient, de point en point, & par la forme ôt ma- 
nière ddlusdites , tenues Ôt accompliccs , Nous obli- 
geons Nous , noz Hoirs , 6c touz les Biens de Nous ôt 
de noz Hoirs, a nodre die Frète le Roi de France, Ôc 
a fes 1 kirs , 

Et Jurons, aux faimz Euvangiles, par nous corpo- 
rclcmcnt touchez, qui Nous parferons , accordrons, 
ôc accomplirons , en cas dedusdit , toutes les devant 
dites chofes , par Nous promifes ôt accordées , corne 
devant ed dit. 

Et voulons qui, en cas qui nodre dit Frere ôc nodre 
dit Neveu auroient faites les dites Rcuunciacions, ôt 
cnvoicz ôc baillées, corne dit ed, Ôt les dites Lettres 
ne Aillent baillées au nodre die Frcrc, aux Lieu ôt ter- 
me, ôc par la forme ôc manière, que dedus cd dit, det 
Iors.cn cas dedusdit, Nos prefemz Lettres, ôcquant- 
que ed compris dcdclnz , aient tant de vigeur, clfcd, 
& fermeté, corne auroient noz autres Lettres, par nous 
promises a bailler, corne dedus cd dit. 

Sauf, toutes voies , Ôt referve pur Nous , noz Heirs , 
& Succedcuis, que les dites Lettres, dcllus eocorporees, 


Judicc mieux edre exercée, 

LesDroix ôc Seignorics de l’une ôc de l’autre miculx 
dclfenduz. 

Les Rebelles, Malfaiteurs, ôt DesobeifTans a l’une 
ôc a l'autre, dire plus aifclmcnt contrains a obéir , ôc 
céder des Rebellions Ôc Excès, 

Toute Chridiente eltre maintenue en plus pailible 
cftat, 

Et la Terre ûintte en pourroit mieux edre fccorne 
ôc aidée. 

Et toutes ces caufes ôt autres attendent, ôt confide- 
rans que, nôtre Saint Pere, le Pape ait dispenfc, par 
grant deliberation, avec Nous 6c nôtre dit Frère; e di 
afçavoir, 

Âvtt A 'ont & touz noz Subgez tant Ceuz cTEglife^ 
comme Seculeurs, fur toutes les Confédérations , / Ut ju- 
tes , Couvent tous , Obligations , Lettres , & Seremenz , 
qui t fiaient entre A '»*/, nôtre Royaume . (ÿ »oz Sub- 
gez , d'une partie , & , nôtre treschier Costfn , U Roy 
d'Èstoce , fan Royaume , (J fet SubttZ d'autre p,irt f 
comme le bien & l'effet? de U ditte P ai Z , entre Nous 
& nôtre dit Frere W* Angleterre , les Royaumes & Snb- 
gez de rune iff de l'autre , peuft eflré empefebee par 
scelles , (ff pour te les ait le dit nôtre Saint Pere taffees , 
oftett , anullrei , irrites du tout , 

Si comme en fes Lettres, ôt es Procès, fur ce faiz , 
ed plus platement contenu. 

Pour conlideratian des caufes ôt chofes dedus dirtes, 
ôt audi voulons acomplir, en tant comme toucher 
Nous peut , le dit Accorc fait fur les dûtes AJliun- 
D 3 ces, 
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AnNO CCi » ^ connue ottroie l'avons, comme dit cft, eue, 
fur ce , treserant & meure deliberation , 

I 3 00 . Avons fait , fie par ces prefentes faifons .pour Nous, 
nox Lut an? , nui Hoirs , & not Succclïcurs , nôtre 
Royaume, A not Terres quelconques , fit nos Sub- 

J ier, d’une part, avec nôtre dit Lrcre , tes Ent'ans, 
es Hoirs, & Succdlcurs, fon Royaume, fes Terres, 
A fes Subgez d'autre partie , parpctueles Àlianccs, 
Confédérations. Amiticz, Factions, A Convenances 
qui apres s'enfuiont ; c’eft afçavoir , 

Que Nous , noi Enfanx , not Hoirs , A Succes- 
feurs, nôtre Royaume, noz Terres, A not Subgez 
quelconques, prefens & a venir, net, & a naillrc, fe- 
rons, a tout joursmiis , a nôtre dit Frète, fes En- 
fant, fes Hoirs, A Succclfcurs , fon Royaume, fes 
Terres, & Subgct quelconques, bons, vrays,& loyaux 
Amis fit Alliez, fit leur garderons, de tout nôtre po- 
voir, leurs Honours, & leurs Droit, 

Ou Nous les faurons, leur dishoneur , leur vitu- 
père , A leur dommage cmpcfchcrons lojraumcnt de 
tout nôtre povoir , 

A aucuns de leurs Enncmiz, prefens A a venir, net 
ou a naillre, quoiqu’il foient, aucun confeil, confort, 
ou aide encontre culx , ou aucun d’eulx, pour quel- 
conques caufe ou occalîon que ce foit ou puift dire, 
par Nous ccleement ou en appert, Nous ne donne- 
rons , ne ferons , 

Ne ycculx Ennemit , au domage ou préjudice de 
nôtre ait Frcre, fes Hoirs, ou fon Royaume, feieu- 
ment rcccpterons, recevrons, ne rccepter ne recevoir 
fêtons ou fouffrerons, en aucune minière, en nôtre 
Royaume, ou autres not Terres ou Seignorics, 

Ne , par iccux Royaume A Terres , ou aucun 
d’eulx, en préjudice ou domage de nôtre die Frcre, 
les Hoirs, Succeircurs, fon Royaume, les Subgct, & 
fes l'erres, leurs dit Enncmiz palier ne demorer feieu- 
ment fou tirerons, 

Ne autrement yceot Ennemis par Nous, ou par au- 
tres, en appert où en repoli, fous quelconque tiltre 
ou colcur que cc foit, contre nôtre dit Frère, fes 
Hoirs, A Subgct, A fon Royaume, & autres Terres, 
ne porterons ne fouftendrons,’ 

Not Amiz de not Alliez a leur Amour & Alliance, 
s’il Nous en requièrent , de noftrc povoir enduirons , 

Et ne fouffrerons aucuns de not Subgcz, ne autres 
quelconques, alcr ou entrer en Royaume ou autres 
Terres de nôtre dit Frcre, fes Enfans , Hoirs, ou Suc- 
ccffeurs, pour y faire Guerre, domage, ne offenfeau- 
, cunc, a Gaigcs ou Service d’autrui, ou autrement, 
par quelque manière A caufe que ce foit, ain cois les 
empcsccrons 6c dellourberons de tout nôtre povoir, 

Et IF aucuns de nos Subgez failbicnt le contraire , 
ou aucuuc Guerre , villenic , ou dommage a nôtre 
dit Frcre, a fon Royaume, par Terre ou par Mer, ne 
a fes Enfant, Hoirs, Succclfcurs, ou Subgct, nous 
les en punirons 6t ferons punir, li grandement , qu’il 
fera cxamplc a tout autres , 

Et, de tout nôtre povoir, ferons adrecicr A reparer 
touz les domages , atremptaz , ou empriles , faittes 
contre ccs prcleutes Alliances, fe Nous en fommes 
requis , 

Et toute foit, que nôtre dit Frcre, fes Hoirs, ou 
SuccclTeurs auront mellicr de nôtre avdc, & il Nous 
en requerront, ou fenont requérir. Nous, encontre 
toute perfonne, qui puife vivre fit morir, leur aide- 
rons , 6c donrons tout le bon confeil , confort, 6r 
aïie , a leurs propres frais 6c despens, que Nous fe- 
rions 6c pourroions faire pour nôtre propre fait 6c be- 
foiVne, 6c fanz fraude 6c mal engin, 

. Non contrcllant quelconques autres Alliances, Ami- 
tiei, oa Confédérations, que Nous , ou noz Frede- 
ceffeurs, aions eues , en temps pallê, a quelconques 
autres p>.rlbnucS, aux quelles toutes, 6c chucutic d'i- 
celles, Nous renoncerons du tout, pour Nous, noz 
Succclfcurs, Royaumes, Ferres, 6c Subgiez , a tous 
joursrnais , par prefentes : 

Relcrvc toute fois & excepte Je Pape fit le Saint Siè- 
ge de Rome, 6c l’Empereur de Rome qui ores cil; les 
quiex Nous ne voulons dire compris en ces prefentes 
Alliances en aucune maniéré. 

Et, pour cc que Alliances, Confédérations, Cou- 
venanecs, Parlions, A autres choies deifus dictes, 6c 
chascune d’icelles, foient plus fermement tenues, gar- 
dces,6tacomplics, Nous avons jure fur le Saint Gorps 
JefuCtift , Acncores jurons fit promettons par la foy de 
nôrrc Corps, 6t en parolcdcRov, les chofcs ddfu* dictes 
A chascune d’icelles tenir fermement 6t acomplir a touz 
jours, Tant enfreindre en tout ou en partie, en aucune 
manière , par quelconque caulc ou occaliouquF ce foit. 
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F.t fe Nous faifions , procurions, ou fouffrirons ANNO 
fcicumcnt le contraire cflre fait (ce que Dieu ne vuil- ^ 
le) Nous voulous cftre tenu & repute, en touz Lieux, 1 3 
& en toutes Places, & en tout Paiis, pour faux, mau- 
res, & ddloial parjur, & encourir tel blasmc & diffa- 
me comme Roy Sacre doit encorir en tel cas. 

Et, par ccs prefentes Alianccs, nous n’entendons, 
ne voulons, que aucun préjudice fe face a Nous, a 
nox Hoirs, & Subgez , par quoy Nons , fie eux , pour- 
rions A pourront rccepter, porter, A tenir rouz les 
bannit A Amis hors du Royaume d’Angleterre, prefens 
& a venir, nez A a miltre, par quelconques caulc ou 
occafion que ce foit . par manière que a elle fait , A 
acouftuine de faire en temps pailê. 

Et foutmettons , quant a tontes ces C ho fes , Nous , 

A not Hoirs, A Succdlcurs a U Jurisdicion A Coher- 
cion de l’Eglifc de Rome. 

Et voulons & con l'entons que, nôtre Saint Perc, le 
Pape, confcrme toutes ccs chofcs, en donnant Moni- 
tions A Mandement generaux, fur l'acompliflcment 
d'icelles, contre Nous, not Hoirs, A Succclfcurs, A 
contre tout noz Subgez, foient Communes , Colle- 
ges , Univerfitez , ou Perfonnes finguliercs quclcon- 
ques. 

Et en donnant Sentences generaux d’Escomuenic- 
ment, de Suspenfion, A de Tntredit, pour dire en- 
corut par Nous A par culx, pour ccllui fait, fi tort 
que Nous ou culx ferons ou attempterons , en occu- 
pant Fortcrcsce, Ville, ou Ctuflcl,ou autre quelcon- 
que chofe faifant, ratifiant, ou agréant, ou donnant 
confeil , confort , faveur ou aide , ccleement ou en 
appert, contre la ditte Paît A certes prefentes Al- 
liances. 

Et avons fait fcmblablement jurer toutes les devant 
dittes chofes par, 

Noz treschers En fanz , 

Le One d'Anjou £y du Maint , 

Le Due de Berry , ÿ cf Auvergne 
Le Duc de Fhonraine , 

Lr Duc et Or tiens, nôtre Frere : 

Et, noz Coufins,' te Due de Bourfon, 

Mon /ire Jaque de Bourbon , 

Jehan d’Artois . 

Monfire Pave d'Alençon , 

Monfire Jehan sT Kjiampes , 

Guy de Bloys, 

Le Conte Je Saint Pot , 

Le Conte d* U are court , 

Le Conte J’Auceurre . 

Le Conte de 'Tant oreille t • 

Le Conte d/ Sanceurre , 

Le Conte de Jooitny , 

Le Conte de Salebrucbt , 

Le Conte de Breile , 

Le Sire de Concy , 

Le Sire de Craon, 

Le Sire de Fienlet , 

Le Dauphin d'Auvergne , 

Le Sire de Montmoramy , 

Guillaume de Craon, 

Le Sire de Saint fanant , 

Et ferons aufli jurer, fcmblablement A an plulloft 
que faire pourrons bonnement, la plus gTant partie des 
Prélat, Pers, Dux, Contes, Barons, A autres No- 
bles de nôtre Roiaume. 

En tesmoing des quelles chofe Nous avons fait met- 
tre nôtre Sec! a ccs prefentes Lettres. 

Donne a Bouloigne le xxvi. jour d’Oâobre, l’Aa 
de grâce Mitl- CCC. fexantc. 


Et Nous , Charles dcfïusdit , 

Voulcns de tout nôtre povoir entériner A acomplir 
tout ce , «jue nôtre dit Seigneur A Pere a promis A 
convcvancic. 

Promettons, loyalment A en bonne foy, A avons 
jure , A jurons , fur le Corps Jehu Crill Acre, te- 
nir, garder, A acomplir, pour tant comme il Nous 
touche A pourra toucher , routes, A cha«cune, les 
chofcs, contenues es Lettres ci ddfus transcrites, 
A par la forme A manière que compris y ‘cft , fmz 
venir , ne faire venir , en aucune manière , a ren- 
contre. 

En tesmoittg de ce Nous avons fait mettre nôtre Seei 
a ces prefentes Lettres. 

Donne 
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DU DROIT 

ANMO Donne a Boulogne le xsvj. jour d’Odobre l’An de 
^ grâce Mili. CCC. lésante. 

I36O. 

Par Monlirc le Duc. 

N. de Ve me 9. 

S*b Sigillé y Certe viridi imprejfo , a filis fericis. 

Ttfiificatmr per Abbatem Andrnynnm fub eadem 
Data. 

XIII. 


16. Mai. Tejlamcnt de J a qjj f.s de Savoye, Prince et A 
AcxaIb, cbaie y en date du \ 6 . Mai , 1 jrto. [S. Giri 
che.von, Hiltoirc Géné.tlogiquc de la Mai- 
fon de Savoye. Preuves, pag. 114.3 

In mutine Domini nojlri Jefm Cbrifti , Amen. 

A Nnn cjusdctn Domini millcfimo terccntcfimo fexa- 
gciimo, Indidionc quart 3, die fcxdccima menfis 
M;iji « per hoc prxfcn* publicmn Inftrumcntum ,cunéii$ 
apparent, cain prxfcntibus quam futuris- Cum lUn/lns 
Dominns Jatobms Je Saàanjia Princept Aebaya Filins , 
(A l 1ère s reeoleuJ.e memoria Domini Philip fi Je Sa 
b.iujta Prineipis Ai baya qnondam , COUlidcrans, à at- 
tendons quoa nichil cil certius morte, & nichil incer- 
tius hors mords, voient providerc liluti cjus anime, 
& de boni* fuis fibi i Dco collatis ordinare talitcr, 
quod port cjus deccirum , de iplis bonis fuis , in* 
ter liberos fuos impofterum nul lu contetuio oriatur : 
Idcirco idem Dominus Jacobus fanus mente , & 
corpore , per Dei grati.im, de bonis fuis; omnibus, 
fivc fine mobilia , vel immobilia , nomina, iura , de 
aâioncs , vol alia quæeuinquc coram me Notario, 
& teftibu* infra feriptis masculis. & puberibus prxfcn- 
tibus, audientibus, & intdligcntibus, vocatis, a roga- 
tis fpecialitcr per ipfum Dominum Jacobum Princi- 
pcm, pro infra feriptis, ic ad infra feripta , ut de iplis , 
veritas perpetuô habeatur, fuum præfens Tcftamentum 
nuncupadvum, licct in feriptis reda&um, & fuam ul- 
tiitiim voluntatcm , & dispolicionem facit , disponit , 
6c ordinat in modum qui (cquitur, âc formarn. in 
primis an imam fuam cum à corpore foo exiverit rc- 
commcndat Altillîmo Creator i , & Gloriole Virgini 
Mar x Matri fux, 6c toti Cœlcfti Curii Supcrnorum. 
Item fcpulturain fuam eligit in Cimûerio Fratrum Mi- 
norum Ordinis licati Fruncisci Conventus Pinarolii, vi- 
delicet in Capella per ipfum inchoata ibidem, & ibi 
vult fopeliri fecundum ft-ttum iptrus , ad ordinationcm 
fuorum Executorum infra fertprorum, quibus Fratri- 
bus Minoribus, tain pro remedio anima: fux,& pareil- 
tum fuorum, quam pro facienda, & conftrucnda dicta 
Capella una cum tumulo , in quo vult (êpeliri, tria 
millia tiorenorum boni auri , & magni poudoris, per 
Hxredcm fuum univerlklem infra Icriptum folvcnda 
femeldat, & legat. Item Pauperibas Chrifti dividen- 
dum per diétos fuos Exccutorcs infra icriptos pro rc- 
medio anime fue, & parentum fuorum, ccntum übras 
groftbruin Turoncnfiutn feiucl dat , & légat. Item 
vult, ordiuat, & disponit , quod ordîiiariones, & le- I 

J ura faâx , & fada ptr inclytx recordationrs Dominum 
, bitipfnM Je Sabanjia , Pont main Catbannam cjus 

parentes, de quibns apparebit per Tcftamenta fp forum, 
plenartè obier vent ur, per Hxredcm fuuin univcrfalcm 
ad quorum omnium plcnariam obfcrvationcm , ipfum 
Hxredcm fuum Obligat. Item Domina Margaret a Je 
Bellojoco ejns Conjugi, dotalicium fuum . & donatio- 
nem propter nupttas, & in augmentum Doits per cum 
lîbi faâain, una cum aJlîgnatione. de iplis per cum libi 
fada, de quibus conftare aflerit Inllrumcnto publico 
rcccpto, manu Anrhonii ticcfonis de Ycnna, Notarü 
publici dat, & légat, & cafu quo de ipfo aflcttametito 
non apparerct , ipfuin dotalicium , & augmentum ci- 
dem Dominx \1argaretx aftîguat , de prxfenti fuper 
Call ris, A V' il lis Taurini, Momiscalcrii.&.Cariniani uni 
cum Jurisdidionc omnimoda , Hotninibus , Homa- 
giis,Fidelitatibus,Redditibus, t -en lis, Ufigüs.A om- 
nibus al iis Juribus. & pertinentiis Locoruni prxdido- 
rum, qux omnia cidcm Dominx Margaret® pro fuis , 
dotalicio, donurione , & augmenta hipothccat tonen- 
da, per ipfam, poft cjus obicum, quamdiu fe abllinuc- 
rit ad fecundas noptias convolandum , & in caiu quo 
fecundario nubet , vult,&ordinat idem Teftator, quod 
didum dotalicium , cum douatione , & augmento prx- ( 
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didis, eidem Dominx Margaret® , per Hxredcm fuum 
univcrlâlcm infrà Icriptum , intègre pcrlolvatur, & 
quod ipfi Domina \iargarcta in eodom cafu dida Cas- 
tra, V rllas . & extera nbi allignata , ipli Hxredi luo 
univerfali remitter- tcncatur. Item Dominum Philip' 
pnm ejns tihnm , <jkcn fuscepit à Domina Sitilla Je 
Pancis tins renjnge , quondam in Caftris, & ViJüs Vi- 
goni, Villæ-Franchx , Mirobolii & Briqueraiii , una 
cum Jurisdidionc omnimoda didorum Locorum, iSr 
una cum omnibus Hotninibus, Homagiis, Fidelitati- 
bus, Rcdditlbus, Follêftionibus, Ufagits. Tribotis,& 
aliis omnibus Juribus , de pertinent s ipforum Loco* 
rum, ncc non, & in rcachciis, & racbcrorom Juribus, 
qux habec in Caftris, & locis Morcrx, & Jiriqucrasci, 
quorum rachemrum prxtia per Hxredcm fuutn univer- 
fafcm infra feriptum Iblvautur , Hxredcm fuum infti- 
turr . A pro tanto ipfum cjus Kilium , de bonis fuis 
omnibus, vult elfe contcntum, & quod airquid ulte> 
rius aliqua caufa, de Hrrcditatc (ua, non ponît petere, 
îta tamen quod ipfaCaftra, Villas, & Loca prxdida 
cum Juribus & pertinentiis ipforum Locorum tcncat ia 
Fendum ab Hxrcde fuo univerlâJt infra feripto, A fub 
fiomagio Ligio ad quod przftandum ipft Hxredi fuo 
univcrlali lit cdîcacircr obiigatus,prxcipiciiS idem Tes- 
tat<-r,& per lidcic. rcquirens ipfum Dominum hbilippum 
Kilium fuum, quod in cafu quo ipfum deccderc comin- 
geret lineHzrcdibus legitimis , & nacuralibus masculis, i 
fuo proprio corpore procrcatts, quod prxdida > allra, Vil- 
las, atquc Loca, cum Juribus, & pertinentiis iplorum 
Locorum, rcllituat dido Heredi luo univerfali infra 
lcripto, & ad ipfa omnia reddenda dido Hxredi fuo 
univerfali in cafu prxdido, ipfum obligat, & quod <i 
forlàn dccedcret , remanentibus (ibi Filiabus, una vcl 
pluribus naturaiibus , d Icgiiimis, & de fuo proprio 
corpore procrcatîs , iplâs vult, & prxcipit maritarf per 
didum Hxredcm fttuin univerfalem, ad ordinationcm 
Ulnjlrn , (A Magnifies' Principe Dont mi A me dei mnnt 
Comme Sabandia Domini fui cariflimi, vcl Succclfo- 
rum fuorum t'omitum Sabaudix, quas quidem Hlias 
I omnino prohibct,nc ad fucceflioncm didi Domini Phi- 
lippi eorum Patris in Caftris, Villis, & locis przdidrs 
aliquaiiter admittantur. Item LnJavienm ejns li/inm 
aucm fuscepit à dida Domina Margar. nunc coajuge 
fua , in quingentis ftorenis auri annnalîbus (ibi aflîgiian- 
dis, per Dominum liane Comltem Sabaudix, aut e;us 
Succelforcs, qui fuerint Comités Sabaudix, in loco 
vcl loc'S aliis iplius Tettatoris,ub> cis videbitur, Hjctc- 
detn fuum inftittitt,& pro tanto ipfum Ludovicurn cjus 
Fillom ab Omni Hwcditarc fua, vuJr cire coi têntum^ 

, & quod rcs qux libi allignabuimir. pro didx Aureno- 
rum fumma ut fupra, i dido Hxrcde fuo univerfali te- 
nere dcbcat in Fcudum . A fub Homagio Ligio . & 
quod fi ipfum Ludovic, occcdcrc comingcrct line libe- 
ris legitimis, & naturaiibus à luo proprio corpore pro- 
créais, quod didx res ftbi aftîgnatc, pro dida quanti» 
rate florenorum , ad didum Hxredcm fuutn univcrfa- 
lcm infra feriptum plcnariè revertantur; rogans , pet 
fideic. ipfum Ludovic, cjus Filium, ut in eicto cafu , 
prxdida omnia rellitoar Hxredi fuo univcrlâli. Irctn 
Üommo Aynsom Je Sabandia fratri fini cariftnno Cjs- 
trum, Vilfam, & Mindamcnrum C«.mbe Viann» cum 
Jurisdidionc omnimoda, Hominibus, Homagiis, Fide» 
lltatibus, Redditibus, Scrviciis, flr omnibus aliis Jari- 
bus,& pertinentiis, ic de quibus idrin Teftator jam .•t/fe* 
rit ordinafte, ut c.i habcac, dat, ita tamen quod fi ip- 
fum deccderc contingcrct (inc Hxredibus masculis na- 
luralibus, A legitimis à fuo proprio corpore procreatis, 
quod prxdida omnia ad didum Ludov. cjus f ilium 
perveniant, & pervenire debeaut plcno jure, & didus 
Ludovic in co cafu omnia ca tcncrc deix-at à dido 
Hxrcde fuo univerfali infra lcripto in Fcudum, & fub 
codcm Homagio quo lupra, rogans idetn T eftator jp. 
fum Dominum Aymoncm Fratrem fuum, ut in cala 
prxdido , prxdida omnia reftituat eidem Ludov. 
eius Filio. Item vult, & disponit idem Teftator quod 
Il contingcrct iplum habere, A proercare plures Fi lias, 
u nam vcl plures à dida Domina Margareta nuneuxore 
fua, vel à quacumque alia uxore lua légitima, qnùd 
ipfa Filia, vel Kilix maritentur femper per Dominum 
nunc Comitem Sabaudix, vcl f>er ejus .Socceftôres qui 
Comités Sabaudix fuerint , ctiain de joflii, & volunta- 
te ipforum, expatria tatnen, & fuinptibos didr Hxre» 
dis fui univerfali» in fri lcripti, & quod Filix priinoge- 
nitx detur, & conftituatur dos, vidclicet viginti qum- 
que millium florenornin auri. ic altai Filix fccundo 
genitæ detur, & conftituatur dos, vidclicet deeem mil- 
lium florenorum auri, & lie fucceftivè cniliba ex îpfis 
Filiabus ulteriûs nasccntibas detur, & conftituatur dos 
deeem millium doreuorum auri, quarum quidem FiJI.i- 
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tom 1k naseemîum, & niscitur.mnn Dotes, per die-', gulis Cailctlanis , & Officiants fuis, qui tarie crum, ut ASKO 
tuin Hxredem fuum intri fcripcuin folvl debeanc, & j Citta Callra, Villas, fit Loca, A alia bona fua cidcm ✓ 
in cafu que» dcccdcrcnt did* Filix line liocris naturali- | Domino Comiti Sabaudix rcaliter expédiant, de omni- * 3 °°* 
bu», A légitimé, ipfa dos, feu dotes tic l'olutx , ad . bus fuis fidclibu», Valfallis, A Subjedis, ut cidcm . 
ipfuin Hxredem luuin univcrlalem iufri feriptum te - 1 Domino Comiti in omnibus parcant, de obediant, tan- 
vertantur , ipfasquc talcs Filias fie tusccntcs , ât nasci- 1 quatn ipli , fi tune viveret in humanis. F.xccutorcs ve- 
turas, A ipUam quamlibct in didis qnanriiatibus libï ( ro lux prxfcntis ultimx voluntatis confinait, de ordi- 
Hxrcde* iiiditait , 6c pro tanto vult ipli» , 6c carum' nat idem Tefiator, vidclicct K K. inChrillo Patres Do- 
quamlibct à tou Hxreditatc lb* radias, & contentas.' minus Joannem Dei gracia Episcopum Taurioenfem, 

Item vult, ordinat, & disponit idem Tefiator, quod 1 Edaardum eadem gratta Abbatem Seeufix, Dominum 
omnibus tamiliaribus , de fervituribus luis utriusque Ruflinuin Priorcm Novalclix, de Joannem Bartholo- 
fcius fiat, ad ordinat ioncm Exccutorum fuorum infrà I mé, Fratres Joannem de Luccrna, 6c Martinum Cay- 
feriptotum, 6c per iplbs Exccucorcs fuos condigna re- nx ; dans cisdem Exccûcoribus fuis plénum, 6c iibe- 
muncratio de fuis fcrviciis, A laborc, talitcr quod me- ram potefiatem contenta in prxfcuti luftnimento cxc- 
rftb tint contenti , 6c debeant contcntari. In omnious quendi, prout in talibus fiai débet, non obfiaiuibus 
autem aliis bonis fuis mobilibus, 6c immnbilibus quæ-j aliquibùs contradidiûnibns per Hxredem fuum. feu per 
cumque tint, 6c quocumqae noinine cenfeautur, Ame- altcruin quemeumque tacicndi*,requircni idem Tefiator 
demm Ftltum jttnm quem à d'da Domina Margareta per formam hujus Inllrumcnti didum Dominum Co- 
nunc conjure fua primogcnituin fusccpit Hxredem | mitera .Sabaudix Dominum fuum carilfimuin.quatcQàs 


fuum univcrlalem libi infiitoil eo modo , jure, A for- 
ma quibus rnetiùs potcll, 6c vult, A prxcipit oinnia le- 
gata, 6c ordinata per iplum Amedeum Hxredem fuum 
univerfalem pcrfolvi, née non nmnes claniores fuos 
etnendari. 6c quxeumque male ablata per ipfum antc- 
didum, ue ipliusmandato plcnariè refiitui ad urbitrium, 
6c ordinationem didorum Executorum fuorum infra 
feriptorum: Et in cafu quo idem Amedeus Filius, A 
Hxrcs luus univerfalis prxdidus deccderct in pupillari 
*tatc , vel aliter quamaocumquc fine liberia masculis 
naturalibus, & légitimé de fuo proprio corpore procrea- 
tis, didum Ludovicum cjusdem Tefiatoris Filium ci* 
dem Amedeo vulgaritcr, & pupillaritcr , A per fidei* 
commilfum fubfiituit. Et in cafu quo idem Ludovicus 
deccdctet abaque liberia masculis naturalibus, A légiti- 
mé ex fuo proprio corpore procrcatis in pupillari ita- 
te, vel aliter quandocumque, cidcm Ludovico lie dc- 
cedenti, primogenitum Filium fuum masculum cidem 
fubfiituit vulgaritcr, A pupillaritcr, A per fidcicom- 
milTum , A per confequcns omîtes alios fuos Filios 
nascituros grad-vim, licut A quemadmodum nascercn- 
tur, altcrum altcri fubfiituit, A in cafu quo non habc- 
rct ulterius Fiïios aliquos masculos, naturales, A Icgi- 
timos natos, A nascituros, eo cafu cidcm Ludovico 
Dominum Aymoncm de Sabaudia Fratrem fuum ca- 
riJîimum fabltiiuic, A ubi idem Tefiator Filios haberct 
nas cil*. u os, ultïmo dccedcnti in pupillari xtarc, vel ali- 
ter quandocumque fine liberis masculis naturalibus, A 


didos Kxecutores fuos fortes faciat, ad'ipfam cxecu- 
t ion cm plcnariè faciendam, A quod de bonis fuis ipli s 
Exccutoribus faciat expedirc, pro exceutione plenaria 
faeienda fux prxfcntis ultimx voluntatis, A fi forfirn 
aliqui ex iplis prxnôminatis Execotoribus , ad ipfam 
cxccutioncm faciendam, adefle nequiverint, vel nolue- 
rint, czteri nihilominus prididam cxccutioncm fa- 
ciant , A infolidum fuper hoc habcant potefiatem. Hoc 
autem fuum ul'intum reftamentum, A fuarn ultimam 
voluntatem, & dispofitionem elfe voluit , qu6d, & 
quain valcre vult jure Teftamenti nuncupativi , A fi 
torfan non valet jure Teftamenti nuncupativi, vult quod 
valcar jure Codicillorum , vel jure Donationis caufa 
mords, vel cujusque ait crias ultimx voluntatis, fccun- 
dùin, A prout quôd mcliùs, A fortiùs valcre poterit 
lccunddm Jura, A Canonicas Sandioncs : Rcvocans, 
calions, irritans , A annullans omnia alia fua Tefia- 
meuta , A Codicilles , qux reperientur hadertus per 
cum famé fada, A ipfa vult fore, A efle nullius valo- 
ns, A momenti. Requirens huinilitcr didum Domi- 
num Comieem Sabaudix per feriem hujus Infirumcnd, 
ut fibi placeat T efiamentum contirmare,A qu6d ipfum; 
cum locus evcncrit, faciat plcnariè attendi, A adim- 
pleri , A in fuis fingulis capital» firmiter obfcrvari. 
Requirens, A rogans idem Tefiator telles infra fcriptoi 
prxfcntes masculos, A pubères, quorum nomina infe- 
rius describuntur, ut huic fuo ultïmo Teftamento, A 
fux ultimx voluntati, telles interfint, A quod de prx- 


legitimis de luo proprio corpore procrcatis, didum Ay- : didis omnibus, loco A tempore perhibeanr tcllimo- 

““ — •** ,r — c: *'*“■ — nium veritatis- Adum apud Rippolas in Domo Wil- 

lermi Dro. videlicet in Caméra juiu aulam, prxfen- 
tibus Dominis Francisco de Longa-Comba Baillivo 
V'altis-Sccufix, Petro Ikjvardi, Avmone Bernardi Mi- 
litibus, F'ratrc Joanne de Crolo Ûrdinis Fratrum Mi- 
norurn, F'ratrc Petro de Caftromontc, A Fnttre Do- 
ininico de Cafiromontc Ordinis Prxdicatorum , An- 
thonio de Monte -majori , Banholomso Marcynt de 
Foflkno , A Petro Hernodi dido RolTet Sccrctario 


monctn Fratrem fubfiituit Si veto didus Dominus 
Aymo à dida Hxreditatc , per formam fubfiirutionis 
prxdidx deccderct fine liberis masculis naturalibus, A 
légitimé, lllujlrem , cÿ M. t fie mm PriMcipem Domi- 
num Amedenm munc Cornu cm Saimudut Dominum 
fuum carifliuium, fivixerit, alium fuum Succelforcm 
Cotnitem Sabaudix cidem Domino Aymoni fubfiituit ; 
Et li forfatt didus Dominus Philippus cius Filius ex 
tune viveret, vidclicct adveniente loco aidx fubtlitu 


tionis per mnrtcm dicii Domini Aymonis quem vetat, didi Do mini Comité vocatis, A rogatis tcfiibus ad 
A prohiber ne ad aliquatn fucceffioncm prxnominato- j prxmifla , per Tdtatorcm prasdidum. Signé de Ai- 
rum adinittatur ^ vult, orditut, A rcquirit idem Telia- le h is. 


tor, quod in eo calu didus Dominus Cornes Sabaudix, 
cidcm Domino Philippo Filio fuo tcncatur aflignarc, A 
ailêrtarc ultra montes in partibus Sabaudix, vidclicct 
in locis quibus libi Domino Comiti placuerit, in alia 
fua Terra, fex mille florenos auri, in reditibus fuftî- 
cietuibus,annualitcr pcrcipicndis , per ipfum Dominum 
Philippum , una cum Jurisdiftionc omnimoda Loco- 
rum omnium qux aflignarentur cidem, A idem Demi- , 
nus Philippus dida Catlra , A loca cum reditibus , ho - 1 
minibus, Homagiis, tidelitatibus, A aliis pertinentiis 
ipforum, in quibus ut fupra cundcm infiinm, Domino 
Comiti rcdderc, A dimittcrc tcncatur. Item didis II- 
beris fuis utriusque fcius, tain natis quâm nascituris 
Tutorctn l'eilamentarium ordinat. A conftituit, videli- 
cet didum Dominum Cotnitem Sabaudix, absque ta- 
men redditione Compuri , A Invcntarii confedionc, 
quem rogat humiliter, A rcquirit. ut onus rutelx ipfo- 
rum liberorutn fuorum dignetur, A fibi placeat aflume- 
rc, quousque ad tempora pervencrint pubertatis, A ul- 
tra ipforum liberorutn fuOTUtn bona rcgerc, A admi- 
nillrarc, doncc, A quousque fucrint xtatis legitimx, 
fcilicct viginti quinque annorum, A quod feiant fc re- 
gère , A tnjna fua adminifirarc décerner. Item vult, A 
ordinat idem Tefiator quod quandocumque altiffimo 
placuerit Creatori, ipfum Teftatorem ab hoc fcculo mi- 
grari, quod omnia Cafira, Villx, Loca, A quxeum- 
éue alia bona iptius Tefiatoris, in manibus didi Domini 
Çomitis Sabaudix realitcr ponantur; Et mandat idem 
Tofiator,teuorc prxfcntis Infirumcuti , omnibu», A ûu- 


XIV. 

Imper al or n Caroli IV. Iuvtflitura , Ducibus i r.Mai. 
yfüftrùe Rudolfho, Friderico, Al- 
berto{<?Leupoldo, de Ducatibm Aus- 
iriæ, Styriar y Carinthiæ cum omnibus (â fin- 
gulis Comitatibus i item Domniis Carniolx, 
Marchiæ {fi Portûs Naonis , omnibusque 
Fendis , qux iidem Duces y cor unique Progeniio- 
res in Suevra , Alfatia {fi alibi ab lmperio te- 
nuerunt , tiecuon de Feudis qux Duces Alder- 
Tüi {fi Otto ab Imperatore Ludovico 
Bavaro babuerunt conteÿa. Datum Sexeld die 
XII. Kalend. Junii 1 360. T Pièce tirée des 
Archives Impériales du petit Tré-for de la Ré- 
gence & de la Chambre à Vienne.] 

K A R o l u s Qnartus divina favente clemencia Ko- 
mannruin Impcrator feraper Augufius, A Hoemie 
Rex, Notum facimus tenore prelcncium univcrlis, 
quod pure fidei, A prcc lare devocionisinfigniaquibus II- 
lufiris Rudolfus DuxAuftrie.StvricA Karinthie Princeps, 

AGener noficr diledus nos, 6t Sacrum Romanuni Im- 
perium linccrius vcnctatur, & obfcquia fruduofa. que 
) uobis , 
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AnnO no ^' s > ^ cidcm Impcrio cxhibuit & que ipfc Rudolfus TT A roi. us Quartus divina favente clemencia Ro- 
Dux, ncc non Jlluüres Fridericus , Albertus & Leu- |\ man. 1 mpcraior fempcr Augullus , & Bucmtc 
I 260. poldu* Uoeet, ejut Fratres, •_< ipforum Hercdes in fc* ; Rcx, Nocnzn radions, tcnore ptefiacjiim, onirerfîj. 
tururn impcndcre potcrunt & dcbcbum , clarc nollrc Quod nos IlJuflri Rudolfb Aultric, Sryric & Karinthic, 
mentis imuitu limpidiiis intuentcs, Ipfi Kudulfo Uuci f Ducî, Gcucrolb Se Principi noflro dïlcâo, ncc non 
Aoftric, Stirie < 5 c Kariuthic, ac Fratribus luis, Kridc- j Illullribus Friderico, Alberto 6c Lcupoldo Fratribus 
rico, Alberto & Lcupoldo Oucibus prcdiâis, ecteris- . fuis, Hcrcdibus & Succcflôribus corum, intuitu obli- 
que coruin Hercdibus, prclcntibus & futuris, Ducatus [ quiorum, que nobis & Kormno Impcrio, poliiim de 


Aullric, Stiric & Kariuthic, cum omnibus & lingulis 
Comitatihus , Advocaciis ac Dominiis , nccuou Judiciis, 
Mntis, Thcoloneis, Monctis , Nonoribus, 6c Silvis 
de omnibus Juribus, ac Bonis feodalibus , ad cosdcm 
Ducatus Aullric, Stiric & Karinthic pertiuentibus , quo- 
cunque nominc ccnfcantur, neenon DominiaCarniolc, 
Marchic 6t Portos Naonis , 6c omne* Comitatus & 
Dominia, coin omnibus corom Juribus 6c Bonis feo- 
dalibus, onmiaque Pcoda, jura de Libertates . quas 
vel que ipiius Duces Rudolfus, Pridericus, Albertus 
& Lcupoldus habuerunt, vel adhuchabcnt, ac fingula 
que a Romanis Impcratoribus leu Regibus haetenus tc- 
nucrunt 6c pollcdcrunt, univeria quoque Dominia, Co- 
iniiatus, 6c Civitates cum omnibus luis Juribus âc per- 
tincnciis luper quibus a divis Impcratoribus leu Regibus 
Rotnanorum Duces predidi habent tellimonium litté- 
rale, omnia quoque Se iingula Feoda, que jam diâi 
Duces ipforumquc Progénitures in Swrevia, Àlfacia âc 
alibi ab Impcrio haâcnus tenuerunt âc polfedcrunt, 
velud Rotnanorum Impcratar, nominc, ociviceSacri 
Romani Imperii, contulimus âc confeiimus, cum om- 
nibus Juribus predidis, Libertatibus , Confuetudinibus, 
ac pertinenciis univcrlis, prout ab antiquis temporibus 
& tnodernis , hucusquc devolutum fore dinoscitur & 
dedudum, neenon univeria Feoda que fclicis recorda* 
cionis Illullrcs Dur Albertus Geoitor ipforum, âc Ot- 
to quondam Dur Frater iplîus ab olim Ludcivico de 
Bavaria , qui le lmpcratorem domiinvir, teuucrunt 6c 
poirederunt per omnia jurta fuarum tenorcm âc conti- 
nenciam Litrerarum, cum ejusdem Ludovvici Inféoda* 
cioncs & Litterc lint âc fucrint invalide & nullius vi* 
goris penitus, vel momenti , predidis Rudolfo Duci, 
U ce non Friderico, Alberto ic Lcupoldo iplîus Fratri- 
bus , ac ipforum Hcrcdibus , de novo contulimus 6c 
conferitnus de libcralitatc Cefarea & gracia fpcciali, ac 
eundem Rudolfum Ducem, fuo & predidorum Fridc- 
rîci, Albert! & Leupoldi Fratrum fuorum ac Hcredum 


dcbeiit impcndcre, coutirimvimus, Se conlïrtnamus Im- 
périal! audoritatc, omnia Jura, grattas & libertaics,ac 
cciain bonas conluctuditics, quas corum Civitates , < 5 c 
Judicia, ab Impcratoribus , Se Rotnanorum Regibus, 
adiplos, usque in dicm, quo eledi fuiinus, funt dé- 
duite. Infuper debent eciam, Judei, qui in ipfurum 
Civitacibus, vel Municionibus relident, autineis du- 
micilium contrahem , fub Juribus âc confuetudinibus 
permancre, quibus ab antiquis, usque ad 110s in hec 
tempora, dcvcncrunt, prelêncium, fub Impérial. s nos- 
tre Majertatis Sigillo, tcllimonio Litterarum. Datuin 
Nuremberg Anno Domini rnillcHmo , treccntclimo , 
feragefimo, Indiccionc tcrcia décima XVI. Kalcnd. 
Janùariî , Regnorum nollrorutn Anno quint» dccimo, 
Imperii veto fcito. 

Per Dvminum Cantellarium . • 
Hein r. Austral 10. 

XV/. 

Rnerfaks Bolkonis Silefix Duels trgà C a- 
rolum IV. Rotnanorum (fi Bobennx Regem ; 
Quod douai t fibi à prxfato Rege media Civitas 
Glogovia; atque apper tissent ix , pofi obi t um fttttw , 
ad memoration Regem , aut I/ttedes vel S nue (fo- 
rt s tjus revert i de b tant. Dation Stvesdnitz Do- 
y» mica Ocult ijffi. [Lu ni g. Ternie lies 
Rcichs-Archiv. Fart. Spec. Continuât. 1 . Abf. 
III. pag. $I«.J 


N 


O S Bolko Dei Gratta Dux Silefix de Furfienberg, 
(fi Uamiuus in SlUtidnitZ , Met ton fat un Us mur 


eorundem nominc atque vice, Sceptro uollro Imperl'ali ( ver fis prxfeutes Literas smfptZluris. Quod quia Sere- 
invcllivimus âc invcltimus de Feodis fupradidis , ad- ntffimus , ae Invfiflifiimus Prineeps , (fi Domiuut Car »- 
hibltts Iblemptiitatibus debitis & confuctis ; condicio- 1 lus IF. divin* , fervente Clemeutia Rousauvrum Impcrator 
ne tali quod Illullrcs friderîcus, Albertus & Lcupol- j femper Augufius , y Bot mut Rex , Uummus nojler gra~ 
dus Duces, Fratres Rudoltî Ducis preferipti, ceteri- . tio/us, ob lingularis amoris atledum, quo nos gratiosè 
que ipforum Hcredes, Ducatus , Principatus, Domi- complcditur, mcdictatcin Civitatis Glogovî* ad fc Se 
nia, A Terras predidas, cum omnibus luis pertinen- 1 Regnum fuum Bohemiœ ejusdem Regni Coronam itn- 
ciis, prout fuperius funt cxprdlâ, a nobis in Feodum médiate Ipcdantem cum l'il/is , Cunis , Ceufii>ut > Uti- 
dchcbnnt acciperc modo debito & confucto , quandoad Utatibus , JFnonius, Civil us , p'afallis , lut oh s âc Rut- 
jpfos fucrint Hcrcditaric dcvolura. Nos quoque pro- ' lias , ac Uunerfis pertinent ti s prxdtflx Civitatis média 
mtttimus 5 t Ipondcmus, quod in cafu prcdido. Dues- j ac diflriâm ejusdem , nobis dédit atque donavit tenerv 
tus, Frincipatus, Domitfa , âc Terras casdcm , cum ' dam,habcndam, uti fruendam, per nos & ad vitre nos- 
omnibus luis pcrtincuciis predidis, Friderico, Alber- trx tempora pacidcc pollîdciidam. lia quod port nos- 
to, & Lcupoldo Ducibus, & corum Hcrcdibus, con- truin obituin ad ipliim, feu H are Je s , Se SuccefiauefRe- 
ferre votumus & tenemur, quolibet reculâcionis feu 1 ges Boemt.r y & a J Regnum Bohemtx omnimoda rever- 
dilaeionis ditfugio prctcrmilfo , quatnprimum ad ipfos, tatur. Idcoquc fus gratis grati elle volentes, cidem 
vel corum aliquetn, ut prcmiititur , Jure Hcrcditario I Domino nnltro promifimus , Se prxfcntibus ex certa 
fucrint devoluta, prefencium fub lmpcrialis nollrc Ma- nollra feienrta, bona lidc nortra, finccrc absque omni 
jdlatis Sigillo tertimonio Litterarum. Datum Seveld. fraude promittimus, quod quamprimum ad prxfcrniam 
Anno Domini mil Iclùno . trccentclimo, lèxagelimo, fuam (Deovolente) venerimus, ex tune juxta fuam, 
Indiccionc tcrcia décima X(l. Kalcnd. Junii, Rcgtto- vel non extante (quod ablit) Hxrcdis, Se SuccelTbris 
rum nollrorum Anno quartodccimo , Imperii veto fui Régis Boèmia informationem Se pro nobis A hxrc- 
fexto. | dibus nortris ipfum Se Hcredcs, aut Succellbrcs fuos 

Keges Bûèm/Xy cum literis Se promirtis tidclibus Itltrs- 
I trijftma Priuctois Donttua dgutns Dueiffx Silefix ÿ in 
j Suteidnitz & janrov : lumcientcr certificare, libiqne 
cavere volumus, St debcnius , quod poil obitum nos- 
trum dicta mcdictas Glogoviœ cum univerüs pertinen- 
j tiis fuis prxfatis, absque omni contradidionc, impedr- 
! mctlto , À difticultate.a^ mem.ratum üominum uojirum 
j Daminnm Imper atorem , £3* Regem Bebemix feu Hère- 
17. Dec. Dtp font* K A R OI. I IV. hnperatoris , quo omnia des £3* Sncceffores fu»s Regts Bebemix £3* ad Regnum 
Jura (j Immunitata Civitalibus (j Judieiii Bebemix t jusque Coronam mfaJfibilitcr Se omnimode te- 
Aullriæ, StyrixKCarinthia-, dm aneffas, \ E ! J «ruicunque cnjUiconquc oorrfilionis , 

-, ’ ' ■ t * r, . o ai digmtatis vel llatus, poil nortrum obitum . ipfum Do- 

mnc,m faemm Dans Rudolphi, m/hmm ,„ p ’,Z,.r,m , « R rg ,m BMmU, /U- 

(j fratrum fuorum Friderici, Al. ber- ,edes £3» Suetefforts fuis Reges Bobemix , qui pro tem- 
ti, (ÿ Leurold t, confirmât. Nurembftg Jn- porc fucrint, in rcceptionc & recupcratione diclx Civi- 
no 1 }do. JndiB. tj. XVI. Kal. Januar. ] Pic- t«is_nicdix Cilogovienfis neenon Dillriclus, ce perti- 
cc tirée des Archives Impériales fie Archi-Du* nc,,t ' ;1 J' u,n omnium prxdiâvum, quomodolibet impedi- 
cnlrs du nr>rir TrrAr A. u x.* Au I, rc » Vcl c3 ‘ occuparc tentaverrt , oadem conthoralis nos- 

calcs du petit I refor de la Régence 6c de h , ra< H xredcs nollri ncc non & Nobiles, Crvitxtenfe , . 
Ch.unbre a Vienne 1 I fnfalli. Se terrigenx Swidnuenfes & Jaureufet, prx- 


Per Dominum CaMcellarium. 

Jo. Evstetten. 

XV. 


Chambre à Vienne. J 
Tom. II. Part. I 


] diâi cos ad obtinendum, rccupcrandutn , ac plenilîime 
L capiett- 
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ANNO ca P‘ctidum , Civitatcm mcdiam antcdidam cum fuis 
pertincniiis prxlîbatis 6 de H ter A cfïicacitcr toia fua po- 
I 3 O I . tentia adjuvabant. Illud auccm fpccialitcr cxmcÛc pro- 
mittimus bona fidc, quod ad regimen & ad guberna- 
tioncin Civitatii A Dillridus prawidoruin , honedum 
virum datucrc volumus A debemus , qui cum cisdem 
Üomtxo Hfftro Imper atori ut Régi Bobemtx, Hxredtbus 
isf SuereJ/vribai Jais Régi but Dormi* , jurata fidc pro- 
mittet, quandocunquc dos mori contingct , ca line 
omni aolo iplis fidcliter aifignarc A in iplorum reddere 
potcflatcm. Et quoticscunquc uno depolito alium in 
eodem Regimine datuemus, loties limilem promiflîo- 
nem juratam iplis ficri procurabimus bona fidc i quo- 
libet qui per nos illis fucrit conllitutus. lu cujus rei 
teûimonium prefentes Literas Fratris, A Sigilli nollri 
de ccrta noitra feientia juflimus appcniionc muniri. 
Data Swtidxitz. Anno Domini M. CCCLXl. Do- 
minica quadragclimali qui camatur : üeuh mu. 

XVII. 

Iîtfl. Ludovici Regis Uugariee Lit ter * Feederis inter 
J fe y Ducem JuJlrue Rudolphum centra 
10* "*“*• * qvoscunque tant Ctefarea quant Rrgia Dignitatc 
• pnefulgentes , quibuscum litem & (J u errant inire 
contingeret , hoc paRo , ut Opida , Caftra y For- 
talitia in bo: Belle acquirenda , <e quali ter , fui 
pari numéro ac valere inter ft dévidant ur. Dat. 
Bud.e die 10. Marin 1362. [Piccc tirce des 
Archives Impériales du petit Trcfor de U Ré- 
gence & de la Chambre à Vienne.] 

N O s Lodovicus Dei gratia Rex Hungariz, ad 
omnium A fingulorum quorum interet! , vel in 
futurum intcrcrit noticiam , dcducimus per prefentes, 
quod nos, fàno confilio A matura delibcracionc pre- 
habitis, penfantes débite odia amputari, A discordias 
ac amicicias A unitatem mentium folidari, li ret futu- 
re, prefertim bcllicc quarum eventus cil dubius, eque 
Lacis modenunine previdcntur.cum Serenilfimo Prin- 
cipe Domino Rodoltfo Duce Aullrie , Sdric A Karin- 
tie Ac. Fratre nollro Karifiimo concordavimus , A 
convenimus in hune modum. Quod in calu que ip- 
fum, A nos, cum quovis feu quibusvis hominum cu- 
juscunquc Hat 11 s , condicionis, vel prehcnunencie exis- 
tant, cciamli Impérial i vel Regia fiilgeant Dignitate, 
litem A guerram condilgcre vel mire contingct , quod 
omnes homincs, Civttates , Opida, Cadra A Porta ti- 
cia feu Municiones Partis adverfe, quos A que capte- 
mus, acquiremus, A cxpugnabônus , divino prelidio 
futfragantc, cumdido Domino Duce, Fratre nollro, 
coudividcrc debemus, A volumus , cqualitcr, A fut 
pari numéro, ac valorc, polt quam eciam divilioncm 
Pars utraquede portionc, que libi cclfcrïi , ordinarc A 
disponcre poterit, ad fue placitum voluntatîs, honiini- 
bu» A rebus cxccptis duntaxat, qui A que , ad Terras 
A Dominia altctius noltrum pcrtiiicbant quorum A 
quarum capcio A acquilicio il li ex nubis ad quem prius 
pertinuerant debebunt integralîter remancrc. Ceterum 
protnilîmus A per prefentes bona fidc promittünus 110- 
minc prcfliti Juramenti, quod fi cum aido Fratre nos- 
tro Duce, contra noflros holtes A adverfarios in caro- 
pis inancrc contingeret, exerdtu inftaurato, nunquam 
fine iplius voluntatc A feitu ab eo diflccdcrc volemus 
née debebimus, quousque in caufa litis, votum fui ani- 
mi allcquatur. Cum ipfc ad prcmilforum obfervanciam 
nobis obligavcrit confimiliter viceverû. Et in hujus 
rei tellimonium evidens atque robur prefentes Sigillo 
nollro fecimus communiri. Datum A adum Bude de- 
cimo die Marcii. Anno Domini Millcfimo CCC. LX 
fccundo. 

XVIII. 

10. Mars. Ludovici Hangar i * Régis Diploma Ceffionis , 
que Cajlrum Suertzenpaen Duci Aujlrix R u- 
DoLFro affignat y rejlituit , pur chut àmque , 
feu penfsonem , pro Cajlrenji cuflodia à Civitatc 
nova felvendam relaxât , y fimul emnibus Juri- 
bus y atlionibus in dittum Cajlrum y purchu- 
tam fthi competent ibus renunciat. Dat. fVudre 
die 10. Martii 1 361. [Pièce tirée des Archi- 
ves Impériales du petit Trélor de la Régence & 
de 1a Chambre à Vienne.] 


N O s Lodovicus Dei gracia Hungarîe Rei , Ac. ANNO 
Kecognoscimus A nutum tacimus publiée per , 

| prefentes. Quod cum llluilr» Princcps F rater uoiicr 
K«ilDmus, Kudolttus Dax Aullrie , Stirie A Karin- 
thie, Ac.. le nobis fraterna dilcccione , A amicicia con- 
federaverit, ac eciam adunaverit, dignutn reputamus, 

A condcccns, quod iplius voto uberius dcbcamus con- 
I dcsccndcrc, in cundis ncgociis , que ipfum , A luas 
Terras concernere dinoscuntur.Cumquc eciam libi.fuo 
A Illultrium Fratrum fuorum , iplbrumquc Hcredum 
omnium , nominc , aflignaverimus A redituerimus 
Callrum SMeritemparb, quod nos A nollri Progénitures 
habebant, A tcnueruut, a long» temporibus retroaâis, 
purchuta feu penlione pro Caltcllania vel Cafirenli eus- 
todia deputata, ad idem Callrum de nova Civitate per 
nos relaxata, nichilominus A diinilfa, remilfaque libc- 
raliter cadem penlione feu purebuta, que de dida no- 
va Civitatc hadenus foluta non extitit A neglctta. Nos 
pro nobis A univerlis nodris Hcredibus A Succclforibus 
rcnunciavimus , abfolutc A (implicitcr ac expreire, A 
ex ccrta fcicncia renunciamus prefentibus omnibus A 
fingulis Juribus, accionibus, A impcticionibus , que in 
didum Caltruin Saertiemparb A ad purchutain pre- 
didam de nova Civitatc habuimus, vel habcrc poflii- 
mus (quovis modo) Promittentes quo fupra nominc, 
quod m didum Callrum A purchuram pretadas, nul- 
lam unquam a-'cjonem, impetitionem feu caufam de 
Jure vel de fado movcrc, habcrc, feu intentarc debe- 
mus, née volumus quefito quovis ingenio, vel colore. 

Eo tatnen adhibito modcraminc, quod per prefentetn 
rcnunciacioncm , feu celfioncm , nobis feu nodris 
Terris in fuis métis, ibidem nullom prejudïcium gcnc- 
rctur, verum ipfe metc pcrmancant, A pcrmancrc dc- 
beant in Juribus , quibus ab antiqu» temporibus per- 
manferunt. Volumus eciam quo fupra nominc, Lttte- 
ris fupra dido Callro Smertztnpatb , A purchutam 
prehabitam, datas, feu éditas in nollra potedate, vel 
aliüi depolitas. feu fervatas . quuad idem Callrum A 
purchutam , fore mortuas , inancs , A irritas , A nul- 
lius roboris, feu momenti , née ipfas didis Ducibus 
Auftrîc, vel corum Hcredibus, ullum penitus aiferre 
prçjudicium live dampnum. Si vero in cisdem Litteris 
forent aliqua de caufa, feu rebus aliis comprchcnla, 
que didum Cadrum , A purchutam prenotata non 
concernèrent, ea debent in l'uo vigorc, A roborc per- 
petuo A integralîter permanere , aolo A fraude quf- 
buslibet , in premilfis A premidbruni fingulis, penitus 
rclegatis, harum tcditnonio Liticrarum. Datuni A ac- 
tum Wude dccimo die Marcii. Anno Domini Mille- 
limo CCC. LX fecundo. 

XIX. 

’Sifthef Gottfrids t>bn <PafTatü Sri cf / uvturch 
<Jr v^rÇljcrÇpg Rudolf trn IV«en. wn Dc|hr* 

reich u nti fcwèit J^erren ^rubern JprrÇcqcn Fri» e- 

richen, Albrechten, unt> icupdbcn ju Oc* 
flcmich mit aller feiner 9 )?acht mter aile 
peinte 311 hdifrnl audi aile ftine îlcflm lu altcn ihren ' 
jtncqcn unb OWrfcen effen ju tsalrcn ïcr[priclrt. (Se* 
ben ju QBien am SDÎcnrag m Hnfer iieben finxum 
Scrtônbigunfl 1 }6x. [H un dii Métro- 
polis Salisburg. Tom. I. pag. 263. d’où l’on 
a tiré cette Pièce , qui fe trouve aufli dans L u- 
n 1 Gy Spieileg. Keelefiaii. im II. Theil. pag. 

7 *'-] 


C’eft-à-dire, 

Lettres de Godefroi Evêque de Pajfau , par 2 1 . Mars. 
lesquelles il promet y s'oblige , envers Rodol- 
phe yfrcbiduc et yfutriebe , y envers Fride- 
ric, Albert, y Léopold Ducs <f Au- 
triche fes Frerts , de les ajffler de toutes fes for- 
ces contre leurs Ennemis dp ns tous les cas de né- 
ceffitf y à leur requtfition y comme aujji de tenir 
fes Places ouvertes pour leur ferrite en tems de 
guerre iâ de nécejfiti * U Lundi avant rAnnonaa- 
ciation de la Vierge 1 362. 

rtnTr ©otfnb von ©nubm SBrfthoff |u <p<tfT<rro/ 

uub tbun ftmbt oflratlitb/ mit bnu S3ntft/al* 
len bm/ Nf ibn frhotbt/ ot»a bérmb Irfrn nu ober hmt.idi/Ni# 
tpir/ mit Ruton DCatt) unb SJoebctrad'Unrç/ butdi Jnbrt tmb 

ganantf 
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Anno 4 nw,n<lï uiib <tu* 0 emaA* inféra JJorfofra fit/ imb 
afler unfor ibAertKonen/ fur un*/ unb fur un fort 91ad>rom* 
j 262. 1001 J u 'PaiTum/ vajiaifai unb valobt bu ben/ bey 

J unfom ïrnrm/ unb mit 'jBorte' unfora àurfotnlid'm IJBürNg- 
Pttt/verbaifai unb ivrlefat <iud> mit bon SBrteft/'ba* irir bai 
SDurAleudMigai unb $odsrbcmm Jnirfai/ unforni gneNgen 
SJorrn/i^rrn ;Xubolfai/i 3 fr$lxr$o ! jtn yi Orflarnd'/ jh tètepr/ 
ju Samten/ #erm in grain/ auif ba ilmNfohen gJUmb/ 
*tu£h )u ‘Portawtm/ ©rave ;u fytbfpurg/ ;u 'Pfurt / unb ju 
Hinburg/ âftiNMve ;u $ur$m> / unb lanbgrafm m gffoffon/ 
unb (nnan Çoa.'gAomen Srubcm/ imforen gnàbigen >?emi / 
tfribaiAai / TAbrettyren/ unb éeupolbcit/ jjerflogen unb pmn 
ber ebegawntrn Ituibe/ unb «ttfcn Arai grbtn imb SffrMbfom* 
mai/ gtholfai fovn foflen unb mcflen/ furbcrliA imb mbtltd'/ 
mit aUa mrfora ûJîadx/ ju allen Aven gbren/^ôurben/ïXeA* 
toi/ imb jnnnnK / miber aller roemgfliA/ niananbt aupge» 
nommai/ manu in btp flîoA gtfdid*/ unb irir barmne gevor» 
bert unb ganAm tverben/ <An ufle* ivrjubni/ unb Ni P mtr An 
rtiich allé tmfore SDrfirn ofai,l>abea foflen/ ]ii aflai Aren/ unb 
Arer iiinbf Sriegnt imb fîmlyn/ oijn 0embe. 'SJer alxr/ 
bap jananbr / ba mu; iingtjjort / mtba bit vorben unnttn imfae 
totrrai/ .Çcnjogc iXuNMrcn/ fan SBruba / Ar grben unb Ar 
BwHmai/ oba iviba bit inrat/ icbt ttyam/ bartanb fuHat 
fit uni tu :XA fctjai/ unb foflen benen uor ban uiiforen mime 
unb ïXeAt rbun/ nad' 0 elegenhett ba vsad-e/ ohn 0tvabe/ 
nolt nbtr ber luifor t*|» mba fmu/ unb üRime unb îKed'een* 
fiîr un* md't geborfitm fonn/ fo foflen mit unfan vorgenannten 
Dont Ami grben unb SlrtAfommen/ «tuf bmfolbcn gtfwlfai 
fcçn/ al* long/ untj a bitrutnb gtbeflat ifirbt/ unb bmbai 
ou* ivflwlicb ;ii bai wjrgcfdynbenai 0<lübbai unb A>mqai «ülc 
tmfa St.wtif «mnai / arigtliAc/ mit ban itrfunbt brf wir|tb/ 
bai rtnr bmnîtxr «btn/ bdïjjclt mit unfcnn jnfwiti|«ibm jnfi» 
grf. Unb imr Wbrnbt wn JBmrfl/ ibmnrrobil/ ©unNitha 
©cd’nnt/ unb ba* ^a^ttrl ^ananffidi bftf ©ottfoufl ju 'Paf* 
fait»/ ixrubai unb bcfrnntn ojrmlid) unt brin Sparte/ 6a p b« 
»orgrf<frnt*nr SPünbtiiufi unb ©cliibN mit imfatm ^JBiiTaj unb 
®iflm unb üSatbe grftbt|)ai i(î/ intb ijlcbcn autÿ bu Hâtt ju 
Ixiben/ fur un*/ unb <tnr unfrr SMiromnm/ mnaflidy. Unb 
gu <Si£krf)M ber iè*«tb</ Jflbeil mie unfer ^mfwrl/ ju imfrrtf 
ebajcnanmcn ferrai 'Bifdvf* ©orfribe* ;u 'P.ijfmu Xnftgrl/ 
grfiaicft an ban ®nef</ ba gebai ifr $u 3îiai/ am Siontag 
uor unfrr jraum îug/ ju ba üünbigunge/ nacb ^rifN 0f 
brn/ ij6i. 3a^. 

XX. 

1 6. Mars. 3 nfhninctU 9 îcc 6 to-?(ufprucf)é ciniûfr Œfwrfutjîm 

über uitrcrfdii rtlicçe Ætrcifi^cifcn Snmgraf #ntK» 
ricb* ;u Qlùrnberg / mit ber 0fobr s Jlumbcrji ipc< 
gen De* QBalW ber iTlùrnbfrqrr M genannbt / 
3bU* ic. S 9 rbcn SHumberq am ncdîfïcn ©aiiibfîag 
tuicf) 0 r. 25 «iebicfcti îad’ï(itm> n6u 2 >a 6 ctj aucë 
bc* îKJinifcpfn jffm*# Ai. serti I. Dipioma, 
«wrinncii £r ^ura^raf* ^ribricbm ju Çfîûmbrr^ ba* 
Sfarggrafrffum Cfiiimbcr^ mtr feiner 3 u^ 9 rmta 
ic#?ot #r- < 9 ckit ju 0tra|j6urg beu ij. Çwap 
Annoijoo. Indiclionc 1 {■ [Christ.Gas- 
t et. tu s, de lhtu Public. Europ. Univerf. 
Cap. XXIV. pag. 7S6. Ex Gravamimbus St’ 
va/us NoribergcHjis in caufa Rrvijionis contra 
Brandenburg, anno 1 f8f , tmpreffis. d’où l’on a 
tiré ces z. Pièces, qui fc trouvent auJÎi dans 
I-unig, Teutfeh. Rcichs-Arch. Part. Spec. 
Cont I. Abthcil. IV. Abfâtz 111 . pag. zjz. 

& M « ] 

C'eft-à-dire , 

Sentence Arbitrale rendue par quelques Electeurs en- 
tre Fridf, ric, Bur grave de Nuremberg , 

(A la Ville de Nuremberg, touchant le 
Bois appelle la Foret de Nuremberg, comme auffî 
au fujet des Péages 6?r. A Nuremberg U Samedi 
après la St. Benoit I }6z. Avec le Diplôme d'in- 
veftiture donné par Albert!, au B ur grave 
F r 1 d e r 1 c,pour le Btngraviat de Nuremberg, 
avec (es Dépendances & Appartenances en Fief de 
r Empire. Donné à Strasbourg aux Ides de Mai t 
Indit! ton l J. Ann. I joo. 

3 0Î 0O*<* OTobm en/ ‘Kinm : 9 ?a* fhna 0cburtî>/ brq?» 

Ktwi bunbert unb iui çok» unb vèedHigflrn 3'*^/ M 
nabpai ,Çr<rta4* t*or ban tèonntag £>rult m ba ;fa|frn/ irur» 
ben gtfbroat bit SPurarr bc* :\.trbt» lu ï'îifrntwg/ fÜr unfan 
jjcrui/ 55 ont i£arl brn iXéuufdvn Raçftr/ alfb bip fie gen 
Tom. II. Part. I. T 


ss 


0raffé ( yrtbendv!i ban Çpur agrafai wnÇfhirnbag/bapcfi mit 
fema iodita pi fanon vabarret Ivtt / l’craiitirorten foltau 

vùx unfmn i>r:n / ban x.iiifer/ unb uor ôai iXnurfurpfiv unb au<b 
voranban.furpen/bie baiwd' gefebrieben ejady. :£\irnad? 6e* 
fanbten ûie S^urga beu Audio bie ©eiiûnbtfii / unb legten bai bte* 
f llvn &t ub< fur/ b-* fominen bie ©awubten ubaan/ baft fie 
bem iKathe t*on ban vrd'cpfftn/ bie irad’c in bie Çtinb gabm/ 
be* fetjt ber <?aifcr mcber / Çcnn ©aLufi ju 

OTnintj / i^atjog ‘Xttrred’fai ben gitan/ imb >patjiN| ÎCu* 
probt ben ^ungan/ ‘pt'.ilugrafai Iw îîfan/ imb jjerqogen 
in SBanm / jjérjeg tXuboljf von (Sad- fin / ijain g un von 

» n/ Coadjueor unb -ppeger btd SPiftum* ju frrer/ 
ïlbredr von ^tUirCbura/ ©ifdvf 3oIwmi« von 
êaapburg/ Qe rjog £>«cit vvn »nrrn/ Jpertn iÿrirtai* unb 
Jjerm OBtlIjelm üllaranrafai von Ji'atbffn/ unb bai fanb* 
grafai fo.-i J^efai. Unb be* gaben Ne JBurga nom ;X>itfx b.tr* 
ju Ulridi bai vffronta jit ba gulben A’ofai/ ïlbred't ben gb» 
na aui lèalçuuurf/ UJncb tanna y}cn gouraNn i*obn/ 
' 3 en/w!bt ÇafliT unb Qkrtbolbt iud \t/ Çamuui ^ortbtel / 
’JVta 0 aoina/ jjtinrtd) ©euba/ unb Jn^en jîopfai/ ba 
qK’àftttnbten «ènida ju ivrannvortni. joa «au Nir ber ebe* 
garanbt ©urgar.if .aitNtid 1 / unb flagt gai ba êtabt *u 
ÿliîrnbag/ bap bie ^urggTafRHvift |u Wumbag M* i\ed,t 
jMt«/ b.tp ba ©urggrarfld’aflt Zuitinann *u iJhirnbag ba* 
0endit be|i(ai folt / inrt bem edmlrbaifi / nnb von at/en J.U* 
len an bem 0errebt / nxmn oba mie bte fommai unb u.-fd'efirn / 
fie nvtren grop çba Htm/ bit pvep ibeil féften didl^Ten imb 
iKbrnen/ unb Iwitt aiub bie ÎJenfebiiflt/ 10. •J.'fimb 9îiîniberga 
ifauung j.tiwiga ®i met tvn ban cmbmi bruten ibeil be* 
é-diuItlMiji TS.MH bie nsîrrn ber ÎJertfd’.ifft aile 3»ihr nvr* 
ben/ obn bep bai erehultbaifen ber irçunb m.Ir/ ba pâ» fie ber 
jjaifd'afft vorgebalten unb nufrt g*en. gdb^tt^ 1 * bieSBurg» 
graiffdNtfa 10. ^unb îJîiirnhTger 'JXtnnmg jubrlidvr ©illt/ 
vwn 30II ju SHiirnbag/ bie bàu uian aud; ber Çatfebafft iw# 
gebalteu. 

!â>i* vaantnvrten bie ©urga alfo r fc.t* 0aidit unb nutb 
btr 36Û nwwn be* Xad>g/ imb unfer iberi garl ba ^anfer 
Imb fanen Aubta unb fanai 3 oflner ba fivn/ Nefclbcn folrcn 
ba* vernnmtorjen/ intt ipelchen 2ï«btm unb 0eiwbttbaten fie 
bie bertrad’t Ixtuen. 3 tf,n <WA tlagf ba fBnrggr ajf/ bap bie 
®urga vous SCatbe fôlibe neue ©ebott ba? groffa 'Peen feOteii/ 
bamit fie ba* 0ai<bt f rouf toi/ unb fètne SXetfrt benenwn/ alfo 
ob ba* usire/ bafj ba iBurga lijr ana oba inebr/ wel oba 
irrnig t fra’d lagiengai/ barum lie bem 0aida ©upivurbig 
ivàren unb bit fan foirai/ bapfïelM* vor 0en die uitb bem ©efiil t» 
bmfai md't flagen botfien/ unb raiîfkn Ni* flngen imb bnn* 
gen fût bie SBurger/ in ben unb aud' bu P bon SXàfbe Nmn buf* 
jen mie ber roolt. ®a* wnumuoem Ne ©urga alfo: (gie 
hàtttn Am ;u bâfén 3f f<n 61P nid't ju anorenen/ trâr aba/ 
bap pe Am bue folten i-erannoonai/ fo irolfen lie ba* alfo 
vaannvonen/ |îe Ni «en ba* von ïlter* alfo fa-tradit/ ira* 
fa 0efe$c btird’ ;Jntb<* imb êuit* mllen féçen/ Nmnnni neh* 
men fie bem Si^fa unb bem Singer aflmcg Ar ala SX«VC 
•vorau*. 

3ttm a riagt aba/ bap bie Sjturga/ unb be* vSAultbci|Ten 
0en\ilre/ ba jpaifdvifft Af tfm'hot ouf ba 2kfte yt 9 ïiim» 
bag ûfcerfiAreii/ unb grfrdncft fc*àaen / unb eaieu 0 efdngenen 
barau* gmommen hàtttn/ mu ©avait an ;\tAr. .De* ivarb 
a untenvafa/ bap bie SPurga baron unfd/uAtg iraren/ unb 
a litp PA bavoii mafm freimblidvn. 

3 tan ituA flagt ba fBuragraff i'Aa bic 59 urga m 02 iîm- 
bag/ Ni p ihm fane 2 kf?e vawuet unb l'afAlcffen tvdrt/ alfo 
bap raananb/ nnba Nt fSurga Titien/ Nirvon ober barju 
fonunnt mod'tc/ bey îag oba ben ■jJîad'f. Du* Ntben Ne 
i^urga alfo wrannrortrt : De* A'ad'* ilefie hà«e fane anbe» 
re gutfurt / bann Ntifelbig ibot / unb Ni* JÇeidi bà«e Ni* be* 
fritba unb bai <è<Mopgattem ban an haffon nwAen/ unb Ne 
uAebt ba* Seid> iweba itbbredvn/ ob Ni* iXeid' tvolf. ïud; 
baten bie S?urga unfan Çam bai Sanfêr imb Ne gburfurffen/ 
buP fie Nirju giengen unb Ni* befdsiunen/ beuAt fie bemi/ bap 
ban seiAe unb be* *Keid'* 2 )ejW ©dsiN rr.tre/ bap fie bumt 
ba* ubtb'tten/ Ni*félb bcfoieb unb g<trrem lofai fit alfo befle* 

[ten. 3 f° n a Ni p an jtbltAe ©Aimten m ber 

tftabt gtbenfolt ba DaifdNifft afle Jabr 12. ffammg/ unb 
jegliAe ijofroabt m <&. fornAa Mtu an g-dmuta. De* 
aiinvonm Ne S?urga alfo/ Nif 5 fit md't gtbôa/ bap rinige 
eAmnten in igt. ©ebalb** 9 fan Je etnw* geben b«tt/ unb 
ba« auA in Icroiba*iYaa lanen vrd‘mitag<h<At/ mol hàt» 
ttn fie gthért/ bap m ©t. Ioraifar*fYàrt/ K bie Doffr.rrh afle 
3ahr smeen f?tUer geben Jjatt/ unb m baftlben 'pfari jtbe flei» 
ne tèAinitte via Dcüa/imb nue greiTé üAmitte an ©(bifling 
Sjefla. 3 tan auA flagt a/ ban btr batte pdvnbt ©aum/ 
unb afle* liegmbe* SJdJ iui ;Jcr(f m ièt- loratfla 'Pfan foin 
wàre/ imb Nip muim Ne fter:|d\i|fo baron trre/ unb e* Iiegen 
auAba Sjenfdvilften auifai Are tXtAten von So.'an/ q>eA» 
brennem/ 2Bagnem unb ©ûttnern/ unb ba*»agt a .ukÇj fane 
urlunb m latan gefohneben/ von QBort ju ïïfort alfo : 

A L s r R T u 9 Del graria Romanorum Rex , femper 
Augullus, univerlî* prefentetn Literam infpeâu- 
ris falutem & credexc fubootatis. Rcgalis pr«eminen- 
ti* rcquirit honellas, ut (îngulos & univerfos nobis de* ’ 
voté a Pdellter fiimulantcs d'gnis debcamus pr*mio- 
rum retributfonibus pr*vcuire, ut fpe rémunération^ 
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AnNO CItCT î noftra & Imperii obfcquia confident»» ani- i 
mcntur. Notum igitur iflè volumus , & pracfcntibus j 
I302. poblicè protcllainur, qiiod nos advcrtcntes dcvotioncin 1 
& fidclitatcm dileéti uoois Kriderici Uurggravtï de J 
Nurnberg uni ver fa botta infra feripta vladicct Comi- j 
tiiim Uurggravk in Nurnberg, Caflrura quod tenct ibi- 
dem, culiodiam portx litx propè idem Caltrum, Judi* 
dum Provinciale in Nurnberg, cui ctiam vice Impcra- 
toris omne judicium. judicans prxlidcbir , Otftcialiv 
ctiam ejusdem Inirggravii , uni cum Sculuto nollro in 
Civitatc Nurnberg lUdido prxiMcbit, & quicquid cm >‘ 1 
lumeuti de ip(o judicio, vel per homicidium vel quen- | 
cunque calu n alium pervinerit, idem Odicialis ditas 
partes cjutdein lucri per fe tollct. Diâoque Burggra- , 
vio quxque tinrica in Nurnberg folvct unum folidum 
annuatin. Onium quoque toilct de omnibus areis ab ( 
altéra parte pontis, & de quolibet tcmporc mclfis unum > 
melloron, tertiatn feram , tertiam arborcm de fbrcllo , i 
ac omnia ligna jaccntia in eodctn, Otficium forciti ab 
ilia parte ponds, eut» fuis attinentiis. Villam Werde, ! 
Villam PucJt , Oppidum bwaud , Cailrum (Jreulcn, 1 
AdvoiNittam Cernobii in Steiua, Reditus decetn libra- I 
rum Üenariornm de Officio Sculteti in Nurnberg, & 
decern libras de Fclonio ibidem , cum rcliquis rcu- 
dis, qnc idem & lui progcnitorcs à nollris antcccilo- 
ribus habuiilê diijnoscuutuir : titulo Kcudali in Feudum 
duximns conccden.la. Ad maiorctn itaque obfervan- 1 
tiam prannifToruiii fe roboris nrmitarem, lcripta prx- 
fentia nollri Sigilli charadcrc juflimns rolxjrari Da- 
tu:n apud Argentinam, Idus vlaji, tndiiiione 13. An. 
Domini MLC C Regni vero nollri Anno II. 

®a mm bief; Urftmb elfe wrhôrt irorbot/ Isa mrlbemt bit 
SSurgrr/ bap in fenutn Q^ncjf gtfctrubai flunb/ Mpber«3ur4* 
qr.iflc tsttf .yorft-amt frtben folt / tlb.-r bot ,Çor|i hmber ber 
SHurg 111 sr t- C-eMlbs 'ptitr!/ unb auri* l'en Tllters hcr anberS 
Stobteu Mr.ut nidit gehabt batte / unt> fit baten nu* bit <£bt*r- 
furflcu unb onboc .Jûrfltn/ bic Mb* axtrm/ bnf- fie bas alfo 
jjfbencten njeltm/irann fnn Q'rieff anborS indu fagmi / te. unb 
irai b« Qfctlb berbcrfntS ber î\a tdj/MS nerannrorrcnMcÇSirr. 
fley alfo/ Isip biefelbm jirem '2v>albc bes :Xet*S ttsirot / ut* 
im* aiul< bu- v*trtbt banttt ge|hffr/ unb bir h,îrt no* ’Xc*ttar* 
fin/ anb bit <s~tabr wn HlterS lyr hâit btcfrlbeti ZiVtlbr gcnofi 
foi/ tmb eiii*t .Dorifer au* btr Môe» Ic.icn/ nnb ber îj^fror 
nwrunbbcr^oiqhiirtil.r iveiÿrrn au* ibr uriimb/ Mû fteoberfle 
f^orfhnculcr Ne 2tfalbs in c-f. torciiijcr pfan i*on Ne ;Xrt*é 
Weqmt unb fuqtm bic ;fer|itnri|hT uut fan» bot i3ur»ifrn/ baf 
fie o.’n Tdttrd Ikt me qdjeret hatteti/v«n Feinnn brian forait/ 
cher wm fctncrleti foldwn ;\c*rcn / ale b<T ^urggTaïf- ftnrqe* 
ben Ijûtten/ bit cr auf bon ’îli.tlb baftn folt/ unb un btt Ko- 
Irt/ 'Pvd’bTcnnor 1 ^Bnqnct tmb Bittner / vrr.imnvrren bic 
SSirr^tr Moi Nifj Xui ;‘cc ittb.ng bu abqntoinmtn h<ta / atif 
becb.it ÏJalbcn/ tmt^ntff joMnns bco vEltorggmfftn ^ifïcn 
unb ^tjfrn/ unb Mac aud> bic WKberUqt Nm ^urggratfrn 
unb anbern ,Çwthiui|iam jcnfnt unb biqctt tntt fiimuten auf 
betbm ’ÏJtilbeii. 

, 3 ton oudT Haut btr ' 3 urd<iraff unrer aitbcm .^lagen/ ffr 
»ar< M î\<i*ô 3 ttrq«gr»t|fc / nnb b;ci]i bax'on on Sgiir^raff 
fon SHuntbcrq / Nip cr bcO Acid'ô '^urg ob 9 îûrnlvrg folf niu 
ndjmcn/ n\iun cm xanfer abgtcnq/ une foie ber pii^m/ nnb 
and* mur Ivibm/ buJ an ein' ftmfftigeo r\ci*. £\t» rcranu 
iwrtcn bu ^irr,rr ctlfo : ®« ^itr.i unb bic sfrabt ;it 9 )nrn= 
berg arhort ju«nai*cr/ unb nwen bcJ iXod-c- / unb h.ia au* 
bte crtiibc Nio alfo brrlvrada vo-t ‘Xltcrd/nnb hù« atub bed gut 
Urfirub / al* Itvr te# ;Xct*i 3 «'ptlwr n>ar auf ber ^urg/ ber 
ffelt ben SBuracm frid* t*icbcrhc« rtvun / mann cm SCod* ab» 
gteng/ b.i^ ber 'Primer bic SEbirq aiuntroortcn folt bot <Sur» 
Aon 1 unb bie fbiten fie bann tmihalten/ bis an on funffngrt 
ï\ci*/ unb |k troficn and* bcflclccn b<r vrtabf llrfitnb/ non 
parfera nnb Xentgm/ wn Xat'ftr jjctnri*/ <ïitrfcr Itibntg 
unb von \.mf(r £arl/unt> Ni t.sïrt ber ©urggraffr fonot i^rtcf 
liber bufclbcn î'ur.i. unb alfo tirtl'eiltcn Me obgcnahnrcn Jiir= 
flot ,i!k / ta fi Me Sÿtic tfr / bw bu ^tabr b,ia</ 5 fraft foltcn 
Kiben/ itib Mft fie ttua* barl*fi) Mcibcn foltcn / borna* tn.id>tcn 
bic (fl'tiïï.yûrflot piwi 'Sncf/ unb gobai ber cinrn bem£?tirg* 
groffot/ tu* Nn rntban ber trtabt/ ber fltmb je etner oit» ber 
a'iter/ l’on îUort ju ‘îBorten <]lo* alfo: 
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in ^V.-e/mrernAfoc b<d qaicrbi'r*lnt*tiAflcn Jurflen unb SJmn A N NO 
Jjçnn i£ttrld \oni. Satiûrô / aUe^ett i'.chrcr br» :\<td;o / unb ✓ 
Henig \ii obctin / unfêrd licotn gn.'dngm JJenn / itnb mit ‘J 02 ' 

•Xatly unb jeig anbffcr bed tXo*é:|flirfkn / biefclbni [diroiuig 
unb v3liflvUung alo berna* gcf*mtxn ÿf/ fwbcn cittfcbcibot 
3u bon erften/ um bot 3i<tlb genrnnt ghinttcrjcr 'Jor|l / unb 
grlcgtn tranen ber ierunnep ra* ©enref ber *}>fitr: ju lèf. fo» 
rcnÇcn ju ï’iilrtiberg foü ber '^urgAraife bletben/ Ivri ben Jrêç» 
beiten unb :\c*ten / bie et unb f.'tnr ijltem btr) ?\om. jfmfrm 
unb XôitiAcn bmbet gebabr ha tvn/ unb mit ban unrof*ieb/ 
ustr ed/ Ni p bae :Xnd; tn bcnftlbcn 3>alb legte Scier/ 'Pümer/ 

'VerKrer cbtr iVd'cr/ ira» ©efâtle Nnn Scfd* Nirt*on geprien/ 
brr f.lltn bem ü'urggraffoi on ïriutl «faOen /bieSBurografftu 
»oU*n '^auholb unb Sÿrennbolf! 111 ben .fort! bnuen/aldMoron 
alter ^rfetninen tff/ unb barùber foüen bie SSurgçiraffin bot 
îUalb m*< mfnuffen/ no* f*ablt* r<rj>iinnt. .i.\r jyalii - 
ftromer tmb Otto .yonlmnlcrr / unb ibre (grbm fefien OLerfl 
Jor|lmeipet ferai beo ehegenunntcn 'î^ilbeo / tint fol*<n ;\e*> 
ten/ alo lie bafl uoc Ultetb jjergebrad't lwm/ tmb no* *wr 
i^rieit laut. 

'Oie qf-tabf ju îîûrnberg/ bie S*orff/ unb r.ffe bie non ïl« 
ftr Ikt t\e*t Adsibt boi/ m bcnf lben ^albe/ foUen fceti tÿrrn 
£ie*ten / bie fit von Tdtere bipha gefsabt baten/ blcibfii/ unb 
«Khaltcn nerNn. ©0 foH )egti*e y^efffîabc m 4 or enter 

'ffart / ben ü*urAgra*m von etnm ïag in brin 3.thr m ber 
©mbte loljen rinen (è*nittcr tmb etnen <pfrnmng. ©0 fofl 
leglidcr v 5 r*nitinr tn berfdbm Çf«n/ ber cm jfifi bat/ bon 
fBurggraffni geben ail* 3 **t omit l*d*tliing ‘Pftnmng. Tiu* 
uum ber ÎBurgAr.iffe ber b« *X«*d ic*ultbeif|ert tu ter sr mbc 
pi îJlümberg etnen ban/ unb n^s iSup aefadca / von ©c; 
rtd te iregtii/ berplhn '^up fcllm jtra) ÎI.kiI ter CTurAgraifea 

S / tmb Md brute 'îboi bco 9tei*d (èd'ultheij/ ùnb von 
felben bntten îheile/ foH ba ir*tilflxtp bon •cinrAgriif^n 
qeben 10 . 'pfunb 'Vfennmg ^iumlerger 2B<f)tuiy. Ttudi foCen 
bte ^ttrgüraffên auf bon 3oll ju Slurtibag allé 3obr iwbai 
10 . 'Pfunb pfotmng iJluriilvrger 3L**rimg. S)*f ju Urfunb 
unb r.rijjer ir«»'gfot / bal\n tnr nnfor 3nftrgel an Mefcii 
Spruff tftm b'ncftn ©chat imb emftbteben ver cin t\e*t ju 
SfJüntUrg/ na* ifbript ©d tirt brcn;rhcn bmtbert 'jabr/ tuib 
brama* m bem jiro* nnb lèed'Ojigiîtn 34'r/ ail bon ae*fleti 
sianU'lLig / unb S. Bencdietcn iag. i 
unb M uum mnt bie ^?neff mbôrt* / ba lammirtai bu 
S3ur«,<r gC'jcn b;n (Jbui-jiirpm tmb anbern ,Wrpeit/ Mp ba 
iwgaui’tbîe Krtutcl von ba iPurg/ m ben sprieffen ni*t go 
fd'iieoen ftanbt. 'i>a fpr.tdyii bie êbur^fiirften/ ber Sanfrr 
irolt m*t bengen/ Mp uun MS ben Qdurgtn reTfd'neb / pe 
foltnt fid laifetï genugen an ben guten 23rief<m/ bte lie barùba 
IfAttcn. Hud* laimivereten bie tptirgor bett 'ïrticftt / fcer m bera 
oorgoianten bcs iBurgraffen ©neif gef*neben ptinbe/ Mp et 
aitNrS t*ie*tai ni*t Mt liber ten jiialb btnber ber ÇButa tn 
tèt- vrconlbs 9>fan/ Mim bap cr ^erfanruier baruba nsk/ 
unb baten/ Mp ibn bit ifljucejitriica benplbm Kmcfcl an* 
verf*rieben. îîas vaantiuonen itc aber alfo / ba Satifrr irolt 
bas m*t hmijeit/ bod* baten fie Me (Sbur-.yjTttm jUifiîglt*/ 

Mp Itibtp ■XrttcfelS/ uitb au* btS vorbeni ’ïrncfelo mu bu 
©irrg gebenefen ivolten / ob es *tlen Mrju fommm mo*t / Mp 
*m btt wrfefjrubtn raurben mit ba (f bur-,Jûrpen’3neftii/oaS 
vaaani'orren |k ganontglt* unb forad^n: urieaioltenfemgcrn 
gebendot/ se. Datum oie 6c ar.nu, quu fupra. 

XXI. 

Rever faits Wenceslai Dncis Sileüte Do- 18. Mal 
mini Li-mcenfis j tptibus Ronsanorum Impeiatori 
C a r o l o IV. tunqum fuo vero Domino II*- 
teditano promit! tt , nibil de Ca/lto aut Civita- 
tc J.ignitzcmi , ejaiyue diUriüu , fe umjuam 
aliénait' um. Datum in Pista , annô 1 jtîi. 
if . Caleudas Junii. [Lwio, Tcuifchcs 
Rcichs-Archiv. P^rt. Spcc. Continuât. 1. Abf. 

m. p . 517.] 


N Os WtNCESLAUS Dd gratis Du x Siltfut 
Domina Liguiceujit , promittirmis bons nollra 
fidc line omni dolo, prxfcntibus, & fpondemus Sert- 
mijjimo Prmcipi & Djmiuo Caroto quarto, divins fa- 

m y „ lW , T ,J m culrûm, quim Uvintcm, 

cum ejus diOriau, cumquc fuis pertinentiis anivcrlîs 
St iingulis , nunquam vcndcrc , neque u nobis, ft :i 
nollris Hxredibus quomodolitxrt alienarc. Harum nos- 
trarum figillo nollro fnb appenfo tdlimonio Litcrarutn. 
Datum in Pista Anna Domini M. CCCLXli. Quiu- 
dccimo Caleudas Junii. 


MrTltloe 'VfalÇgraf be? iXlym/Ms 3?. Ôict*S Cbetlbr irud-ps 
tmb Sortie a von 'JM^rn/ ïXnbdçb Sjttçog ïu er-‘*fen/ bcs 
S?. SV:i*6 f'brrfl ^'arfdwlcf/ unb >w von £alcfenfjnn 
Cosdjmor b» ©bnrurbigtn Sierra Sio«nmi( (Frti-'iltfd'off ju 
"îrirr/ unb ron frtn.-n wegen/ befennen unb tbim limb mit bie* 
(c;n SBrtrff offtntu* allen boun bie *n felsen obtt horen lefen/ 
MS lonfiAf an ^neiuna unb ■JJltfhrfr-ng/ ois |inf*cn bon 
Cblen Enchéri* ^urgsjraflvn 1,11 ^îtiniberg/ unfmn lielrn 
pfiora an «ntn -îlwil/unb scr vj.tabt imbSltirgan wnSJlürn* ! 
bera/ tmpxn liebm .Çminben an bon «nbeni rheik/ AorrTot 1 
f*n/ unb berpiben ber uns nnb anbern bes iKod'S ;X:iT|înt m i 
beibm îl>cilnt/ tu* mit ftcçot ^JiUeu ferai beluben/ Mp tint 


XXII. 

Traiïatuj procoleniamutua amisitia inter Ed car- 12. Juin. 
* DUM 


Anso 

>361, 


tt.Jfi 




DU DROIT DES GENS. 
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Anmo 

1361. 


dum ni. Regem JnglU & Pbtrum Regem [ceflbres, Regtium, Terras , Dominia (îve Subditos, 
Cajtm*fâ Legi uis. DM. Unim iu 21. Jeeem JO^nco-am, ucc juvabuM qaovis modo, 

Ijd2. [R y me R, Fcedera, Coiivcntioncs , j nrr 31 

&c. Tom. VI. pag. 36p.] 


fNiverfis, prxfenttt Literas inlbeduris, Williel- 
_ mus Dominus de Larymere Miles & Baro, ac 
Johannes de Stretlcye Decanus Lincolnicnlîs, Legum 
Docror , mb.il!arorcs A Procurât ores, lllullriflimi 
Principis , Domini Edward i , Dci gracià , Régis Anglic, 
Domini Hîocinix de Aquitain», Salutcm ui Domino 
Icmpiteraant- 

Inter cetera, quibos Rognorum procuratur Exalta- 
tio, A quietudini conlulitur Subjcdorum, illnd proba- 


A prxfentibus AJligantiis Dominum Faparp , Roma- 
norum Imperatorcm , modernurn Dominum Regem 
Frsncix, iptius Hxrcdcs , Libcros , de Succellbrcs, 
Rcgnum, dt Subditos, prxlcmct & potlcros, excipi- 

U Niverfis, prx fentes Literas infpeduris, Willicl- I mus fpecialitcr A cxprellc. 

mus Dominus de Larymere Miles & Baro, ac [ Si tamen prxdicti, aut aliqui.vd aliquis corum, ju- 
“ ' verint, veljuverit, perfe, vcl per Genres (bas, fni- 

micos, PcrfcCO tores, ac Æmulos dicii Régis Calicl- 
Ix, A Lfcgionis , leu didi uomiui Alfuiin Filii lui, 
aliorumque Hxrcdum, dt Succellbrum fuorum, aut 
acdcr in , leu de-dent , eis, vcl ct>rum cuicümque, 
conlilium , auxilium, vcl favorcm , idem Dominus 

, , . Rcx Aiiglix,A didus Doniimis Edwardas Filius fuas, 

tur fore prxcipuum, ut libi invieem Rcges & Régna j aliique Hxredes , A Succerturcs fui, juvabunt per fe A 
«nitatis de indilfolubilis nmr.itix KccJere conjungantur, ; Genres fuas didum Rcgcin Callcllx dt Legionis. de 
quo aker altcri libcnter alliliat in prosperis , dt, Im- didum Dominum Alfonlüm Filium fuum, llxrcaes, 


pendendo fructuola fublîdia , aunquam dcficiat in ad- 
venir , 

Prxmiira igitur , 

Nccnon quôd incliti Rcges CarteUx A Legionis, qui 
pro temporc fuerant , ac Domus ipforum tota, clarx 
mem>rix, Anglorum Regibus, Prugcnitoribus prxfaii 
Domini Regis nollri, iplôrumque Dornui, conlimilis 
unitatis de atnicitix itexibus antiquitds mutub junge- 
bantur , 

Idcn Dominus nollcr Rcx internis meditationibus 
rcvolvcns, dt, quod per cosdcm finceris alfedibus ges- 
tum erat, volens concinuatis teinporibus profequi opè- 
re pariter de fennone , 

Super prxmillis , dt ea conccrnentibus, cum, cir- 
cumfpcdis V’iris, Dominis, Dîdaco Sancii de Torra- 
gas Milite, de Alvaro Sancii de Cucller Bacallario in 
Dccrctis . 

Procuratoribus , Serenüfimi Principis , Domini Pé- 
tri, Dei gratü, Régis Caltellx de Letrionis Illuflris, 
Confanguinci cju'dcrn Domini nollri Regis, 

Et , ad incundum de tadendum fecum & nobïscum 
Confœdcrationes A Ligas fubfcriptas, a prxfato Rcgc 
Potcflarem fuiîicîenrcm optineneibus , 

Ac nobiscum multâ dclibcraüone prxhabitl , 

Pro code.» Domino noftro Rcge, & Domino Ed- 
wardo, Fillo fuo , ejusque Primogenito , eorumque 
Hxtedîbus de Succe/Toribus , Regno. Dominiis, Ter- 
ris fuis de Subditis quibuscutnquc, prxfentibus & futu- 
rs, ubicumque fucrint vel erunt, 

Cum prxfato Domino Pctro, Rege Callcllx de Le- 
gionis, 

Pro fc, ac Domino Alfonfo Filio fuo, ejosqhe Pri- 
mogenito, eorumque Hxrcdibus. Succefloribus, Reg- 
no, Dominiis, Terris, eorumque Subditis quibuscûm- 
qnc, prxfentibus de futuris , ubicumque focriut vcl 
erunt, ac corum Procuratoribus lupradidis, 

Perpétuas Allfgantias , Conft&derariones, Padîones, 
Ligas, dt Amicitias , vîgore Poteflatis nollrx ( cujus 
ténor continetur inferiùs ) inimus dt facitnus in hac 
forma; vidclicct, 

Quôd didus Dominus nollcr Rex Anglix , Domi- 
nus Hibcrnîx dt Aqnîtanix, ac didus Dominus Edwar- 
dus Primogctmus fuus, Hxrcdcs & Succclfores, Reg- | 
num, Dominia, Terre, de Subditi fua quxcümque, 
prxfcntia dt future, erunt. cuntis futuris ternporibus, 
prxfato Domino P. Régi Callcllx de Legionis. ac prx- 
fato Domino tlfonfo, l'rùnogenito fuo, eorum Hx- 
redibus. Succcflbribus , Regno, Dominiis, Terris, dt 
Subditis quibuscumquc, Terra Manque, boni, vera- 
ccs, & fidèles Amici dt Alligati, 

Et eis confervabunt, polie fuo, honores de jura qux- 
libct, ubicumque Icivctint ca fore, 

Dampnum ipforum impedient fideliter pari mo- 
do , 

Quibusctlmque fuis Inlmldt , Perfccutoribus , dt 
Æmulis, prxlemibus leu futuris, aliqua , conlilium, 
auxilium, vcl favorcm contra ipfos , aut corum ali- 
quem, quacumquc caufa vcl occaiione , prxfenti vel 
luturâ, per fc. vel per alios, publicc vcl occulte, nun- 
qn.nn dabunt nec lacient, 

Ncc Inimicos hnjusmodi, ad dampnum ièu prxju- 
diciumdidi Regis Callcllx dt Legionis, Filii fui, Ilx- 
redum, Regni, Do minior um, leu Tcrrarum fuorum 
feienter non reccptabunt nec récipient , rcccptari aut rc- 
cipi facicnt ncc permittenc quoinodolibct, 

Ncc in Regno , Dominiis dt Terris fuis prxdidis 
morari feienter patientur , 

Ncc alios luitnicos, Pcrlccutores, dt Æmulos hu- 
jusinodi , per fe vel alios, publicè vcl occulté, qvibus- 
cumque titulo vcl colore , contra didum Rcgem 
Callcllx de Legionis, Filium fuum , Hxrcdcs, dt Suè- 


de Succrllbres Aws (ipforum, Rcg ; s Callcllx A Le- 
gionis j Filii, & Succcflorum fuorum , fumptibus A 
cxpenlis) eisque dabunt, fuper hits , conlilium, auxi- 
lium , & favorem ad tuitioncm A protedioncmRcgno- 
rum dt Dominiurum fuorum prxditiorum. 

Subditos fuos , A alios qualescuinquc , Regtium 
Cartellx A Legionis, aut alia Terras A Dominia didi 
Regis, per Terrain vcl per Marc oifendere, vel inva- 
dcr'e molientes, rdrxnabunt etiam to:o polie, A dic- 
tum Regem Callcllx A Legionis, ac didum Alfonfutn 
Filium Ilium, Hxrcdcs, A SucccÜorcs corum, juva- 
bunt, ut cil didum; 

Et hxc omnia A lingula , quotienscumque didus 
Dominus Rex Callcllx A Lcg'onis, Hxredc», A Suc- 
cclforcs fui, fuper hîis, prxtatum Dominum noArum 
Regem Anglix, aut cjus Primogcnitum lupradidum , 
vel Hxredes A Succclfores corum j duxerinr requiren- 
I dum, & eis neceflè foerit. aut ind'geant ipforum auxi- 
I lio. In hac parte, boni fide adimplebunt; 

Et contra omnes homines Mundi, qui polTunt vivere 
(ivc mari , qui didum Regem Callcllx & Legionis, 
Filium fuum , Hxrcdcs, Succcirbres, feu Subditos, 
Rcgnum, Terras, feu Dominia fupradida. Tcrrî Ma- 
rive oifendere, invaderc, i.npugarc, aut in ipfis Gucr- 
ram facere prxfumpfcrint (ipforum, Regis Cartel Ir A 
Legionis, Filii, & Succclforuni fuorum, fumptibus A 
expert lis) eos juvabunt toto porte, ut cil didum. A 
in hiis eis dabunt conlilium, auxilium, A favorcm, 
prout meiiûs fciverint aut poterunt quovis modo, boni 
fide, A fine fraude, A malo ingenio , A ficut pro fadis 
A negotîis ipforum ftccrcnr. 

Aahxc, promûtimus , boni fide, vice A nomine 
quibus fupra. quôd. 

Si continuât Dominum Regem Carteltx A Leeio- 
nis, Alfonlüm Filium fuum, aut ipforum Hxrcdcs, 
Hominibus ad Arnia,Ca(le!lanis,Sagittariis,Guietibus, 
Vandalicniibus, aut aliis indlgcre, ac fublidium prx- 
fati Domini nollri Regis, in nac parte, quotienscum- 
que A quandocumque duxerir feu iluxcrint rcquireu- 
dum per fc aut Nuncios corumdcm , 

Idem Dominus nollcr Rcx, A Edwardus Filrus 
fuus, eorumque Hxredes, absque diflicuharc aliqui, 
juvabunt boni fide, A fecundum modum A formam 
fuperiûs annotatos, didos, Dominum Rcgcin Cartel- 
læ A Legionis, A Alfonlüm Filium fuum, ac corum 
Hxredes, de Genribus hnjusmodi, A usque ad nume- 
rutn quem a fc commode poterunt dimittcrc. 

Et etiam fullincrc, conlidcratl corum nccclïitafc pro- 
priû, qux contingere poterit remporibus fuccclturis 
( fumptibus tatnen A cvpcnfîs prxiatorum, Regis Cas- 
telli A Legionis, Alfonlt Filii lui, A Hxredurn fuo- 
rum) (ëcunduin rtaturn Hominum armorum, Sagitta- 
riorum, A aliarum Gcntium psxdidarum, 

Infra XV. dicrum fpatium, a temporc requifitionis 
hujusmodi , 

Ad forum vîdualium, qui pro temporc concinget in 
partibus, refpcdu habito , boni fide taxanduin, ac 
etiam modetandum per quatuor Legales Milites, qui 
ad hoc alfumentur (vidclicct) duo ex uua patte A duo 
ex alia, qui feiaut A arbitrentur, taxent A modères- 
tur , fumptus A expenfa» fecundum temporis A loci 
vel locorum ubertatis vel (lerilitatis urcumllantias, 
ut prxlcrtur , 

Scrvicntque Gcntes hujusmodi legal rter prxfntis Do- 
minis, Régi Cartdlx A Legionis A Alfoulo Filio fuo, 

A eorum Hxrcdibus , in G 'terris ipforum, quatndiu 
eos fecum duxertnt rctinendos , A eis fatisteceriat de 
(lipendiis, ficut prxmittitur , moderartdis. 

Fer prxfentcs tamen Alligantias dido Domino nortro 
Régi \nglix, Domino Hibernix A Aquitanix, ejus- 
que Filio fupradido , Hxrcdibus , aut Subditis ipfo- 
E 3 rura, 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


Anno rum ’ prxfentibus & fut uris , nulluin voluinus prxjudi- ! 

ciuin gonerari , quiti potcruut umncs & lingulos fugiti- 
1261. vus, exulcs, & forbaunicos , prxfentes & pofleros, 1 
quibusculhque occalionc livc caufâ, a Kcgno Oallcllx 
« Lcgionis prxdiâo rcccptarc, fultincrc. & fovcrc in 
Kcgnu, Dominiis, Tcrrisque luis prxdiclis, modo & 
forma quibus rctroaftis tcmporibus factum crat & ricri 
fupcr hiis cxiitit conluctum. 

I l , ad hxc omnia d lingula fupr idida crtcélualitcr 
adimplcnda, cnndem Dommum nollruin Rcgcm , Hx- 
rcàos. & Succcflores, Subditos fuos, Rcguum, Ter- 
ras, d Domina ipforum quxlibet, prxfentia & tutura, 
prxt’aris Domiuis, Rcgi Catlcllx & Lcgionis, d Al- 
fonlb 1 -ilio fuo , eoruinque Hxredibus, Succelfori- 
bus, & Subditis, tenorc prxfentium , cfiicaciter obli- 
gamus, 

lit nunc, ad majorent fccuritatcin corunidem, vice 
& nominc ftipradidis , promittiinus boni lide, ac in 
animam didi Domini noliri Regis Anglix corporalc 
prxllamus Sicramcmum, quéd idem Dominus Rcx 
Alligantias, Ligas, Amicitias,Confœdcrationcs,Gon- 
ventiones, & Paâa, exteraque prxdida, in omnibus 
& per omnia, tenebit, adimplcbit, d inviolabilités ob- 
fervabit, rener i , adimpleri , & iuviolabilitcr obfcrvari 
facict , «que in toto vcl in parte nunquam rumpet ncc 
violabit, rumpi ncc violari facict ncc petmitict, ncc ip- 
lis comravencrint in futurum, 

_ Etquod, in propria perfona fua, casdcm Alligan- 
tias, ac omnia & fingula fupradida, pro fc, ejusque 
Filio Primogenito, d corum I-lxrcdibus, acccptabit, 
approbabir, & dénué contirniabit , adantibus Conlilia- 
riis fuis, Prxlatis, Proccribus, Nobilibus , & aliis Regni 
Anglix, d aîiorum Dominiormn luorutn, 

Fi, fupcr liiis omnibus, Literas fuas , Sigillo fuo 
munitas, proue Antccclliircs fui, Reges Anglix, fecc- 
runt in limilibus, citra Fcllutn Refurredionis Domini- 
cx proxjmum , cidcm Régi, vcl Nunciis cjusdcin Re- 
gis Callcllx, ad rccipieiluum easdem deputandis, inter 
l ontem Kabiain & Isayonani , trader, tradi feu realiter 
Iibcrari facict , eodem Jurejurando, toiaquc noliri po- 
tentia curabiinus nos fadutos. 


emergentibus , incidcntibus, & conncxis, faciendi, fir- 
mandi, roborandi, acetiam vallandi per Jurameiuum 
in animam noftram, aut aliàs qualitercümque , prout 
prxdiciis Procuratoribus nollris , d corum altcri, vifutn 
fuerit expedirc, 

Nccnon et bona nollra, d Subditorum nollrorum, 
mobilia d immobilia, prxfeiitia & futura, inodis, for- 
ms, & conditionibus quibus volucrint, obligandi fu- 
pcr prxmitlis omnibus & fingulis tenendis de obfcr- 
vandis, 

Qux omnia & fingula fupradiéta, per prxfatos Pro- 
curatorcs nollros, a corum altcrum, traclara vcl trac- 
tanda, fi mata vcl finrandn, roborata vcl roboranda, 
vallata vcl vallanda , feu aliàs facienda, juranda, & 
obliganda in prxmilfis , & circa prxmifla, ac prxmis- 
forum quodlibet, ut prxfcrtur, Nos, de ccrta feientia, 
exnunc prout tune laudamus, conccdimus, firmamus, 
roboramus, & comprobamus , atquc ratilicainus, 

fct ctiam promittiinus pro Nobis, Hxredibus, d 
Snccclforibus nollris, fub bona nollra lide, prxmifla 
omnia & lingula perpciub tcncrc, non contrafaccrc vcl 
venirc per Nos , vcl alinm, feu alios. 

Set ca fi r miter & iuviolabilitcr obfcrvare, ac (î per 
Nos prxfèntialitcr d pcrfonalitcr fada, tradata, ordi- 
nata, & roborata fument, ac etiam vinculo Jiiramenti 
feu quavis alià firmitatc iulcita, ctiam li expre/fatis & 
liipcriùs nominatis fortiora feu graviora cxillant , vcl 
etiam taliaquxdc jure live coufuetudincMaudatum exi- 
gant fpcciale. 

Quicquid autem, per didos Procuratorcs nollros, 
aut fpccialcs Nuncios, gcltum, adum. procutatum, 
initum, compofîcum, ordinatum fuerit leu quoinodo- 
libct attemptatum , promittimus ratum, gratutn, fir- 
mum Nos perpétué habituros, ac ctiam mviolabiliter 
obfcrvare , fub Y pothcca & obligation!, omnium bono- 
rum notlrorum. 

Relcvamus ctiam eosdcin Procuratorcs nollros, in 
prxmidis & prxtniflbrutn lingulis, d in hiis, qux, fub 
dida forma Mandati , pollcnt concludi verilimilitcr, 
vcl aliàs quoinodolibet contineri, ab onmi oncrc fatis- 
dandi. 


Tenir jnijent pradi/li Preeuratorii , fret prxtuél.c Pa- 
trjialti , ejl tjie qui fe jaillir , 

E Dw AR DUS, Deigtatià, Rcx Anglix, Dominus 
Hibernix & Aquitanix, omnibus, ad quos prxfen- 
tes Literx pervcncriut, Salutcm. 

Sciatis quùd Nos, 

De discrctione & induflrià , dilcdorum d fidelium 
nollrorum, Wiltielmi Domini de Latymer Militis d 
Baronis. ac Johannis de Strctlcyc Decani Ecclelix 
Lincolnicnfis, Legum Dodoiis, prxfentium exhibito- 
ruin, conbdcmcs, 

Ac tenentes fine dubio qnéd ea, qux iibi committi- 
mus, üdcliccr ac laudabiliter curabunt adimplcre, 
Eosdcin. VVilliclmuin & Johanncin,deoruinqucm- 
lihct in foliduin (ita quéd occupantis conditio melior 
non exilhu) facimus , conflitoimus , créai nus, feu ctiam 
ordinamus nollros veros , ccitos, legitimos, fuilicien- 
tes, d indubitatos Procuratores , Aciores , negotiorum 
Gcllores. ac etiam Nuncios fpccialcs; vidclicet, 

Ad tradandmn, ordinanduin, disponeudum , con- 
veniendum, conccdcndum , iiieuuaom , fnciendum, 
contrahendum, coinprobanduni, firmandum, d robo- 
randum, perpétué vcl ad tempus , nollro Domine, d 
pro Nobis, Regnis, d Dominiis nollris, ac pro nos- 
tris Subditis d Vaflàllis , cum ExccllentiUimo , ac 
Magniiico Principe, Domino Petro, Dei grati.l , Rege 
Caltcllx, Lcgionis, Tolcli , Gallccix, Cordubx , Mur- 
cix, Gicnnii, Algarbix , d Algclirx , ac Vifacayx, 
d Coinitatûs Molinx Domino, pro fc, Puisque Regnis, 
d Dominiis, Hxredibus, d Succclforibus fuis, ac fuis 
.Subditis, & Vallàllis, 

Nccnon cum cjus Procuratorc, feu Procuratoribus , 
Nunciisque fpccialibus.ab co liabcmibus ad infraferipta 
metam , plénum , d libérant Potcllatcm , Mandatuin 
ctiam fpcciale, 

^ Quoscumque Traclatus , Confoedcrationcs, PaSa, 
Conventioiies, Alligantias, Amicitias , Pa&icmcs , Pro- 
mifliones, Foedera, d Ligamina quæcdmquc, d om- 
nia alia d fingula qux in prxmidis d circa prxtniflknc- 
celfaria fucriut feu ctiam oporruna, prout ipfis Procu- 
xatoribus nollris vcl corum altcri vifuin fuerit expe- 
dirc, 

Damus infuper d conccdimus prxfatis Procuratori- 
bus nollris, d cuilibct ipforum in folidum , plcnam, 
meram, & liberam Potcllatcm d fpcciale Mandatum 
prxmifla omnia & fingula, cum dependentibus ex cis, 


Dat. in Palatio nollro Wcflm. fub Magni Sigilli 
noliri teilimoiiio. vicelimo lccundo die Mcniis Junii, 
atino Domini dlillelimo, CGC, lcxagcflmo lccundo , 
allamibus d prxlcntibus, 

V'cncrabilibns Patribus , 

If'ilhelmo , U'yntouicnfi , 

Simine , lilienfi , 

Nollris Canccllario & Thclâuratio, 

Ac 'Johanne IPygormenfi , 

Episcopis : 

Roberte , Comité Suffolci.t , 

Johanne tie Botyngh.i/n , Uecano LiehefeUenfi , 
U'ilhelmo lie U'ykeham , Canonieo L tneolnienfi , 

Et Johanne de Brunkeirc , Tbefaururio Eborum , No- 
tario nollro , 

Tellibus in prxmiflis. 

E. R EX. 

Et ego Johannes de Branketre, Clcricus Norwyccn- 
lis Diœcdis, Apollolici d Imperiali auéloritatibus No- 
tarius Publiais, conllitutioni , fa&ioni , d ordinatio- 
ni diclorum Procuratoriorutn , d potellatis dationi, 
nccnon omnibus aliis d fingulis fupradiétis, per prxfà-, 
tum Dominutn noltrum Rcgcm rccitatis, factis, & ges- 
tis , licut fuperius COntinctur , unà cum Reverendis 
Patribus, Doininis Episcopis , aliisque Tellibus, prx- 
fens fui, caque omnia d lingula, nccnon feripturam 
(E. REX) manu Domini Regis propria fattam, die 
vicelimo lccundo diéli Mcnfis. m Caméra fua,indiclo 
Palatio, & coram Doininis Ganccllario d Thclàurario 
fupradiâis, (ic fieri vidi, d audivi, mulris occupatus 
Negotiis per aliuin fcribi fcci, d publicavi, mcoqne 
confueto Signo (ignavi, de mandato cjusdcin Domini 
Regis, in tellimoniuin coruindcm. B. R. 

Fafla & data fucrant hxc prxdicla per nos Procura- 
torcs , fuperius recitatos , fub Sigilloruin nollroruin 
Tellimonio, in Cathcdrali Ecclclia Saucti Pauli Lon- 
donienlis, die xxn. Mentis Junii , anno Domini Mil- 
Icfimo, CGG. LX 1 I. Indiflionc quinudecimà : Pon- 
tilicatûs Domini Innoceutii PapxVl. anno X. Prxfcn- 
tibus, tune tempotis, incisdcm, 

Keverendo Patte, 

Domino Johanne , Dei gratin , Wygernicnfi Epis topo s 

Ac, 

Nobi- 


t 


Anno 
13 6 z , 


Digltized 


1 Google 


; S 3 

h 


DU DROIT DES GENS. 


A wn Nobîlr'bus potentibusquc Viris, 

ANSO Dominii, 

1261. Michael* de Ponynres. 

J Ai char Jo de Stajford , 

Baronibus : 

G ira/ do de 'Portai de Payant) 

'Johanne de P ornerais , 

Johanne de SamtJo Cl. no , 

Nicholao de Popham , 

Et Johanne de lialays , 

Ac, 

V enerabilibus V iris t 
Dominis , 

Johanne de Bokyngham , Decano Liebefeldenji , 
Johanne de Branketre , Phefanrario Eboracenfi , 
Johanne de Bamimrgh , A rcbidiaeono Northnmbria in 
Ecclcfui ünnolmenji , 

Et IVUlielmo de Pyryngto», Canon le 0 Londonien fi: 
Petro Jobannis deUlahaJJieta , 

Martino Jobannis de A corda , 

Burgcnlibus de Bcrmco: 

Franeiieo Ferandi de Médina Cali , 

Egidio Fernandi de Cmelter : 

Johanne A thon , Cive Londonienjî , 

Johanne Bat alla Domitello , 

Johanne Clernant , Notario Public» , 
fit pluribus aliis Tcftibus in prxmiUis. 
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Et Ego Johannes de Branketre, Clcricus Norwicen- 
fis Diœcclis, Apoftolicâ de Imperiali aadoritatc Nota- 
nus Publiais, Àlligamiis, Confcederatïonibus, Padio- 
nibus, Promiilionibus, Obligationibus, Juramentorum 
prrllationibus , exterisque prxmitTis , per Dominos, 
Didacum de Alvarum, didi Domini Kcgis Caftellx & 
Lcgionis , ac Dominum Williclmum de Latymer & 
Johauncm Dccanum Lincolnicnfcin , Anglorum Ré- 
gis, Domini Hibernîx & Aquitautx , Procuratorcs, 
«eut prxmittitur, fadis, récitons, & geftis, uni cum 
Notario & Teftibus fubfcriptis, prxfens intérim', ci- 
que omnia de (îtigula tic fier! vidi & audivi, multis rc- 
galibus occupatus Negotiis per alium feribi feci, &, ad 
rcquiiitionem Procnratorum eorumdcm, publicavi prx- 
mifla, de ca, in hanc publicam Seripturam & formant 
redigens, meis confueto Signo & nominc roboravi in 
fidem & teftimonium eorumdcm. 

Et Ego, Wiilielmas de Tiryngtons, Clericus Lin 
colnienlis Diœcclis , publiais audoritate Apoftolicl 
Notarius, Alligantiis , Confcedcraiionîbus , Fadionî- 
bus, PromifTionibus, Obligationibus, juramentorum 
prxftationîbus, exterisque prxmiifis , per Dominos, 
Didacum & Alvarum, didi Domini Regis Caftellx & 
Legionis.ac Wiilielmum Dominum de Latimer de Jo- 
hahnem Decannm Lincolnicnlcm , Anglorum Régis , 
Domini Hibernis de Aquitani* , Procuratorcs , fient 
prxmittitur, t'adis, recitatis, de geftis, unà cum No- 
tario de Tcftibus fubfcriptis , prxfens interfui, edque 
omniade iingula fie ficri vidi «audivi, multis regali- 
bus occupatus Negotiis per alinm feribt feci , dt, ad re- 
quifttioncm Procuratorum eorumdcm, publicavi prx- 
milia, dt ca, in hanc publicam formant redigens, meis 
confueto Signo & Nominc roboravi in fidera de tefti- 
monium eorumdem. 

XXIII. 

KSjuill. Contrait de Mariage de Jaqjüe* de Savoye, 
Prince d' Ac baie ^ (J de Maroueritb de 
bt Bai»- Beaujeu , fait le 16. de Juillet , [S. 

1 1 u. , (iviCH knox, Hi lloirc Généalogique de la 

Maifon de Savoye. Preuves, pag. 1 17.] 

In Nomine Domini Amen. 

A Nno Nativitatis ejusdem M. CCC. LX II. dt die 
XVI. menfis Juliî , apud Bellidum , In Domo 
Episcopal! didi loci, præfcntibus Viris Nobilibus Do- 
minis Jacobo Marcfcalcî, Guillcrmo de Chalamont, 
Girardo d'Eftrds Lcgum Dodore, de Johanne de Châ- 
les Militibus, tcftibus ad hoc vocacis, per prxfens Ins- 
trumentum publicum , omnibus evidenter appareil : 
Quôd cum I radatus habitus fuerit,ut dicitur,ue Ma- 
trimonio contrahendo, inter Magnifie nm l'trnm Domi- 
nnm Jaeohnm de S ah an di a Principe m A t baya et una 
parte, de DomieelUm Margaritam de Bellojoeo Cl alté- 
ra. Inde eft quôd didus Dominas Princeps ex una 
parte, de Vie Magnificus Dominus Anthonlus Dorai- j 


nus Bellljocf, Fratcr didx Domicells ex altéra, co- 
ram didis tcftibus, de me fubfcripto Notario conftituit 
perfonalitcr,proptcr ca qux fcquuntur , Tradarum prx- 
didum deduccrc volcutcs ad eftedum, idem Dominus 
Princeps, fuoproprio nomine juratus corporaliter ad 
Evangelia Dci fanda, fc,dc bona fua quxeumque mo- 
bilia, immobilia, prxfentia, prxtcrita, de futura obli- 
gando promifit, dt convenir dido Domino Anthonio 
Domiuo Bellijoci, michiquc fubfcripto Notario, ut 
publics perfooc prxfentibus ftipulanti, de recipienti vi- 
ce, nominc, dt ad opus prxdidx Domicellx omnium- 
que, dt iingulorum aliorum quorum intereft, & pote rit 
inpofterum interdit: , ducere dt acdpcrc in fuam bpon- 
fam, dt Uxorem legitimam didatn Domiccllam Mar- 
garitam, ipfamque in facic fandx Eccleli* dcsponiàrc, 
Sandâ Maire EcclciiS conccdcnte, nihilquc fccift'e vel 
facerc impediens didi Matrimonii coraplcmctuum: dic- 
tas vero Dominus Anthonius Dominus Bellijoci lcicn- 
ter, dt fponte promifit dt convenir dido Domino Ja- 
cobo Principi prxfcnti, dt ftipulanti, corporaliprxftito 
per eum juramemo, ad Evangelia Dci fanda, lub fuo- 
rum obligatlone bonorum mnbiliuin,immobiliuni,pr«- 
fentium, de futurorum quorumeumque, facerc, dt pro- 
curare cum etfedu, quod dida Domicclla Margarita 
Soror fua, nubet dido Domino Prindpi, ipfum in VI- 
rum fuum, dt Sponfum legitimum accipiet, dt in faefe 
fandx Marris Ecclefix desponfabit, mfi fit aliud Ca- 
nonicuin rationabilc quod obliilat, nihilquc facerc vel 
fecr/Ic propter quod didum Mutrimoniuin , dt ipfiu» 
cortiplcmcntnm valcat impedirc : prxterca didus Do- 
minus Bellijoci dat , de conftituit, dareque, & folvcre 
promifit, dt convenit fub juramemo, & obligationibua 
prxdidis, dido Domino Principi pro fe, dt luis ftipu- 
lanti in Dotem, ac nominc, dt ex caufa Dotis, dida 
Domicellx Margarita Sponfs future didi Domini 
Principis, quindccim mille fiorenos auri boni pondais 
folvcndns terminis, per lllnjlrem Prineipem Dominum 
nojlrnnt Dominum Amedenm Comitem Sahandia ordl- 
nandis, dt ftatuendis, de, dt fuper quibus terminis or- 
dinandis, de ftatuendis, nec non , dt quantitate qux 
in quolibet termino taliter ordinando folvi debebit , de 
didis quindccim millibus flurenis, didi Domini Prin- 
ceps, « Bellijoci ipfi Domino noftro Coiniti plenam, 
dt liberam dederunt, dt concefterunt poreftatem, qui- 
bus mediantibus dida Domicclla Margarita quittare, 
dt remittere debeat dido Domino Bellijoci, omnia ju- 
ra, partes, portiones, adioncs rcalcs, pcrfonalcs, me- 
ns, inixtas, utiles, diredas, & alias quascumque fibi 
compacntes, ét compctcntia qulcumquc occafione, 
de quibusvis titulis, feu caufis, in omnibus, & lingu- 
lis Hæreditatibus , rebus , bonis , de Juribus quibus- 
cumque, qux fucrunt bon* memorix Domini Eduar* 
di , (j Domina Maria de Pii Domina non dam Belli- 
joci Pair il , iA Mat ri 1 diélornm Domini Autbonii Do- 
mini nnne Bellijoci , V dut la Domicellx Margarita , 
quxeumque fint ipfa bona dt jura, ubicumque, & quo- 
cumquc nomine nuncupentur, falvl didx Domicells, 
de exprefifé refervara, (1 de quaudo continget légitima 
fucceftione, deefeheutü, fai vis ctiam, & cxptcûè re- 
fervatis ridem Domicellx , quod in cafu quo didus 
Dominus Bellijoci, quôd ablit, fine liberis masculîs 
legitimis, uno vel pluribus , ex fuo proprio corpore 
procréai is, décédera, cidem Domicellx ûlva fint, de 
renianeant omnia jura fua , omnesque adioncs que- 
cumque, & qualescumquc fint , qux , & quas nunc 
habetjdc pro futuro temporc poterit haberc, ex quîbos- 
cumque caufis in omnibus, dt (ingulis Hxreditatibus, 
bonis , rebus, fc Juribus Paternis, de Maternis fupra- 
didis, nonobftante fienda quittatione prxdida, quia fie 
ut prxmittitur adum . dt couventum extitit inter Partes 
prxdidas. Item didus Dominus Princeps pro fc, de 
fui* SuccelToribus quibuscumque dédit . dt conftituit 
dido Domino Bellijoci michiquc dido Notario ftipu- 
lanti . & recipienti vice , nomine , de nd opus dida 
Domicellx Margarita Sponfic fu* futura in Do- 
talitium, dt nomme Dotalitii ejusdem, in cafu quo 
didum Dominum Ptincipetn, ante ipfam dcccdere 
contingerct , tria millia norenorum auri annualium 
ad vitam ipfius Domicellx , dum viierit poft ipfius 
Domini Principis decciTum percipienda , dt habenda 
fingulis annis dum viierit ut fupra. Qu® quidetn 
tria millia florenorum annualium ut luprâ , dic- 
tus Dominus Princeps promifit, & convenit dido Do- 
mino Bellijoci affignare, dt alfetare competcnter cidem 
Domicellx, vel ejus certo mandato. Item didus Do- 
minus Princeps fcientcr, dr fponte pro fe, A fuis H«- 
redibus, & SuccelToribus quibuscumque caulâmque ha- 
bentibus, dt habituris ab ipfo dédit, donavit donatione 
para, mera, fimplici, & irrevocabill inter viros, fi eut 
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Anno 
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tncliùs, 4 fortius potcrt intclligi feu dîci _ liberis mas- 1 
culis, uni vcl pluribu» , es hujusmodi Mairimonio, 
conccdcntc Domino , nascituris , didoque Domiuo 
Bcllijoci, 4 michi Notario ut publie» perfon» llipu- 
lanti vice, nomme, 4 ad opus didorum libcrorutn , 4 
omnium, & lingulurum* al.orum quorum interet!, & 
importeront poterie intcrellc , à fcx usque ad feptem 
millia florenorum auri, per ipfuin Dominum Frinci- 
pem furticicnter atfignanda promittetts, paduinque , & 
convemioncm faciens per fuutn juramcntuin , 4 fub 
obl’gitionibus quibus fupra dido l>ommo Bcllijoci, 4 
michi dido Notario ftipulanti nomme, 4 ad opus Filia- 
rum nasciturarum, Deo dame, ex Matrimonio fupra- 
diclo, ipfas Filias, unam, «Je plurcs fuflicienter mati- 
tare, feenndum dccemiam (latus iplîus Domini Princi- 
pe. 4 Filtarum prxdidarum, ado, & convcnto, 4 in 
paélum cxprelfum dedudo, inter ipfus Dominum Friii- 
cipctn, 4 Dominum Bcllijoci nominibus quibos fuprà, 

quùd Dominus Fhilippus Filins didi Domini Principis ; ramentis, & ubligationibus prxdidis, prout pro quo- 
prxdidis omnibus, & tingulis debeat conlentirc, luum- ! libcc ipforum le obligaverunt ut luprà de prxdidis uni- 
que prxbcre confcnfum, 4 alfenfum, 4 ca omnia, 4 1 nibus, 4 lingutis indemnes penitus obier rare, de qui- 
nngula laudare, approbarc, & ctiam confirmare cum bus ipii Dominus Princcps, & Dominus bcllijoci, pro 
juramcntis,promiliionîbus, obligationibus,tcnuuciatio- utroque ipforum dicta Domicclla, & aliis quorum inte- 
nibus, 4 aliis folemnitatibus opporrunis, qux omnia, ; rcll vd intercril, lnilrumcnta publica tcnoiis ejusdeni 
& lingula fuprà dida didi Dominus Frincept, 4 Do- , ficri rcquiiivcrunt. Signé Bec z un. 
minus Bell ijoci, nominibus quibus fuprà promiferunt, : 


cujuslibct ipforum non obfervantium przdiâa, de qui- ANNO 
bus fe didus Dominus Hugo obligac ad rcquilitioncin j a ^ 1, 
Farcis ipfum requirentis, qui non oblcrvavcritprzdida, J * 
prxmilla, 4 convenu circà folutionem rclYuuiionis 
didx Dotis, alfettamentum, 4 confervationem Dtita- 
talicii memorati, ipfc Dominus Hugo tenctur. promi- 
lit , 4 convenit iplis Domino Principi , 4 Domiuo 
Bcllijoci, 4 michi Notario llipulami ut fuprà, fub ju- 
ramentis 4 obligatiunibus prxdidis pcrfonalitcr iti quo- 
libet termino, m quo effet defedus , tenere Hollagi* 
apud Caftillioncm in Dombis, douce fucriut oblervata 
promilia, 4 conventa pto terminis tune claplis , vcl 
douée ab illo qui ipfuin requiliv ll'ct de didis Holtagiis 
tenendis liccmiam habuerit ab iplis Holiagiis rccedcndi, 
quos Fidcjuflbres, 4 Principales ac diduin Dominum 
Hugoncm de Gletcus, 4 quemlibet ipforum pronvfe- 
ruut, & convviicrunt cisdem, 4 cuilibct ipforum didi 
Dominus Princcps 4 Dominus Bdlijoci fub corum ju- 


4 cunvenerunt alter altcri lolcmnibus Itipulatiouibus 
intervcnîentibus hinc indc, michiquc dido Notario Iti- 
pulanti,4rccipicnti vice,nomine, 4 ad opus omnium, 
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rc , & obfemrc cum effedu prout fnperi us exprimuntur, 
nunquam contra per fe vcl per aliuin in judicio,vc! cx- 
trà faccTc ve! ventre, ncc cotitrà facercvcl vcnircvolcnti 
confencire aut prxbcre confiliutn.auxiliumvcll'avorcm, 
didusque Dominus Bcllijoci de didis quindccim milti- 
bus tiorcuis fatisfaccrc, prout fuperius dec!aratur,dido 
Domino Principi, vcl cjus certo mandato terminis, 
per ipfum Dominum noftrum Comitem, ut fuperius ordi- 
nandis; didus vero Dominus Princcps promilit, 4 
convenit michi Notario ftipulanti pro ipfa Domicclla , 
4 atiis omnibus. 4 lingnM quorum intereft, 4 intc- 
rcife poterit fub ramentis, & obligationibus prxdidis, 
didum Dotalicium alUtare compctentcr ut luprà , & 
didain Dotein rellituere ipli Doiniccllx vcl altcri, cui 
de jure pertinebit in Omni cafu, quo locum habebit rcs- 
titutio ejusdem per cosdcm tertninos, 4 fîmiles quibus 
fibi fatisfadem tuerit de cadem rcllitutioue, 4 refarci- 
rc aller alteri omnia damna, gravamma. expenfas, 4 
iutcreflèqux, quod, & qi*as alter per deteduin altc- 
rius, in obfcrvatione prxdidoTUm, fccerit aut incurre- 
rit quoquo modo fuper ci», qux aller altcri credcrc 
verbo (imptici omnia ai ia probatîone cclfante, pro qua 
quidem Dote folvcnda tirmius ipii Domino Principi 
dicti Domini Bcllijoci çrxcîbus, 4 mandato, 4 pro 


Savoy t 16 . Dec. 


te de Milan , (outre le Marquis de M enferrât t 1 1 
fait à Milan j le 2 . 6 . Décembre l j6i. [S.*" 
Guichenon, Hiitoirc Généalogique de la 
Maifon de Savoye. Preuves, pag. zof.J 

In Nomine Domini , Amen. 

A Nno Nativitatis ejusdem M. CCC. LXII. In- 
diciione quinta décima, die vigcliina fcx ta meniis 
Dcccmbris. Magnilicus Dominus Dominus Gauas 
Vicecomcs, Filius quondam rccolcndx memorix Do- 
ntini Stephani Vicecomicis Mcdiolani, &c. Impcrialis 
Vicarius gcncralis, pro fe ac Filiis fuis masculis Icgiti- 
mis, ex una parte; Et egregii Milites Domini Ludovi- 
ens Revoyrix Dominus Domeyrtini & Gcrbalii , 4 
Humbertus baftardus de Sabaudia, Dominus Altivillaii 
4 Molctarum, Frocuratorcs ad inlra lcripta omnia 4 
lingula peragenda, lUnjlrn Principit Domini Ame- 
oei Comirit SW’. m dur , proui de hujusmodi procuta- 
tionc conllarc d cîtur publico Inflrumcnto, rogatoper' 
Joannem de Alicnis Notarium 4 bccrctarium Domini 
Comitis prxdicti, anno millcfimo irccmtciimo fexage- 
limo primo, Indiâionc quartadccima, die odava Dc- 


ipfo Domino Bcllijoci le ridemque conllitucruni, qui- j cembris, viceét nomine diâi Domini Comitis ac Filio- 
bus in folidum erga Dominum Frincipcm luprà didum \ rum masculorum legiiimorum cjus, 4 pro cis ex al- 
rtipu lames pro fe, 4 fuis Hxrcdibns, 4 SuccelToribus ter* parte; Fccerunt inter fe libi ad invieem Conloede- 
quibuscumque, neenon ad rcquilitioncin, 4 prxccs : rat ionetn, Fraternitatem, U nionein 4 Ligam perpétué» 
didi Domini Princiris, 4 pro iplocrga didum Dominum duraturam , cutn Padis, Conventionibus , conditioni- 
Bcllijoci, mcque didum Notarium Itipulamem, 4 re- I bus, modis, formis 4 tenoribus infra feriptis; vidcli- 
cipicntcm pro dida Domicclla Margarita, 4 aliis quo- ! «t: Primb namqttc, quôd prxfati Domini Cornes 4 
rum intereft, 4 poterit ir.tercfte de 4 pro rertitutionc ! Galeai tcncantur 4 dcbcant toto ipforum porte, ad in- 
didx Dotis, ac dido Dutalicio alTettando , manutc- ! vieem le defendere contrà quameumque pcrfonamdc 
nendo, detéadendo, 4 contcrvando didx Domiccllx ; mundo; Exccpto Domino Impcratorc quem ambo prx- 
Principalcs4 Fidciulibrcsintcrccirerunt quilibct in foli- didi Domini cxccpcrunt communiter. & excepte Do- 
dum, & fe conllituerunt Princcps lUuftnt Dominât j tnino Barnabone yicccomitc Fratre didi Domini Ga- 
nofttr A me.it ut Cornet Sabandt.e, V tri Nubiles Domini ! I« s » quem excepit idem Dominus Galcas, ac cxccptïs 
Guillermus de Grandilbno, Dominas de San da Cru- ! Domino Papa 4 Domino Rege Francis, 4 cxccptïs 
ce, Ludovicus Revoire, Dominus Domeflint , Hum- j illi* qui nunc funt Domini alicujus didorum Domi- 
bertus Muiiti Dominus Sandi Stephani Nemorofi, norum Comitis 4 Galcas, feu Vartalli pro iis qux nunc 
Joannes de Laia, Hugo de Châles, Stephanus de Ta- tenent ab iplis Dominis Comité 4 Galcas j vcl aliquo 
ncy Milites, & Fetrus Gerbailii de Bcllicio Thefaura- , corum. Item quùd uterque didorum Dommorum Co- 
rius Sabaudie, qui omnes, 4 linguli jurati corpuralitcr mitis 4 Galcas habere, tenere 4 tradare debeat pro 
ad Evangclia Sanda Dei pro prxdidis otnuibus, 4 fin- inimicîs Marchioncm Montisferrati, 4 quoscumquc 
enlis de quibus l'c obi i gaver unt fpcdaliter , 4 cxprdlc alios didorum Dominorutn, vcl corum altcrius iuimi- 
aidis Domino Principi, 4 Domino Bcllijoci prxdidis cos citra montes, tam prxlcutcs quàtn futures, aeVas- 
nomiuibus fe 4 omnia, 4 lingula bona tua mobilia, t fallos, Subditos , Terras, adhxrentcs, complices 4 
immnbilia, prxfcntia, prxtcrita, 4 futura. Item Do- ! lequaccs corum, 4 contra ipfos tanquam contra ini- 
minus HugodcGlctens Miles de dida folutionc Dotis ] tnicos procédure , 4 ad invieem fe juvare 4 Guerram 

P o dido Domino Bcllijoci , erga didum Doininum lacère, exccptis lupcrius exceputis. Item quùd nul I u k 
rincipcm, 4 de ipfius rertitutionc , 4 aiTettamento ! didorum Duminoruin Comitis 4 Galcas, cum dido 
Dotalicii , 4 ipfo manutenendo pro dido Domino j Marchiunc five cum aliquibus aliis didorum Domttio- 
Principc erga didum Dominum Bcllijoci,méqucNota- ! rum, vcl corum altcrius inimici, citra montes, tam 
rium rtipuUntcm ot luprà fe ob!igavit,4 bona fua qux- ! prxfctitibus quàm futuris, feu adhxrctitibus, complioi- 
cum^ ne prxfcntia, 4 futura , cum prxrtationc jura- 1 bus feu fequaebus corundcm; PaCcm leu Treugam fa- 
menti Corporalis ad Evangelia Dei Sonda per hune j cerc polÜt, nili utriusque ipforum Dominorutn Coini- 
tnodum , videlicct quùd in defedu Principal/um , 4 ! tis 4 Galcas concordi acccdcntc conlcul'u & voluntMe. 

I item 


AkNO ^ em < ï°^* ^ ur4ntc gocrra cum dido Vlarchionc , dt qoi- 
buslibct fcx mcnlîbus xllivis , indpicr.dis in media 
I loi. meniis Aprilis cujusliber, cujuslibet duorurn proiimc 
J fubfequentium annorum, & fioiendis in quolibet me- 
dio mollis Odobris, Prifatus Dominus Ci a Ica s fuis 
expeniis propriis,. tencatur de debcac dure dido Domi- 
no Comiti, ad ortenfam didi Marchionis Montisfcrra- 
ti ac VaIfallorutn,bulxiitorum,TerrArum,eoniplicium 
de fequackimejus.Baiiaerias quinquagiiita Gentium ar- 
migcraruin equeltrium , & Banncrias viginti peditam 
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Rccrofcudis, Hotmgiis , Ffdelitatîbus dr Juribus uni- ANNO 
vcrlis corum & cujuslibet corum communicer de divi- 
fini, fint de c/Jc detseant prxfati Domini Comiti». Item I ? 02, 
«...va T t. p'.ii illit 


quôd âcqutliris Terris de CaJlris fupri feriptis, tam illia 
que e<re debent prasiidi J>onrni Galcai , quim illis 
que dfe debent didi Domini Comitis, ut fuperius dic- 
tum cil; iotelligatur elle finitum tempus, quo didus 
Dominus Gai eus przfito Domino (iômitî darc débet 
pecuniam dt Genres, de quious fuperiûs cil fada incn- 
tio; Et lie ctiam tune àcquilitis 1 erris A Caliris pri- 


se quolibet menfe quorumlibct didorum fcx ziiivorum I didis, intcll'patur eiTc finitum tempus, quo Dominus 
meniium, cujuslibet dictorum duorurn proxiinè fubfc- I Cornes przdidus fuis expeniis tcncrc débet Gcntes Ar- 
quentium annorum, fex millia florenorum. Prefarus j nvgcras, de quibus lupcrhis didum cfl. item quod de 
«nim Dominus Cornes dicto æilivo tcmporc cujuslibet Callro Albiani fiat dt lîeri debeat, proût ipfi Domino 
dictorum duorurn proxime fubli-qucntium annorum . | Comiti placcbit. Item quôd Dominus C ni cas dut pu- 
habcrc de tcncrc tcnctur ad otîcnfiun prididam Barbu- ram dt Jibcram potcltatem dido Domino Comiti, quod 
tus mille, quibus per didum Dominum Comitem lotis- | de Fcodo Foilani, Cavallarii majoris & lu mine Kipta 


fiat; rcliquo verô tcmporc hicmali didorum duorurn 
proximè fubfequentiuin annorum, dida Gucrra duran- 
te, dt tplis duobus annis finitis, totu tcmporc hicmali 
de zllivo continué usque ad ipfam G'uerram fiiutam, 
prifatus Dominus Galeas tencatur A debeat, fuis pro- 
priis expeniis, darc dido Domino Comiti loi uni Banne- 
nas viginti quinque Gentium armigerarum equeltrium, 
de Banncrias viginti pcdituin. Et prifatus Dominus 
Cornes dido hiemali tcmporc didorum duorurn proxi- 
mè fubfequentiuin annorum, dt ipfis duobus annis fini- 
tis, toto illo tcmporc quo dida Gucrra durabit, habere 
dt tcncrc tencatur fuis expeniis lolum Barbutas treeen- 
tum. Item quod omnes prxdidx Genres ram iili prz- 
didi Domini Comitis, quim illi prxfati Domini Ga- 
leas, primô dt ante omnia imendere debeant' ad des- 
tructiûuin, dt de Terricorio utriusque didorum Domi- 
norum Comitis dt Galeas expellendum Socictatem An- 
glicorum, qui nunc cil in partibus Canapitii; dt quôd 
cum didis Genttbus ad nihil aliud intendi debeat, 
quouaque Societas pridicta crit aut dcllruda, aut de 
T erritorio utriusque didorum Dominorum Comitis dt 
Galeas cvpulfa, niiï majori neccllîtatc cogentc; des- | 
truda autem Socictatc prxdida, aut de Territorio 1 
prididorum Dominorum expulla ut fupri , debeant 
Gentes prxfata intendere ad faciendum dt ficri facien- 
dum valla fuper Territorio de Dillridu Civit.uis Allcn- 
fis, Poftmodum verô prifatus Dominus Cornes poflît 
uti fervitio Gentium przdidirum , ad damna Marchio- 
nis pndidi, in ea parte in qua idem Dominas Cames 
malucrit, tanto tcmporc quanto ipfæ Gcntes ftetilfenc 
occupatx circa valla pndidi 1 cm’torii dt Diflridus 
Allcniis; dt ipfo tcmporc finito, poflît didus üomi- 
nus Galeas vcl Capitancus ejus, fimiliter uti tantundem 
temporis lcrvitio aidarum Gentium ad damna Mar- 
ch'onis pndicti, in ea parte in qua malucrit; dt fîmill- 


faciat de ord net pro fui libiro voluntaris; fie quod lit 
in ejus arbitrio libero ordinarc , vcl quod rcmanninr 
Domino Galeas fupradido, vel quôd libi appropriet, 
dt in ft ipfum transtenu tanquâm in Dominum in foli- 
dum, quandocumquc ordinarc vofuerit, nûllius perlo- 
nx confcnfu vel prsfenria requilita. Qun dispolit ione 
vel ordinatione fada, didus Dominus Galeas. fi Do- 
minus Cornes pro fcipfo duierir ordinandum; ex nunc 
Jus Feudi dt Homagii pndidi, eidem Domino Comiti 
dat de cedit de in cum transfert; & ex nunc pro lit ex 
tune fc conftituft ejus nomine pofiiuere vcl quali, de 
didum Dominum Frincipcm pure folvir & libérât de 
Fcudo dt Jure Feudi dt Homagii pndidi: Mandons & 

^ 'ens cidem Domino Ptincipi, ut didum Fcfldw 
rceognoscat,dc cidem fidelitatem de Homagium 
faciat libi debitis pro eisdMn in cafu pndido. Item 
quôd nullus prididorum Dominorum Comitis dt Ga- 
leas, rcceptare debeat feu receptari permutât in aliqua 
parte Dillridus vel Territorii fui, aliqucm proditorem 
vcl rcbcllem alterius ipforum Dominorum^ Item quôd 
de Mcrcatoribus dt Cafan.viis Alleniibus, dt 1 erritorii 
ac Marchionatus Montisfcrrati converlântibus dt mo- 
rantibus infra Sabandii Comitatum, Dominus Cornes 
poflît faccre ad fuam voluntatem ; dt Dominus Galeas 
non poffit nec debeat fe intromictere quovismodo , de 
ipfis vel de bonis eorum qoe baberent infra diaum 
Comitatum : Et hoc Capitulum de cotitenca in co 
vindiccnt libi locnm foldm illo tcmporc quo Mar- 
chio pndidus tenebit occupatam Civitatem Allen* 
fem , dt alias l'erras didi Marchfonarus , ad didum 
Dominum Galeas pervetituras ex forma divifionis fu- 
pradidi, de in pcrlonis dt bonis illorum tanrüm qui 
non funt obedientes prifato J>omino Galeas: Adve- 
nientc autcin tcmporc, quo didus Dominus Galeas ha- 
beret Dotninium didi Civrtatis Allcniis dt didarum 


ter tantundem temporis faccre pofiit pollea didus Do- I aliarum Tcrrarum, fiat de prididis omnibus Mercato- 
mintis Cornes , dt deinde fimiliter Dominus Galeas pri- ribus, âc Cafanariis & de ipforum bonis, prout fieri ccn- 

fatus, quousquedidi fcx mcnl'cs iftivi cujuslibet die- r - — 

torum duorurn proxime fubfequcntium annorum 
crime finiti ; finitis autein didis duobus annis , de- 
beat didus Dominus Cornes fcx meniibus zllivis eu- 
juslibct anni , incipiendis dt finiendis ut fupra, lcrvitio 
illarum Gentium quas tune habcic débet tam de fuis 


fpcvit antequam didus Marchio occuparct Civitatem 
prilatam- Item quôd fupri feripta omnia & fingula 
intelligi debeant fecundùm purum dt fanum intclJcc- 
tum, de per utramque partem bona fidc line liraudc fer- 
vari. Adum Mediolani, in Palatîo didi Domini Ga- 
leas, in quadarn Caméra cubiculari didi Domini Ga- 
qnJtn à Domino Galeas prifato, uti ad damna didi ; icas lita in parte inferiori didi Palatii: Prifcntibus Do- 


Marchionis, iu ea parte m qua malucrit pro utilitate 
utriusque Partis. Item quôd de iis quz quovismodo ac- 
quirentur livc acqurrantur per Gcntes didi Domini Co- 
initis, five per Gcntes didi Domini Galeas, fiat dt ficri 
debrat ut infra fequitur : vidclicet, Civitas AU. cum 
univerfoejos l'erritorio dr Dillridu , omnes Terri quas 
prifatus Galeas leu Domini Luchinus vcl Joanncs 


minis Joannc de Pepulis de Hononîa, Filio quondam 
Domini Tadci, habttatore Mediolani, ManfrcdOiVlar- 
chione Salutiarum, Filio quondam Domini Manfrcdi, 
habitatore Mediolani; Prorafio de Caymis, Filio quon- 
dam Domini .Stcphani, Cive Mediolani; Robcrto de 
Fronxola, Filio quondam Domini Grure, habitatore 
Mediolani, Militibus; Manuelle de Ponzano deTer- 


Archiepiscopus ejus AntccclTorcs tcnucrunt in partibus , doua l.cgum Dodore, Filio quondam Domini Caxbo- 
Pcdcmontium , tôt* Terra FPiiani, omnes illi Tcrrz , n j , habitatore Mediolani; P«ro de Mûris Legum 
Marchionis Montisfcrrati quz funt inter Tancgrum de ! Dodore, Filio quondam Domini Pétri de Cambc- 
Tcrritorium Janucnfe , Terra Cafalis Sandi Evafîi, J naco Comitatus Sabaudi*; dt Antonio dido Pripo- 
Frairanetum, Terra Vaicntix omnes Tcrrz quas Mar- | firo de Aladio, Filio quondam Domini Joannis ex 
chio przdidus tenct de Dillridu Vercellarum^ omnes | Comiribus de Sando Martino » Teflibus vocaris dr 
Terne quas Marchio prœdidustenet de Dillridu Papix, : rogatis. 


omnes l’errz quas Marchio przdidus feu quivis alius te- 
nct de Dillridu Alcxandriz,tam ab una parte Tanegri, 
quimabalio, cum omnibus I crritoriis,Dillriclibus,Hcrti- 
nentiis. Honoribus> Fcudis, Retrofeudis, Hoinagiis, 
Fidclitatibus dr Juribus univerfis earum & cujuslibet 
•arum co.ninuniter de divilim, fint dt elle debeant præ- 
fati Domini Galeas : Omnes autem l'crrx Marchionis 
Montisfcrrati, exccptis fupra fpecifiratis in parte Do- 
mini Galeas; totum Canapicium cùm omnibus Terris 
qui tenentur per Marchioncm prxdidum feu Vaflallos 
fuos, qui funt inter Padum dt Duriam que labitur per 
Iporegiam; Caftrum Luionum, tota Terra Rime Chc- 
rii, totum Termorium Cherii cum omnibus Tcrrito- 
riis, Difiridibus , Pertincntiis . Honoribus, Fendis, 
Tom II. Faut. I. 


XXV. 

Confaderatiê inter Duces /fuflrije RuDolpHum ij.Dft. 
Frioericum, Albertum, 6?Leo* 1 
pot-DUM, nec non Meinhardum Ba- 
vant Datent ab una Ludovicom Hun- 
garity as que Casimirum Polonia Reges à 
parte altéra. J S>ud illi éittot Reges y Hat r des (J 
Terras eorum contré omnes Homines cunefis vin- 
but iâ fubjlantia defendtre atqut adjuvare pro- 
F mit tant y 



Anno 

1361. 
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mittunt j uti ££ ad nullam Brigam vel Guerram 
absque commuai confcnfit movendam fie obligant. 
Dalun FofjoniiultimadieDtcembrisar.no 1 }< 5 l. 
[Lunig, Teutfches Rcichs- Archiv. l'art. 
Spécial. Continuât. 1 . Abfau IV. W11 JOltcrrcici) 

p.»g. 16.3 


"MOs Rudolf kus F ridericus, Albcrtus, 
“ >l & Leupoldus Dei gtatia Duces Aultrix, Suri*, 
Carinthix, Fratrcs. Notum facimus univcrlis ptxfcn- 
tes Liieras infpeéturis, quod nos attende mes, quantum 
ex concordia 6c unitatc rcrum, non tam magnarum, 
quant etiam patvarum folcat provenue augmentum, 
volcmesquc nos & inclvtus Princcps Mcinhardus, Dux 
fuperioris Bavaris ôt Cornes Tytolis, Fratcr h Soro- 
tius noilcr charillimus , & unionc, colligationc & cou- 
nexionc fraterna una cum Exccllcntîbus & Magnificis 
Priucipibus Dominis Ludovico & Calimiro bngariæ 
& Poloni® Rcgibus, Fratribus nollris & coram com- 
modis,indcmnitaiibus & profcélibus attendus providerc, 
de maturo & deliberato conlilio Prilatorum 6c Majo- 
rum nollrorum Baronum pro nobis, & pro codcm Du- 
ce Mciuhardo & Hxredibûs 6c Succciroribus nollris, & 
ejusdem Ducis Mcinhardi,promittimus bona fide.cum 
oinni lînceritate 6c dilcélione , absque omni fraude & 
dolo,taétis lâcrolanélisquc Evatigeliis Corporali prxs- 
tito Juramcnto, Nos cum prædiêlis Dominis Rcgibus 
l-'ratribus nollris velic elfe nunc & femper indilïulubili- 
ter unitos , 6c fraternæ dilcélionis vinculo connexos, 
ita videlicet, quod nos & didus Dux Bavarix, nollri- 
que & fui Hxrcdcs , prxdidos Dominos Rcgcs Fratrcs 
noltros, corumque Hxrcdcs & Succcrtbrcs l'erras ac 
ipforum Dominia , cum luis Juribus & pertinentiis, 
quas & qux in prxlcnti habent & poflident , vel in pos- 
tetum pofiidebunc , contra omnes homines cujusvis lia* 
tus, conditionis & prxcmincntix cxillant, & Il Rcgali 
autlmpcrialifuigcantDignitate,nul!o penitus dempto & 
cxcepto, defenlari, tucri, adjuvarc , & protegerc te- 
ncanuir, cisquc & ipforum Fixrcdibus ac Succclforibus 
addfe, li etiam oportebit propria in perfona cum tota 
notlra potentia, militia ac lubllamia, non parccndo ré- 
bus, laboribus & cxpenlis, quin omnia eorum negotia 
tanquam propria noftra fore rcputantcs.toto nollro porte, 
cisdem Fratribus nollris praxiidis ipforumquc Hatredi- 
bus contra omnes Invalorcs dampnificantcs 6c occupa- 
re volentcs corum Terras & Dominia, omni dilatione, 
tcrgivcrfaiione & colore quxlito procul amotis , conti- 
nuato prxlidio usque ad finalein rei exitum, quocicscun- 
que requiliti fuetimus per cosdein Fratrcs noltros ac 
ipforum Hxrcdcs ante didos ,* obmirtis & pollpolitis 
omnibus aliis propriis, vel aliorum fadis aut negotiis , 
quinus pro tune clfcmut occupati, iplis fratermtalitcr 
luccutrcmus. Ita tamen quod nullam Brigam feu 
Gwcram ptxdicii Rcgcs Fratrcs nollri , absque noltro 
conlilio 6e bcncplacito, voluntate atque lcitu, movcrc 
iuicntabunt; quo more limilc nos 6c didus Dux Mcin- 
hardus nullant Brigam feu Gwcram cuique movcbimus 
line corundctn Ftatrum nollrorum conlilio, feitu & 
confenfu. Frxtcrea promittimus bona fidc ut fupra, 
quod nullam nîSmtntctn.paretuelam, feu confanguini- 
tatem cum aligna perfona contrahemus, fine volunta- 
te, fcitu & conl’eufu Fratrum nollrorum Rcgum co- 
rundein. Infupcr omnes iplis Regibus Fratribus nollris 
& ipforum Hxrcdibns , ncc cum aliquo xmulorum , 
iniiuicorum 6c cis malcvolcntium, Paccm, Concor- 
diam , Uuionem , nec aliquam Colligantiam inea- 
mus line bcncplacito & cxprcRa voluntate F'ratruin 
nollrorum ante mnntorum , modo quo fuperius cil cx- 
prell'um. Cxterum l'ub virtutc potcllatis Juramcnti pol- 
liccmur , quo ad iploruni Fratrum nollrorum commo- 
da amplianda,honorumquc ipforum augmentant didis, 
fadis , opère 6c voluntate lemper afiillcmus 6r corum 
honori, famx, (latui 6t profcélui dcrogarc volentibus, 
tniis viribus volumus elle contradidorcs & lmpcrato- 
res. Frxtcrea etiam omnem Coucordiam , Unionem ac 
Colligantiam cunt quibuscunauc perfonis. initam 6c fir- 
niatam qux prxmiflTx U nioiti, Coufœdcrationi 6c obüga- 
tiuui iu tota vel in aliqua fui parte derogaret feu polfet 
in futorum dcrogarc irritam elTc volumus 6c inancm, 
omuem vero Coucordiam , Pacctn , Ligam 6c Unionem 
cum prxdiclis Rcgibus Fratribus nollris charilTimis quo- 
cunquc tempore mitas 6t contradas, qux huic prxfen- 
ti Confœdcrationi robur poflunt tribucrc aliquale in 
fua firinitatc 6c vigote pcrfolennitcr decernimus fore 
permanfuras. Et ut ptxmilfa rata & inconvulfa per- 
nnneant ferventurque , prxfentcs Litcras nollras appo- 
fitionc Sigillorum Ducalmm, ncc non Sieillorum Frx- 
htorum uolltotum, qui ctiain lupcr ratinabitione pre- 
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miflbntm Juramcnta corporalitei prxlliterunt lêquntu r AnKO 
communita. ‘Nomma autem ptincipalia Frxlatorom , 

6c Baronum Ducatuum nollrorum, quorum Sigilla prx- IJ®** 
felltibus appeudeiit, lunt hxc , veucrabilcs iu Chrilto 
Doininus Gocfridus l'atavicnlis , Dominus joamtes 
Gurgcn nolisa: Curix Cattcellarius. Doininus Ulricus 
Scccovienf. 6t Dominus Fctrus Lavcntin : Eccleliarum 
Episcopi, Fctrus S. Lambcrdi Joannes Mcdiccnfis: Ul- 
ricus S. Pauli V aliis Laventinæ, Albcrtus Admutcn 
Clemcns Scotorum Vienne , Ulricus in Rotsvico in 
Chremsmunltcr Monall. Abbatcs. Item Jacobus Pcrichs- 
tergadienf Ordolfus Ncumburgcnlis Eccleliarum Prx- 
politi, Item fpedabilcs 6c generoli Mcinhardus de Go- 
ricia Palatinus Carinthi*, Utto de Orttcnburg, Ulri- 
cus de Sehaunbcrg Comités Avunculi nollri charilîimi, 

Nobiles ac fidèles nollri diiedi Bcrchtoldos de Maid- 
burch, Joannes de Fhannberch, Ulricus de Cilia etiam 
Comités. Siephanus Dominus Mcilfax fumrnus Ma- 
refchalcus, Albcrtus, Dominus de Fuccham fumrnus 
Dapifcr, Fettus, Dominus de Ebcrftorph fumrnus Ca- 
metaiius, Haidenricus, Dominus de MeilTaw fumrnus 
Pincer na, Wilhclmus , Dominus de Cieuspach fum- 
inus Magilter Vcnatorum Auflriæ, Joannes de Traun, 
Capitancus lupcr Analum , Ebcrhardus Dominus do 
Wallec dcAnalb, Joannes didlus Cornes de Pcrnflain, 
Leupoldus, Dominus de Stadech Provincialis Marcs- 
chalcus Aullrix. Ebcrhardus Dominus de Cappella Ca- 
pitancus Anili. Pcrchtoldus Doininus de Pergow Ju- 
dex Curix nollræ, Hcin'icus Dominus de Raunllain, 

Joannes Turfo", Dominus de Rauchcnck. Ebcrhar- 
dus, Dominus de Dachspcrg , Joannes Dominus de 
Zclckino , Albcrtus Scachs Dominus de T rautmansdorf , 
Cnnradus Dominus de Pottcndorf , Pilgerinus Dominus 
de Strcwn , Fridcr icus Dominus de VV inchcl , Catholdus 
•fenior Dominus de Ekcrzau, Ulricus Dominus Krain- 
berg, . . . Dominus de Hohenbcrg,Hcinricus, Dominus de 
Hackeuberg, Wolfgangus Dominus de Widen.Otto Do- 
minusdclVahcndof,Gotfridus Dominus de Wildings- 
maur, Chadoldus Dominus dcHaslowc. Item de Stiria, 
Fridcricus , Dominus de Pcttovia fumrnus Marfchalcus , 

F ridericus Dominus sic Walfcgde Gr«, fumrnus Dapifcr, 
Rudolfus Otto , Dominus de Lichtetillein fumrnus Ca- 
merarius, Fridcricus, Dominus de Stubenberch , fumrnus 
Pinccrna Stir ix , Item Fridcricus Dominus de Auttcnflcin 
fumrnus Marfchalcus 6t Capitancus & Herthnidus Do- 
minus de Grey , fumrnus Dapifer, Hcrmaunus Domi- 
nus deOtrtrowin fumrnus Pinccrna Carynthis, Item 
Contadus , Dominus de Auffenllcin , Capitancus Car- 
nisjlx, Heinricus Dominus de Monte Patifo, E.bcthar- 
dus Dominus de Walfe, de Grez. Heinricus de Rap- 
pach, nollrx Curi* Magillcr. Joanucs de Laspcrch 
nolirx Catncrx Magillcr. Datuni 6t aâum Pollonii 
ultima die Mentis Deccmbris Anno Domini Millctimo 
trcccntelimo fexagefimo fecundo. 


XXVI. 

D mat ion du Duché de Bourgogne faite par Jean 
Roi de France , à Philippe fon quatrième 
Fils , qu':l crée Pair de France , faite le 6. Sep- Sept. 
tembre t 563. & confirmée par Charles V. y lllc t 
Roi de France , Frère de Philippe, au Lou- *•• *- 

vie le L.Juin 1 564. ["Aubert le M i r e, 000> ' , ' • 
Donationum Belgicarum, Cap. C V. pag. 364. 
d'où l’on a tiré ccttc Pièce . qui fc trouve aulli 
dans G. G. Leibnitz, Codicis Diploma- 
tici pag. no. Sc dans R y mer , Fœdera, 
Convcntioncs, &c. Tom. VI. pag. 411. mais 
fans la Confirmation de Charles V.J 

C A r 0 1 . u s Dei gratis F'rancoram Rcx , notum fa- 
cimus univcrlis prxfentibus, pariter 6t futuiis.nos 
vidilfc Litcras clarx memorix Domini Gcnitoris nollri, 
formam qux fequitur continentes. 

J o a s m * s Dei gratis Francorum Rcx. Ad Subdi- 
torum quictem 6t paeem curam gerentes follicitam, 
fafli didicimus expetientia , non modicùm prodcfle , 
fidclcs 6t llrcnuos haberc Vafallos, Ipforum enim me- 
ritis , propullis invidis 6c æmulis , Pacis tranquillitas 
acquiritur, 6c Jullitia, omnium Rcgnorum fundamrn- 
tum, pacificè («) adminillracur , ad regnantium glo- (*) ou 
riam & honorcm : unde fervor oritur dilcélionis ad "‘•‘F*** 
Dominum , cujus etiam crcscit vigor fubjcâionis in 
(^ ) cisdem. _ (I) « 

Novimus infupcr Cotonam (labiliri Régi® Majellaris, 
dum perlons prsclari gcueris, moribus urique 6c ho- 
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AkvO ncilafc vcrhsntcs , dignitatibus inclytis præfcruntur. i Hicto ficri & prxilari per Duces Burgundi* temporibus 4.,..- 
XlNJSU ^ Ipforum igitur adliltcnria latcrali non minus fccptra ! antcadis , rcgalibusque A Juribus ali i* Rcgiis ad nos 1X1 
î 2 <Î 2 . coruscaut regnantium, quim gemmis corona. I pertinentibus ad caullarn nollrs Coronx, & qux habe- i idî. 

D 3 (4) Laudaoilia igitur PrxdccdToruni noflrorum Re- j bamus viv'entc dido ultirao Duce dcfundo, in Ducata J J 

La fin gum, qui lolita muuificctnia dignis confucvcrunt digna j prxdido. 
iMpAe**”’ rc P c "dr rc , fequcntcs vcllig», ctli lingulos, juxta luo- « Fro quibus donatis prxdidis, didus FiliuJ noller 


ruin cxigcntiam mcritorum , delidcremus ptofcqui fa- 
dam'ie s or tous gratiolis , digniorcs tamen ccnfemus dcbcrc 

a** Di fit- dignioribus inlîgniri. Attendenecs qu6d et li nature- 
ls «O. Hier noilris tencmur liberis affignare , undc llatum 
o. Itihmt. juxta lux perlpicuitatem prolapix , honoriricc cunti- 
• reconnu nU ent ; ad hoc tamen impendendum eô liber^lius in- 
m autre it dqpimur , quô inllantiûs corurn continuât! mérita id 
de deux cxposcunr. 

«tuika. Et defiderame* atfcduofiùs gravamina & oppreflio- 
îcîbr«ode* nc5 » * rruent ibus hoflibus , illatas Subditis noliris Dmca- 
tnuti di*t- tMJ Bur^uudia t qui ex fuccrfiione bons incmorix Phî- 
icmi nui* Jippi,ulti;ni Ducis qusdem, in nos, ut in propinquio- 
rem in gcncre, noviter cil delatus, amputare, & ipfo- 
j, M '‘ rl rum providcrc quieti : & ad memoriam reducentes gra- 
«lui ionble ta & laude digna fervitia , qux carlflîmu* Philippus, 
aïo.r eu uu Filius nollcr quartô genitus (qui (ponte expolitus mor- 
îxèmpjjire *!* nobiscum imprrtcrritus A impavidus lle- 

r,)<« ’ *•* ,n aac pr°pe (<) Piüavot , vulneratus, captus & 
rrfM.nm. detentus in holliura potcllate) ibi A poil liberationem 
noltuin hadenus exhibuit, indetcHc , & vero amore 
filiali dudus : ex quibus fuam meritô cupientes hono- 
rare perfonam , perpetuoque prrmio fulcire, lîbi pa- 
icrno corrcspondcntcs amore , fpcm & fiduciain ge- 
rentes in Domino, quôd iplîus cresccmc providenna, 
didi nollri Subditi Ducatus ejusdem, à fuis oppreffio- 
nibus rclcvcntur. 

Notum traque facimus univerfis, præfcntibus pariter 
A futuris, quôd nos his & aliis juftis conlidenuionibus 
excitati , & ad humilcm fupplicationem Subditorum 
nollrotum didi Ducatus , prxdidum Ducat Mm Bur- 
gundia in Parîatu, A quidquid juris, poircffionii A 
proprictatis habemus , A habcrc polfumus , A debemus , 
m eodem, nec non A in Comîtatu Burgmmdt * , A in 
quacumquc parte iplîus, ex luccelîione prxdida, cum 
univerfis A lîngulis Honorîbus, Juribus, Rcditibus A 
Provent tous, Hominibus, Honugiis, Fendis A Kcrto- 
feudts, Jurisdidiombus altis , mediis, A baîfis, mero 
A mixto Imperio, Civitatibus, Vîllis, Callris,A Cas* 
tellaniis, Domibus,Mancriis,Stagni$ > Fluvüs, leu Ri* 

g xiis, Ncmoribus, Forcllis, Vincis, Terris, Praris , 
enfibos , A aliis Polfcffionibus quibuscumque didi 
Ducatus, & Jufis, quod habere poflumus er caulfa 
prxdida in Comîtatu prxdido , quocumque Domine 
nuncupcnrur, A cujuscumque valoris exillant, dido 
Filio noftro conccffimus, donamusque A conccdimus, 
tenorc prxfentiutn , de noilris fpeciali gratia , cma 
feientia, audoritatc Rcgia, A noflrx Régir potellatis 
plenirudinc, prxmilfaque in cum transferimus tenenda, 
polîidcnda per eum, A Hcredcs fuos. in legitimo Ma- 
trimonio, ex proprio corpore procreandos, perpetuô, 

• hcrcditariè , pacincè, A quietè. 

Poneutes ex nunc didum Ducat mm Bur^uudiu, A 


nobis fccit Homagium tanquam Dux A primus Par Fran- 
ci» przdidus A CO modo, quo defundi Duces liur- 
gundix tenebantur , A confucvcrunt faccre nobis, A 
noih-is Prxdecellbribus. Ad quod Homagium admifi- 
mus eundein: quein per hoc emancipavimus, A extra 
potcrtatcin nollrarn paternam pofuimus , A ponimus 
per prelcntcs. balvo infuper A retenu*, quod (î didus 
rilius nollcr, vcl fut porteritas , ut prxdicîtur, pro- 
creanda dccellerint, quod ablit , absque Hercde ex pro- 
prio corpore , fucccdentc in dido Ducatu , prxmilfii 
univerfa A linguli fie donata, pleno jure intcgralitcr 
revertentur ad nos , A SuccclTôrcs noilros Rcges , qui 
pro tempore fuerinr, no.’lrx Coronx Domamo appli- 
canda. 

Per hanc autem concefïïoncm nolîram prxfentem A 
donum, Ducatum Turtui*, quem cum luis pertrnen- 
dis dido Filio nollro aliis donavimus, ad manuin nus* 
tram ponimus, A retinemus, ordinaturi de eodem ad 
noftrx beneplacitum voluntatis. Quaproptcr damus 
prefentibus in mandatis univerfis Prxlatis, A aliis per- 
fonis Eccleliadids, univerfis Ducibus, Con.itibus, Ba* 
ronibus, A aliis Nobilibus, aliisque Clcricrs A Lafcis, 
ad quos pertinuerit , quatenus Homagia A deveria, 
honores, fervitia, A obcdicnrias, in quibus nobis rc- 
ncbintur ame donationem prxfcnrcm, ratronc Ducarus 
A aliorum donatorum prxnidorum, prxllcnt A fanant 
indilatè A de cctero dido Filio nollro, fuisque Here- 
dibus antedidis, de legirîmo Matrimnnio procrcandfs, 
modo A forma, quibus îpfa fcccrant, A facere debue* 

; rant dido ultimo difundo Duci : per quorum prxlla- 
tionem nos inde ablolvimiis penitus. A quitamus cos- 
) dem, volumusque obediant dido Fiiio nofiro, tan- 
quam Duci didi Ducatus A Pari Francix primo, plc- 
nariè, A absque diificultatc quacumquc. 

Mandamus infuper dilcdis A fidelibus Confiliaris 
noilris, Prxlidcntàbus , A aliis Gcntibus nollri Parla- 
memi Parilicnfîs, univerfis inlûper Jullitiariis A Ufii- 
ci.iriis nollri Rcgni prxfentibus A futuris , quaicnus 
didum Filium uollrum A lîcrcdes_ fuos , p/xdidoa 
Duces Borgundix A Parcs Francix, in omnibus calï- 
bus atque locis, in judicio A extra, ut Dnccs A pri- 
mo» Pares Francix recipiànt A adinittant, ipfjsque fit- 
ciant A permitrant uti A gaudere pacificc Prxro- 

Î ativis , Pranchiliis, Libcrtatibus , Honoribus , & 
uribus Ducatus A Pariatus, A nollrarn prxlêntcm or- 
dinationein tencri perpetuô inviolabilitcr : nihil facien- 
tes vel attentantes in contrarium quoquoinodo ; non 
obilantîbus Conluctudinibus, Staturis, Ufibus, A Pri- 
vilegiis contrariis quibuscumque, donisque A gratiis 
dido Filio nollro fadis aliis, A qux in prxfentibus 
non fuerint c.vpreliâta. 

Quod ut lirmum A Habile permaneat in ftiturum. 
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jus, quod ex fucccilïonc prxdida habemus in Comîtatu i noilris prxfentibus Lilteris fecimus apponi Sîgiilum: 
<*nm fint ' (al vo in aliis Jure nollro , A in omnibus alicno. Darurn 

Germiniaci (upra Maternant in die fexra Septcmbrfs, 
anno Domirti millefimo trcccntelimo Icxagtfimo tertio. 
Per Reftm. 'Juo. 

Nos igitur incmorcs, quôd Ipfo Domino Genûore 
nofiro adhuc fuperllite, attemis caulfis A confideratio- 
nibus , quibus ipfc Dominus Gcnitor nollcr , in do- 
nationc didi Ducatus Burgundix , carilfiino Fratrl 
nollro PhiJippo, de quo in cisdcin Lirtcrîs fir mentio, 
duecbatur, quas veras A cîfic3ces fuillê & elle cogtio* 
viinus, amore infuper fpeciali , quem ad ipfum rra- 
trcin nollrum lèinper habuimus, & adhuc gerimus A 
habcinus, didam donationem, A ccrcra contenta in 
Littcris fupra lcriptis grata habuimus, ex tune pro fu* 
turis temporis b<ina ndc promittentes in contrarium 
non venire, quovis exquilito colore A occafionc, ad 
quemeumque llatum nos venire, vcl asccndcrc conrin- 
gerer. . Et fuper hoc noliras libi Lifteras recnlimut 
concclfillê, ipfas Lifteras, donationem , A cetera in 
eis contenta, rata habentes , A grata, eas volumus, 
laudamus, approbamus. A de fpeciali gratia, audori- 
tatc nollra Regia, A certa feientia, tcnorc prxfemium, 
confirmamus, rolcntes A concedentes, ut ipfè Fratcr 
nollcr dido Ducatu, A aliis fibi donafis prxdidis, fui- 
qne Hcredcs, ex fuo corpore, in reda linea. A legiti- 
mo Marrimonio procreandi gaudeant A utatitur, juxt» 
prxscriptarum feriem Littcrarum. 

Et ex abundanti , iplîus A fuorum fccurirati pro- 
vidcrc voleiitcs, didum Ducatum, A alia (ibi prxfcrip- 
taxma fctic Littcrarum donlio, tcacnd4 A pülüdenda, 

F x modo 


prxdido, cum fuis prxdidis pertinentiis , extra nos- 
trum Oomaniom, A leparantes omninô: cui fiquidem 
Domanio præmilfa duxeramus (d) adjungenda, non 
o bilan te, (t volucrimus A ordinaverimus, lub quibus- 
cumque modo, obligatione, fubmiflionc A forma ver- 
J‘f- borum, vcl quod ejusmodi ordinatio prxcelTerit, vcl 
csue in *•, b^atoribus didorum Ducatus A Comitatus , feu 
Soi* Cominunitatibus Villarum, Cadrorum , vcl Locorum 
pl*i»n , aliorum corumdem, vel perfonis fingularibus conceffè- 
quM feroét r imus, prxmilTa in toto vel in parte, à nollro A Co* 
dtufoaa. ronæ OOÛf* Domanio , nullatenus ex tune in antea 
’ fcparari. Quorum didum Filium nollrum Duc cm , 
fnmuMcfue Pjrem Frauda facimus A crcamus. Vo- 
lentcs A conccdcntcs cidcm, ut ipfe fuique Hcredcs ex 
proprio corpore, in legitimo , ut prxdicitur, Matri* 
monio procréât i, qui le fucccdcnt in Ducatu prxdid J, 
utaii'ur A fruantur perpetuô A pacificc univerfis A fin- 
gulis Privilegiis, Franchiliis, Juribus, Libcrtatibus , A 
Prxrocativis, quibus ufi funt hadenus A utuntur cctcri 
Parcs Francix, omni modo A forma, quibus tenebant 
didum Ducatum , A didis Privilegiis ufi fucrunt hac- 
tenus Duces Burgundix, A utebatur didus defundus 
ultimus Dux Philfppus, dum vivcbat;falvis tamen Do- 
nationibus A Coucclfionibus , fi quas fecimus, poll- 
quam didus Ducatus devenit ad manum nollrarn, ut 
prxdicitur, quas nolumus effedu frullrari. Saisis in- 
fuper, A retentis nobis A SuccelTuribus noflris Fran- 
dx Rcgibus, fuperiorititc A reforto didorum Dona- 
torum ; fidc etiam ac homagio Ducis prxllandis nobis 
A Succellbribus noilris prxdidis, modo debito A con- 
Tom. II. Paît. 1. ’ 
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modo & forma, qnibus in ci idem continctur Litteris, 
cidcm Fratri noftio dooatnus & concedimus, de nos- 
tris, gratia, fcietuia dt audoritatc praedidis. De qui- 
tus ipù' F rater nolter, ut Dux dt Par Francix prxdidus , 
nobisfecit homagium , fub forma in prxfctiptis iuleru 
Litteris: ad quod ipluiti admiiimus : falvis & retentis 
ris, qu* didus Doininus Geuitor nolter dccrevit , per 
prxlaiptas Littcras , Itbi de fuis Succclloribus retmert : 
Quaproptcr damus prxlcntibas in mandatis uuiverlis de 
liuguli» Prtlatis, & aliis per lonis Ecckfultids, Duci- 
bus.Com tibus, Barouibus, Se aiiis Nobilious, cctcris- 
que Clericis & Laids, ad quos pertinent, quatenus 
Homigi»,FidcIitatc$, Honores, Scrvitia, de Deveria, 
auibus Duci didi Due.it us tcoentur, de tcncri poilunt 
a debent , prxilcnt de fadant indilatc ,< 5 c de cctero dido 
Fratri nollro, de fuis Hcredibus , in legitimo Matri- 
monfj procreandis, modo de forma in fupraferiptis 
Litteris cxprcllâris. Fer quorum prxllarioncm nos indc 
abfoWimus penitus, de quicamus eosdem, ridemque 
obediint tanquam Dud. 

Qticm ûquidem Fratrem noltrum inParlamcnto nos- 
tro Pari lien li, de ubique in Kegno nollro, in judido de 
estra, de fuos Hcrede» predidos Duces uurguudi» vo- 
lumus in omnibus calibus, ut Duett Bnr. tut dut l A fri- 
mas Pures Frun.i.e adiuitti, rccîpi de tradari, ac uti dt 
eaudcrc Privilegiis, Juribus, de i ionoribus Ducatus de 
Fariatus per pet uo, piciiicc Se quictd. 

Et ultc. iùs douum de gratiam didi Domini Genicom 
nolliî prxd dam de nollrain prxfcntcm a.npliaiites, 
Domum llurguuJi. r , fitam iu monte S. Gcnovctc Fa- 
rifius, qux a long»* temporisas citrâ fuit Ducuin iiur- 
gundix, cidcm F ratri nollro pro le dt fuis Hcredibus 
prxdidis donamus, de gracia de audoricate prxdidis, 
tetundam cum luis pertinentiis , co modo de forma, 
quitus didus ultitnus Dux ljurguudix cam tenuit, 
quoad vis il. 

Non obliautibus eis, que didus Dominus Genitor 
noller voluit in fuis prxfcriptis Litteris non obllarc, & 
douis per ipfum, vel nos dido Fratri nollro aliàs ùc- 
tis , qux pro eiprcllis in prxfcncibus haberi volumu» 
& cenfcri: Quod ut fit m un de ilabile perpétua per- 
feveret, nollrum, quo ante lulccptum Regni no.tri re- 

S iinen Utebamor , prxfcutibui Litteris fccmius appuni 
igillum ; falvo in alii. jure nollro , de iu omnibus 
alicno. 

D.itum in Lupara prope Parilios , die féconda Ju- 
tiü, anno Domini inillclimo trcccmeiiino fcxagclimo 
quarto- 

XXVII. 

, Projet d'union du Royaume d'Eco/fe avec celui 
£ Angleterre , concerté entre Edouard III. 
Roi d'Angleterre David de B r u y s Roi 
eTEcoJfe. Donné à fVefimùn 1 er le 27. Novem- 
bre ijiïj. [R y mf. r, Fardera, Conventio- 
ncs, &c. Tom. V I. pag. 416 ] 

F Ait remembrer l’Endcnturc prefent que, 

L’An de grâce M. CGC. Icil'uite trait, le xxvii. 
jour de Novembre, a Weymonliier, 

En la prefence des Excellent Princes, Mc Aires £d* 
veard, par la grâce de Dieu, Roi d’ Angleterre , de Da- 
vid, par celle mesme grâce, Roi d’Escoce, 

Parle fu. en manere que s’enfuye, entre les privez 
Confieux des diu Rois . 

Non pas corne de chofe (par offerte) allen tue, ne 
affermée d’une part ne d’autre , 

Mais, Frotcllations fur ce faites expreflW, que ce 
lcrroit comme de chofe touchic. pur attempter le, par 
la grâce de Dieu, bouc Pc» & Concorde eu pouraielit 
fourdre entre les Roialmes de Pucples des dut Rois, 
les quelles ilz dcliroicut durement -, c’cll aflavoir; 

Parle fu que le dit Roi d’Escoce cffaicroit ententi- 
▼emeut les Comuttaltes de fon Roialmc, s’ils fe vou- 
draient a ce alfcmir flt affermer, que, ou cas que le dit 
Roi d’Escofle trespaffe du lieclc. Tant Hoir engendre 
de fon corps, le devant dit Roi d’fcnzlctcrrc, ou que- 
conques qui alors en lcrroit Rois, ôt fes Hoirs Rois 
«PEngleterre, aient Succcfliou heritablc du dit Roialmc 
d'Escocc. 

Et pu yi fu parle, que, ou cas que les dites Cotnu- 
raltcv pourroient dire a ce traitaiccs, le Roi d’Euglc- 
terre fcioit délivrer la Ville de ikrwic , k Challel & le 
rajis envitoun la Ville, 

£t le Chaild de Roxbargh, dt le Paiis covixoun, 


L O M A T I Q.U E 

Les Chaffiaux de Jedworth & de Lochmabane, & A N Ho 
les Paiis enviroun , , 

Et outreetneot dt cnticrement toutes les Terre* oc- * 3 ® J 4 
cupiccs de détenues par ly 4 les Siens, es quelles , ja- 
dis le Roi, Robert Pcrc du dit Roi d’Escocc, morut 
vcllu dt ûlili. 

Item, qu’il voudrait du tout pardoncr toute la 
Somme d’ Argent, que ly dl deue pour ia Rançoun du 
dit Roi d’Escocc, de quitement délivrer Oliages, Obli- 
gations, dt Monumens, qu’il a par devers ly pur caufe 
de la ditte Kançoun. 

Item, que le Roi d’Engkterrc voudrait faire Gitft- 
faâion plcnctic de agréable a» Seigneurs dclfom nomei ; 
c’dl allavoir , 

Au Coûte de Atboile y 

As Sires , 

De tiim 


De Perty , 

De Ferrer eis . 

As Hoirs du Tnlbot , 

Et a tout autres, qui Terres challengerent en Esco* 
ce, des Terres qu’ilï y chalcngerent , tant du Doua 
ou Otrroi du dit Ko i d’Escoce, faitt puis qu'il fu Pri- 
fonicr au dit Roi d’hnglctcrrc, comc autrement, a fin 
que ceux, qui celles 1 erres ont ore en pollcffiun, de 
leur Hoirs, les joiflent quitement fant grief, chalcnge, 
ou ddiourbancc de eus ne 'de leur Hoirs. 

Item, que le Roi d’tscoce ferroit mys en poffes- 
lion dt en diat Heritablc de la greindre panie des Ter- 
res & Rentes, que fes Aunedtres eurent en Koialtne 
d’Kngleterrc, de aurait fatisfaâion du remanunt,en Lieu 
covcnable; en faifant au Roi d’Lngletcrrc Service deu 
pur icelles Terres Iculemeur. 

1 T K m, que le Noun dt k Tytledu Roîalme d’Es- 
coce ferroit tenu dt gaurdc, en honeur dt en propre 
différence, fiat union ne annexion faire au Roialmc 
d’Englctcrre ; ayns le nomeront ly Roi* , en fes Let- 
tres & autrement. Roi d’En^leterre de d'Escoce. 

Item, que, apres qu’il lcrroit coromtrz Roi <TEn- 
gletcrre , il vendrait ou Mouline d’Escoce ordenee- 
meut , de ferroit corounet Rois a Sconc eh S i e g k 
K o 1 a l (le quel il fera délivrer hors o’Engletcrre ) de 
par ceux d’Escoce, qui a ce faire font Députez par la 
Court de Rome. Et ylecquct , ou aut repart ou die 
Roialmc d’Escocc, tendrait Parlement, toutes les foit 
qu’il lcrroit tenu des chofcs touchant l'Ellat dt Ordc- 
nancc du dit Roîalme d’Escoce. 

Item, que, a fon Corounement , il ferait ferement 
de garder de mainientr entièrement la Ftanchife de 
faillie Eglife d’Esrocc, fi qu’a nul Archcvcsque ne foil 
four mi le ne obéi liant fors au Se de l'Apollic: 

Et li juterait qu’il garderait dt niaintcndrort les 
Lois, les Ellatuz, (t les Coulluinez du Koialme d’Es- 
coce , faites de citablies par les bons Rois d’Escocc 
trespaflVz : 

Ne poynt ne ferait, par nulle voie, les Gens d’Es- 
cocc lemondre, ne conltraindre, pur compoir en An- 
gleterre, ne ailleurs, fors la ou ilt doivent ou Koial- 
me, felonc leur Lois dt Coullumei. 

I t t m , qu’il fero t a lors Seremenr, qu’il n’alTcnti- 
roit jamais que les Esveschces, Dignetecs, ou autres 
Ikncdces de fainte Eglilc d'Escocc, feroient dnnecs, 
fors as Ferfoucs du Koialme d’Escocc, de tant couune 
en ly iert. 

Item, que fon Chancer, Chamberlain, Juflice, 
V'iscontcs, Ftovoi , Ikillit, (lardicus des Villes de 
Challiaux, dt autres Minillres, il ferait faire de ellaMir 
des boncs Gens du mesme Roialmc d’Escocc, dt non- 
ne d’autres. 

Item, qu’il tendrait dt maintendroit Frein , Con- 
tes, Barons , de toux Frandcoanz du dit Koialme 
d'Escocc, de viel de de novel , quitement dt cnticre- 
rfient, en leur Franchifes dt Seigneuries, de Terres, 
Rentes, dt FoflcfliooSj dt Office», felonc leur feotte- 
tncuz, de ll-lonc ce qu’ilx ont elle accoullumez. 

I r r M , que le Conte de Douglas aurait poflefliot» 
dt Eftat heritablc des Terres dt Rentes en Angleterre , 
des quelles fon Pcrc dt fon Oncle curent Ellnt dt pos- 
felfion, dont il a Chartres & évidences, lelunc le te- 
ucur d'icelles, ou la value en Lieu covenablc. 

Item, que le Roi d’Enelcterrc ne ferait nulle ré- 
vocation. nul temps, drs Dons ou Confirmations du 
Pcrc du dit Roi d’Escoce, ou de foi mestncs,ou d’au- 
cun de fes Prcdecclfcurs. 

Item , aue le* Marchant d'Escoce uferoient leur 
Franchifes de marchander, 3 t qu’ilx ne feroient cons- 
trainx a alcr a Cale», pe ailleurs, fort a leur voloir, de 

qu’il* 
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ÀnNO #< 1 u ^ z nc P»'« nt f° rî dan* Marc du Sac de Laine a la i dowicus Dci gracia Rex Ungarie, ac Nos Rndolfas, AnNO 

grain Couflume. 1 A ,k " 1 ,J “* *-* — ,-v — * — 

Ï10 2. Item, qu’il ferrait jure, comme dit cil, qu’il ne I 
feroit nulle alienation par doiin, ne auucmcnt, du dit [ 


Koialme d’Escocc,ne nulle divition,anully du inonde, 
qui en ferroit tenu a taire Hommage ou Service, quel- 
que lbit, au Roi d’Eugleterre, comme Koi d’Engle- 
terre, nc a autre ; mais tendra le Koialme d’Escoce 
auxi franc dt entier , comme il fu en aucuu temps du 
Roi Robert. 

Item, qu’il aurait Confeil lurs des Pères de Seigneurs 
du dit Koialme d’Escoce, en ce que touchont ycely, 
& nome d’autres. 

Item, qu’il ne mettrait nullcs Importions, Prifes, 
Taillages, ou Evadions ou dit Roialmr d’Escoce, au- 
tres ne autremect, quelles n’oDt elle laites & miles es 
temps des bons Rois d’Escocc partez 
Item, qu’il ne feront mie les Gcnz d’Escocc tra- 
vailleras Guerres autrement, que Couflume n'eu ait 
elle devant ces heurs : Et que, partez les XL. jours, es 
quiet ilz font tenuz a fervir a leur despens, il leur fe- 
rait délivrer l'ulfifanz Gages, fclonc les Ellatz des Pcr- 
lbnes, dt la quantité de manière du travail. 

Item, que les Abbaies de autres licus de Religion, 
de l’un Roialmc dt de l’autre, aient plenicrc reflitution 
de leur Terres, Rentes, dt Bénéfices, qu’ilz foloicnt 
avoir en temps de Pcs, ou qu’elles fuient. 

Item, qu’il nc feroit nulle adion, ne chalcnge, 
ne nulle manière de molelle, a quiconques Pcrfoncs 
du Roialmc d’Escocc, clpoir, ont clic, autrefoiz, a 
fa Foi, pour caufc qu’ilz l’aient puys degucrpic. 

Item, que, quicunqucs foîz que le Roi feroit co* 
rounc a Scone, les Lettres, que leroient faites A con- 
firmées fur ce Traytic, fcroicur ylecques leucs devant 
tout le Pueple, le Koi prefent; dt que illecqucs a touz 
Point, Articles, & Conditions, contenux en’ icelles, 
teuir, maintenir, de parfaire il feroit pcrfon’ci fere- 
ment. 

Item, qu’il fe voudra avifrr , par I’avifement de 
fon Confeil, a granter dt confcrmcr queconques au- 


Albcrtus dt Leupoldus eciam Dei gracia Duces Ans- j ^ 


tric K Styrie di Karinthic Domîni Carniolc , Marchic, 
blavice dt Portus Naonis, Comités in Habspurg, Tjr- 
roJis, Ferrctis de in Kyburg , Marchioncs liurgovic, 
dt Lantgralii Alfacie , pro nobis omnibusque uoflris 
Heredibus, Filii* & Filiabus , v imite noflre Ipecialis 
Lige ex parte altéra, fatemur, recognosdmus, de no- 
tum facinms publiée, per hanc Littcram omnibus cam 
infpicientibus, legentibus vel legi audientibus. Quod 
nos in pane utraquc.bonapr meditacionc previi, fcien- 
ter, de conlilio noilroruui rideliuinEcclcliatlicoruin de 
Sccularium Principum ac Baronum nollri JuratiConfi- 
lii.pcr I radatus de imuus bereniflime, Illullris, boucs- 
te oc fepientis Katherine de Boemia nollri prcJidi Ka- 
roli Impcraioris l ilic de nollri prefati Kudolfti Ducis 
Aullric légitime Conjugis tâctos fuper proriunciacione, 
quam prius llluflrcs Principes Dominas Kazimiruskex 
Polome , dt Dominus Jlolîco , Dux Sv.idniczcnlis in- 
ter nos urrobique ordinaflc noscuntur, hinc indc ad in- 
vicem, pro nobis de omnibus nollris Àmîcis , Auxilfa- 
toribus de Scrvitoribus fumus uniri, expediri de récon- 
cilia»', amfcabüiter de bcnivolc fuper omnibus diflen- 
fionibus, discordiis de controverfiis quas adverfus ii i vi- 
ce m habuimus, verbis, fadis dt geflibus, usque In ho- 
diernum dicm , ex caulis quibuscunque. Et debent 
eciam füblatc cfle toialiter omnes adioucs de impeticio- 
nés quas ex nobis pars altéra ad reliquam pro fuit Ter- 
ris, hominibus feu bonis, usque in prdcncia ternporâ 
habuit quovisinodo, propter quod ad firmarn fccur iu- 
tera, pcrpetuain de integratn llabilitarcm ejusdem Ami- 
cicic de Reconciliacionis, nos predietc Partes fpopon- 
dimus . de promilimus altcrutrum per tidem noflram de 
verbis di s ni(aeum noflrorum Principatmim, ac pio eo 
eciam ad hanétos jurarlmus juramentis corpotaübus 
SacrofenéEs Ewangelüs, ac ligno fenetc Crncis mani- 
bus nollris taâi», quod neutra Parcium ling : ofe, vel 
contra altenus Partis voluntatem, ad ejusdem altcriu* 
Partis Terras ncC Homiucs Prin-'ipatus uec Dominia, 
Libertates, Jura, Dignitates,ncc Honores, quos de quas 


très Poins, Conditions, dt Articles, en fourme A en nunchabct de pofliacc vel acquiret impoli erum ubicum- 
etfeit, les quiex dt quoment les III. Comunaltes d’Es- ' qy e fituenrur , vel qubuscunqtie cenfeautur nominî- 
coce voudroient demander , pour le proffit comun du j bus, ullis urnquam temponbus conari , feu ipfam in 


Roialmc, de pur le plus ferme dlabliflcmcnt de tran- 
quillité a durer. 

Et fu, finalment , parle que le dit Roi d’Escoce 
cflâicra Ion Pucplc, for la ^jai lance de collacon fusdite 
& touchice, 

Et en certifiera, de leur roloir, le devant dit Roi 
d’Englctcrre, dt fon Confeil, dedans xv. jours pro- 
chains apres Pasqucs, prochain a venir, ou plus toit, 
fe faire le puyfTc bonement. 

Et, en apres, parle fu entre les ditx Confiant des 
Rois, hors de leur pteleace, dt demande comme, pur 
remembrer, a en touchier autrefoiz as Rois, dt a leur i 
Comuns d’une part dt d’autre , quelle recompenfarion 

Awrnir oOr. -n Rni r.n. I. V/.'ll. A. 


cisdeindebilitare, dampnidcare ciehcbir, aut per viar ali- 
quas impedire, de eciam nnlli confufcre auxiliari vel 
cunlcntire, tacite vel cxprclfe, qui iplâm in hiis quo- 
vismodo vclkt aggravare , oficndcrc vel angariare, 
omni dolo dt fraude pcm'tus circumfcriptis. Et in pra:- 
miiiorum omuium 3c fingulonim tdiimonium evidens fit 
robur perpetuum. Nos Karoltis Romanoium Jmpera- 
tor. Nos Wenczellaus Rex Boom., de Nos Johan- 
nes Marchio Moravie prediéli , pro nobis dt noflrit 
Heredibus ex una, Nos quoque Ludowicus Rex Un- 
garie, A nos Kudolfius, Aîbcrtus.dt Leupoldus, Du- 
ces Auflrie prenotati, pro nobis dt noftiis Heredibus 
parte ab altéra, ur predicitur, Sigilla nofira pendi fccl- 

p mus ad prelcntcs. AClum de datum Bruno c in die fanc- 

devroit cflrc faite au Roi d’Engîcrerre par I* r Ville de I ^ Scolallice Virginis. Anno Domiui MiJIclitno tre- 
Berwic , Chaflcl , de Paiis . de pur les autres Challiaux I centefimo fcxagelimo quarto, 
de Tares, fusrendues au Roi d’Escoce, en cas que le j 


dit Roi d’Escocc ait Hoir malle engendre fon corps , 
que Dicx vueille. 

Efcript l’An, le jour, de le lieu devantditz. 
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XXVIIf. 

Pas ü* Rtcotuiliatio inter Carolum IV. Im- 
per aiorem , W enceilaum Rtgem Rehemi.f , 
Ü* J o a n N r m Marcbienem Morav 'ue ab una , 
a! que Litdovicum Rtÿtm Unpar'ue & Ru- 
dolf u M , Albertum iÿ Lbupol- 
dum Ducei styjlriœ ab altéra parte, jfttum 
Brunn.e in die S. ScbolaJIic £ Virginii I J 64. 
fPidcc tirée des Archives Impériales du petit 
Trélor de la Régence & de la Chambre à 
Vienne.] 

N Os Karolvs Dei gracia Romanorum Impe- 
rator fempa Auguflus. Nos Wcnceflaus eciam 
Del gracia Rex llocm. dt Marchio Brandcmbur- 

f ;en., jam diâi nollri dïleâi Domini dt Patris Karoli 
mperatoris Filius. Et nos Johannes eadem Dei gra- 
cia Marchio Moravie predidi Domini nollri Imperato- 
ris F rater , pro nobis de pro omnibus noRns He- 
ridibus Filii» & Filiabus ex parte un» , dt nos Lu- ( 


Imper. Rex Boem. Marchio Morav. Rex Ifogar. 

(LS.) (L.S.) (L.S.) (L.S.) 

Dux Rud. Dux A lue a. Dux Leu p. 

(L.S.) (L.Ü.) (Lb) 

XXIX. 

^rh-^OTiniqimq jlcifrhot 09Ü N11 IV. 5)l?niifcf>ct! lO.Fcrr. 
iCôtjJrr/ Qiîençrl ifjnÿ m / tnft rifhana 
ju 9JU(jrfii an «non/ butin ÏHubVlp^ 
îllbrtcDr unb irapelû J>crçeqTu Diilrrrrùl)/ tri* 
aucfc iDîaraarctKtni Dnnrmich atibcm 'Ztxiiil 
toegm ber Succcflion , mi fall / bu^ Ne cm: -p.irrt'fp 
f^nc iSfflid't icthc^^rtvti (rire afcgcQm / bafi aù 
Nuu Ixroianb unb îtutfv uttf bic onbcrcfûüfii (dücm. 
tôtbfii iu ïSrunn ou ber ^tungfrost Scho- 

I art ica 1 3^4 . [Londubpii, Afta pu- 

blic» Tom. I V. Cap. XC. pag. 619. col. *.] 

C’eft-à-dire, 

Unien Héréditaire entre Charles IV. Empe- 
reur der Remains , Wenceslas Rei de Ho - 
berne, y Jean Mirkgrave de Moravie d'une 
part , (J les trois Frtres Jnhidacs d’Autriche 
F ) Rodol- 


looglé 
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tlmn follen/ no<J) moflm/ unb oud* niemanb gtbcltn/ fa baroi* JVbWO 
btr tbtm molt/ obn aUtd aefrhrN: / itnb verjcijl'cn |Ui3 auduvn ✓ 
betjbctt ïljtçUn / in ban 9Ïal>mcn / al3 guvor/faldyr ‘Xuftu ! j unb * 3 0 4 • 
(Jûnb / Nimit Bir in ban SJia&mcn a (s banw / }tHr<b« 
ifcril knwd? Pommai / imb fprcdvn mcxbtni/ bafj wir bicfe 
©tntàcrcmiB / £>rbnung unnb ©ab bcytigen/ nxhren/obcT Md 
KtawN.rïfKil bai anbtm uitreblicb unnb unbiUub Mrtiinbtr <i,t* 
bra*t hnt/ obtt/ Mf <èt< nidjt rcblub» unb rtcH bcf.l'ci*n 
unirai/ unnb mibcrfagen aud' banimm J?ii!|f unb ;X.ttb alltt 
©alîlidxn unnb Btltlitbat Subtac / iXtchtn unb ©cnd'tcn / 
ft-nbalid' btn SttKtn / bnf uwu verftfjrtctt unnb uimxbrtm 
ituttu jii £ulff Pomma / unb mtbtr tljr ©mxbt fa}t/ unb bat 
ÜMft/ ba« fpndht/ utritçbun,}/ bit ganan verfaijt ni+t/ (go 
gtbt Mnn (Eutfruber vor/ unnb atl «tuba ©u|Hid> unb Btltli* 

'^idyicbat unnb migtfdintbat / «cfhjftm unb wigcflifftai/ fuit» 
bat unb iinftmbay cvd'taiy 5^^1101/ ^5«conlKitai «ilttn Sjniib» 
wfltn unb ©rtttfen/ bit Bit nun babm/ cbtt bcmach gémit» 
nen mod'Cen/ baintt mit auff btvbm îbalnt/ ober jarunb l’on 
tntfertivegm / nnber bitft 2)afa'wtbun$/ ©anadynup / £>rb» 
nurrg unb ©aab/ an/ uglub 0*« btçbat ‘Î^Un inuntr t&un 
môtwn/ in Pantin mtg imb malt/ bu ©0# wr ftp/ bas mur 
auff K-bmtbtm îhtiltn cO fabff oergoffm/ unnb limiter bnrmi# 
btt jtflt gciNitm obtt tfant moltat/ maff Bir niebt gttrauen/ 

(A unit jobmtbtt IM/ l'oniubln Panai ‘/Pritff gtgtbm Ijat/ 
obtt bmn,;d> Panai gebat/ bu miba biffa v?ja'rnbai/©anadK» 
nui»/ .Ûrbnung unb ©aab in Panai tvtg tvaren/ NtfcLbiqm ir* 
rig/ imnidnig/ tob unb «tbftm/ unb fan .Sraffa babat no$ gt* 
mmntti foQ. _ 

Bann Wt fit in foltbtr0<fdnif , t/mif bitfam^ritff/ millen» 

Iid;<n Tlbiiahm/ wnichtm/ tobtfn unb tt'iberriiffan gnnçlid'/ 
unb fol allan biffer î8tut / unb btfltn gladtn/ »br uiibirndt 
rtffcn «mbtnt Situ iftn / bit tncfe è»idyn btruhtnt/ «nftiutr ytiifft 
gitnçlid' imb ai'ig blcibcn/ opnc aile <flcf(|?« unb ^rgtlijl/ mm 


Rodolphe, Albert fj Léopold, | 
avec Marguerite leur Saur d’autre part , 
touchant leurs re/peclives Succédions 3 e» telle for- 
te que les furvivaus devront fuuedtr aux défunts 
dans leurs Biens y Terres fc? Seigneuries , an dé- 
faut d' Hoirs légitimés. Fait à Brin le jour de 
Ste. Scholaftiqut 1 364. 

OfU'jt tFXW wm 0ot»td Fln.tbai Somifcba Surfit/ «Oîtb> 

^ rtr bt^Sacbd/îüir %fWtfiUiu* nnd> l'on(?/OttfdWn.i> 

Nn Sômg tu û'ohuitn/ unb -l'ïur>wriif :n 'J'r.mbtnbing / Np 
rtKMnMiitttt u'ifao lubcn ^Mcttri xopfrr t£«irls vrohne/ intnb 
à<i,t ^oti.'jincg von btflclbai (.^ottid r^iuNti 'J'i'.ir^.iif ju 
SDiâbrtrit / btffdkn itufcrt bt(i .y«uifcti5 '3niNt an aiuui iktl/ 
unnb ^Bir Subolpb ’SIbrtd't mini. itc^?lbW.'bruba/i'onl3ot» 
tiô t>tiuibai jii C’i'drrrti. 4 ’ / tu lètatt/ tu .Xambttn/ 

ju li'ritin/ auff bit ^mtafayn tDJ.tteP/ unb tu *J>wttna»/ 
lïîrnfm ju ÿbjbfipura/ tu i\ytoi/ |it Vfiib/tii .XrbLT>i / 

<?r,tf»n tu unb üJMrggwfcn ju glpii» / unb 2iir 

^RarMRtba wn Ocflcrrcid'/ N P |i^at.inttnJ?a?ojme4:iPt» 
fier / ivcrlitub 'Dior.^râfîii tu iSranbcnburg / >7crÇomn tu 
S' .ircrtt / unnb ©rànit ju tprol / :c. Un ban anbtro ï f>al / 
fSkrichttn unnb thim funb wn btfbm îbalm ofcntlid> mit btt* 
fan oiritf «iütn btnai/ bit ibn kfnt ebtr botat/ mm unb bm* 
r.id 1 friidi*/ fimanaM b.ip mid« C'rbnunq unb ©cfd-idt btp 
TKInmd’tmat ©ottas / mit berben Kilbat butch î'îotur/ unnb 
it.id' Nt ©tbuhrt/ mcgtit btd ©cfd'lcrt’to crbltd» iu tinitnbtr gt* 
héron / tu fold-cr tnaÿ / KbiwîKr -thaï unett tmd ab.itettq / unb 
verfuhr ohnt dttlidv faW-i£rbai/ b‘, b« bm «mbtnt «lût fane 

lauW-.ftittlattbunt unb ^tfdwffan/ bit (gr alfb bmttt tbtn _ 

lie# / bilitd; ofcnt cXtdy gountn Iode / hit ail anber tau / bm* ^ vmtnantt Sfrnfrr lîarl îXem. fpitcii and', ald an rXomifcbct 
uuibtn ®ir ibn auff UiiNn t balai lUUQ Suett bttrad'tung mit ^ Titnir miffattlidi / mit .ff«trfalidvr •JîtmtikttfcbtT 2/lad’t oeil# 
.rtdKtn ^Mffat/ 3ù«b/ QSdkn unb ©uitfl/ alltt unftttr ,yur* f Mur . in t!id« btcfcd t'orgcfd'Ticbatc 0tnwd't/ Ortnung unnb 
flm/ lanb-^am/ iXidan uub Xnai-t/ «iirgtm imb t«inD|a|* «, W b/ hurib .Çrttbtnd rotlltn/ unnb «anritKtf gtitai /n.tè :\at^ 
feu/ in «mer unfern tanbtn unb vrt.ibttn/ bit nofbburffng Mr* ! ^ f rtj ôaltgnt SàtN ©eitilid tr imb ®tltlubtr/ bit 

lu acbôrtn/ mit aller ûrbmmg tmnb S8efd'nt^ibat / Jirafft / ^a^uinabt bm imd màbttn/ btr-btr ^iü<n mlsiim / vtrgunt/ 
2Pi)ïtnt/'2Bcref<n unb ©fbcrb/ bit n.td? tiWtlmdyn unb .yclt* borsibrc"/ batUtgc/ bauicmt/ rtdt unb fti»/ |Parcf unb rtdt. 
Iidtn Kabten/ unb ©tmobnbdtaj/ unnb iwcb tanala? ianb i,dv va^umun/ batxl'rtn/ Ixnilmai unnb btfhiui^n.tud'futimd 

' ‘ ‘ ‘" v ' miMinuvc ■?».’, d'fonunai an bm >?al.:Xad> ntJNlid' mit McKni 

<3rieff in aller ber inaf ald l'or.faciutbtn i|l / ohnc aüt «icftbrbt/ 
1111 b ob <ô marc / baf fan Xart.rlid' ©tf.iç obtr .Xtd t/bie nuit 
flunben imb atfdTUtxn |inb/ ober bentaeh ffunbcn urii|bac!d'nc» 
btn mer bat / mibtr bicft m^fd'nrbaK unfae ©aitadynufi / 
£*rtntnm imb ©aabat in fanai uéDigUd,' oba bqj thalcn 
m.trm/ btt thun ^ir ,ib / mibcrruffcn unb i-amibcat fit/ ut 
bicfnt i£-iid'm mit unfrrn X>mfalid at ©av«ilf/ «t.mêlid' tmb 


0mtn unnb .Çm’l'fitat totju atl'twtt / an an anba gaf>«m ^i- 
btni xcA'iê tmnb riblid' / fald-aJ ©andcbfd / Crbntin^ unb 
©abt / alo htttuidt bcfdxtN-n «ft/ bad tff ?u merrfat/ ob rt ot> 
fd'cb / Mti’or ©oit fa'/ bap mtr bit .l'oraatancnt X-mfer (J.irl 
von Som/.XôiiM ^XiKc^laud von S?obinat/ 'J)îar.yraffcir>r 
fcamicd pou i3î.î liront/ unnb nnft chtlidx Xmb/ a 13 «èoDuc 
unnb ïrctytr/ bitmir mm Iwbai/ oNt fiirlMH gcmiuiat/ unb 
ivrlnhreit cImk gVItibt f«bi)*v*:rocn/ unb au* ob bitfrlbcn un- 

for x mb l nr 0 ^ rboit gcmnuKn / tiod' tiirMp obnt glyli^Pob^ 1 
grben mnïbron/ uiiitb tmftr ianb alfa/ rtebt i«M*igrbtn/bK 
voit llnd / union Xuibtrn / unb '<mbd*.^tnbmi fomuttn 1110 ** 
ttn/ ^rbloB mûrben/ bap baïui ail u v r trl'lid' ,ÿuc|teriti’inn/ 
f.utb mtb jjoiidsiffttn 2 Jtj| unnb i&tùbtt/ itutb unb ©uter/ 
bit 3^ir non l'.ibtn/ oto *urtuÇ acitumitn / abat / ttmii gc-- 
fat.'cii faUtn mit nanijat Std't/ «tuf bit uorcjctutnttit j;crFoaon 
Von Ot|ltrr«d’ / bit tbtgnianicn 'Dîaraaraixn/ j*irt«r tbmt» 

{ ter/ imb auff a lit 3hrt icil'3»grbat/ vf dm unb iod-ttr/ bit 
hntn ©On «icKn uvig/ unb auff bofdbcn Xtiib/Xuilxd ^mb/ 
rad' bem rod'tni (£rauun<n owglid'/ bit von 3 , ' r<tn i (, b fomr 


cmialicV/ m ganuo unnb vtflt lètamgfeit/ unttrbrodxn blab 
imb gobaient mttb/aHrr ber ntaff «13 l'orgrfdxirlxn unb brfdNu 
btn i|l/ ohn adt gfttbrt/ barumb von bà'bat ïbttlat gtbiotai 
2 «ir faftiglid' btn linjftm Sjulfctn/ unnb allât unftrn©ti|ïlid?tit 
unnb «featlithat .^irfan / 'Prxlattn/ ©rafftn/^yrtïibmtn/ 
■£nnfom<n/ ianbhfrm/ Kittmt urrnb XiKcbtfn/ Sÿirgon unb 
ianbia'fat/ auff bm ianb unb in &àbtm/ imb afltn unfrrn 
UutmMittn / m mtldym mtfat imb mit fit gmanb fa?nb/ b«S 
fit bit vorgmanbtt Unfart ©craaci«tu|/ ûrbmmg unb ©aai» 
«tuff fald' ©cfa'id't ald vorgffd'rubm fftbtt/ Ifbm unnb fdntx* 
btn tu bm ^crligtn/ fiat m b«bm imb tu voBruhrat gançiid)/ 

1 .. ... 1 .lui nflr 'lvo.Vrrfh imS 4vC -t/hrN I 


mon utôiint / obnt ailes gefabr / intnb \u gloubtr uxif* bmmibo/ 1 ffi fd'ulôm Pompt/ oim< «L'< 'î'.Mbanrfb unb ©cfthrb/ 
fprcdv:i ?<Mr unb mollcii/ îl'ir bit voro/nantai ÇcrÇogtn von fa gcbtn 3iir m offattn vcrfageltm ^ritff/ unnb 

«0<|iam<t'/bi< tlvjaianttn 'JMTgitrtlnm / i&d'ivcrttr/ ob gu an Uttrfinib unnb tvahrm nvigcii ( Çt|hin,j / aOtt btt 

* ' " ‘ ‘ ‘ _ " â ‘ 'SA -- v -' k * nr> “' i-rirt-enat Orbnuna tmb taden babat ^i>ir bit vorgt» 

« . ,r-i ... .Y ..1,1 ! «Y, , 


M 3 ntfàxb </ M 3 © 0 « but* fente ©mtb tvntbt/ bap 'Bir / | vora^rirt-mm * .j 

unb b,r Dtirchlaiid itg .vûr|l/ $)cn iubmig Sonig tu Ungam / | niin(<n «Çavfa / gurlju Soin/ Xonig Bmccfl.ms tu isô» 
tmftr Ittbtr sSrttMr/ 1111b bit S^od-gebomt iyrau xontgin font j «nmt,/ unb 'jlar.tgraC ^olvmncd von üJlabm/ fnr lins/ ali 
ÇDiimtr / imb tic ÇocN.'borne (rUfabotb /mmlanb S?obog üta* union CErlxn unb \rrbp*grb<n/ ald vorgcfd'ncbtn i|l an tmtn 

” ‘ ! tbol/ tmb mtr bit thtamanbttn Subolpb/ ‘ïlbrabt unb ico« 


faut 1*011 Uug.im fane j • 3 rubcnt îotbto / unftr litbt vèd’mcBer / 
«ISiongm unb vtrimibfit/ ol)iK glxlid’t ial'ô-grbtn / imb Bir 
«tip bciifclbcrt unfar îbctlS/ iabagitxn gm'omun/ bit fnrbap 
cbm icU* 3 -grbm/ bit von Uns/ union Xütbo/ unnb Xinba* 
.Xmbon foinmat mwl'tai/grblcp mtîrbtn/ b*ip Mmt ail imfcr 
gtMid' ;îür(lfitrlniinl' / ianb unb Çaifd'affton/ 2>c(lm unb 
iSrtiibt / ianb tmb ©uter/ bit mtr bit vorgmantt i^erSogat 
in i'cfaTrciri*/ imb b« üi'arg.trcth.t unftr vrd’itxtlcr/ nun Kt> 
Ix-u /oNr fwrnad* gcirimmt/ifrbtn unb gcf.tlltit foüm mit anni 
tmb aanîoi Sedyat / auff bit vorgmantt / Xaffar Ifarln 
von :Xom/ Soiug ^umopltiufm wn 'J’obaïutbm/ imb 'Siaig* 
«r.iff 3ohamifO von .Vliibrmt / unb 3 ht dltr iabs grtxn/ 
^ôbn imb îtKl'trr / unb auff btrfdbm xmb uitb Xtnbto 5 tmb/ 
ivid* bat rabteu «ètammcii «viglidi / bit von fûm? 

tnen môgm/ obn ailes gofehr/ bod> mit faldxm uiurrfrKib/ baff 
«uff bn'txn Ibalcnjcglid'imfcrianbunbiaith/ fanMlid'mthine 
bit atfaUtn/ blaotn foüm ariglid'/ ben aUtnbaun iXrd'ten / 

t revlxitai/ ©lUibrn/ tmnb gueen ©otwhitlxKni / bit «fie von 
ita: gtlsfat/ unnb bergobrad-t Kiben / ohnt aile gefabrbe ; But 
b-iben au* m 6«m i , }al>mnt auff l'mbtn ibalen mifftiulidt fur 
tmdftibfl/ unb fur ail uitfo grlxn/ tmb grl\- 3 *grbfn/ als 
Vor btfdxibrn iff/emiglid' gcfd'ivoftn/ letl'lieb grb tu bénirai* 
lignt/init atiffgcTctftmô.ütNn/ auff bao i^evlig ©vangeliuut/ 
tmb an* ado btt mit untern înium/ tmnb mit bm Bottai mit 
(fret .jtirfiiidvit BiîïbigPett/ MB Btr auff jfbmtNrn ^bal 
»iMr bicfco vorgefd*rKt«iKd ganntl'tnûff / nxbtr mit ©tnd't/ 
uodi ohnt ©encre/ nodi in PaiKii «nbcm ièucben/ b <3 Sedt* 
tais/ ober btr jitbaa / noeÿ offtiutoÇ nutuncrinel/r 


polo / ©ebrubtT/ £cTfc<;m tu Cxffareicl' / unb bit aaianbte 
'.l'iiirgare th / iljr trd'ire|)«T fin Un3/aU tmfertgrbtn mibgrbff- 
grbett/ als vorgcfd'ncbat ffthtt/ an ban anberit îbal unfere 
\ttfic«e| gdxutget / an bitfén ogricff/ Mo tff acfdxkn tmb btt 
^neff gtbon gu 'Pnn nad* gljriffi ©eburt i;< 5 g. ^.ihr/ an baç 
XJnltgm ^m'gfroïKn* îag S. Schulaihca , UDKiO ftavford 
garlfl Sad,'0> in btn 1?. unb beff Sirçfaribuuibd tut 91m 

XXX. 

Caroli Framorum Regis Senfirmatio Dona- z.Juin. 
tionis de Ducat u Burgundix, per J o a n n e m 
fuum Pat rem , ejus Fratri Philippo fa£De. 

Dat. in Lupara propi Parifios 1. Junii 1 364. 
[Voyez-h ci-devant pag. 41-44. fous le 6 . Sep- 
tembre i}<Sj.3 

XXXI. 

Traité de Mariage entre Es mon Comte de Cam- ip. 0$. 
bridge. Fils «/'Edouard III. Roi d Angle- 
terre 
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DU DROIT DES GENS. 


AKNO terre , 6? Marguerite Duchejfe de Boi&- 
. gogne, Fille de Louis Comte de Flandres 
1 3 °4* de Brabant &c. Donné au Chanel de Do - 

w»V /.* «p. Oüobre 1 3154. [Rymer, Fœ- 
dcru , ConvcntiooM, ûcc. Tom.VI. pag. 

wJ 

A La Rcverence de nodre Seigneur , pour nurrir 
perfide Amour & Concorde encre Treshaur Prin- 
ce, Monficur Edward, par la grâce de Dieu, Roi En- 
glcterre. Seigneur de Irland a Aquitaine, A Noble 
a Puillant Seigneur, Mcfficur Loys , (Jounte deFlan- 
dres , Duc de Brabant , Counte de Nyvers , A de 
Reched, A Sire de Malynet,leur Heirs de Succcllburs, 
de pour quicrc, bien, de profit des Subgin, d’une coite 
de d’autre, A de touz les repiirant a les Pairs A Sei- | 
nuries de l’une A l’autre, par l’avis A con lentement 
et Prelax . Nobles, A autres de leur Conlàils, 
fret très , pillée* , A accordées font les choies deflbux 
eferitez ; 

Priukremekt, que le dit Counte de Flandres 
donra, A terra avoir en Mariage, a Noble A Puilfiuit 
Sire, Meilleur Esroon , Counte de Cantcbrigg, Mil 
au dit Roi , Dame Margarete Duchcde de Bourgoignc 
fa Fille, 

Et la fera A foffrera marier au dit Mcflieur Esmon , 
en la Ville de Bruges en Flandres, le Marsdi prochein 
apres la Fcfte de Hurificadon de nodre Dame , pros- 
cficin a venir, en face d’Esgüfc, par my la Dispcnla- 
cion fuffifante du Pape A raccompliflement des cho- 
ies, accordes a faire pour lors, dont le dit Roi s’ad 
chargez, 

Et deslors foeffrera que la dit Mefficur Esmon pos- 
fede, & cnjoiifc, A tiegne la dite Dame en vrai \ls- 
trimoigne, A la governe par manerc qu’il devra faire 
fit droite Compaignc A Fcme, fans y mettre contredit 
ou cmpcschemcnt en temps avenir. 

Item, a promis, accorde, A coovenencez le dit 
Roi an dit Connte, qu’il donra, baillera, A dclailTcra 
au dit Meilleur Esmon fon Fila, A as Heirs, ifianz 
dudit Mariage, A rranfportera en eulx, a perpétuité, 
toute la Comte de Pountieu , la Chadie! de Helicourt , 
Caleis, la Countee de Guynes, A la Terre de Merle, 
avec toutes les Appartenances , Attenaoces , Appen- 
danccs, toute J u (lice A Seigneurie, touz Honours, A 
touz autres choies appertenantes as din Lieux, a joir 
des dltçs chofcs hcritablcment ; referve, par exprefs, 
audit Roi, ces Hoirs, A Succeflèurs, Rois d’Englc- 
terre, l’Oinage A la Souverainte du dit Mellîcur fcs- 
mnn, A de les Hoirs, A le RetTori des Terres A Palis 
defluisdiz, A des Subgiz d’iceux. 

Et plus donra le dit Roi ou dit Mcflieur Esmon , A 
a fc^ Hoirs dédits touches le Chadcl de Knarcshurgh , 
avec toutes fes Appurtenances. de la value de quatre 
mill Frank s par An, A le Chaftiel lànz pris , tenir A 

K tflidir. painblcment apres le trespas de ma Dame la 
oinc d’hnglctcrrc, cnlemblc lis mill Franks par An 
hcritablcment a joir A afleoir, en Engleterre .fuffilànt- 
ment A prefentement, en Ferres, en Rentes, en Pos- 
ft liions , A cti Seigneuries , 

Et, avec ce, tout le Droit, que le dit Roi a A poct 
avoir, a eau le de la ma Darne la Roîne fa Feme, es 
Countecs de Henau , Holand , A Zeland , A en la 
Seigneurie de Frilè. 

Et fi enli fueft que le dît Roi, parTretee A Accord, 
euft pour fon Droit dcsdiâes Countecs A Scignuries, 
a Counte de Henau entièrement, fi l’aura en Hcretagc 
le dit Monficur Esmon,pour en joier A po défier lui A 
fes Heirs dclfiusdix, apres le deces A trespas de la dite 
Dame la Roinc. 

Et , fi enli nvenoit que le dit Roi conquedat les 
ditz Countee A Seigneurie, fi n’auroit le dit Mon- 
fieur Esmon , fors la Conte de Henau , a joir corne 
dit eft: 

Et, par queconqe mancre que la dite Comte de 
Henau viegne a la podélfion du dit Roi tutdis demorra 
audit Comte de Mandres, A a fes Heirs, Comte de 
Flandres , les Terres de CcfGues A de Flourbergh , que 
on dit T erre de débat. 

If EM, accorde efi que, par my le dit Mlrriagc, 
la dite Dame de Burgoigne aura A tendra peiliblcmcnt 
a fa vie, pour fon Doairc, la Comte de Pountieu, le 
ChaAiel de Helicourt entièrement, avocc toutes Honu- 
res, Scignuries, A Judiccs, Chadiaox, Fonercches, 

& toutes autres choûs appertens A aitcnaos a 1a dilc 
Conte & Challiel. 
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Et, fe la dite Conte de Haynnau fuft au dit Mon- 
iteur Esmon entirement A par la manière deffusdice, 
Ii aura A devra avoir 1a dite Dame de Burgoigne, s’il 
li plaisra, la dite Conte dcHaynau , en laiiàm la Conte 
de Ponthieu A Challiel , fans nue demander ne reclamer 
aucun Droit a canfe de fa dite Üoyarc. 

Iran, parmy le dit Mariage a promis ledit Roy, 
A loyalmenc en covcnt, de paler, ou faire paver, au 
dit Conte, ou a fon certain Députe, en la ville de 
Bruges, au jour deffusdir , cent mille Francs, A a la 
FielTe de Saint Michicl, lors prochain enfilant, trente 
A fept mill Franks, A a la Fefle de Saint Michel, a- 
dortc prochain enfuant, trente A oyt milles Franks, 
ticlx corne dédits, pour ent faire A dispolér a fa fran- 
che volunre- 

Item, cd accorde A promis le dit Comte, fi avant 
corne la chofe lui touche, ou poet touchier , qui la dite 
Dame de Bourgoignc, fa Fille, aura A devra avoir A 
tenir prefentement, A tendra en apres, quatorze mille 
Livrées de Terres, a Tournoys,cn Doyarc (c*cd allà- 
voir) fys mill Livrées de Terre tant en Artoys corne en 
Flandres: A un ChaiUcI avec quatre mill Livrées de 
Terre en la Conte de Bourgoignc : A unChadlcl avocc 
quatre mtll Livrées de Terre en la Duché de Bur- 
goigne. 

kr, fe la Dame d’ Artoys moroir devant le dit Conte 
de Flandres, la dite Dame de Uurgoicnc aura, joira, 
A poücdcri dys mill Livrées de Terre hcritable- 
ment. 

Et, fe cas avenoit oue la Duceflé de Brabant moruft 
devant la dite Dame d’Artois, A la Countedé de Flan- 
dres , la dite pâme de Burgoignc aura A tendra fis 
milles Livres de Terre; dont les quatre milles Livre* 
ferroot affilés en Brabant , A les autres deux milles 
Livres en Lieu covcnablc, ou il plaira au dit Comte, 
Et, fi enfi cfloit que la dite Dame d’Artois moruft 
apres la Duchcde de Brabant, A devant les dlz Comte 
A Countedé de Flandres , la dite Dame de Burgoigne 
n’auroit mie les dites mill Livrées de Terre par Suc- 
ceffion de la dite Dame d’ Artoys, mais en aura quatre 
mill Livrées de Terre. 

Et, Ce enfi efloit que la Duché de Brabant cfchdft a 
la dite Dame de Burgoigne, avant la mort du dit Con- 
te, ce, que elle aurait pour caufe de la mort la dite 
Dame d’ Artoys , elle laira. 

Et. fe tant fead que le dit Conre de Flandres en fl 
un Filz en Mariage, la dite Dame là Fille aura ion 
Droit Naturel es Paiis du dit Conte. 

Et toute la Tene, que devant Ii fbd baille, lèrra dé- 
duite a Elle de Ibn Droit nature! , li quel cil en Flan- 
dres le tierz , en Artois le quint , A es autres Paiis 
fclonc la eu du me. 

Item, ed accorde que, en cas qtle le dit Comte 
de Flandres aiil, en temps a venir, Hcir Malle de fon 
Corps en Matrimonie, queadonques, apres le trespas 
du dit Comte de Flandres, le dit Monficur Esmon , a 
! canfe de fa Femme, fera A devra edre content d’avoir 
A prendre , es Paiis du dit Comtee de Flandres , le 
droit tiel q’il doit avoir fclonc la conditucïon A cous- 
tutne des Pairs, A plus avant il ne demandra, ne pren- 
dra par quelconque manière. 

Et que. avec ce, il ferra A devra edre eidant loyal- 
ment au dit Hoir Malle , a làuvcr A garder fon droit 
Heritage, par tele manière, que, le ait Hoir Malle, 
li venu a Ion eage, Toit famblablement, A par toutes 
les voies qu’il poura , aidant au dit Monficur Esmon, 

A fa Femme, A leur Heirs, a tenir, podc/Tcr, A joir 
paisiblement quant qu’il tenront , A devront tenir A 
avoir, par force de ccd prefent Accord, A autrement 
de Droit ou de Codume ; A en ferrant taudis aidants 
A confortants l’un a l’autre, en toutes leur alfairs & 
necedites, corne bon A vrai* Amis A Alliez , tontev- 
foiz que bufoigne fera , A lànz fraude A lànz mal 
" in. 

T EM, ed accorde que le dit Roi Mcflieur Esmon, 
ne aucuns dcfcsFrcres, ne demanderont, ne purcha- 
ceront en aucune manere , par eulx , ne par autres, 
contre le gree du dit Conte de Flandres, a avoir Sei- 
gneurie. Dominacion , ou Governcment aucun es Paiis 
au dit Comtee de Flandres, de la Dame fa Merc ne 
la Countedé de Flandres, jusaes a ce qne, par droite 
Sncceflion, de mort naturele, Il leur elchera A le de- 
vront avoir. 

Item , ed accorde que, fi tant fend que la dite 
Dame de Burgoigne eufl du dit Matrimonie Heir fe- 
melle, le dit Heir ne pourra, ne ne devra, edre ma- 
riée a nulle Perfone de Mound, fi non par la voluntce 
A contentement exprefs des dix Roi A Comte, ou d« 
lotir Hoirs : A en touz cas cellni , qui la devra avoir en 
Mariage, 


Anno 

1364. 
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A\no Mariage, jurera, accordera , & promettra pour Lu!, 
fit pour Cm Hoirs, avant le dit Mariage, Ici Alliances, 

X 364. fit quant que compris cil en ccilprcknt Accord, fi avant 
coinc le fait lui touche, ou pourra toucher , en aucun 
temps a venir, fit lima fraude fit fans mal engin : fie, 
for ces choies, dimra de fera avoir au dit Ko!, fit a tes 
Heirs, les Lettres Patentes, feaîlccs de Ion Grant Seal, 
le Roi l'efant a lui fcmblablcmcnt. 

Et, lî tant feu ft que le dit Mcflicur Esmon mortift J 
avant la dite Daine de Burgoigne, li fera la dite Dame 
de Burgoigne rendue fit laillic alcr tout a delivre, fit de- j 
livrée, faut deiay ou contredit aucun, au dit Comte, 
ou a l'on Heir Comte de Flandres, queu part que lui 
plaira, fanz aucune obligation ou promette de Mar- 
nage, ou autrement; lauf tant auc, li elle fc voloit 
marier, ccllui, qui la prendra en Mariage, devra jurer, 
accorder , fie promettre toutes les dites chofes , tou- 
chantes les Alliaunccs, fie lur ce palier les Lettres, que 
lcrrout baillées au dit Roi, fie a les lleirs; fie le dit Roi 
fera a lui fcmblablcmcnt, li corne delius ctt dit, avant 
l'accompliflcmcnt du dit Mariage. 

Item cil accorde que, li cnli feu fl que la dite Da- 
me d'Artois fie le Conte de Flandres fou hile motis- 
lent, par quoi les Paiis, q’ill ticnent , efChcilIcnt au 
dit Monlieur Esmon,a caufe de la dite Dame de Bur- 

S oigne, que adonques le dit MctTicur Esmon relèvera 
u Roi de France, en mancrc q’il apparient les Paiis 
que moevent du Roialme de France, fanz contredit ou 
réclamation. 

Item, cil accorde que, fi tant feuft (que ja n'a- 
viegne) que la difiie Dame de Burgoigne morult fanz 
Heir de fon Corps, ou devant le dit Esmon, ou que 
le dit Monlieur Esmon morull devant la dite Dame de 
Burgoigne, adonque fera baillce , outre, rendue, fit 
delivre, fit delailfee, quiptemenr, fit faux aucun con- 
tredit, ou empclchcment, tant au Roi d’Englctcrrc, 
corne au Conte de Flandres, fit a lour Heirs, fit as au- 
tres, a qui il appertendra, deddns un moye profehein 
apres la dite mort, toutes les l'erres, Paiis, rortercs- 
fes , Onallcux , fit Lieux, qui baillez ferront a caufe du 
dit Matrimonic, ou efeherront a lui, ou a l’autre, par 
Succeflioa de Hcr ; tage, a caufe de Doairc, corne au- 
trement. tant es Contes, Terroirs, Paiis, fit Seigneu- 
ries de Pouticu, en Chaflel de Hclicourt, de Guynnes, 
Calais. Merks, en Roialme d'Engleterrc , de Flan- 
dres, d’Artois, de Burgoigne, en Roialme de France, 
fie aillours, queu part (pis l'oient aflis, au profit fit pour 
cculx, a qui ils appartienne a prefent, ou devient de 
Droit ou de ascune appert enir en aucun temps a ve- 
nir , referve la Doairc la Dame a la vie , comme dit cl) 
perdclïus. 

Item, cft accorde que, par my le dit Mariage, 
toutes demandes fit autres choies, que poent dire ou 
avoir elle, en queconque mature que ce l'oit, entre les 
dirt. Roi fit Comte, avant le jour prefent. dont au- 
cuns contcncious, qucllions, ou debatz purroient ave- 
nir en queconque mancre, en aucun temps a venir, 
loient de tout a miles a néant ; fit toutes obligacions 
(s’aucunes en y a rendues a l’une Partie fit a l’autre, 
au jour du dit Mariage 

Et en feront les ditz Roi fit Comte, leur Heirs, Fn- 
fanz, fit Subgiz bons, vrais, fit loiaux Amys fit Alliez, 
& videront, confeilleront, & conforteront l’un a l’au- 
tre quant requis feront; fit parfairont fie accompliront 
l’un a l’autre, fanz fraude fie fanz mal engin , quant que 
compris dl en ccfl prefent Accord. 

Item, cft accorde que le dît Roi fit fes Enfanz fe- 
ront aidantz fit confortantz, quant le cas avendra, fit 
mcller fera, a conqucrc, fauver, fie défendre Heritage, 
que doit efeheoir au dit Comte de Flandres , a la 
Countefle, fi: a leur Fille; fit, par cfpccial, la Duchcc 
de Brabant fie de Lcinburgh , fie a la Coiuee de Bur- 
goigne, fit par cfpccial, au cas quejui Duc deBurgoi- 

5 ne fi* vouli a-der du donn, que l’Empereur lui a fait 
c la Countc de Burgoigne , fit pour ce guerroier la 
dite Dame ou fes Heirs; fie en ce cas, fit en toutz au- 
tres, cidera, confcillcra, fit confortera l’un a l’autre, 
fit gardera , fit fullendra lour la quictc fit le profit, de 
l’un fit de l’autre , toutefoiz fit quantefoiz mcller fera , 
envers touz fie contre toutes les Perfoncs de Mond , net 
fit a ncllrc. 

Et garderont ledit Roi, Mcflicur Esmon, fit fes au- 
tres Enfanz, fit le Conte de Flandres, fit les Heirs, les 
Corps fit Perfones des uns fit des autres , de tout da- 
mage fit vilenie. 

Et, s’ils feieuflent ou puiflVnt enquerre que aucune 
autre Per fonc leur voufill mal ou grever en Corps ou 
ru Biens, par queconque manete, ils les dellourbcront 
de toute leur puillaacc, fit lànz mal eagyn, fie en l'ui- 


fcrbnt fie contregarderont lui uns a l’autre, corne il fc- ANNO 
rom leur propres Corps fit Perfones , h avant corne ^ 
Uspourtont faire, fanz préjudice des Alliances qu’ils 1304* 
ont as autres Pcrloucs (c’cll allâvnir) les Alliances qe 
le dit Roi a envers le Pape, l’Empereur q’ore dl, le 
Roi de France, le Roi d’Efpaignc, fit Johan Duc de 
Bretaigne fit Comte de Muuntfort; fit lauf tutdys, par 
exprès, l’Ornagc, Foi, fit Service qe le dit Conte de 
F landres a fie doit au Roi de France, a l’Empereur, fie 
l’Evesqt de Lege. 

Item, il ert accorde que toutes les dites choies fer- 
ront acceptez, promîtes, fit jurez, accordez, fit con- 
fennez, tant par la Daine la Koinc, le Prince, les au- 
tres Enfans du Roi, par le Comte fit la Countefle de 
Flandres, fie la Duchelfe de Burgoigne, leur Fille, fie 
touz autres qu’il appertendra, fit que bon fit profitable 
lcmblcra a l’une Partie fit a l’autre, pour la fcurctce des 
toutes les dites chofes , fit pour i’acomplillcmcnt fie 
pcrfcccion d’icelles : ou feront fie donront les Par- 
ties dclfusditcs l’un a l’autre , a leur cfpccial x Com- 
mis fie Députez, en la dite Ville de Bruges, a jour du 
dit Mariage, Lettres particulcrcs overtes , Icallccs de 
leur ürantz Sealx, boncs fie fuffifantes, fie en due for- 
me. fit per mancrc que le cas requiert, fit a toutes Se 
iceles, dont les dites Parties fc tiegnent peur contenez, 
li ferront toutes les dites Lettres paflees fir fccllecs en 
la Ville de Bruges quinze jours avant le dit Mar- 
irâgc. 

| Et toutes celles chofes fit chescun d’icclies les Roi, 
fit Conte de Flandres , & Mcflicur Esmon detfusditz, 

1 pour culx, fit pour leur Heirs, licorne le fait leur tou- 
[ che, ou po t toucher ; Et, par cfpccial } l’article du 
; Mariage de! Heir femelle, Mante du Mariage de Mon- 
iteur Esmon fit de la Dame de Burgoigne delïusdirz, 
ont promis fit en cuvent l’un a l'autre , en leur faix , 
fcrcment, fie honour, de perfaire , tenir , accomplir, 
fit entériner fanz fraude, fie fanz male engin, & fanz 
jamais venir, dire, ne faire, en appert, ne en repoli, 
tailiblcmcnt , ne cxprclTemcnt , aucune chofe al en- 
contre. 

Et, pour la partie du dit Roi, fi ad promis, ac- 
corde , fit jure a tare toutes les dites chofes, Noble fie 
Paillant , 

Sire Jabaa Due de Lxncaftre , Filz au dit Roi, 
lit Mejfuttr R ie bar d, Comte £ Arondel îjf de Swrr. 

Et pour la partie du dit Comte de Flandres, 

Nobles Sires, Meilleurs, 

Hein de Viande es , 

Et Mejfienr Loys de Namnr , , 

Les queut Henri fit Loys ont fait mettre leur Sealx 
a ces prefentes. 

Et feurent fit elloicnt prefenz, en toutes les chofes, 
fi corne elles fout perdclïus recitees, 

Honourablcs Pcrcs en Dieu, 

U ’slham de Wyntejlre , 

Simon de Ely , 

Chancelier, 

* Johan de Baa & de It 'ellei , 

Trclbrcr, 

d’Engleterrc, 

Simon de Lonndres , 

Et U ilham de U ireejlre , 

Evesques : 

Nobles fit Puiflant Sires, 
llumbrey de Herford, 

Robert de SuJ/«Ik , 

'/bornas de (Jxenjord , 

Countes : 

Edward , Sire Deipenfer, 

Rauf, Sire de Neville, 

Et Henri y Sire de Per si , 

Rouland , Sire de Pontet, 

Henri te Scrof B axer et , 

Bartbolome de Burgbertbe , 

Sire William de Wytebam , Arebidiakne de N U oie, 

Gardrin du prive Seal de le dit Roi, 

Mefire Jehan de Brsnketre , 7 'reforer d’Evertvyk, 

Gérard de Rafynrieem, 

Godefrey de le Del/, 

Rouf Spifurnel 
Et Aletn de Box bull, 

Chivalers , 

Tesmoignes en toutes les chofes deflusdites. 

Donne au Chaflel de Devoir, le dysfir noefistfle jour 
d’Odobrc,l’an de grâce mille, troisccnz,fcxan(c fit q uatre. 

fc Johan 
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ANKO E. Johan de Branketre, Clerc de laDiorife de Nor- 
S wicz, par les auâoritees du Pape & de l'Empereur, 
IJ 04» tabellion public, pour ce que jco fu prefent es Fac- 
tions, Promeflês,Lovcnauces,Obligarions, Sercmenz, 
& en toutes les autres choies dcllus récitées & escritcs, 
adjoafte ticle condicion, 

Si les choies fe lacent de accompliifcnt, d’une code 
de d'autre, fana fraude, A fanz mal engin, as Lieu 1 
de termes & par mancre de forme défias compris , 

Et, les viz de oyz eniî efire faites, je les ay mys en 
celle publique forme, par commandemenz exprès de 
Koi de Conte dcfiusdiz , & a ce mis mon Signe en plus 
grande évidence & tesmoignance de toutes les chofes 
uefiusdites. 

B. R. 

XXXII. 

latfc. ©ifrfX'f brt II. imb fcinctf 3 >«n* 

ÆapitiiW 23 r iefi ireMirdj fie Orr$'-£cr$c^ iXubclpOm 
ftijamr. Mn IVrm. txm £>i)îcTrcic^ biffai Srtofrn 
•JpctÇoflftt fllbrcdHcn unb inipêtotn ton Oetfrmictj 
irilXT aile iÇre fitutot mit aller iljrcr ÇDîadjt in allon 
StorQfuU unb fo ofl* fie arforbert locrbcn/ MMufttÇtn/ 
aud> ihreSrfîrn i^iten effim ju ^Ufnwrfprnl,cn,iwi< 
lenûuttybafjibKfed fin ciryr$Statutumbc$ 25 iiftuinW 
691 unl> bafj rein SSifttof folle angenomiiien toerben/ cr 
çwbf bann ju (jalrcn bdctnwijrcn. 2Xif . 2Bicnan0t. 
2ljjnrfl)fn«Xa3 tjôj. [Hundii Mctropolis Sa- 
lisburecnlis Tom. I. pag. 164. d’où l’on a tiré 
ccttc Pièce , qui le trouve aulli dans Lunig, 
Teutfchcs Rcichs-Archiv. Spicilcg. Ecclef. im 
z. Theil pag. 70*.] 

Ceft-à- dire. 

Lettres <f A lbkrî II. Evêque de Pajffau & de 
fin Chapitre, par lesquelles ils promettent 
6? s'obligent envers Rodolphe Archiduc 
<T Autriche , fc? envers Albert 6 ? Léo- 
pold Ducs d'Autriche fis Frétés, de les afjifier 
de toutes leurs forces contre leurs Ennemis , dans 
tous les cas de néceffté , £jf toutes les fois qu'ils en 
firent requis j comme aujjt de leur ouvrir toujours 
leurs Places , Châteaux & Forter effet j ladite 
Obligation devant paffer à leurs Succejfeurs , com- 
me un Statut perpétuel de r Evêché j en forte 
que nul Evêque ne foit reçu fc? établi, fans en 
promettre Fobfirvation avec ferment. A Vienne 
le jour de Ste. Agnès 1 3 6 p. 
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ïlbrttN wn @t>utd 0mabm Sifdvff ju 
Sîtfointn unb tfcuii finit* offtntltd}/ mit bon QJrttft/ 
«Uni bm/ bit fim ftbmbt / Itfrnbc/ ober bormbt kfen/ nu 00 a 
benuid)/ tuf n>!r mit juron «.«h unb longer 2}orbctrrabnmg/ 
ourdi .Ÿribrtf imb gtmniMtf flîiattf unb arab 0onrabO rciflm 
imfrrrr jjrrtfdvifit/ unb oBcr tmftr UntmNtntn/ fur uni/ unb 
fur unfrre iJl.id'fominoi SBiftboiff ju 'Paffuip / rnhuiffm unb 
tkrfobc {yibm/ btp tmftm îrcittn/ unb mit vBorttn rntflrrrr 
fftfrfHidttn ’ïiiirbigfof/ mbaiffm unb rcrlobm aué mtt btt» 
frin «Bnefê/ baf itir ben £>urdilfud’tigm tmb ^odijtboenoi 
tfurftat/ unftrm gnebigm JJenn/ Jjôrtn îXubolfm/ bon rm. 
ttn non 0O«te 0nwbfn/ (Fr$btr$i>goi ju fVjlorodt / ju 
0ffl?r/ pi t-rrntm / |U (Train/ fyxm auff ber ‘JBinbtfdjm 
SJtordy/ unb ju >portnMn>/ 0rarai / ju ^Ntbfpttrq/ julp» 
roi/ |u 'Pfitrbt / unb ju Sibirra/ ïDlarqrafm jn ®tàrqrttp/nnb 
lanbtgrm'oi in Œlfcflên/ tmb fbnai S?cdMtd»omm '^nibrrn / 
tmfau jnrbigtn Qcnn/ ïlbrrdxm/ unb loipoftot/ jjer^ojtn 
ber rtKjoMntm lunbr/ unb <iflm ( ihrm <?rben unb tfïaibfpm* 
mm/ jtbolffht frin foUoi unb motlm/ furbtrli* unbmbtli#/ 
mit rtttor unftr afiucht / tu uOm ibrrn ifhrm / < 2Bürben/ anb’ 
un/ tmb '^ruuHnm/ twbor <iff« mrnijflubcn/ niannnbt auO- 
(Knouunni/ iwnn in bep «Jîotfi jrfd’ibèt/ unb twr barumb von 
üm jtvoctof unb jonmtt morbm/ oImi aflffd i i erii<f>m/unb bu^ 
wtr ihnm aud' «tûc uirftr, 2>e|tcn offên twiben fullm/ iu uflrn 


b«t ber ®ad«/ ofin 0euerbe. ®olt oba ber tutfer bif tribar 
fepn/ uni anime unb iKrthtcittf ror unftr md* aeborfinnut fttm/ 
fo foUm irir unfmi ivrjtnuniutn terrai/ ipren (Trbm unb 
ï)t<i<t'liMnmfn/ uu|f batjelbert jcbolffm fcçrt/ altf I.mq unb rt 
bururnb jtbtfitrt rotrbt. unb bmbm auth ucflijlich 511 bon vot* 
aeuunram ®tliibbcn uub 2>mjoi aile tutfer ‘vad'fominm ewitj» 
rltdx/ boriibrr/ bur* oit relie ©itho+ot unb eiw| SMetbnuE 
ber objrfd’rtbm 'Pjid'fungt/ ©mbouiffm/ unb 'Xmunj / Ni* 
btn imr bo: rorjjtnanra ©tfehoff Zlbwtf/nir ter ib«nprob|l/ 
btr 5 >dvmt/ unb gonmtfhd' bit (Tjjorborm/ brf gnpintl* ]u 
'P.ifilm»/ fur unu unfrr Sîad'romuun / in unftr tinj/ umw# 
tWTufdtd) jeftinrortn Statut «cftft unb joiommtn / unb ftbtn 
unb ntunnni oui;/ mit bon SSritfe/ rtde unb rcblid’ «illttf Nid 
un bifêin SBrtrf jtfdnboi fftb«/ fo bcfdvibcnlid' / Nitf *ir btt 
thtjtnmtnftii Qliwioff/ ihumprob)!/ SSahtnt/ unb bit ^r> 
b«nn jontutifiid’/ unb jtbhdxr btfunbtr / unfêr vocgciuutt unb 
bitfrn jfjtiiirtmj Statut, )t$unb iriffttttltdi «tfdj itvrm bdxn/ 
unb bit uud? «lit unfert Sînd'fomuun irqflidvr m fonrti •£)?«- 
mtn unb îlkftn/ titijfhd,' fct-nxien féfltn pi i>ajtoi/ trmtlith 
unb dtnflid' ehn ©o'abt/ unb futloi rrir «lu* fur Ni ^ ftmtn/ 
btr (Eijorbttr ;u ^affh» trirbt/ju unftr lj.tnb!uiij oba «gtid-m 
imftTO ijiipittcl?/ unb |ii fontr vètimnK m bemftlbrn imfmn 
if.trmtl/ rtod,' ju unfrrtr 'pfrunbtt ju ^affinr mit nonm/ nur 
tr fd.nroKiu bon trfltn bit fdrjnumnt Statut ju ^dltm/ in al* 
1er btr 2tfa£ ali bitvor atfd-rtboi ijl. 5 Btfm aud' fltWelx/ 
bu^ bud ©t^bumb fu Itbig murbt/ imb îwftibft nid-t 

ülifd-of itert/ fo fuüoi inr bit thegaummai îhmuprobif /:£*<» 
d'ara /unb jonnnigflicb btt ^borfjtnn N^(Tapittcl»jU'Pi;if.tir/ 
ttnm unfern QRtt^^nlKnn m\cri iEopitreltf su oikui 2)i^* 
t^ranb unb SWnwfrr bco ©illrbumbd wôhlm une nemuun / btr 
tmftr voramant Statut gtftmwtn Ntl» J« Iwlttn/ unb btr bit 
9 >ra t<F ©iflthumtid biann Nilt unb innn^ob / mi8 uiiff fi- 
nal funiftijoi bf|lftten '•Btftboff iu 'poifair/ in folt^tr ©uibt* 
nup/ ïinijimj/ tmb 'Hiajft/ uld |jit r|l btfdnbm. jlnb fofi 
btr 2)i4tbtunb unb 23 tnwlfr/ unb midi imr/ tutoi funifti^m 
btflfltm Î8if<bo|{ ju unb 0awr bt£ ^tgenanniat $if» 
tbumbd ju 'puiijir mdit nonmm/ tr fdnvôrt Ninn btd trjltn/ 
un^rr Siatui ju (stlttn/ uld hirjtfd'ribtn jklyr. ïu* folltn mr 
tonen £)omjjrofi/ unb Sytnanf mt nonmm ju 9 îu 8 unb 0r* 
mtr btr îbmnprobflo’ unb ‘Dténef/ a fthmorr Nmn ju bttn 
trfoi/ un^r uorjownt Statut ju imltm fd'ltdtijtlid' unb ttnt* 
luç/ ohn (Stvtrbt / oud> !><tbfn mtr in btm £iîmntn / ali Nuttxr 
wr um>/ unftr fl^yWouiBiro/ gtfdnrorm tram loblrcbtn "Xibt/ 
uut angtriîrtm ^ânbtn ouff Ntd liolig (goaty tti/ fût ju hti» 
btn/ unb ju uolftifrm nwgflitb mit gnn$m îrtwtn / Nft 
IBinbmufTt/ Taibtmg / unb ftinijtmg / in <tQrr btr Sfrifi/ ali 
vmefinbai fkl/tt/ ofcn 0trtrbt/ oud' fofim bit rorgeiwiinttn 
latftr 0ntbijc fynn/ bit îjtrjogm ron OtflttTttÿ imb aU ifrr 
SHad'fonunmunbgrbm/orrgflid'/ uii 6 /uiifn- 0 otrti^Ntufiunb 
unftr 9 l«ut>roinmm |<funnm/i*erfprfd!trt unbfrifltn nrtjf hd/rur 
aOrtn 0 m\ilt unb Unii'd’t / iro imb train untfbt^îlîofh jtfd.id't/ 
nlo bit britf f<i jtnb / bit inr bnriîba ron i{inm ÿaben / ohn iült 0t« 
wrbt. SDiit Urf unb btf britf^/ ben mtr baruber gtbm/bflîjflfrate 
tmfmnantwugmbm Unbunrbtr r X>om>jrpll/ btrX«* 

ebont/ imb NuS gunfl i£npiBtl ganrinigfluÿ M 0otfOb.iuf pi 
^afiùro/ utrjfÿai unb btftnnm offtmtid?/ mit bon brttfir/Ntjf 
btt rorgefcbtibne ÎBtînbnu^ unb 0tliibtt mit unfmn ^iiltn/ 
l 2 Bi(]tn/ unb îTatht gcfcfyboi ifli unb lobai aud? bit lira ;tt 
Nibm/ fur uni/ unb ofle unftr îllod-fomuim/ nrigflid,'/ bn? 
boi Tfibm/ bit iwr Nmanb gtfthtwrm Nibm/ irifitntlitb/ mit 
(tngfnxrtm jjnnboi au(fbadïj.iîiHingfIi/unb Ntrurtr ni rrjitr 
eid'trbttt Iwbm mir btO rbegmontm mfeti (JapitttlU 3nfîad/ 
ju tmftiF rorgmaram fttrm sStftbof ïlbrtd‘fb ju JPnffmp o«* 
Mfl/ gt^mgt un Nfm ÿritf. £cr gtbtn i|l ju -ffiirn an v*. 
Zjiiffm 14$ btr holigm ^ungttawm/ iui<b «Hwifh Otburt 
iî6y. 3a^r. 

XXXIII. * 

F rnditio Sylva: Regain di 6 U Kunigswaldc, per ij. 
Romanorum Imper a t or cm Caroliim IV., 
(’.ommunitati Zittavicnfî pro quingentis fixagenis 
Crofforum Pragenftum fada. Prag* y. Kalcnd. 
Man il (1) 136^. [Christ. Godop. 
Hop mann vs, in Appendice Diplomnt . atque 
Documcntor. Hiiloriani Lufatia; liluilramium, 
Tom. IV. Scriptor. Lufaticor. pag. 1 ^9 ] 

C A a o t u s I V. divina favenle clcmcntfa Romano- 
rum Imperator femper Aupifias de Dohemix Rcr, 
notum fadmus tenore prcfentium univeriis, ctli nus* 
trx Maiefiatis circumfpeda benigniras univerforum fa- 
luti de innaia fibi clcmentia dignatur intendere, ad ilia 


iljrfr lanb 5ntjm unb illôtbfti/obn 0mtrbt. itod’ bnbm mit tatnen prxcipuc ex quadam fpecialis favoris inclinatio- 

meditari mclinatur, que Civitatum atque Univcrii* 

a, J .S—.- 


01 biffer 'B^nbtnuè roifRnclicb rotbtNibt unb audqmoinmm un.- , ne 


ftrn bdliam SJattrm btn 'Jbabjl/ tn aflm 0o(llid*n itntbm/ 
ali Ntd bicrid' ifl. TBeftrr abtr jmumb/ btr imo aujtbwt/ 
iribtr bit ron gtn imftm ÿJtrrm/iXMfetjm iKubolfm/ fhnsBm^ 
btr / i^r (E rtxn/ cbtt ibr 9ludif ominoi / obor iribtr bit ibrm 
ut*f fiictm/ bariimb fuDm fit unu ju £W> ft^tl/ unb fofim tort 
Nmn ron btn unftrm minnt unb Std* tban/ rw<b 0tlt§tn» 
T oh. II. Part. I. 


tatum utilitatem refpiciunt dt profcâum ; prxl'eriim 
G illarum, 

h riire, ou celle de ceete tic ce, 
trnaJUn ntis l'uue ou Paul ce 

- 1 fwulioti que II Contumiiion de l’Aûe «Ai 

«tac, 4t Itgt jean. (Dvm.J 


Anmo 
«3 6 S- 


Fevr. 



jo CORPS DIPLOMATIQUE 


AnNO ' l ' arun ') quns intemcratx fidci Immota conftaniia & in- I 
d etc (Ti laboris grata obfcquia Claris idtimoniis rccom- | 
I305. rncudatu. Suite conlidtratis multiplicibus ftudiofis ob- 
fcguiis , quibus Judcx , Juraii, totaquc Communitas 
Giviuuis Zittavienfis follicita probitatc noftrx Cellitu- 
dini placuilfc noscuntur, & tamo ubcrius placcre poee- 
rum in tuiurum, quanto le a nollro culmine pcrl'pcxc- 
rint genernfius prolecutot, iplis ôc Communitati Civi- 
tatis prxcedcmc animo deliberato, Principum, Baro- 
nuin ac Proccrum noftrorum accedentc coniilio, non 
per errorem aut improride, fed de ccrta noftra lcicn- 
tia Sylvam noflram Rcgalem , diüain Kunigiwtldt , 
fitam inter Villas Hcinrichsdorft' & Odcrwiiz , Zit- 
tavienfïs Dillriâus rite ac rarionabiliter vendidimus, 
coin omnibus lignis ftamibus crcscentibus, viridibus, 
aridis , jaccntibus & aliis quibuscunquc , cutn venationi- 
bus, aucupationibus, mellicidiis, pratis, pascuis, aquis 
aquarumve decurlibus, piscaturis & omnibus fuis perti- 
nentiis, quibuscunquc fpecialibus nominari poterunt 
rocabulis, prout in fuis limitibus Sc eradibus circum- 
fcrentialitcr diftinâa exiftit, ac prout Nos, Proecnito- 
tes noftri, Rcges Bohemiz illam hue usque poltcdiire 
dignoscimus , pro quingentis lexagenis grolforum Pra- 
genlium numeratis etfedualiter & folutis. Cupicntes 
igiturex prxfato venditionis contraâu fupradiâx Invi- 
tât i s Zittavienfis conditionem ficri meliorem, Sylvam 
przdiâam cum omnibus fuis pcriinentiis fuperius ex- 

Î rcflatis & non expcellàtis , fupra nominatis Judicl , 
uratis , ac toti Communitati przfatx Civitatis conce- 
dimus, conferimus Sc auâoritate Regia Bohemiz ap- 
propriamus habendam , tuendam , polTidcndam , ac in 
fuos ufus Sc militâtes, prout iplis congruentius St mc- 
lius expedire videbitur, libere convcrtendam perpetuis 
tcmporibus affuturis;rolentcs nihilominus iplis candem 
Sylvam cvincerc,libérare, St ab impugnationibus ac ar- 
rcllationibus quorumlibet cujuscunquc ctiam ftatus 
prxcmincntix aut conditionis exiftant, cffcâuallter dis- 
brigarc. Mandamus igitur univerlis ac fingulis Burg- 
graviis .Camcrariis, Suo-Camcrariis, Capitancis, Offi- 
cialibus, Judicibus atquc omnibus, ad quorum notitiam 
prxlcntes pcrvcncrint, tidelibus noftris dilcâis, gratix 
noftrx fubobtcnm,quatcnus hanc paginant nollra; vendi- 
tionis , conccflionis feu collat>onis Se appropriationis 
nullatcnus intringere prxfumant , aut ufu tenterai io 
contraire. Si quis autein contra hanc paginam Sc nos- 
trum mandacuin quicquam attentare prxfumferit, in- 
dignationcm noftram graviflimam , Sc cum bac pœnam 
ccmum fexagenarum grolforum Pragcnfium fe noverit 
irremillibilitcr incurfurum. Quarum medictatem Rc- 
gali noftrx Camerx . Sc aliam mcdiciatcm przfatx Ct- 
vitati annumerari palTis, applicari volumus & prxfcnti- 
bus dectaramus, Prxfcntium fub noftrx Majcftatis Si- 
gillo leftimonio Litterarum. Datum Pragæ anno üo- 
rnini millefimo , trecentelimo, fexagefimo quinto, In- 
diâione III. VU. Kalcndar. \ 1 artii Regnorum noftro- 
tum anno dccimo nono, Impcrii vero accimo. 


I tf.Fcvr. Wencbslai Bobemi ce Régis Confirmât io prtcc- 
dentis Venditionis. Dut. Prag<e XIV. Calend. 
Alartii 1 [Christ, Godoï.Hoff- 
SIANNUSj loco cit. pag. 100. ] 

W Enzeslau» Dci Gratia , Bohemiz Rex , Bran- 
dcnburgcnlium Lufatix St Buditlincnfîs Marchio, 
Silclîz & Luccmburgcnfis Dux, Sc Cornes in Sultz- 
bich. Noturrt facimus tenore prxfcntium univerlis, 

? uod atcendeiitcs multiplicia probi atis mcriia, quibus 
udex Sc Jurati , ncc non tota Communitas Civitatis 
Ziitîvktifis Claris telbmoniis coinmcndantur, nec non 
grata ftdclitatis obfequia, quibus noftris Progcnitoribus 
complaccrc poterunt St debebunt , ipfis V endittonis Con- 
traétum de Sylva Kunignualdt lita inter Villas Hen- 
richsdorlF Sc Odcrwitz . Zittavienfis Diftrictus, cum 
ScrcniHimo Principe & Domino , Carolo Romanorum 
Imperatorc femper Augufto Sc Bohemiz Regc, llluftri 
Domino St Gcnitorc nollro pcrchariflîmo itiitum, quam 
quidem Sylvam ab codcm Domino Sc Gcnitorc nollro 
quingentis fexagenis grolforum Pragcnfium Sc numera- 
tis & folutis rite & ratkmabilûcr compararum, delibe 
rato animo Procerum nollrorum accedentc coniilio, 
Sc de ccrta noftra feientia, auttoritatc Régi» approba- 
mus j & omnes Citeras prxfati Dottiini « Genitoris 
noftn fuper codcm Contraau Venditionis confeâas, ar- 
que cis tradiras ratificamus , Sc tenore prxfcntium in 
omnibus fuis tenoribus , punclis Si claufulis de verbo 
ad verbum, prout prxccflcruut , ptoindc contitmamus. 


prxfentium fub majori noftro Sigillo teftimonio Lite- ANNO 
rarum. 

Datum Pragx, Anno Domini millefimo, trccentc- I305, 
fimo, fexagciimo quinto XIV. Calend. Martii Rcgni 
uoftri anno lccundo. 


XXXIV. 

Scrfcfmbnûfl prifehen benot tiret) ©tâbtttl/ Stra^bttrg/ n.Mai. 
Qlîoriiu- unbopqjr getttrinfci^ffrliclxtn ©cpftanb 
imb Jkrtl)ci;Ci.qunq nnbtc altc^emblictjc (Reniait. 
fd>c|)tn pi QBfi||mburq ain A)oraKr)dnq nach tnt) 

Conntaq QEantate. 1 36 5. Q Lehman ni Chro- 
nicon Spircnlc Libr. VII. Cap. LII. pag. 716. 
col. z. j 


C’cft-à-dirc , 

Traité entre les trois mies de Strasbourg, 
de W o r m s , (fi de Spire pour leur commune 
ajfijlancc (fi dtfen/e contre toute bofiilité (fi vio- 
lence injufie. A IVeiffenburg le Jeudi après le 
Dimanche Cantate. 1 

3 V} OOtttf îftmjtm / ‘Xrnrn. 'Sir bit Stà&t tmb bit S 5 ur« 
gtr ammnliditn ber Stitbt wm (èrra^bura/ ÎBennd imb 
tèpirt/ tfctni fuiib «Qm btn / bit btrfm ©nef fdjtm obtt 1 jô» 
rem lefen/ bnf mir bitrd' fimbltdv îftothburtft / Wut/ ^ribtn 
imb .frummtn unftr lÿinbtt unb ©urqer getntiniid'tn/ und |tt> 
fnimntn (sint jimuid't iuib wbunbtn/ mit ben (ZiS'tn/ bit mtr 
biirum q«twn bnbtm/ t'en bon ïnge nid birre ©neff gtbm ift 
bip ju ifc.iSîrtrfind înge btr ndemed'ft fuimnet/unb non bniu 
ftlbtn g-, üllnrtinb 'ïnqe ilbtt bti gançt 3*#/ b«« Nvmnd} 
(tfftmtd'ft fomintra/ ont unttrlnf / intt (0 getbancr ©tfd.xibtn» 
bot t iV’irtvorttii unb ©trbunbnufftn/ ni* btrnnd' gtfçritbtn 
fltljt/ bnf nnr onnnbcr gctrumlid'tn gtrntbtn unb btbolffm fol» 
Itn tmb tvoatn (in/ ju nllrn ben Snegen/ bit tmr m bnn uor» 
«tnnnten 3 <el qeitnniient obtT im« nnfnUtnt/ non iront bns bt» 
fa*/ ont nllt ©tftrbt. 0<fd’tb</ bnf tmr bit rorqnvmtt brie 
t&tnbtt / ober bîhnn imter mW ron befftlben 'XngntftS twgtn. 
inbrttun nngtgnflfrii twtrbmt/ ron ben fit ror birtt ©trtünb» 
nuf gtfd*bigt bant/ tiff btn unb uff b« fbfltn tmr bit rorgt» 
nnnte ©inbtt uff btn grb btbolfftn fil m nue 'Sjtfe nia tu bot 
Sriegen/ bit rrnr in bon rorgennnten 3>tl jtimnnen ; unb loi 
nod? en utng fid' bcbttn Çtnbt bntnu btfd'irmm/bnf fit fvred e/ 
te fie ron tmcà nlten Sncgca trtgtn/ ont oDf (Srierbt. (£0 
ifi btrebt unb fibercinfontintn / ®tt cit bnf btbttn (£tnbt un» 
ter ima gefbnbigt tmirbe in bon rorgmnmcn Bief ron |(uinnne/ 
mtr ber'mtrt/ wnb bnf btr Kntb berftlboi <£(nbt/ obtr bntf 
mtbTtr îbcil in Nmftlbot fCnthe (ith uf bot <2i/b erfenttnt/ tkif 
fie gtfd*bint rotrtiu tribtr ban ;X(d'(ot/mib bnf mnn jn unred,'t 
tbete/ber (olltnt bit nnbttn ©tnite bebolffen fin uf bengrb/gli* 
djtr îBifc nia ibn bna unrcdit unb btr ©tbnbt gtfd.'tben ntrt. 
©od’ fol bit ©tnbt bit bn gtfd*btg( ifi/ rtrtotfrbnffttn btr 
ntri'fim©tnbt bn btr©cbnN gcfd.*t*n 1 fi /bnf (ie gtfd'dbtgt fie/ 
unb fol bnnnt bit Çitnbt btr ta rcrbottfd'oftt mab/ nle'bnror 
gtfd'nibtn fft^r / fnrbtrlitbtn unb obi* ©crwg uf btn (£rb bit 
angrifiïim bit btn fd>nboi h«nt gctfon/ bnf tegtntbttt îtxrbe 
ont nllt 0tf'abt. Unb fol nudj bit ©tnbt btr ca rabotfdstft 
tmrb nia bnwr gtfd'nibtn fidjt/ btbttn b<T nnbtm ©t obtt bnpi 
mnntn/ fit trrtnnt bnnn th ujf btn (gpb / bnf fit ta itUtin ntt 
btpmngtn mogtnt/ tmb mnnnt fit bna crftnntm/mtUid?©tnbt 
fit Ntnn mnmm/btr fol bntu btbolfftn fin uff btn (grb/nla Ni» 
ror gtfd.'rttbtn fiebt /pbnt nllt ©ttcrbt. 'Sert nud' / bnf itmitii 
btr rorgtnnmtn ©tcibtt btbttnm ©dxibtn tbttt 111 bon rorgt» 
mtlbttn 3iei/ bon fbtl mnn m btn vorgmnnttn ©tâbttn fontn 
(Çoltnftwff gtbtn. tmb font midi tmtr m ber rorgotmitm 
©tnbt(/btrèmbtrftlbai©ttlbtf fd*big( b<«t/ btn foD bit ©tnbt 
nngritffen/ bn or inn foimnrt / m nllt bit ajift nia ilir btr 
: ©ti'nbm gtfd'thtn ntrt/ b.m«td) fo ta ibr v'trfimbtt »urb ron 
btr ©tabt bit gtfdvbigt tff / obnc ndt ©cfttt*. fôef^lK nud'/ 
bnf jonnn/td fit fttn/ixttttr obtr Sutdx / obtr mtr tr ifi/btr 
rorgennnttr ©tiibtt tinrc ©dvtbtn tb«e in btn rocgtnamtit 3ft*/ 
unb ifinc rtrrottftNtffi miirbc ron btr ©tnbt bit er gefd'itbiget 
bott / bnf tr bna mibmhnte/ mibtrtbtt 0 bnnn mt/ uff btn 
tmb uff bu/ (oQ mnn btbolfftn fin/ nia bnwr gtfd'rubtn fitb ( / 
unb uvr ibn obtr (« trabtUct/ buftt obo bûW/ obtr tbn rnbut 
oba bûlfftt / mit 'Borttn/ obtr mit 'Skrtftn/ uff bot mtb uff 
bit fbllatt bit rorgennntt ©tnbtt btbolfftn fin uff btn grb/ ut 
nllt bit 73tft/ nlà uf btn btr bot ©d'aboi gttbnn b« / unb uf 
nllt bu fo bit ©tnbt erfennec/ btr ba ©dxtbt gcfd-elvn tfl/ ju 
bon fit Std't b<ibtm obnt nllt ©tftrte. ®ne tricota nud' ut 
bon rorgtnnntot 3 i«l tifftrfhinbt/ biemtile bttft Sfïttbi'mbnuf 
mertt/ uttb ron onrt btr wrntttnnttn © tnbit nngtfnngtn obtr 
btgriffitn wutbt/ btr ©tube fol mnn btbelfftn fin / nia lnng imd 
btr £tttg rtrfübnet murb. ®a if aud' ntuiblidvn btrebt / bnf 
btbtm ©tnbt btr rorgtitnntcn bntr ©tnbt bthetnt SJerren ron 
buftt ©trbiînbmif mtgtti btbolfftn fol fin/ fît tliun ta bomt 
go ne. 4 i 3 «< obtr/ bnf btbttn ©tnbt btr rorgmomen ©tnbre 

btfcan» 


DU DROIT 

A fcvn ^beutre Q mn fc'fflen moite/ mas ber ©tobt tn Nm ©iettfl be» 
fi htfje/ barju Mien Ne anban ©tibt mr befjolfitn fin/ fie ttirni 

I }/(f es Nrnn gant. 'Jlan fûtl au* Nbtinen jjerm oba ©tabt m 
0 J* biefe 2krbuninufi empfahen/ Ne oorgenaruen ©rôbte fini fd 
bann ruibcflijlicfKn ubtreuiromroen/ imb trament 6 ufi cé mifl 
uitb gut |i/ ufigtnouuntn Nr ©tabt von üJîen$e/ boni irir bit 
von îBomifi unb von ©pire bas Nbaltcn ban/ bafi fie hematb 
tn biefen ©imb fomintn mégmt/obe |it mollen /TUfo bo*/ maitn 
mr bit ©t.lM vorgenan*/ obtr Nr intfjra il*tl muer uns 
fpre*em bafi cé ni* unb gut ftj/ bod' mtr fWdym ©efd’eibc/ 
bafi fit in biefnn ©unb ju brr danbtva fo fie ganant maben/ 
mu oietçig Çelinen /unb and? mit anban £>mgtn bienen fotltnt/ 
ali von ben vorgenanten brun ©tabten Ngrijfen ifi/ ont 0 e» 
fcrN. îBûrN audi tin ©ta* ber vorgmaraer brut ©tabte bit 
anbern immenN/Nifi fie ibr nn@e|inbe luhent su fantmer/bar* 
jufôf/en l*enNtvon©traf*urg tnrfcg f*line/Ne von 3Jormbd 
bnfiîg jjeluie/ unb bit von ©pue brtffig Oc line / unb nit mel) / umb 
mutre mag man |ie au* mol inaturn/obne aOe 0 eftrbe ; JJÎO*» 
u «ber btr vorgenanten ©tàbtt ctlithe fo fit aimant muxbe / btr 
wrgeiiaurm 3 ÙI ber Çelute bar me aefd'icMi von ebehaiftigcn 
©a*cn/fi> fofl unb nu* bie ©tabt / bie ald «aium murN/bie 
Jjelme gemiiinai uff ihc Soft tort bi ber ©tabt Ne bu fiNanung 
jetfran ^at/ ober aber bitfêlN ©taN Ne ajfanung bat getfwn / 
mag fit bi ibn gemtnnen uff ber @c«bte jfoflen/ Ne alfo geuiant 
murN/ lit fchd«cr 0ef*eiNnJ)cit / ald ob ci fit felb angintge/ 
<*ne 0efcrbe. 0lid , er SBifê nid fie bte fuient Nirgcf*itfct/ unb 
ben jtofien/ mit ïtfainen ben ©olb/foU Ne genante ©taN aelten 
mib getxu/ N Nin tftbe/ m bem nttbfien fiRanN borna©/ fo 
bad an fie von ber ©tabt Ne bai ©olb bargeben / imb gelufjen 
fctt/gcforNrt nxtrbt/ ofine 0eferbe. Unb ritel* ©tabt bit an.- 
bern alfo mnntt um cm 0 efiiibe/ bit foU ban 0 efmbe balbtn 
©olbe geben / Neiwle ci in fraie Dienfle ijl/ Nirnad' alo le bu 
(étabt me i)iniftt bann aeivunnm unb jjebuiget (j.it / one 0 e» 
ferbe. 'Jfurbe mon ju Jefb ligat/fb foU je Ne igtabt ibren fim» 
betn .fofien ban / o^ne «tlle 0cfirrbe. ®eltb @tabt au* Ne an» 
bern mant ju einni 0cfcffé/ ane ©efini {U geivinnaibe/ i^xr tu 
fd\ibc.î<nc/ bai Sofiai ben man bann vor ber 2 k fiai habaibt 
Wcrb/mit 0 reben/ unt Dumbeln / ®erefcn/ 2 Bcrcflfitai/cbrt 
mit anbenn ©tnpe ber bar;u bôret/ foll bie ètabt Itbai/bie Nt 
jouant lwt. ‘Dod; merb eut vrefTc an bai vrtabten / Nid emre 
fètabt jelejen œere/bie nit amant batte /fo foU bod,' bieiètabt/ 
bie bem vtjeife jeleaen ifi/ ald bavor jefd*uben ifi/ ibr 
tmb anbern i^rcn 3ua baryt ftbicfai/ obe mon fin bebarffe / ald 
ibren 0 bren mol aiffietjt/ of»ne aile ©tferbe. 'Jfiant aucf» etn 
fetabt bie anbern ju anau Ufisojt/ obtr tu etm i5efjê/ Ni foU 
bit ^tabt/ Ne ba jemant rotrb/ erfamen utf bm ^nb/ nad> 
ben imitai unb an Ne vôtaNt ba fit bin «euuint îfi/ trie ibr 
bad jele^en ifi/ Nifi fie barna* biene/ ald ifirtn (fbrai iwl an» 
fïclxt/oljnc aile 0 eferbe. QBeilb @tabt .tu* ganant roirb/ald 
bavor gefd>rieben flsfit/imb Nefelbe 0tabt/bic Nt genuttt mrb/ 
ftrid'î/ es fie von emer 'P.trtl>e nxgen/ unb afennet bann ber 
Üûitl) ober bad mebrer -t$al befi fXatfxS b« ©tabt / Ne Ni gt» 
mant bat/ uf Nn gnb/ Nifi ed von etner <p.trtt tvegat ni*t en 
tfi/ fô foü non ibr beholifcn fin oljne aile 0 # eftrbe. "ïudi ifi 
baeN/ Ni fi Nfian crt.ibt ber vorgmanten vgt.ibt uff bit aitbere 
l^pife foa^cben. Unb nxre bafi teuun ter vorgenanten Stable 
belytne f*.ibigete/ obar vÿpifc moite fdutfen ben/ bte u|f tic 50 » 
jetait/ ober Um ô*aben tbâtent/NiS foüent bie anbaren igtabte 
mebren unb tvotben utf Nu gnb/ald fem fie fonnatt oNt mo» 
aait/unb fiHIau au* Ne ferrai bmNnverter angriffitn/bie uff 
btr étabte 0<Nibai gejogat fmb. ^ert au* / Ni fi Nb<m 
tètaN inutr uns Ne vorgatanteu ©tabte ane oba: mefi nteit 
moite/ *ïe ,Çmbe Nirufi {u fcNîbiatne/ Nid fofl man iljr mo! 
junnai/ unb ibr au* Nir^u geratbtn imb befiolffm fin/ obnc 
0aVrbe. "ïu* ifi berebt uitb ufigetragat/ 2\$a ed/ bafi an 
(f tabt untar imd an anbae (gtabt and’ unter uns wanenbe 
murbe/biifi fit angriffr ob<r ftl'iibigcte t ianan/ber etnôttbfun» 
ter und angtgrifitn ober gcfcMbigt Nîut/ ben m.tg Ne v*taN/ 
bit Nt jenhtnt mirb/ angreiflhi unb fd'abigen/ um'erbotfd'cffte 
obe fie mil/ SBifie alxr fit es ihuie verpotfAvfitat/eb fie jn an» 
jrtife/ Nid inag fie mol tbmt/ imb foQ ibr bad an fruit (Enb 
no* an Nrre 2ierbunbnuffe nit fd>*tben/ Nifi et miba 1 tbu obue 
2Jeriog/ bas er gahan Ntt btr l^tabt/ Ne er angcgnfftn ober 
jefdtibiget bat / theie er Ntd nu/ fb foll ihn Ne ©tabt / Ne alfo 
atm.tnt ifi / aitgntfrn unb fdstbigaK ehne -Berfog / glnber ®i« 
fe/ ald ma tfir ba ©tbabe geftheben. ifs ifi au* 6 ereN / mtr 
ed/bafi uns N-betn ba vorgatantat tria ©tâNe ane 2krbdnb» 
itufi tiKd’fe nut jnne SJcrm bem ©ifd’off imb Nm ©nfte/ Nfi 
jeglnbe ©tait unter uns fol tj?îael*r Nui su titube / mürbe Ntnn 
btr vorgenanun bria ©faite eme oba meb * ganant um antn 
Udtog von jn ur Ça tn ban ©ifd'oflê unb ban ©ti|fe/bamt von 
uns ben vorgmanten ©tâbtcn/ fb follm fit ilme bebolfint fin/ 
imb foll jn bas an mue ’ïib / no* an bint 2Vrbûn6mi|fe mt 
fiNibai. QBann fie aba von btr JJdfft mieber jxim fomment / 
fo fbffent fit bai anban ©e/iNen benolffin fin / in afla ba 
3Rafië/ ald biefe 2i«bûnbnufi fieht/ one aile 0eftrbe. ?Beldy 
©wbt au* unta Nrre ©tÔNt Nlyinrt Nlegen mirb/ ba folltnt 
Ne anban ©t.tbee u|f fre gnb belvnbigli*en unb imvaioam. 
lichen m bun/ na* aller jra iDlaAt fie |u befihÎPenr. ’Xud' l>an 
mir bit vergenameu brie ©t.tMt tn birre ©erNiiibnufiê ufige» 
nommai bas fKi*t/ mit fol*a ©efd'abenljat : 2Baebafift» 
ntan/ mer ba mer / uns Ne vorgenante brie ©tâbce/ oba N» 
heine unta and f*aNgett miba bân iXe*tni/&afi mir mibaben 
wf txn 0rb aetrumrhchm rinanbtr jaa*ai unb betolfftn follcn 
Tou. R Part. 1. 


DES GENS, fi 

fût/ in aile Ne 2Bife/ aïs bavor $ef*rtcbrn ifi / one aDc @efrr-- ANNO 

N. 'Sût* Nui Ne von èaafituy tn btrre '2Jabüiibnufi ufige* 
nommai *ren Çertn bai ©if*o|f von ©mifiburg/ unb Nirju i ÎOJ* 
bte voit SBafcl/ ^riburg unb ©nfa*/ ibre (Ji^àtnoffni/ alfo J 

bafi Ne SBneffi: unb 23abuiibnufl< / Ne fie vormals unta an» 
anba^jeben unb joiwd-t Nuit / flcet unb unvabroehat von Nrre 
2krbunbnuffe tvegat feCen bliNn/als fie begriffru fint/onc «UTe 

O. ferbe. Unb rnogen au* bte ©almitinuiTc/ Ne fit uut ben» 
felbtn îbrcn (Erbgenofiên Nmt/ erlaigan ob fie tvoOm/unb foll 
fie biefe 2labüutmi'fi baran nu finDan/ nod’ ©d-abe fut one 
0efabe. ©o Ntnt Ne von SBonnbv unb ©pire ut bure 2kr* 
bùnbnuffe ufigenommen Ne von xOten* ifcre i£r.tgenotfin / unb 
Ntrju bie von Oppa*eun unt frai 3u ? iehôrNn/ ald *n imb 
ren lfrbgeiio|Trii von iBîenÇe/ Ne m i'f.siiNdM(fr verfcÇa fini/ 
na* futmng ba ©rie^/ Ne fie uba N.-fillx 'VtnibfdMrft Ntiu/ 

Nemale Nefclbe 'Pfanbfdsifft nxrer one aile 0rfaN. ilia ed 
au*/ 6afibievon©tT.ifiburg von ihtes Çcr:n ivegcn NS ©ifd'of» 
frs/ ober von ba megen von ©afcl/vou t fT*urg/nnbvon»ïri* 
fiufi eh genuiiu murbènt uni cineii llfifog/ Mime von bat anbern 
ima'en©t.'ibfen 'Sonnbs unb ©pire /oba von ben von 'l’ïcnflt/olx 
fie m Ncfe 2)abunNnifi bernent / fo foden (îe jnne ©if*o|f/ txn 
tvn ©afil/ ivm JnNxrg/ von ©erfii* mit Nin llj-jog N(>olf» 
foi faut/ unb manne fie Nivon lebig u'abent / fo follmt fie au* 
bat anbern ©mNoi mu bem Ufifog gaeit fin/als vcrgtfd'ruNn ifi. 

©Ind-cr îBifimürbfitf aud' bie von iSîcnjStA'on «Bonnbo oba i*on 
©Vire mitbe Ne 2krbi4nbnn|ü/ bie fit vor uut enuutba baiu / * g<» 
mant umbe mun llfijog/fo folltnt fie aud' ch nrtanber mit ban auf» 

S I bcl'olfièn ftvn/unb manne fie au* No iinogeo attlabatnvr» 
iit/fofoaenfic Ntnta* bai anbern /Ne fie umb Ûfiioge ivn Nrre 
©abiinbiiufiemegen gnnant hant/fiirbalid'en befioîîftnfin/one 
«ure0<ierbe. 5)o* foll ieNe©t.*t bie anNrs geinanr niirN*/ 

Ninn von Nrre 2Wrbiinbnufi megen / um nnen Uosog / berat frniu 
Nlfitne/unbbreÇelmeiuféirtKn/înN-rfaïibnYr/m allé Ne 3yife/ 

■ils bavor gefdTuben ifi/usgaionnnat miber bie bavor ufigntomntai 
finb/ ald Nivor befcieiNn ifi/oljne aile 0cfabe. îwi- aud'itnr 
bie vorgenante ©titNe befie nrtbeli* unb freimNid» gelebcn mê> 
gmt /fo Ntten nir mit grmanen 'à’iute garnubt mtb berebt /bafi 
bebnn ©urga oba ©urgemi ba ivrgenautni©f.ibt Ne anban 
befilimnan foüent / bann Ne mabren imb ©elbf*ulbaia. ^Bolte 
aba b*an ©urga oba ©nrgain ba vorgenanrai ©eabt Ne 
anban su S<Nn fêtai/ ui Nr ©tabt ba Ne ©*nibnia jik je» 
frfien fmb/ nm bejjemre fiant ©*ulbm/ oNr um Nlym antere 
©ad-e/ bie fie mit ihn ju fd\ifiî:n gavinrtent/ ni bem 3»l </ bu» 
iwlc Ntfc 2krbiinbniifi nxret/bem fol man ridxcn obnvtriogen» 
lidv. iouefnu aba Nt ©d-tilbraa Nr©*ulN/oNr Nr ^lage 
Nirum a angcfprod cn tvurb/ unb mil *n ba 5ïlrtga erjugen/ 

Nid fol et tfiini mit bibaNn fûten/bie fcabi fînt nemefên/biê uut 
Ne ©*ulb oNr umbe Ne ■XnfpTad' itiflènb/ oNr mit ©riefen 
bie Nllig Nlffên follen unb môgatt/ imb foll man Ne au* ftôren/ 
imb Nm Viager biirno* ritbfên/ ont afle 0tfrrN. "Xher urne 
alfr ©*ulb ônt um anNre Znfpra*/ bit vor Nrre 2>aNûib* 
nu|fe gema*t/ oNr nferfianben imb/ fol jeglidvr ta vorgenan» 
ren ©tibtf an jnne alten iXafjte / Oônvenhcit imb JrevNit va» 
bleibtn cfme ©êferN. ©s ifi aud' baebt / bafi Nban©taN un* 
ta imS Nn vorgenanten ©tilbeen/ nod' Nhan ©irrga oba 
fflurgain Nm vorgenanten ©tâNen/ b*nn ©ta N no*©nr# 
ger ober ©urgam unta uns ungraffen fol/no*Nfwnuianohne 
0en*te/ 2B.niN Nu jeuum miter uns Nn vorgeminten ©tâb* 
tnt ©uraati oba ©urgmn mit ben anNrn jf ;u fibafirn oba 
ansufpKd'en/ in itxld'ai JBege Nis nw/ NiS foüent |ie *mi 
mit 0ai*te on Nm ©taNtn/Ni unie jenrt/Nnrieanfprtd'ent/ 
ni *Xe*t foll fieljn/ unb fol man ibme Nt ri*fen utîvajogen» 

(i*en/ aïs vor^rfd'neNn fieftt. '£>od' en fol |i* Nlvm ©tab< 
amiehmen/ Nhrinen *ren ©itrga eba ©urjerm ;u fdunnen 
rribcr bte anbern ba vorgenanten © tâbtc ©urga ober ©irrgmn/ 
wn Nhetns^negeSoNT'Xiigr îe fe euvgen/Nr jnne ©urja oNr 
©itrgerin gcfd-ebe / elj fie fflurger oba ©urjtnn irurbenf. 0e» 
f*tNë au* Nlvm Tlngneff mua uns ben vorgenanten ©t.lNen/ 
oNif 0ai*t/ Nnn foll Nt ©tabt / ba ©mger oba ©urgerrn 
Nn ‘Sngnet' getban bat / folid' halten/ Ni fi fk miba ffmn/ Ntd 
fie ol'Tte 0at*t getNtn Ntnt / 2Banbe jeNr ©iirga unb ©ur= 
genn imta und bai t'orgenamen bnoi ©fàbten/ follen von ni* 

,inba :Xe*t nthmen/ an Nn ©t.îbten/ Ni fie su îXcdven thun 
fbllcnt/ ald bavor gefd'neNn fieht/ one 0tftrN/bod' fol je Ne 
©tetbt baron ihren ;Xe*ten Jrabmen/ unb ©aronkiten va* 
pletbm/ ald fie von alla ba tfi fominni. linb mcgeti au* Ne 
©uraa von irglidvr ©tabt ibren Çasn unb .ÇretniNn bicnni/ 
obe fie troatnt / alS von alcer fia loinnun ifi/ ofine .tlle0efer» 

N. Unb beruber fo bat Nbetn ©tabt mua uns Nil vorgenan» 
fen ©eâbten AJÎa*t uNr bie anban su erf eimciiN / von *rd 
©inrgad oba ©urga.n tvegtn / anNrs / Ntnn Nivor gefd'fie» 
ben ifi. 2Bir finb and' tibaan rcminen / ma tu Ni fi Nlientt 
©urga unta uns brivn ©t.îbten fût ©itrgene*t ivrteilt mir» 

N/ bafi a mt fomuun fblt in Nt ©tabt / von eà|i*a Çanb* 
fa*cn oba mit ha te megen/ mo Nr Nbemre in nnfa Ne vorge» 
nanten ©f.'iNe beheme fnne/nnb©urga ba murN/Ne foüibin 
bo* nit Nfiolffcn fvn no* f*imtn von Nr ©r.* nvgen itgen 
Nr ©tabt/ Numen a rertneboi ifi/ imb fin ©urgOTertv m* 
tetlt ifi/ obne 0c1itrN. (JS ifi au* baebt/ ma es Nifi Nfvin 
©tuN unta imd Nn vorgenanten brivn ©i.ibtm/ mit ta an» 

Nra ©taN entre ©pan gnvunne/ron NNins ‘Snicfeld megen/ 

Ne an Nefem ©rtefi gefd'neNn fichent/ unb ira ed 6j bie ïn» 
fpra*e von Nr ©tabt von ©trafiburg beficNN/ von Nirdbeit 
©pantd »egm/ fo follent fit Nn tBrcfien bnngen fur eme ba 
G x anban 



jt CORPS DIPLOMATIQUE 

Anno anbern ]iwm ©tâttc/ iDdebe fie wottm / unb ben tcm furbrti baron rridbt tjinbnrn/ tvrtxt ju txrfaufpn nu* ju wr» AnNO 
iXatb térplbm ©eau fur légat/ unb ivie <4 borftlbe :Xath bo frfcen Ob'» tSefci^lx. unb tvor e/ bnf unfer emer jetbte ver» ✓ 

I Jûc. ©tua/ ober Me inebrcmlial unter tbn nfhritbicm uff beu Kibe/ ftp/ fo font nitfor lealubct tmb fan (Erben fcm {ofung baron 1 3°5* 

J 1 bomit fol |ïc jcgtucber (lit begnuegat. .'ajereaberbar©paiijivi» fjatcn. "Sud; fou unfa 'Sing aUee cin Sing fa/n an allen ©a» 

fdyn Nn anbern jrneren ©rônai/ mod'tnit barai biefrllx jiro | (bat/ unb fort unfa iqlntcr ban anNrn belffen/ tntb ratben/ 

©tâae Mp uiuct itjn filbiî mtbt garicbeeii/fo pliait fie bae brin» ' mit gtiten ïrctten/ ol>n ©tfébt&e/ mit fold^m untarfcbtcb/ Mp 

gai fûr bat ;Xuib ut ©tropbitrg/unb mit « and) bafrlb: iXaib/ mtfir jcglidyt ftjen tmbblabtn folbeçaOen bat ©ûteni/biepm 

ober Me mitycrtlyit unttr ihti uprieiftcnt uff but "îfpbf / Mmtt 
fol bai ©taitui and.' begmiegeii. Uni fol mt* ber ;\atb / fûr 


fSdter auf ipn geerbet l>iit / unb bit berbrod't bat / ober bit ar 
nort' gctvinnrn môd't / unb tvAre bai/ Mp impr einer fd>ulbig 
marc/ ober ©ebulben madite/ bit non pinetivegcn ivAren / bat 
fuit bu©d>ulb aueridyai/uitb baabtai non fanai ©ûtmi/bie 
fan fSater «tttf tfjn geerbet fiat/ unb bit tr bagebrady bat / unb 
nod; gnnnnat môd’tc. 'Murii i|t gcrtbtt tvorben / ci> îmr vor-- 
gtnamtr ©rafe Sjenmami t>on Sjtnntbarg cfene (Jtbm cpe ab= 
gitngtn/ baitn imfcr l'orgainmcr 23e sa/ ©rof 'Batlylb ju 
XXmtebcrg/ £rr: pi Jjartenberg/ fo fo!lt unfa rSruber / ©rap 
fccrtl/olb von Sjenneberg/ îhimiçen ju SSamlxrg/ fuyn unb 
blalxn ni allen Dïtiçai unb^ütcrn ju ben linlben ilyti ju fa» 
nm {ab/ bit tvir gclnfltn banal/ opte ©cftlyN. “Kutp reben 
irir vorgemmter ©taft 2*ertf)olb won Sjameberg/ Sjon ju Sjar» 
taibag/ vor une unb aile nnftre ©rien/ ob Me tome/ Mp 
unfer vorgatanter 2)etter/ ©rof sjetimann non SJenneberg/ 
oljnc (rrben ely abgicng/ Mnn unfa l'otgenanter SBeaar/ ©rof 
©erthclb von Lenneberg/ pin SBrubar/ •îpumfKTt ju ©atn* 
berg/ baû n>ir aile bic ie|>ai/ bfe tr gdaffht pat/ treulid) tro* 
gra foKcn unb lOotlcn }u ban balben Ipeil/ im 0m imb ju 
aluf beui t’orgenannten unlmi 2)ettcr / ©rof ©ertholbtn îu 
Ç ennclKrg/ îbmnbmn ju ©miiberg/ unb fotl bae halbt 'îpâil 
muni imb méfiât ju fanai fetb/ biaoeil tr lebt/otjne ©efefrrîx. 
Ttucb ifi gtrtbet gauorben/ îwmn ber oorgaiannte 0raf k 7tnt= 
tljolb tu jjennebèrg/ îljumben fit SBainberg/abgtbet/ba^ fûr» 
baÿ aile bit ©ûter unb ieben/ bit tr mnen gebabt pat / unb bit 
ifmie von fanon '33riiba migefallat ftfin/ aùf ben vorgemelbten 
©rof ©trtbolbai von Sjcnneberg/ fynn jti fjartailyrg/ obar 
auf feint (grben/ ober meme are gieb U obar vmnacbt/ getalfen 
fcllai / obnc aile ^itberrebe / imb obnt ©tfebrbe. Unb mit 
vorgciianbter 0raf CSertboIb von Sjenncbag / Sjers fit Sja«en= 
berg/ unb îvir vorgaianter ©rof jÿetnnann $u > 7 enncberà/Sjen 
ju 'Jlfd'a/ belennni bffcntlid'/ baç irtr enttvtn gelobet bnben/ 
imb m baiai Sjetligen gtfd'iroren babat/ aile biefe vorgefrbries 
beue Sinef / unb aUe biefe vorgtftbriebene Tlnitiil fin jii balten 
mit guten ïrcum/ mib mnraierineibr banvieber ju tfeun/ obnt 
allée ©eftbrbe. ©effen ju Itriunb gcfcen rvir biefen 0rief ver» 
|K\'dt mit intférn unb Ne (r brwùrbigai $?etm / Sjerm griebrtd'd/ 
51ifd'offen ju fSamberg/ unb bee (gblai fjenu ©rafen j;eui« 
nd e von înibaibingcn/ feuieé CSriibttn/ unfer e ûbambe/an* 
Mngenbai 3iiftegeln/ bit / buttb imftr betibrr S3me wiflen/ibre 
ftnfîegel an biefèn Qfùntf gebanget baben. Unb im -.fnebrid,' von 
©onèe ©naben/ SStfcporf ju S5amberg/ unb tvtr o^anneb/vou 
beffclben ©naben/ ©raf ju 'înthenbingai/ fein >8rnber lxfcn= 
liai / Mfi mit b ai bai îetjbungai genxji ftnb/ bit gefebtben femi 
iivifdxn unftrn vorgmantntn Obattvn / ©rafm Sertbolb ju 
îjemieberg/ fterm ju Sjartcnberg/ unb ©rafim ftenmann ju 
$enntberg/ Jjerm ju ‘îlfd'il / bee baben tvir uirfer Tnptgel iwf* 
fentlidh burd' ibrer bnjber îgitt widen ju ibren 3n|Kgeln an bie- 
fen Çflrief gebengt/ber geben ip nacbSouee ©eburtb brayteben 
bunbert ÿibr/biirnad) in ban 6;. 3«br/an ben ned'Peii '.ulin» 
ivodyn fûr ( 5 . ^eter6‘îag / Vincuh gênant / bee (iciligm 
jmôlff SSotben. 

jvanfcrÿ (îardi IV. {cfai^ricf unb Confirmation 
bor infcrirtcn <Pacti. 

ry«3r (ïarl von ©oued ©nabai ÎXôiiiifd'er Sevfer/ ju affeit 
Beiten üüehrer bee iXeid'e unb Xoma jn \?ébaui/ be* 

, fourni unb tÿun fuut oflfemlid' mit bieftm Sgncff aileîi Nn/bte 

beMibàii 'ùiimii'/ iià'd":\,ïïb unfercr jjerren/unb Jteunbe/ aile i d/n fdynt obit livrent lefcn/ Mp fur une lemmat finb bie t£b; 
tinfnr tfrbimb ©mb/ te fa) ichat/ ober eigcn/ ober fabrenb ; la'/ ©mliolb ©raf ivn Sjennenbag / ijeri ju Qarienbag/ait 

‘ * cinem îb<il/ unb bTauiuum ©raf su ïjaimnbag / jjèrt ju 

I Hfthaiv/am anbrrn/ unfer unb bed Seiebe liebni ©ètreuen/unb 
| baben aile ipre (Erbai unb ©uner / bie fie von Une unb beui 


n bae bnubt n>;rb / bae ufrid tai opiii'nrjo>jeiiltepni obnc aile 
geverbe. itub fol bod) |e Sic (gtart in ihrm àieebten/ grebbei» 
ten unb ©emonnettai vetblibcn/ imb fotlen ihn baron bie vorge» 
fd'r«Niie ■Jlrettfel ntt fd'itSeii. 'À)iefe vorgcfnîritbene 2)erbûnb* 
nuffe geloben ivir uff bie ’üvbe/ bie tvir ni Kglitbar ber vorge» 
nanttn ©tant bariniivt gaebivoren unb getbmi Iwbent/ gentu* 
ivelid'en / flcee unb vepe ju balem. itub ivanne cm Xatb abgebt 
muet une b;n vorgcmuuai brien ©eâttcn/ bap je ber altc :xatb 
Nm mnveii Satli ni bai fyibt fol g eben/ biefe ^crbUMbituflê/ 
tmb biefai^rta' peet unb verte ju baltene unb ;u Sait vorgenan» 
tai 3 k 1 obnt aile geverbe. 'Mlle bitrc vorgefebnebene Singe ju 
tinem ivabrciiUrfiiiiS/bap fie von une chegmamen brien ®tât» 
toi peet imb vep gcbalten nvrben ; fo ban tvir unfer bricr 
©tua 3u|îegcle mi btepn Q?rie)f gehenget. ©eben ju îBiifai-- 
burg midi (£|)rifme ©eburte/briçebaibuiibert 3abre/mibinbtm 
6f. 3nbr/ an San Simrepag/ nad; ban lÈunentage/ fo rnan 
pnget Cantate, uad) Ûpan. 

XXXV. 

jo-Juill. ÇrK3crtraq 3‘t'ifcfxn ©raf35crtholb boiuÇ^micnberg/ 
•^artcubcrgifclKt ïinici unb ©raf J&cnnann voit 
J^cimcnbcrg ! ilfcbacl)ifcl)CT f rnic / bap tuo emer von if)- 
nen obnc ÜJÎàmiL icib^Crrbcn abgicngc / ter an< 
bcK/oter bo» anberu 0é()iK fucccdircn foltcn. ©eben 
nm ncd/ftm SJJittioocbcn fur est.'Twcre Xaqi Vin- 
cula genanubt - 1 jdj. 3Kit ^atjfcr» (SKiUOO IV. 
ichfmfSricf ûbtr borjbct ob benanbten ©rafen ©ftltcr 
«mb Confirmation biefed Ærb«Scrtcage. ©eben 
•Dlumbtrg am 0t. 0imon unb ^ubaei'abtnb i }66. 
[Muli. élu Rcichs-Tags Thcatrum Vor- 
ltdl. I. Cap. XIX. pag. îfû ] 


C’eil-à dire, 

Paftc'rk Sutccffion entre Bkrthold Comte de 
llcnncnber g de h Ligne de Hartenberg , (ÿ H F. r- 
m ,v n aujji Comte de Hcnnenberg de h Ligne de 
jlfcbacb , portant qu'eux ou leurs Fils devront fe 
fucceder mutuellement en cas d'extinciion des mâles . 
Fait le Mecredi avant h Fi te de St. Pierre aux 
liens « 3<Sf . Avec les Lettres de fief de l'Empereur 
Charles IV. fin les Biens de l’un (fi l'autre 
Comte , (fi Confirmation dudit Pacie. A Nurem- 
berg la veille de la Fête de St. Simon (fi Jude i J 66. 

rf(Xu T S?<rtl>olb von ©once»©naboi/ ©raf von Çenncbcrg/ 
Sjen î» jjartenberg/ unb tvir 3?a:inann von bcnfeUxn 
©naben ©ràt ivn ïjcmiaiberg/ fteri jifMfd’a/ Nfennen be» 
fimtlid' an btefmi '^ricf aUen baim/ bie ifin fcliatS/ boraib/ 
ober lefai/ bitp wir mit gcfimSai ivb / mit vereiman unb ivobi 


S>ib/ 2)epcii/ ©robte/ ©erubt / UlMlbbüljii / 2&nfTff unb 
S.vilS/ JanS unb icuee/ befudjt unb unbefud't/ une <e genannt 
fa.'/ ob Nr (grben oNr untet bar ©tben/ jcfammai nyrpiii/ 
madtn unsgcbai/ unfar irlul'cr ban ansern/ unb feÇen aurii 
Unfer leglidyr ben aiibern etn m mijltd' liplid) ©eivebr / ni aile 
bit ©ut/ <e foi (Prix/ agtn oter {eben/ obnc ©(febrbe/ ale 
bcrmidi gefd’tiebm pebet/ âlfo Scfd-eiSentlitr/ob unfa emer ab> 
giejig i M ©ctt lange vor fev/ obnt tvoee:i£rben/ Mpmd't 
toobnc bit ivâren/ fo folt ar (ûrbap gefaKtii uf ben anbeni/ unb 


SèddK ju {eben Ivibai/ jufainnuii gttmgcii imb geiiud't / uub 
feinb bee mit gwcn ^illcn unb retbten 'ülSifiên imb ammieiglid) 
ûberein fommai/ Mp iveld'cr unwr ibueu obnc feibeô jebaie» 
©rben pùrN/ Mp Miin aile folcW {dieu unb ©üuaauf ben 
anbern uub pmc igrNu obne allée ^itibctmffë geâiltcn foflen. 

J ‘S«P Jbeiben fie une geNtben ba-berpit uub mu alleu lyleip/Mp 
auf fane (grben/ obne ©(tehrb/ tinb os Me wer / baP bar / ber j ivir iÿn bejiben mu einanba bicfelbe ibre Srten fiiimlid' vala» 
eibgangen iver / îvd'itv iitpe/ Sic folt man anêridjten/ nncb ] ben / imb Sic ebegenannte TluMab / fSamaelMuig uub Srbmtng/ 
Siat ibr« bceNnJraiuSe/ olin©efebrN/ unb ip and) grrebet ■ von unferu fbiiNrlidyu ©imben imb uiitSejiptlid'ct ülleeNc 
«vorbai/ bap uur aUe SJulb befauientlid) mit dnanbrr einneb» i 2)odfoinnKnbcit geruditcu giwbiglidi be|laag(ii / btftpjn unb 
mm foOm/ auf NvNn vreiten obne ©efehr N/ unb follen bit ; comimurcH. Sep fi««ben rrir mwefebtn tlire reblicbe 'iJete unb 
mu emanbar bcfeeaî uub emfeÇcn/ obne ©cfebrN. Kuii 1 ip ge. getreroc Sienp / bu |îe une unb bem Xaeb opte mijltd' aetbvn 
rebet ivorbeii/ ol> imfir ana ebelid) reoit iverNn/ tveld’et ber fiaben itnb nirbap tbuu follai imb inégal/ m fûnfftigeu Jeuea 
«Viire/ ber mod'cc <m 3ugclb imidren/ naev ter -.yreuntc Xatp/ Ùnb baben ibu NnN mu eimuiber aile tue obgenamue il/re {eben 
el)n< ©efebrbe. ‘Mud) t|i gerebet rvorbm / ob luifar ana ver» nnb ©üua/ bit |ie von Une unb ban iXeieb baltai mib ju je» 
înufleii oba verfcptn ivolte oba îuûpe/ Me folttun|êr feiiut N» baben/ von unfer fo;ibalid';t ©uaN/ mit red-tai ^giifên 
«Ki.» s.i .u.... nn.r.i^ — k — ... m-.l. ...a f unl) ^^(rluben çgiedye famtl. vcrlicbai uub wrlabai/ alfoivo 

ibr eina alfo (birlx/ MP ar ebelid, u {ebtne {eibeéH£rKu biilter 


obne bee anbern ïXatl) thun. SSJürNn ivre Mim «u 9îaibe/MP 
«mper etmr verfaupen oba verpirn moite/ bae folte a Mui an» 
Nrn anbietai/ modit Mnn Nrfcibc/ oNr fane (ï'rfxn/ oNtfcu 
ne Siena/von fanet ivegm barju fommai / Mp a Me gefauf» 
fin îuetf'te / fo fod a ifin Mju lan fomroen vor anbern '{eutai. 
SSaie liber / Mp at barju md;t femmen weebt/ fo feK er ib» 


tbm mdn emliep/ Mp Mnn aile birfeUyn {eben auf Nn aiibem. 
unb pute ©rben oj>ne «Ile jjinbamife gefaHere follen / unb Mju 
bu ebtgenante Hiitgab/ Srbmmg uub 2Jennadnmge beiietigcn / 
befefun unb cor.ftimiren œix/in alla ber mnp/als vor bijiipai 

•P. 
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AnS° &tf. amrcgct. SXr jcjcUn i» » «tinte tw* <gn#i ' XXXVIII. 


n 


, , /C r («Cbiirltc/ trfrjfhoi Innte 34c mut Mnwtf m Cnn 66fm 
1 3 ° f * 34ht/ tua <$. eimwi unb 3uNtG "îtivnD/ brr Çoltgtn 

$ofiiai/ uiifrror tXcitbr im ». imb bcd AqjftrtbuiiibB im «moi 
3«*r. 

P. Dominura Canrelüriura 

Nicoliui os Crapicx. 

XXXVI. 

17 , Dec. Privilegium Caroli IV. Romancrum Fmpera- 
teris , /ro Lamberto Episcopo Spirenfi 6? 
Succefforibus ejus, Je non folvendis V téÜgalibus , 
à vinis , frugibus fc? /lÿw'i, aliisque ad fuam ali - 
montât* uecejfariis. Datum in Monte ad Kbunium 
die Mercurii proxima pofi Fefium S. Luciu anni 
, ijtff. [J u lu Belli Laurea Aullriaca 
Libr. II. pag 8p. Lunig, Tcutfchcs Reichs- 
Archiv. Part. Spécial. Abthcilung 1 1 1. Conti- 
nuât. I. Fortictzung III. Abfatz XIX. pag. 
2 fp. en Allemand.] 

Os Carolu), Dci gratia, Rom. Impcrator, 
femper Auguilus, Rcx Boemi*, Ac- Palam his 
Littcris tcllamur, & nature facimus omnibus, qui cas 
î oc ride- 


N 


legeut, auc legi audient, nos rccolcntes utilem 
lcm opérant, quam Rcvcrcndus Vir, Lambcrtus Epis- 
copus Spirenfi* , dilcâus not>i> Princcps ac i nful, uo- 
bis de S. Roin. Impcrio inultocies prompte ac libenter 

E xilitir, & in fnturum præilare pocell ac débet, con- 
Ito ex certa feicmia & plenitudinc Cxf potertatis hoc 
fingulare Privilegium îpii conceflifle, & harum Littera- 


Anxo 

13 66 . 

Sipfoma Æanfrrrf STCROO IV- îwburcfi <3rr b* 20 . Mars, 
d^ctçt'qcn <u Oûcrrclcb unb 

auch ihre <Pràlatcn unb ianWbcnn 
aller Jfnb unb 25ûnbnufî iiur ftYniq iubiriq tu Hit* 
qam fb»rcfjl iwqcn Jpitlfî'/ aW JÇ'cçratfj iwifctKii <5lh 
jabcd) / JperÇtÿ Jîènigé 

Q5robcré Xwfctcr 1 unît wrgcnannfm 2I(* 

breeforen aufgcrttw / lctffi>rid,u tint* aile |dd>t Xr>bc 
unb ^ûribnuire aufljcbi un& caflircf. ©eben ju q)rag 
ten #ra;rag iiacf> Lztarc i}66. [ Pièce tircc des 
Archives Imperia es du petit 'l réfor de la Rc- 
gcncfc & de la Chambre à Vienne.] 


C’eft-à-dire, 

Diplôme de F Empereur Charles IV. par lequel 
il abfout les Dues d'Auti iebe Albert 6? 
Léopold, comme auÿi leurs Prélats fc? Etats 
Provinciaux de tous les lins tF Alliance 6 ? de 
Serment qu’ils avaient contractés avec Louis Roi 
de Hongrie tant à F egard du fcc ours réciproque- 
ment promis , qu'à r égard du Mariage déjà conclu 
6 ? fait entre ledit Duc Albert^ Elisa- 
beth Fille éF E s T 1 e N N e Frere dudit Roi de 
Hongrie , lesquelles Alliances (A Serments il caffe 
6? annulle. A Prague le Vendredi après le Di- 
manche Lztarc 1 3 65. 

rum vigorc concéder*; ut ipti & omnibus cjus Succès- I 0mabot SCômifd-ct Surfer yi «tffm 

lbribu* hpucopis Sp. rend bu s in perpetuum liccat, fua | ^^men 'Iîfi>r<r M Mô unit ;u ^ohcimb. 
vina,fruges, ligna, de alia. quibus ad fuam alimomam f«rm«t un6 thune fimb um b«fnn S9ntt'/ <t!fm b<n 

aliosque ufus in fui', munimentis opes habent, quocun- bit ihn Itfimb/ ob<r bôrot lefen/ b.i(i uur mit bail paraît / Ikh 
que ea nomme appelleiitur, fine dolo dt fraude, fccun- | uni? b<r irclqftiom IHu&tfiiaitf ÎJtrîCg iU £>pül imfcr iKbtr 
dodtadverfo flumine Rhcno iu fua Munimcnradc Arcci i (gdnraçitr iinb Jtlrfl wflfûmincnli(b g«b<n h.if in traffi M 
ante otnnia Telonia libère absque ullo vedigali dt im- (3oMlt»bntft / b<n(?run« von Dnn Cnird'kuri ri.ic ,yt;r*r<u imb 
pcdimrnto transvehere dt transvehenda curare. S?trtn iubiria Xpmq ju ftunginn imf<rri licboi Snibon unS 

Secundum hax omnibus Principibus, EccleitafHcis ■ iftaKn Cii^thain/ 4® 


& Politids, Comitibus. Baronibus, Ëquitibus, Nobi- 
libus, U rbibus dt omnibus, qui jus Telonii in Rhcno 
nunc habent, aut deinceps coniequentur , m&ndamus, 
^jït fupra memoratum norfrum Privilegium firmiter, ac- 
euratc & invi' habiliter obferv.nt , qui contra tarent, 
quacunque id rationc fiat, in noilram & Imperii gravem 
indignationem incurret. 


In c„ )U! ,ri «« hi. Lfaen, „oH,« C.f. MAM. ! 
otgillum appom curavimus. D«am m Monte »d Khu- m6 v^rfUm'erei, (rtm/bmiit fit ufub hilff ihrtt )«t».tt 
nium Anno à (.hnflo nato M. UCC. LA \ . proxi- j mid'tot annunt n«CTb(n/ imît mit naiwn b<r (mtltibb nnb 


ma die Mcrcurii poil Fciîum S. Lucie noflri ^egui 
vigeGmo, de Imperii undecimo Annô. 

XXXVII. 

1X66. L* ttn * Abfolutorue Régit Hungarite Ludovi- 
3 ' ci, quibus Duces Auflrue Albert um 

Fcvr. Leopoldi'M omnibus ver bis , Juramentis tÿ 
promijftombus , rtc non obligationibus ipfi faéhs 
quittes , txpeditos (J folutos pronuntiat a/ que de - 
clarat. Datée IVudx die if Februar. ij66. 
[Pièce tirée des Archives Impériales du petit 
Trélor de la Régence & de 1a Chambre à 
Vienne.] 

'Os Ludovicus Dci gratia Rcx Ungaric No- 
j, - tum facimus tenore prxlcntium univerlis . quod 
nos bona ride dt finccra, absque omni dolo dt fraude, 
Ulufircs, de inclitos Principes Dominos Albertum dt 
Leopoldum, ems Fratrem Germanum, Duces Aus- 
triæ, Styris, dt Carinthix fuper omnibus verbis, Jura- 
mentis, promüTionibus, obligationibus, ligis, realibus 
dtperfonalibus,nobis per Ipfos fub quorumeunque ver- 
borum matenis , A formis tacite vel expicife faâis , mm 
fub fidei pollidtationc, quam Lrter''s utrobique vallaiis 
dt finruuts, quietos, expedito* & folutos reddimus A 
committimus, harum fub noilro Majcftatis SigilloLit- 
terarum, Datum Wudx die viedima quinta Fcbruar. 
Anno Doiûioi Regai aiuom noftri vigefimo 
quuuo. 


N 


J^ungitm/ unter ibrni unbtngtnNn Jnficqrln brnd't imb qrja» 
att bar / mit «rohllxKidttn Î3lu«b/unb mit £K«ttb imfrrtr t Çiîr= 
fl<n unb ©artuni btr SjedMcberntn ïlbrtdttn unb icerdbm 
j?crçisint ;u £>rfirrrad'/ ;ii vriar/ ;u xcrnnhim/ tl>r ‘PtôIu* 
ttn uiib lanMyrm ihtff Àiîtllnrtbuinb unb fttnfd'ajftm/ktig/ 
ûunt unb les gtlii^t unb qclaifîn bubtn aricr *Xiïx/ (ÿcliibtt uhb 
SPutitmip ber fit îkb grgm bon nm-rn 5imq »n itngum ut 
boi greff ( n Q*wu=brKt/ bu tf>« unb ibrar rhfqawnmni 'Pti'u 

‘ " '“*■ *■ ‘ Tl/ wrtofrt/ 

. butbnrcrm 

umd>tot qoiumt ivabrn/ unb mit nuiwn txr ^kltibb nitb 2ttt* 
bu fit unb ftdi^tr qfbûd'tnttf ftrrîoq iXubolpb i|:r '?riibtt btm 

B btat 5«onii{ tvn jjimqarn / timb bai jjorurh unb 
|f jinfchn boi Jjod'ÿtxibrn (glifitbob/ î^nlunb/ 
trpb«in fnn« *SrtlbCTô îodttr/ unb Ça 50a ‘Xit rahc 
bon l'ergmitnnbtm qrfhan bttttn / unb vwDcn / imb tYrcrtvn m 
Jlrtifft boTilboi ©owltiJ / bo|t bcrflb !?imbtB.SRnt|f unb uBe 
felifir ©flübbt/ ^iinbnu0 t imb Kibt/ bit bitrinii qtfcfrifbm fic=> 
bot/ tubt/ wtilqt/ tntfrufftiq/ unb tutnui) fan foBcu/ urb 
fitin Jlratft Isibot nviglitb/ mit llrPtinb bicfrS SBntttl mfieqcit 
imt îmfoin tarifai. iJlaittl. ^tïfïcael. ®tbni ju ]>ra^ 

Ébri^t èkburih i|d6. an bon Lfrqjtag mitb Lmarc m ber 
Raflai unfrrB DCod;e un |n\uip.]tf<n/ unb btd jîarfcrtJiumbd 
un Çtlfftai. 

XXXIX. 

(SXîROO IV. '25rrcf an bie 16. Mars, 

jÇcrRbqe wn ÈVihroncl) îllbrccht unb Jcupdbtfit 
au^qctWIl/ Nifl (Jr ihncn ibren (?rqcn*bunbte! Sriff/ 
ben fte jfrnifl iubnûq ;u Hnqarn qcqrbm / binttm qc» 
trijfrr fri|l tvicbcr fclMfftn wllc. (Sfbcn ;u ‘Praq am 
nctbilm ÎVmftaq tw bein ^cnhqnt q.\ilt«aq 1 j 66 . 

[ Pièce tirée des Archives Impériales du petit 
Trélor de la Régence de de la Chambre à 
Vienne.] 

Ceft- à-dire. 

Lettres f affûtante données par F Empereur Char, 
les IV. aux Ducs d'Autriche Albert (j 
O J L s 1 


1 I 
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13 66 , 


74 CORPS DIPLOMATIQUE 

Léopold, par lesquelles il fie charge de leur 
faire rendre par Lou is Roi de Hongrie, dans 
un certain terme , les Lettres ou Revers de leur 
alliance avec lui . A Prague k Jeudi avant le 
Dimanche des Rameaux 1 3 66 . 


OfnTr <?orl r«t ®0tM ©mibra rXomifdvr Récriai î« alltn 
3 «t<n 'Slthrtr NsfRtid'S/ imb Xonw |u ©obtnn/ 2 V= 
fourni/ ttnb chtin fum offaiflub mit bitfcm SBritfr «Mm bm lut 


in ffbm pNt hortnt Icfm/nvmii bit fyxi'gcbcnwn 'ïlbtctbt unb 
irupblt Qtrtogtn tu Offrrrtuh/ ju lètcnr inib ;u Xootfhtn/ 
itnftr litbcu cunt imb ^ârflôt/ btti \ 3 umbntff ben fît wr» 
mais von btm b«rd'l«id'tiÿfn;iûr(tai/ JJtrm lubmtiqcn Xunig 
f,c Uiigctn / nnftrm lictotn Spnîbtr qtNibf habtn / intbcr fttntn 
intt> trlinx ,Çur(tcn/ iValate» imb $?trrrn/ Ms XimigrdcW |u 
UR^tm 3 ttjt*ln/ 1010 Kbtd'fulid' uub wtUiclid' qtantirurt Nu 
btn/ unb battu uns raacht gtgcbtn/ Mj irir Mnfdbcn ©citff 
n'ifbtr atboi uu«m/ban c^nannttn Xiutigt/Mvon gtlebrn irit btn 
«gtiianttn SptrÇNifn wn CfltrrtKh unftrn lirbtn ôunen in 411* 
ttn trnrtn ou vitvcrM /MfiPtr ut btn fllficNn yVgtnbuni>btuff/ 
btn fit mit ttltdvn irtn ^V.il.utn / ©rartn unbJJtrrtnbtm tgrn. 
Ximiuit gtbtn Ktbtn/ îrrfa fd'atfvii unb annuotitn fulltn unb 
ntUrii jiwfrttn fmwt ;Vb<uifai ta*j< ye crtunttnttn btr fd itrjl 
fniiffnq ift/ ober jn <ùitn O-uitbricf/ unb tram "îotbnrf fifraf* 
fm von btm moi. Sumac ju itngent intKnxnbtj bai rpMcnan* 
ttn ftijlai 111 fulchm {ntt / .ils Nfftlbrn OjutbritftS unb ïot> 
btttfts noftl/ mit bts J^otlMtbom Ulabifta SjtTtisj juOpul/ 
miras litbtn ^-îwatr unb jiirflm juatiNcI/ uns vcrfd'Iojjtn 
unb wftqtlt qtbtn i|l/ unb mtr baj fcubt tu* mtr bts mdvt gt* 
tun moit'ten/ alfi/ bttj mir m bai egat. ©imtbntff/ ober ttntn 
O.uifbrut unb <.otbrK|f indu fd'ilfi’cn / ijnnnpaibia btn taon. 
(Tiiltn/ ©0 .{flolun unr in qutai trnrnt pii tjtrtrbc/ bai înr 
)n/utn ^>r<\Kitcii unb i.iiuhcrrcn/unb nxn bat atiqttt/ nad'MS 
tgen. »?umbtKfts lutr/ tu Nuit dis imr bts tnn.umt iperbtn/ 
von btrftlbtn buntnuiu / imballm btn gtlubbtn bit barinnt M> 
griffon fc m/ mit NS j>ti(igtn ï\omifdyn ;\ti<b 0 ,Çiir|ltn / unb 
mit redu unb urtcil Nlffôn irclltn unb fulltn nnvtrüpafnli(b/dls 
btfdvtbtnlid'/ bat fit foldt fadv / fur uns ban tgttunrtn :Kti» 
tty/ unb btn .jiirffcn mit ffaut i-ornbtrn / imb jiiclvu fui/.-n aïs 
rtd’t ifl/ ailit ûrf unb biçQJritfcs mficgclt mit unftrfSciftrlidyn 
a’îautl.tt ^ngtûttl/ btr gtbrn ifl tu 'Pragc nad* vitufus gel' ut- 
tt brop^tnlMDibtrc 3 nr/ biirna.t m ban vcrcd'S unb vrcri^iafitn 
3 arc/ itn ban ittbftcn ^'onuligS i*or bon $s:ilHcn i'.ilintagt/ 
unftr in ban unb bts Saftinuns m btm 

ÇrlfRtn 3 .trt. 

Per Dominum Cancellirium. 

Dccauus CtocovtENii. 


XL. 

26. Mars. Çmumuq btr Pa£H Reciproci jipiftten ^anftt ^arl 
ten IVrcuf Q£cntcSlap 3U ^pbiiicn unb Jp. 
Jj.umffn ’tTîar^rvtfrti tu SOîâljrfii an cinrm; unb J^pr. 
ren ?llbfitc* unb iccpplto J^irçpgcn ;ii Oûcmic&am 
(Uifcrn Xlycil 1 laurs/ îrcrra cin iljcil pfcuc tlf» 
liclic ietbes s^rbcti mit ïcbr abqicngc/ bn anftrc in 
tp v aKtcibrb riien i aubai unb^inttnthiimrn fucccdi- 
ren folle / U'obai fît uiglficl» cutanbcr aile Jpulffc m> 
fvrccl'cn. ^eben 'Prayi Dm 5 >c*nitcr|fa^ wr brin 
^>a(mrag i$ 6 < 5 . [Lu ni g, TcutlchesRcich»- 
Ârch. Part. Spcc. Abthcil. I. png. 6.] 

C'clt-a-dirc, 

Renouvellement des P ad es réciproques entre Char- 
les IV. Empereur , \V kncbslas Roi de 
Bobeme (J J b a N A fa regrave de Moravie d'une 
part , Albert 6 ? Léopold Ducs d'Au- 
triche d'autre part , portant que fi V un des Con- 
tr acl an s vient à deceder fans Hoirs de fon Corps , 
les autres devront lui fucctder en fes Etats (fi 
Principautés. Ils fie pt omettent de plus une Affis- 
tance mutuelle dans les cas de nécrjftté. Fait à 
Prague le Jeudi avant le Diruainbe des Palmes 
I 3<5<S. 

(Tari »®n ® 0 «tcS ©natal îKcimfdvr S.«r(tr/|u allai 
7^ ^ l,<n üJîttirtr bti fXatbs unb ^onig |ii î^ohnn : ^sir 
^taUfOl.ms and' wn WOtttS ©nabai Xomg \u Çiiham unb 
WldTiMraf ju gxrdnbfnturg btf» |<$t gtnanbttu unftrS lubtn 
Sjain unb 'imatrs XitTftr x.irln i*«|>n î Unb irtr ^^banncS 

Pf" 11 "? iu an3«o nfcihm 

ici|tTS jjtRtn bts Jî.n'|cis üQrifttr an .«un îîitiît : Unb wif 


'Xlbrtdn unnb knpolb ©tbrubtr non ©entfl ©nabai S^trtegt As’NO 
iu jNihxrad' unb &teça/ ju ^àritbttn unb )u £ram/ Ûaxn 
au|f btr Q&nbifdyn iDlarcf unb |U «portmau/ ©rafîn 3U 1 >66, 
Qabfpurg/ ju ïçrol/ ju 'Pljprt unb :u Jtÿb«S/ tWarggraftn J 
jii Q?uraau unb l.tnbgrattn un i^lfapxy .utbtni tbalr. 2>tr» 

Id^.n / prtauKn unb thun Funb von bteten ïberita oiTcntltd) 
mit bwfan 5?ntfft allai bai/ bit il>n ftljtn/ b««n obtr Ufm 
itun uub huiuid' nriglid; ; fab btm mollit / bas nad' Otbnung 
unb ©tftbid't btff îumàd’tiçttn 0cnw mtr bttbtm[).ilitn bur» 
tmatiiVr vou 9îi«ur unb ba ©tburtfi btf ©tfd'lttbis fifftlid) 

;u nnaubtT atbôrai/ in feld’tr ‘IRaüf (tbtttfca thaï lins aar 
atgungt unb vtrfubrt phm thclidy labts-Ærbm/ bas bttltlbt 
îhtil ban anbtm aacr ftrntr l.mbt unb '.Çtirjlauhuinbfn/ io- 
nigrtid't/ Sj<rlJogthumfcni / iDlarg.rr.ifffd'affttn/ Wraffftbaff- 
ttn / unb QfTifd>iff{tn litflai unb irtaMt/ kuttn/ ©trubttn/ 
unb ©ûttr/ bit'tr «îtfb funttr ibui l.itpt/ biütd> unb vpn ixftbt 
dpnnai fofl/fiîr alltn aubtren lattai: i>tS barninb mtr m btm 
yiabmni aïs Nnw auf betbat tbnlai/ midi guttr Süorbt* 
tr.itbnnM mit rtd'tnn ^Bu]tn audi i\.ub / HMoi / unb©im|lf/ 
aller miftrtr .Ç.irllai/ l.uibfKnai/ iXittan imb ^ntd-mi/’Biir» 
gcrii unb lanbf.ib'tn m aOtu unfern l.tnbai imb v^tabten bit 
9ÎPfbbtirfftig Nu ni irarai / mit aUtr btr Cubnung/ ©tfd'ti» 
btiihat unb Krafft/ ^rrttn/ ^tTtfm / unb ©cwrbai/ bit 
mitb t^arihdtii tint îrtltlid'tn fKtd'ttn cbtr ©oppnbtrtai / unb 
natb ftmtrla) lanbrtdtni pbtr ,Çrcrl>cittn barju gdiprtnb/fin» 
anbtr gttbnn baben/ rtd't unb rcblid' folcb (Stutàd'tmi|ft/Î>rb> 
îiuug iuib ©attn als biaiad' btftbtibtn i|1/ bas ifr 311 mtrrftn/ 
ob bas gtfibtbt (ba rpr (flùp ftç) bas tpir bit l'orgtnanbtat 
.Sâpfcr ii'arl wn i\pm unb ^omg ju CRébainb/ jÇômg ’&itnç» 
là von 'iU'Iki’.iù’ unb 'l'ilar.igtaf ^ohamis von üJlabrtn / unb 
unf.r alfa tbclid' 5finb/ èôjm imb ïotbttr bit mr nun Ni* 

Nu/ r N t Nxnad> gapiinitn/ abgitngtn unb vtTûtbrtn obut t| >t* 
lid’t itii'i i^rtcn uub «u$ ob bitfrllxn imftr Snib labs ^rba» 
garuinmb/ bit aud» furboS obnt fdbS-iJtbtn vofiibren/ unb 
unftrt ianb alfo rtd'ta kibS ^rtxn / Nt von unS/unftrn ^m* 
btrn unb XmbsFmbtrn fpmmai modutn/ ffrtlpp îPtirbtn/ MS 
barm ont bit wraaianbttn unb aiibtrt uitfat ^rbltdj lanb /imb 
,Çûrflai'!iiimb/ Xcnigradt ï^rrçpgtbumb/ üùiT.uu'iifffcbatftm/ 
©r.itfïcisitftai/ unb j^ttîfdMffttn/ Q)tflm unb ©tabtc/ font 
unb ©ûrtr/ Ntinr nun Nibtn pbtr hmt.id’ gnruuitn/ mit al* 

Itn ihrai t<Vrid>tai / îXtdutn/ unb iilu{tn/ Jliilrbtn unb <£h> 
rai/ .Çrci'batai imb allai baptbrtm (ékmchnhtitni/ bit Nuju 
«tbératb/ mit bit gtnanbt ftpn/ phn aüt ©cf«Uutt abai unb 
•Kfulîm fpdtn mu wütm unb a.inijtm îXtd’tt anf bit vorgt» 
muibrai i^trÇpgtn ppn Otllcnatb/ unb auff' W>r babtr l«b» 

Çrkn ©obnt mmb 7 ixi rcr / bit in ©Cta nod* «bai mag/uub 
auff btfltlbtn .^inb unb xmbrtinb natb ban rtifttn \rt.nninni 
armur bit von dirai icibm foinmai moibtcn o{m <UIe ©c* 
ftNôt. 

Unb tu gkitbcr '2kifc hinnncNt fprtdyn imb ipoflni »Pir bit 
pprgaianbrtn ftatoij.ii vou £'ff(crrdd'/ cb bas gifcNN (fctirf 
©£>î î bnrd 1 <£îut_©n.ibf irtnbt) Ms mr abgiaigtn vcTtubrtn 
pbnt tbtlidv labs*i*;rbni/ uunb cuitb ob mt an banfeiben un* 
ftrm îbal kib-lfrttn gavinnai/ bit ftîrbaf* ohnt lnN®rbtn 
vtriiihrm/ unb unftrc lanb alfo rttbttr IcibsW^rbcn/ b« ppn 
ims/ îmftru Xmban unb SjinbSImbttn fpnnntn mbd'ttn/ifrb* 

Ipff irilrbai/ MS Mun aiit bit pprgtiuinbttn imb anbtrt unftrt 
trHicht ianb unb ;Çûr|?mtI*umb/ iQtTBpgtbiimb/ îDiaragraff* 
fa'afftai/OrainçMifttn/iuib SjcnftNiffttn/ 2Jfff.n unb »ôt»ib* 

U/ ittitc unb ©ûttr/ bit mtr mm Nibai obtr htnmtb gtipin* 
ntn/ mu alltn irtn ©enduat/ ‘Xcd'tai uub ?luÇtn/ ’SMtrttn 
unb (fl>rai/;,?T.Thdtai/ unb alttn bapthrtai ©apchnliatai / 
bit bartu atl'ôrtnbt/ mit bit genanbt ftm/ ol>n aüt ©ttrhrbt / 
trbtn unb gtfa:!tn foDai mit aançan uitnb vpllno SÇtrl-tc aujf 
bit pprotnattbtm btn •JllltTbtudMaud'timltn .Çnrfltn unfirm 
©nâbigtn ÿbfrat/ ©arln/ jXoïniid'ai sçaiifcr *u allai 
3tittn iBltKrtr NS iKcid'S unnb 5fomg m QJoNtinb/ alSauf 
antn Xôma pi gobait*/ Somg TDai^la von 5îôhmtn/ unb 
aJlarggraf SoNumftn von üUâljrni/ unb auff ibr r.Htr labs* 
ifrNn/ i^chttt unb iod’tcr / unb auff btiftlbcn SinN unb 
.^mbts>xuiN/ natb Nm rtd’tm (5t*iminai twiglid'/ tut wn 
ibr.n itiNn fpinmm inogcn / obii aflt ©ttcbrbt : £HXb mit 
(oldYui unttrfdvtN / Ms auff bitbai ÎNiltu jf^lid-c unfere 
<a«b unb i:utc fonbarlid' / nxin NUt bit gtfaOcnb / bldbai 
fpBtn m'tglid' btr allai ben SVrt>tai / tfrmbdftn/ ©mibtn/ 
unb aurtn ©nvwtbtitai / bit fit ppn Tllta gtNibt unb bar* 
brad-t Ntbtnb/ rhn allt ©cfthrN. 3° bitftr w:gcfd’ntbcn.n 
Crbuung / unnb ©tmaibimjllc babai mit auff Ntbm INiUn 
imilcntiirl' ppycNibt/ unnb aiip.itnpinmtii/ umb bit lanb/ bit 
uns funtfttgi. angtfollm môd'ttn/M^ Xônigradi tu ïbungam/ 
mit fplibtin unttrfd'ciN/ Ob bar 'Otird’laid'ngt fjürjjf unfer 
litbar >^nibtr S?cn lubing jc^itnD xômg ju Unaam bufltlbt 
fan Sonigrcub fantm wittr uns matbm unb qtbai ipoùt / 
bas Nr MS moi atifficbintn mag/ nui foldyr {Dla^t/ Ms ti 
Nmftlbtn / tant ts alfo «.i<Nn unb gttViqtt irirb / unb btffcl» 
bai rtdittn lïrtcn bdtiN/ unnb Von Xrafft mgen bicftr vor* 
qtt'dTtditntn ©tmad tauût/ auff feula anbtm îbtil gtfalltn/ 
l'oflf notb mngt / chu aile ©rtVbrbc unb iranu wn bitftr 
Orbnunq inib ©ttn»d'tnü|Te ivtgen/ midi îSJafimq unb lauf 
bifi gtgtnnNtrrû.n «^citffvs bit vprgcnanbttn unb anbere .tùr» 

Otnthumb/ Xomqrtid't/ ^“^‘îdiumb / fUlaragraifid amai/ 
©rafidsiffrtn unb ÎJerffcbaffttn/ 2.^|ltn u. vrtàbtc/ kutt/ 

©endy unb ©nttr/ bit mtr mm Nibm pbtr hicnarb qnvin* 
ntn / auff btebeu ÎNilai m-ananbtr wrrduhtt fjnb / unb 
ftm follai/ alfo baf nbiveNr îNd NS anbtm lanb unb Jjtn» 
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DU DROIT DES GENS. 


Jî 


ANNO «n ta SBofc tmb ®ef*t*t / aW f bo»or begriffîm ifl/ Iidyn 'Stirbigtaf / Mfl mit auf jfbmtbam îbtilt mttba biefê ANKO 

wol fur bit fcuioi habtn/ nmnen/ irab f*oetn mag/ unb roir , vorgtflbrirtxttt unfrrt ^mâdxnufTr/ Orbnung imb SSiinbuiifli 
12 00. au* bafllbt iantx bttboi petiot gtrnrin monte unb utibefun* | uut mut* fcibcr no* unit anbem tenta/ wcba uut ©ertrtit no* i î 60. 
tare QVfîe« (tin/ M tfl Diiiiyi / Me rotr jcbnxbtt fnit oitanba/ 1 obnt ©mdx no* mit tantn anbon lèetdxn tsÇ *Xr*ttn oba J 
bttfcfbâ uuftrt tanb unb Ûcnftlvifftai Jjtlffot ju fdinntn/ tu ter ©efklt ^tunlidj no* ôffêwli* muna gabun foütn no* 


rnthra unb tu rtttcu/ imb Me ivir une fcltxn unb fît beij âflCa 
«njon unb *rtn ùicitau 2Burboi/ (fbrm/ Jrcçbmcn / unb 
gutoi ©nvonbnttn baltrn ucfligli* mit gut<n iroten ohne aU< 
©tfj*rbf. 

/Darumb roir ber vorgtnanbt 5f <*fa Cfarl von Sont/ aie nn 
Sonia )ti ©obeimb/ Swtij 3Bet]hla wn ©êhinm frn iè©hn/ 
unb arfarggraf Johanne ju 'Hl.œrtn/ befl (ïbcgcnjnbtcn un» 
ftrt S}aretj oefl Sartre '3ruba / nie an (imîhnfr: unbmirbte 
oM<naiibtotZlbrtd*t tmMoipolb©tbnîba / Üjahogen ju,0 tpa» 
ro*/ an tan onbern ibok/ feinb nndj Sape unfa eomin/ 
ald imrgef*roben ficher / bur* bit tbtgtnonbtrn ilcnnad'ung 
in berot xrAffte / ma aUtr ber thgtnânbcen/ unfae tarte/ 
ifiîrfltnrhümb unb fjerif*afften gonnnt / wtomt unb ungefun* 
ber te gtaîtar fnn mit niuiirta miffemlt* ubertuifouimtiJ ema 
fbldvn SBuibnufTe/ ale tnnkufc bef<*tibai tfl: 

’AXie i|i ju mental/ Mfi auf kbmebcrui ïlKile irir unb ûfle 
unfa (frlxn unb if rbee»©rtai tmigli* mit aücn laifern {an» 
ben tmb ^cnfttvifftcn / nn» 2 hc qtuaen/ unb mit fit grnnubt 
fnn / bit mir mm l'itbtn/ eber biona* govinnoi/ ta; nnanber 
ale tin 'Ptrftyn/ bue ifl aie gleitht üS<ûçrr gnntina lanbt bt» 
Icibcn / unb tmanber uut aller unfcrtr üllad't ^eratlKn unb qt- 


•oit» / tmb and.» memanb bi|><aen/ txr Miwtber tbun iwlct 
eljnc aile v*5cfc^rhr- Unb wrjtiljen une «ud? Mrurnb bqjboit* 
twlb feWwr Hufjiîat unb jÇiinbt/ Mmit twr in tan OTnbmtn/ 
ale Nivor auf jfbnxbtnn ibeilt/ Iwiadi reuuntit unb fv'rtdtn 
inéd’ten / ba|l tuir bttfrr ©anàclnuliTt unb i0i5iibfui(fc btjtrun» 
Otn mtren : ûbtr Me jtbmtber ifal btn anbem unrtbli® unb 
unbtüidi Mtbmttr bradu htucObtr Me fie indu rtd>t unb rtb* 
lut 1 aefdiebfu iwrai : Unnb l'trjtibtn une baruinb JJdlfc unb 
ÏXrtt|>e alla jtiilluba unb irdtlid’â ‘Xitlntr/tXnbt unb Waicb* 
tt/fonberlitb bte ;\tct*ftv Mmit mm bcfcbitsirten unb tnwt rt xa 
Ituttn ju s?ul|f forantt/ unb miba iljr @ONl>r fcÇt / unnb bte 
£K«bun Me ba fphtbf/ormtint 3kr jnbunj lyrt^tcnidn/te gt^t 
btnn ont gefunNrtt vorbff/ unb alla anbmr geiillid-a unb 
mfltluba/gcfd’rubenerunb imacfdTicbrue ftînbna unb unfunbntr 
Sît d'te / .jrtrboten/ lanbrtdrt/ unb 0 <moljntxitai/ unb al» 
la >?anbt’tt?in unb ©nefft/ bit mtr mm bâtai uba btnwdjgt» 
mmnoi moifiten/ Mmit nnr auf itbnybenn oba jtmanb 
wn inifem nxgen nieba Mir lurgtftkttbcn unfr ûrbnung / 
C'taiKKWmjfft unb ©àiibnuift aüt gkidj oba btç fbcilcn iuuna 
gttbun mçd'un in rdncm mëgt abnt adt ®<fabrbt. 

Unb mare/ bat» mit auf jebiwbam îbcilt ime jelbar itrgtf* 


Uiiw utununt um uuu uiiu gi' . uuv «l’iu. / vup uni «u| jwiimmui S.V" 14 *'**3M* 

holffm (qjn foütn unb modai/ getrailid;/fwbalid' unbfratnb» I fm/ unb k nna Mrnrba md’t grtrettm/ M 0Ott wt fb/ 
litb nut loibni nnb mit aitttn ttibtr aüt fcntt/ntoiMiib audgt» i ober Me mtr nidt adtauni/ ob mifa jtbmtba ibal uoniwhlê 
noamcit / in wrlttai ^Sîurboi/ (S(jrtn oba ‘®efai btt fan/ ! ©nat geben Ijttt'c/ oba l.'icnad) anbm SBnefft gçbt/ bit miba 
b« Kbiwber ib^l unta une oba bit Uitfm an Ittbtn ©ba an bief: wr^efrfrubai unfrr Orbnuna/ ©emad'tmiifc mmb'3iinb> 


0uttn an unfait (Srtilidyn lanben oba leuten/ *Xedren/5Bitr= 

©ba 0liren/ ,Jtetihfiten/ oba guten ©tmobutat 01 / bit mir 
unb bit Unfan mm Mbtn ©ba bimad' gnrnnntn/ btfûuuna» 
ftu/ jrrcttn/ btfd-nxrtcn oba btbrânattn/ oba bit une baron 
irrtn/ angreiflfim/ bcfd^ibc^n / bcfduwTtn ober befraneftn nvU 
tôt/ tn ftintm ^gt/ u» bit gtlratn imb mit fît gnuuibt feu* 
o^nt aüt 0fW>rbt. 

Unb nxr ba i|l oba tvhb/ bon alfo von foltba angritfft unb 
Ç'.idxn nxgot euia unttr une fonb i|l oba fnnb mxb/ bon 
fcüoi mir bit anbern aüt ju gkidxr mofe fnnb fan/ unnb fol» 
loi (tudr onanba Mrurnb m'aütn i&xtben bfrmeftànbig imb gt-- 
^olffni fou uut gan$a îSlitttit/ t*©1it«)fid>/ mblit|>/ tmfllitp/ 
gtaralMf unb uimajoatnlid! olm aüt (Stfcfcrbf unb argt iifl. 

2 Bann unfa alla gonon/ ©tronte/ ungtfunbatt/ unnb 
figent oatt> ifl/ ale baver gtfdintbm (Itbtt/ unb ju nxldxm 
Sntg mtr alfo mit onnnba'faUtn/ obafouunoi/ gtgat mon 
oba m© Me foi oba mabt / M fut! fkb unfrr frina nie rtrttp* 
bmgtn notbfcerûfitoi/ oba |inntn c|>tk NJ anban unb ba an» 
ban alla 3.4i)]en / >Ka^ unb ÎQilIm. 

•Jtudi foü unfa ftina mit ninnatib fdnen grofpn unb nainb» 
lidvu jfrKg/batmn a ba anban obajbr tante S^ulffc btbôrf» 

[</ .uifatKii n«t> tnboi/ noch font ®ünbniî|ft mit jtmanb an* 
tan inatbtn ©{me ba anban alla 2Ji|ftn / ?witJ) unb 
55Jifftn. 

Unb foü and’ uufr feuter fidi frlba mxÿ font Smb/ bit mit 
mtn ha Ixn ©ba berna di govimwn / bit md?t valobct fmb/ va» 
h.i’t.uheii/ boni mit ba anban alla rXath unb ^illtn. 

îL'fi'rc aba/ Mf mnanb unfa onon foliht ju vid ^ehaben 

tmb 'Xngntfff thâtt/ ale vorgtfthrttbtn fltht/ ba foü imb mag g e ..,. 3 ... L 

fid» bef / ungefragt ba anban / mitbafttai unb mthrtn/unb bit 1 anban ihtilf/ bit bo* m ba mgtfdtutnKn Unfatr0(inad't: 


mifft/ in omgtmïïkgt matn/ bit foütn iaig/ ilpptS/ tobt/ 
uni ab fort/ unb tan Srafft babtn no* gmnnnnt/ marni iwr 
fit in fol*a mu bitfnn ©rittft mi^mtli* abnthmn»/ 

vernidrtn/ tobttn unb mitberrufftn/ ganAlt*/ unbfolltn bitfr 
©ruift unb baglodxn 0<gtn»f3nt|ft m ihrmSrâffttn nriglid/ 
blttbtn ohnt aüt ©tfâbrN’. 

2Bir fon midi auf babtn tbfiloi btfl ubtronfommoi/ unb ho* 
btn une ftlba voNtÿabt miiT«wli*/ Ml» mir mu anaitba gt* 
meinulidi mit unfa alla onhtlligtn ÔBifftn unb iXutht/Ôuitflt 
unb^Btücn bitft vorgtfthntboîot unfa i>rbmmg / 0unad'tmî (fe 
unb ^unbnüfft rnthrtn/ btfan/ flattai/ unb lonan inftgoi/ 
mann unb mie une gonoingluh bunrfa/ Me une Me bâtait* 
&a!b nnf/ «frtid? unb fuglub foi / ©hn aüt 0ttiihrN. 

SXmnnb von bttbtn btn vorgtnanbtoi îholm getatm mir 
vdligli* btn unfan Sbulbm aflni unftm gnfHittai tmb rntlt» 
lupot Jûrfttn / 'Prauuen / ©rafftn/ ‘Jrqvn/ £Sm|ibfrroi/ 
fanbhaTtn/ Stiatm unbjfnobtoi/ iBûrgan unb lanbfifltn/ 
auf btn lanbtn unb m tat fetabfoi / imb nüoi uiifêrii llrumtsi- 
ntn ganorugli*/ m mtlebtn rotfdi / unb wte fit gtuanbt fan/ 
M^ fit bit rergenanbton unfa firbnuugt f 0onâ*muife unb 
Q^ûnbnûfjt/ loboi unb fd'HKTtn iu ben baligcn fktc ju bal-ai 
unb tu voüfuhren g.uiçiidi ohn aue %ieberrtben unb ©tfabrbt/ 
in uua bauuifft/ ale vcrgefd-ricben ficha/ tmb and’ MnÜwr 
atboi ifere offoie vofitgtlte SBrufe/ beljalfen bo* allen ibrat 
Sediten/ Jra^eittn unb gufoi ©ovonheuen/ bie fie von Ulta 
gehabt/ imb heibra*c habtnb ungtfiVluh- 

2Bit bie vorgenanbien Sonig 3B<nfjla von «Bohcimb/ unnb 
îlïlarggrflf 3obanne von -illahroi an ran 'ïheilc: Unb bie<Jhf* 
gownbrtn Hlbretht unb Irapolb ftajegtn tu Otfkrrodi an,^ 


anban ut i^ülffé barju uuihntn unb fijrban/ bit *ui au* bat» 
umbjuÇùlifc fMiuntn foüen tmvajogmli4'/ ale ver btf*eiboi 
Ifl/ ©bu aüt ©eitbtb. 

2Bol aud' 'Pfaifai/ Jurflen/ unb ^Valaten finb/ bit Qat* 
j*arften/ 2)efioi/ oba vôt.ibte/ in unfa nne lanbf habtnbt/ 
bie foüen bülfflicb unb bienfüi* beij unfa |talitt*ai/ in btfi lanb 
fît nrthte habtnb / beloben/ ale Me von Zita in gutm ©e» 
mob'tyoten tarommen ifi/ ©feut ©efthrbt. 

'^mîbcr foüen mir au* beeben Nilben einanba gttreu unb 
«ma fon ohne ©efthrbe/ m* folle jeglidxr bee anbàn €*a» 
ben motboi/ fon 9hij unb ftmc 0>r< furban/ unb foüen au* 
tinanba ebren unb l'ofprttat d'trtuli* unb nreunblt* ttneba 
«üa incmmglt* / memanb auegtnmiunen mit ®prten unb 
mit ^aefm/ homli* unb offtnbâhr/aie fa:n mit tonnai imb 
Slôgeil ohne aüe ©tf.ihrN. 

Z u* foü unfa |tgli*er m ftinen lantai/ S?(Rf*aAtn unb 
©tbirtctt bt fi anban «prâlatoi unb lanb>perroi gnfüi* unb 
mtltli*/ iStna/ iXitta unb Snttbtt / ©taga uni lanbkatt/ 
f*tmtn unb friflen an ihrtn Itibtn imb ©uttn vor aünn ©a 
miilt unb Unrtd't aie geftaili* / aie furbali* unb ale empli* 
aie fnn frll/e lotte tmb '£>itna ohn alfr ©efthrN /mann te un» 
frt alla gananr vatintt uagtfunbatt unb ojtnt lôa* ip/ aie 
canon gtf*rttbtn flrba. 

2Bae mtr au* normale ver •Jlatbung unb SBunbnüfft mit 
ieuuinb/ma ba ip/ gttbaa unb grmtidxt habtn/ bit foütn bit» 
fa 2knnad'img unb S9iînbrit5jt< aüabing unf*abli* ftpn. 
ÎSauu mir in btnftlbtn SBouudmng unb ‘BûnbmifTt ale vor 
tin 'Ptrfon unnb glodx fi9tft?a gnnona fanbe tmigli* bep on» 
anba blnben foüen imb moütu. 3 11 ,lflcr ta iBlaffr/ aie vor* 
bcfdvibm ifl obn ©efabrbt. 

3Bur hoben au* mn btn £flahmni/ ale tanov auff bttbot 
îboltn miifcntli* fiir allt nnprt i^rboi unb ©rbte»©r«n/aie 
vorbefdxibtu ifl/ gtpbtnoaicn loblidx <£r)bt tu btn Çoligen uut 
angaurtoi j^tnboi/ auf Nie btiligt i£ivmgtlium unb aud’ gr» 
Icbt mit unfan ^rturn/ unb uut bm SBôrttn unfcrci ^ûrfl» 


nafft unnb SBûnbmiflé on 'Pafen ma*oit/ ale glodx Çfcfta 
gnnona fanbe/ haben gtbttbai gegotmatiglidi ùnb biBtn au* 
mit bitfem îBricft gtmonigli* ben voigouinnten unftm alla» 
gnabigPtn SJaitn unb 2kuan / sjentn v£«rl •Xôtmfdvn San» 
jtr / M© a von fon frlfcfl lumb bte heiligen, “Xüinifdxn iXod'C 
megoi/ bicffltai ( tmfat £>*nuitg ©on.îdtnûflf unb ^’lnbitupe 
vataigen / bemûbrm / vtfîtn unb beftettn aaubt gnabigli* in 
foldxr mapf / Me pe ovtglid' tn nllnt ire» 'piiiiom/ùa'onmigen 
unb Zuiculn onvtmuft / gant unb flet blnbat Qyir bei vow» 
nantt Soçfo i£ail von Diom habtn au* ale tui Son. Sanfti 
mifTcmti* in Savfal. iDlatbte SBoflfommenbnt / mit iriiftn 
unb rX.ttht / àJiüen unb ©unfle bte hnl. rXcmif.ttn ÎXhd'e 
(JhurfiirPtn unb anbotr btfTclben M- 3iei*e Jurfloi/ prJ» 
lattn unbSjartn gtifllidxr unb nxltlida/ bu Mimiuiljlf btn ime 
marm/ binr* floptgc S^etr ba vorgenanbttn tbetlen bevbentbal» 
ben/ bit in fol*a û)lonung/aie vor btfttaben if?/ ont perfen 
ale gln*e S5ffîta gontinà fanN ma*oib/ bitft vcrgefd'nrtxr 
ne Orbnung / ©ona*<nuft unb Sptmbnnpt bur* Jricbco unb 
gononti gutm roiflm wbmgn/ gegtmiKii/ bemthret/ unb bt* 
vtfloio/ unb btfl.ioo rtd't unnb «bl»*/ verbtngm/ gunnai/ 
beroebrtn/ vepenen/ unb bepaum fit au* fur une unb unfee 
Wad^omintn an btm tal. iXcmif*oi 3Cct* owgli*/nut btcfnn 
«rifft/ in aüa ba mafie/ ale voTbtfd'cibot ifl ©bn aüt ©e» 
f.ihrbt. Unb ob Me witt/ Mp M ont S-*fftlidx 'Jk*tt ob« 
©ept tue erfiinbcn unnb gefdmtbot fmb/ oba b>«a* fimbol 
unb gtfdvritben mabeii/ mitba bitft vorgtfdinebent ®cmA*t» 
nuffe/ Oibmmii uub '^uiibnufle/ m omgai mtgt aüigluh ober 
bepba thetleu mdrtn/ bit nthmen irir ab/ unnb mitbaruffoi/ 
tobttn tmb uenu*reu pt in bupn tèadvn ale ftm fît bomicber 
fon mit nnftr JtapfaL iSla*t ganfli* unb ovigli*. 

TBonn mir incuien unb moütn tn bem 'ïTîahmtn ale bavor/ 
Me bitft ©oniî*nulpe/ £>rbnung uub SBûnbniîifê atif baben 
tbokn owgli* m gança unb otffa potigfot unvabrodxnli* 
bloben unb gthaltfn uxrben/ m aücr'ta uwpe/ aie vor be» 
f*otai ifl/ ofjn aüt ©efthrbt. 

Unb 


I 



CORPS DIPLOMATIQUE 

An NO tlnb bonite 511 «non itwtn/t>c|Un/ effiun nnb l «w«n Uht= 
finit* iiUfr bor mgrfthricbwcn Otbmmg/ (StUMdpnufie imb 


Ignobilcs, Ecclefiafticos & Secularcs, qui in Marchio- ^NN O 
rut k Moravia bona obtincnt, fie in cisdcm bonis dcfen- 


s ~ iuuw flluT OOf vt'r^mTlwHncn vionumj/ VDuiuiu.uimi't imv natn itiorirvtx ouna UDiinciii, a. m uuun «wvii ,, 

1366. ft\iinbmi^t/l>ibm ivir 6i< wrg.'nnnbioi surfct viiUl l'DniXom/ derc, manu tcncrc , protegere, proloqui, aut tueri ali- IJOO, 
Sônig SBcnglii i>on SSôÿcimb imb üiîiuggrtif Aolymnd von qualùcr non debcnt. Notanter ctiatn pro nobis, di&is 
SDinÿrcti / für uiul unb nllr tmfr: (grbcn imb dtrlKé CgrtKti noilris Hxrcdibus fie Succelforibus noftris Moravia 


oviglid'/iilb wrbtfd'rtîxn i(l/ un «nu -thaïe / 1111b mit btc vor» 
ftmànbwi 'Xlbrfd'i unb ieupolb (jfcbnibtr fitrÿxi ju i>c|)rr 
roi cl! k. fur imb unb ullr imfre £rben unb v^rbas erlxn mugi 
Int'/ al< uoijjefdindxn lltbtt / nu boni nnbnn tbftlt/ old cuit 


^.Vrfon tmiiB ^(içor ganewer bulbe/ unfre 3 n, ' f S ;l 
on btefen Ôhicjf. ‘Àtos i|i gcfd-eboi/ unb i(î bicftr iSrut ga'tn 
]u 'Vrng irncb t£ljri|h ©tbiirt brquctmljmibm Joljr unb bnr» 
ltiUb in bon fed’b unb fid'ISigilni jitljtc .111 bem iitljelini i>on> 
ner|lngc uer bon 'Pnlmtage/ unfer txi (fljegennubiai .q<n>fcrfl 
SicuN in ixiu 3>winï»unb btb jttrçfatfcumw m bon l£pljfttn 

x l r. 

14 . Avr. J o a n n 1 s Marcbionis Moravia IJt ter a , Quid 
ncc ipfe née Succejfores fui Marebiones Moravia , 
Regnum Bohemiæ (fi pertinentias tjusdem 
invadi permifjuri fint , equvdque Marchionatum 
ipfum à Regc Bohcmia , (jusque Succcjforiùus Re- 
gtbus in Feudum illujlre (fi tn/tgne rteipa e (fi te- 
n-.re delcant. Pragain die 6.6'. Ttbuuii (fi Va- 


Marcbionibut , livc Hxrcdibus & Succelforibus fuis, 
Bohcmia Regibus animo deliberato, & de ccrta noftta 
feientia bona fidc line Omni dolo promilimus , & fuper 
eo Barouum fit fidclium noftrorutn cominunic.no cou- 
filio Gmo & niaturo promittimus per hxc 1er i ma , quod 
nos fit dicli tiollri Hxrcdcs, & SuccelTores Marebiones 
Moravia prxfatutn Regnum Bobemia , attineutias & 
pertinentias cjusdem üngulas à diâo Domino noftro, 
Hærcdibus fit SuccelToribus fuis prxdiâis , Jure tcclc- 
(iaftico, vcl civili, aut fado , tacite vel cxprclfc, per 
nos, alium feu alios, aliqua occafionc ratione vel cau- 
fa, direde vel indirede , quantum in nobis eft, line 
omni dolo, invadi non permittemus , ncc ipfum Regnum 
Bobemi.r aliqualiter impetemus, nili in cum cafum ubi 
didum Dominum nolirum Imperatorem , Hxrcdcs & 
Succclfores prxfatos absque Hxrcdibus legitimis mas- 
culini Sexus dcccdere continuer et, quia tune d'dum 
Regnum Bobemite cum fuis attmentiis & pertinentiis fuis 
ad nos , Hxrcdcs & Succclfores nollros Marebitmet 
Moravia clfet devolutum, & nos, Hxrcdcs & Succcf- 
fores noftn præfatum Marchionatum cum attinentiis & 
pertinentiis fuis i dido Domino noftro Impcratorc, ut 
1 ■ ■ » ï .■>**'’ rn., ..... «a- „I] a Rege Bobemia Haredibut & SueceJJoribut Regibut Bo- 

leriam amO 1 J66. [ B a l b 1 ni Misccllancor. bem f t ^ A Corona R ^ nt pr *aidi „ Feudum iflujh, fcf 

Hilioncor. Regm Bohcmia: Dccad. I. Libr . | infigut rccipcrc & omni tempor* tcncrc debebimus, 
VIII. Epiftolar. l’art. II. Epill. V I. pag. 17 j. i prout in aliis Litcris defuper traditis plcnius eft expref- 
Lunig, 'l’eutlchcs Rcichs- Archiv. Part. fum. Quas Litcras in omnibus fuis claufulis, fenten- 


Spccial. Cont. I. Abfatz II. von b, 
typ. d’où l’on a tiré ccttc Piccc.] 
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Os Joannbs Dci gratia Marchio Moraviæ. 
Notum facitnus tenore prefentium Onivcrlîsi 


tus , tenoribus & pundis , ficut feriptx funt , in fuo ro- 
borc per omnia volumus remanere & ad omnia & fin- 

Î ;ula prxdida, & eorum quodlibet prout expreflantur 
uperius, obfcrvanda, nos bona fidc absque omni dolo 
virtute corporalis Juramcnti prxdidi de certa noftra 
feientia obiigamus , l’rxfentium , fub appenfo majori 
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Quod licct alias Sereniiïimut ac Int iRiJJimus Princeps , noftro Sigillo , teftimonio Literarum. Datum Pragx 
Dominas Dominas Carolus IP. divina javente Cle- j Anno i$b 6 . in die faudorum Tiburtli & ValerianI 
tnentia Romanorum Imperator femper Auguflus \d Boe- Marty rutl). 
m/a R ex lllujlris , Dominas nofier graStoj'us , tanquam 

Boemi.e Rex , nobis , Hxrcdibus & Succelforibus nos- XLII. 

tris legitimis Marehiombus Moravia Sexus Masculini 
infigucm & Illujlrem Printipatum Marchionatum Mo- 
ravia cum attinentiis & pertinentiis cjusdem Principa- 


tus. Venir. Olomuccnfi teelelia , & lllullri Oopavia 
Ducatu duntaxat exccptis , propter Bernam Regiam 
Gcncralem, in bonis Episcopalibus didx Olomuccnfis 
Ecclclix qux ad nos H.xrcdcs & Succclfores noltros 
Marebiones Moravia pcrtinct , prout in aliis Litcris dc- 
fnper editis plenius clt cxprelfum, in Feudum Illuftrcdc 
inligne concclfcrit. N’osquc didum Marchionatum 
cum fuis pertinentiis, ut prxfertur, à prxfato Domino 
noftro Impcratorc ut i Rege Boemi.e , in Feudum fus- 
ccpcrimus, fie fidclitatis, homagii, fubjcdionis & obe- 
dientix ficut in fusccptionc Fcudorum confuctum eft 
ficri, fibi, ut Régi Bubemix, Drxllitcrimus corporalia 
juramenta , ficut eti3in noftri Hxrcdcs , fit SuccelTores 
legitimi Marebiones Moravia masculini fexus eundem 
Marchionatum cum attinentiis cjusdem ab ipfo, ut à 
Rege Boemia fit à Corona Regni cjusdem in Feudum rc- 
cipcrc tenebimur fit habcrc , ca tamen conditionc notan- 
ter adjeda, quod idem Marebionatut cum pertinentiis ^ i _.. r 

fuis in cum calum, ubi nos, Hxrcdcs fit Succclfores | poffînt & debent impendere audoritatc lmpcriali con- 

m llaa la...!»i nn ■ il T ^ M .lu. AT/ir ^ \AV11f 1T1 e 1 1 1 I M I - t Cr - a ... .. ... * _ T.... T .1 A 


Imperaiorh C a r o v i I V. Confirmatif Alder -P- Mai. 
to, (3 Leopoldo jfuflria Ducibus concef- 
fa , omnium Jttrium, Liber ta tum , Gratiarum (ÿ 
Corsfuetudinum , qux (fi quas ipfi , vel Priores eo- 
rum in fuis Terris (fi Hominibus habucrunt. Da- 
tum Vienna Sabbat o ante Pankracii i }<Sd. [Piè- 
ce tirée des Archives Impériales du petit Trc- 
for de la Regencc & de la Chambre à Vien- 
ne.] 

K Arolus Qoartus divina favente clcmcncia Ro- 
manorum Imperator femper Augoftus fit Boemie 
Rex. Notum facimus tcnorc prcfcncium univerfis 
quod nos Illuftribus Alberto Duci Auftrie, Stjrric, Ka- 
rinthic fit Karniolc Comiti Tyrolenf. fitc. Gcncro fit 
Principi noftro, ncc non Leupoldo Fratri fuo Avunculo 
noftro dilcdo , Hcrcdibus fit Succelforibus corum obfc- 
quiorum intuitu que nobis fie Sacro Romano Imperio 


noftri legitimi Marebionatut Moravia Sexus masculini 
fine Hcrcdibus masculini Sexus legitimis deccdcrenuis , 
ad ipfum, ut ad Regem Bohcmia Hxrcdes A Succclfo- 
rcs luos, Regel Bohcmia & ad Coronam ejusdem Regni 
immédiate dcvolvatur, ficut primifta omnia in aliis 
Litcris deluper confcdis funt cxprclfa. Nos tamen ex 
fidelitate & dilcdionc debitis commoditatibus ditti Do- 
mini Impcratoris , Hxrcdum & Succclforum fuorum 
prxdiflorum providere cupicntcs , libi bona fidc absque 
omni dolo, fit fub Juramcnto, quod defuper viva voce 
ad fanâa Dci Evangclia corporalkcr prxllitilfc dignos- 
cimur, pro nobis noftrsquc Hxrcdibus & Succcliori- 
bus Marchionibus Moravix prxmilimus.quod homincs 
ipforum Feujxtariot , Fafallos , tfi altos quothbet fub- 
.jeSloty Baronet , Nobilety ifi Ignobites , Iieelefsajlicoslgf 
Secnlares contra ipforum voluntatem & in prxjudicium 
ipforum quantum in nobis eft, qux in Regno Bohcmia 
obtincnt, nnnquam defendemus, protegemus, prolo- 
quemur, manuicncbimus , ncc ipfos tuebimur in futu- 
rum. Sicut ctiatn ipfe , Hxrcdcs & Succclfores fui 
prxdiâi contra noftram Hxrcdum & Succclforum nos- 
trorum Martbionum Moravia voluntatem. & in uos- 
truin prxjudicium rmftros hotnines Fcudatarios, Vafal- 
los, fit alios quoslibet SubjcQos Baroncs , Nobilcs,& 


finnavimus & confirmamus omnia Jura, Libertatcs & 
Gracias ac Confuetudincs que fit quas ipfi vcl Priores 
corutn, in fuis Terris. Hominibus, Civitatibus & Judi- 
ciis haélenus habebant , usque ad noftram eleccioncm. 
Infuper Judci qui in ipiorum poteftate refident ad pre- 
iens vcl in antca rclidebunt in omnibus. Juribus & per- 
tincuciis pcrmancant quemadmodum ipfi vcl eorum 
Priores Judcos in hcc tempora deduxerunt prefencium, 
fub Impcrialis noftre Maicftatis Sigillo, teftimonio Lir- 
terarum. Dat. Wicnnc Sabbato ante Pankracii. Anno 
Domini millcfimo , trcccntcfimo , fexagefimo fexto, 
Rcgtiorum noftroruro viedimo , Imperii vero , duo- 
dccimo, annis. 

per Dominum Imperatorem , 
Werdcn. Episcopus Rubolphus. 

XL III. 

^dnftr (SXOvûO IV. (Prwilcqhitn / rode^ti Çr 11 
nen J^rrçogcu t>on Dt|trrreic^ 7(lbmhten unhiefipolb* 
ttn trthcilct uiib bu gtwbt gct(>an !>« / ob jcmanb 

ibret 


Mai. 
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D JJ DROIT 

irrr UntcntytiKn gtiàjttl KtfibritKnf unb fchitlidx 
icurtjc uinrilfcntluii (jicltc/ l>aut^f / eçrc cKr rrdiirf* 
rc/tafj £r Kffwcgcn ter tdn ianKgcnchr fKr antre* 
gcrictytt gu btfvmbmldxi cm folcftrtf ùKr ifjrt gu riclv 
fen inacbt twbfn feUf. ( 9 ct*n gu 2Bicn oui 9fttnra<) 
ter Km %. îiutfart^îaj i gttf. [ Pièce tirce des 
Archives Impériales du petit Trefor de la Ré- 
gence & de u Chambre à Vienne. J 

C’eft-à-dire, 

Privilège de l'Empereur Charles IV. accordé 
aux Dues d'Autriche Albert (A Léo- 
po L o y portant que fi quelque!- uns de leurs Sujets 
reçoivent chez eux par ignorance des Proscrits y 
(A des Bannis ou d'autres Criminels , (A qu'avec 
le couvert ils leur fournirent la fubfiflance\ ils 
ne feront point cités ni jugés pour cela hors du 
Pais. A P tenue le lundi avant la Fête de P Af- 
cenfion de notre Seigneur 1 3 66 . m 

(\tt 3 r Suri ton ®ottf 0 nabot fXwmfàtt Surfer / tu offrit 
3 «ri f«t îPîebrtr Ne SÇatbd/uitbXintigt ju ©tptm. 2îrt|t> 
feat/btdxnncn unb rl>ua funt ojïfiilid' mit bifon ©ritf/oficn bot 
bit tn ftbmiir / ofrtr bérnit Itfnt. £\ig mtr notb mitât voit*» 
trddjnuig mit rainer tviggnt burth reMid'cr notburfft/ unb von 
riCtdtr ftdien inégal/ fur une/ unb uitfcr nod’fouimm on brut 
ijtiitgtn îXomifdyn ;Xarty titntblith mit Sqjftritdyr mitd><f vol* 
fointnhctt/ bm jJort>4fborntn uttfern Iitbot (èonen unb Jiîrjfai 
ttlbrednen tntb Ittqrclfen ©cbnibtTt^crôogen tu gefartub/ju 
€tet?r/ gu Sornbccn/ unb gu Sroin/ ÿjtrt .tuf bot $&uib#cn 
anoridv unb ju ©orttnou/ 0rofm gu fjobfearg/ gu îtirol/ 
ju 'Pbçirt unb tu Xçbttrg/ vERar<t>groftn gu 'Purgou unb {ont* 

S uffit in dfiut/ unb tm erben unb tuu^ovniun bur* befun* | 
t gnàbt folicf freibott unb gnob getan Ni ben/ unb tun ouct I 
mit bitjbn ©ritf/ nxrc Nij tr lontÇtnn/ tXittcr ober Sntdne/ 
©ur^ft unbinntfuutn in offert trot fanben/ JjmfcKinm unb 
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Charles IV. aux Ducs d'Autriche Al- ANKO 
bert (A Léopold, pour les Duchés d Au- j ^ (j(j t 
triche, de Stirie, Guintoie^Ctmiole, /wr ' 
les Seigneuries de YVindismarc (A de portenau, (A 
pour tous les Fiefs qu'ils pojfedent en Suabe, en 
Tirol, en Alfacc , (A aux Montagnes j comme 
aujji pour tout ce qu'eux y ou leur Pere le Due 
Albert , ou leur Frert le Duc Otton, oit 
obtenu ou tenu de P Empereur y ou foi di fiant Em- 
pereur , Lou is de Bavière. A firme la veille 
de P Afcenfion de notre Seigneur 1 366. 

3rS.tr I v?n ©ote ©noben fCiimfdyr XSçfct/ jik offtn 
3 Mtn iiJîebrer bce •Xftd'd/ uitb Xbuntg tut ©<[xmi/bc* 
famm/ unb rinutn funbt cffimnlidt mit oiftui ©nef/ offrit bm/ 
bit m fcbtn / otvr borai Icfnt/ Nig mr hulxn ongefehen/ mit 
bttn gtttd'tt un (de iourtrn tfftuttctf/ bit Kflot/ loutcr mut/ 
unb geJwrtdtn/ mit bot bit j}5dstt>omen/ ‘JUbrcdu tnibgttt» 
potbt gtbriKbtr/jJerÇogcn gu cxtfcrrtidv ;irc tMqtr / gutSmtb- 
ttn/ imb }ut Sbr.tin / Çtrrtn ouf ber ^BinbKd'tn UJlnrcb / un& 
|Ut<port<njtr/©r.itcn gut Qobfpurg/iut iprol/guc pbirt/ unb 
iut XfbuM/tfflorgrofcn gut ©urgow/ mmMBbMroftu in iïl» 
f.t(i/ unnfrr litbtn t^un/ unb ^ilrfkn/ uno/ unb bob ^Jtvlt§ 
iXcimfd’ïXtithgffrft/tnib bit frud.'tbum bmtlî btt btmiwûç 
rrjitigt Isibdi/ unb bit <£>«/ unb tr i£rbcn furboftT/ unbtrof 
0 «|>un tntigtn/ uub fbfftn/ unb hnbttt bit rurgtnomni >?crfc<j 
•Jtlbt«ft»unb ifitpflftn/ unb oflnt trert (Erbtn/ Mc >?:r8is}» 
th’.nnb gut Oc|îerrctd' / jut ©tcvr / gut Scnibttn/unb gutShrtin 
ocborfitt / «rit bit oouun fun / unb borgiK btt i?trfifotft ouf btr 
^[gtnbiftm ïffîorfi' / unb gut ^oittnoro/ unbollt ©roffdjo|ft/ 
tmb fjnfcfoft/ mit offtn trnt ‘Xttbttn/ ©uttem/ unb raie* 

(ynbtm ©utttrn/ unb tille bit gtbfitritbf/ unb Jrmhci t/b«\5f 
gthabt/unb krbrod't {wbtn/ ober Me <èv nod' bolyn/unboiiti 
iiUtAaS/ bog £9 Krbtrtd't ^tbtn/ ben Swmftbtn Sovfrnt/ 
unb btp Sltun^nt/ unb oud? ont Mc s?crfdM|ft unb ©r<tff» 
ftbofft / unb «ètett mu offot irtn fXcd'ttit bit m guatbènt/ bor* 
ubtr bitftlbnt jjcrjNtn tvn Supftrn/ ober von Xnuni^ai brief 
gobent / uub oud> oUt bit Ithot/ bit ign/ ober tr ©orfcrn gît» 
hcr von btm iXotnifittn iXtidt igtfmbt/ obtr beftflen îiobtn/ gut 


©tftttn/ unb fimbtrlicÇ gu ©ivobtit / gu glfaggt gu igrgou/ gu I édnvobtn/tn gifhtftn/juc ïprvl in ban gfburu/obo: onbtro* 
^itriMn / ... oa.^»A , n — *- -uék | tvo ivrlifcn/ unb vcrlfthcu/ alé nn iXôntifdyr Sûvf« ron bed 


îuraou/ gu ©lorud/ tmb ouf btm femorgiralb oc.ubtt/ t>â. 
Wribttu unb fdyblub fu u/ umviutmlidj jjitlttn/ (ou|cti/ejrtn 
obtr troiftai/bog in djtin fom.jtndjt/ obtr gtrubtc barmnb gu* 


fpr«tvn / ober tnber jt nd'tat jol/ in blym tvtift. r 3bne obtr 
bag b*mibcr xmber lÿi/ ober tr bhomtn von tjononne/ nvr btr 
mort / jgmdifff murbt/ èo erdynntn unb iwffen mtr mit S*V» 
falid-cr mod't/ bog fuldy geri^u/ dytin d-roft/obtr utoebt ho* 
btn fuirm/ unb in on Inb obtr on gut dwinot fd.stbtn brtnom. 
2Bcr obtr/ bog btrftibat odytr bfroin btt in ober ir bhmutin 
ongtvofftn/ tmb mit d'Iogt gthtfttt murbt; btd fuffen |» bon 
tf'logft/ unb btm om.\UifT ^jitam/ unb fufltn outb bomodi / 
von Oflnftlbtn atbtrr ndrtm uuvtrgoômltdr olg rttbt ijl/ tant gî 
b.tj nirfit/ obtr ob (t ocmtcr tvtjgattftd» ottl>iclttn/ fo mog mon 
Von folt^cr eiiftwltmiggc tvegen tu in rubtnt / unb |î oftbtt 
tun/ olg bog uttvonlirb unb rtdit xfî / on offt unyrb/ mit ur* 
4iunb btft brief*. ©t|îgclt mu inrfer tPIojtil.it Jjufîgtl. 0<ben 
tu îBitn on jPltnt.tjg vir ban fjnltgen 7(u|f<irt tog. gj.ub 
Srifhid gtburb brtttgc^m (junbert 3-tr/ bortua' in ban 0<dte 
mtb fed'gtgiilv'n 3*irt. iinfa SÇeift m ban 3ivtngigt|ltn/ unb 
M Sq?fcrtumd m bon 3a>tlfttn ^oren. 

Per Dominum Cancell. 

P. Java in. 


XLIV. 

it.Mai.Ædtjffr# ( 52 (îX £>£3 IV. Ichctv^ricff/ tvehurch Çr 
benen Jpcr^jgen wu Ocftcrrcid) 7 (lbrtd;t uub icu* 
pelbrcn tic JScrÇi'gtfntinb ju Ocftcrrcich/ gu sZutfttl 
ju ^crttbfcn unt ^rain / bic Jpcnfdufftcn 2 i 5 inbi* 
Kfic-Wiirrf unbQtatcnaii/ aud? i*?rc 0wf.unt Jpcn< 
fdwiffeti/ in^lcichcn »Uk bic ichcn/ tic fie uut ihrc 
33 orfohrcn gu cdiitwbcn/ m (ftfaftcn/ gu îtirrt im 
©tbftr^/ unt wddie J>rçt>3 fllbrcdjt iljrSam unt j 
•ÇtcrÈpg Ott ter S 3 ruber wn jCatj r cr iutivia inti I 
qchabt/ bon tuuctn bcrlcr^ct uut bctUrrct. (Scbcn 
viBicn oji unferd jÇçnn 2fuifartf>^;2(bcut 1166. 
rPiècc tirée des Archives Impériales du petit 
Trefor de la Régence ôc de la Chambre à 
Vienne. 3 

C’eft-à-dire, 

Lettres <P Invefiture accordées par PEmpertur 
Tou. II. Part. I. 


SjtiliHtn rXomtfdyn i\ftdy«J trtgtn/ lut rtrftan tt^tu/mit .itrm 
vorgaiontrtt *Xtd’ttn/ ^rtpungtn/ ©tmobnbcittn/ unb gugtho* 
nmotn/ ois rt von oTttr unb omb nun btrbMd't i fl/ imb offt 
bit kbtn/bif ftr&gKlfocbt fttlig ir 2J.utr/ unb ftm ©mtbtr 
ijfrflog Ott ftlio/ von tarai gubiwgai von ©oern / btr |icb 
XUbftr îwntt /gelwbt hob<n/in offer inofft / oW ftm ©rtttff fo» 
gai/ bit ègj Nmîbtr hobtnt/ irorat bic niigit Srorfi {yibcn / ht 
grbnt unb wlahcn mir in von nnvd/ von unftrit btfbnbero 
Xavftrlithtn 0iwbtn/ mib bcfïatrcn aud' hnf lbai ÿrÉogm 
Wrtdjc/unb i?açogm latpolt/ on ir unb ir ffrbat flatt/ unb 
m tr unb ircrgrbtn norntn mit unférrn Sàrfa-ltdvn c-fptfr/bie 
voigtnanttn g thaï/ mit biffubtr imb garonlid'or fd'onhtit/ unb 
gttrfvit/ bit borguc gebort/ mit fôÜicÇ btfdNubtnbat/ mam td 
pt fd'ulben f.tint/ unb bit twgai.uitai f<bai/ on ir (Jrbai gt* 
ntlai/ Nie <£.r bann bit votgtfihntbtn $xr$ogthuinb/ Jiirtiat* 
tumb/ ficrfKifft/ gonnbt / unb urne borguc gthbrt/m offtrbtr 
irafe/ ob igij bovor gtitorn/ unb gefd'nbtn fa m/ ivn unnd 
mtb ban £ti!tgtn iXtubt/ onph.îbtn fofftu/ ob rtd't imb gt* 
wonlid» i|î/ unb n,\utn td gut fdmlbtn fumbt/ fb foffen mtr/ 
obtr intftr nod'fomai on ban jjaligai iXddy bcnfèlbm irai £>» 
btn bit l'OJOffd'rtben ÎJtreombumb / ;Çur|iai(bumb/ fterfcivifii/ 
gonnb/ unb ipad borgiK gtiort/ tn oütr ber ipaft/abi£g> Ni* 
vo: gawnt unb gtfd'ribm fan/ in fbdrtnn nvg/ mdt ivrgtihm/ 
mit urfimt bt? ©ucb vtrfigtlt mit irnnfcr Saçfal. iPî.tKjlà 
3 niTgtI. 0 ebtn gu 3 &ai itodi (Ehrith 0 fburt bifrgtbuhunbtTt 
'\<nt bomod' m ban fta-e unb ftd-çigfîtn Tor on unft re flmn 
Tfiiff.irie Vbcnt/imfhr ÎXadv tn bau g»aiBtg|Iai unb M Son» 
fmbuub tn Itm 3nxl(flltB 3ur. 

XL V. 

3 cr 6 tmtmi^ gbif^cn ®?urf 5 r 1 I ÎHuprcdjr Ku dffcnv f Aout 
unt Oîuprcdx ten jûtycm I tenter fpfalÇjgrafhi 
ain ^fin dr*$ / unt Kn 0fdWtn QBerub ung> 
0 pCK , dnKrnît»cib/gugcinrinfttMffrticKrDclcnlîon 
unt<ÉrtKçlun3 Kr Juftitz, auf to.Jajjjr fiiycjgjiycn. 
©crincrét>cim auf Km rUctfrm ÜJÎitnwxPcn iwct) 

Kntag Vincula 0fi. ( Pcrri3cnannttijd<;. [J. eh- » 
m a n N 1 Chronicon Spircnfc Libr. VII. Cap. 

LII. pag. 71p. Col. 1.] 

C’eft-à-dire, 

Traité pour dix ans entre Robert le vieux 
EleHtur Palatin (A Robert le jeune 
H Comte 


joogle 



Anno 

t}6<S. 


J* 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Cornu Palatin S*«' P**, & kl ,iUls * 
Worms y de Spire d'autre part , peur 
leur commune déftnft pour Padminijlration de 
la JuflUe. Ji Germesbeim le Mraedt après la 
J été des Liens de St. Pierre Tan 1 3 66. 

<-vrr3r ?îaprf*t btr Sdter ton ©otttô ©nabot/ 'Dfolftgroft 
tr :\çi»t/ btd SJ. ïXôin. fXid fl olxrper trnf}V|Ic/ unb 
S)a*rg in 2 kixrn / Unb mtr iXupTf*t ber 3 tînger / von benfcl» 
bei ©nabot 'TfolMritft bn î\rne/ utib jçotdcgt tn Qkptrn / Unb 
mr bic 'Sur^mnnikrt/ îXâtbt/ unb tSurgtrc gt»<tnli*m ber 
tmtntr ©tAtt/ QBonnefFm unb ©pirt/ verjtben offtntlt* <111 
fcifen jcgntmtrtigtn SBritf/, unb tbun tunb «Bat ben bu ihn im* 
iiut frtient / Irfmt/ obtr bôrtnt Itfm/ bap wir mit mol vorbt» 
bad'tcniBlUtbtn/bur* runblidxr 5 ?rcfkn unb unfrubni iviüm/ 
bic KÇuntintxmJnnbc in unforh SrttiTen finb/ uffNip mtr und 
unb brr iinforn lib unb ©ut /vor tmredita ©cmult unb Xnrgnt 
btbap btfribeh unb btfdurmen mégot / b.trttmlx baben mir unb 
mit re*ta biffai utfomnun ixrbttnbcn/ unb vcrbinbtn und tu» 
fiumnen mit btcfetn Spritf/ m alla aHop aie borna* gcf*rkbm 
fichu 3um ttfltn Km inr gdobct/unb gtlobtn tin genian jjiîlff 
jti tbunbe/unfer Kglt*e bot anban/ unrtdite .Itntg wtb ©avait 
$n mthrtn/mtb fol bu Jjülflt unb SVrhinbnnffe jqant ang*at 
von bon "Sage nid btrrt Çprttf gelxn tfî / intb fol ttcrtn von nun 
©t. matin* ia.je ber nt*fl îoountt/uba 10. 3<*c/ btcnc*|t 
jtitcb eitanba fuinnttt. Unbt tfl mit fftamen gatbt/ bap mtr 
«iiitnber getntmclutat unb vrfâ<di*m/ obne afrrrUi SJtnbcrnud 
unb 2)ajug/ ftmbtr aile orgt ftfl/ mu btcfc txd 9 îotb gef*i*t/ 
tu baipllxn 10. 3<il>rtn rotba aOcr uirnniglt*cn/ ber une fun» 
ber ober fjinment (dstbtgtt/ Inbiget/ oba ùçtt/an turfem #ai* 
fdNi ffren / Jrtvhtiten/ Ke*ten unb ©cwonlyiten / bu unfere 
Vttn bitkr 11 jf und braclx baba»/ obtr an intfcm libtrn oba 
©utent/tntt Suub/mit SÔr.inbt/ mit ©efmgnud/ mit 9 /auu/ 
cher mit twldvm <*tb.tbcn obtr ©adun bad ^cpn obtr gtfd^btn 
motbtc/ befioltftn frarn meftn. Unb mtr bic vor^awmo^fbe 
J>trjc«i}ot fcüet unb mofftn ben l'or^manttn bebot ©tntten fun» 
ber unb fmunatt ton Km JJtlffé unb Sîcrtunbmid me 401/ 
nvtnnt unb mit bief fit tmd oba tmfere oberfb Ttinptlûtt onm 
obtr mtbr btd amanent/ in btn ntd’flm n<bt la jeu ne* btr 
Wiammgt/ eimefcmbcntud tmb 2Jcr|U3/iu afltn ibrtn 9 îmi>ei 
unb .Srtt^n/ uff unfrr OltrlnP / <£oflm unb ©tbabtn/ mit 
Çiiamtn mtr j?trÇo^ gCuprtt^t b« ‘Xtltat vorgaumt mit 40. 
01 drn/ Unb mtr Ôafies ‘Xuprtd>t btr 3 tSn $xf mit imanji.g 
0!tfen wolermgttr lutt bienot ^u ibrtn tr^lidyn JtrîMtn/ obnt 
fltvorbt/ ©om àlfo/ bttwik mtr bitfrtben fêtrdji^ 0iefcn in jr* 
me ©ienfl haben/ fo fm vrtr ihn me fthulbu ibne bitr ju ju fêtuc» 
lin / mir tbun td Nntn gtrn. ©mribtr foüm mtr bit verge» 
nantt bebe ©t^t t mit ?îamtn mir bit l'on 'Sonncp mit if. 
©Intn/ltnb twr Kt von ©pire audj ntitt,*. ©Icven/vonbim 
^lîlftmb 2>ttbunbnud roegen/ btn vorgoutnten btbtn fterbo» 
gen funber obtr faimnent/ manne unb mit btrf mir bte ftmbtr 
ober faiTtntmt von i>tt obtr ibrtn ober jim 3 tmptltirm tint oba 
mt/ S.'îagt vor ttmabntt nxrben/ tu ihren SJÎotbtn unb 5ri<- 
geit uff tttifar dofhn/ SBalufb unb ©tbabot/ audp mit mola» 
uiuttn iutm bienot/ ont fttnbemûô unb obnt aOt gtvabe. 
5>ori' itlfo/ bitmtlt mtr buftlbm ço. ©levai in jrint ©tatfl 
balyn/ fo finb mit tbn ntt fd-tilbi4 uttb bam jufd-itfm/ mtr 
tbun cd bamt «crut/ ont getvrbt. "ïiid' fbüen nir bit l'orge* 
mtittoi btbe Sjaçogot mit unftnt ‘Xinptliuen/ bit tmr j^unt Ki* 
bot oba lymid’ gtwinnm/ btlltücn/ Mp fît mit unfan ©tât* 
un/ 2 ufttn unb «rnbern unfan faitbot/ btt ma tmtb ben fXvnt/ 
imybcr ©itc funff 2Rtlt 3 »eg»t obm lyrabt von ©ta Ibovtn bip 
l'i QB.fdn Itgenbe Kibm/ bot vcrgttiaKtn ©tatrat ÎÜormed 
unb ©pi« gchorfamblicb folltnt fiit/ tmb ilin bit ôffrnt/ 
bitrup tmb Ktnn jn bt^ljfau/ gltü' tmd felbtn/ ju atltn ihrm 
Sritgtn unb 9 îôtbtn/ bit fit felvtr angtbno omit unfan unb ba un» 
fan ©d'aten /obnt gtvabe/ Unb aucb mit 6a voraatamni unfa 
Sjiilfft benftlbot ©tattrn tu biattn/ in benfélbai Jarjahlen unb 
iilen/ald t’orgrfrt ritixn fltKf/ obne allt gtiyrbt/ Unb jtmtba ©ttt 


berf-Ry 5 tntg gcn(Iid,yn lyrrtdytt irnb gefiinet murbt/ ttnb fol A\ko 
jithaudi unfa fana ofine btn anban fribenoba fumn/ oijnt 
adtgayrbe. 'Xutt* ip baebt/ 3itre td/ bap und bavorgt* 1 î6(S 
luuum Jjajogt n üJlami / ^urgmaniK / ©itntrt obtr Unttrthan J * 
idn tu fdiarftn ^ttot oba gnvuintn an bu oorgenantt imo ©tôt» 
tt / nnc oba bebt/ oba an iljrt iôurgat cba ©itnert/ barum 
foüat fit nttn in bic ©tau/ an btt |ie alfo tu fprtt^yn oba )u 
fd’affen Ktben / unb foUcn barumbt nantit / nw6 ba LXatb m 
btr ©tait/ nad' 'Xnfprad' unb QBitbatmrnertt fprtdyn uf btn 
"Xpbt/ bnd rettt fp. ©od' alfo/ obe bttftlbt mifett 'Jlamtt / 
‘Surainaitnt/ ©itna oba Umat^mt/ bit mir jftunb fjabtn/ 
oba çauitd 1 gtroinntn/bit vorgenante ©ta«/ibrt ®ur gat oba 
©imtrt angtgncfftn Ijtttau/oba angntfltn ohnt (Said-tt /baf 
fit baffclb folltnt mttbaftrtn/ clj bannt man tiadj 'îtntyrad’ unb 
■JCntmortt an (ôaid-tt bartun vaimrt/ ald vorgtfdjntbtn Htf>t/ 
tutb folltnt Ktd tljun binntn viâbt^tn iagtn/ of>nt gtvabt. 

SJannt fit aud> alfo mubtrft^rtt istbent / mad fît bamt ju fpr t» 
dynt Kibmt aii bu t'orgatanttn ©tâtt tint oba nub/tweiBur» 
gat oba©tenat/fo fou man tbn iXtcbt fprtdxn/ttad' 'Xnftjracf) 
unb ïlibartbt tn vtaÇdien îagtn ol'nt 2)a jogt unb gtvyrbt- 
Unb *• — r 1 * 

folltn 


funff 'jjîtlt^lf gd von ban JCint / obtn baab von ©falljoten bip ju 
‘BMtln/folItntvir bit vorgtiuintt ©i.ta îBornud unb ©pire bat 
vorgtn.tntcn beben îvnfogtn tmt ba vorgmanttn tmfaa ftiîlrfc 
bitnat/ tmb baritt orftn mir iÿn tmfrrt ©tâtt SBormtfi unb ©prrt 
ju aOat tl>ïtn sîotK-n ttnb Xntgtn / btt fit plba «martunt/m 
Ktrup unb bartn ju bthtlfftn/ bû vorgmantt ^aJtrjal unb É'tl glub 
und fclboi/ ob‘it tinfan unb btr unfan ©dm ben/ obne gtva» 
be. aud,'/ baP und ittiuin fd'itbtgtte/ oba labigtte mit 
Sîrmib/ SKaub/ £i}aut c/ obtr mit anban S>ngtn/ in btn vor* 
aenanmat 3tln/ ald fk tmttrfd’itba» ftnb/ ba upmotbtg ben* 
f lbtn 3tltn gtftffttt oba gdjufa mac / uff btn tmb uf bit folltn 
wir atanba jetratiiylidyn ctratben/bch-olttni unb nad*blgtnbt 
pn/ tut glidnr 3Jip/ ald ôbe a tn bat obgmanten i^tlat uttb 
.Sr«T|fcti geftflên tunb gtljuftt matn / obnt gtvabe. (£d ifï aucfi 
batbt/ obe und bat vorgmanttn £er$ogen fainent oba ftmba/ 
oba bat vorgmanttn ©tâbtm-ffionncd unb ©ptrt/fainem oba 
funba ©dntbt gtfdybt/ meme # ba ©tbabt tmta tmd gtfdntbt/ 
fo balb a Kid btn anban vafunbef/ oba fit banmt mnabntt/ 
fo fol man |inm ^Borten aloubtn/ unb ifimt oba ipne ofmt 
LRibtrrtbe tmb ÎJtnbtmud ftirbalidyn bJtu bdiolffat fin/ ald 
vor.ifftbritben iff. ^Bad Srttgtd aud> in bttfon xMlm/ bàwlt 
bttfa ©unb matt/ tiffnfttnbt/ ba und gtrntin/ oba jnnan 
unttr und btfunba angtoMt/ Ktrju foOm mt nad) bat vorgt» 
iwntcn 3a^rjaln tnauba b chiffra fm / un* an bu ©tuub/Kip 


micberftlirttn fit bamtt nit aJd ivrgrfd-rKlxn ptbt / fo 
1 mir bat ©tatttn wttba ftt btholflfrn fin/ maint pt tmd 
barum amanott / obne < 2kr|Ogc tmb gtvabt. ^®trt aud / KtP 
mtr bit vorgmanten ©tout fine oba bebt/tmfat ©urgat oba 
Amenât idn tu fprtdyn ^etten oba gavmnat an bit vorgauutte 
$ff$ogtn/ tfjrt abonne/ ©urgutattnt/ 5>ntat oba limait* 
ne/ bartun fpfitn mtr nad» %tfprad> mib 'X-itentbe nttntn/mad 
funff uP berfellyn S^ft^ogett tvuh/ bit mir bamt nntnm follcn/ 
attf bat ’anbt mfcnb/iMd tXtd't bnrtmüx fç/ tmb bitftlbe funff/ 
bir mir bamt nmnen / foUai fié foltd> lytltat obnt gtvabt. <£d 
mat {orne/ obe berfrlbtn funfft/ bu mtr gattnntt l>fttfnt/tina 
oba ratf) ofmgtftbrlid’tn valobt bettatt/ uff ben *Xrbt/ ÎXftbt 
iu fprtdxn/ an btf oba ba flatt foflen wir anbat bmtrmtn/bie 
und bad ‘Xtd>t fpredyn/ btt au* btt vorgenamtn ïja^ogtn bar* 
]u Ktlrtn foCatt/ bap fu und fxtdit fprtduit/ ald vor unb Ija* 
nadi gtfd.<neben pd)t/ obne aflt aeiytbt/ bod) alfo/ obt tmfre 
©tugac oNr ©ttntte fit/ tbrefftanm/ ©nrgmannt/ i)itnae 
oba imtathant angtgritffat btutnt/ oba angneffm obnt ©t* 
ntht/ bad fofltnt ftc mttbaftbren tn 1^. iagtn/ nad) 'itnfpya* 
unb aSibembe / tbe bennt mân ftin ©auht barmnb ivrborf/ 
ald baver gcftbritben flthf / ^Jftannt autb mttbtrftbrt rrurb/ald 
Porgfftbttfbtn ptbt/ fo fol man tbn iXtcly fprtdxn btnncn >4. 
1 î‘igtn/ obnt gaxrN. QBat au*/ baP lie nit wibaftbrfra/ 
k ald rorgrfd'ritben pcbf / fo f.'fftn mir betfelfxn SjetÇogtn mtbtc 
pt beholffm fin/ mannt fk oba «tire “Xmptliitt und Ntrunt a* 
mantnt / obne allai ©ajog unb atvabt . ttu* iff gatbt / î®er 
td/bap btban ©efoüfcba^ uffaflinNn mat / oba mt oba ba* 
nad) ni bat votgtnanttn 3abrjaui ufftrihmbent / mit bit gênant/ 
oba ma bit matnt / oba jnnan anbad / wa ba.mat/ba und 
famptlidxn oba funbaltdxn an unfan fibat/ ianba/ iütcn/ 
©titan /sja.'fd'flfften/^itpbetttn/ Std)ttn/ ©nvenbatni oba 
Bugtborungtn/ mie bit gatant rnaent/ Icibigai/ptdbigen/cba 
trrai moltt / in meld-em ®tg bad mat/ Ktd folltn unb mollat 
mtr aOt/ man bad imta und notb tftut/ gftrumthd'cn un (a 
Kglithamit gan^a Qfiadx/ glt* (mat tvgtntn fanben/ lu tôt 
ober ©utent btlffên/ tntîfojrftten/ fldbinnen/ vaentmattn / unb 
weren roiba ailamanniglttb tmb eintn jtgl'dxn obnt aile gaxrr 
be/ ©otb mit ©tbaltnuffo und btn vosgatanttn ©tàtten ^oî» 
mtd unb ©rtrt / tn aflat btcfai vowtnb nitd'gtfthrkbatnt ©tttefen 
unb Tfcttculn fold-a ©abdnbmjfTf /ald wir vot btrrt ©abtfnb* 
nuffi mit unfan ©pbgcnoffon von tUltnee unb von ©trapburg 
txrbunben fnt/ obne aOt arge |tfl tutb ©tfobrbt. Unb au*/ 
bap mtr bitjelbtn tmfat ijrbgmoifat von tmb von ©trap* 
biugtnKefog<g<nmimtgf c 2ktbûnbntifre tn bttftm nAtt-fun 3a|)r/ 
aitiujtbltnN von Ncfcm bütigat îa^t/ald btrrt SSrvtf grben tp/ 
ju und ntbtntn tmb nnpfangat ntogtn/ obe pt barin ronunent 
mollfnt unb borna* nid't/ td fb bann gtman 'BiDt unb 2)a» 
btngnuffo ba votgtnanttn btbtn SJtrflogtn unb ©tàttt/ «Sound 
ttnb ©ptrt / obn aüt gaxrbt. Unb barja baba* mir bit voige» 
nantt î. ©tout Couard unb ©pitt jtglidit ibrtn ©tfdxif unb 
©tifft ufgrnotnmm/ obne gevabe. Ut* vwr JJnjog *Xup«*t 
ba Hdta roigauint/ ban au* iipgenoinmai bttftlbe 1. ©tf*of 
tu ‘îSotmed uhb ©pire/ obne gambe. Unb nattai au* up un* 
fan Sjatn unb f'benn/ Sjcnn ©aladw |u üRentt / 

unb ben ©Mtn ©t.tf< ©babautn von 2Btttanoag/ obne gtvet* 
be. ©0 font mit iXirpKdt Nt 3nngn voigtruux/ uf* 
genonunni unfat jjttttn bit ©rtjbif*ewe tu jhitt unb ju £ÔGn/ 
imb unfan £'btun©iaft ©babnuai von îButtutbog votgmant/ 
obn aOt gtfttb. 5 )o* mat td/ bap bit voigaMntc 1. ©eàctt 
'aietmed oba ©pire mu thent 5Çtf*ofon fntgntbt muibai/ fo 
follcn mit âaftog 2topie*t ba 3unga tbn mu fed'^a 0lmn 
mtba fit/ funba oba foment/ ju ban ^rieg btbolfftn fvn/rean» 
nt mit oNt unfat ^mptloitt von tbn btp ttuw'bm waben / ald 
i'otgtf*titben fkbi/ vbnt aile gtfnN. Unb tn alla bttrt SÛti* 
btitibnuiTt fo tyben twi bit voMaMicn btbtS}a(iogtn/Süip:t*t 
betÇlta/ mtb ÎXuptt*t ba junga/ unb tou bkvotgnwme 
i. ©tàut ®cnnf6 unb ©pire/ funbalidxn uPgateimnm ben 
‘ïattNii*leutfc<igfkn fyxmi ÎJftui ^arin/ *xém. 5 façfa/ ju 
aUcn 3attn ajltnrttn Nd KticW/ unb au* bad Sj.SXora.îXt*f. 
©P bemfclben unfam Sjtnn .Xaçftt (Jatln /mtbbv Km Q. SXôm. 
«Xttbe mollat wu aüejw gttturcclidxn veibliben/ tn alln 'Jlap/ 
ald tmfat ©Iran unb ©otfdbren bad uf tmd bta*t baben/ unb 
ald mu bafummen ftm/ unbe ald wii btlltg fodni/ uitb meCm 
und bavon nianan laffat rotfon/ bnngat oba tmtngtn / mit bc* 
beintn©atbai/ obnt aile gtftibt. 2Bu jloben bp guten îaaoen 

v* 
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rue intd / mftr t (?rf>ct unb Sftûd;foonnm/ iucft akrbiînMuiiT' 
AnSO intt afin Juntwrot/ ffltntcrm unb Tfnufcln/ <tl« fit aa Ne» 
, s far Ætief tttyrufcn ttnb btartflén (t «6/ fktt/ grnon unb wfk 
1300. Ju tid|fai/df.rutixli<twt/fu(ib<i aile <a$t lifl unb tâeftrbc. liai 
ra* ;u wuSretn Urfnnîx unb 2 kfhm<jt tabea twr bit twgaKtnr 
U etbe Çrrîogrn tuifer jtdii^r fin gtch 3 n l' pflWl ' 1 U1,ù n ’ lr 
teratamt jroo vèratte .àjoriiKd unb vopi'« jrçlitfr* 'lu ©M* 
an bkfoi SBricf gtlylfhjtai. £Vr gtixn nvirb iu v!Rr> 
mfnjlxim/ b® inan ;a|jlt vcii £ç:tfh ©tburt/ bufmt/ ba^vun* 
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i*rc ûd'iJ;:^ unb fettia» 3abrc/ urf bw na4 , fl < uîïmwdy iud' 
©f. Nn mon nome Vwcula Pétri. 


XL VI. 

jj. Sept. Conventions inter Petrvm Regtm CaJlelU , 
Caroldm Regem Navarræ , {*? Eduar- 
d 0 m Principem IV allé * & /iquitani* , pro 
prajlando Jibi invicem mutuo auxilio. Dat. in 
Villa Liburnùe prope Burdcgalam die 15. Sep- 
tembris. 1 $66. [Rymer, Fardera , Cou- 
ventioncs, &c. Tom. VI. pag. fi*] 

P E T R u S , Dci grail , Rex Caftelle & Legionit, Ca- 

.nl... D..M. _ ! ’nm.i K Kriii. 


terament: Et Logronno A Navarre fitero : Et Gu Ju- 
lien, con todos lus Tcrminos A Aldeas enterament: 
Et Calanorra A Alfaro con todos fus Tcrminos & Al- 
dcas enterament: Et todo & Dcrecho, que ha, o puc- 
dc aver, en los dichos Logarcs, Tcrminos, & Aldeas, 
trafpaflâlo en lo dicho Rcy de Navarre parpetualmcn- 
te; defrirtiendo ali de los dichos Logarcs & dcl De- 
recho dellos , A villicodo al dicho Rey de Na- 
varra: 

Et delta fobredieha Donation feran fechasCartas.Ias 
majores & mas fuertes que fazer fe podrati , 

Et dara Cartas de Mandamiento a los Oficiales & 
Moradores cy los dichos Logares , que obedezean A 
guarden, por Scnor nataral, al dicho Rey de Navar- 
ra, A a fus Succcflbtes ; quitand los dcl Omcnage & 
Naruraleza, que han a el : Et de Trenino con fus Al- 
dcas, 6c dom’agera, haro, Uriones, 1a Bartida, A de 
todo lo, que cl dicho Rey de Navarra dire que fue 
de Navarra ant.'guamcnt , dexaulo los dichos Rcyes, 
al cognofcomento del dicho Princcp ; falvo Roia & 
Burueina. 

Item, quanto a la Pofleflion delos dichos Logarcs, 
el dicho Rcy Don Pedro dara luego Pofleflion Real 
al dicho Rey de Navarra, o a los que el mandare, de 
los Logares que por el citait do, lin efcandalo lo pu- 
diere fazer quclos . tangan oms dcl Rey de Navarra, 


rolus, cadem gratil . Rez Navarrx. Cornes Ebroi* .con Jura & Hnmcnagc, fccretament en fu nombre, 6e 

r.. p,i ...... a... u„.v p r :„. ! ...ut.- 1 b.. 0 d.j... - 


cenfis,A Edwardus , Primogeniru* Regis Anglic,Prin- 
cens Aquitanix & Wallis. 

Notum facitnus univcrlis, prsfentîbus & ftituris, 
qubd, 

Cüm Henricus Cornes Trartamerc , falfo fibi no* 
men Regis Caflella aflumens , occupiflct Régna, Ter- 
ris, Loca, Civitatcs, & Caltra, ad Nos, Regem Pc- 
rrum, tanquam ad verum Regem Cadcllc, pertinen- 
tia, & ea detinuit de detinet indebitè occupata. Nos 
diaum Regem Pctrum fpoliando diâis Rcgnis , Ter- 
ris, & Locis, contra Jus & Jultitùm, indebitè & in- 
jultè, 

Idcircô idem Rez Petrus rogavit ac ctiam requifivit. 


publicament por cl Rcy Don Pedro; 

Et c(To mefme de los Logares, que, fc cobraren o 
aqaiviercn pero , fi publicament pudire dar la Poflcf- 
fion fin efcandalo, que fea teindo de dar 11 luego que 
feran aqueridos A rendidos ; & los orros Logares do 
fâzer, non fe pudicre lin efcandalo, têran teindos en 
nombre dcl Rcy Don Pedro. 

Et, quando cl fera apoderado de Burgos, oautes, 
fi autes pudiere, fin efcandalo, fera teindo de dar la 
Poflclüon de todos los dichos Logarcs al Rcy de Na- 
varra publicament , trayendo los Rebelles a la obe- 
diencia del Ref de Navarra; Et cfto mesmo prometra 
el Princep de fazer A compldler a colts & a million 


tanquam Amicos A Parentes, Nos, Carolum Regem del dicho Rcy Don Pedro. 

Navarrs , & Edwardum Principem, fupradiâos, ut, Pero por traar los Rebelles a obediencia non fera 
contra ilium Hcnricum , üccupatorem A violentum dexada la principal Guerra dcl Rey Don Pedro, que es 
Dctcntorem, A contra fuos Valitores, Auziliatores, | contra el Don Hcnrrique A fus Valedores; A, fi. 
A Fauâores, procederemus per Guerram, uni cum continuando le dicha Guerra, lo pudiere complir, el 
eodem, taliter qubd ad occupata A illicitè detenta res- dicho Rey Don Pedro, que fea teindo de com- 


titui valeat Idem Rez Petrus, cùm per Nos meliûs A 
commodîùs , quàm per altos , ptxmilfa fieri poflint A 
faaberi, 

Nos igitur , Petrns Rez Cartel lx A Légion is, Caro- 
Ius Rez Navarrs, A Edwardus Prlnceps Aquitanix, 
fupradicti , convcnientrs jn unum, in Civilité, Baio- 


plir lo. 

Item, el Princep A el Rey Don Pedro juraran A 
prometran al Rcy dé Navarra Villas fohre- 

dichas, A de todos aqllos que pmeneront al Rcy 
opprelos , o occupados , por qualquicr 
via o manera que feer puede, por ellos , o por fus 


nenlî, rarionc prædiéti, Tradatum , Compoiitiones , Genres, oAIiados, o Adhérentes, o Ayudantcs, que 

O-il» A, frniwnn. T » X, G. 


Confoederariones, Paâa, A Amiciriis fccimus, for- 
xnam, que fcquitur, continentes; 

Im Dei Nomike Axez. 

Ertos fon les Articlos, de la Liga, ordcnada.fecha, 
& firmada entre, les Seynores , Don Pedro Rcy de 
Carticlla, A Don Karlos Rey de Navarra, A Don E- 
duuard Princep de Aquitania A de Gualles, 

Primera meut, aue ellos (cran but-nos, 1 cales, 
& verdaderos Amigos,oc fe ayudaran , bien A fiel ment, 
cada uno al otro, lin engano A lin color de algun en- 
gano, contra todos los que faeren, o qui fieren feer 
contra ellos , A contra cada uno d'cllos , A contra el 
Valedor o los Valedores, Captcncdor o Captcncdores, 


Lieugo, fin d dation , las rendran A faran render reai- 
ment A de fccho, al Rey de Navarra, o a fus Genres, 
a elto ordinados, A en la Poflëflion pacifica d’cllos. 
le ayndaran lcalmcnt gardar A manz alli 

adelan. 

I te u, fi el Rey Don Pedro, en lo tfanpo venidoro, 
fazia Guerra al Rcy de Navarra, o a fus Succcliores, 
en fu Regno, o en las Tierras fobredîchas, que aura 
de nueuo, el Princep fera teindo de avudar al Key de 
Navarra contra el dicho Rey Don Pedro, A fus Sue- 
ccflbres, non contrartando Âliancas fcchas cnrro los 
es de prefent renuncia en clla cofa el dicho 
Rey Don Pedro exprcflàmcnt, li en cllo caycrc. 

Item fi, pendient la dicha Gucrra.algun Rey,Prin- 


A Ayudador o Ayudadores, Favorable o Favorables, 1 cep, o Scnor, o otra Perfonna, de qualquicr cflado 
fpccialmcnt en la Guerra, que entieuden fazer en Es- ' o condidou que fea, movieHb Guerra al dicho Rcy 
panna, contra cl Condc Don Hcnrrique, fobre la En- def Navarra, en fu Regno, o en quelquier de fus Seno- 
trada eue ha fccho en la dicha klpanna , A Ciuda- rios, do quier que fean. que los dichos 1 res Senorcs 
des , A Villas , A Logares , A Sennorios, que ha ! luego catcn A pongan Retnedio en cllo; A, fi non pu 
occupado , de los Regnos A Scnorios del dicho Rey j dieren en lo Remcdio concordar, que cfieti A lînquen 
Don Pedro , en qualquiere cofa, que fobre ello pue ' por el Remedio, qoe cl dicho Senor Princcp acordare, 
de acaefccr a los dichos Senorios , o cada uno del- A cumplan lo que fobrello mandare, mas Que la orde- 
los ; A non faran algunos, nin alguno dellos , con nanca de ertc Remedio fea paerta por el Princcp, lo 
los fobrcdichos , nia con algurio d’ellos , Paz, mas autes que feer poJra bonameore , fin malicia A 
Trceua, Gonfcderacion, Abftincncia ni Sobrelèymien- j fin eangono. 

to de Guerra, fin confentumcnto dcl otro, o de | Itkm, por fortener A mantrner la Guerra fobre- 
los orros. j dicha, que al Rcy de Navarre mas peligroG», corto- 

I T /m , por razon que el dicho Rey de Navarra ha , fa A danofa , que a algun otro , el Rey Don Pedro 


de ayodir al dicho Rey Don Pedro, en la dicha Guer- 
ra, a cobrar las Tierras A Scnorios, quel dicho Con- 
de Don Hcnrrique ha, A tient occupados . en los fus 
Regnos, el dicho Rcy Don Pedro, en gualardon de la 
dicha aynda, que le ha de fazer, cognofcc queleda, 
por pura A irrévocable Donation, que es llamada ente 
vivos, las Tierras de Guipuzcoa, con todos fus Pncr- 
tos de Mar cnrcrament: Et Vitoria, A toda Alan* en- 
Tom. II. Pa*t. I. 


pagara al Rey de Navarra doxientas vezes mil Ho- 
rines de Oro, delos quaies a prefent tomara el Rey 
de Navarra veynte mil Florincs , los quales ha de 
dar el dicho Princcp : Et del rémanent pagara cl Rcy 
Don Pedro , dentro a Teys Mêles primeros veinde- 
ros, la tercerâ parte, A la otra terccra dentro lo* 
otros fevs Mefes . A la otra terccra dentro los otros 
fais Meus, afC que toda 1a Sumxna fea pagada dentro 
H x eu 


Anso 

1 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


^.KSO en Aoo 4 medto complido : 4 a cllo fc obligara fl l 
Kcy Don Pedro por tal inanera quel dicho Rcy de 
1360 , N avaria lira bien icgurn. 

Itfm, tamara Inego el Rcy de Navarra dcl dicho 
Princep.pot los Gages de un me» de mil Uuum a Cas allô, 
4mil0mms a Pic,trcynta4 feys mil Florincs,4 luegu 
corne el Princcp & cl Kcy Don 1 edro 4 cl Kcy de Na- 
varra fucrcn en Logrom», o en qualquier parte de fu 
Senorio, porentrar en Carticlla, o ocho dus dcl'pues 
al mas tardar, cl Rcy Don Pedro pagara al Rcy de Na- 
varra los Gages de mil Omms a Cavallo , & mil 
Omms a Pic por dos Mefes adclantados , es afaber, 
por cada ümme a Cavallo treynta Klorincs cada 
mes , 4 por coda Omme a Pie fictc Pionnes cada mes, 
4 de y adclante de dos mêles en dos mêles pagara el 
Rcy Don Pedro al Rcy de Navarra los Ci âges lob; edi- 
chus adelantados, en la inanera fobrccich*, qaanto la 
dicha Guerra durarc; Ut, a cflo le obligara cl dicho 
Rcy Don Pedro, por tal m ancra que c! dicho Rry de 
Navarra fea bien leguro; El (i los fobredidhos Princcp 


Itsm, todos los Prefoneros , que los Senores, 

Princcp 4 Kcy de Navarra, o lus G entes . tomaran, * 
lcran de a qucllos qui los autan tomados ; 4 los Seno- I 5 00, 
rcs auran y tal paccho, como ellos an acoilumbrado J 
de «ver en las Guerras de Francia; lalvando iosTray- 
dorcs, judgados por el Rcy Don Pedro, Tcllo & Don 
Sancho, fus Hcrmanos, 4 ÿis Mugeres, & lus Firos; 
los qualcs, o atgunos dcl los, li prefos fucrcn, lcran 
dados al Rey Don Pedro, pagando el tal fiimma com- 
mo cl Princcp ordena». 

Item, cada uno de los Senores fobredichos aura 
la cognolccntia de fus Gentes, li mal fiiicfll-n entre 
ellos; 4, li tnal tuiere con las Gentes de los otros 
Senores, los dichos fus Senores ordenaren cada uno 
uu Comilfatio, los qualcs cognoftran dcl los. 

Et . quia pluribus aliis Negotiis occupât! , ad aliquo- 
rum Dubiorurn dcclarationcm, 4 ad fubfcripta T/arta- 
turn , Cotnpofniones, Confadcrationcs , Parta, 4 A- 
micitias, lirman'da pcrfonaliter intendere comodc non 


& Rcy de Calliella non fueren y con fus proprias Per- ' poruinHJi, noltruin quilibet fuos certes veros & legiii- 
fonas, embiaren fus podcrcs, & el Rcy de Navarra en- | mos Procuratorcs fccit 4 conllituit, fub ibrinü que le- 
trarc con ellos, comme dicho es, aya fus Gages en la J quitur, 
inanera que fobrcdicha es. 

Item, por feguridat de las cofas fobredichas , co- 
das A cada una d’ellas , el Princcp terna 4 çuarda 
ra las Rchcncs 4 otras Segurdidcs, que rteibra, 
alü por cl Rey de Navarra , commo por fu proprio 
fecho. 

Item, jurara cl dicho Kcy Don Pedro 4 fc obli- 

Î ara en buenas Cartas , & focas mas fuertes penas , que 
ecr poJra . de tener, gnaidar, de compléter bien 4 
lcalmcnt de fecho, fin malicia o malcngano altrnno.to- 
das las cofas fobredichas , 4 cada una d’ellas , bien 
4 enterament, 4 de nunca venir contra en todo, nin 
en pertida, por li, o por otro, en algun tiempo, pu- 
blicamicnt nin occultament, dircâcmcnt o indirecte- 
ment, o en algun otra mancra. # 

tt cl Rey de Navarra promefra 4 jurara que al di- 
cho Rcy l>on Pedro ayudara por las razones fobredi- 
chas 4 otras muchas, contra cl dicho Don Henrri- 
que, bien & l calment commo bueno Rey, Amigo, 4 
Verdadero, mientre la dicha Guerra durarc, a cobrar 
las Cibdades 4 Villas 4 Logares 4 Tierras 4 Seno- 
rios, qucle (in o le fueren occupados por cl dicho Don 
Hcnricquc, 4 fus Valedorcs, 4 Ayudadorcs, en los 
fus Kegnos dcl dicho Rcy Don Pedro. 

Item, prometra 4 jurara cl Princcp al Rcy de 
Navarra, que cl fara tener , guatdar , 4 complir de 
fecho, commo dclTufo dicho es, bien 4 lealmcnt, al 
dicho Rcy Don Pedro, todas 4 cadaunas colas fobre- 
dichas, 4 todas otras, que por el dicho Rey Don Pe- 
dro lcran prometidas al Key de Navarra; 

Et, en calo que el Rey Don Pedro cl contrario 
fiziclfe , o tarer qui fiefc , en todo o en partida, 
que cl dicho Priucep firra , coul dicho Rcy de Na- 
varra , contra el Rcy Don Pedro , en todo 4 por 
todo. 

Et cite meftno promet» 4 jura» al Rey de Cafticl- 
la, que fera tener 4 guardar 4 complir de fecho, 
commo dcllufo dicho es, bien 4 lcalmente cl dicho 
Rtv de Navarra al dicho Rcy de Calliella, todas 4 
cada mus colas fobredichas , 4 todas otras, que por 
el dicho Kcy de Navarra ferait promet idas al dicho Kcy 
de Calliella ; 

Et en calo que cl Rey de Navarra el contrario fizief- 
fc, o faut quilicHe , que cl dicho Princcp fera coul 
dicho Rey de Calliella, contra cl dicho Kcy de Na- 
varra, en todo 4 por todo. 

Et para elto rcntuieiaran 4 renuncian , défie ago- 
ra , todos los très Senores fobredichos, 4 cada uno 
d'cllos, en uno dcl confcntimcnto dcl orro, a todas 
Aliancas, fechas entre llos, que pueden prejudicar, o 
contrarier, al cxccucion de todas las cofas fobredichas, 
o cada una d’cllas. 

Et , por fpecial , rcnuncia el dicho Rcy Don Pedro, 
a todas Aliancas, que ha, o puede aver, coul Key de 
lnglatierra, li lo fobreJicho non guardarc, quanto a 
elle cafo ; 

Et , fobre eflas cofas todas , feran fechas buenas 
Cartas 4 Obügaciones , focas mayorcs Penas , que 
feSr puedan, a la Came» dcl Papa, 4 en otras marie- 
ras, fegunt al Prince» bien villo fera. 

Item, cl Rey de Navarra dara al Rcy Don Pedro 
de Calliella, 4 al Rey de Inglatierra, 4 al Princcp de 
Aquitania, 4 a fus Gentes 4 Valedorcs 4 Aydadorcs, 
que venran a la dicha Guerra, partage por fu Regno, 
lucqo que y llegaren, 4 les feran dar Viandas por fus 
Dineros, a fu poder, iinenbargo alguo eu buena fc. 


In Nomine Domini Amen. 

Don Pedro . par la grâce de Dieu . Roy de Csltelte, 
de Lion, de Tolcdo, de Gallicc, de Séville, de or- 
done, de Murcie, de Jehanne, dcl Algarbc, de Al- 
geiirc, de Vifeaye, 4 de Molina, a toux cculs, qui 
ces prêteurs Lettre* verront, Salut. 

Savoir faifons que nous, 

Contianz a plain du fens 4 de la loyaltc de , nos 
amcz 4 foials Conlcillctcs, 

D n Fret* Marti» Lapez , Maiflre de l’Ordre de la 
Chevalerie d* Alcantara , 

Ma$be»t berraadtz , CbaaccUci de nollre Prive 
Scel, 

Aluar S an chiez , 

Masjht Foule Gabriel, 

Yceuts avons fait 4 cftabli, faifons 4 cflablifTom, 
par ces Prefentes, nos Procureurs gênerais, & Mefla- 
ges efpccialcs, 

Aus quels cnfemble , ou aus deux de culs, Nous 
avons donne 4 donnons plain povoir, de delivre vo- 
lume, aurtoritc 4 mandement cfpecial de faire, traic- 
ticr , 4 accorder Confedenicioncs , Aliances, 4 A- 
milliez, 4 toute autre maneire de Traictiez, 4 de 
Couvenances , que bon leur femblera , pour Nous , nos 
Royaumes, 4 Seignorics, avec, Exccllans 4 Puiflans 
Princes, nos trescheres 4 tresamcz Coulins, le Roy 
de Navarre, 4 le Prince d’Aquitaine 4 Galles, 4 avec 
chascun de culs, conioint tentent, ou diviscemcnr. 

Et de ycelles Trairtccs 4 Acordees affermer , 4 ju- 
rer, en nollre Ame, a tenir 4 acomplir toutes les cho- 
fes qui feront contenues ou diz Iraictic, Acort, 4 
Aliances, 4 chascune d’icetlcs, bien, 4 loyalment, 
4 plancricment , fenz jamais venir encontre, 

Et de obliger, pour Nous , 4 en Nom de nous, 
Nous, nos Royaumes, 4 nos autres Seignorics, quel- 
que part que elles foient, 4 touz noz Subgcz d’iceuls, 
4 touz nos autres Biens meubles, 4 de nos drz Sub- 
gez , a la Juridiction 4 Cohercion de nollre Saint Pè- 
re, le Pape, 4 de l’Auditeur de fa Chambre, 4 de 
chascun autre Juge d’Eglife, pour Nous en nollre Par- 
fonne Eïconnnengcr, 4 mettre ces 4 enterait en nos 
diz Roiaumes 4 nos autres Seignorics, 

Et, ou cas que nous fi'lTinns dcffaillant es chofcs 
palfccs, promiles, 4 acordees par nos diz Procureurs, 
ou deux de culs, ou aucuns d’icelles, a confcntir 4 
acnrder a prendre merque fur Nous 4 touz nos Sub- 
gez,de quelque citât ou condidon 4 quelque pan qu'il 
loienr. 

Et de faire en outre toutes autres chofcs, que bons 
4 leyauls Procure» puent ou devient faire, 4 que 
nous ferions 4 faire pourrions fc parfonnclmcnt pré- 
fet» ellions, fuppol'e que elles requièrent Mandement 
cfpecial, 

Et tout ce, que par nos Procureurs delïusdiz. ou le» 
deux de culs, fera fait, traiâie , acorde, «ferme, 4 
jure, aurons ferme 4 diable 4 3 ggreablc, 4 desmain- 
tenant le approvons 4 ratifiions , 

Et les relevons tout, 4 deux d’iceuls, de toute char- 
ge de fatisdation, foubz l’obligadon de tous nos biens, 
prefens 4 a venir ; 

Et, en oultre, aufli promettons lovaument, en Pa- 
role de Roy, que les diz TraiéUcz, Aliances, 4 Con- 
federadones , 4 tout k contenu d’ icelles , ratifierons , 

•ppro- 
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ANNO >PPrûvcrom, fit conformerons, par Screment, fit co 
(J ** ‘ autre manière fouffifaument, a toutesfbix que par nox 

J 766 . dix Coulins, OU l’un de culs, ferons fur ce duement 
^ requis. 

tu tesmoignance de ce Nous avons fait faire ccrt 
prefent Inllrumcnt publique. par lesNotaircs Publiques 
cy defloubx eferix, les quels nous avons fur ce prie! 
fie requis, pour ce que Nous n’avons noftre Grant Seel 
a prefent. 

Aéia fucrunt h*c in Vilü Liburnite, prope Borde- 
galani (vidclicet) penes Praires Minores iulius loci Li- 
burnix , in Camerâ diéli Doinini Principis Aquitanix . 
Anno ab lncarnatione Doinini millclitno, rrccenrcli- 
mo, fexagclimo feno, die vicelimâ tercli Menfis Sep- 
tetnbris, circa horam primam , Indiâione quart), & 
Pontificat ûs ianâifiimi Partis de Domini nollri, Ur- 
baui, Divin! Providenti), Papa: quinti, Anno quarto; 

Prxfcruibus, 

Honorabili fit Magnifie® Viro, Domina Jahanne de 
Hstrexutll , Archidiacono Kalifehine in Ecclelia Sa- j 
rcsbirietilî , Canchellario Aquitanix: 

Nobilibus Viris, Dominis, 

Roger ta Domina de Lovara, 

P erra de Cafetan , Domina de Gardonia , 

El Gmftbarda Ü angle , 

Militibus; 

Et pluribus al iis ad pratmiflâ vocatif Teftibus fie ro- 
gatis. 

Subfcriptio Netariamm Publitarnm ad bac 
vatatanm. 

Ego verô Guilliclmos DecunarH, Clericus Engolfs- 
menfis Diœcclis , Apoftolici auâoritate Publicus No- 
tarius , 

Gui confiât de didionibus fuperiùs (vidclicet) inxiv. 
lineâ In rafuri feriptis (vidclicet) s frendere Mer que , 

Præmiflis omnibus fit fîngulis, dùm per diétum Do- 
minum Rcgcm, ut prxmittitur, fièrent, uni cum Pu- 
blico Notario fubfcripto, fit fupradiâis Teftibus, prxfcns 
perfonalicer interfui, fit e* fie, uc prtmittltur, fieri vi- 
di fie audivi, pratmilfa manu proprii fcripfi, publicavi, 
fie, in banc pablicam rftdigendo torrnam, Sigtio mco 
folico conltgnavi requititus, uni cum fubfcripto Nota- 
rio in reftimonium prxmlflbrnm. 


| Et de ycellcs Traiâiecs fit Acordecs affermer, fit ju- AnnO 
rer,en noftre Aine, a tenir fit acornpür toutes 1rs cho- ' 
les qui feront contenues ou dit i raidie , Acort, fit I î 00. 
Aliances, ft chascunc d’iccllcs , bien, loyalmeflt, fit 
plancriement , fenx jamais venir encontre, 

Et de obliger, pour nous, fit en nom de nous, Nous, 
noftre Royatnc de Navarre, fit nos autres Seignories, 
quelque part que clics foicnr, fie toux r.ox Subgex d’i- 
cculs. fie de toux nos autres Biens meubles, fie de tous 
nos dix Snbgcx, a la Juridiction fit cohcrcion, de nos- 
tre Saint Pere, le Pape, A de l’Auditeur de la Cham- 
bre, fie de chascun autre Juge, puur nous en MHtt 
Parfonne excommciner, & mettre ces fit eurredit en 
noftre dit Royaume fit autres Scignuries, 

Et, ou cas que nous fartions detfallJans es chofes 
paflêes, promises , fit acordecs par nos dix Procurer*, 
ou deux de culs, ou aucune d’icelles, a conlcmir fit 
acordcr a prendre marque Ibr Nous, & tous nos Sub- 

Î C7. ,dc quelque cftat ou condition fit quelque part qn’il 
oient, 

Et de faire, en oultrc, toutes autres chofes, que bons 
fit loyauls Procureurs peuenr fit doivent faire, fit que 
nous ferions fit faire pourrions fe perfoncllmcnt pre- 
fens citions, fuppofe que elles requièrent Mandement 
cfpcctal, 

Et tout ce, que par nos Procureurs defliis dix , on les 
deux de culs, fera fait, traiéiie , acorde, afcrmc, fit 
jure, aurons terme, cl table, fit aggrcable, fie desmain- 
tenant le approvons & ratifiions, 

Et les relevons toux, fit deux de eu!s,de toute char- 
ge de fatisdacion , foubx l’obligacion de tous nos Biens, 
prefens fit a venir; 

Et, en oultrc, auflï promettons loyanlmcnr, fit en 
Parole de Roy, que les dix Traiâiex. Aliances, fie 
Confederaciom , fit tout le contenu d’icelles, ratifie- 
rons, approverons. fit confirmerons par Seretfient , A 
en autre maneire fouffifaument, a toutes les foix que 
par nos dix Coulins, ou Pun d’culs, ferons fur ce duc- 
ment requis. 

En tesmoign de ce Nous avons fait métré noftre Scel 
a ces prefentes. 


Donne a Baftelle le v. jour de Septembre, l’An de 
grâce Mil , C CC. fexante fie fex. 

Et tfl ijlmd PrtHK’MluTiirm fie figaatnm , Par le Ray 
en fan Conftil t 

P. Godeiie. 


Et ego Johannes de Londoniis, Clericns Winto- 
nienfîs Diceccfîs, Publicus Apoftoticâ auâoritate No- 
tarius, quia prxmifTis omnibus fit fingulis, dùm per 
diâam Rcgcm, ut prieminitor, fièrent, uni cum No- 
tario Publico fupraferipto fit Teftibus prxnotatis, pr*- 
fens perfonaliter intertui , fit ea lie , ut prxmittitur, 
fieri vidi fit audivi, de Mandato ac rcquilitionc diâi 
Regis me hic fubfcripfî, Signoque meo folito prclcn- 
tes con'îgnavi Litcras , uni cum fupraferipto Nota- 
rio iu fidem fit teftimonium prxmifTorum. 

Item, Charles , par la grâce de Dieu , Roy de Na- 
varra. Conte d’Eureux , atousceuls, qui ces prefen- 
tes Lucres verront. Salut. 

Savoir faifons que Nous, confians a plain du fens 
& de la loyalite de, nos amex fit fcauls, Confeillers, 


Mefire Martin Henrriêmiz , Sire de la Carre , noftre 
Coulin fit Alferix de noftre Royaume, 

M.nflre Simon de Deuonrrey , Abbat de Falccs , 

Mm fire Martin Muhiel , Abbat de Saneolk la 
Vieille, 

Et Sancbe Lofit Dnriz , noftre Huifller d’ Armes, 

Ycculs avons fait fit cftabli, faifons fit eftabliflons, 
par ces prefentes , nos Procureurs generauls , fit Mef* 
(âges eiperiauls, 

Aus quels enfemble , ou aus deux de euls. Nous 
avons donne, fit donnons plain povoir, de delivre vo- 
lente, auâorit«,fic Mandement efpccial de faire, traic- 
tier, fit acordcr Confedcraciones, Aliances, fit Amis- 
lici, fit toute autre maneire de Traiâiex fit de Couve- 
■lances, que bon leur fcinblcra, pour Nous, nos Koyau- , 
me, fit Seignories, avec, EtCellens fit Purllins Prin - • 
ccs, nos trcschers fit tresamex Coulins, le Roy de 
CaJlclIe DonPcdro, fit le Prince d’Aquitaine fit de G ual- 
]cs, fit avec chascun de culs, cojoioefement, ou divi- 

fCCUKOC. 


Dnft. 

1 tf u, Edward, ainsne Fîlz du Roy d’Angleterre, 
Prince d’Aquitaine fit de Gualles, Duc de Carnoaille, 
fit Conte Cdlrcs, a toux ceuls , qui certes prefentes 
Lettres verront. Salut. 

Savoir faifons que uous, confians a plain du fènx fit 
de la loyaulte de, nos aines fit fcauls, noftre treschcre 
Coulin , 

Le Conte £Armanhac , 

Sire Armant Amanyon Sire de Lebret , 

Sire Joban C bandai , Viscontc de Saint Saveur, Co- 
neftable d'Aquitaine, 

Et Sire Thomas de felton , Senefcalle de Aquitaine, 

Ycculs avons fait fiteftable, faifons fit eftabliftbns, 
par ccs prefentes Lettres, Nos Procureurs gênerais, fit 
MeHagcs cfpecials, 

Aus quels enfemble, ou aus deux de euls, noos 
avons donne, fit donnons plain povoir, de delivre vo- 
lunte,audorite, fit Mandement cfpccia! de faire, traic- 
tier , fit acordcr Confedcracioncs , Aliances , fit A- 
millic», fit toute autre maneire de Traiâiex fit de Con- 
venances, que bon leur fcinblcra, pour nous, nos Prin- 
cipautés À autres Scignuries, avec. Excellent fit Pull^ 
fans Princes, nos trcschers fit tresamex Coulins, le 
Rpy de Cafte! le Don Pedro, fit le Roy de Navarre, fit 
au chascun d’euls , conjointement, & divifecment. 

Et de ycellcs Traiclies fit Acordecs affirmer, fie ju- 
rer, en noftre Ame, a tenir fit acomulir toutes les cho- 
fes que feront contenus ou dit Traiaie, Acorr, fit A- 
lianccs, fit chascunc d'icelles, bien, fie loyaiment, fie 
plainerement, fenx jamais venir encontre, 

Et de obliger , pour Nous, fit en nom de nous, 
Nous, nos Principaurex , fit nos autres Seignories, 
quelque part que elles foient, fit roux nos Subgex d’i- 
ceuls , fit couz nos autres Biens meubles, fit de nox dix 
Subgex, a la Joridiâkon fit cohercion de noftre Saint 
Pere, le Pape, fit de l’Auditeur de là Chambre, & de 
H ) chas- 
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chascun autre Juge d’Eglifc, pour nous en noftre Par- 
fonnc cxcomenger, A mettre ces A eutredic en nos 
diz Principautcz A nos autres Seignories, 

Ht, ou cas que nos fuflîous détailla» es choies paf- 
fccs, promiles, A acordcs par nos dix Procureurs, ou 
deux de culs, ou aucun d’icelles, s conlcntir A acor- 
der a prendre marque fur Nous, A touz nos Subgcz, 
de quelque cftat ou condicion A quelque pan qu’il 
foient , 

Et de faire, en oultre, toutes autres chnfes que bons 
A locaux Procurers pouent «St dovient faire , de que 
Nous {crions de faire pourrions fe parfonelment pre- 
feus citions, fuppofe que elles requièrent Mandement 

cfpccial , 

Et tout ce , que par nos Procureurs defTus diz , ou 
les deux de cuis, fera fait , traiâie , acordc, affer- 
me, fit jure, aurons ferme , diable, A agréable, dt 
desmaintenant lcapprovom A ratifions, 

Et les relevons touz, de deux d’ieculs,dc toute char- 
ge de faUsdacion , foubz l'obligation de touz noz Biens, 
prêtais de a venir , 

Et, en oultre. auffi promettons loyalment, en Pa- 
role de Prince fit Fil du Roy, que les diz Traiétiez, 
Alranccs, fit Confcdcraciones , fit tout le coutenu d’i- 
celtes, ratifierons, approverons, fie confertnerons par 
Seremeut, fit en autre manere fouffifaument , a toutes- 
foit que par nos dît Coufins, ou Pua de culs, ferons 
fur ce deuement requis- 

En tesmoign de ce Nous avons fait mètre noftre 
Grant Sccl a ces prefentes. 

Donne a Liborne le xxm jour de Septembre, l'An 
Mil, CGC. fexanre fcx. 

QneJ qaidem Procaratoriam fie e/l firnatnm. /'if*. 
C A H T .Parle Prince en fin Comftit. 

Damier. 

Et Domptons Frater Mar sinus Lmpi , Magiftcr Ordi- 
nis Militix de Alcantara, 

Mat b eus FerJinandi , Canccllarius noflri Regis Cas- 
tcllx Privati Sigdli, 

À fa.tr. Saneii . Judex Cutis noftrx. 

Et Magifitr Paului G hrie/lt . 

Procuratores noffri Pétri Regis Caftellc , 

Primb , 

Domnnts Mtr tin us l leur ut . Dominai Je la Carra , 
Confanguineus noltcr. fie Vexillatius Regni noflri 
Catoli Regis Navarrx, 

Nasiller Simon Je Euorciaco , Red or de Fal- 
cibus, . 

Méfier Martinns Micbaelis , Rcdor de Sarigolfa 

Et Soutins Lnpi Je Urïcto , Hoftiarius Armorum, 
Procuratorcs noflri Caroli Regis Navarrx, 
Secundo , 

Et, Confanguineus noflri Edwardi Principîs Aquita- 
nix, Coma Armaniati , 

Dominas JrujIJnt Arnaneai Dominât Je Lebreto , 
Dominas Johannes Chandvt , V te écorné t Saaât Sa fa a- 
torts , Coneflabularius Aquitanix, 

Et Dominas Thomas Je Felson , Scncfcallus Aqui- 
tanix, 

Procuratores noflri Edwardi Principîs Aquitanix, 
Subfcqucnte: , 

Jurlrunt, fuper Sancta Dci Euvangelia fit Crocc, 
corporalitcr per eosdem manibus tacla , fie fub Jura- 
RKtuo, per eosdem prxffito , promfcrunt, pro nobis, 
fit in animas nollras, quùd quilibet noftrûm fuceret, 
complerct. «5t tencret omnia & fingula , in Articulis 
fupraferiptis , prout ad Nos fie qucmllbct noftrûm per- 
tmet, contenta, integri, fidclitcr, fit fine fraude, fub 
Patms fit obiigarionibus , in diétis Procuratoriis con- 
tenus, de quinus, fi neccflc fuit, 6ant Litcrx ad Par- 
ient (aliter quod contra ilium, vel illos, qui vencrit, 
tel venerint, contra prxdifiium Traâatutn, Confnedc- 
rationes, Paâa, fit Amicitias, valeat proccdi firmiter, 
fit Excommunication! mandari. 

Firmatus fit juratus fuit Traâatus fupmfnâus , & 
omnia fit fingula, in eo contenta, per lupcrnominatos 
Procuratores, ut diâumcft, in Domo Fratrum Mino- 
rant Villx Liburnix, Dioeccfe Burdegalenfi, vicclitno 
tertio die Septcmbris, Anno Domini millcfimo, tres- 
ccntcfitno, fexagefimo fexto, in quorum omnium Tes- 
limoniutn, Sigiilorum nollrotutn pralcntes Literas fc- 
cimus roborc cooununiii. 


O M A T I Q. U E 

Smb SigiUo Plambee .cai ArmaCaflella imprefia ,ptn- ANNO 
dente a filts fiavt parpnretjne Colorant. ^ ^ 

XL VII. 

Donationes Tcrrtsrum quarund.vn , à P * T R o Rege *3- **{%■ 
Cafte II * , Loua r do Principe fVallue (j A- 
quitanix pro prnftsto auxiiio fathe. Datum apad 
Liborniam Jie 2 . $ . Septembres 1 J 66. [Rymer, 

Fardera, Convcniiones, ôcc. Tom. VI. pag. 

fit.] 

P Etav$, Dei gratil, Rel Caftcllx fit Legioniv, om- 
nibus, prxfcntibus parirer fie futur», ad quos pra- 
feutes Litcrx pervencrint, Salutcm,fit fidem picuariam 
prxfcntibus adhibere. 

Gùm, ex Confœderationibus fit Alligantiis Rcgum 
fit Magnorum Priticipum , quieti Rcipublicx rrovidè 
confulatur ,fit, in magnum Juftitix fie Patis obfequium, 
fcandalolis occurratur periculis , qux, Rcgnorum fie 
Gcntium turbatione fuborti, feminantc Initnic», Pâtre 
Discordic , poflent pro temporc fuboriri , Homincs in- 
fuper A Varfalli, corum Ditionl fubjcdi, in tranquilli- 
tare pcrmancaut ? plcnlque gaudeant Iccuritatc, fie 
qu6d nunquam aliquod pofHnt fubire discrinteo, virtus 
namque uni ta fortior cft feipQ dispet fl. 

Ad quod, inclitx recordationis , quondam Rcgas 
Anglix fit Caftctlx lalubriter advertentes , fcipfos invi- 
ccm , ac Domos Rcgias Rcgnorum ipforum , corum- 
que Hxrcdcs & Succcffores, Matrimonial i & indiffoln- 
bili Couventionis ac Patis haâcnus vinculo alligl- 
runt, 

Nosque ctiam, ipforum PnedecefTorom noftrornm 
▼eftigiis inhxrentes , Confcederationes fit Alligaotiaa 
easdcin rénovantes cum Dominis , Edwardo Rege An- 

f lix Illuftri , ac Edwardo Principe Aquitanix fit Wal- 
Jz, cjus PrimogenUo, confanguineis noftris, dudum 
inhier imus , 

Et, propter Inimicorum noftrorum hoftilcs, duros, 

& graves , contra nos noviter exhortos, lueur lus, re» 
nenmus A recurfum habuerimus ad diâum Dominum 
Edsvjrdum I rincipem Aquitanix & Walljx , confan- 
xnincum noftrûm tanquam ad Portum tutiflimum fie 
Rcfugium opportunum , necclfitatis temporc nobis a Dco 
paratum, pro petendo A habendo ab eodem ronlîlium, 
auxilium, fit favorem contra Henricum,olimComitetn 
de Triftcmare, qui, fibi falfô nomen Regis aftumcns, 
invaût A occupavit Régna noftra, Civitatcs, Villas,Lo- 
ca, A Cadra, & ea indebite dctinct occupata (A quîbos 
fumus per cundem Henricum contra Jus A Jultitiam 
expoliati) ncc non contra fuos Complices, Valirores, 

I Suftcntatorcs, Auxiliatorcs , Conliliarios , AFautores, 

Etipfc Princeps, cûm propter vinculum Sanguinis, 
quo Illuftriffimo Régi Anglix, Progenitori fuo, A ci- 
aem Prinapi attinetnus , & ipli nobis, tùm etiam prop- 
ter diâarum Confœderationum A Alliganriamm vincu- 
lum , quinymè fui bcnignS libcralitatc A gratii , ad 
Nos nobilis mentis lux oculos dircxcrit , A , noftr» 
compatiens defolationi , benivolo affetiu Nos fuerit 
profecutus , 

Nobis infuper obtulerit A promiferit auxilium fax 
proprix Pcrfonx A fuarum (îentium. 

Et jam, realiter A de faâo, fcipfum in Pcrfona pro- 
pria A Gentes fuas expofucrit ad recupcrandum prx- 
ditia, quibus fumus expoliati, 

Nos, 

Prxmiflorum intuicu A confideratione, in recompen- 
fationcm aliquakm, qux, fi ad condiguum non luÀ- 
ciat, faltcm in parte accipiatur , 

Damus A concedimus, de noftri certl fcicn- 
tii , A elpcciali Dono, ac Kegiî Donuionc A Potcfta- 
tc, pro Nobis, Hzrcdibut, a SuccefToribus noftris, 
diâo Domino Edwardo, illaArilDmî Regis Anglix 
Primogenïto, Printipi Aquitanix A Wallis, Confan- 
guineo noftro amediâo, pro fe, Hxrcdibus, A Suc- 
cclToribu» fuis , ac Ordihio, 

C.aftrom A Locum de Vermeo, Loca de Vilbao,de 
laQueyte, • 

Torarn Terram, Fatrîam, A Domfniom de Caftro 
de Ordialibus, cum omnibus fuis Pertinent. is perin- 
tegrc, 

Nccnon Terras , Vflla* , A Loca, cum omnibus 
corum Domini» A Pertincntiis univerfis, qux funt in- 
ter Patriam A Loca de Biscaye, A de Caftro de Ordia- 
libus (videliccr) divftas Teiras A Loca intermedia, 
prout fo extendunt, in loagitudine, a fine ditix Patris 

A Lo- 
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& Locorum de Biscaye , verfus & usque introitum i Quôd, fi contigerit nos venire contra prxmifFa, aut 
Tcrrx & l-'atrias Gaflri de Ordialibus, & unam Lcucatn aliquod prxtniiimum (quod ablit) in coto vcl in patte. 


haberi vol u mu s pro Perjuro & Intami, 

Ira quôd omnis Nobis audientia denegetur, & quùd 
didus Princeps , omnibus viis fie modts, quibus tibi 
placuerit. contra Nos, Kegna noflra, Homincsfic Vas- 
fallos, nollrx Ditioni fubjedos, procédât, leu proccdi 
faciar, ad obfcrvationem omnium & lingulorum prx- 
milTorum. 

Et, pro prxmiflîs omnibus fie fingulis tenendis , ad- 
Implcndis , fie tirmiter obfervandis, Nos, didus Kcx 
Petrus, ohligamus dido Principi, & fuis Hxrcdibus, 
fit Succefforibus, Nos, Hxrcdcs, & Succdlbrcs nos- 
tros, Régna noflra, ac Terras, fie omnes nollros Sub-* 
jcdos, cujuscunque flatûs leu cooditionis ex filant, fie 
otnnia Boita noflra, mobilta fit immobilia, prxfcntia fie 
futura , quxciJnquc , fub quocunquc nomine cenfe- 
antur; 

Submittentes Nos, Rogna noflra, ac Terras, & om- 
îtes noflros Subjedos, fuper Prxmiflîs omnibus fie quo- 
libet ipforum, Cohercioni, Compulfioni, de Jurisdic- 
tioni, Sandiffimi in Chriflo Patris, 'fie Domini noflri, 
Domini Urbani, Divin} Providentii , Pap* Quimi, 
SuccelTorum fuorum, Summorum Pontificum, fie ip- 
fius Sacri Collcgii Dominorum Cardinalium, neenon 
Camerarii, Auditons , fie Subauditoris Camerx didi 
Domini noflri Papx, fie Sanftx Sedis Apollolicx, 
Suppliantes Nosque, Rex Petrus, eisdem, quôd, 
fi contigeret Nos, Hxrcdcs, aut SuccefTores nollros, 
nuimus, aut tenere debuimus , aut aliqoi Genitorum | facerc vel ventre contra prcmiflà, per Nos, ut prx- 
noflrorumhabucrunUvcltcnucrunt^iattcneredcbuerunt, j mittirur, Juramento vallata, in toto vel in parte, quôd 
Et absque aliquo Reirorto, Superioritate, Recogni- iidem, nobis non vocatis née auditîs, feront Excom- 
tione, aut alio Deverio, vel Homagio, indi nobis fà- municationis Sententias in perfonam fie Intardidi ir 
cicndo,aut Suceefloribus noflris Regibus Caftellx, aut 1 D — — ^ “ ,:ic — 

alicui alteri Perfonc pro tempore future, 

De quibus omnibus fie fingulis Bonis & Rebus prx- 
milfis, per Nos dido Principi donatis fie conccffis. 

Nos Rex Petrus ponimus eundem Princîpcm , per prs- 

fetnes, & tradfrionem pnefentium, in veram, realem, , - H ...... r ._ 

& corporalem, nararalem, fit civilem Pofleflioncm de mifTorum, de ad majorcm ipforum roboris firmîtatem, 
Sayzinam , ipfumquc Dominum Prfnripem didorum Sigillum noflrum, quo utimur intalibus, prxfentibus 
Bonorum fie Rcrum, Supcrioritatis.ac RcfTortFjVcrum impendenti in Plumbo de Fil© Scrici viridisque coloris 

ac etiam requirentes 


Laticudinc, de, duranec dictS Longitudinc, incipiet 
Latit udo didx Leucx a Mari contiuuando lurlum ver- 
fus Terrant , 

Nccnon omniaalia Cadra, Villas, Loca, Aldcyas, 
Foitalitia, Ncmora, Prata, Molcndtna , Aquas, Ri- 
perias , ber vîntes , Prxflationes , Pascua , Virgulta, Ter- 
ras culcas & non cuiras , fit omnes Res alias de Bona 
qux fuite infra Terrain Patrix 6t Dominii de Biscaye de 
Villx Caflri & Dominii de Caftro de OrdialPous, Vil- 
laruin, Locorum, fit Dominii Terrx fie Patrix inter- 
medix, prout iu Longitudinc fie Latieudine fuperiùs cil 
expreilum, cum omnibus luis Rcdditibus, Exitibus, 
Ccnlibus, Agreriis, Proventibus, Hotninibus Quxila- 
libus de Affcuatis, fie omnibus aliis Devcriis, quxcûm- 
que fint, quocûmqne nomine cenfeantur, fie in quibus- 
ctlmquc rebus confinant, fit cum iplbrutn Sporlis, 
Landumino , utero ac mixto imperio , alta media fit 
baila Jurisdidione , 

Ad HAlENDtIM fit TEHEMDUX EIRFETUO: 
per diduin Principcm, Hxrcdcs, fit SuccefForcs fuos, • 
id quod de omnibus fie fingulis prxntiJTts Nos Rex Pe- 
trus tenemus vel tenere debemus , in Domanio 
QUOD IN DoMANIO , ET J N S V P E R I O RI T A- ! 
te quod in Superioritate, 

Etad dandum cui volucrit,in toto vcl In parte, cum ' 
omnimoda Dominii Nobiliute fie Superioritate, adeù | 
libère fit nobiliter ficut nos unquam habuimus vd te- 1 


Régna, fie aliüs compcscant per Ccnfuras Ecclcfiaflicas 
Nos, Hxredes, fie Succcflbrcs nollros ad obfcrvatio- 
nem omnium fit fîngulorum prxmifForum , prxdidas 
Sententias fie Ecclcfiaflicas Ccnfuras, quanti» poterînt, 
indo. 

in Tcflimonîum omnium de fingulorum pra^ 


ag^ravando^ 


UUIIUIUUIU IXblUIH, JL IV.I1UIU , VVI 

PofTclTorcm de Proprietarium conflituimus Rci lux, 
Diâaque Rcs fie Bona , Superioritatcm de ReBortum, ' 


! duximus apponendum, 

Volentes , de confentientes . 


i\w a uuiu, n nuiunuiu, ' T UILIIIIJ , I* luiuLuuimu , iujui i^uiiuuci 

fi guid de ipfis tenemus vcl pofüdemus.ea prxcario no- Vos, Magiflrum Johannem de London, Publlcum 
mine, ac vice fie loco ipfius Domini Prindpis, tene- Notarîum, quatinns, ad perpétuant omnium de fingu- 
mus fie poffidemus , ac tenere fit j>oflidcre rccognosci- ! lorum memoriam , vos, cum prxfentibus Tcfiibus, 
mus, mhil ex hoc Juris, PofTelïïonis , aut Proprieta- , fubfcribatis, prxFentfisque Litcras Signo veflro fblito 


ris Nobis, Hxrcdibus, aut Succcflbribns nofiris rcti- 
nentes. 

Et prxmiflâs Donationes fecimus, ac nos feciflère- 
cognoscimus, & fâtemur, pro utilirate fie honore Co- 
ron* Kegnorum noilrorum Caflelix & Lcgîonis, de 
ex caufis fuperiùs déclaratif; mandantes, tenore prx- 
fentium, omnibus Hominibus , Subditis de Vaflallis 
diâorum omnium de lingulorum Locorum , Patrix, 
Terrarum de Dorrtfniornm , quôd dido Principi, tan- 
quam eorum vero Domino, obediant de intendant, ae 
cidem fulvant omnfa Deveria, faciantHomagia.de prxs- 
tent Fidclitatis Sacramenta,qu* ipfi de PrxdccelFores fui 
Nobis de PnedecefToribus noflris , Dominis didorum Lo- 
corum, Dotniniorum, Terrarum, de Patrix, funt fol- 
vere de prxftarc confucti, fit qux facerc, folvere, fie 
prxflare tenentur. 

Nos eosdem Homines fit VafTàllos quittamus fir ab- 
folvimus, fit qnemlibet eorum, ab omni Homagio fie 
Fidclitatis Sacramento, fit ab omni alio Deverio, Su- 
perioritate, fit RcfForto , in quibus Nobis. Prxdc- 
ccfToribus, Hxrcdibus, aut SuccriToribus noflris tene- 
rentur, fit efiènC aliqualitcr aflridi, feu etiam obligari; 
dido, ut didum eil, obediendo Princ tpi , ipfumquc , ne 
fuum Dominum, recognoscendo. 

Et juramus, ad Sanaa Dei Evangelfa, a nobis cor- 
poralitcr manu tada, fit in verbo promittimuj Regio, 
pro Nobis, Hxredibus, fit SucccfForibus noflris, Jt “ — 


confignetis. 

Datumapud Liborniam, Diœcefe Burdegalenfi, die 
vicefima tertia Mcnfis Septetnbris, Anno Domini mil- 
lefimo, triccnlcfîmo, fêxagefimo FcXto, 

Prsfemibns, 

Prxcariflimo Conlânguinco noflro. 

Domino Johanne, Duce Lawaflri * , Hlnflrit Re£a 
A nf'lin Filio , ae Fr être di3i Principi/: 

Revercndis in Chrillo Patribus, 

Domino Helin , Archiepùtopo Burdegalenfi, 

Domino Bernard» , Epircopo Xandonenfi, 

ë anne, EltSo Bathonienfi IVelltnfi, 
anne Cbanndoi Conftabulario , ** 
ma de Felton Sencfcallo, 

Aquitanix, 

Nirell» de Lotreyn Camerario didi Principi» , 
Baldoyno de Frevilla, Sencfcallo Xandoncnfi, 

Et aliis Teûibns ad prxtniiTa. 

Yo El Ret. 

Et ego Johannes de London, Clericus, Wintonîen- 
fis Dicecefis , Pubiicus audoritate ApoftolicJ Nota- 
rius, undedmi die Mcnfis Fcbruarif, Anno Domini 


Donationem firmiter tenere fit inviolabiliter obfervarc, 1 fupradido, Indidione quintl, Pontificatûs, Sandiflî- 


ncc contravenirc , in toto vel in ptrte, ratione Ingrati- 
tudinis, immenf* Donation», Lxfionis ievis vel enor- 
mis, aut quôd dida Bona cfTent. in toto vel in parte, 
Coronx didoram Rcgnorum aaeô annexa , quôd ca 
conferri vel doniri non poffirnt, in toto vcl in parte, 
vel aliâ quacunque ratione, caufa,vel occafione/prop- 
ter quam Donatio de Jure vel Confuetudine pofilt aut 
valcax, in toto vcl in parte, revocari vcl etiam retrac- 
tari; quos Cafus omnes fit iingulos. in Jure cxprcfTos, 
pro enumeratis hic haberi volumus fit eiprdîis, 

Et quôd omnia fie fingula prxmilFa tenebimns fil i tF 
violabiliter obfervabimus , fine infradione quacümquc, 
fub vif tu te, per nos, prxQiti Sacrawenti, 


mî in Chriflo Pitris, fit Domini noflri, Urbani, Di- 
vin! providentii, Papx quinti, Anno quinto.inCaflro 
Civitatis Bayonx, in CapcIIa cjusdem Callri, uni cum 
Tcfiibus infraferiptis, fui prxfcns quando didus Do- 
minus Petrus prxmifTa omnia fit fingula inuovavit, 
confirmavit , fie Juramento fuo vallavit , taugendo, 
propriis nunibus fuis, fonda Dei Evangelia, quan- 
do ipfc proprii manu fe fubfqripfit, meque rcquilivit 
fit mandavit , ut prxfentibus Litcrls me lubfcribercm , 
fit Signum meum apponerem confuetum. 

Telles , qui fueriot prxfcntcs ad Ida uni me- 
cum, 

Do - 


Anno 

13 66 . 
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Anno 
i $ 66 . 


id.Scpt. 
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CORPS DIPL 


Vont lu m Frater Martin»! L*pi t 
M agi (1er Miliri* Dornûs de Alcan tara , Ordims 
Ciftercieniis , 

Roger mi Vomimut de la If art , 

Gomerias Gafpo de Roy os , 

Miles, 

Galfridat Fernitndi de Viilodry , 

Vcxîllarius Major Donnai Sancii, Filii diâi Domini 
Regis, 

Mathxnt Fi rnandi , 

Caneellarius üigilli Secreti diâi Domini Regis , 
Magifltr Paulut Gabritlit , 

Civis Ifpalcnfis, 

, lob met G ut ter ii t 

Dccanus Ecclefiæ Scgobîcnfis , 

Et Alagifter Robert ut Fregandi , 

Notarius Domini mci Prtncipis Aquitani* & Wallia 
fupradiâi. 

XL VIII. 


$crtrag \wifckn £rfrS 5 ifcbcf Gilbert tu ÏÔttmtnl uni! 
6cm wtolt) voit «uct; 6 cii ^urqcm auba; ttrturrt aile 
jivifeÿcn fcnenfclbcn bifificro (id) crhultcne ^rtuiyov 
uu6 ^cinlfcdi^Mtcn bcn^clc^t tvcctcn. ^rfcfccikn 
im 3 atjr t > 66 . an 6cm abctib 0 t. Cosmc un6 D*- 
miani. [Lunio, Tcutfch. Reichs - Archiv. 
Part. Spec. Continuât. II. Abf. V. p. 44f. J 

Ccil- à-dire, 

Mûri entre Albert Archevêque de Br (me , fc? 
le Magiflrat de la Ville de Bksme fur leurs 
anciens Differents. La Vigile de St. Cime (ÿ St. 
Damien 1 $6<S. 

Cftt3<l<cf fit ûü ton gbetten bt tofen SBref lefrt/ ofee lefen h i* 
ret: bat rcp Albert wm tor ©ttato ©etofl grlfe:î8i1fop 
ber biflttfxn Sercfen tfjo ®remen / n a rato unb wlbort unfed 
Iam àiebtom Sjertügbra 3&üb<M unto 3'*ncf<roi fotomi* 
Jbed imfce SSrotored / Qcrthcgm t^o f uneborgp. uni ghanfi» 
Itefen tyrféhnet unto pttmilirfen permet babtot/ rumine aOa* 
lene fetolc tmb tmibrncht to fo roefen beffr/ bette an toflht 5>wh/ 
Ctnfdyn Unfi unto unfe îjelycTC / urpe erne 3it/ unto (mtfcfyn 
to SKaennimn unto SBwgere fan SBremen/ ©reven £orto unb 
Xertkne ron £>lb<nboteb/ ©reven Xer finie van SM» 
mmbcrfl/ unto ode est Ripert uppc to antoren 3ic/ in toper 
QBtfe. îbo tout afim mabU fd ote tvtj ton Bîaetmamtrn unto 
tou 93org«tn ran SBremen roebber attrroorton anr 2îorfod? bat 
(gd’lMh t&o iôtotle/ unto <te JJelflfe to* ©djJotr* tJ-o Zfyt: 
tongbufat/ mit tor Q)o gebepe/ uiçtoba baltyn ü’îôlni/ mit 
alieïne Xedte tmb mit aller î&otoborb / aJfb fe unto 
1ôbin*)bufm tobton/ «r en SBrenun affgavromen irarf. Ocf 
fd^lc im to SBwgtt* pan fflreuicn mbtor nnrdirnt/ in ad ctt 
ghub/ ton fo tebnaub rbtor ajrbtofdsjt/ N» jpn 

offre tlnfe >}clpcr< fe utto wttod unto fd olrt fi bar fn» 
ttolrfrn an< tofmm latot / alfa f< Pore toftmt / unbnvorfn. 
ÎJJort itKl.w ftbcU ipp ton A'atfmannen/ tretor annporton/ unto 
iwbtoT annnerton lattn / aüe to tony to trp offtr to tlnfe / eb» 
ber Unft Qclpere/ en unb eren Ç?orgtren afqctohaebingbét/ af» 
atotoimgbm/ offre noinm ^ebbet/ P.m bm : £)aghe bat' trn en , 
WremeiJ anrotnmm / fe frn nrnvU ebtor envoit / fe fprefen ! 
ipcrup fc fpreten/ ft luton nv fs Inton/ to fd rle uni en alto» 
uiale axtoor anMorton/ ont 9&crfot\ Cet ftbèle nm en gewn 
unfj oppenen tofdiqelton f?rerT/ iwti bat nn beffhne '^iqhe an» 
tons tond) 58reff voretoadt nrurto/ to tome ;\aj)to offre ton I 
fflcr^tortn r.in (SmtMn afMetobjrbtngct offre nommai nxte/na I 
fca bi'bt offre in tor trbt / bat en iSrcuien aff^nrunnni tcarb t 
to fd-afl bot uuto madtlfff mefen/ of fd-élet to Saetmanne , 
unto ®or<ftet< pou SBreuun/ pan und unto ivm ton unfen/ 
uuto pan nnfénSjelpaen/ Uljtodunito loti nrfrn/ ail torÇto/ 
lofft.-o unbe <8rcw/ be en m toflein Orloqhe affgebnm^hen off» I 
te aff^rbebbumet fnn; Ci fc^olet aile QJarv^nen/ to norh tn 
ton «crtorten jiitet/ lebid' utüi lof» nvfen ut troe 3jit/ unto roab 
ben iSor^heren bmmot ©teinen ^emeloren ûff^cfd,sittet ip / in 
tofltn Orlogbe/ unto noeb nuf?t ut^gefonuam if?/ tod fd;ôl« 
tt* lebith uiito lofl reején. Swrtmn fd'ole tw> be SBaecuumn / 
Ç'erobne tntto <j?tabt ran Q^remen Lu ben/ bp ode ereu olton 
Rediee/ 3)rptot/ «Sreiy/ ®onto’f unb Jeton/ bar fe bp me» 
fen iKbtot bp unfer SDorpaten tvbcn/ unto fd’Meten aOe unfe 
£?rn't iunme befr^tolen/ tnnb tmfein qroten «ÿeqbelc/ to mp en 
pct bfiegbtlt tobbet/eer mp ttsi grÇcbifeope irp$ec murton/ £>tf 
tobto mp betogbebinget ni. toper efône / unfen 5»inprovt|| 
Jjepnrvfe unbe !Qenn ‘ïlitrife ton <£(uver Somherm/ offr fe 
banime mefht mittct. ÎBeüet ft aoer md't/ fi> en fd'ôlc mv off« 
te be linft/ en unto eren Sjtlpeten/ mit nittoe tjo ÿelpe'mcr» 
ton/ geuiirf ofte roerthef. k 2îomner fjebbe ÎÜp unb unft fiel* 
tore/ offte tobtot to SSergcte van SBrtuun/ unbe crc jjelpue/ 


OM AT1Q.UE 

ton lanbttrebe perghen ane brefen / Ntt febal gunt mefên/ mer AS'NO 
me na toiTnne Dagto ton fanbrrreto meer breeft / tome fe^td s 
inen poIgfKii na toff iantotetoo •Xcdite. 2)omner febal ©ray I 3 O®. 
(Jurbt ism £>ttonbord,V prpeblçfai tofïtten fine irffitudx/ tn 
tome gidjto tho üJlibtol|l Çautinelmiirton/ bat e|>inc betoNe» 
bfemget marb/ bo mp uno foneton mit ÎJerrn üJïauntio unfein 
SJombefene/mann awr©ray Çutb bon i^/fo fdvtü bac ©pub 
unferne inepte tobqrr lop nyfcn. £><< fcfvaU «ray Jtcrflen i\w 
'5>lmenborff unb font ©mai/ frtcHiaftn bcfinoi unto brufen/ 
tod ©putoo in toute fabterlanto/ alft to Nu tofttcn b<fft/ ta 
tlnfcr tpbt/ alfo Ltngto mmb ane Nit apub affgelôfet trato/ im 
luto finerîBra'f. ^JornncTfoat ftbaff beffé pcgcimiarbigcS&reeff 
tl>e> nmerlve fdvtton offte bintta fominen/ ton ®rt\yn/ to to 
©reven van tor S?orien/ van CfoabttfoJ van Selinenhorfl / 
pan ?Brocfbuf<tt/imbe to SKaetroann ran ©rntun unberjirf be» 
febgelt bebtott. 7CÜ toffên rorfcbretynene (gtttefe hebbe ®p per» 
fdynyne ©tfi^op ‘Xltort/ loret an tnmxn/ ton vortonomp» 
ton îXatnnamten unto SBorab-'rten tstn SBremat/ ©retvn ffur» 
to/ 3ungrb«ren/ Âerilenê ran £)ltottbord> / ©reren jferjlene 
non vDtlmcnJiorfl/ unb ode eren Sjdperen/ be m beffeine oi>r» 
loge togrepen fmb/ trimxlpfeit thto peltonto/ va fl unb Ultra* 
broren/ unb f$o tnnr opatbahrtn toâid>miffe/ fo ifi Unfe grotr 
3ngtoiegeD / uipt unfnn TBiden tmto ^Bittfcbup/ banaljen tho 
tofcm vBrety. Unto 2Bp S?mhoge/ 'Bidpelm/ ^unglyre foto* 
met» / Sjenl'ognt tho ftmebord’ rorghenompt / jjêrj binriCb 
'PToreff tbo lune/ î}a iÿegljebanb ran tout 5Ber<ib</Oa firn» 
riff* pan 3bfenborpt/ J?<r (gratfuff ivtn QRaiiid-buAn / fia 
£5ttf ran ipne ïKibtore/ libonutf rail SBrnnen/ unbe ïbitertdj 
i*an Sjebaen/Xnapen/ tho eina grotertn totutfmu^e aü befet 
porftbraynen ffucfe/ bat to aUbuf gebanbtlet unb gbetohgtobm» 
att fïnb/ fe tobto ttp o et unfe jna^bdc hanant t(o toffan 
©rôt. ®c fo tirbi'tn unbe togebinga ifi/ na ©abed i0orb/ 
bruttepn hunbat Jar/ in tome fef uttto fejligheflen 34re/ tn 
tom hilghen «rtnto (fetmtt i£offtne unto ÎMmiani/ tor tutacn 
üRatelae. 

XLIX. 

lu SSrawn Sfrjidyr.ffiricf/ û6er z6.Scpt. 
aile iljmc nuc6cr 6ic0ta6t îSrnncn mfîcficnix 
runqcn. ©eben un Jahr i} 66 . am J^ciligcn 0r. 

Cosmx un6 Darmani ûbenb. [Lunig, T cutfch. 
Rcichs-Archiv. Part. Spcc. Continuât. II. Abf. 

V. pag.446.] 

C’eft-à-dire, 

Renonciation d" Albert Archevêque de Brême à 
toutes les prétentions qu'il avait fur la Ville de 
Brcme. La Vigile de St. Cime ü* St. Damien. 

I $66. 

, rmP ICI tort ran ber ©nato ©otod/ ©rto»ÇBiffrop ber bit* 
ghen Xertfen fbo C&remen ; ©efenner unto totirgiiet open» 
battre tn toffem ©rac/bat ®p tom State unb ton üJièuen 93or* 
ghéreu ttio '^reinen / mebtoT antmorb Ivbtot / aile to Ç9my un» 
to ^mbtyflhmge/ to trp unto to unft / unto unfe Çtlperc en 
affgetoatobmget ftbton/ bo mp enen™rnnen affgenmnnen hab» 

I ton. Sôaeewa/ tofetrp mtfrt en boppen/ bat entons neitigher* 

1 lepe SSteff na tofla trb rorebratht rotuto / ton mp 'offre 
i to unfe unb unfe $<lpcre / en offte acn QSorg&men / in 
tor trib offte na ter tpb/ tbet mn SSreinen en affgnrun* 

: nen hKttcn / <iffqh(to^h(bmbnKtt offte nomen b<6ton ; ton en 
fehôlet en nnnba mcbr / tljo tmnerlepe fdiaton offte fcmba 
fornen/ unto fd\td fe ço bar nieft tnthto tnanni. «JBurton fe 
otf Ntr tneto manet/ fe fd'ôlc < 5Jp enrit beff jo tohttlpen mefat/ 
na ad imfer inadn. îbo <wa openbafiren tonrqhtitgt fo tff unfe 
grotte 3ngefegeH/ nmt unfer mitfdnip unto 2)iUbeirb/gehangfKti 
an toflen '?reff/ to fo geven ifl na ©otoo ‘?orb/ bufeub A.tbr 
brebuntort unto in tome feff unbe feflegl>t|lrn ^.tre/ in to» 
uu htUhen îlrcnto Ôuntr (£opuu unto ‘ÀNmtiant tor bddbot 
ffflatelae. 

L. 

Emreig ÇrÇ 5 Sifc^ff^ Xlbcrti un6 M (Lipifulv iu 16. Oû. 
v ^ 5 rcmcn/ mit tcnrDtitb unb 6cr 0 ra 6 f ali6a/ ppn 
twqcn 6c^ (jalbcn 04'lojfcd ju 0tt*ttlc/ brfdtcffen ;u 
2 i 5 infc:i am ta£ Sti. Galli & Lulli annô 136Ô. 
[Lunio, Tcutfchcs Rcichs-Archiv. Part. 

Spécial. Continuât. II. Abf. V. pag. 447.] 

C’cft-à-dire, 

/fccord entre Albert Archevêque de Brème avec 
fon Chapitre tT une part , (J U Ville de B R b m k 
d'autre 


DU DROIT DES GENS. 


Anno 

i)66. 


<>5 


d'autre firt } tombant la moitié' de la Fortereffe j & aulfi eu regard a l’cttat du Pairs de Nous qui requis 

1367. 


de Stotlc. A IVinfen le jour de St. Gall <ÿ 
JLulie 1 }66 


CfftV Wtxrt mm ber ®nabc ®obeét ©rJf»Sifc(’bl> îxr hifii» 
- — ■’ got Xcrefcn dju SBrnnctt/ ffitftnntn mtîx btnîijbtneptm 
Nthr un brlTiii t8m>r/ Ntt mp uni gbdihnbt Ijebbet'/ mob N» 
me tXitbr mibt ber vÿmb unit iSrciiteu oUbiio/ but b< iefeit 
tnibe Nu gnptttel ber biUtgat Xtrrfvn tho CÔrtttvm/ fdxtd unbe 
(d'oint oiunw&tn berne iXabe tmbe ber vfetab tljo iSremen/ Ntt 
fcnlue vteMct t{io lôfotlf/ rtlfo tilfe fe voxe i)fbbiii nirb <t((etne 
iXed'tc/ tuere offte vi< beji nul't en beîxn/ fdiélett ntp en 
Ntt trd'lit tbo eftotle hetpen tpebber tumiien/ mijb ttller uufer 
\Uiiid':. Unbe tvnt (é Ntreor vorteereben ebba i’orte|lbcbm/ 
offre pmiattltyt fd-ubeit tveleferlepe tpçfe fe en iteljmen / fuit fd't» 
len fe reefeitcit uppe be» (£upirteli (jelifte/ unbe id'olett Ntt 
(ëtljlot tbo êtotlc fo laiybe Jolben/bet fe Ntt ®clt Ivd’btn wut 
trer Ijelffte/ unbe cet Ntt gelbt txm btô (Eapmrlo Ijeifftt/ tmbe 
bt(ê fd'tflnt îjjjt ’XIbert tntti ber ®nobe ®ebt« / üirçebifdvop ber 
WlujlKn Sercfcii tho S3reuten en emen epeiten iSrtff garni Ntr 
& an benithrct fin. Dit t()o holbaie/ beft Ijtbbe nwllnfcgrc* 
te rMbcjegtU {jcjjiiiitjtn an beffem iSrcff. Datum Sÿmfen an- 
no Uotuioi M. CCC. LX. fexto, in Galli & Lullt. 


13 ^ 7 . 
17. Mai. 


ferra. 

Item, que en cas que les Subgitz, d’une cofie ou 
d’autre , lcvcroicnc ou desobeiroient comte lour 
Scignur , (cil all'avoir de nos, Kois d Englcterre, ou 
le Conte ddiusdit) par acuité caulê que le tcull. la 
Partie, qui rcquilc ferra, mettra, en bon foi & con- 
fciencc, toute loiale paiuc & diligence, que faire fuira 
ou purra , d’apefer la Kiotc, & de faire l’Accord en- 
tre eux a micltz que faire fe pourra, mes ne ferra point 
tenu* d’euvoier aucuns Gcntz d’ Armes, n’autres, eu 
aide del dit Partie requérante, ne faire aucune Guerre 
a tieux Subgitz par celle caufe, en aucune matière, & 
ne devra aider ne conferter tieux bubgitz contre leur 
Seigneur. 

I T em, que, en cas que nous, Kois 6c lui dcfliisdit 
Contes , de nollre comune concorde , entreprcfiieiis 
aucune Guerre fur aucune Seignur, Paiis, ou Lieu, a 
no* communs despens : & (..Italie!, Ville, ou Fortc- 
rcflè fê preigne par aucun de Nous, ou de nos Gcntz; 
la Ville, Chalici, ou Fortcrcflè, cnli prife, demoura 
a la Partie de Nous , qui l’aura pris , entièrement & 
fan* contredit. 

Mes fi l’un de nous, en fon chic f, & pur fen Droit 
recouvrir , face Guerre, a fcs propres frais fie cous : fit 
Chaflel, Ville, ou Fortcrcflè fe preigne par l’autre Partie; 
tieu Chaflel, Ville, ou Fortcrcflè détruira a la Partie, 
faifantc les dcspcnlcs, fans aucune difficultés. 

Et, en cas que accordée ferroit entre Nous, Rois 
& le dit Conte, que la Guerre fê fcilifl pur hayne ou 
vengeance prendre fur acun contraire, pur grcif, ou 
damage, ou deshoneur, fitit a caufe de lui a l’un de 
Nous, ou a no* Subgitz, par qttclconqc caufe que ce 
l'oit : & Chaflel , Ville, ou Fortcrcflè fe preigne par l’u- 
ne des dûtes Parties; tieu Chaflel , Ville, ou Forte- 
refle demourra a ccllui, a qui il ferra ajugies par l’Ur- 
dinancc ou Arbitrage des certeins Gcntz, qi a cc Ver- 
ront efluz d’une coulle fit d’autre. 

Et, en cas que le Chief Advcrfairc de la Guerre fêr- 
roît pris, par force de Guerre, ou autre aventure , par 
aucuns Gcntz de nous, Rois ou de dit Conte, il ferra 
détermines, a qui le dit Chief de la Guerre demurra, 
par forme fie matière que dclfiis cfl cfclarit* du ChafieJ, 
Ville, ou Fortcrcflè prife, parmi covenable regard fai- 
fant a ccllui , qi l’aura pris par matière q’il appar- 
tendra. 

Item, que certeins Pcrfones ferront députer. , d’u- 
ne coufle & d’autre, qi, en regard au Marchec des 
Vivrccs ou Paiis, taxeront fit lintittcront les Gages, que 
les Gcm* d’Arnrcs, Atchicrs, Balefltcs, fie autres, a 
Chival.fSt a Piec, prendront par la journe d’une coufle 
& d’autre, ftcome de raifon fctra & il appartendra, fe- 
Ionc l’cllat des dites Gcntz. 


LI. 

fruité <T Alliance entre Edouard III. Roi 
eT Angleterre (A Louïs Comte de Flandres &c. 

Donné la veille du jour de VAfcenfion , 1 367. 

[Rïmer , Fardera , Convcntiones , &c. 

Tom. V I. pag. ftîo.J 

N Ous Edward, par la grâce de Dieu, Rois d’En- 
gleterrc, Scignur d’Irlande 6c d’Aquitaigne, 

Faitons lavoir a touz que, 

Pur acroiflrc 6t nourrir Paix, Amille, & Concorde, 
entre Nous 6t noz Subgitz, 6c, Noble 6c PuifTant Si- 
res, Loys Contes de Flandres, Duc de Brabant, Con- 
tes de Nevers & Rcchlin, Se Sires de Malyns, 

Et pour profit évident de Nous fie de nos dît! Sub- 
gitz & Paiis, 

Nous, par bon avis fie nicur confcil, fur ce eus, 8c 
par grant dcliberacion , avons ordcncc , 6c acordcc, 
fie fait Alliances, avec le dit Conte, par la manerc que 
s’enfuir, 

C’cfiafiavoir, que Nous Rois 6t Lui deflus nomcz 
Contes, tout nofirc vivant, 6t les Subgitz d’une coulle 
& d’autre, ferrons bon, vrais, 6c entiers Amis fie Al- 
lies, je garderons fultcndrons , fie lupporterons lui 
uns l’autre, 6t les Subgitz d’une coulle & d’atitre, noz 
Terres, Paiis, 8c Lieux , de grcif, doniage , 6t pré- 
judice, a tout nofirc poair: 

Et ne foutfrerons, feienment, aucuns Gcntz d’Ar- 
mes, Archicrs, Baleftiers , ne autres, paficr par noz 
dites ferres, Paiis, ne L,ieux quelconques , pour faire 
Guerre, Dotnage, ou Vilenie fur aucun de nous dites 
Parties, ne fur noz Pcrfoncz, ne Biens, noz Amis, 6c 
Alliez a nollre Amour 6c Alliance, de toute nollre 
poifliince , 6t par toutes les bottes maners que nous pue- 
rons 6c lavrons , endivrons fie entreaidrons Lui uns 
l’autre, de Corps, de Biens, 6c d’avoir, de toute nos- 
tre poil! an le, contre toutes Gcntz 6c perfoues qui puif- 
fent vivre 6t morir : 

Exceptez tant feulement par cfpccial , 

Pour la partie de nous, Kois d s Engleterre, 

Le Roi de France fie le Koialme de France, 

Dom Pierre, Roi d’Efpaigne, fie le Roialmc d’Es- 
paigne, 

L’Emperour de Rome qui ores cfl: 

Et pour la partie du dit Contes de Flandres font ex-- 
ccptcz cfpccialmcnt l’Empcrour de Rome qui pur le 
temps ferra , . 

Le Roi de France fie fon Roialtnc, 

Et l’Evesque de Licge , par caufe de l’Esglifc Scint 
Lambert ; 

Les queux ne font point compriz , pur l’une Partie 
ne pur l’autre, eu ces prefentes Alliances. 

Item, que, atout temps Se heure, que lui uns de 
nous aura affaire de l’Aide de l’autre, c’ils de nous, 
qui requiz ferra, envoiera, a plus col! que on pourra 
bonement , a l’autre as cous fie frais de requérant , 6c 

en aide de ccllui mesrnes, tantz des Gcntz d’Armcs, J_\l fçavoir a tous que nous avons reconnu fe rccon- 
& autres, a Chival, 8t a Pec, corne il pourra bonc- nuirions pour nous fie pour nos Succefièurs Ducs de 
ment, en bon foi 6c confcicncc, fan* fraude 6c mal ; Lohercnnc, tenir en Fief 6c, en Hommage de trcs-Ex- 
engin, despourter en regarde a la dillance 6c proschai- celicnt 6t tres-Puillant Prince le Rov de France nollre 
netec de Lieu,, fie terme ou quiel la Guerre fe ferra, Site, ou nom de li fie de les Succdfeurs Rois deFran- 
Tom II. Part. I. I ce, 


Les quclcs Alliances, Point*, fie Articles deffus es- 
criptz ce esclarciz, 6 t chcscun par lui, Nous, Rois 
d’Engletcrre deffus nomcz, avons promis fie jurreez, 
promettons & jurons, par nos Foi fie Scrcmcntz, fur 
ce bailles, 3 tenir, entériner, 6t accomplir au dit Con- 
te, bien 6 t loiaumcnt, par la mesme manerc & tonne 
que dit cfl, fanz alcr, venir, ne faire 3 l’encontre par 
aucune manerc, ou itover voie, ou cautclc aucune, 
fccrcmcnt ou en apert, contraire as Alliances 6 c pro- 
mifiès dclfus dites, ou aucune d’ycellcs. 

En tesmoîgnancc de ce, & [Htr tant qtte noos volons 
que les choies dcfiiisdites l'oient bien fie fermement te- 
nues, Nos Rois defi'usdit, pur nollre partie, avons fait 
apendre a ces prefentes Lettres nollre Grant Seal. 

Faites fie donnez, la veille du jour de l’Aflincion, 
l’An de Grâce mille, CCC. foixantc 8 c fept, 6 c de 
nollre Règne quarantième primer. 

lii. 

Foi 6? Hommage rendu à Jean Roi de France , 2 8. Sept. 
par Jean Duc de Lorraine , pour la Terre (A 
Château de Paflavant. A Paris le z 8 . Septem- 
bre 1 567 . [ La Véritable Origine des Maifons 

d’Aliace, de Lorraine, d’Autriche, &c. Aux 
Preuves, pag. 168 . numérotée par erreur 168 .] 

J^Ous Jean Duc de Lorraine 8 : Marchis, faifons 
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CORPS DIPLOMATI dû E, 


ANNO ce, nortre Chaftel de Paflavant, avec toute la Chattel- JJ. Kérn. 9W*d/ mit urtml unb mit 9Cc*r txftmtt/ mérite A N NO 
✓ lcrie d’icelar, ét des inafntcnant l’avons repris & en 1 unbgefaflcinil/oae ter uoratnanten unftrcr tmgthorfiintnCSur» _ 


s lcrie d’ieelay, et dés maintenant l'avons repris & en 

1 3 ® 7 * fbmines devenus fon homme, & Iv avons tait Hom- 
mage. Et comme nous ly Allions demande à canfc de 
feu noftrc Seigneur & Fere, que Dieu abfoille, de la 
Somme de trente mille florins , * aufli de pluüeurs 
courfcs & chevauchées,* de pillcrics.roberics * dom- 
mages, que nous dilions avoir efté faits en nollrc Du* 
chié de Lorraine & ailleurs fur nos Sujets, par maniè- 
re d’hoflilité , ou nom & par pluficurs Officiers * Sn- 
jeets dudit Seigneur. Nous de noftrc bonne volonté 
avons quitté de tout le Roy noilrcdit Seigneur & fes 
Succcflcurs , de toutes les demandes deflusdites. & au- 
tres quelconques que nous ou noi Succcflcurs Dux de 
Lorraine pourrions faire pour occalion des debtes de- 
vantdittcs , ou d’autres quelconques , tant pour lesdites 
courfcs & chevauchées , comme pour quelque autre 
caulê, couleur & occalion que ce toit. Sauf en ce le 
Droit de nos Subjeti pourfuivir civilement. Et vou- 
lons que tous les faits fur les chofe* defïus dittes ou 
avenues d’icelles foient & demeurent canceller & de 
nulle valeur, fans que jamais ad ion ne demande en 
puill'e dire faitte , par nous ou par autres ou temps ave- 
nir. En tesmoin de ce nous avons fait mettre nortre 
Sec! à ces prefentes. Donné i Paris le vingt-huiâiéme 
jour de Septembre l’an de grâce mil trois cens loiiantc 
* fept. 

LIII. 

16 . Oct. SKebcrd ISifcfaf ?(lbmfetô 1 1. \U <Paflau unb feintf 


unbgefaflai ifl/allc 1 er l'oratnanttn unftrcr ttn<jrl>or<rtiiim&w.- 
ga ju 'P<i|linc ligatbt unb fabrtnbt 3 >wb/ tw btt gtltgtu/ unb 1307» 
mie bit amant «tr/ na* t£aâe nnfncr S£kl>nt>=»Ç?ri<fr/ btt trie 
borumb (vtben/ biinlbcr uns bit vorjMUUttcn unfat jjtrren von 
t>fkrrnd' / m *ten tanfcn/ |u ©tbinn unb f*tnnrrn argetm 
feinb l'on bod S). 9 W*« rotant/ baben «nr nud; biflifNr 53 c» 
rrrtd’rim^ «fouit unb bcbacfit ht groflm ©*dbcn/ bit unftt 
vorgmant Sjerm l'on £xfltnridj/ unb *t Ictnbt unb iljr Jcute/ 
nenret non btf tbtgcnanrtn Jtrsegd *x$m/ on il>rcii üJlauten/ 
unb in anba QBtat/ uwmgfalttali*/ unb gtbot *ntn au* mit 
bicftm ©rttft twjfenrtt* unb wiùigli*/ btn balbm îbatl «fl* 
ber vergenanttn <pafljtua ©rünbttn unb ijdufa/'XtffT/TBtin* 
garttn/ unb < 201101 / «nb aller b<r ( Çrû*t/S?lu$c/unb S>icn(U/ 

Itcgmba unb fartnbtr S>ib/ ma f« ht babtn/ unb tint fo bt» 
nam ift in btt vorgmantm ilnfrr Jparm «on DtfttTO* fctnbar 
unbx£tettfn/ fonbtrüd' in bon fanb unb ©ttutn ju Ot|fa» 
wtdi / «lOtntbalbai ob ba©nf/tmba ba / unb au* in an» 
bem ihrtn lanbtn unb ©tntttn/ baf wir ju alla btr r|>f!?enan» 
ten SBuraer ju ftaflinv fahrcnbtn JJaabt/twt ht gênant ijl/unb 
juafftntbctn *nl*tcn/ Jinfen unb 3 <*flibtn/ Stàîtn unb 
2 >iatfcn/ fit jtrmb an *r«tbt/ an , 2 Btm/ an <pfaimg/an©t* 
nxmb/ an S 3 iel>t/ nnb an aatrbanb Jt<wfftaanf*a|ït/ unb a«ic 
iÇ>c f.ibrcnh ijaab gtnatu ifl/grnfftn fiiüni/ jtÇimbtT umvrio* 
qentlicb / unb bit mit cinanba glndj t^nlm/ alu vor btfd'tibm 
jlt^ct/ unb read abtr auf bao * 3 Cbfhimun/ -Jt^tn/ unb ijm» 
bringtn berfrlben unb fn|?rtiibtr ÎJaab notttjurffrtqcr unb 
anpcnlid'tT ÿitjl unb Btbrung gtl)tt/ ht fufltn unfcttr “ïmlrt* 

Veut unb Diener/ ht nnt baibtmbalb banu (ttitftn/ «or ab». 
noryn von gemantit gut / obn atltJ ©tverbt/unb fuatttmrbie 
ubngmiJWbt unb faptcnfct ibaab gltiib mit tinanbtr tbtiltn/al» 
fo / baf btn iwgtnanftn nnftm Sjtnn von fXiltrmdj btt t>aUx 
îbtil/ unb ber anbtt balh tmo nd'tigHid> unb nu(hd) 
gttatit/ ofcn aflt 3 ïtung unb ©nvrbt/ mad abtr barûbtt lÂ 


ÎVm* ÇaptfUlé geqén fit ^crfoqc Don £>|imcict> [ im fânînbtn mib Sj.uifitn / unb ïitingttrten unb Ccftrn/ unb 
2 ftbrccfyt tmb îwjvfef bafi fk c|)nc bitfer QBUIcn unb ' “ “ ‘ 


QBillcn hrtnen ^neb nc-cl) mit ibren raye’ 

fjérfamm ’Sûryrn |U çp.iflau twücn macçcn; gfbcn 
aud) btnfn bfiitdbtfu J^crôbflcn lu ifrfcÇung ibrrt 
in bem jUMf^cn bem <Snfft<paffan uub ben gciacbtcn 
ungeborfaitien ^urgern gtwmn itrieg / crlitfcncn 
Cctubené / Ktt ^tlben îlytil aller bet «Paffauer 
Æâuficr wb ©ûttr/ bie m berfeiberi ^r^erftegen 
frnbert unb <5tv\ttcn; fenberticl) in Obcrnmb l|utcr» 
Dcflcrrcicii flelegcn flnb. ©cben ju 0 t.(Pb(ren/ an 
0t. (Saücntag 1507 . [Hundii Mctropolis 
Salisburgenlîs Tom. I. pag. z<58. d'où l’on a 
tire ccttc Pièce , qui le trouve aufli dans L ü- 
n 1 c s Spicileg. Ecclef. im II. 2bcil pag. 
7S*0 

C’eft-à-dire , 

Revers donné p*r AlbkrtII. Rvfque de Pas - 
fau y £«? par fon Chapitre aux Ducs <f Autriche 
Albert 6? Léopold, par lequel lesdits 
Evêque y Chapitre s'engagent à ne faire ni Paix 
ni Accord avec leurs Sujets rebelles fcf desobéis - 
fans y fans le confentement desdits Ducs Al- 
bert Léopold* leur cedant 6? trans- 
portant en outre y la moitié des Biens desdits Su- 
jets de Paflàu fituis principalement dans la haute 
6? Baffe Autriche y (j? cela pour dédommagement 
des Pertes y Dommages qui leur ont été caufés 
par cette Guerre. Fait à St. Hippolite le jour de 
St. GaU 1 J67. 

(mÿ ‘Xlbrttbe «o« ©ottfd Onabtn SMfcheft tu <p.ifr<m>/ 
^ ivrj<tK«/ bcTcnncn unb tbim fimb oftmlub nnt bitfm 

fflnrft/ «Hum bit ©urtbltud’tigtn * ‘ ^ “ 


lire Ittbt fttrrtn SJtrtog Tllhtcbt/tmb fttrteg icuvolb / Î8ni» 
otr/ju Otprmûb/fu ^tcçr/iu Sarntai/utib ju Xram/(flra» 
fm iu içrol/ «. une unb rnifenn 0o«<ba«^ 1» Sutbtnmgt / 
unb |tt fjiljft/ fid' angtnouumn unb unbtmnmbcn habtnt/ uut 
funbt uns/ ffamblub unb tntfilicb nnftrO Xritgd/ btn mtr 
btn mit uiifan mibrrfptnnktn unb ungtborfdmai SSurgcm ju 
qbafTa»/ bit fidi ont frctxltr ©tturfîgïm/ unbiDub unb un= 
ttdxlid' rmbtr uné unb bad vorgawnt urtfrr ©oddhauf gtfett 
b« tient/ baf mir bartnnbt btn «orgmamen unfent Sjtntn «on 
Dtftrrtid' ptrbaifltn unb gtlobt babtm/ miffênrlub mit unfan 
trnwn/ on ©crtrbe/ wcrbailTtn unb gtlobot aud) vtfiglitb «mt 
htftm Î 3 ntfr / baf mit von btn vorgatamni ©nrgem |u ^ 
fam nnnmtr 'Jnb notb ©tlmx/ofctr Sitbtung cuftttmmfn fuBm 
ncdi n»Bcn m fnnm mtg / on btt i-orqtiumtn imfm fjenrtn 
«on fyfteroth gtato/Sÿiffen unb 'îBillcn. 210 au* und unb 
btn cÿcgaMtucn unfaao l&onobauf / «on ben ÇoTtycn btf 


an mtbtr ligtnba $)aab/ tint ht goiant ijl/ bit fuütn mit bai» 
bmtKilb Ititn in unfern gttnanm 0 twmlt / mfcitn unb ntmar/ 
unb fufltn ht alfb ut unfcrm©walt tmgttbttft ligat ktflcn/im< 
aujf btt 3 fû/ baf mr batbtrtbalb mit tinanbtr ju IXath nxr» 
hn/ trie tmb momme bu «ngtnrftn/ alfo/ baf ed «né bai» 
btntljalb rtbhth/ tbrlid»/ mtb nu(Iid) fa). Unb manu tmr btf 
alfo mit ciiumfctr ubtrtih f ctnuun / fo fuflm mtr bttfabt ligcnbe 
i>iab au* flxnlen/ gltid) iit uvttn îl>ol/ btr tincr jtfafltn foCI 
ber voNcnantnt unfaa Sjtttn von O'rfmrti* / unb btr anbtr 
und / gldd' ald aud) btt obgmûnt fabrtnbe S^tab. Unb fuflm 
bitftlfctn ïf)tilung btr ©ninbt unb afltr flamber ©tittr q>ut» 
nad) Statf) unb tgrfantraif/btr (Jbim tmb ©rfccm S2rrm/0raf 
Ulridxn ivn igthaumbtrg / nam ©babûrtd von ‘ÎBalbtfa/ 

«on fmfl JJaupnmuW ob ba ©nf / unb ï}am ©babartd rot» 
SNid'dptrg/ unb tvovar ber bhtma/ baver @f)t» fm/ in ba 
3at ab/ oba fonfl barju m*t foiranm motfjt oba tvoltt/ an 
btf fau fuütn unb mogttt bit wrgttumtnt mtfrrt Jjmrn von 
£yftrrnd? gtbm cm anbtm erbaren Sjtrrtn tbrtd gêfdnroma» 
iXatlid/ ivd*tn fit reôblatb/ bit gtmttntmlM«/ cbtr ba mtb* 
ra îbnlbanunb fprt*at unb trfcmitn mugen unb fufltn/ maint 
mir ba« bmbmtbalb an fit vorbtm/ obn afltd©tmbt/ tmb 
tvann fit htftlhgt ^atfaM alfo gctuenb/ fo foa unfa jcbrotbtc 
mit bon îfsul / fo ibm gtfafltttb/ femm gnnnmm fd^iffm unb 
tbtm/ tou ibnt fcad aflabtf fuget. ^tabt .u«b ba l'oratîtant 
tntfa Sritg ald long tram/ unb bit tbegmantm urfa JJmni 
von Dtfltntub fo groflen ©dvtbm ntmmcii/ baf fit biflub 
bnubtt / unb an und vorbatott baf mtr ut alla btr tbtgtnan* 
ten fahrmba tmb lifgtnhr fcaabt mcj)r/ htnn btn boUitnlbril 
fijffcn »dflm lafltn/ badfutlnt tmb tvcütn mtr au* gtrn tbtm/ 
na* Çrfanmuf nnb ?îatbt ba vorgtnantm brct)a jjant / oba 
hd mfcrat ïpttld tmba *n/ unb t«l*a unba bmftlbat 3. 
barju md't fottunm inod’tt oba tvolte/ an btf fat foflnt bie 
«orgmaittnt unfa JjcrrfnMn Otfrrm* aud' «ntn anbtm S^r» 
rtn *r<d gtf*«vortn SJatbd gtbtn/ ald ver befri mben :f?/ obn 
aütd ©«abt. <20attn an* iwr hfc vorgtfd nhn ©cl-'b» nnb 
îaibung/ but* btf tfatflni an t m tmfad ©oBdhtttf imb unftt 
fubtigen iJîotttnrfft / mit sffiifltn/ £ 5 a* tmb ütyifldt unfrdtfa* 
piorld gttban babtn / batmnbtn hnbtn mit Nirju tvifjtmlid) 
bajftlbt ©ottohauf/ tmfr tfïéd f ommnt / tmb unfa tfapittd 
ftfttgrit* p tKilroi afled bad |ürgtf*rMbai ftbtt/ oEt atl.d 
©avrbt . 5 >aniba tu Uljrtunb atben unir b.f.n tSricf / l'ait» 
gtlttn mit tmfmt anbangntba 3njji£l/b<r gdtn ifl in^.'Pél» 
ten / an ©aflen ïàg/ na* Sbrift ©eburt 13. btmbat 
3 abc/ barna* in ban 67. 34 1 * 

LIV. 

Reps Ungarue Lüdovici Ut ter * Abfolutori ce , 20. Od. 
quibus tim fuo , qu*m Genitricis fu* Regin* tu- 
nBETHÆ nomme y caffat , annullat morti- 
fient lutteras Fcrdens inter ft fc? Duces siufl ri * , 
Rudolphum,Fridericvm, Albkr- 
tom (S LkoPoldun permutât as , ditlu- 
que Duces ab omnibus (à fingulii obiigationtbus y 
promifjîunibus , paélis , Juramentis , (j Ugis , 
quibus vigort b arum Lui rr arum ipfi adJlriBi en - 
filtre , 
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DU DROIT 

A K vj 0 filtre ,*bfoh)it , quittât & libérât. Dat.lVud* 

‘ die zo. Oclobr. i $67. Cum Infrrtione dut arum 

13 ^7 * Li ter arum irritants». £ Pièce tirée des Archi- 

ves Impériales du petit Trélbr de la Urgence 
& de la Chambre à Vienne. J 

N O 9 Ludovieus Dei gracia Rex Hungar. Ac. Et El y- 
__ i abetheadem gracia Senior Kegina ejusdem Kegui 
fuaücnitrix,quia de tacili à mcmorialabiiurhominum, 
quod non ferenar lucida fcrics Litterarum ; Eapropter 
^ ad cundorum noticiam deducimus per preientes , quod 

* nos publiée fâtemur in hiis lcriptis. Lit ter as Scrcniifl- 
inoruin Principum Dominorum Rodolphii, Kridrici, 
Albert! A Lcopoldii Ducum Aulkrie, Stiric & Karintic, 
Ac. Sigillis ip forum neenon Episcoporum,Prclatorum, 
Baron u m A Civium earundem vallatas A communitas 
habuitlé fub hiis verbis. Nos Rodolphus, Fridricus, 
Albertus A Lcopoldus, Dei gracia Duces Aullrie, Sri- 
tie fit Karintic, ficc. Nocum tacimus univcrlis, prefen- 
tes Litteras inipeduris, quod nos artendentes quantum 
ex concordia fit unitatc terum non tam magnarum, 
quam cciam parvarum foleat proveuirc augmcntum,vo 
lcntcsquc nos, ex unionc, colliganciaA counexione rira- 
tcrnali, unà cum Scrcnitlimo Principe Domino Lodo- 
vico Dei gratia Rege Hungarie, Fratre nollro Kariifi- 
mo. nollris fit fuis comodis, indempnitatibus A profedi- 
bus, attendus providerc, de tnaturo fit deliberato confi- 
lio Prelatorum fit Waronum pro nobis, noIlrisqucHc- 
redibus fit Succeflbribus promittimus bona fidc, cum 
omni (inceritate fit dilcccionc, absque omni fraude fit 
dolo, tadis Sacrofandis Euvangeliis, corporali pnefli- 
to Juramento, nos cum predido Domino Rege Fratre 
noitro vclle elfe, nunc fit lêmper indiflôlubiliter unitos, 
fit fraterne dilcccionis vinculo conneios, ita vidclicet, 
quod nos , nolhique Hcredes predichim Dominum 
Kegem Fratrem noilrum, fuosque Heredes fit Succcs- 
forcs, Terras, ac tua Domina, cum fuis Juribus fit 
peninentiis, quas fit que in prefenti habet A poflidet , 
vel impollcrura poffidebit , contra omnes homines , cu- 
jusvis iiatus condicionis fit preheminenrie exiilant, 
edam fi Regali aut Imperiali fulgeant Dignitate , nullo 
penitus dempto fit cxccpto , defeudere , tueri A adjuvare , 
ac protegere tencamur, eique fit fuis Heredibu* acSuc- 
ceuoribus, adellc, fi eciam oportebit propriis in per- 
fonis, cum tota nollra putencia, milicia ac fubllancfa, 
non parcendo rebus, laboribus fit expenfis, quin cciam 
faa négocia tanquam nollra propria fore réparantes, 
toro noflro polie, tïbî fuisque Heredibus contra omnes 
invafore*, dampnificantes , fit occupare volontés fuas 
Terras fit Dominia, omni dilarione, tergivertionc, ac 
colore quelito procul motis,continuato prclidio.usque 
ad fincm fit finalcm rci exitum quocienscunquc reqovfiti 
fuerimus per eundem Fratrem noftrum ac fuos Hc- 
redes j obin : flis ctiam pollpolitis omnibus aliis, propriis, 
*d aliorura fadis aut ncgociis , quibus pro tune effemus 
occupât;, cidcm fratcrnalitcr fuccurremui. Ita tamen, 
quod nullam bfigam feu guerram pretadus Dominus 
Rex, Frater nollcr, absque noftrq confilio fit benepla- 
cita voluntatc , atquc feitu moverc intemptabit, quod 
modo limili nos nullam brigam feu guerram, cuicun- 
que movebimus fine ejusdem Domini Régis Frarris 
nollri confilio, feitu fit confenfu ; Preterea promittimus 
bona fide ut fupra, quod nullam affinitatem, parente- 
lam fit confanguincitatem, cum aliqua perfona contra- 
hemis, fine voluntate, feitu, fie confeniu, Domini Ré- 
gis Fratris nollri prenotati. Infuper omnes ipfi Domi- 
no Régi Fratri nollro, fit fui* Heredibus inimicamcs 
inlîdianccs. A fuos cinulos, nollris habebimus pro emu- 
lis fit inimicis fpecialibus, née cum aliquo emulorum, 
inimicorum , fie eidem Domino Régi malcvolencium 
Pacem, Concordiam, Unionem , née aliquam Colligan- 
ciam iniemus, fine bcncplacito, fit expreflà voluntatc 
Domini Regis Fratris nollri lupradidi , modo quo fu- 
perius cil expreirum. Eciam fub virtute prcfliti Jura- 
menti pollicemur. quod ad ejusdem Domini Regis Fra- 
tris noitri co noda amplianda, honorisque fui augmen- 
tant didis, fada, opère A voluntatc femper afTiltemas, 
fit fuo honori, famé fit flatui, ac prnfcdni derogare 
volcntlbus , totis viribus volumus elle contradidorcs 
fit impugnatores : Preterea eciam omnem Concordiam , 
Unionem A Col liganciam,cum qufbuscumque perfonis, 
mitam A firmatam, que premilfc Ünioni,Confcderacioni, 
AC'oIligacioniinrotovel in aliqua fui parte derogaret feu 
polfet in futornm derogare, irritatn effe volumus A inanem, 
oirmcrn vero Concordiam , Pacem , Ligam A U nioncm , 
cum predido Rege Fratre nollro Karilfimo quocunque 
tempore initas A contractas que huic prefenti Confcde- 
cacioni robur poirent tribucre aliquale in fiu ârmitate 
Ton. II. Part. I 
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& vigorc perhcmpnaliter fore decerniirus permanfuras. ^NNO 
Verum quia prci'ati Domini Duces Aullrie, Litteras 
Colliganciarum A Coiilcdcracionis , tenoris fuperius 1367. 
cxprcffiui, quas iplis alias douavimus, fanas A intégras 
reddiderunt, ob quod ad rdlitucioncm fuarum Littera- 
ruin conliinilis tenons, quas nobis dooavenmt, ipfi» 
nos ex dicta ordiuacionc, inter nos A cos habita confpi- 
cimus obligari, prout cciam lllultris Princeps Uladsz- 
laus Dux Upuliculis , confanguineus nollcr Kurilfi- 
mus, fe nollro nomine A de lpcciali nollro mandato, 
ad manus Screnifiimi Principis A Domini Domini Ka- 
roli auarti Romanorum Impcraturis, femper Augulti 
A Wohcinie Regis . Fratris nollri Karifmni predidis 
Ducibus luis Litteris A promilfionibus bona fidc firtni- 
rer obligavit. Et quia dide Littere prefatorum Domi- 
norum Ducum in nollro confcrvatorio, cafu acciden- 
te fortuito , deperditc , alienate, exillunt A amilfc.ncC 
casdem habito exinde diligenci ferutinio iuvenire potui- 
mus de prefenti quoquomodo. Eapropter, ne ex de- 
pcrdicione, alicnacionc, feu amillione didarum Lhtc- 
rarum fupradidis Ducibus, ac eoruin Heredibus A Suc- 
cdloribus lUqood periculum , fcandalum feu infella- 
cio poffit futuris temporibus immincrc, aut aliquuetius 
evenirc, talibus malorutn A fortuitoruni cafuuin even- 
tibus debito aminiculo obviarc cupicutes, habita dclibe- 
racionc, unacum cadem Scrcniflima Principe Domina 
Elyzabeth Regina Hungarie Cjetiitrice noüra Karillinn, 
Prclatisquc a Warouibus nollris, pretnatura, didas 
Litteras prefatorum Dominorum Ducum. modo quo 
fupra calualiicr deperditas , alienatas A amilfas , quoad 
omnes ipfarum contineuciai , claofülas, capitula A 
punefa. de certa nollra fcicncia, calliitnus. anulamus, 
mortificamus, irritamus, vitibusque A vigoribus per 
omnia dccerniinus caxituras , Keuunciantcs cxprcilc 
predidis Litteris, A omni Juri feu bencficio, quod na- 
bis Heredibus A Succeflbribus nollris pofl'ct ex iplis, 
futuris temporibus, coinpctcre vel aliqualiter provenire, 
prefatosque Dominos Duces Aullrie, Ac. A corum 
quemlibet ipforum Heredes A Succeflorcs , née non 
Prclatos, Waroncs A Cives corundcm quorum Sigilla 
prefatis Litteris prcallcgatorum Dominorum Ducum, 
propter firmiorcm A uberiorem obfcrvancüm, ac tena- 
citatem validiorcm oromifl'orum appenla fucrunt fie an- 
nexa, ab omnibus A fingulis obJigacionibus, promifiio- 
nibus, Pad>s, Jurameunt A Ligis, quibus vigxre pre- 
didarum Litterarum, nubis, Heredibus A Succcilori- 
bus nollris , aflriâi extiterunr A obnoxii, abfolvimas, 
quittamus, lfbcramus, Aaudoritate prefencium omnîno 
liberos reddimus A Iblutos. Infuper promittimus pro 
nobis Heredibus A Succeflbribus uollris Regibus Huu- 
garic.quod predidis Litteris, liuuquam futuris intempo- 
libus invcutcfuerint.vcl in lucem prodicrint quovisniodo 
oti in Judicio A extra non velimus vel aliqualiter dc- 
bcamus, fed Predîde Littere tanquam frivole, irrite, & 
vacuc haberî debeant A perpetuo reputari, in cujus rci 
evidens teftimonium A tidem prcmillbrum , noilrum 
Regium, A ejusdem Domine Régine, Matris nollre 
precare, Sigilla auttentica appendi juliimus ad prefen- 
tcs. Datum VVude vigclima die Mcnlis Odobris , An- 
no Domini Millcfimo, trccenteliino, fcxagciimo fcp- 
timo. 

LV. 

Compromis /TH e N R I Roi de Ctflillc 6? de Leon , 1 î 
qui remet à Charles Roi de France la déci- io j^ oy 
fion de tous les different qu'il a avec le Roi ( 1 ) 
d' Aragon, donné le zo. Novembre^ 1 jû8. C4,T,, ’ LB 
f G. G. Leibnitz, Codicis Diplomatici. & l u . ** 
pag. 111.] 

H E M R i e u S Dei gratia Rex Caflcll* A Legîonfs ; 

Uuiverlis A lingulis prxfcntes Litteras inipeduris 
falutem. Cum quicunque verus Catholicus , maximè 
mundi Principes, amorcm,amicitiam , pacem A dilec- 
rionem cum exteris Principibus fidelibus habere, po- 
nere fie nutrire pro fuis poire A viribus teneantur, ur ex 
Une ipfi cum fuis Suhdnis in finccra tranquiilftatc-Pacis 
vivant. Notom facimu* quod nos amicitiam A dilec- 
tionem Sereniffimi Principis A Regis Arraconum 
dclîdcrantcs intimé; de debito, diflcnlionc A discordia 
qux funt aut poflê fperamur otiri, inter didum Kegem 
Arragonum ex parte una, A nos ex altéra, in arbitriùm, 
voluntatein . ordinationcm atquc didutn Illullris A 
magnifici Principis Caroli eadem gratia Regis Francia 
I » Fratris 

(1 ) Ctftok rum IV. (Wnomroe h cfr mmh. 



t 

t 


> 


I 

I 


•t 


6 8 CORPS DIPLOM ATIQ.UE 


An'KO no(l ri chariffimi, compromifimus & compro- 

miuimus; Sc juramus verbo Regis . nec non fuper ima- 
I308. ginem & memorijin Domini noitri Jefu Cluilti cruci- 
tixi, Evangcliaquc lua limda corporalitcr tachm St 
tada, ordinationi voluntatis & dido dicîi Regis Fran- 
cise Fratris nollri cariflimi, peuitus (lare, ipfasquc in- 
violabilitcr obiers-are * rata & grata ca nunc habemus 
& habebimus perpétué , quicquid per dictum Regem 
Francise Fratrem nortrum charifiimum ordinatum liipcr 
dicte debato fucrir livc dictum. 

i. Et hoc fub obligationc omnium Regnorom, 
bonorum , Hxrcdum Se Succeflorum , St intuper l'ob 
prruis per didum Regem Francia; Fratrem noftrum 
chariflimum & cjus arbitrio declarandis & ctiam appli- 
catidis; dum tamen idem Rex Arragonum in dictum 
Regem Francise Fratrem nollrum chariflimum, int'ra 
Fetlum purificationis bcatx Marias proxime inllantis, 
de fado per fuas Lifteras modo limili compromittat. 
Qui quidem Rex Francis, Frater nofler chariflimus, 
infra unum annum, à die purificationis bcatx Maris 
proximè venientis computandum, ut arbiter de iltis 
prxdiélis tenebitur ordinarc , diccrc & pronunciarc. 
Vol 11 mus tamen & confentimus quod idem Rex Fran- 
cis Frater nofter chatiflimus didum tempus pro arbi- 
trio prorogare poflit & valcat , ut pro ambarum Par- 
tium utilicatc & commodo libi videbitur melius cx- 
pcdirc. 

Ç. 3. Quod 11 idem Rex Arragonum concertent in 
prxmiifis, volumus Se confentimus per prudentes, quod 
inter ipfum Regem Arragonum Se Filium fuum Primo- 
genitum, Régna, Terras & Subditos fuos ex parte una, 
nosque, Filium noftrum Primogenitum, Régna & Sub- 
ditos noltios ex parte altéra; ex nunc amicitix & Fra- 
ternitates, St plcnius fiant Ligæ St Confoederationes 
contra quascunquc perlonas, qux poliunt viverc five 
mori, cxcepto prxdido Rege Francis Fratre noltro 
chariiruno, & Succefloribus cjus Francis Regibus: lie 
quod idem Rex Arragonum, aut (uns Primogenirus, 
contra didum Regem Francis Fratrem noftrum cha- 
rillimmn, Filium j natum aut nasciturum, Primogeni- 
tum, five Regni primum Hærcdem, Regnum, Terras 
& Subditos luos, nosque Filium noftrùm Primogeni- 
tum, natum aut nasciturum, Régna, Terras & Subdi- 
tos notlros, Guerram, damnurn, dctiimcntum, vitu- 
perium aut dcdccus non faciatu , inférant aut procu- 
rent ; faciat , inférât aut procurct ; five fieri, inferri 
aut procurari faciant , aut faciat per alium , quovis 
modo. 

§. 4. Quod fi idem Rex Arragonum, aut Filins cjus 
Primogenttus , contra faciatu, (quod ablit) aut faciat, 
ccllabit prsdida cxccptio five expedatio . & nos, Pri- 
mogeiiitus noitcr, onà cum Rege Francis Fratre nos- 
tro chariliimo, ejusque Ptimogenito nato aut nascitu- 
ro, five primo Regni fui Hsrede, eritnus, prout fumus 
unanimiter Confeederati contra .didum Regem Arra- 
gonum & fuum Primogenitum prsdidos. 

$. y. Ir. quorum omnium tertimonium prsfcntes 
iftas Littéral Sigilli nollri majoris, una cum figno pro- 
prix manus noltrx, & fubfcriptionc Notarii infra ferip- 
ti. juflimus appcnlionc muniri. Datum in Palatio nos- 
tro, in obfidionc noftra lupra Civitatc Tolctana, die 
vigefima Menfis Novembris, Anno Domini 136S. fc- 
cundum compuratiouein Romanam, Regni vero nos- 
tri anno tertio. AinJ'y Signf ; K os K l R et. Et plut 
bai rji t/i rit. 

§. 6. Et ego Thcobaldus Royers Dioccfis Antiflio- 
dorenfis publiais atquc audotitatc Apoftotica Nota- 
rius, compromilfo , juramemi prxllationi ac omnibus 
& finguüs lupra didis, dum lie agerentur & fierait per 
didum Dominum Regem Caftellx, anno, die, mente 
ft locoprsdidis.prsfens interfui, caque omnia&fingula 
fie fieri vidi & audivi ; & ad requilîttonem didi Domini 
Régis Caftellx in hanc pttblicam formatn redegi, 
figuum manu confuctum ibidem apponens. Fit fucrant 
ad prxmifia fie facienda telles: Dominus Infans Arra- 
gimum Archicpiscopus Toictanus, & alii fubfcripti. 
/hujy Signe Rover S. Et fur le reply e/l eferit Per 
Regem in fuo Confilio Dominus Pctrùs Orrfinis Fra- 
trum Miuorum Infans Arragonum compromirtus Ar- 
chicpiscopus Toictanus, Parus Ferdinandus de Vclas- 
co Camerarius major, Fernaudus Gomexius Murciæ 
Thefauratius major, Petrus Loyo! , Fernand Parus de 
Avala , DiJacus Gomezius de Toleto , Gundifalvus 
MclTts de Miengna Decanus Burgenfis, Petrus de Ce- 
votio Archidiaconus de Tauro, Joannes Ferdinandus 
de Padolla Confiliarii. Amfy SignS Kouks tsf fiel- 
U fur Uct Je foye jaune & range d'un grand Seel fur 
(ire jaune & range. 


LVI. 


Confœderatio Carou V. Regis Franche cum 
H k n r i c o Rege Caftellæ , pro prœjlando fibi 
tnutuo auxitio , prafertim contra Regem Antfi.t. 
Dat. in obfidionc Tolctana die 10. Novembris 
1 3(58. [Rymer, F aidera , Convcmioncs, 
Sec. Tom. VI.pag.p518. Voyez l’explica- 
tion de quelques Articles de ce Traité tous le 
8. Juin 1 36p. J 

In No Mine Domini Amen. 

A D perpétuant , Fraternitatis, Confœdcrationis, 3 c 
Amicitix, 

Inter, lllullrcm St Magnificom Principem , Karo- 
lum, Dei GratiM, Regem Franeorum, Fratrem 110s- 
trum cariflimum, ex parte uuâ , & Nos Hcnricutn, 
cadcm Gratiâ, Caftellx & Legionis, ex parte alietâ, 
initarum , 

Memoriam, 

Et ut, 

Nounutlornm dememium, more Serpentis inficicn- 
tis vciicnofè Terras, cornibus elaeis St effrsnato ca- 
pîte, discurrcntium hinc indc, infanic & furorc, nutu 
divino, totalitcr extirpatis, 

Populus fidelis in tranquilitate Pacis vivat , 

Dictüsque Rex Francis, Frater nofter carirtimus, & 
Nos vires corporis , fubliantiam, St Subdiios, nnllo 
obviante contrario , comu Infidèles cxponetc valca- 
. mus, 

Ligx, Confeederationcs , Pada , Fraternitarcs , A- 
; micittx, Couveutioues , & Tradatus facti, St fada, 
; font, 

i Inter Noj, prxdidum Hcnricum, Regem Caftellx 
I & Legionis, ex uni parte, 

j Et, Nobilcs, Franciscain de Periiiolibus, Viccco- 
mitem Rode , Admirallum Francis, Johannem deRya 
i Dominum de Nebboris, Milites, Confiliarios & ut Pro- 
curatorcs dicti, Fratris katilfimi, Regis F'rancix, vir- 
tute poteftatis fibi dats, ex altéra, 

Qui <St qux fccuntur, 


P r 1 m ô ( vidclicct ) quod Nos Hcnricus , Rex Cas- 
tcllx, prxdidûsque hilius noitcr Pritnogenitus, natus 
aut nasciturns. Régna, Terrs, Patria, St Subditi nollri, 
lumus, St erimus ex nunc de extero , unà cum dido 
Karolo, Rege Franeorum, F'ratre noftro catiftimo.Fi- 
lidquc Primogenito, nato aut uascituro, feu primo Reg- 
ni lui lisrcde, Regno, Terri , Patriâ, Se Subditis fuis, 
boni, veri, fideles Confeederati, St adhxreutcs Amici, 
tamquatn nollro vero Fratri naturali St Gennano, tali 
modo; vidclicct, 

Quod Nos, & Filius nofter Pritnogenitus, natus aut 
nasciturus, dampnum, vituperium, detrimemum, aut 
dcdccus, didi Fratris nollri catirtimi, Regis Francis, 
Filii Primogeniti, nati aut nascituri, feu pritni Regni 
fui Hsredis, Regni, Terrx.Pattix, & Subditoium fuo- 
rum , non procurabitnus ullo modo, 

Nec cnicutiquc Perfoux viventi , cujuscûnque fta- 
lûs, couditionts,prxcmincntix,aut dignitatis exillat, 
Etiam fi Peribna Kcgalis tuait, aut alia, 

Qux dido, Fratri tjoftro kariflimo, Régi Francise. 
Filio Primogenito, nato aut uascituro, feu primo Regni 
fui Hærcdi, Regno, Terts, Patrix, St Subditis luis, 
Guerram, dampnum, vituperium, detrimentum, aut 
dcdccus faccre, perpeirare volucrit aut inferre, 
Coufilium, au.viljuin prxilabiinus feu favorcin; 

Qux quidem Ligs, Confœderationcs , Pada, Anii- 
citis, Couvent ionès, St Tradatus, fupra & infra fetipti 
Se feripta, durabunt quo ad vitatn, Fratris nollri ka- 
riftimi, Regis Francis, Filii mascuii Primogeniti, nati 
aut nascituri, Sr pritni Regni Hxredis, lüorum , nollri- 
que Regis Caftellx & Legionis, Filii Primogeniti. nati 
aut nascituri nollri. prxdiclorum, St quamdiu ipli Se no* 
vitatn duxerint , aut duxerimus , in hutnanis. 

Item, prxdidum Fratrem nollrum cariflimum, 
Regem Franeix, St Primogenitum, natum aut uasci- 
turum, & primum Regni fui Hxrcdcm, Regnu in. Ter- 
ras, St Subditos fuos, tàm per Mare, quàm per Ter- 
rain, contra quascunquc Perfonas, qux poliunt viverc 
five mori, cuiuscdnqac flatûs , conuitiouis , prxcmi- 
nemix, aut dignitatis exiftaut, 

Etiamli Peribna fucrit Rcgalis aut aiia, 

Qux dido Fratri noftro cariflimo , Régi Francis, 
. . . Filio 


Anno 

1368. 

zo.Nov. 
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AnNO Filio Primogcnito, nato aut nascituro, 6r primo Regni i uni cunj dido Fratre noftro carîflimo, fuper cipeditio- * 

' c lui Hircdi, Regno, i'crrx, Patrie, fie Subditis fuis . I ue&dclibcrationcdiâicaptiviordiuarc, prout ambarum 
1^00. Guerratn , dampnum, vituperium , ditrimcntum , aut j Partium placucrit voluntau. 1 ^ 68 . 


dcdecus fjccrc, pcipctrarc voluerit aut inferre. 

lionâ (idc juvabimus, fie juvare tenebimur, absque 
fraude, 

Nosque Guerratn didi, Fratris noftri cariffimi, Ré- 
gis Franci®, Fîïii Primogeniti, nari aut nascituri, aut 
primi Regni Hxrcdis fuorntn, in Nos, & in Perlbnam 
noliram, ramquam propriain noftrmn, rccipiemus & 
rccipcre tenebimur, ac in Regnis noliris , tainquam nos- 
tram propriam, tacerc prxconixiri & jubcrc: 

Sic ranien quod didus, Frater cariflimus, Rex Fran- 
eir, Primogenitus. aut Regni fui Hxrcs pritnus, fisc 
aiter corumdcm, Nos, aut Prîmogenitum nollrutn, 
natuin aut nascirurum, rcouifierir : feu, per cos. aut 
corum altcrnm, fuerimus, de ecrto Regni noftri 6c Sitb 
dirorum noftrorum armatoruin numéro, ad opus Gucr- 
rx fux , fubvenirc rcqutliti ; Nos, Primogenitus nofter. 
natus au: nasciturus, hoc faccrc, iplasquc Génies ad 
fervitiam fit juvamen , Fratris noftri cariflimi. Régis 
Francia, Filii. Primogeniti , nati aut nascituri, 6c primi 
Regni Hxrcdis, fuorutn prxdidorum , corum tatnen 
fumptibu* Ce cxpcnlis, mittcrc teneamur. 

Item, Guerrà. Domine, Fratris noftri carifllmi, 

Régis Francia, Filiique Primogeniti, nati aut nascitu- 
ri, l'eu primi Regni fui Hxrcdis, aut noftri nominc, 
fivc Filii noftri Primogeniti, nati aut nascituri, contra 
qucmcünque inccptà, Nos , Ce Primogenitus nofter, 
cutn farte advcria Paéhirn, Traélatum, Accordinm, 

Treugam , feu Paeem faccrc , tradarc , accordare 
(absque conccnfu Ce voluntarc cxprciïis didi Fratris 
nollrt carifllmi, Régis Francis, Filii Primogeniti, nari 
aut nascituri, feu primi Regni Hxrcdis) 6rfirmarc non 
poterimus feu poterft quomodolibet aut inhirc. 

1 r t M, fi didus, Frater nofter cariflimus , Rex Fran- 
cia, pro ifto prxfcnti Anno, inÆftate feu Verc proxi- 
tnè venientibus, Guerram haberet contra Rcgcin An- 

f lix , fit pro dida Guerra decem Gale-as annarc vo- 
ucrii & armaverit fupra Marc, Nos viginti Naves te- 
□camur annarc : 

Et, fi didus, Frater nofter cariflimus, Rex Fran- 
cix plurcs Galcas aut pauciorcs armaverit, nos in du- 
plo Naves armare tenebimur fecundum quantitatem 
prxdidam ; 

In calu verô dùm te quando Civitatem YfpaJenfcm 
rccupcravitnus : vifumque bonum Ce expediens fucrit 

rfuobus Adinirallis, Francis & Cailclle, pro ucilitate l ........ « ...... — 

& commode noftris, aut Fratris noftri cardlimi, Filii | conimvc aller , contra Fratrem noftnim carilTimum, 
Primogeniti, primi Hxrcdis: & quôd pro E\pcditione Primogenhuin, natuin aut nascitunim, livc Regni lui 
a:l\- j — i . ». — — - a .. r. v»- f U « u . -i- x, r.... 


Quippe cum didi Adiniralli non commitivè fed par- 1 
liculatim navigabunr , quicquid corum aller, tàm in 
Mari, quàm in Terri, acquiliverit , crit luum, absque 
fllteri Admirallo ÜiJiribKtient faciendà , Ce hoc fecun- 
duin Confuctudmciu Reguoruin 1 - ranci® Ce Caitell» 
prxlibatam. 

Item, Caflra, Civitates, Ville, Fortalitia, livc 
Loca, qux Ce quas Nos aut Genres noftr*. in Regno 
6 c Terra Anglix, & Ducatu Acquitanix, acquifiveri- 
mus, occupaverimus, acquiliverint, feu occupaverint, 
Nos, dido Frarri noftro cariftimo, Regi Francis Pri- 
inogcniio, aut primo Hxrcdi, live fuo ecrto Nuncio 
aurmandato, Nos, Ce Gentes noftr* prædidx; & Ft- 
lius Primogenitus nofter, libéré dare Ce rcftitucrc tene- 
bimur, Ce ctiam tenebuntur; 

Supra quibus 6c corum quolibet, tàm fuper Guerrà, 
quàm^Pcrfonis fupradidis. Ce omnibus aliis ad hoc nc- 
ccflârns, fadum Gucttx , militaient Ce cotnmodum 
didj, Fratris noftri carilfimi, Regis Francis, Primo- 
geniti, uati ait nascituri. livc primi Regni fui Harre- 
ais, Regni, Terrx, Ce SuWltorum fuorum , conccr- 
nentibus, Nos, aut Primogenirus nofter, rclationi lim» 
plici Ce accnioni, perdiduin; Fratrem nortrutn caris- 
fimum,Rcgcm F ranci®, aut Prîmogenitum, livc Regni 
fui priinum Hxrcdem, fivc Literis fuper hoc, aut fuo 
ecrto Nuncio, ad hoc habenti fpcciaiem potvftutem, 
Nobi» aut Primogcnito radis, absque alfa probation* 
feu i n format ion c quacuoque , per didum , Fratrem 
noftrum cariflimum, Regem Franeix, Frimogenitutn, 

Ce pritnum Hxrcdem, fuos faciendis, fidem mdubiam 
plcnariè tenebimur. Ce tcticbitur, & promfttimus adhi- 
bcrc; intimationeque, prout prxdicitur, nobis fiidî , 
î%>s, Ce Primogeuitus nofter, prxdiclum , Fratrem 
noftrum cariflimum, Regem Franeix, Prirnoeenitum, 

& primum Hxrcdcin , Regnum, Terram, 6t Subdito» 
fuos , fecundum formam luperius prxlnfcnam, de fado 
tenebimur, 6c tcncbftur, viriliter adjuvnre. 

Sanc a Ligis, Confaederationihns , Padis, Gonven- 
tkmibus , 6c Tradatibus pxdidi> excipimus 6c cxcipi 
volumus Perfonas, bandifllmi in Chrifto Patris, Do- 
mini noftri Romani Ponrificis, 6c, illuftrifllmi Hrinci- 
pis, Karoli Imperatoris femper Augulli, pro nunc vi- 
ventium, neenon limilhcr kegem Arragouum, Ce Fi- 
lium fuum Prîmogenitum. qui nunc font; dùm (amen 
idem Rex Arragonum , ce Fitius fuus Primogenitus, 


didx Guerre ticbcar. Ci quanta Armaia ficri fupra Ma- 
re; quantas Galcas didus, 1 rater noîter cariflimus, 
Rex F'rancix. aut Filius Primogeuitus, natus aut nas- 
citurus, livc Regni fui primus Ha^es.arimvcrir, Nos, 


Hxrcdcin, Regnum, Terram, 6c Subdiros fuos, five 
Nos, Primogeiiitum, natum aut nasciturum. Régna, 
T erras , 6t bubdiros noftros , Guerratn , dampnum , 
6r vituperium, aut dcdecus, fisc detrimenrum non fa* 


aut Filius nofter Primogenitus, tantas Galcas teneamur , ciant, inférant, aut procurant, faciat, inférât, aut pro- 


ie tcneaiur armare , 6c in hoc cafu Naves non tenea- 
mur feu tcncatur artnarc: quamque, fi in Anno prx- 
fenti minimè (quod abfiH Civitatem Yfpalcnfcm rc- 
cupcrare valcunus, 6c didis duobus Admirallis expe- 
diens fupra Marc vidcatur Armata, quantas Galcas, ca- 
riflimus Frater noftej, Rex F'rancix armaverit, Nos 
Naves in duplo teneamur armare. 

Volumus tamen quod Adiniralli prxdidi 6t ipforum 
quilibet, deConfenfu, Licencia, 6c Mandaio expreflo 
didi Fratris noftri carifliini , Primogeniti, aut primi 
Hxrcdis, noftrique aut Primogeniti noftri, prxaido- 
rum , Juramentutn folctnpuc lacicnt 6c prxftabunt, fi 


curât , fuis ficri , inferri , aut procurari faciant , aut 
faciat, per alium quos «modo; quod fi (quod ab- 
fit) idem Rex Aragonum, aut fuus Primogenitus con- 
trarium facerent, ceflabit prxdida exceptio, & Nos, 6c 
Primogenitus nofter, aut priinus Regni noftri Hæres, 
cum, dido P’ratre noftro carilîimo , Rege Franeix, 
eiusque Primogcnito, nato vel nascituro , leu primo 
Regni fui Hxredc , erimus, prout fumas, unanimiter 
Conlirdcnti contra Rcgcin Arragouuin & fuum Pri- 
mogenitum ptelibatos. 

Qux omnia prxdida 6i fingula Nos, prxdidus Hen- 
ricus.fanl 6t provifî dcliberationc Conlilii fuper hoc 


quod ipli 6c eorutn aiiilibet utilitatem, commodura,6c prxhabitH , pro Nobis , Primogcnito, naro aut nascitu 
honorem ambarum rartiuin procurabunt , Ce tâtn unius r o, Reguis, Terris, 6t Subditis noftri» , juramus. in 
quàm altcrius cummunitcr 6c divifim boni fide cotali- , animam noliram, fuper ymagincm Ce Memorram Do- 
ter obfervabunt , l'eu quod Navhim 6c Gatcarum Ar- ' mini noftri Jchu Chrilti crucifix!, Eovangcliaque fut 
mata pisdidi Admiralli prxdidi Guerratn habcant fa- [ Sanda, corporaliter tadam Se tada: promittimusque, 
cerc in Partibus & Locis illis, ac pro tanto remporc, 1 verbo Regis, boni fide, prxdicris Procuratoribus, Fran- 
quibus pro ambarutn Partium cotnmodo 6c ucilitate ci» . cisco Ce Johanni. vice 6t nominc didi, Fratris nolîrf 
macis videbitur expedire. ... , kariflimi, Regis Franeix, Filiique fui Primogeniti, nati 

1 T E M , volumus quôd , quamdiu didi Admiralli j aut nascituri, livc primi Hxredis Regni, Tcrr*,6(Sub- 
coinmitivl navigabnnt inlimul,quiquid fuper inimico», ; ditorum fuorum, & pro ipfis, faccrc. tencre . 6t. de 
tàm in Terra, quàm in Mari, acquiliverint, inter ip- i pundo ad pundum. fraude Ce malo ingenio ccftàmibus, 
fos duos Admirallos per medium dividctur,xqualipor- ! adimplcrc ac inviolabilitcr obfcrvarc; Ce hoc, fub obli- 
lionc diftribuendum , fecundum morcm 6c confuctudi- gatione omnium lionorum, Hxredum 6c Succe/rorum 
nem Regnorum Franeix 6c Caftellx prxdidorum. ' noftrorum futurorum, neenon 6t fub Poenà Parjurii, 
Si verô comingat quôd, per ipfos, fie infimul com- quam Rex poteft incurrcrc tali cafu, infuperque l'ub 
mîtivl navigantes, aliquis, ac Sanguine Rcgali Anglix, 1 Pœnà ccntuin mille Marcharum auri: 
aut Petrus lnimicus nofter, qui fe olim Regem Caftcl- In quibus obligationibus Ce Feenis Nos, didus Rei 
I* ufurpativè nominavit, captus fucrit, aa arbitrium, Caftellx & Legionis , Régna, 6c omnia Hona nn*- 
ordinationcm, 6c volunratem, didi, Fratris noftri ca- tra, Hxredum Ce Succefliirum noftrorum, dido, Fra- 
riflimi, Régis, Primogeniti, aut primi Regni Hxredis tri noftro cariflim'», Regi Franeix, ejusque Primogo- 
fuorum, nollriquc, aut Filii noftri Primogeniti. nati nito, nato sut nascituro, aplicanda, tainquam pro ju- 
* 6c *uu>cituxi,cap;ivus tenebitur; inlimulque poterimus, dicato, condempnato, 6c concelTato, & in iphis Pœ- 

1 3 nas. 
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ras, lî contra prardida Nos aut Primogcnitus nôller 
feccrimus aut fccerît , confitcmur Nos fit Hrimogcni- 
tum noftrum ac judicamus incarnée, fit tim de jure, 
quàm de fado totalitcr incidtlTc. 

Et Nos ipfos, Primogenitum , Hxredcs .fit Sacccflb- 
res nollros, Régna, fit Dona noftra, Hxrcdum fit Suc- 
ccflbrum noftrorum, prxfcntia fit futura,pro prxmiliis 
firmiter adimplendis , l'ubpofuimus & fuppommus co- 
hcrcioni fit compulfioni Camerx Sedis Apoltolicx. 

Volutnusqu® & confcntimus quôd, ad major cm fir- 
mitatem predidorum omnium fie lîngulorum, Litieras 
Àpollolicas fit Publicas, fuper iplis tortiorcs & mclio* 
rc», dieto Sapientum, fubftantil non muratl, Nos, fit 
didos Primogenitus noltcr, narus auc nasciturus,dido, 
Eratri noftro carilîimo , Régi Fraude. Fi lîo Primo- 
genito, nato aut nascitoro, five primo Regni Iixredi, 
luis facerc fit concedere teneamur, fit etiam teneantur , 
quotiens per didum Regem Francir .Fratrem noftrum 
cariflimum, five Primogcnitujn, aut priimim Regni 
Heredem, fuos, Nos, aut Primogcnitus, fuerimus, 
aut t'uerit, rcquiüti, feu etiam requilitus. 


Privilégiant Imper atoris Caroli IV. Epi s to- 
po spire* H Lamberto, ejusâemque Episco- 
patui induit um j qui fex ( îroJJii Tutonenfei de 
quolibet f'afe vint (f aliis mercantiis in if fuper 
Teionio in Udenheim , ab Imper atoribus olim le - 
val OS) poftea ab Imper atore Lioovico Bava- 
ro Episcopat ui Spirenfi pro mutuo aeceptis qua- 
dragintn quinque Florenorum milUbui oppignora- 
tos , mentorat 0 Epistopo (f Episcopat ui in veram 
if perpetuam Htcrcditatii if Proprictatis pojj'es- 
ftontm largitur , Luc te. Anno 1569. [LeH- 
manni Chronicon Spircnlc Libr. Iv. Cap. 
XXII. pag. jiz. Col. a J 

In Nom i nt SanUs if Individu* Triait mis féliciter , 
Amen. 


Anno 

1365». 


fn quorum omnium & fingulonim prxdidorum fir- 
mitatem majorcm atquc^obur prxfentcs iftas Literas 
Sigilli noftri Majorit. unà cum Signo propiix manûs 
nnllrx, Subfcriptionéquc Notarii infrafcxipti, juffiinus 
appcnlione muniri. 

Datum in Palatio noftro , in obfidionc noftri fupra 
Civitatcm Toletanam, die vicelimi Menfis Novem- 
bre. Anno Domini milleiirao, rrcccntclimo, fexage- 
litrio odavo , fccundum computationcm Komanam. 


Ténor vero Potejlatit ditlorum Procaratoram feqar- 
tar ta bac verba , g 

K A R o L v s , Dei G rat il, Francorum Rex, univ «fis , 
prxfi-ntcs Littcras infpccturis, Salutetn. 

Notum facimus quîid Nos, 

De diligentil , fidelitate, fieprudentil, dilcdorumfic 
fideîium noftrornm, Frandsci de Pcrîliolibus Viceco- 
mitis de Rode Cambcllani noftri & Admirai li Francix, 
ac JOhannis de Rie Domini de RicMilitk, fit Cunli- 
liariorum noftrorum, plenariè confidentes , 
iplbs nollros Conlilntios, Tradatores, Procurato- 
rcs, fit noftro» Nuncios ipcciales facimus, deputamus, 
fit conftituimus per prxfentcs, 

Eisquc damus fit concedimus plcnam fit liberam Po- 
ttftatem, Audoritatcm, & Man datum fpecialc ad trac- 
tandum fit firmandum , pro Nobis fit noftro nomme, 
Hxrcdumque, Subditorum, fie Adhxrentium noftrorum. 
cum Regibus quîbuscumque , facrofandæ Fidci Cachot 
lie* Zelatoribus , fuper faciendis Padis, ConvcntionE 
bus, Ligis, Confœdcrationibus.fit Amicitiis perpetuis, 
ad tcrnpus , vel imperpetuum , cum prefatis Regibus , 
fit quolibet ipforutn, modo, conditionibus , fit forml, 
quibus didis noftris Confiliariis utilius pro Nobis fie 
R ce no noftro videbitur expedire, 

Necnon Tradatus. cum prxfatis Regibus per didos 
Conliliarios nollros fados fit inhitos , Pada, Convcn- 
tioncs, Ligas, Confœderationes , fie Amicitias perpé- 
tuas prxdidas , ad tetnpus, vcl imperpetuum, Pœ- 
nis , Juramentis , Stipulationibus , Promiffionibus , 
Obligationibus, fit aliis quibu-cdiique fecuritatibus fit 
ftrmitatibus, vallandum, muniendum, atlecurandum , 
fit firtrandnm, 

Ac, de tenendo, firmando. fit fideliter obfervando 
condida fit conc >rdata, per didos nollros Conliliarios 
fit Legatos,in hac parte, juraincntum in animant nos- 
tram prxftandum, 

Ac ad omnia fit fingnla faciendum, eierccndum, fit 
cvpcdiendum que in prxmiflis fit ta concerntutibut uti- 
lia, ncccilltria, vel opportuua fuerint, fit qux nosmet 
poflemus facerc fi prxfentcs eftemus , etiam fi manda- 
tant exigant fpecialc; 

Promittcntes Nos, fub obligatione omnium bono- 
rum noftrorum , pro Nobis fit Succefloribus noftris, 
Regibus Francis. Subditis fit Adhcrcnribus , ratum fie 
graturn, firmntn fit Habile habitoros quicquid perdidu» 
nollros Conliliarios adum tuerie in premiftis , five 
geftum, ac per noftras Patentes Literas confirmare, b' 
tit opus , fit fuper hoc fucrimus requifiti. 

•Datum Parifius die deciml noni Julii, Anno Do- 
mini millefimo.trecentcfimo,fcxagefimo odavo, Regni 
verè noftri quinto. 

Per Regem Tborit. 


A D perpetuam rei memoriam Carolus IV. divins fa- 
v cute clcmentia Romanorum Imperator femper 
Augullns , fit Bohcmis Rex. Vcncrabili Lamberto 
Episcopo Spircnli Principi, Conlîliario devoto fuo di- 
lcdo, graciai» luam fit omne bonum. Duduin celc- 
brands memoric Domini Romanorum Imperatores fie 
Rcges, Prxdeccftbrcs noftri, habito rclpcdu ad multi- 
pliera ftudiofx fidclitaris obfcquia, quibus A ntcccftores 
tui facrum Imperium honorarunt, multa quldem béné- 
ficia cidem impenderunt Ecclefix, inter qux fex Gros- 
fos Turonenfes fuper Teionio Rhcni de quolibet vafê 
Vini fit aliis mercantiis quibusctinquc , pro rara juxta 
morcm fit confuctudincm Teloniorum, fuper alveo 
Rhcni cidcm Ecclclix donaverunt : Et (îcut de talibu» 
ImpcrialisnollraSercuitas relationc veridica plenam in- 
formationcm accepit , prxfati fex Grollî Turonenfes 
fub modo & conditionc cxprcHârum *fupcrius, nondum •Smié**» 
fuerunt Ecclclîs prxdids propriexas , lcd pignorum ri- “1“®““» 
tulo habiti funt, pro quadraginta quinque minibus flo- 
renorum, ca conditione , quod ufuslrudus fit omnia 
percipicnda fit pcrccpta non deberent in ftinuns prin- 
cipali dcduci , co quod firudus , obventiones fit pei- 
cepta hujusmodi , prxfati PrxdecdTurcs noftri tuis 
Antcceflbribus propter multa grata ferviria j quæ ab 
iplis accepcrant , in donum , prudenti dcliberatione 
prxv.'a , liberaliter eroearunt , ficut etiam Impe- 
rialis noftra Majeftas fub Kcgio Ronuno fit Impenali 
titulis.hæc omnia fit quevis ab eis dependentiafiteisdem 
connexa, de certa fckntia approbavit, ratificavît , de 
novo conceffic.flc autoritate Cxfarea ainfirmavit. No* 
igitur attendenres, quod Spirenfis Ecclefia nobile tir fit 
inlignc Alcmbrum Sacri Romani Imperii,fit adeo dulci 
conatu fit aft'cdu fincero DiviPrcdeceflorcs noftri cjus- 
dem Ecclefix compte»! fuerunt, gçtiolàm profccutîo- 
nem honoris fit llatus, ut plerique ipforum lient evi- 
dens facli dcmonftrat notum, fuas inibi elegerint fepul- 
turas , etiam confiderantes attente , quod ante dida Spi- 
ren lis Ecclefia adeo lit attenuatarcdiiibusfitfolutionibu* 
annuis, quod frudus, obventiones fit proventus iplius 
cuftodiis Caftroruin fit Munitionum minime valcant con- 
venienter fufficere : neduni quod indc Sacri Romani Iin- 
perii promovendis fit manutenendis honoribus ferviatur. 
Animodeliberato, non per errorem aut improvidc, fed 
fano Principum, Comitum.Baronum fit Procerum Sacri 
Romani Impcrii Fideîium noftrorum acccdcnteconlilio, 
magne tue fidei graturn nobis ndvertentes indicium, 
eo quod multo jam tempore ad Sacrofandx Romans 
Ecclefix fit Sacri Romani impcrii honnrum fit ihtus in- 
crementa felicia, juxta donatam fibi cœlitus indnltriam, 
MelQBno lludio hbotali, de Impcrialis potellaris plc- 
nitudine, ac de certa noftra feientia tibi fit SucccJlori- 
bus tuis rpiscopis ibidem, qui pro tempore fuerint, fie 
eidem Spircnli Ecclclix in perpetuum fupra didos 1er 
Groll'os Turonenfes de quolibet vafe Vini 6r aliis mer- 
cantiis, juxta modum ctprdTatum fuperrus in fit fuper 
Teionio in Udenheim flumînis Rhcni , ubi rccipiuntur 
ad prxfcns in veram fit perpetuam Hereditatcm, pro- 
prietatem, nee non jurtx « ver* Hxrcdican's fit pro- 
prictatis pofTcftîoncm fit titulum bénigne largimur, da- 
mus fit conferimus, fit donamus cum audorunte. IJay- 
lia fit poteftate pleniftimaprœdiclos fex Grolf >s Turô- 
nenfes antedidi Telonii fupcT fit in prxfato Flumine, 
ibidem in Udenheim acdpicndi, levandi fit toMcudi per 
eos,quos induftria tua præfic<endos duxerit, fie eosdem 
fex Groftos per omnem modum prardidum , dum fit 
quotiens tibi fit SuccclToribus tuis Spircnlibus Episcopis 
pro utilitate fie comtnodo Spirenlis Ecclefix vifum fuerît 

erpe- 
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cipeilfre, in Laterburg feu alibi , ubiciinque in ruo & 
tue Ecclciix Dominiu locarc fie iuftitueic poflis Ôc va- 
leas, fit tui Succcllorcs polfint âc val cane , impcdimoito 
quulibct procul moto. Dcccrncntcs, âc hoc Impérial i 
perpetuo valituro ftatuentes £dâo. quodOtficialcs tui 
fit bacccflorutn tuoruin . ad inandatuui tuum âc ejus 
Episcopi, qui pro tempore tuerie, absque alta rcqudi- 
tionc noftri vcl Succcuorum nollrorum, otnncs & lin- 
golos, qui coatcmto prxfenti Privilegio advcrlus nos- 
trxgratix Imperialis indultum prxtaiumTclouium non 
folvcrît âc expedierit ad plénum, eo modo, quo cx- 
preflatur fuperius, impignorare , detiuere âc arrcftarc 
curporibus oc rebus poUint fit valcant, ut inoris cil, âc 
in hoc & circa otnnia âc lingula faccre , qux exteri 
Principes Sacri Romani Imper ii conlimili gaudentes 
Privilegio faccre âc cxcqui poilu nt, de confuaudincvcl 
de jure. Mandamus igitur univerlis âc lingulis Princi- 

Ë ibas, Comicibus, Nobilibus , Baronibus, Militibus, 
lient ibus, née non Judicibus, Scultctis,Conlulibus, 
Jurais, Civibus âc Univerlitatibus Civitatum, Oppi- 
dorum âc Locorum quorumlibet Sacri Romani lmpe- 
rii, qui pro tempore fuerint, tidelibus nollris dilcélis, 
quatenus te, SuccetTorcs tuos, âc eandem Spircnfem 
Ecclcliam circa prxdidx noftrx Donationis, Conccs- 
fionis & Largitionis , Collationls , Approbation^ , Ra- 
tificationis , Conârmatioois fie Maudàti gratiam, fub 
omni modo, forma & conditionc . prout cxprcflsuur 
fuperius, pro fuis viribus, bona fidc, & absque eu* 
juslibet contradiâione obire manutencant âc confer- 
vent. Neouc à modè te, SuccclTorcs tuos, ât eandem 
Spircnfem Ecclefiam,ditcâc vcl indireüi, publici vcl 
occulté, quovis ingenio vcl colore quxGtis,inoleftcnt, 
iinpcdïanr, turbent, vcl inquiètent, aut molcltari, im- 
pediri, turbari feu inqnietari permutant quo modo libet 
in futurum. Sub poena perditionis âc amiffionis om- 
nium Privilcgiorum, Jurium.Libertatum & Graiiarnm, 
qux âc quas à nobis Sacro Iinpcrio feu Romanoruin 
Impcraroribus âc Regibus , Prxdcccftbribos nollris , fub 

S uibuscuuquc tenoribus, fententiis, punâis fit claufu- 
s obtinuiuc noscuntur, que âc quas in cafu ubi con- 
travenire prxfumpfcrint , anuullamus , cairamus , irrita- 
mus, fit pro nulits , caflaris, irritatis haberi volumus 
fit tencri fit fub pcena mille Marcarum auri puriilimi , 
quas prxtcr pœnas cxprdlatas fuperius, ab eo qui con- 
trafcccrit , totiens quotient comrafaâun» fuerit, Irre- 
milEMita exigi volumus, fit earum medlctatem noftri 
Imperialis Ærarii fivcFisci, rciiduam verô partem tuis 
fit Succeflorum tuorom uiïbus applicari , fupplcntcs 
omnciti defectum, fi quls in prxmifljs vel eoruin altcro 
oblcuritate fctitent iarum , verborum , folcnnitatum om* 
mille, aut alias quovis modo compertus tuait, de cer- 
ta noftra feientia fit de plenitudine Imperatorix potcila- 
tis. Signum ScreuifTitni Prindpis fit Domini, Domini 
Caroli Quarti, Romanorum Imperatoris inviâiffirai fit 

S loriofiffimi Bohcmix Regis. Tcftej hujui rei funt, 
Levercndillîmus in Cbrillo Pater, Dominus Guido, 
PortuenfisEpiscopus,.Sonâ* Roman* Ecclefix Cardi- 
nalis, pro Majeftatc noftra Cx&rea in partibus Italix 
Locum tenais, fit Genaalis Vicarius: Vcnaabilcs Jo- 
hannes Olonnicenfis, Imperialis nuftrx Aulx Canccl- 
larius : Wilhelmus Lucanus Franciscus Tornentincn- 
fis : Et Johannes Spoletonenfis, Ecclcfiarum Episco- 
pi : I Huîtres Rupertus Ligniccniis, fit Henricus, Li- 
tua ni* Duces, Joanncs diaus Zoweslanus , Moravix 
Marchio. Spcâabilis Franciscus de Prato, Cornes, 
Nobilis Mernhardus, Burggravius de Donin, pro Ma- 
ieftatc Csfarca Civitatis Lucane Capitaneuj, Parus de 
Wartenberg,lmpaialis noftrx Curix Magillcr: Bulius- 
laus de Wilhartz, Imperialis noftrx Curix Marefehal- 
lus: Andréas fit Benelchius, Fratres de Duba, Impe- 
rialis Camerz noftrc Magiftri : Joanncs de Wartcm- 
berg, Imperialis Pincerna, Andréas de Bruncck , Lu- 
poldus de Nortcmberg, Imperialis coquin» Magiller, 
Lucanus de vice Comitibus, Johannes de CalTclIora, 
Sdencko de Sternberg, Gotzo de Rein, Henricus 
Schenck de Lutcrshufen, Michael fit Hamannus de 
Sanesheim, Colmannus de Donerftein, Parus de Lis- 
ki, fit alii quam plurimi noftri fit Impeni Sacri Nobiles 
fit Fideles, prxfentium, fub Bulla Aurea tipario noftrx 
Majcllatis imprelfa teftimonio Literamm. Latum ut 
fupra. 

lviii. 

Trottât us Pocis Amiciti* ctlertd* inter E D u- 
ardum III. Regem Angine, (A Pet ROM 
Rtgem Arr agoni* condufus. Dot. Wtfimanajhrii 


die 10 . Januarii 1 $6 8. [R y ai er, Foedcraj A N N® 
Convcntioncs , ficc. Ton. VI. pag. 6c6.] 

R EX omnibus, ad quos fit c. Sahitcm. »3 6 ?* 

Ad Regum ôc Kegnorum omnium cxaltatio- 
nan , fit continuum iplorum ac llabilc fulcimen- 
tu:n , a multis rarô temporibus , ex nnturalis Or- 
| diuis providemiâ, femper haâcnus extitit obfervatum, 
j ut propinqui Kcgcs fit Principes Orbts Taræ, Coufoe- 
I derarionnm vinculis fit Amicitiarum continuatis F«r- 
1 daibus, fibî învican mutuis nexibus jungercniur, qui- 
bus alter altcri libenter aflitlcrct in prosperis, tt, pruui 
I pollibilltas exegerit temporis, nunquam deficcrct in 
adverfis. 

Prxmiflâ igitur pondérâmes ex Intimis, quddque In- 
cliti Rcgcs Arragonuin, qui pro tempore fueraiit,ncc- 
non Dominus Parus, Del gratiâ, Rcx Arragonum, 
qui nunc cil , ac Domus ejus iota, lhenuftatis'probatx 
ac lïdelitatis folidifiimc prxconiis per univcrl'um Tcr- 
rarum Orbcm quamplurimum attolluntur, cum codcin 
Regc Arragonum . Hxredibus . fi: buccefToribus , Reguo, 

Dominiis. Subditis, âc Vafliillis iplorum, pio Nobis j 
Hxredibus, fit Succefloribm, Reguo, Dominiis, M»b- 
ditis, fit Vallàllls noftris, tàm prxfctnlbus , qoàm fu- 
turis, Farda um& AmicitWum Confaederarionet , Vlli- 
gantias , fit Ainicitias perpétuas, de conlillo âc aiTcnfü 
Prxlatoruro , Ducum. Coinitum, Barorium, fit alio- 
rum Procaum fit Nobilium , Maiorûinquc Comunita- 
tum, Civitatum, fit Villarum Kcgni noftri, iliimus 
fit facimos , valituras perpetuis temporibus , fub hac 
forma ; vidcltccr, 

Quôd Nos, aut Edwardus, Princeps Aqoftanix, I fi 
I mogenitus nofta , nunquam gravabimus nec invade- 
mus, perTcrram, ncc per Marc, Pcrfonss diâi Ré- 
gis Arragonum, nec ejus Prlmogeniti, Subditos fuos, 

Régna, Taras, ncc Patrias iplorum, prxfemia, ncc 
futura, 

Nec unquam jovabimus ant fuftinebimus, nec diôlos 
Primogenitus nofta Princeps juvtbit aut fufllnebit , Ini- 
micos diâorum Regis ArTagonum, aut ejus Primoge- 
niti, nec cisdem Inimicis unquam prxftabimus , nec 
præftabit idein Filius nofta Princeps, suxilium, con- 
! lilium, vel t'avorem, pro dimpniticando ant Invadendo 
J Pafonas iplîus Domini Régis Arragonum, aut Primo- 
geniti fui, Subditos fnos, Régna, Patrias, & Terras 
| corumdcm, que tenent fit poflident, tenrbunt fit pofli- 
j debunt. 

Et, infupa. Nos Edwardus , Rex Angb’x fupra- 
diâus , tàm pro Nobis, quàm , Primogeniro nollro, 

Principe Aquitains fupradlâo, boni hdc,& prout jullè 
fit honeftè potuimus , dolo fit fraude ceflamibus, feci- 
mus qui>d Duces, Comices, Barones, Milites, fit alii, 
cujusciimoue ftatds aut condition is faaant. Humilies, 

ValTalli, oc Subditi noftri, nunQuam prxftabunt auxi- ‘ 

I lium, cotililium, vel juvamen Inimicis diéli Domini 
I Regis Arragonum, fi» ejus Primogcniti, pro dampnl- 
I ficando aut invadendo Pafonas diâi Régis, aut cius 
j Primogcniti, Subditos fuos. Régna, Patrias, aut 1 a- 
| ras eorum, prxfentia, fit futura; immà ipfos Subditos, 
fit alios quosedmque, né per Terras fuas, aut de Ma- 
re, traniitum faclent pro dampnificando aut inva- 
; dendoPafonas, Subditos, Régna, Terras, ôr PttriaS 
ipforum Régi* Arragonum, feu ejus Primogcniti, leu 
Subdiiorum'iuorum, pro viribus fmpedfenr boni fidc. 

V olumus , infupa . fit conccdimus, pro Nobis, Prf- • 

mogeniitique nollro prxdidlo, fit exprêftè proteftamur 
quôd omnes Alligantix, olim per Nos fafitx cum qur- 
I busedmque Regibns,Princ>pibus, fit Pcrfonrs,in quan- 
tum funt fit elle poflunt contrarie prxfentfbus Allig-m- 
tiis, a Nobis, eodémquc Primogenito noftra, lint làl- 
vxpenitùs fir excepr*. 

Et promut irau s, infuper, pro Nobis, fit Hercdibus 
nollris, boni fidc âc in verbo Rcgio. casdem Alligan- 
tias, prout fuperius dcscrfbuntur . in omnibus fit per 
otnnia reaere fie mviolabilita obfêrvare , fit cis nuit- 
quam contra facere vcl vcnlre quovis modo. 

In quorum Teilimotiium prxlentcs Alligantiarurtî 
Literus Magno Sigillo noftro Rcgio fccîtnus config- 
narl. 

Darum fit Aâum in Palatlo noftro Weftm. die deef- 
mî Menlis Januarii, Anno Domini miilcltmo, trccen- 
tefimo, fexagelïmo octavo, fit Regni noftri anno qua- 
dragefimo fccundo. 
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LIX. 


. Contran de Marhge de Philippe Duc de 
Bourgogne y dit le Hardi , avec Maroueri- 
t & tille unique de Louis 111 . Comte de Flan - j 
dre, (j y taxe de Philippe du de Rouvre 


comme did cil, argent. C’cfl à fçavoir pour le denier 
de Rente quinze deniers payez à une Pois monnoyc de 
France, ou vingt deniers payez tout à une Pois de U 
diète monnoyc de Flandres, lequel qu’il plaira mieulx 
au comte ou Comtcire de Flandres, qui 1 er» au temps 
du diei rachapt; lequel rachapt, Pe le Duc de Uour- 
gongne alloit de vie à trcspaliemcnt fans laitier Hoirs 
malles procréez de Poil corps A du corps de la dide 


’ jr n r • r ï. . » Dochefle, que üiex ue vueülc, le Koy ne Tes Succès- 

Duc de Bourgogne Fuit a Gani le 11. Avril feQrf nc p( ? urroru unt faire durant la vie de la dicte 

1 [_G.(jr. Leibnitz, Çodicis Diplo- j Ouchellc de Bourgongne, tant qu’elle fe tendra de rc- 

imtici, pag. 113. d’où l’on a tiré cette Pièce, 1 maria, ou qa’elle Pc marie de la volent* & aflênte- 
dont Pi k k ne d’Ouor. rgheest raportc! ment du Roy nultrc Seigneur ou de Pes Succcil'curs 
un Extrait dans fes Chroniques & Annales de, Roys de France. , ,._ 

. , „ !' r Y\ III 1 %■ 7 • Et tendront les SuecdPeurs du did Comte de 

Flandres, Chap. CLXV 111 . Fcuill. zgz. J ComICS ou Comtefles de Flandres, les dktes 

) cinq mil livre* de Terre, qui feront affiles entre la Ri- 

T Raidié A accordé e(t par nous Pierre Evesque vicrc de Sciue, la Comté de Flandres & la Mer, coitt- 
d’Aullene, Gauchier Seigneur de ChaÜillon A Ar- 1 me dcflus ell did, en un Hommage avecques la Com- 


X d’Auflèrre, Gauchier Seigneur d 
nauld de Corbie, ou nom A pour le Roy nollre Sire, 
qui citions envoyez de par luy pour triidicr du maria- 
ge de Moniteur le Duc de Bourgogne, & de Madame 
Marguerite Fille de .Vlouticur le Comte de 
Flandres DuchelTc de Bourgongne, par vertu de cer- 
taine Cominiffion & Pouvoir à nous fur ce bail lié de 
par le Roy d’une part , A de par le Confeil de Moutieur 
le Comte de Flandres, ou nom A pour le did Comte 
d’autre, en la. manière qui s’enfuit. 

$. z Premièrement pour fatislîcr & faire ralfon il 
Moniteur de Flandres tant de dix mil livres de Tare i 
Heritage, qu’il demandait au Roy nollre Seigneur par 
Lettres du Roy Jean de bonne mémoire Ton l’crc der- 
rain trcspalfc, que Diex abloilve, & les tiennes Pur ce 
faides et des arrerages d’icelles par plulicurs années, 
comme de cent mil deniers d'or à l’cfcu pour la rc- 


e avecques I 

té de Flandres , & en Pairric aulli noblcmait comme 
la dide Comté de F'iandres ell & doibt cllrc tenue de 
la Couronne de France. Et avecques ce ils tendront 
les autres cinq mil livres de Tares, qui feront afTifcs, 
comme did ell, prés des dides Corniez de Ncvcrs ou 
de Rcthel à une Poy, A à un Hommage a par luy, auflî 
noblement comme celles des dides Comrcz, dout el- 
les feront plus près aliïs, ont il dire tenues de la Cou- 
ronne de F rance. 

8. Et les dide* Villes, Chafleli, Chaflcllcnie* de 
rifle, de Dt •• 


î Douay. d’Orclilcs, & toutes les apptrtenau- 
ces A appendanccs d’iccllcs tendront le did Monticur 
de Flandres, Tes Hoirs malles, la dide DuchcfTe de 
Bourgongne fa Fille, les Hoirs malles, leurs Hoirs A 
Succcflcurs Comtes & Comtcircs de Flandres en un 

. Hommage A en Pairric avecques la Comté de 1 I.m- 

compcnlarion de fa monnoyc de Clamccy, & pour le J dres, A aulli noblement, que le did Monfieur de Flan- 
payement de certaine quantité de Gens c’ armes tenus dies tient A doibt tenir la dide Comté; refervé an Roy 
par long temps ï Gravclingues. i & I Pts dielz Sncccll'curs Roy s de France le f)é,rcflôrt 

$. 3. Nous au nom du Ruy pour faire raifon au did & fouvcraincté des dides: Villes, Chaftcaux, Challcl- 
Monlieor de Flandres de là dide demande, & pour le Icnics de IWUe de Douay A d’Orchits & des apparte- 
nances & appendanccs d’iccllcs, (t les droidz Royaux, 
que les Prcdcccfl'curs du Roy y ûvoicnr ou temps qu’el- 
les eltoicnr cz mains des Comtes de F landres Ptfde- 
ccflcurs du did Monticur de Flandres, kt auffi refer- 
vé au Roy A a les Succc Heurs dellus didz Roys de 
France le rachapt des dides Villes, Challcaux, Chas- 


, pour II 

Roy en acquitta vas luy avons accordé, que le Roy 
nollre. Sire donnera & bâillera pour les dides dix mil 
livres de Terre en Heritage perpétuel au did Monticur 
de Flandres, A à fes Hoirs A Succellcuis Comtes ou 
Comtcircs de Flandres, les Villes, Chalteaux , Challcl- 

Icr.ies de l’illc, de Douay & Dorchies, & toutes leurs 

appartenances, bailties, patronages, noblcflcs A ar- tcllenies, appartenances, ou cas & par la manière & 
pcudanccs quelconques, que les rrcdccefleurs du did j conditions dclfus dides. 

Montieur de Flandres Comtes de Flandres tenoieru ou I $. 9. Et ne feront tenus les Hoirs du did Monfieur 
temps , qu’elles furent transportées ci Preriecefleurs de Flandres Comtes ou Conuelfcs de F laudres de bail- 
du Roy nollre Site par la manière A conditions, qui ! lier A rcndie iceux ChaHeaux. Villes, Challellcnies, 
enfuivent. appartenances A appendanccs n mains du Roy ou de 

$. a. C’ell i fçavoir , que ou cas que le did Mon - 1 fes Succcil'curs Roys de France jusques à ce que les 
fleur de Flandres n'auroit hoir malle de fon corps en dictes dix mil livres de Terre pâtées monnoyc de Flan- 
loyal mariage, les dides Villes, Chaîleiux, Challcl le- dres dcflus dide leur faont affifes plainemcnt en franc 
nies, appartenances & appendanccs quelconques feront , demainc & délivrées par la manière de£fus deelatée, fit 
Heritage de Madame la Duchefle de Bourgogne fa F il- 1 qu’ils ayent la pailiblc polfcffion rcaletncnt fit de Paid. 
le, fes Hoirs malles procréez de Monticur de Bour - 1 $ 10. Lesquelles Villes, Chaftcaux, Chaftollenrcs, 

gogne, A aulfy les Hoirs malles procréez fit descendait* ! appartenances A appendanccs quelconques de Lille, de 
en droide ligne & en loyal mariage de leurs dids Hoirs Douay A d’Ürchies le Roy & Pes bucccircurs Roys 
mafles. I de France feront tenus de descha*gfer de toutes tha*ges- 

y. Et que ou cas que le dit Montieur de F'iandres A affignatiotis t'aides fur icelles à Héritage, à vie, à ter - 
en loyal mariage n’auroit Hoir inafle, ne la dide Ma- | mes, ou autrement , depuis qu'elFs furent bailliéts i 
dame la Duchellc de Bourgongue fa Fille aufly n'auroit ' “ ‘ ' ” *‘ 

Hoir malle proacé du corps du did Monlieur de Bour- 
gongne, comme dcflus cil did, A que la droide ligne 
en descendant des Hoirs malles du did Monticur de 
Flandtcs A de la dide Madame de Bourgongne pro- 
créez du corps du did Monticur de Bourgongne, com- 
me did cil, faudroit, parquoy en aucun temps i tenir 
le Comte de Flandres clchcift i Fille, ou à autres 
Hoirs mafles ou Femelles; le Roy A les Succelfcurs 
Roys de France pourront en ce cas ravoir les dides 
Villes, ChaAetlcnics , appartenances A appendanccs, 
eu baillant dix mil livres de Terre i Heritage par mon- 
noyc de Flandres, courant le tixiesme jour du mois de 
Nuvcmbrc, l’an mil trois cens cinquante cinq, c’cll 


fes FrcdecciTcurs Roys de France, A eu prendra le Roy 
uoltre Sire dés maintenant la charge fur luy A en ac- 
quittant A fera garant au did Montieur de F landres, 
les Hoirs A Succelfcurs vers tous crulx, qui aucune 
chofe luy en pourroient ou voudraient demander, fauf 
que fe aucunes Rentes en font aliénées en Heritage i 
Egtifcs depuis le did temps, le Roy fera tenu d’en Pai- 
re rccompen fation au did Montieur de Flandres en 
autre Tare affile bien A lôiitfiCtmment entre la Riviè- 
re de Sente A la dide Comté de Flandres en franc do- 
maine, prés des dides Villes, Chaflcaox A Chaflelle- 
nics; i tenir avec icelles Villes, Challcaux, Challellc- 
nies, appartenances A appendanccs quelconques tout 

. en un I lommage avecques ladidc Comté de Flandres; 

à fçavoir le Marc d’argent au Marc de Troycs pour ! ou le Roy payera au diél Monlr. de F'iandres pour mil 
cent dix huicl fuit, aux Hoirs de Montieur de Flan- 1 livres Farilis de Terre par an, fe tant y a, vingt mil 
dres affiles en franc demainc bien A fouffiCimmcnt . I florins d’or francs de France pour nue fois, A le plus 
c’cll à fçavoir les cinq mil livres dedans le Royaume ! ou moins y a, i l’advcnant. 

de France entre la Rtviere de Seine A Flandres, en 1 $.11. Laquelle affiette en payement, le Roy fera 

descendant jusques à la Mer; A les autres cinq faire A accomplir, comme did cil, au did Montieur 
mil livres de Terre prés des Comtés de Nevas ou de <*c Flandres dedans le jour de la F'cllc faind Rcmy en 
Rcthel. 'Odobre prouchain venant au plus tard, A de ce as- 

$. 6. Et ou cas qu’il pla : ra au Comre ou Comreflc feurra bien A fouffifamment le oid Montieur de F'Ian- 
dc Flandres, qui fera au temps du rachapt, il aura pour jdres par bons pleiges, fouffititns A agréables au did 
les cinq mil livres de Tare dellus dides, qui Pc deb- Comte, A qui s’eu feront debteurs principaux avant le 
front allcoir prés des Coirncz de Neva» ou de Rcthel, did mariage 

. : X * * U. £l 
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DU DROIT 

AhNO 5 * ,2- Ktpour ce que depuis, que les dides Villes, 
Chafteaux, Chartellenies, appartenances & appendan- 
I j6p. ces vindrent et mains de fes diâs Prcdecefleurs Roys 
de France, iceux Prcdecclfcurs ont acquis la Terre & 
le Charte! de !’£sc lufe emprés Douay, qui meuvent & 
font d’ancienneté du fié du rcflbrt du Charte! de 
Douay, le Roy voudra, promettra fie coufcntira que le 
diâ Comte de Flandres & fes Hoirs par la manïercdcs- 
fusdièlc, en ayent l’Hommage d’un Homme Heritier 
de la l erre dcllus dièïc & tout autre Droiâ , Reflbrt fit 
Souveraineté fur les diâs Challcl & Terre de l'Egli- 
fe, comme fes PrcdecelTeurs Comtes de Flandres y 
avoienr, quand les dictes Villes, Chafteaux. Chaftcl- 
lenics , appartenances fie appendanccs de Lille, de 
Douay fit d’Orchics clloient en leurs mains , nou obs- 
tant,que les Predcccflcurs du Roy ayent acquis le De- 
maine. 

$• 13. Et fera tena le diâ Comte de Flandres de 
faire dcrechief Hommage au Roy de la Comté de Flan- 
dres fit des diètes appartenances fit appendanccs d’icel- 
les adioinâes à icelle Comté i tenir en un Hommage 
fit en rarric comme diâ crt, en la manière, que der- 
renieTcmcnt il feit Hommage au Roy de la Comté de 
Flandres. Et li arteurra le diâ Moniteur de Flandres 
le Roy, & obligera luy,fcs Hoirs fit Succcfleurs & tous 
les biens & Tertes quelconques prefens fit i venir de 
luy, de fes Hoirs fit Succcfleurs, quelque part qu’ils 
loicnt ou diâ Royaulmc, de rendre fit baillier au Roy 
fit fes Succcfleurs Roys de France les diâs Chailcaux , 
Villes, Chartellenies, appartenances & appendanccs de 
Lille, de Douay, fit d’Orchies, ou cas que les condi- 
tions deflus dictes avendroient, que Die* neviculle, 
de que on les racheteroit par la maniéré deflus diète. 
Et quant i ce foubz mettra le dièt Comte foy, fes Hoirs 
& Succcfleurs fus diâz dt les biens de Terres de luy de 
d’eux à la Juridiction dt contra ; nde du Roy 8c de fes 
Succcfleurs Roys de France dt de fa Court; Par les- 
quelles fes diâz Hoirs de Succcfleurs feroient con- 
traint à ce de non autrement, le diâ rachapt premiè- 
rement faiéi par la maniéré que deflus cft diâ. 

$• 14. Et les Hoirs 6c Succefleurs du diâ Comte 
ayans premièrement reaulment fit de faiâ la poflèffion 

f ;ai(iblc de la diâe recompenfation deuement faiâe de 
ans fraude, dt parefpedal; voudra le did Monficur 
de Flandres, (ê fes Hoirs cftoîcnt defaillant de rendre 
dt de bailler les dictes Villes, Chafteaux, Chartellenies 
dr appartenances de Lille, Douay de Orchies de des ap- 
pcndances quelconques; que adonc le Roy dt fes Suc- 
cefleurs Roys de France puiflent, s’il leur plaifoit, failir 
dt arrerter toutes leurs Terres deflus diètes dt contrain- 
dre les Hoirs du diâ Comte par tontes voyes raifon- 
nablcs par la Jurisdiâion temporelle dt non autrement, 
afin que les diètes Villes, Chailcaux, Chartellenies 
appcrtcnanccs de appendanccs d’iccllcs luy fuflent ren- 
dues. Et icelles rendues le Roy fera tenus de tantoft 
rendre dt mettre au néant les arrerts dt failines fit tous 
empefehemens mis aux Terres, biens dt polie fli on i 
dcllus diètes fans nul contredièt; de en baillera le diâ 
Comte fes Lettres. 

if. Et en outre baillera le Roy au diâ Comte de 
Flandres pour plulieurs grands fommes d’argent, en 

n it ert tenus i luy pour les demandes deflus diâes , 
cens mille deniers d'or francs, dcsqucli le Roy 
luy payera cent mille francs huiâ jours avant le diét 
Mariage. Et les autres cent mille francs luy fera le Roy 
payer eu fa Ville de Bruges dedans deux ans après le 
dièt Mariage fai il i quatre termes dt à quatre fois,c’efl 
à fçavoir vingt cinq mille franez dedans demy an apres 
le aiâ Mariage, dt après de demy an en demy an à cha- 
cun terme vingt cinq mille. 

$. 16. Et dé celuy donnera le Roy fes Lettres obli- 
gatoires de bons pleigcs fou ffi fans dt agréables au diâ 
Comte de Flandres, qui de ce s’obligeront au diâ 
Comte bien dt fouffifamment en leurs propres dt privez 
noim,dc chacun pour lotour, s’au eu ne difficulté avoir 
ou payement des diéls cent mille francs aux termes des- 
fus déclarez , & de ce donneront bonnes Lettres de 
Ibuffifans, telles qu’ilz fuuffifent au diâ Monficur de 
Flandres. 

$. 17. Et parmy baillant reaulment de de faiâ au diâ 
Comte de Flandres les diâes Villes, Chafteaux , Chas- 
tellenics , appartenances dt appendanccs dt la poffeflion 
d’icelles, comme deflus ert dia; le Roy dt fes Succcs- 
fenrs Roys de France dt autres pour ce obligez font fit 
feront quittes envers luy, fes Hoirs dt Succefleurs des 
dix mille livres de Terre deflus diâes. Et aufli par luy 
payant, comme diâ cft, les deux cens mille francs, 
fera le Roy quitte envers luy dt fes diâs Succefleurs de 
tous les arrerages d’icelles dix mille livres de Rente, fie 
T oh. 11 . Pact. I, 
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des deflus diâz cent mille escus pour les Gens d’irmes A 
qu’il tint à Gravclingues fit pour le reliant de fa dite 
monnoye de Clamccy. Et fera tenu le diâ Moniteur I î 6 Q« 
de Flandres rendre au Roy toutes les Lettres , qu’il a * ' 
fur ces chofes du Roy Jehan Pcre du Roy i prêtent fit 
de luy ou d'autres pour ce obligez , fit dés mainte- 
nant veult, qu’elles foîcnt nu Iles ; fit jamais n’en pour- 
ront le diâ Comte ne fes Succefleurs aucune chou; de- 
mander au Roy ne à fes Succcflluis ou autres pour luy 
obligiez , comme diâ ert. 

$. 18. Et avec ce promettra le Roy au diâ Mon- 
iteur de Flandres, que la pofleflion des diâes Villes, 
Chafteaux, Chartellenies, appartenances (t appendan- 
ces quelconques de Lille, Douay fit d’Orchics, il luy 
fera baillier fit délivrer reaulment fit de faiâ fit luy payer 
pleinement les premiers cent mille francs deflus diâs, 
avant que le Mariage le face en lainâe Eglifc. 

Ç. 19. Et iceluy Mariage faiâ en lainâe Eglife, 
comme diâ ert, la diâe Duchclle de Bourgongne dc- 
mourra ou Païs de Flandres par un an après le oit Ma- 
riage faiâ.ou par tant de temps d'iccluy an, comme il 
plaira au dit Moniteur de Flandres. 

20. Et voudra fit confcntira le Roy pour luy fes 
Hoirs fie Succcftèurs Roys de France, que toutes Let- 
tres fit munitnens, qu'il a ou puct avoir ou autres de 
par luy du diâ Moniteur de Flandres, ou de fes Prc- 
decefleurs , ou diâ Pays de Flandres touchans, en 
quelque maniéré que fe puift dire, le transport faiâ par 
le did Comte ou fes Prcdecefleurs aux Prcdeccflêurs 
du Roy des diâz Chafteaux , Villes, Chartellenies de 
Lille, de Douay fit d’Orchics , des appartenances fie 
appendanees quelconques ; lofent n ailes fit de nulle 
valeur , fit des maintenant les adnullera & callcra fie 
cognoillra fit voudra elhe de nul erted, fbrcc ou vertu 
foubz quelconques teneurs qu’elles foient en tant com- 
me elles puent ou pourroient dire au temps i venir 
contraires ou préjudiciables ; fit que d’iccllcs le Roy 
ne fes Succefleurs , ne autres pour luy ne pour lez 
ditz Hoirs fit Succcfleurs ne fe pourra aydicr par quel- 
que maniéré que Te Toit à l’encontre des diâes chofes 
ou d’aucunes d’icelles. 

»i. Toutes les quelles chofes deflus diâesfic cha- 
cune d’icelles, en la maniéré que deflus clics font dé- 
clarées de poinâ en po’ 4 nâ,eue fur ce meure delibera- 
tion avecqoes plulieurs de ion fang fit autres de fon 
Confeil, le Roy promettra pour luy fit fes Succdfcurs, 

& auffl pour le did Duc de Bourgongne l'on Frère, 
dont il fera fort, en bonne foy fit loyauté & parole de 
Roy tenir, garder fit accomplir de poînd en poinâ fans 
enfraindre, * que il ne fes diâs Hoirs fit Succefleurs, 
ne aufli fon did Frere le Duc de Bourgongne ne ven- 
dront par eux ne par autre en aucun temps i venir à 
l’encontre. Et i ce obligera fes diâz Hoirs fit Succcs- 
feurs Roys de France loyauimcnt fit en bonne foy fans 
fraude : Non obllant que les diâz Chailcaux, Villes fit 
Chartellenies de Lille, de Douay fit d’Orchics, les ap- 
partenances fit dépendances quelconques d’icelles fiis- 
fent appliquées au Demaine de la Couronne de France, 
fit en iceluy Demaine ayent ellé fie demouré par long 
temps; quelconques révocations generales ou clbecfa- 
les,que le Roy ou fes Prcdcceflèurs ayent faiâ, oc que 
il ou fes diâz Hoirs fit Succefleurs facent, ou puiflent 
faire ou temps à venir , par droiét Royal ou autrement, 
des dons ou aliénations taides ou i faire du Demaine de 
la diâe Couronne de France, ou de quelconques au- 
tres dons ou grâces faiâz au diâ Comte de Flandres 
ou les diâz Prcdecefleurs par les Predeceflcurs du diâ 
Roy de France ou luy mesmes, que iceux autres don* 
ou grâces ne foient fpeciflez fit eiclairciz ez Lettres 
qu’il en donna; fit quelconques Conftituqons , Edits ou 
Ordonnances, Couftumcs, Stilcs ou Ufages de la Court 
de France ou autre chofes quelconques contraires à ce: 
lesquelz Révocations, Conrtitutions, Ediâz , Ordonnan- 
ces, Cou Humes , Stilcs ou Ufages fie toutes autres cho- 
fes, en tant comme ils font ou pourroient dire con- 
traires ou prejudiciables aux chofes deflus diâes ou au- 
cune d’icelles, le Roy caflera, rapellcra fit mettra du 
tout au néant pour luy, fes Hoirs fit Succcfleurs par U 
teneur de ces Lettres. 

$. 21. Et pour les chofes deflus diâes faire fit ac- 
complir au dièl Monlîcur de Flandres par la maniéré 
deflus deciairée, fit pour bailler toutes Lettres fit feur- 
tez à ce appartenons d’un collé fit d’autre , feront les 
Gens du Roy i Lille au dimenchc prouchaln avant la 
Pcntecoufte prouchaîn venant. Et toutes ces diâes 
chofes par fai a es entièrement au did Monficur de Flan- 
dres , il veult fit confiait dés maintenant eu ce cas le 
Mariage des deflus diâz Moniteur le Duc de Bour- 
gongne fit de fa Fille, fie que dés lors en avant on pro- 
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ANNO cède i 1» folennifiuion du diâ Mariage à tel jour, 
- . * qu'il plaira au Roy, de le plus brief, qu’il le pourra 
* 3 faire bonnement. 

$. xx. En tesmoing de ce nous Pierre Evesoue 
d’Aullcrre, Gauchicr Seigneur de Chaftcllion, de Ar- 
nauld de Corbïc pour la partie du Roy , pour lequel 
nous t'ai Ton s fort*. Et nous Henry de bénie Challcl- 
lain de Diquemne , Baudovins Sire de Pract de Rouland 
Sires de Poulies, Confeillers de Moniteur de Flandres 
pour la partie & pour lequel nous faifons forts, ce qu’il 
promettra pour luy de pour nu dide Dune de liour- 
gongne, de tenir & accomplir toutes les choies des- 
lus dictes de chacune d’icelles, en tant comme elles 
touchent i eux & à chacun d’eux ; avons plaquiei nos 
feaulx à ce prefent Traitfié, lequel fut faia à Gand le 
Juedy douxtestne jour du mois d’ Avril apres Pasques, 
l'an de grâce mil trois cens foixamc neuf. 

LX. 

8 Juin. Interprétations quorundam Articulorum , in Con- 
faderatione Carou V. Regis Francia tum 
H e n r i co Rtge C a/le lia , fupra ad io. Nov. 
I all.it a , contenter um. JJat. Toleti die 8. 

Jnnii i j 69. [ R y m e r , Fardera , Conven- 
tioncs, &c. loin. VI. pag. 611.] 

H E SR te US, Dei gratis , Rex Cartel las de Legro- 
nis , univertis te nugulis , profanes Literas in- 
fpecluris, Salutctn. 

^ Cùm certx Confœderariones de Amicitix fint de fuc- 
rînt faclx de inhiex inter Nos ex una parte, de Mobi- 
les, Franciscum de Periliolibus Vicccomitcm Rode de 
Admirallum Franeix, ac Johannemdc Rie Dominum 
de llalcncon. Milites dt Conliliarios, Nunck» dt Pro- 
curatOK-s, adcidcm fpecialiter, lllurtris dt Magnifia' 
Principis Do niai Karoli, Dei gratii. Regis Franeix, 
Fratris nortri CarilTimi, Deputatos , Nomine fuo de pro 
ipfo ex parte altcrà , 

Prout in Liceris utriusque Partis latiùs continetur, 
Vcriim quia , diéHrum Literarnm apparatu , ali- 

Î jua dubia erut dt ex obfcuritate verborum cmeigi pos- 
tnt, in tut 11 ru tn , per qux ambarum Partium fada re- 
tard tri valurent, 

Notutn fachnuj quod, didis Conftrdcraiionibos tte- 
rùm pcrlcdis dt auditis, fanS de proviû dclibcrationc 
Conlilii, de m prxlcntia, dilcttqrum, Johaiinis de Bar 

f actes Militis Cambellani, & Yvonis de Lxatrainbarz 
loliurii .-rroorum JcNunciormn ditii Régi. F ranci*, 
Fratris nollri Cariffimi, apud Nos, fuper didis Con- 
fcedcrationibus jatn fadis , delliiuuorum, fuper hoc 
çrxhabitJ, ambiguitatem omnitiô amovcrc cupicntes, 
& ut fadum dubiutn emergens prxcedat provilio,& an- 
te vulnerationcm occurramus in tunpore , quidam 
obfcura , in didis Confœdcrationibus contenta , pro 
parte nortri, de in quantum nos tangunt, ad ipGirum 
Confœdcrationum incrcmcntum de augmentmn, dccla- 
ratnus ( vidclicet) 

Quod fuper Articulo mentionem juvaminis Navigii 
ûcicntc, 

Si qui J t quantat G aient Rex Francia Frater nofler 
tariffimut armai erit fupra Mare y Nat tantôt G al tôt ant 
Navet in duph teneamur armare , 

Et fie intcliigimus dt intelligi volumus qubd, quam- 
diù Galcx didi Regis Francia, Fratris nortri cariffimi, 
erunt fupra Mare, Galcx nortrx aut Naves erunt fupra 
Marc fimiliter, de pro illo temporc erunt nortris pro- 
priis fumptibus de expenlis. 

I Tfii, fuper Articulo, fâcienre mentionem, 

QttiJ G n.- r ram Régit Francia , Fratrit noflri cariffimi s 
tenir a quemquam ineeptam , ant incipiendanty in Not & 
in Perfoneun nijirjm , ne Capnd Gnerra , tenemur re - 
tipere , iff in Regnit noflri 1 pr.eeognizari jukere , 

Declaramos de intelligi volumus quèd, 

Cùm per Literas Patentes, Sigillo didi Regis Fran- 
eix, Fratris nollri cariffimi, aut fui Primogeniti, feu 
prirni Regm Hxredis, certifficati plenè fuernnus quôd 
GucTTa fucrit aperta, de in Regno Franeix prxconiia- 
ta, intrr Regem Franeix, aut fuum Primogenitum, 
fcu prima m Regni Hxrcdem, ex pane una, a Regem 
Anglix,fcu Priucipem Wallix , feu qucrocumque alium 
ex parte altcrJ, 

Nos didam Guerram, ramquam nortram propriam, 
* 01 Lapud Guerr», in Nos a ia Perfooani nortr am > 


LOMATIQ.UE 

tlm per Ter ram , quim fupra Mare, recipiemus, dt, A VN O 
infra decein Dics, in nortris Regnis prxconizari fade- 
inus, a Data prxdidx (Jcrtificatiunis , ut diduen cil, I 26 0, 
Nobis fadx. 1 J a 

Item, fuper dido Articulo, de Captivitate /fer»/ 
jlnitiXy aut Prinetpit , fe» alterna de fuo Sauguiut Re- 

gah, mentionem fidràte. 

Deelaramus dt intelligi volnmus uuùd. 

Si per Nos, aut Génies noilras, Rceem Anglix.auc 
fuum Primogenitum, feu qucmciinque Hxrcdem Regni 
fui de Ducatûs contingcrct captivari, 

Nos, Filius nollcr Priinogcnitus, natus aut nascitu- 
rus , aut Regni nollri prunus Hxres , de Gestes 
nortrx , fupradidos Captivatos Régi Franeix , Fratrt 
noltro carillimo , aut fuo Fiiio Primogenito } nato 
lîve nascituro , feu primo Regni fui Hseredi , aut 
fuo ccîto Nuncio feu Mandato , lu fut potertate 
libéré dire de rellieuere tenebimur , de etiam tcnc- 
buntur, absque fraude j ut exinde Rex Franeix, Frater 
norter cariffimus , aut Filius fuus Prlmogenitus , leu 
Priinus Hxres Regai , fuant merain voluutatcm va’cat 
ordinare. 

Si vcr6 aliquis, de Sanguine Kegali Anglic, Frin- 
ccps, Dux, Cornes, feu quiconque altcr tuerit (cx- 
ccptis proxime diâîs ) Captus de Captivatus, conlcn- 
timus dt volumus quèd fit Capientis & Occupamis, de 
cidetn couccdatur. 

Non cft autem intentîonis nortrx Confeederationet 
de Amiertias , inter Nos de Procuratorcs, de quibus 
fupra lit mentio, fadas, corrigcrc, diminuere, nifi fo- 
lum in prxfatis Deelarationibus, aut ab Iplis disccdcre 
quoquomodoi quinymo ipfas, cum fupradidis Dccla- 
tionibus, de cum Pœnis, de aliis in iplis ambabus Con- 
t’œderatiouibus content» , volumus, pro nortri parte, 
in fuo robore , prout l'unt , pennanere. 

In quorum l'crtimonium prxlcntcs Literas Srgilli 
nortri Magni juffimus muniminc roborari. 

Datum in Palatio noftro Civitatis nortrx Tolletanx, 

( die oclavi Junii, Anno Doinini Millelimo, trcccntelî- 
>110, fexagefimo nono. fccundum coniputatioocm Rev 
tnanam, de Regni nortri Anno quarto. 

Sit figuata , per Regtnt in fut Concilie. 

Noiers. 

L XI. 


Traité de Paix entre Jean I. Duc de Lorraine , 10. Dec. 
y Jean Comte de Sa/m , le 10. Décembre 
t jtfji. [Traite Htftor. & Critiq. fur l’Orig. 

& la Gcncal. de la Maifon de Lorraine, &c. 

Aux Preuves, pag. cxxxvu.] 

N Ous Jehah Dux de Loherenne & Marchîs,fàl- 
fons favoir 1 tous, ^ue fur tous les dcscord que 
funt dt pucllcnt avoir cllci entre nous de notre Coufin 
Moniteur Jehan Comte de Salines .tant pour li comme 
pour Moniteur Jehan le jeune de Saintes fon Coufin, 
cui Deus pardon , fuir plufours panrrement , waige- 
mem, domaiges de injureHes quil par li ou fes Gai» 
nous pucllcnt avoir fait on temps parte! , de de toutes 
demandes, raifou & action que nous li pulriens faire 
pour quelconque caufe dt en quelque meniere que ce 
fuit , dex lai confcâion de ces prêtantes en arriérés 
bonne Paix dt bon Accord linauble en funt dex mente- 
nant à tousyoursmaix.fcnsccn que nous ou nous Hoirs, 
ou aultres,ou nom de nous^cn puixiens jamais rien de- 
mander à li, à ces Hoirs, ne a autres en nom de li; fauf 
de refervé toutes chofes que touchcrnient ou pournient 
touchicr à Homaige ouà Hcritaiges , desqueils Homaiges 
dt Hcritaiges nos ne faifons point quitince ne renunria- 
tion, maix ladite Paix de Accord des autres choies des- 
fusdites promettons nous pour nous de pour nos Hoirs 
Ducx de Loherenne dt Marchis, tenir dt warder en 
bonne foy, comme loyaul Prince, fus l’obligation de 
tous nos biens moblcs dt Herhaiges,prefcns de advenir. 

En ligne de vérité, avons nous mis notre Seel pendant 
en ces prefemes Lettres , que furent faites l’an mil trois 
cens fexaute dt nuef le dcixieme jour du mois de Dé- 
cembre. 
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DU DROIT 

Anno 

l)6ç. LXII. 

10 . Dec. 

Lettre iTEdovArd III. Roi d'Angleterre aux 
Grands Seigneur i de V Aquitaine , dans laquelle il 
déclare les raifons , qui f avaient obligé de repren- 
dre le Nom de Roi de France. Donnée à Lon- 
dres le 50. Décembre 1 }rtp. [Rïmer, Far- 
dera , Convcntiones , ficC. Tom. V 1. pag. 
«4Î-] 

E Dvtard, par la grâce de Dieu, Roi de France 
6c d’Englctcrre,& Scignur d’irland, a, noftre che- 
re & foial , le Scignur de Saluti. 

Allez eft notoirement conuz cornent jadis le Roial- 
me de France , a Nos acauis 6c devolut comc noftrc 
Heritage par droite Succeflion, Nous purfuismes mes- 
mc noftre Droit par fort main , pur defaute d’autre 
Justice, contre Fhelip de Valoys, lors torteuous oc- 
cupcur du dit Roialme, & puis apres encontre Johan 
fon 6» SuccclTcur en vice, 

Et, combien que, au plcifer de Dieu, le dit Johan, 
par fait de Guerre, eftoic mys 6c rendut en noftrc poair 
Prifoner , nientmains , pur efehuer effufion du Sank 
Crillien,a la Revcrence de Dieu 6c de la Scint Siégé de 
Rome, Nous entrasmes Treitee de Pccs, 

Et clloit, par Mediacion des MclTagcs, noftrc Seint 
Picre le Pape, la Pces ordence, foutt ccrtcine fourme, 
entre Nous , & le dit Johan , & Charles , fon Fin , 
ja torteuous occupeur du dit Roialme, & afferme, par 
ferement lur le Corps noftrc Scignur , 6c les Seintz 
Ewangilcs, 

Parmy la qucle Pccs les ditz, Johan 6c Charles, es- 
toient tenux, entre les autres choies, as Lieux 6c ter- 
mes acordes, de nous baillicr , tout plein, des Ter- 
res & PolTcflions , Renonciations des Soverainctcs & 
Rcfortz faire , eerteines Sommes de Monoic a nous 
paier, 6c, pur l’acompliflement des dites chofcs, cer- 
teins Hoftagcs a nous doncr, 

Adjouftcs par exprès que, fi aucuns des Hoftagcs, 
fanx noftrc Congic , s’en départirent de noftre Hofta- 
gc. ou trcspaflaircnt, de compcllcr les depamnet de 
retourner en noftrc Hoftage, & de fubroger aulrres,dc 
csgalc value, en lieu des mortx. 

Mais, certes, les dira Johan & Charles n’avotenr, 
ficom il apparu, ne cure de garder & entreiner le dit 
Acord, par maucre que la dite Pees dcrnandoîr, 

Einz lui, fusnomcz Charles, pur lieu & temps co\ r e- 
n a blés & depar nous lovent requis fur mcsxncs les cho- 
ies, nous ti;! au darrein, par les Md Tiges de parole, 
feulement offrir, pur liverec des Terres, & pleine dc- 
livcrance des Hoftages, eerteines T erres , cntreldTant 
tout oultrcment les Paiements de les Sommes, reftitu- 
cion & fubrogacion des Hoftagcs, départir & tnortz , 
6c les Rcnonciacions avantditx. 

Et tant comc entre Nous & lui avoit efte tretement 
& parlancc , Sc pendante fur ce Kcsponlc finale , la 
quclc il nous devoir avoir donne & faite a la Fefte de 
Fentccollc darrein pallce, dedanz quele terme riens ne 
deuil avoir cftcc innovez ou attemptez d’une partie ne 
d’autre, 

Defouz la demoeure 6c exfpeâacîon de quele Rcs- 
ponfc, nous espérants Guiz fraude bon ifluc de la Pees, 
fi tilt il moût grant defaute devers Nous par colour de 
Sovcrainte & Refort, les queux il dît a lui mesmes ap- 
partenir, & les queux, par fa notoire default. Nous 
«Ici nocrcnt, prendre, par puilTancc d’ Armes, Challialx, 
Villes, & Fortcrcsces, a nous liverees par la Trctcc 
de mesme la Pees, tant en Aquitaigne, coin en Pon- 
ticu, 6c les ad appliquez a les poair 6c Signuris,& enfi 
les détient il de fait occupez , 

Et, que pluis cil , il ad fait tuer cruelment floz 
Gentz, & les uns de eux mettre en tresfort Prifonc, & 
s'affbrce, par toutes les voies q’il purra devifer, noun 
pas tant feulement a dctlru îrc Nous & noftrc treschere 
Fitz le Prince, eins de nous & toutz les noz ouiler de 
tout recordacion & mémoire , 

Enfreignant, par tiele manere, outrement de fa part 
la fusdicc Paix, la quel Nous ne penfasmes unqes d’a- 
voir otfendu ne blemy en aucun point, comc Dieu le 1 
icict , en cas que les choies , a Nous promiles , comc 
dit cil, nous cullent efte gardeez , 
tt, dire ce, nous fait toutdis force 6c Guerre over- 1 
teinent , & par tout ce q’il ne purroit , ne ne deveroit i 
faire par aucun colour. 

Tou. II. Pari. I. 


D E S G E N S. 

Et pur ce que lui. devantdît Charles , rumpuc par AmxO 
lui tout outrement la Paix fusdit, ne n’ad tenaz a nous, 
ne gardez la foi ne lealtce , einz (ce que Nous en 1 J OO* 
dcfplell a dire J l'ad blemy overtement & violez, comc* 
dir eft , 

Par ount nous ne fumes arrfcrcmain obligez ne te* 
nuz de lui garder foÿ en ce cas, mesmement que, en 
fefant le ferement . fur la Paix . Nous dilîsmcs & pro- 
teftasmes de noftre bouche, « adjouftames exprefle- 
ment que nous ne pmlâsmes, ne M veuillent unqes, 
eftrc par noftre ferement obligez , fi noun en tant que 
les choies, a nous promiles par la Treitee de ladite 
Paix, nous feullcnt par les ditz, Johan 6c Charles, de 
point en point, loialmcm gardez, 

Si avons repris le noun renom* e etti- 
nt nu Roi et pu Roialme de France, 
les queux, avant la Treitee de la Pccs, nous u las mes 
comc nous devions, & il nous lcnrt de clerc Droit, 

ET AS QU EUX Nous NE RENON LIAS MES 
UNQUrS TEISEBLEMtNT NE EXPRESSEMENT, 

Et penfons a purfuire noftre Droit en ce cas.par tou- 
tes les bones voies que faire purrons, & de contrccftcr 
& reboter , a noftrc poair, la malice & violence du dit 
Charles, a l’eide de noftre Scignur tout paillant, lico- 
rne lui plcrra a nous ddner la grâce. 

Toutes les qucles chofcs Nous vous lignifions en 
vente, autynque, par tant cntrclcflant chescune ma- 
nere de fcruplc de confcrncc, vous foicz cxcirrt, af- 
forcez , & encoragez a democrcr toutdis noz vrais 6c 
loialx Subgictz, & de faire veftre de voire, & par routz 
vot Sobgiett faire auUi envers Nous 6c noftrc dir Fitz 
le Prince, corne promile avetz & tenuz y elles; de quoi 
nous avons ferme espérance ; 

Ne ne vcullcx croicr ne accepter fuafîons, enforme- 
fons,bcalx, plauces, ou promettes de nullui que vous 
ad par cas excitez, ou vous purra en apres exciter, au 
contraire, de vous metter hors de noftre ebeifauce, 
affcdlion , & bon amour; car, certes, Nous vous mons- 
trerons & ferrons toutdis, & a toutes noz bones & 
vrays Subgictz, ticl amour, favour, & Juftiee, dont 
vous 6c eux en devriez bien loicr & vous ent pur 
contenez. 

Don. par tesmoîgnance de noftrc Grant Seal , a 
noftrc Tour de Loundrcs, le trentisme jour de Dé- 
cembre, l’an de Grâce miil , troiscentz , feifantc 6c 
noef. 

LXlli. 

Déclaration de Charles V. Roi de France qui j 170. 
confisque fur Edouard III. ou VI. Roi * 
d' Angleterre , fj? fur Edouard Prince de Ga- *4- Mai. 
les fon Fils le Duché de Guicnnc. Donnée à Fin - f RâJ(Ca 
tenues , le 14. Mai (1)1 570 . [ G. G. Leib*”*»- 

nitz, Codicis Diplomatie! pag. zi8.] 


C A r 0 l u 1 dre. (Jniverfis & c. cum dudum ad nos- 
trum perveniftet auditum : quod licct nonnulll 
Prxlati, Barones, Nobilcs, Conlulcs & habitantes, 6c 
ccrti alii fingularcs de Ducatu nollro Aquitanix, ac de 
Terris & partibus auondam tnditis & afiignacis per in- 
cüt* rccordationis DommumGcnitorern noftnim,dum 
vîvcrct,&nos,EDOuARDO de Anglia & EnouA R- 
do ejus primogenito in Traâatu Facis noviffîme fati* 
& initx inter diâum Gcnitorcm noftrum & nos ex una 
parte, & diâos de Anglia cr altéra; ad nos, & noftnun 
fuperiorcm Parlamentl Curiam, i diâis de Anglia ac 
ccrtis loca corum tenentibus 6c aliis Olficüriis in diélis 
Ducatu & Terris quein feu quas in puro domanio fub 
noftra fuperioritate & relforto tune tenebant & tenerc 
debebant, appcllalfcnt , ratione pluriirorum gravami- 
num, opprenionum & cxcclftium cisdcm & corum fin- 
gulis tortionaric & indebitè contra Jus 6c Jtiftitiam per 
diâos de Anglia & corum Officrarios antcdiâos faao- 
rum 6c illarorum; nosque pro debito Juflicic cisdcm 
appcllantibus adjorriamenrum requirentibus in caufis ap- 
pcllationum prxdiâarum tamquam fuperior Dominus, 
ut moris eft, conccflîmus, ut faccre poteramus, & fe- 
cundum julliciam tenebamur; cum per diâum Traâa- 
tum Pacis luperiorius de rcllbrrum totuis DocatUl pr*- 
dîâi & aliarum Tcrrarum per prxdiâuni Traélacum 
cisdcm de Anglia traditarum&aûjgnatarum diclo Geni- 
K 1 tori 


f 1 ) Unjnii Se les autre» Hidorieal ptikat d’on 
DtcJaittlua, qViU BMCtcw CM i|«». 
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7<S CORPS DIPLOMATIQUE 


Axso *? r * ^ n °bk ac Saccefloribus noAris làlvi client & fuis- 1 
lent , (nuque & tacrint fpccialitcr & cxprcllè rclcrva- ) 
1^70. ti, fie ad nos fpedarent de périmeront ac fpedent te 
•penineantj iota ilia iutegritatc cum qua ad nos & Co- I 
romm nollram cemporibus rcetoadis pertinuerunt ante 
Tradatum fupradidum. j 

§. a. Nihilominus tamen didi Edouardas Pater, de ; 
Edouardus Filius de corum Officiarii prxdidi, quam- : 
quam de confuctudine, ufu, flilo de communi ac gc- 
ncraliobtervantia Curie noftrx antedidæ ac totius Reg- 
ni noilri, appc Hantes antedidi ac corum genres, Suo- 
diti de Officiarii quicumquc, appel lationibus antedidis 
pendentibus , in omnibus calibus client , de elle deberent | 
exempti à didtis de Angliadteoruin Officiariis tapradic- 
tis; née cuiqnam nili nobis de didx Curix nollrx dum- 
taxai obedire tenentur poft de contra dicta* appel latio- ! 
nés interpolitas ; nollram Superinritatcin u fur parc vo- 
lentes, eosdem appelantes, de alios appel lare feu ap- | 
Uantibus adhsrcrc volcntcs, ac alias genres didorum 1 
ucaeus de l'errarum ad obediendum libi , de ad rc- ■ 
fiAendum nobis minis de muncribus commoverunt 
contra nos de etiam concicavcrunt , publiée edicoi- 
tes quod nobis de geneibut nollns in nullo parcrctur. 

. 3. Nounulli ctiam ex didis appellantibus, litnpli- 

cicaec vel ignorantia aut aids Tua tcmcritaec dudi . cis- 
dem obedieDjntdc nollris JuAiciariis de Officiariis obedire 
formidabanc de reeufabant; de quod crat de dt deecrius. ' 
poft appel lationcs multas i diais de Anglia dt corum 
Officiariis antcdiâis ad didam Curiam nollram inlcrpo- 
fitas, occalione de in odiuin appellationum ipfarurn , in 
magnum de grave præjudicium Superiorieatis, de Juris- 
didiotiis uollrx contempeum de Ixlionem Regix Ma- 
jdlatis , appellames Ipfos 1 JutUdi&ionc fini propter 
easdem appcllaeioncs exemptos , lit prxmittitur, didi 
de Anglia fit gentes ac Officiarii ipforum irrationabiliter 
dt crudcllcer ac (prêta reverentia nobis débita traâavc- 
runt ac tradabant, dt multos ex cisdcm appel lantibus 
inhumaniter mortem fubirc fcccranc , nuncios etiam 
nolltos folemnes, quod ad didum Eduardum F ilium 
ddlinaveramus noitras Patentes L'tteras dcftcrcntcs, 
per quas didum Edouardumficejus Officiarios a quibus 
fucrat appcllatum, ad inAantiam dîdorutn appcllantium 
adjornahairusâtadjornarimandabamus coram nobis feu 
in dida noftra Curia fuperiori in caufis appellationum 
prsdidarum proccfluros.de ulterius faduros ut elfet ratio- 
nis,ipfe Edouardus Filius prifonarios drtinucrat de adhuc 
detinebu feu detineri faciebat, Licct etiam per alias Lit- 
teras noftras in Villis de Locis pubticis conviciuis par- 
tibus in quibus didus Edouardus Filius ac fui de Geni- 
feoris ejusdem loca tenentes fit Officiarii converfari dice- 
bantur , publicato noftrx citation» Edido ccream dicm 
feu certos dics eidem Edouardo Kilio ac cjus Officiariis 
à quibus , ue prxmietitur, extiterac appcllatum. In cau- 
fis appellationum prxdidarum allignari fccilkmus co- 
ram nobis feu in Curia noAra fuperiori prxdida, ad 
dicm tamen feu dies cisdcm aflignaros per fe, vel pe» 
alium comparcre contcmfcrant lice comparucrant , ut 
debebant ; quare ipfos exigente juAitia contumaces 
reputavimus , de pofuimus in defedu. Ee prsetcrca 
didi Pater dt Filius ac alii de domo fua dt adhrrentes 
cisdcm, ad détériora prorumpentes, didum Tradatum 
dt Paeem, eorandem propriis juramentis folemnitcr 
prsllitis firmatarn, violantes, de contra cadcm temerè 
de de fado venientes , data obilinationc ac obAinata 
clationc, SuperioritatN de Relforti noArorum ufurpatio- 
ne antedida non contenti , contra nos de Coronam 
nollram prxdidam evidenter dt manifeltè rebelles de 
inimicos noltros fe reddiderant, nobisque dt Regno 
nollro Guemm nocoriè acpcrmancntcrfic apcrtcinaisc- 
tant dt feccrant, ficut adhuc faciebanr, ac per divcrlas 
Regni nollri partes, tam In dido Ducatu quam alibi, 
multos hoAilcs infultus feccrant dt ficri mandaverant dt 
adhuc faciebant , didasque partes totis fuis viribus ne- 
quiccr invadcrc nili taerant, incendia de alia itmumcra- 
bilia facinora dt damna graviflïma inferendo. 

$. 4. Propeer qux dt alia mulra fcclera per eosdem 
de Anglia de eorum Adhxrcntcs dt Coadjurores noeoriè 
pcrpctraia de commifta , nos cum noftro Conlilio ac 
plutibus peritiflimis ac magnx feienti* viris, delibera- 
tione fuper hoc prxhab-'ta diligenti , per noAras alias 
Liteeras in menfc Novembris noviflimè preterito con- 
fedas , diximus de dedaravimus didum Docarum Aqui- 
tanix de alias Terras , quas didi de Anglia in dido 
Regno noAro dtfub nollris Superioritatede Rcflbrtoante 
rcbellioncs zntedidas tcnerc fit poflidere diccbantur, dt 
uas de fado occupabanc, nobis eau fa ib'cfadnrx con- 
scatas de applicatas taiftis dt elfe, dt eosdem Ducatum 
dt Terras qui feu qux ad nos per didam confiscario- 
nem, ut pismittitur, devcnccuut de ccciderunt in coia- 


miflum nollro Domanio applicavimus ; dcccrnenrcj, AnNO 
omnes de lingulos Vafallos hommes dt Subditos dido- 
rum üucatus & Terrarum de qui cisdcm Patri de Elite * $/&• 
Juramento ridclitatis ante rebellionem antedidam rene- 
batteur, quittos elfe de liberatos perpetuo 

s- Et quia, ut intcllcximus ,uonntilli dedido Du- 
catu dt aliis Terris fupradidis in comin ll'um devencis 
ac nobis confiscari» fit applicaris, fie adDoinanium nos- 
truin unieis,ui cA didum,quibusdam colo'ibus exqairt- 
tis, licct de prxdidis tam notoiic de manifeltè ignoran- 
tiam non pollcnt aut debeant prxtcndcte qualemcum» 
que, cum talia tint que nulla tergivci lationc celari pos- 
tant, aut non notoria vel manifeAa did vel (icri nc- 
queunt; prxdidis de Anglia, vel corum gentibus de 
Officiariis quainquam in luis rcbcllion bus, guerris de 
inimidrits evidenter dt noeoriè contra nos pcifcvcran- 
tibus adhuc obedire , de eorum partem foverc pixlu- 
mant ; quidam veto ex iplis, licct nos verutn Supc- 
riorem ac diredum de immediacum Dominum dido- 
rum Ouatas fit Terrarum rccogn scunt , nondum 
tamen fidclitaris Hotnagia dt alia deveria ad qux no- 
bis trinquant vero fie itnmediato Domino pr<> luit 
Ecudis , PoAcifionibus , fit Terris tenentur, prxllite* 
runt , vel fcccrunt; fit dsdem inJmicis noeoriè guer- 
ram facere de pto tais viribus nocere diAulcrunt ; ex 
quibus damna quam pluritna fie fcandala ac irreparabilia 
pcricula nobis de toei reipublicx Regni noilii ulterius 
contingcrc pollcnt, de fcqui, niH cisdcm celcritcr ob- 
viatur. 

6. Notum igitur facimus , nos urgente JoAicia, 
pro jure de honore Coroux nnltrx ac tottus Rcipublica 
de Subdicorum didi Regni noAri uttlieate ac Privilcgio- 
rum omnium in didis Ducatu dt 1 erris habitarum con- 
fervaeione; prxmillâ ulterius absque compctenti remc- 
dio tolcrare nulcnrcs cum diéto Conlilio nollro de aliis 
litteratis & ptudentibus viris taper hoc dcliberationc ha- 
bita, Ducatum predidum de omnes alias l'erras ante- 
didas ex caulis de fadis de rationibus antcdiâis de aliis 
maimcAis de notoriis, ac nos de didum Conlilium noi- 
trum iu hac parte rationabiliter dt jullc moventibus, es 
abundanti decernimusdt declaramus , ut antedidum cÂ, 
in commilfim» nobis cccidilfe, de erga nos cunliscacos 
taifle de elfe, cosdcmque nollro Domanio Regio appU- 
catnus: dcccmente* tenore ptxfcntium , prout alias de- 
cernimus ne cil didum, ontnes de lingulos Vafallos, 
homines de Subditos didornm Ducatus dt l'errarum a 
quibuscumque Juramentis fidclitaris dt tabjedionibus 
uibus ante didam rclrcllioncm dt confinnationem eis- 
cm de Anglia fie fibi adhxrcntibus tenebantur, taille 
fie elfe quictos dt in peTpetuum liberatos fie ♦•injun- 
gentes omnibus dt (ingulis didorum Ducatus dt Terra- 
rum Subditis , cujuscumque llatus , prxcmincnttx, 
dignitatis aut conditionis exiilant, ut de ipli nobis tan- 

Î uam taperiori dt immediato ac veto Domino didarum 
>ucatus dt Terrarum, ac Gemibus de Officiariis nollris 
in omnibus calibus de extero obedianc, cxprcffius in- 
hibenres cisdcm tab poents amiffionis bonorum taorum 
quorumeumque , de aliis quas erga nos incurrerc pof- 
funt, ne dcinccps prxdidis de Anttlia, dt eorum Offi- 
ciariis in calibus quibuscumquc obedientiam prxbeant 
a'iqualcm , ncc conlilium, auxilium vel favorcm cis- 
dcm quomodolibct prxAare prx fumant; cisdemque de 
corum linguli* cxprcliius tnjungimus, ut ipli de extero 
didos de Anglia fit omnes & nngulos cisdcm adhxren- 
tes fie corum partem foventes de icncmes, erga nos re- 
bcllcs ac noAros de Regni noAri ac taos tcncant ac re- 
putent notorios inimicos. Qui verô conerarium fccc- 
rittt ipfos ex nune nollros deCoronx noltrx inobcdicn- 
tes de rebelles reputamus dt tenemus. 

7. Et ut deinerps nullus de prxdidis ignorant'am 
poffit prxtendcrc aliqualem, omnibus Scnclcallis , Hail- 
livis, cxtcrisqne JuAittariis de Officiariis noltris dida- 
rum Ducatus fie Terrarum uhicumquc conlliutis, aut 
eorum Locatcnemibus fit ipforum cuiltbet ad quetn 
pcTtinucrit dillridè prxcip'mus dr mattdamus: quntenua 
ipli décorum linguli in Villis de Locis inltgnibus didi Du- 
| catus de aliis corum Jurisdidionibus tabdiiis,dcclaratio- 
ncs, confiscatiuncs . înjundiones dt inhibkiones no Aras 
tapradidasac otnntadr Unguia, prout taperius tant prx- 
tada,publicentdcpub!icari folemnitcr faciant; ac omni- 
bus de lingulis Prxlacis, Baronibus , Militibus , Conta :ibut 
fie aliis ubilibet in Ducatu dt Terris antedidis conAitutis 
lignil: ccnr,interiuei»t,cisdemquc de eorum lin^ulis ex parte 
nollrainhibcant tab omni petna, quamerita nos incurrere 
pollcnt ; ne quisquam corum de extero didis de anglia 
vel eorum Officiariis in calibus quibuscumoue parcant 
aliqualicer vel intendant ; predidisque Prxlatis ac Ba- 
ronibus, Militibus, Confulibus, de omnibus aliis qui- 
bus intcrcrit ex parte noAra prcdpiatur, ut ipli abvque 
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raorofii dilatione quiconque, ad nos feu chaxiffimum Jriîs, Judidbus, Schultetîs, Ctvibns, RuRicis, Emphy- 
nofirum Germanum Ducem Andegavcnfem , noftrum | tetis 4 ad glebam adllridis, & Univerlîtatious C Vita- 
Locumtcncntcm in dido Ducatu & partibus Occitani- J tum, Opptdorum , Vitlarum 4 Loeorum quorumli- 
cis, feu ad alios Locumtcnentcs & Officiarios noitros | bet, cum agris culris 6c ineuhis, viis, fnvffi, fylvis, 
in Terris prxdidis ad quos ipedabit pcrfonaJiicr acce- j nemoribus, virgultis , rubetis, pascuis, prati», vtna- 
dant, pro fidc 4 Homagio & Juramentis fideliutis, tionjbus, aucupationiou» , aqois , aquaru/nvc dccurfî- 
cxccrisve juribu*4 deveriis nobis per ipfos debitis, pro bus, Stagnis, Lacubus, t’aludibus, Piscinis , Piscatu- 
fuis temporal bus, Peudis , Terris 4 PoJlcffionibus ante I ris, Molendinis, Ccnlîbns, Kedaitibut, Provemibus, 


diâis faciendis & prxüandis , aut ad fulferentiam rcqui- 
rendum il lit opus. Que lie fieri de executioni clîcdua- 
lilcr demandari volumus, jubemus 6c etram ordinamus 
per prxfentes. in cujus rei teftimonium 4c. Datum 
m Cailro noltro Vincennarum xiv. die Maji auno 
Dom. M. ccc. l x x. & Regni noftri fcpiimo. Sic 
Jignatum per Kcgetn in Magno Confilio iuo , V il- 

L SUES. 

LXIV. 

(.Août. Emptio & Incorporait § Marcbionatàs Lufâtiæ, 

Dominiorum Milberg, Strel, 6? Verdcnheim, 
Rcgno Bohemix falta per Imper at or em Caro- 
L u m IV. tanquam Bobtmuc Rcgcm. Datum 
Kalend. Angufti Indtfï. VIII. Annô 1370. 
[Christ. Gode f. Ho rMANNus in Ap- 
pendice Diplomatum atque Documcntor. Hiilo- 
riam Lufatiæ illulln»ntiura,Tom. IV. Scriptor. 
Lulàcicor. pag. zo$. (1) Balbinus inter 
Litcras publicas de Boheraia Miscellancis His- 
torien ejusd. Regni adjcclas Vol. I. Part. V. 
Epift. ] I J. pag. Lunig, Teutlchcs 

Reichs- Archiv. Part. Spécial. Continuât. II. 
Abthcil. IV. AbfatxII. in Simplement, des An- 
hangs zu der Lauütz pag. 88. d’où l’on a tiré 
cette Pièce.] 

In Nanti ne Sanâ* If Individu* Trinitatis féliciter. 
Amen. 

C ArolusIV. dîvinl fâvenre Clementil Roman. 
Imperatnr femper Anguftus 4 Bohemix Rex, ad 

Œ uam rei memoriam ; Inter meditationcs alias que 
! mentis oculis occupant variis modis, ad hoc 
prxcipuè coniidcratie noflra dirigitnr, qualitcr ad ho* 
norctn omnipotentie Dei, 4 Sacri Rotn. Impcrü de- 
cus 6c gloriam, Rcgnum & Corona Bohemix augmen- 
té felfeâ profitant 4 noftrx diligentis laboribus au- 


ns, Molendinis, Ccnlîbns, Kedcmbu», Proventibus, 
Obventionibus , Utilitatibus , Honorantiis , Emolumcn- 
tis, Tcloniis, Condudibus, Ungcltis, TalJîfs. Exac- 
tionibus, Judiciis, Jarisdidionibus, aliis 6c b.ilfis, pce- 
nis 6c muldis de judicio provenientibus feu alias unde- 
cunque, Monctis & audoritatc cudendi Monctas ; auri, 
argenti, grolforum Halleniium feu alterius coni, im- 
preilionis five charaderis cujuscunque. 

Quam quidem audoritatem per anteadidum Mar- 
chionatum Lufatix âc Dominia Miilbcrg , Strel 6c 
Wcrdcnhcym 6c corum pertinenriat unîverlas plene ej- 
tendi volumus. Ubicunquc etiarn nos, Hxrede»,Pro- 
heredes, Poderi aut Succelforcs nortri Uocmix Kcgcs , 
qui pro tetnporc fuerint, flatuere ac ordinarc decrcvc- 
rimus antedidam Mouetam cudendam fore t’eu quomo- 
dolibet facicndam,nccnon metis,gadibus,graiiitiisjimr- 
tibus 4 omnibus circumfcrcntiis fuis, iicut ab aJüs aliorum 
quorumeunque bonis cîrcumadjacciitibus circumftrcn- 
tialicer iunt dillinda, üoniiniis dircdis&urilibus, Ho- 
magiis, Homagialibus,atque auri, argenti, lianni, cnpri 
4 alterius cujuscunque mctalli mineris, judxis quoque 
Camer* nollrx fervis, tributis 4 Servirutibus corum4 
omnibus aliis in-fub-& fuper Terra exirtentibus, quibus 
etiarn poffint feu valcant Ipecialibus vocabulisdcfîgnarf. 
antedido Rcgno nollro Bocmix, 6c ejusdem Kcgninoilri 
JJoêmie fclici Corons Majcfbtis noflrs Hxrcdibus, Pro- 
hrrcdibus.PoftcrisacSucccHorrbiis uoftris lîocniix Rc- 
gibus in perpetuum, au doritatcL* l'arc.} ,4 de Imprrialij 
potcllatisplcnitudineadjjngiirus,;«nrjboiinus,incorpra- 
mus,invisccraniDS& unimus perpetuô & irrcvocabiiiter 
fub modo, j ure& forma, Iicut hoc unquarr. fac v re poiHi- 
musmeliort. Dcccrncnrcs& hoc Impérial! perpetuo Ua- 
tuentes Edido , quod non liccat quavis ratione aut cau- 
fa alicui lllulîr. Rcgum Potmix, Hxredum & Soc- 
ceflbrum nollrorum antedidum Marchiorutam Lufa- 
tix in Mîlbcrg , Strel 4 Wcrdenheym Dominia nec 
non Cadra, Civitates, Muniriones, Terras, Oppida, 
Villas, Vafallagia, Dominia 4 pertinentias corum, ut 
præmittitur, in toto vel in pane, quibusvis etiarn in- 
genio, exeufatione feu colore quxfîtis, vendcrc, alie- 
narc, feindere. obligarc, permutarc, dividcrc.vcl alio 
quovis modo à potdlatc 4 Dominio Rezum, Rigni 
4 Corons Bocmix removere. Et quod 11 qufs Illus- 
trium Rcgum Bocmix in contemptum hujusmodi Im- 

Dorialis Fdîrii & in Drxindirinm Krtrn,' A- I 


« iiuurx umicciuiX UDOriDUS au- ; - iiii- 

geamur. Ut in hoc celcbris 4 rccolcndx memorix ' P 0 / 13 * 11 * ,n P r *JU^cnun Rcgm & Coron* Boë- 

Progcnitorum nodrorum imitemur vcllieia & noflros P 11 *’ P® , Marchionatum Lulatrc nec non.Vlil- 
Hxrcdes ac Poftcros confolari pollimus, & magnifica- I V^ C rc - • Doni]nia,Clt’itatcs, Cas- 

ti» Regno & Coronî prxdidis , fub Magnifici Regis I Mun iî loI î5* ’ Vaû, ' os .> Vafallagia, Jura, Juris- 

potentis regiminc fubjcdus nobls Poputus in amôe- d,aK)ncs “ al ' a qu * c*Pnmontur laoerint în » nm *.1 
nilTimx Pacis fpcciofa pulchrirudinc couquiescat. 

Sanè quum allas infignis Prîncrpatus Marcbionatus 
Lufatix cum certis aliis conrcrminis cidcm & viclnis 
Regionibus ex prxfidcntlum debili quidem & inordi- 
nato Regimînc, adeo Gucrrarum, feditionum & alia- 
rum tempertatum gravarentur pericutis , in manifcllam 
circum-adjaccntiutn Dominorum pcrniciem, nt ctiam 
ex his prxfaiorum Regni 4 Coronx Bocmix debe- 
rent non immeritô gravia dîspcndia formidari : Nos 
ad procurandum comraoda quietis tranquillx fupra- 
didum Marchionatum Lufatix nec non Dominia, vi- 
delicer Milbcrg, Strel 4 Wcrdenheym cum fois per- 
tinciitus à veris atque legitimis, Principibus, Dominis 
ac PoOcnoribus eorum comparayjmus & cmimus nos- 
tr! pccunil ad gloriam S. Romani Impcrii & Regni 
nofiri ac Coronx Bocmix commoda pariter ac tute- 
lara. Idcoque animo deliberato , fano Principum 
Comitum, Baronum ac Procernm S. Impcrii fidelium 
noftrorum acccdcnte confilîo, de Impcrialis porcRatis 
plenitudine ac de certa nollra feientia infignem atque 
illoRrcm Prindpatum antedidutn Marchionatus Lufa- 
tix, nec non Dominia Milbcrg, Strel 4 Werdcnhcym 
curn omnibus Civitatibus, üppidis, Vallis, DiRridi- 
£??•* T crr, ton''s , Comitibus , Baronibus, Mîlitibus, 

Clientibus, Vafallis, Vafallatibus , Tcudis, Fcudata- 

1 àonoe 4c ce Tr»ii< qw le eommencetnent Sc la 

• !“*“ Fi*|Çinenj , dont le premier finir i ces mon j /W- 

- *“ “S"™ /*"" ftjmmmi mtliin i & l’aune commence ou 
ceiuc-cf. mtst.u, & i, *„ Zi.it. (.f.rt. imx.m , m tr<. 

donne rfi - q" l’Eaemplaue qui lui ctoic tombe 
entre ici muni <toic emên:em*nt vicieu*. H.'i dw .mi.i, dit-il, 

SSSÊ'Sft.T* *” — .-r-- . *S 


j didioncs 4 alia qux cxprimnntur (uperius in toto vel 
in parte, quibusvis ingeniis, titulis fen coloribus quxli- 
tis, venderet, feinderet, obligarct, alienarct, prtmu- 
tarct, feu à Rcgno & Corona Bocmix rcmorcrct, 
nulli poenx corporali reddatur obnoxius, cum non lit 
convenicns , quod Kegiam Majcllatern corporalïs p«na 
conflringat , fed ipfum Kegem poenam & nuum pcriurii 
ipfo fado încurrilfe decrcvimus. Principes vero, Ba- 
roncs 4 Nobilcs alii quicunque, cujuscunque dignita- 
tis , gradus , condicionîs vel ftarus exiRam, qui adven- 
ditionem , fciflïoncm , obligationem , alienationem, 
permutât ioncm feu remotioncm hujusmodi quomodo- 
libct niterentur auxilium, conlilium , favorem, adju- 
torium fea confenfum ptsHitctint, ipfo f.ido ünt 4 
reddantur. infâmes , 4 cadant ab omnibus fuis juri- 
bus. Privilégias 4 honore, 4 univerfa bona ipibrum 
mobilia 4 immobilia,.polTeflîoncs 4 prxda, ubicnn- 
que feu in quibuscunque rebus conliftant, ad ufus Rc- 
gum, Regni 4 Coronx Bohemix conliscentur, ac iplî 
tanquam proditores infidèles, ref lefx Majeftatis Cri- 
minis ,turbatorcs Pacis & quietis, fidelium dillipatores 
Regni 4 Coronx Bohemix, 4 honoris Rcgilis con- 
tcmptorcs fini, ab omnibus impunè usque ad mortem 
inclulîvè 4 finale fupplicium perfequendi, atque ad 
hujusmodi perfccutioncm ipforurn omnes indirterenter 
Rcgnîcolx prxfati Regni 4 Corona Bohemix teneri 
debebunt, 4 ad perfccutioncm corum mojo prxdido 
Inrendere diligenter fub pœna perditionrs omni.im Ju* 
rium, Privilcgiorum, Libertatum, gratiarum i hono- 
rum, quibus unquam cis Rcgum Bohemix Liberalitas 
providit hadenus 4 duxit providendutn. Tencantur 
etiam Rcges Bohemix qui pro tcmporc fuerint 4 tint 
virtute hujus Impcrialis Edidi ad hoc fpccialîtcr obli- 
gati, ut vidclicet huuc Articulnm de non vendendis, 
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fciodcn*l!S, alîcnandis, pcrrautandis feu etiam remo- jciiltant.qui fe adverfum nollros Subdicos )rts autaflîo- An'HO 
vendis prsèdidis omnibus jurent in Principuin, Baro- netn habere contcnderint, ibidem ft non aMl>i tciicantur 
nutn fe Nobilium, Regni Bohemix prxdicti prxl'cntii, accipcrc Julliri* complemcntum , in defeélutn v«r6 *3'®* 
taâîs corporalitcr Sacrolânclis Evangeliis prius, & an- Jullitix, para, li Judices uoitri in adminillrun-Ja Jnlli- 
tcquun de manibus vcncrabilis Archi-Episcopi Pra- tia, ( quoa ablit ) négligentes redderet, aut li propter 
gcnli», feu altcrius Episcoporum Regni Bohetnis pr*- Uuiquitatem Icntcntix le aliquis conqucrcrctur Oppres- 
fatl noftrorum Principum coronati fucrint, l'eu Sacrant fum, ex tune lîceac ci cujus interfuerit in cafum diclo- 
Kegiam acccpcrint Untlioncm, fe prxdittis pertfs per rum gravatninum ad uoitrum, Hxredum ac Succclfo- 
nos inliiâis, fenratis vcl non lcrvatis, pixdiéla nihilo- rum nollrorum Regum Bonemiz auditorium appcllare, 
minus oinnia Ût torum quodtibet, prout lunt exprcllata qui demain cautûin ave caulâv hujusmodi delcgare po- 
fuperius.in fuo roborc ocr levèrent- Prxtcrca omnibus 'terunt alicui fidc digno ex fuis Subdrtis, fine juridico 
& fingulis in prsdiâis , Marchionatu vidclicet Lufatix, terminandum , à cuins tamen lie delcgati lcntenria 
née non Milex-rg, Strel fe Werdenheym, Domniis - , inon -alias . niti ad llluilrium Bohemix Regum, qui pro 
Civitaiibus.CalIris, Terris, Munitionibus fe peitinen- jtempore fucrint, Régalent Caineram , aliqua rations 
ti'is fuis relidentibus feu qui pertinent ad eadem, hac {coticcdiums appellari. Kelcrv.nl nihilominus nobis, 
édictai: Czfaiea Lege dillriciius iuhioemus , ne qui» eu- ; Hxrcdibus ft SucccIToribus nollris Regibus Bohemix, 
juscunquc conditionis clillat, occaiione debitorum jeu ’ fa-ultatc fe potcllatc libéra .quoscunque homines Mar- 


cujutcunque eau fz altcrius in bonis, prediis feu pofles- 
lionibus altcrius audoritatc, imù verius temeritate pro- 
priâ pignorarc feu pignora prxfumant accipcrc, nifi 
auânritatcm hujusmodi coram nollris Judicibus per 
definitivam Icntcntiam obtinuilfe noscatur, cujus tamen 
fcntcniix vigorc ad rcceptioncm talium pignorum no- 
lumus aliqua rations proccJi, nui in prxlcntia cnrpo* 
rali judicialis Nuncii, quem noltri Judiccs, quorum in- 
terfuerit, ad exccutiuncm talium duxerint deliinaudum. 
Habitatorcs ciiam prxfati Marchionatus Lufatix, née 
non Dominiorum Milberg, Strel fit Werdenheym ft 
pertinentiaruin quarumlibet . vel qui Cadra, Munitio- 
ncs , Curias , Domus aut Poireilioncs ibidem habucrint, 
non audeant præfumptionc quacunque , quibuslibct 
occafionc iugcnii feu colore quzlitis, adverlus Mar- 
chion-tum Lufatix prcdiâurtt . née non in Mil- 
berg . Strele ft Werdenheym Dominia nollra fe ex- 
teras Regni fe Coron» Bohemix pettinentias aliqua 


chionatus Lulatix in Ylülbêrg, Strel & Werdenheym 
Dominiorum ft pertinemiannn omnium dum fe quo- 
ties nnbis placueiir, quacunque ratione feu caufa pro 
nollro bcneplacito ad noftri prxfentrâm cvocandi feu 
per Judiccs nollros citari, conllitucndi , ft iu judicio 
rali juita mnrem proccJcndi, fient Regni Bohemix an- 
tiqua fie dudum oblcrvau tenct confuetudo. Si quid 
autein adverfus pr édifia, feu altcrutn ipforum in eon- 
temptum l m penal is nollri Dccrcti.nec non m Regum, 
Réuni Ôc Cotonc Bohemix przjudicia fierct , per quem- 
cuuquc in quacunque dignitatc vcl llatu manentc, Nos 
onmia de lingula attentata feu attcntanda,quoquomodo 
feu qualitcrcunque fièrent, annullamus, calLmus ,dcs- 
truiinus ft auéloritate lmpcriali ac de certa nollra fcicn- 
tia viribus vacuamus fit pro non faâls haberi volumus, 
neque ex his aliqaem ad obfervamiam, fatisdationem, 
feu quodeunque aliud quomodolibet volumus obligari. 
Si quis vert» in Terra nollra prxdicla reüdemiam fa- 


qux in datnnutn f. dispend utn Regni, Rcgnicolarum iciens, aut bona , res Ce poilcflioncs habens ibidem, 
& Terrarum vergere polfcnt, quomodolibet attenrarc. r - 5 " MiM+infMH.» I 

Nulli etiam talium habitantium feu poflidentium Bona, 

Cadra, Donios, Munitioncs feu Pr*dia in Marchionatu 
Lufatix prxdiclo, née non Milberg, Strel Ct Werden- 
heyin, Dominiis nollris & eorum pertineittiis , etiamli 
taliaHxredîtatis.proprietatis, feu quovis alio ritulo pas- 
fiderent, aliqua ratione liccat de bonis & rebus huius- 
modi lins infra limites Marchionatu* Lufatix & Do- 
miniorum \»ülbcrg, Strel Ct Werdenheym exprcliàto- 
rum fuperius , fe alicui alteri Dominio feu Domino 
cupis etiam prxcininentix. Status feu Nobilitatis exis- 
tant, V'afallagio, Homagio, Feudo, aut alio quovis 
litulofübjiccrc.fub perna perditionis omnium bonorum 
fuorum qux tune temporis in cisdcm Frincipatu ac 
Dominiis nollris quomodolibet obtincreut. Ut etiam 
infignis Marchionatus Lufitix prxfatus , ncc non in 
Milberg, Strel fe Werdenheym, Dominia, Cadra, 

Civitates, Terrx, Munitioncs & Loca quxlibct, qux 
de pertinentiis eorum aliquo rcfpcdu conllituunt, eo 
nberiori prospnitatc gaudeat Ct augmentis prosperentur 
fèlicibus, quo eadem contigcrit. Virtuofa juditia de- 
lîberatione virtuuli Frincipis attenrius , decernimus <5r 
de hoc Fuicto Cxfareo dignum duximus perpétué lla- 
tuendum. Qaod nullns Frinceps tleâor feu alter 
Princcps, Dux, Marchio, Cornes, Baro, Minillcria- 
lis, Miles, Cîiens , Clericus five Laicus , Cîvis aut 
Civilis, U ni ver fi tas five Cléricale Collcgium, feu alia 
quxcunque pcrlbna Hcclelîallica vcl Sccularis, cujus- 
cunque dignitatis,cxccl]cntiz,prxcmincntix, nobilitatis 
feu conditionis cxillat , quoscunque homines nollros 
Marchionatus Lufatix & Dominiorum exprclfatorum 
fuperius, cujus etiam gradus , llatus aut conditionis 
exidant,proquacumque caulacivili.criminali feu mixta, 
ad alia quccunaue judicia fecularia quorunicunquc Ju- 
dicum cvtra hlarchiouatus Lufatix prxfati fe Domi- 
niorum prxdicloruin dillrides , judicia feu Territoria 
citarc feu cvocarc prxfuuwt.lciiquemcunquchomincm 
etiam reum nototic aut quem in ipfo maleficio aâua- 
li fugitivo pede conantem cvadcrc fucrint pcrfcquuti, 
de przdiclis Marchionatu atque Dominiis Ct eorum ju- 
diciis potentrr auferre pr x fumant , aut ilium alibi judr- 
carc nifi de Jud eum fe Urficialium nollroruin ibidem 
quorum interfuerit, mandate, feietuia f u liccntia Ipe- 
cialî. Inhibemus etiam autloritate prxfati omnibus Ct 
lîngulis in prxfato Marchionatu Lufatix, ncc non in 
Milberg, Strel Ct Werdenheym Dominiis & eorum per- 
tinentiis rclïdcntibns , ne fuper bonis, polfcdionibus fe 
rebus quibuscunquc fitis in Terris, Dillriâibus, Terri- 
tonis Ce pm-nentiis Marchionatus & Dominiorum hu- 
jusmodi alibi prxtcrquam nodris Judicibus quorum in- 
tcrlucrn, Conlîlloriis Ct fcantr.is judiciorum uollrorum 
audeant rcspondcrc. Quodque omne» & finguli cujus- 
cunque (laïus , gradus , prxcmincntix feu conditionis 


( fe in prxjudicium nodri Marchionatus Lufatix Ct Do- 
I miniorum, qux lunt expreflà fuperius, ad aliéna judi- 
j cia traxerit leu alibi Rclidcns de po/relTionibus fuis fitis 
ibidem fub altcrius cujuscunquc judicio duxerit refj-on- 
dendum, aut fi quis pcrlbna & rebus ad diélum \lar- 
chionatuin Lufatix Ct prxdicla Dominia nollra perti- 
nens hommes nollros ad aliéna judicia ritaveril, decer- 
nimus, & hoc lmpcriali perpetuo fancimus Edido, 
quod Citatores cjusmndi & qni fe voluntaric cicarî fus- 
tinucrint, ncc non Procuratorcs, Judiccs & C lautïdlci 
qui fe altcrius cujuscunque protcClioni conin ilerint feu 
qui tries in protc&ioncm fusccpcynt ut quilibet eorum 
Ipccificè & fingulariter quadragiiua Marcas puri Aurl 
nomine pœnx cmnponant, ab cisdcm & eorum quoli- 
bet, quotiès contra faâum fucrit, irrcmillibiliter exi- 
gendas , quas llluilrium Regum fe pradiCli Regni 
âc Coronx Bohemix ufibus decernimus applîcandas, 
non obllantibus quibuscunque Privilegiis, Lileris , ab 
Impctio lacro feu aliundcobtcntis,Libertaiibus,E.vcmp- 
tionibus feu InduItis,Statutis, Reformationibus & Jnri- 
bn» commun ibu s manicipalibus feu privatis, cdiiis feu 
edendis in pollerum loqueutibus in contrarium, Quibus 
omnibus lî ft in quantum prxlentibus adverfari ccnlên- 
tur, fub quibuscunquc cttam vcrbqrum expreirjonibus 
cici vcl cnuclcari va'cant. Ac li criant de his jure vcl 
conluctudinc dclK-ret in prsfentibus de verbo ad ver- 
bum ficri mentio fpecialis aucloritatc lmpcriali & de 
('efarex potellatis plcnitudinc ac de certa nollra feien* 
tia derogamus. Nulli ergé penitus hoininum liccat 
hanc nollrx attr butî mis , incorporationi», inv ; sccra- 
tionis, u nionis, decrcti , inhibition» , Statuti, perna- 
rum adjediouis Ce dérogations paginam infriugerc, feu 
ci quovis aufu tenterario contraire fub pœna mille 
Librarum au ri puri qffas ab eo & ab his qui quavis 
prrfumptionc contraÂmcrint, fuper omnes poenas fu- 
perius adjedas quas in fuo robore manerc nollra dc- 
crcvit Scrcnitas , llat r m fe immcdîatè componi & îr- 
rcmilïibilitcr exigi volumus , totics quoties fucrit con- 
trafaclum Ct carum mcdictatcm Imperia!» xrarii live 
fisci, reliduam verb partetn Regum Bohemix qui pro 
tcmporc fucrint, Camerx feu ufibus applicari. 

Signum ScreniJJimi ‘Principes , 

Et Domini, Domini Ca- 

roli Roman. Imperat. In- 

vidèilTim. Ct glotiofifTnni 

Bohemix Regis fcc. 

Telles hujus rei funt Il!ollres,Rncîolphus Dux S a so- 
nie , Sacr. Rom. Imper. Archi-Marfchallus . Otto 
Marchio Brandcubuxgcuûs, Sacr. Roman. Imper. Ar- 

chi-Ca- 


1 


ij 

3 , 


Anno 

i 570. 
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chi-Camcrarius , Principes, Elcôlorcs,vcncrabilcs, Jo- redcs fuos de quibuscumque debitis, querelis ôc impo- 
hannes Pragenfis Eccleli* Archi-hpiscopus, Apollolicx 1 liiionibus . in quibus diôlus Dominus Dux,aut fui Prx- 

Sedis Lcgatus , Albcrtus Magdeburgenlis A r ch i- Epis- J — n ' — * n 1 — *- yA — 

copus , Jonanncs Olumuccnlis Episcopus, Sacrx im- 
per. Ailla; nollræ Cancellarius , Lambcrtus Spircnfis 
& Pctrus Luchomislcnlis, Eccleliarum Episcopi Illus- 
tres; Johannes Marchio Moravix , Rupcnus Ligni- 
cenlis, Johannes Qppavicniis, bolko Opulienlis, ôc 
Henricus .Litlnvaiiix Duces, Spcôlabiles , Fridcricus 
Burggravius Nürnbergcnlis, Johannes ôc U Iricus Land- 
gravii Lcuchtcnbcrgeuiis , Ulricus de Hclrtcnllciii, Jo- 
hannes fit Burchardus de Pcckz, Engcrandus de Chus- 
fin , Dominus in üedefort & in Soyllan , Comités, 

Nobilcs : Petrus de Wartcnbcrgk lmperialis Curiæ 
noltrx Magillcr, Borfo de Rifcuburg, CapitaucLTer- 
raruin noltrarum Bavarix & Fraticouix , Thymo de 
Coldyck Capitaneus Terra; nollrx Polonix, Andréas 
& Bcnclfius Pratres de Duba, Haflb ôc Z wircticz, Im- 
peria lis Camcræ nollrx Regai is Bohemix Notarius , & 
alii quam plurcs noflri ôc lmpcrii Sacri Nobilcs ôc fidè- 
les, Prxlcmium fub lmperialis nollrx MajeltarisSigillo 
tellimonio Lûerarum. Daturn Pragæ , Anno Domini 
millcfinlo,trecentefiino fepeuagefimo, Indlôlionc ocla- 
vl, Calcndis Augufli , Kcguorum nollrorum Anno 
Roman, viccfimo quinto, Bohemix vicefimo quarto, 
lmpcrii vero fexto dccimo. 


1371 . 
10. Mars. 


LXV. 

Hommage rendu par Ferry, Comte Sauvage de 
Kir bourgs à Jean 1. Duc de Lorraine , pour 
fe racheter de la prifon , le 10. de Man 1 3-71 
[Traité Hiltyr. & Crit. fur l’Orig. & la Gc- 
ncalog. de la Maifon de Lorraine, &c. Aux 
Preuves, pag. cxxxvui.] 


U Niverfis prxfcntcs Litrcras infpcôlarls, Fcrricus 
Miles des bylvcflris , Cornes de Kirbergh , falu- 
tem ôc omue bonum. Corn illuftris ôc porens Princeps 
Dominus Johannes Dux Lotharingix ôc Marchio michi 
nuper fua nobilitate talcm ôc tantam gratiam intulerit, 
quod meum proprium corpus in fuis carccribus ôc vin- 
culis ex ccrtis rationabilibus ôc legilimis cauiis arclta- 
tum.vinctum, captivatum Ôc detemum, ab hujusmodi 
carccribus ô: vinculis plenariô liberavit, & fub ccrtis 
modo ôc formi eciarn gratis flr complaccntibus priilinx 
reftîruerit libertati; hinc cil quod ego atrendens ôc cou- 
fiderans ejusdem gratis magnîficentiam . . . propter 
hoc quod absque vf, coaetibnc aut violemii quious- 
que, irnô potiùs ex meS propriâ, meri , fpontancl ôt 
liacri voluntate, faâus fum pro me ôc Pixrcdibus meis 
Dominis feu Comitibus de Kirberch, homo ligius diôli 
Domini Ducis, pro le ôc fuis Hxredîbus Ducibus Lo- 
tharingix ôc Marcnionibus, ex nunc in perpetuum. 
Ejusmodi Hornagium ego aut diôli Hxrcdcs mci pote- 
rimus rediincrc, rctraherc feu rccupcrarc , pro ô: ex 
fotnma quatuor milliom tlorenorum. veterum auri ôt 
ponderis bonornm. julloruin ôc legitimorum, in ma- 
nibus diôli Domini Ducis, aut fuorum diôiorum Hxrc- 
durn, feu alicujus altcrius corumdem caufam fpccia- 
lcm in hoc habentis , folvcndorum , reddendorum Ôc 
computandorum. Et fi poil dcccfium meum, diôli 
Hxrcdcs mci hujusmodi Hornagium faccre, feu diôlam 
fummam auri folvcrc, quod ablit, rccufarcnti ego ex 
nunc pro tune privo , ôc privatos efle volo ôc ordino 
diôlos Hxrcdcs mcos à fucccfiîone omnium ôc fingulo- 
rurn bonorum mcorum moblfium ôc immobilium quo- 
rumeumque. Qux quidcin bona mca volo ôc ordino 
ex nunc pro tuile fore obligata, capta, areftata Ôt de- 
tenta in manibus diôli Domini Ducis, feu fuorum 
diôiorum Hærcdum, usque ad debitum Complcmentum 
omnium ôc lingulorum prxmilForum. ' Hoc etiam ad- 
dito cum prxmillis, quod ex caufa feu occafionc hujus 
meæ arrellationis , captivationis feu detentionis , aut 
dampnorum quorumqnc etiam exinde fecutorum feu 
incurforum . non evenient ncc erunt faôla per me nec 

Ç cr illos qui mccum crant feu vcncrant tempore ôc loco 
ujusmodi mex arreftarionis , ncc etiam per alias 

Î uascumquc perlbnas aliqua dampna leu mala , diôlo 
)omino Duci ncc illi feu illis qui me arcllavernnt, 


dcceflbrcs Duces Lotharingie ôc Marchiones, potue- 
runc ôc polHinc ccinporibus retro 3 Ôlîs usque ad confcc- 
tionein prxfcnrium etiam aut Hxredîbus meis teneri, 
aut etiam comodolibct obligari. Urnnia autcin & lin- 
gula prxmillà promili ôc promicto per prxfenccs pro me 
Ôt diciis Hxredibus meis firiniter tcucrc ôc inviolabiliter 
obfervare, diélo Domino Duci Ôc fuis HxredibUs prx- 
diôlis per fidem mcatn loco juramenti corporalicer 
prxllitain, ôc fub obligationc omnium ôc lingulorum 
bonorum mcorum mooilium ôc immobilium, prxfen- 
tium ôc luturorum quoruniqucôc ubicumque cxillcntium 
feu exiltcudorum- Qux quidem bona li ego feu diôli 
Hxrcdcs mci defficercmus in prxmilfis aut aliquo prx- 
milforum (quod Deusavertat) diclus Dominus Dux, 
léu diôli fui Hxrcdcs, aut coruin caufam habens iu hac 
parte, poflïc capcrc feu capi faccre per fe vcl per alios 
quosque jullitil mediantc vcl non mediante, vendere, 
dillrahcrc.ôt alienare, absque llrcpitu Judicii, ufQs aut 
confuctndinis cuiuscumquc usque ad complcmentuitt 
ôc reintegritatem inclulîvô omnium Ôc lingulorum prx- 
milTorum, ôc reftiturioncin , rellaurationcm, feu repa- 
rationem omnium dampnorum prxdiôlorum , tnifiio- 
uum ôc expenfarum propter hoc emiflbrum feu incur- 
forum,dc quibus lator prxfentium credi debebit Ôt crc- 
detur per fuum lblum ôt limplcx juramentum, absque 
aliqua alia probationc , tclliuin produclione, aut aliis 
documentis quibuscumque. Renunciavi infuper ôt re- 
nuntio quantum ad omuia ôc fingula prxmiiTa, omni- 
bus cxccptionibus mali, fraudis, cïrcomvcntionis ôc le- 
fionis, omnibus cautclx allegationibus . detfcnlionjbus, 
propofitionibus , rationibus j u ris ôc faôli Canonicf. & 
cujuslibct lcripti in favorem captivorum aut alias 
couliituti, Ôc fpecialitcr rcnuntlavi ûi renuntio pro me 
ôc Hercdibus meis prxdiôlis , proponere feu allcgarcitt 
futurum caufas diôl* mex arrellationis, captivationis 
feu detentionis judas, rationabilcs & légitimas, diôiatn 
gratiam etiam i diôlo Domino Duce taôlam , ut prx- 
mittitur , fuiflè ôc cfie , ôc omnibus ôc liugulis aliis- 
que , in hoc ctiani aut diÔlis Hercdibus meis poficnt 
prodclfe,Ôc diôlo Domino Duci feu fuis Hercdibus pra- 
diclis vel corum canfam in hoc habenti quomodolibet 
obelTe ,ôr fpecialitcr juri dicenti gciicralcm renumiatio- 
nem nil valere. Et in tedimomum d: robur omnium 
ôt lingulorum prxmiflbruin . duxi figilluin meum prx- 
femibus apponendum ; rogavi infuper viros nobilcs 
Dominos lacobuni de Monte Claro ôt Thielmanum de 
l’etra, Milites, quatinus ipfi cum diôlo ineo figillo fua 
figilla prxfentibus apponant ad majus teftimonium veri- 
tatis. Nos autem Jacobus ôt Thielmanus Milites pra> 
fati, ad indantem rogationcm diôli rogantis, pro nu- 
jori Tedimonio veritatis , ut prxt'ertur,. figilla noflra 
duximus prxfentibus apponenda. Aôta fuctunt hxc an- 
no Domini M. CGC. LXX 1 . décima die Martii. 

LX VI. 

&mfT2?ricff utifcltfn ©raf SEkrtfjplbcn iu 1 

J^artcnbcrg / mit» ©raf Jpcrmann jm ^tnnebfrg. 
!afdjacÿ / u'Oburth jnter bicfcui «lie feint iiinbc um 
85000. ipfunb -Çiellcr mlauffef. ©ebrn nui n«l> 
fîcii Siwiftag nact) bein ©wtnwg Qiiaiimcxiogcni- 
ti 1371. [ M u l l e r 1 Rcichs - tags 'l'hea- 
rrum Vorltcllung 1 . Cap. XIX. pag. 

C’eft-à-dire, 

Contrat de vente pajfé entre Berthold Comte 
de Ilennenbtrg de la Ligne de Harttnbtrg , 
Herman auff. Comte de Hemtenberg de la 
Ligne d' Aschath , par lequel Berthold vend 
toutes fet Terre s 6? Seigneuries à Herman, 
pour le prix & Somme de 8f 000 Livres d' oboles. 

Le Mardi après le Dimanche Quafimodo. 137t. 


feu detinnetunr nec ctbtn aliquibus ^ ^ |U mff ^ 

noinmihus (ou bonis ad diduin Dominum Duccin feu nue xif.nn jani 1/ i>isr</r ims nmtiMw ivni /un* 


OïtS 1 SfVrtbeic wn (2wé ©nnbm ®rafe tvn ^ynncbtrot/ 
btftnntn ofltittbd' mit bitfhn ©rift/fiit uni) unt> uHe mi» 
fer grbtn/ uffen btn/ bi in ftboi/ béten/ flber Itfeit/ Ntft mit 


diôlos fuos Hxrcdcs quovis modo fpcôlantibus aut 
fpeôlaturis. Hoc etiam addito quod intuitu ejusdem 
gratix, per dicturn Dominum Duccm, etiam ut rrx- è^rfftr' /'^ontxrcf / çiTjTe/ ^DiÂTcti njfflS/^ibf/^Het/ 
lertur, quittan t quitto per prxfcntcs pro me Ôc H*- jmibc tinb lute/ unb u((c0 bai trie hubtn / mit 0 }mncn unfet 


Smiffct) mit bifon Srif je l'ôrter unb omclidi/ bon (flxln/un» 
ftm litbtti Qittttm/ ©roftn J^trinnnn von Jjtnntbcrq/ unb ni* 
loi ffnen (frbtn/ afle unftr erd'loije/ 2R|lc«/ «è-tttt /©encrie/ 


'ttdibus nicis diôlum Dominum Ducem, ôc diôlos Hx- 


Sjuf SJnHenbera/ unftr 0(al ÎXômbdt/ unftr Sjiif Dtlcrbcw 


Anno 

137*. 


f 


f. Avr. 


1 

t 
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unfer fatt* ju îlyrnnar/ tmfet jjuf 5 ?aIbcnbor 3 / Unfcr J 
S3»id ê47nw$fl/ uni* alto Mi ju ben vorgmomoi sjüfern unb | 
©team gehert/ Jantgend't/ ©tatgcridÿt/ ïïorfieridjt/ lanbe 
unb tut/ tctai&Mfr/ îïManftl'affc / Ktrd-fcjt/ Atorftr/ Xinç* 
Mft/ QJonvcrcf / JJofc / QS«f«n/ gefa/ 2 £clbe/ 3 Çittpon / 
S&ajjet/ 2 ?unnc unbîôtrfce/ unb aile* Mj boriugthcrf/tj fu 
clin lîber gr^tc/mp Nu, «liant ffil ûta'Jlamenbcî/bcfud't unb 
unMfudt/ uinb ftinff atib aebpgenifrnb ’Pfimt £eUrr/gmer iant* 
mcrc ;ti ifrantfm/ ber wir gar unb gcittlid' voit un bejalt unb 
gorerr fut morbai/ unb bç in unfern yinÇe unbjnnnmge» 
tpenbt unb .tefert butai/ on ©«et. ‘Xncf» trir ben »or» 
jteiMTtten unfern 2)<ttcr/ unb fin^rbcnniet m ntijlid* liplidjQe» 
n*er alltr ber vcrgefd'rttai QJeJlen / ©tac/ ©oxftr/ ©cricht/ 
fanbe unb lut/ unb bâtai imp ber verttetat/ unb wrfttajjtn / 
mit iUlunbe/ jjanoe/tmb Staline/ unb fitllen in ber Sieren unb 
^afd'ajft ttm / nad» be» lanbrf tu jraiKfW 9 Cc*t unb 0e* 
monheit/ on aile* ©everc/ boifc if! goret» unb gebetbtngt m bie» 
fcm &utff/ b.15 une tmt unfern uorgenanten aueaern unie (Ü en 
fiUla tn iifTat SViijcn unb ©uten ber vorûen.tnttn ©^jlojjt / 
<£tttt unb 'XJérfer/ unb aueb tn aQen beq 9lu$en/bjta vorvon 
etnbern fmen ©èfrlbiien/ ©.tmn/imbî'wffrn gejjobt fat /unb 


L X V 1 1 . 


Anno 
1371. 

J o H a N n i s Mar chic»: s Mcra-U Literie , qubd 17. Avr. 
nul lu ns Subdit um Regni Bobemi * , aut baba e or uni 
titra voluHtatem Regunt in fervitium fuum aut 
de f enfument fustipere pojjit y valcat. Datant 
R r agit 1 f . Calendas Mail /Inno 1371. [Bal- 
b ini Misccllanem Hillorica Rcgni Bohcmiæ 
DccaJ.I. Libr.VIII. Epiftolar. Part. II. Epift. 

VII. pag. 17 f, L u n 1 g, Tcutlchca Rcichs- 
Archiv. Part. Spécial. Cont. I. Abtheil. I. 

Abfatz 1 1 . von Mâhrcn pag. Zf 8. d’où l’on a 
tire cette Pièce.] 


J O a unes Dd gratin Marchio Moravix. Notum 
facimus tenore prxfenrium. Licet alias Screniflimus 
no£l; bei i ûlfc/ tâi’wir bifdbm 5îuçun« ÀCt mit un /’ «t<r lt= I l'nnccps me Donnai» Dominai Cmntmi Romooram 
iun érben/ imte fabcit/ mitai unb miTni fuant/ tu tmfenn Impcratur femper Augultus et Boemia Rex, Domina» 
iiel*/ bi mil bej mtr leben/ on aile* ©eveb. 'ïud' iR geret» & lrater noller prxciiaritfimus, Nobis, Hxrcdibus de 
unb «fcibiitgt in bieféin .Xauffe/ mer t\t Mj wir tu fKdt rotin SuccclToribus nollris legitimis, M/ribieuibui Moravia t 
ben mit imfern .^riniben/ Mftwr ehlidi rnôlben merben/ nber j Sexus masculin] , infignem & illuftrem Principntum, 
irurben/ fo foltnt nnr nber inèdtten etne ,jTinnoen ober 3 u| H f Martbionaium Moravia , cum attinentiis & pertmemii» 
(Titiinvit itemen/ bi unfer ©enoutnne ma / unb mer Mnne/Mj 1 ejusdein Principatus, vcncrabilis Olomuccnus Ecclefia 
mtr libblfrben Ik^cii/ Mj < 5 un mer / fo fulbe m wlgcnunb 1 & Illullri Oppavi* Ducatu duntaxat cxceptis; Nos ta- 
belibn/ tuib uf fn trben bjt| jjud £>(lerberg / unb M| îjutf , mcn comnioditatibus diâi Dominl nortri & Fratris, 


0 d'nsir|a mit i|jrcu 3 u«bônt/ nxr t\/ Mj bifelbn €rbn 
flbgtnitcn/ fo fblbén |ï ivibet gefallen uf unfêrn vorgenanten 3 )et» 
tern ata |m i£rtai/ on ©ewrb/ mer a ber baj bifelbn unfrt 


Hxrcdum & Succcllorum fuorum, Frarcrnx dilcâio- 
nis Judicio providcrc cupicntcs, cisdem bana tïde, abs- 
que omni dolo, & fub juramento, quod defuper viva 


olànmfçlJnac^riuIuÀ , % Snc “ iro r r !|î! ,s X 

fMbra !Ü»I srtKnv-otmtiwniÙKn/ Olï «dis «nirH. 3B<r F ']!“ n “ n™ alla notas hite fcr- 

lUMb/ M ail <li* mirlcii/ rniii bo; vit llid-c tin *0(1 ob« l «Ai mseendis , eorom Haredibu, & Prohaacdibns , 
S?ufe geKilten môd'ten mit unfern l'orgouuuoi Qitfttern/ 0o cujuscunquc condiuoms, llarus vcl prxcmmcntix fo- 
folren mtr/ uf beben fîteti / unper tgltder emrn fmer ;Çrtinb< , rent, feu ad quemeunque gradumDignitatis, Principa- 
borjugfbit/ unbbi folbcn bebencfm/ imd'tan/ al» unfer von» 1 tuum, five Dominiorum pervenirc po tient , promitti- 
ger 2îeiwr mit uns» gefauift bot/ mai er und ja unlenn Itbr 1 mus per prxfcntcs, quud prxdidonun Regum Doemia 
9 ^u;»i:ig gebn folbe / fu ben vorgtmmttn i*d‘lojtm Cflerberg/ homincs, Fcudatarios , Vafallos , & alios quoslibet 
unb i^d'tr.tri<i/ olo iwgtfd'rKbn flet <tn «t!fM©nxrb. Ttudi 1 Subjeâos , Barones , Nobiles , lgnobilcs, Eccldiaùicos 
if! gerett imb^ gereibingt m bnj wtfft | fivc Sæcularcs eorundem, contra voluntatem & in prx- 

I ÉÉÉ |H * “ ’ ' ' Boemia obtî- 



iritf • r , , - -, A S Sicut diâm idem Dominus nofter & Fratcr, Hxrcdcs 

SîîSïSIfflîÏÏt S. SSfSv & SucccObra fui , XigcBoimU, je tliuin alii fui 

otiet oii iibt'u^roii/ Mi.is-mt mere/ ce abgtng/ Mnn ta an* | c ; ,« ; J: * u üwx] 

ber / tmb Ntl berfélbe îôd'ter lu;e/ fo folte ber aitta bifcOm 
îcel'tcr mjnd.ten nad' ta L Çnlnbe :\at/ on ©eiyrb. Ttu* if! 
gereit / «xt ei / baj rnir vor sjraudhcic ata fup in unpern 
i^d'lr.jcn atibcTémo Sjtife balben mclîen/ Mtuu bn infanuor- 
genamen 2>caem/ bai mcd'tcn mtr tun/ unb folbcn audj Mj 
Clin/ alfobinmirj bata|it jufemen unb gemefm mèefitnt/ on 
©evcib. 'Jtud' fuaen itnr mit unfern l’CTgcnamen 2xttcm/abtt 
linen Srten/ die ijulbe babn unb uincmcn/ tmb bt mit tn bt: 
fcjen/ unb enffc;<n/ ju unferin ftbe/ bi mil rnir lebit / an ©c 


Filii nati, & nasccndi , corum Hauedes & Prohxrcdes, 
cujuscunquc gradum Dignitatis Principatuum,five Do- 
miuiorum pervenirc pollcnt, contra noiîram, Hxrcdum 
& SuccctTorum notlrorum prxdiâorum voluruatem & 
in noflrum prxjudicium noilros homincs, Feudatarios, 
Vafallos, Barones, aliosque Subjcdos &c. Ncc ip- 
fum Regnurn Boemia cum fuis pcrtincntiis nobis venai- 
cabimus, applicabimus, aut cidcm Regnum aliqualitcr 

. . . - - . - . - - impetemus, polliccmur infuper tt promittimus fub fide 

wr&. ’Xud' beFentten mtr ocrgciunttr ©rafe ^crtbolt/Mj wir & Juramentis, quibus fupra nominato Domino y Fra- 
etffc b’.fê i;org<!d>nbn ifuebe/ ©tuefeunb ‘Stttcd mit îrumen /r ; mo jj r o , Domino Imper atori ut Régi Babemia, Iltre- 

dibui y Probartdibmt fuis prxfutis , in cafu quo ipfi , 
feu ipforum aliquis vel etiam eorum, Pnutipes y Ba- 
ronet , Nobiles , yafalli , Homme 1 , Familiares y Subditi 
m<rli ITV. ü. Ilrfimh I cujusconque COnditionis forent , qUOCUUqUC dudu, 

Ipiritu , vcl ingenii» quocunquc feu ipfos , livc Do mi- 
ïl’ir miluîunt (ÿruii^rniifl^ïnmniVtrni^iti/ 1 |}ii! - T lcir »* ' î’uffcfl l ion« & bo* iofurum ucucpcirc. 


jelobe b>tbn bem vorgeiMitreii unfieai l'tttcni/an fin spam /unb 

dobn mit befein S 9 nt/ intb cr uné rniber atiib en -îrumen globt j cu ipiorum aucun vci uum curum, mmeipet. oa- 
K' ^ rnir Miirilctf/ nid bn vor gefd’rtben fUt/ fuüen unb . nne ; N9 y,u, , VafÆ . Homme t , Familiares é Subditi 
woltni wijuari/ flet unb gan^e baltcn/ unb bumita nimmer ■ * - . 5 . « 

lutun/ on©nyrb. ~ ' ' ^ 

bej i'or«nitnt<ii u ' 


«etairft/ tmb mir mgetiiint ©rafe ftentmit befnmoi offntlid»/ L. -. r \ ... » , • 

fcej wir bon wr,(en,tnten wifmn 2.Vttem m irumm globt fcu fuscipcrc feu nob.s vendicaxe quomodol.bct non debca- 
ben .lire bift ©art’/enicfe unb “Xnicd/ pet unb g.tni lu twltn/ J™*» fcd P^ t,us ad . h “ c ccmfil.is , aux il ns, & juvamim- 
unb Mn« vdl'ben m aller ber ÎBtfe alj hivot geftbriben fïrt / bu* opciari pro vinbus, ut îpii Principes , Barones , 
on fllko ©evab /N', bnbil unfer 3n|î.id ^ ba l'orgenanten un' , Nobiles ? Yafalh , Famthares & Snbditi una cum Terris, 
, J - -- ^ - Dominiis, Hxreditatibus, Po(TelIiotiibus,& bonis om- 
nibus fub ipfis & coruin Dominiis rcmancanr. Ita ta- 
men, quod Marcbionatus Moravia ab iplo Rege Boe- 


ferü 2 'eifrn Jimigil mnietihd' ail btfen '^nf gebangen. ®ej Dominiis 
fm©cuUe/unb fin bn bifen ieçbingen aavefl bte erfamnt mifen 1 ” / ‘ L 

fut/ burd'i>vvttn unb ber JCat geuwinltib ta ©Mt jn 9 ltin* 
fiat/ intfer liotn ©:trnavn / utinb bic ivilen iDlamu/ ijanfe 
ron îXofcntal/ 'â>ie >J)liiwr / Spetnjie Sclner non îKotnelt unb 
Jp.irife non ïXiiglyun/ bi burd' unfer S&ete aller ir ©igel ju un* 
fer Lvrber ^migr l an bifen ^rif gehenqt |wbn. Unb rnir bi vor» 
gtmtmen ^ebpppfoi unb ta rXitt gemeinlitb ber © 4 at ju 9 îun> 
fiat befennen/ Mi mit bn btfen ienbutgot govefl |tnb/ unb bq 
çabn mtr ;u ©cytqnilje/ unb / burd> îPet mtUen ber verge nan* 
ten imf-er giubegen Çerjn/ber vorgenanten ©tat jn|îgel an bi* 
fen ’^nf g.Kmgoi / unb mtr Ne vorqniaittm £>an|e von *Xofm* 
ta!/ î'iije iitltnjer/ îtattjt Scln.-r mtb J?an|e wn iXtigheim/ 
bePennat and' / bat mtr h* bif.it iei'btngen gnvel! fm / unb ha* 
benbe; \a ©cmginnte unb burd> ‘îVc milleit ta vorgenanttit 
un per f^erren un per '^ifhiel \u tren ^tiligeln an tnfèn t?nf ge« 

V 11 ?*- ‘Ita gebn ifl nam ©cteO ©court bruietienbuntat ^ar/ 
unb Mmaih ni betn tut mtb |ujen;ig|?nn jare an bein neÿjlen ) 

2>mflag itad,' NntiSontag al» in.ui fmget'Quaiîmoiogeoiu. 


qui pro tempare fucrir, & ipfi us Regns Coro- 
\ lo< ' “ 


na fuis loco fie tempore fuscipiatar in Fcudum. Et ipfi 
Reget Bobemia, qui pro tempore fucrini , nos , Hxre des 
& Succcflbrcs noilros in ipfo Marcbionatu & omnibus 
ipfius Juribus & pertittentiis , qux ad ipfum ab antiquo 
lpcdaiTc noscuntur , favcrc, manutcncrc debeanr, cf- 
Icclualitcr defenfare, ficut hoc idem in aliis nollris Li- 
teris, quas mutuo defuper fibi dedimus , lucidiûs cil 
exprellum- Et in cum cafum , ubi diélum Dominum 
no/l rnm y Fratrem , litre. les , . y Sneeeffores nojlros 
prafatot , absque Hxrcdibus legitimis masculini Scxus. 
deccdere contingcret, quod lune diâum Reg. :um t ad 
nos, Hxredes, & SuccclTores noftros Marchtones Mo- 
ravia effet légitimé dcvolutum, ut in aliis Litcris defu- 
pertraditis plcnius eft exprelfiim, quas Litcras in om- 
nibus fuis claufulis, fententiis, tenoribus, & punâis, 
ficut feripta fuut, in fuo toborc per omuia volumus 
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DU DROIT DES GENS. 8 r 


ANNO retnanere, & ad omnia A fingula A eorum quodlibct , 
proat cxprcfiântur fupcrius.oblcrvaada, Nos bona fidc 
1 ^ 71 . absque oinni dolo, A in virtute corporalis jununcnti 
prsdiâi, de ccna nollra feiemia lîrmûcr obligamus, 
Frxfentium, fub nofiro majori pendenti Sigillo, Teft'- 
monio Literarum- Dat uni Pragx , Anno Domini 
M. CGC. LXXI. Indidionc 9. ty. Gak-nd. Maji. 


Lxvnr. 

tj. Août. A L B R n T 1 /frtbi - Epi s co pi Magdebnrgtnfit , (fi 
C a p 1 r u l 1 ejHsdem Eeclefi* Literie , qutbut 
profitent ur, quod Pendit io Marcbionatüs Lufatia: 
Magdeburgenfi Ecc/efir per Theodoricum 
Jumorem Landgraviam Iburingire fa ci a , nun- 
quam in efftftum rea/em fuerit dcdufta , (fi quôd 
tdem Marcbionatüs légitimé à Marcbionibus 
Brandenburgbnsibus per C a r 0* 
LUM Regtm Bobemix , (fi ejusdem Regni Coro- 
nam fit emtus > Renunciantes in perpetuum omnt 
impetitioni (fi aüioni in prxdiclo Marcbionatu 
Lufatix. Dat. Magdcburg. in die yfjfumtionis 
Btatijf. Pirginis G/oriofie. 1371. [Christ. 
Godof. Hofmannus, in Appendice Di- 
plomat. & Documencor. Hillortam Lufatiæ 
lllultr.uuium. Tom. I V. Scriptor. Lufaricor. 
pag. 207. Lu ni g, Teutlches Reichs- 
Archiv.Part.Spec. Continuât. II. Abthcil.IV. 
Abfacz II. in anhang von der Laufîtz. pag. 10. 
d’où l'on a tiré ccttc Pièce. J 

O s Albertus Dcî gratia fanâx Magdcburgenlis 
Ecclcfi* Archicpiscopus, Ger nanix Primas, nec 
non Hermaunus Frxpofitus, Gcrhardus Decanus, & 
lotüin Capiiulum ejusdem Magdcburgenfis Ecclciix. 
Notum facimus tenore prxfentium univcriis. Licct à 
longisretroaâis temporibus rcculcndx mcrnor.x, quon- 
dam Fenerabihi in Cbrfio Pater Dominât Bartbardat 
pro tune Mngdebnrgemfu Episcopat , Prxtleceffor aofier , 
quendam cmtionis Contraâum cum llluliri clare rc- 
cordationis Domino TbeoJonco Juniors , Tbanngix 
Laairravio Orientait , (fi Lufatix Alarcbtone pro Dontt- 
nio tfi Terra Marebionatût Lmfatix ac earundem perti- 
nentiis , pro quibusdam certis pecuniis . fex Milfibus , 
viddicet .Vlarcharum Argenti fecifiè & iniiflè dicatur. 
Tamcn conliderantcs A pt-rinenrer atrendentes, quod 
Contractas ejusmodi ex defeclu notab lium Accrtarum 
conditionum in ipfo notanter exprefiitrum , fn crfedium 
nunquam deduâus, neque rationabiliter confuinuutus 
diçnoscitur, A prxfertim quôd anrcdiêlus Laxdxravtas 
Tleodoricmt , Primcipatm fi D^mtntum Alare honorai 
Luftux prxdiéH, Divis qaondarn Regibus Romano fi 
Imper 10 facto ad manus prsdidorum ArcH- Epîtcopi, 
Succcfibrum cjus,-A Ecclciix iVtagdeburgcnfis, rndlo 
rniquam icm^orc refignaveric, ficur hoc iu forma Con- 
traélûs hnjusmodi nominatim A iîngularitcr efl evpres- 
lum, eoenim, quod exindc predidus Archi-Epbcopus 
PrædcccITor nofter, Succcirorcs fui, nos ipfi, A prx- 
fata Magdebargcniis Ecclefia in pofTdlîonem realem 
PrincipatAs A Dominii fuora d ici i Alarchionatûs nuri- 
auam mflTi fumus, ncc iplam adcpti.vd cjus guberna- 
lione funâi quomodoliber, feu potiti- Pcrpcndcntcs 

Î ue raxione prxvil qualitcr idem .Vlarchio Tbeodorient 
larehionatum pfxdiâum, Marchionibus nrandenbur- 
gcnlibus fupradiâi Land^ravii Tbeodorui legitimis Suc* 
celforibus, A ejusdem Dom nii veris A quiuis polles- 
foribus ceflerit , nunc Serenijfimns Prineept & Donw/m, 
Dominai Carolns IP. Divinâ favente Clementiâ Aoma- 
nornm Imper ator ftmptr Augaflnt cjf Bobtmtx Rex , II- 
Inftrit Dominai no/ter gràiiofai . Marebienatam pre- 
diAum prxfcnrc pix recordaiionis quondam Dommo 
Tbeodortco Anbi-Epiuopo ejusdem Ecclcfix immediato 
nofiro Prxdeeejfore , A de ejusdem feitu A coniilio rite 
A rationabiliter comparaverit, ipfumque tanquam Rex 
Boitais , Jibi & Illa/lrt Principi Domino U’cnceilao 
Bobemix Régi , tjas Et lia } Hxredibnt Saeceffonbai 
fnt, Boimix Regtbas A ejusdem Re^ni Coronx jurto 
venditionîs titulo vendicaverit, qui etiam ex fuperabun- 
dante bcnignitatls ipfiui clementiâ , nè nos A Ételefum 
Magdtbargenfem in perditione pecuniarum fer mil- j 
Jium videlicct Marchirum Argcmi prxdiâarum dispen - 1 
dioft remanere contineeret , llcèt ad hoc facicndum 
non teneretur , fupradiaas /ex mille Marchai, nobis ; 
T om. II. Part. I. 


A Ecclcfix rcfiîtuît, A donavit in integrum A complé- 
té. ld circo pro nobis A Eccldia nultra Magdcbur- 
genfi, noftrls SuccelToribus , ncc non omnibus A lîn- 
gulis prxliuribu* A fututis, quorum intere/fe pine.-ir, 
conliacrati» prxutilîis omnibus, A in examen raiionis 
tiré dcduiiis, aniino deliberato, diligeutique A folemni 
iradaiu cotnmuniter, A fxpius inter nos, A in nofiro 
Capitulo habito, nofiris nihiloininus A Ecclclix Mag* 
deburgenfi, Minifierialibus A Privilegüs rcccnfitis, no- 
bis A bucccflbribus nofiris à quxilionibus A vcxatloni- 
dus prxcavcre volcnrcs, recognoscimus publicè pro- 
tcfianics Contradum prxlatum, ficut hoc etiam ex prx- 
cctlis omnibus perfedé colligitur, nullius tore fimplh 
citer, ncc unquam fuilfc roboris, vigo is A cfticaciæ, 
Nosque Ecclefiam Magdcburgcnfcm Prxdcccfibces v cl 
Succeflbrcs noilros quoscunque , nullum pcnitùs in 
Principatu, proprietatc vel Dommio Marcbionatai L re- 
fait x antedidi aliquod jus haberc, habuilTc , feu unquam 
ex Contradu hujusinodi poire haberc perpetuis tempo- 
ribus adfuturis. Renunciantes cxpretli pro nobis A 
Etclefia Magdekargenfi prxdida A omnibus Succeflb- 
ribus nofiris in perpetuum omni impetit ion i,arrcfiationi 
feu action i, quas adverfus fupradidos Dommam Impe- 
ratorem , vêlai Regem Bobemix , Dommam fi'enceiJaam 
ejmi Ftlinm Bobemix Regem, eormm HxreJet (7 Snc- 
Cijforei , Bobemix Regei (J ip/iat Regmi Coronam , ra- 
tionc Primcipatit , Alarehionatmt A Dominii prxdtdo- 
turn unquam faccrc vel haberc pofiemus, quocunque 
ingeniu, indicio, colore per nos vel per alios diredè 
va indirede, tadté vel exorcflc, in eundem. In tcftf- 
monium prxmillbrum, nofirum A Capituli nofiri Sigil- 
la prxfcntibus futu appeufa. Datum Magdebnrg Anno 
M. CGC. LXX 1 . in die AlTumpüonis Bcatitlimx 
Virginis Gloriofx. 

LXIX. 

Ligne offenfivt (fi dêfenfive entre Charles 
VIII. Roi de France {fi Robert Roi e/E- 
coffe , contre f xfngleterre. Donné au Château 
d’Edmbourg le z.8. Oftobre 1 371. [Rymer, 
Fardera, Convcntioncs, &c. Tom. VI. pag. 
6 ? 6 ] 

R Obcrt, par la Grâce de Dieu , Roy d’E*» 
coce, favoir faifuns a tonz, pre&ns A a venir, 

que. 

Comme, entre les autres choies, par les quelles les 
Rovs régnent A Royaumes font gouvernes , conve- 
nable chofc foit A needfaire que Princes s'aliène ctl- 
fcmblc par lien d' Amitié A de Bienveuiliancc , pour 
les grevanccs de cculs, qui grever lcsveullcnt, plus 
ciforccinent rcfraindre 4 A la Paix A transquilite d'eulx 
A de leurs Subgcz plus pailiblematt purchaflïer A main- 
tenir , 

Nous, confiderans les Amitiés A Alianccs, Confé- 
dérations A Eicnvieu fiances, 

Qui , de très long temps , ont elle conrraides , pr- 
des, A maintenues entre le Roy de France , nôtre 
Coufin, A fes Prcdccclfeurs , A Nous, A noz Pre- 
deceifcurs , A noz Royaumes , Communaatez A 
Subgcz , 

Vouliaw d’icelles ellre renouvelées , gardées, A 
fortifies, 

Avons avec le dit Roy de France, pour Loi, A fes 
Hoirs, A Succcficurs, tra ; d:c A acordc , pour Nous, 

A noz Hcirs, A .Succcficurs, par la maniéré qui s’en- 
fuit ; c’cft afiavoir, 

Que le Roy de France delFis dit, A fes Hoirs, A 
Succcircurs, Roys de France, A Noos, noz Hoir», 

A Succcficurs, Koys d’Escocc, les Communautés A 
Subgcz des diz Royaulmes de France A d’Escocc, 
fointnes des maintenant . A ferons pour le temps a ve- 
nir, par lien de Union A Amitié, en bonne Foy liez 
A obligiez enfernblc , A dorclctnvanr ferons , don- 
rons, te procurerons Amour, Aide, Confdi , A Con- 
fort de tout, quatique Nous purrons, comme loiaulx 
Allies, les ungs aus autres. 

Et, pour ce que le Roy d’Angleterre A fes Prede- 
ccficurs fc font fouventefoiz elforcics A pênes de gre- 
ver A dommagicr, de tout leur povair, les diz Royaul- 
me de France A d’Escocc, le dit Roy de France, fes 
Hoirs. A Succfleurs, Nous, noz Hoirs, A Succfieurs 
fouîmes A ferons enlcmblcs lies A obligies pour re- 
fraindre A empefehier les grevanccs dcirus diâes, que, 
toutes foiz , que le Roy de France defiusdit , fes Hoirs , 

A Succcficurs dcflusdiccs auront a taire de Aide ou de 
L Coo- 


Anno 

1371. 


28. Oû. 
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81 CORPS DIPL 

AnNO Confeil, en temps de Fai* ou de Guerre, contre le 

. _ Roy d’Angleterre, tés Hoirs, ou Suceflburs, fie les 

X 5/ Lt Subgcz, Nous, noz Hoirs, fit SoctfltWt duàldilt 
aiderons fie confdllcrons, en quanquç Nous pourrons, 
comme loyaulx Ailes , le dit Koy de France, Tes 
Hoirs, SuccÜêtirs, fit les Communautés. 

Et auiïi, fcmblablcmcnt, toutes fois, que Nous, noz 
Hoirs, fit Succflcuri, Roys d’Escocc , aurons afairc 
«l’Aide ou de Confeil , en temps de Paix ou de Guerre, 
contre le Roy d’Angleterre fes Hoirs , les Suces- 
leurs, fit fci Subgicr., le Roy de France , A les Hoirs , 
fie Sueelfeurs dcifusdits, aideront fit conlcillcront, en 
«juanque il pourront , comme loyaulx A lies. Nous, 
noi Hoirs, fit SucelTcurs , nôtre Royaume , fit noz 
Communautés. 

Item, fc Guerre cftoit mène, ou mouvoit, entre 
le Roy de France, fes Hoirs, fit Sucefleurs dclfuvditcs, 
& le Roy d’Angleterre, fes Hoirs, fit SucelTcurs , nous , 
noz Hoirs, fit Sueelfeurs dcllusditz , ferons tenut fit 
obligiez a tare Guerre , de toute nôtre puilfance, au 
dit Koy d'Angleterre , fit fes Hoirs fit Sucefleurs ou 
Royaulmed’Anglcterre,(i tort comme de ladiâcGucr- 
res meue Nous, noz Hoirs, fit SucdTcurs en ferons 
certifies par Escript fuffifaument, ou par relacion cer- 
taine, ou par renommée commune; les Trêves toute- 
fois, pria les fit pendans a prefent entre Nous fit le Koy 
d’Angleterre, finccs,ou par quelque manière anu lices, 
ou rompues par le fait des Angloys. 

Et aufli le koy de France, fit les Ho : rs, fit fes $u- 
ccireurs, Roys de France, feront tenuz, femblablc- 
nicnt , a faire Guerre , de toute lour Puifliince, au Roy 
d'Angleterre, fes Hoirs, fit SucelTcurs, ou Rovaulme 
d'Angleterre, ii toit comme il fera certifie au dit Roy 
de. France, fes Hoirs, fit fes üucccflëurs , que Guerre 
foil estnue entre Nous, noz Hoirs, fit Sueelfeurs, fit 
le Roy d’Angleterre, fes Hoirs, ou SucelTours, com- 
me dit elt; les Trêves toutes ois dclTus didis rinecs, ou 
par quelques mauierc auulles ou rompues par le fait 
des Anglois comme dit cil. 

Item, que le dit Roy de France, fes Hoirs, A fes 
Sueelfeurs. Roys 'de France, ne lai Lieront, fou [fie- 
ront, ou fou (tendront , par aucune voie, -aucuns de 
leurs Subgcz faire ou donner aucun Aide, ou Confeil , 
ou faveur au dit Roy d’Angleterre, fes Hoirs, ou Su- 
cclkurs, fes A IÎCS, ou aiu.ms, ne aler, ou élire en 
aide, a gages, par quelque voie que fc foit, avec lu», 
•ou autre perfonne quelconque, qui foit Ennemy, Ad- 
ver faire, ou Replie de Nous, noz Hoirs, ou Suc- 
celTeurs . nôtre Royaume , ou Communautés , ou 
Grief, Préjudice , ou Dotnmaige de Nous, de noz 
Hoirs, fie SucelTours , ou de noz Subgcz, & de noz 
Communautés. 

Et Icmblablement Nous, noz Hoirs, & .Suceflburs, 
ne laiircions, foutfrerons, ou foultendruns, p-u aucu- 
ne voie , aucuns de noz Subgex faire, ou donner aucun 
Aide, Conlcil, ou faveur au die Roy d'Angleterre, (es 
Hoirs, ou Snccfleurs, fes Alics, ou Aidans, ne aler, 
ou eltre en Aide, a gages, ou fans gages, par quelque 
voie que ce foit, ovre lui, ou autre perlnnnc quelcon- 
que, que foit Ennemy , Adverliiirc, ou Rebelle du dit 
Koy de France, les Hoirs, ou Sueelfeurs, l'on Royaul- 
me, ou fes Communautés, ou Grief, Préjudice, ou 
Dommage du Roy de France, les Hoirs, fie Suceflburs, 
ou de fes Subgcz fit de fes Commannutes. 

Et fe, apres inhibicion ou dcffenle gencraument fur 
cefeite, aucun des dix Royaumes de France fit d’Es- 
coce pcult cflrc trouve, qui ait fait, ou face le contrai- 
re, il fera prins fit puguy comme Traillc fit Rebelle 
contre fon Prince fie fou Pais, fans en avoir gtace, fa- 
veur ou remiftion aucune. 

IrtM, que les Advctlaîrcs fit notoirement Rebelles 
du dit Roy de France, de les Hoirs, fit Sucefleurs, fit 
de Nous, nos Hoirs, ou SucelTours, ou de noz 
Royaultnes, ne feront aucunement recenz ou recep- 
tes, en appert ou en repoli, dedens le Koyaulme ou 
les Seigneuries, l’un ou de l’autre, fi tort fit dcslors 
en avant que l’un en fera requis de l'autre ; mes garde- 
rons fit procurerons, les ungs es autre*, ledit Koy de 
France fie Nous, fit noz Hoirs, fit Suceflburs, l’On- 
neur, Proufît, Droit, Privilèges, fir Franchifcs l’un 
de l’autre, fit de noi dit Hoirs fit Suceflburs, fit en- 
duirons fit attrairons, de tout nôtre povair, noz Amis, 
Alics, fit Adhèrent a l'amour fie a l’aide Tune de l'au- 
tre , fit de noz Hoirs fit Suceflburs , noz Royaumes fie 
Communautés, fie le vitupère, deshonnour, villennie, 
& dommage l’un de l’autre cinpcfchcrons a noltrc 
povair. 

Itsm, que Nous, noz Hoirs, fit Sucefleurs, ne 
poutton» prendre Trêves au Roy d’Engleterre, fes 
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Hoirs, ou Succeflburs, fans le confcntcment du dît ANNO 
Roy de France, de fes Hoirs, ou Suceflburs, ou fans . - — _ 
ce qu’il, fon Royaume, fit fes Communautés y lofent 1 5' *• 
comprins, fc ainli ne cftoit que il ny vouiiflent myc 
eltre comprins : 

Et pareillement le dit Roy de Francq, fes Hoirs, ou 
Suceflburs, ne pourront prendre Trêves au Roy d’An- 
gleterre, fes Hoirs, ou SucelTours, fans le cou lente- 
ment de Nous, de noz Hoirs, ou SucelTours, ou lâns 
ce que Nous, nôtre Royaulme. fie noz Communautés 
y fiions comprins , fe ainfi n’ cftoit que Nous, noz 
Hoirs, fit Suceflburs t fit Communauté* , ny voullîs- 
fions myc eltre comprins. 

Item, que le dit Roy de France, fes Hoirs, fit 
Suceflburs, ne pourront faire Paii ovec ce le Roy 
d’Angleterre, fes Hoirs, ou Sucefleurs, fans exprès 
ccnfentcmcnt de nous, de noz Hoirs, ou Succefleurs, 
ou lànz ce que Nous, nôtre Koyaulme, fit noz Com- 
munautés y friions comprins entièrement: 

Et aufli Nous, nos Hoirs, ou Suceflburs, ne pour- 
rons faire Paix ovec le Roy d’Angleterre, fes Hoirs, 
ou SucelTours, fans exprès confcntcmcnt du dit Roy 
de France, de fes Hoirs, ou SucelTours, ou que il, a 
fon Royaume, fit fes Communautés y foient comprins 
entièrement. 

Item, que, fe il avenoit que nous allions de vie 
a trcspalTcment fans Lignée procréé de nôtre Corps, fit 
que débat feuft entre aucuns fur le Droit de la Suces- 
(ion de l’Eritage de nôtre Royaulme d’Escoee, en ce 
cas le Roy de France, fes Hoirs, ou Succeflburs des- 
fusdiz, ne aideront aucune d’iceulx. ne par les leurs , 
ne fou (fieront aidicr comment que le foit ; Mais feroit 
faiâc la dccifion de ce débat par les Prêtas fie autres 
Gratis de nôtre Royaume d’Escoce félon les Loys, 

Droit, fit Eftatus d'icelui; fit celui, qui la plus grant 
fit la plus faine partie aprouveroit pour Koy, le dit Roy 
de France, fes Hoirs, fit Suceflburs le tendront aulfi 
pour Roy , fit pour leur Alie fie Confédéré. 

Et, fc aucun de fes Advcrfaircs, par la Puîflàncc du 
Roy d’Angleterre, de fes Hoirs x ou SucelTours , fai- 
loient Guerre contre ycelui, ninli aprouve pour Koy, 
le dit Rov de France, fes Hoirs, ou Succeflburs de 
toute leur Puilfance le louftcndront fit défendront con- 
tre fon dit Adverfaire, fit contre fes Adherens fit ai- 
dans, félon la fourme de l’Aliancc dclfusdlâe. 

Item, que celle Aliance fera ratifie fit conformée 
de nôtre Saint Père le Pappc : Et que le dit Roy de 
France, fes Hoirs, ou SucdTcurs, Nous, noz Hoirs, 
ou Sucefleurs ne ferons, ou procurcrons.cn appert ou 
en repoli, par Nous, ou par autre. Nous, nos Hoirs, 
fit Suceflburs, les Royaumes de France fit d’Escocc, 
ou nos Subgci dire abfolx du ferment fait, ou a faire 
fur celte Aliance tenir, garder, fit parfaire. 

Item, que, fe le Saint Pere, de fa volcnte fit de 
fon propre mouvement, ou par indition d’aucunes per- 
fonnes quclcunquc, vouloir ablbuldrc le dit Roy de 
France, Nous, ou nos Hoirs, fit SuedTours, lesdiz. 
Royaumes, ou Subgez, du ferment deflusdit, ou ice- 
lui ferment anuler, le dit Roy de France, fes Hoirs fit 
SucelTcurs, Nous, nos Hoirs fit Sucefleurs ne uferons, 
pourrons, ou devrons ufer, par aucune voye, du bé- 
néfice de telle abfolution; Mais tendrons fit garderons 
loyaumcnt fit entièrement celle Aliance en toux poins, 
fans fraude fit mal engin, fit fans jamais faire, ou dire 
aucun chofe au contraire , tout fie ainfi corne celle 
abfolution ou anulation ne fcull onques faiâc ou 
donnfie. 

Et toutes les chofes deflusdiâcs & chascunc d’îccl- 
les t en tant comme elles pevent touchât Nous, noz 
Hoirs, fie Succefleurs , Nous avons promis, fit pro- 
mettons en bonne foy, garder, tenir, fit acomplir, fit 
ainli l’avons fait jurer , en la prcfencc du dit Roy 
de France , par nôtre aine fit féal Coulîn , Archc- 
baultde Douglas Chivaler, en nôtre une fit aux Sains 
Euvangillcs de nôtre Seigneur , pour ce corporellement 
touchées. 

Donne foubz nôtre Scel . en nôtre Challcl de E- 
dynbourch, le xxvm. jour du Mois d’Oâobrc, l’au 
de grâce mil, CGC- LX\I. fit de nôtre Règne le 
premier. 

LXX. 

Mariage ( i ) t ? A m e* , depuis Comte Je Savoye VII. 1 3 7 * • 

i Savoti 
OH «t E, AAI. 

1 f ) Ce fut 1« dernier Comie de S*»oj-t, Ami VIIL foa rit* *r*m -» Mai 
fait diijei U Savoye en Duché. 7* 
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DU DROIT DES GENS. 


AnNO du nom. Fils d'h m e' VI. Comte de Savoye ; avec 
Bonne deHerri, Fille de Jean de Fran- 
1 ce Duc dt Béni , fait U 7. Mai 1 171. [S. 

Guichbnon, Hiiloirc Généalogique de la 
Mellon de Savoyc. Preuves, pag. x$f.] 

Im Nomme Domiui , Amen. 

P Ar ceft prefent publique lnftrumcnt foit manifèfte à 
tous : Ouc l’an de la Nativité de Nollrc Seigneur 
M. CCC. XXXI I. le v 11. jour de May: En la pre- 
fence de nous Jaque de Moutbclliart Clerc A Secré- 
taire de Trcs-cxccllcnt Prince Moniteur Jean Fils Roy 
de France, Duc de Berry A d’Auvergne , Comte de 
Mascon ; & de Antoine Beezon Clerc A Secrétaire de 
Tres-cxcellent Prince de Monlicur Ame y Comte de 
Savoyc, tous deux Notaires, & des tesmoins cy-dcs- 
fous cscriprs : Pcrfonnellemcnt cftably les deflusdits 
. Monlicur le Duc de Berry d’une partie, & ledit Mon- 
iteur le Comte de Savoyc d’autre partie Ficelles Parties 
fachans & advifés, fans fraude n’y barat, de & fur le 
Traitté cü de contraire Mariage entre Amty Fils dudit 
Monfienr U Comte , & Madame Bonne Hile dudit 
Moufette le Due, ont fait cnfcmblc les pariions, pro* 
millions & convenances que s’enfuivenr. Première- 
ment, que ledit Monlicur le Comte promet que il fera 
& prochaflêra avec tout clfait , que ledit Aincy fon Fils 
prendra à Femme pour Mariage Maditc Dame Bonne, 
fc Dieu & Sainte Eglifc s’y accordent ; Et aulîî Mon- 
iteur le Duc ddlusdit promet que il fera & prochalfera 
avec tout efTait , que Maditc Dame .Bonne fa Fille 
prendra en Mary & Espoux ledit Amey. Et pour con- 
templation dudit Mariage , & cntrctcncmcnt d'icel , 
Monlicur le Duc deflusdit donra & donne audit Amey, 
en nom & caufe de Dot de fa Fille, & pour tout le 
Droit , partage & droiture qu’elle pourroit avoir és 
biens Parernaux, & Maternanx, cent mille francs d'or 
par une foy à payer audit Monlicur le Comte en nom 
dudit Amey fon Fils à Baugié aux Termes cy dcfïbus 
cscripts. C’eft alfavoir, le jour qu’ils feront espoufés 
trente mille francs d’or , & l’an apres de compter du 
jour dudit Mariage l’an révolu, dix mille firans ; fc de 
là en outre un diascun an dix mille frans , jusque* à 
l’accompliflement & payement de la Somme de cent 
mille frans defTusditc. Item accordé, que au casque 
ledit Moniteur le Duc yroit de vie à trcspalTemcnt fans 
avoir Hoirs malles dcsccndans de fon propre corps de 
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fon propre corps & de loyal Mariage de ladite Madame 
Bonne; en ccll cas fon premier Fils, & les autres des- 
cendans malles de luy , abilcs & fouflifans de perfonne 
pour dire Comte, auront tout, ou tel & Icmhlable 
Droit, & feront Heritiers de Mondit Seigneur le Com- 
te, par la forme que full ledit Amey Ton Fils s'il fut 
en vie, comme dcllus cil déclaré. Item accordé dt 
entre lesdites Parties , A a voulu A confcnty ledit Mon- 
licur le Comte, que au cas que ledit Amey fon Fils 
iroit de vie à trcpallcmcnt, que MaditeDamc Bonne fa 
Femme à venir foit doüéc, A l’y conllituc en Doü.tîrc 
dix mille francs d’or de revenue chascun an en Jullicc 
A Seignorie , non comptés ne compris Chaitcaux A 
Fortereflès, en revenue de Terre ; par telle condition 
A maniéré, que Maditc Dame Bonne ne prendra ne 
recevra à caufe dudit Doüaire , s’il n’avenoit tant 
comme Mondit Seigneur le Comte qui cil à prefent 
vivra, fors tant feulement fix mille francs de revenue 
par an par la maniéré que dcllus; A luy allé de vie à 
trcspaltcmem, au cas ou elle furvivroit, elle prendra 
A recevra entièrement les dix mille francs dclfusditcs 
par la fourme devant dicte ; lequel Doüaire au cas que 
dcllus fera aflis en A fur la Terre de Foucigny; A* au 
cas aufly que ladite Terre de Foucjgny ne vaudrait lors 
dix mil francs de revenue de Douaire comme dit cil, 
ledit Monlicur le Comte veuf, coulent A promet, par 
luy A fes Succeflêurs , fupplir Aatîigncr ce qui foudroie, 
en A fur les Terres A lieux plus prochains de la Terre 
de Foucigny: Et dudit Doüaire fc le cas aven oit. Ma* 
ditte Dame Bonne fera foy A Homacc à Mondit Sei- 
gneur le Comte de Savoye qui ell à prêtent : Et luy allé 
de vie à trespaflèment , Maditc Dame Bonne le rccon- 
noilha tant feulement à tenir de Fié, Souveraineté A 
Refïort de ccly qui fera Comte par le temps fans luy 
faire foy ne Hommage, Item que s’il avenoit que ledit 
Amey alafl de vie à trespaflèment fans avoir En fans 
malles, dcsccndans de fon propre corps A de ladite 
Madame Bonne là Femme , ou malles dcsccndans des 
malles, A qu’ils euflient une Fille tant feulement; le- 
dit Monlicur le Comte veut A confcnt, que luy ou les 
Heritiers feront tenus de donner en Mariage du lien 
propre à ladite Fille cent mil francs pour une fois, ou- 
tre le Droit qu’elle auroit és cent mille francs donnés 


en Mariage à ladite Madame Bonne fa Mere: Etau 
cas qu’il y aurait plulïcurs Filles, la première aura en 
Mariage fur les biens dudit Monlicur le Comte foixan- 
te mille francs pour une fois, outre le Droit que elle 
auroit au Dot A és autres biens de ladite Madame Uon- 
, .. _ _ _ ne ft Mère; A fera tenu ledit Monlicur le Comte de 

loyal Mariage, ladite Madame Bonne fa pille fera fa 1 maricT les autres Filles félon fon cllat ; A pourtant lesdi- 
Heritierc en tout ft elle eftoit feule , A s’il en avoit tes Filles feront contentes A exclufes de tous les biens 


plulïcurs elle héritera félon fa portion tant feulement, 
ce en quojr il la peut hériter: A aufli au cas que Ma- 
dame la Ducheflc Mere de ladite Madame Bonne iroir 
de vie à trespaflèment fans Hoirs malles de fon corps, 
ladite Dame Bonne fera fa Héritière, en tout fi elle 
efloie feule, A fi elles cfloicnt plulïcurs filles, félon fa 
portion qui luy pourroit A devrait avenir félon le nom- 
bre des Filles. Item accordé cil entre lesdites Parties, 
elt desduit en pari, que Mondit Seigneur le Comte, 
fait A confumé ledit Mariage, baillera A deslivrera au- 
dit Amey fon Fils pour tenir fon cllat, tant de Terre 
qui vaudra feize mille frans de revenue par an, Chas- 
«aux A. Fortereflès non comptés en value ; lesquels 
feize mille francs par la manière que dcllus ell contenu, 
luy feront aflis A affignés en la Terre de Breflê: A au 
cas que ladite Terre ne ferait de fi grand value, le fur- 
plus luy fera afiis A alTigné fur l’autre Terre de Mondit 
Seigneur le Comte au plus prés de BrclTc. Item que 
pour caufe aufli A contemplation dudit Mariage, ledit 
Monlicur le Comte voudra A confcntira, veut A con- 
fcnt déjà par exprès, que ledit Amey de Savoye fon 
Fils foit Ion Heritier Comte de Savoye après !e décès 
dudit Monlicur le Comte, A aura Savoye, Morianne, 
Tharentaife, Beugeys, Valbonnc, Revermont , Brefle, 
A Dombes, avec les Rentes, Ylïucs, EIonncurs.No- 
blclTcs, Fiés, Homages, Ricrctiés, Baronnies, juris- 
diriîons, mcrcsA mixtes Imperes, Souverainetés , Rcs- 
forts, A toutes autres chofes qui font dedans lesdites 
Terres, appartenons A poucr appartenir audit Monlicur 
le Comte pour caufe d’iccllcs ; A aufly les Fiés A 
Hommages, Souverainetés, A Reflbrts des Barons, 
qui tiennent Fiés A doyvent Hotnage audit Monlicur 
le Comte ; A pourtant fc tiendra pour content ledit 
Amey fon Fils, relèrvé la bonne voulonté A libéralité 
de Mondit Seigneur le Comte. Item accordé A con- 
venu entre lesdites Parties, que au cas que ledit Amey 
iroit de vie à trcspallcment, ledit Monlicur le Comte 
lürvivam, A aurait Enfans malles, un ou pluûcurs de 
Ton. II. Pari. I. 


Patemaux de Mondit Seigneur le Comte. Item ell ac- 
cordé A convenu entre lesdites Parties, par Convenan- 
ces A Pariions exprefles, que au cas que ledit Amey 
irait de vie à trespaflèment; ladite Madame Bonne fur- 
vivant, A que rcllitution de Dot auroit temps A lieu ; 
ledit Monlicur le Comte ou fes Heritiers A Sueccfl'curs 
feront tenus de rcilîtuer à M adiré Dame Bonne ou à 
lès Heritiers, lesdirs centlmillc francs donnés par elle 
en Mariage comme dit cfl, le payé avoicm cité , A au- 
trement ce que payé en ferait , à lèmhlables termes 
qu’il aura erté payé : Et au cas que ladite Dame Bonne 
iroit de vie à trespaflemeut fans Hoirs dcsccndans de 
fon corps, ledit Monlicur le Comte ou fes Heritiers 
feront tenus de rendre ce que de ladite Somme de cent 
mille frans aura cllé payé aux Hoirs de maditc Bon- 
ne, ou à ceux qui auront caufe d’elle. Item ell accor- 
dé que ledit Mo'nlicur le Duc garnira ladite Madame 
Bonne, A ledit Monlicur le Comte la cnioiolera lclon 
fon Ellut. Lesquelles Pariions A Convenances ainfî 
faites, lesdirs Mcflicurs le Duc de Berry A Comte de 
Savoyc, ont promis £ juré par leurs loyaux Scrcmcns 
fur les Sainris Evangiles donnés A prcllés corporalc- 
ment, A fur l’obligation de tous leurs biens, A fur la 
foy de leurs corps baillée de l’un à l’autre: A pour le 
faire plus à plein , Mondit Seigneur le Duc promet de 
payer audit Monlicur le Comte, au nom de Amey fon 
Fils à Bagié, la Somme de cent mille frans dcliusdits 
aux termes eflablys : A a donné ledit Monlicur le Due 
pour ladite Somme en pleîgcs, A fiances, c’eft alfit- 
voir, Très- excellent Prince Monlicur Jean Comte 
d’Anniguac, Mcflïre Jean de la Perfonne Vicomte 
d’Aunoy, Meflire Guillaume de Bourbon, Renaud de 
Breqzolcs, Velian de Lomagne, Kilienne du Fay, 
Guichart de Marié, Chevaliers, Meflires Pierre de 
Grac Chancelier de mondit Seigneur de Berry, A lm- 
haut Seigneur du Pefehin. Et aufli d’autre partie ledit 
Moniteur le Comte, de ce pour la rcflîtutîou desdhs 
cent mille francs donnés eu Mariage, & pour ledit 
L a Doüaire 


Anno 

1372. 


1 



84 CORPS DIP 

AnN 0 ^ oülire attendre A entériner, baille A donne en plci- 
ge> k fuvdic Monlicur le Comte d’Armlgnac, Mellire 

1XJ 1. Philibert de la Baume, Guillaume de Chalamont,Gas- 
part de Moncmayour, Chevaliers; A Humbert Seigneur 
de Fromcntcs, Escuyer. Lesquelles plcige* & tian- 
ers, prefens A content ans, c’cll allivoir , ceux dcMon- 
dit Seigneur le Duc, A chascun d’eux par foy & par le 
tout, de leur bonne volonté , làns fraude ne barar , t'c 
font confticués A cllablys fiances 6c plciges de la Som- 
me de cent mille frans fusdits , au cas <juc mondit 
Seigneur le Duc defaudroit és payement d’icelle Som- 
me, aux termes cllablys , 6c cc en les mains de mon* 
dit Seigneur le Comte prêtent A recevant; 6c ont pro- 
mis lesdits Pleins de faire les paycinens de ladite Som- 
me de cent mille frans, aux termes 6c lieux dcllusdits, 
ou venir pcrfonnellement à Bourg en lirclfc, en ccly 
lieu tenir Hollages continuellement, 6c dudit lieu non 
partir fans conguf de mondit Seigneur de Savoy e. ou 
de fon certain Mclfagc, jusques à cc que ledit Mon- 
ficur le Comte foit plctncmcnt payé des Sommes dettes, 
A feront tenus venir és dits Holtagcs. C’cft al&voir, 
Monlicur le Comte d’Armignac dedans deux moys 
prochains, apres ce qu’il en fera requis par ledit Mon- 
iteur le Comte de Savoyc, ou par fon certain Métrage, 
ou y envoyer quatre Chevaliers ; Et tous les autres 
Pleines dudit Monficur le Duc dedans un movs pro- 
chain , apres ce que eux en feront rcauis : 6c lembla- 
blemcnt lesdits plcigcs 6t fiances dudit Monlicur le 
Comte, 6c un cnascun d’iccux par le tout , de leurs 
bonnes volentés fans barat ou contrainte, ont promis 
& juré par les foys de leurs corps A fur l’obligation de 
tous leurs biens, de rendre 6c rclliiuer à Madite Datnc, 
ou à ceux qui auront caufe d’elle, ledit Dot de cent 
mille frans, ou cc qui en fera payé audit Monlicur le 
Comte, 6c auffi de faire alleoir 6c alfigncr à elle le 
Douaire defiusdit à l’y donné par ledit Moniieur le 
Comte : Et ont aulli promis Bt juré , de faire tenir St ac- 
complir les chofcs fusdites, ou d'aller tenir Huilages 
en leurs propres perfonnes eu la Ville de Moscou, c’ctl 
allivoir , un mois prochain apres ce que par mondit 
Seigneur le Duc ou fon certain Mcllàge, en feront re- 
quis; à là tenir Hoflages, 6c de là non partir fans li- 
cence dudit Monficur le Duc : 6c fc Médire Philibert 
de la ttaume dclfusdit ne pouvoic ou vouloit tenir les- 
dits Huilages , que il y puilïe envoyer un Chevalier 
fouffîfant qui iilcc tiendra lesdits Holtagcs, pour St en 
nom de luy, par la maniéré que defius- En tesmoin 
desquelles chofes, 6c pour ce que elles fo'cnt fermes 6c 
diables à touliours. Nous Duc de Berry, & Comte 
de Savoyc dcfliisdits , avons fait mettre à c’cll prêtent 
Infiniment nos grands Seaux, 6tont cfté faites « don- 
nées ces chofes 1 Valence fur le Rosne en la Maifon 
de la Bergerie à l'Enfcigne de l'Image de Sainàt Geor- 
ge, l’an et jour que dcfliis: Prefens à ce Mellire Jaque 
Loup Chambcllant , Guillaume de Guifay , Jeotfroy 
de Germoks Mai lires d’Hollcl de mondit Seigneur le 
Due, Guichard de Sure, Chevalier s, Colas Meognin, 
& Guillaume Seguin Secrétaires de mondit Seigneur le 
Duc, tesmoins à ce appcllés. Signé ut Bvauis. 


LXXI. 

ZJ. Mai. Lüdovici IIun?ari* if Polonie Régi s Literie , 
quibus ^fro fc y fua Conjure Elisabetha# 
Succejforibus fuis ^promit tit , nunquam ad Regnum 
Jïobii.ii se (f Principal us ejusdem Regni afpirare , 
me quemquam ex Subditis Rtgum Bohémien in pro- 
telhoncm if fubjeRionem recipert. Dat. in Wiffe- 
grad in Fefto SutoRst Trinitatis t 372. [Bal- 
siki Misccllaneor. Hiftoricor. Regni Bohe- 
4 mix-Dccad. 1 . Libr. VIII. Epiflolar. Epift.XI. 

pag. 193. Lunig, Teutlchcs Rcichs-Ar- 
chiv. Part. Spcc. Continuât. I. Abthcil. I. Ab- 
fatz III. von Schlcfien. pag. 318. d’où l’on a 
tire cette Pièce. ] 

N O* Ludoviens Dei Gratia Rex Hungari*, Dal- 
matix, Polonix Ac. Notum facimus univcrlis 
quibus intcrcll , vel intcrclTe poterit in futurum, per 
I prefentes ; quod ob fingularem interna charitatis ardo- 

rem , quo Sereuifitmnm me InviSiffimnm Principe» if 
Dominmm, Dominant Carolnm IV. Romani Imperii fem- 
per An^njlnm if Btemia Regem I Un firent , Sertmji- 
tnam Principe!» , Domina» hJijabctb Romanorum lin- 


LOMATIQ.UE 

paat-icctn&BorMrx Reginam Sororcm nollrim, A 11- ANNO 
lullrcin ac Magnifias» Principe m D.minum U'ences- 
tanm lia, mite Regem praf.ti Dsmins Imper atorit pi 1mm , I J 7 2, 
ac Ubtflret Principes , Dominos Joannem, if 'fados mm " 
ejsts Primogenitmm , Mar chiants if Dominas Terne Mo- 
ravie Praires noltros charilfiinos, exterosque Filios 6c 
Hicrcdcs ipforum , pio fraternoque linecritatis iclo 
complcdimur iptis, anime deliberato, non per crrorein 
aut improvide, lcd maturo Principum Eccielialliconitn 
6c Sccularium.Comitum, Baronum St Nobilium nos- 
trorum fiJelium accedencc conlilio, 6c ex ccrta nollra 
feientia ,pro nobis ac Sereniffsms Principe Domina EU - 
fabetb conforte nojlra cbarijfsma , Hnngeri * , Polonia , 

D aimas ut tfe. Renne , j tes non lisrtasbms , ll.trcJum 
llxr tâtons , y dncctfforibns nojlris Ilnngarix , Polonia , 
Dalmasie, &c. Rcribus in perpetuum prcmilimus, fit 
promittimus bona ride , dolo & fraudibus quiouslibct 
procul motis. 6c fub co Juramento corporali qnod nos 
6c prxùida Domina confors nollra chatilfima Regina 
Hungarix fuper ligntim vivifie» Crucis, 6c fuper Det 
Ev ange lia in manus Reverendi in Chrillo Patris Domi- 
ni Joannix Patriarche Aiexandrini , Apoflolicx Sedis 
Legatt, prxllrtiinus, qnod tam nos quam cadcm D 0 - 
minj Regma, Heredes & Snccejfares noftri , nunquam 
nos , vel Hxrcdcs notlri 6c Hxrcdum Hzredes St Suc- 
ccUbres afpirare debemus, ncc volumus ad vendican- 
dum, auc ufjrpandutn nobis, vel ipfis, aut alicui ex 
nobis Regnnm tioemie, Principal ns ftn Principes , ont 
Prélat os Ecclefiaflitot five fecnlaret. Et lignanter fpc- 
cifice Se cxprelle ejusdem Regni 6c Corone Boemie 
Principes , Principatnt & Dncatns viJelicet U 'ratnU - 
vie j Smânicie , Jasirtn/it , Mnnjlerbergemfis , Ligni- 
eeufst , Bregenjîs , ülsnictnfss , Glogovienjit , if Craffsi , 
Ssfancnjit , Oppolicnfis , FaUktnbergenJis , Stnhttemfis % 
TbeJJintnjit , katiborienfît , if Oppavie , Koslcnjts , By- 
toncnjis , Sfinavie , {f G or en, fi s , ne c non Marihionatmi 
Moravie , Lufatiz BuditTmcnfis 6t Gorlictnfis , feu ali os 
eorum quoscunquc Principatnt , Dncatns % T erras , llo- 
mines f Donunia , Civitatti, Cajlra , feu quaslibet per- 
tinent las eorum cominunitcr & divifim, in genere feu 
iû fpecie, five in Boemia , Moravia , Silejia , Polonia , 
Saxonia, Bavaria, Pranconia , leu alias ubicunque lo- 
conun eiitlant , vel ad vcndicandum feu ufurpandum 
nobis quascunque vel alicujus eorum metas, granitias, 
gades feu terminus aut Jura, libertates, pemneotias. 
confuetudincs , vel obfcrvantias , que , feu quas ad 
prefens tenenc, habent, 6c poQïdent, feu AuthoreEào- 
inino adipisci, habcie, tcncrc, obtincrc vel noSidete 
poterunt, aut dcbebuut , quomodolibet , in futurum; 

Seu ctiarn quxcuuque alia ad ipfos quovis modo fpec- 
tantia, ubicunque lira, qux non lunt nominatim inclu- 
fa prxfcntîbus, ctiamlî talia forent, de quibus hic fier! 
deberet vel poflet mentio fpccialis. Et in cum cafum, (1 
hujunnodi eorum Principes, Principatns.Dncatns t Dnces t 
Comités , Baronet , Nobslet, Milites , Cives , Civitatety 
OppiJa, Cajlra , ans Univerfttates terre fest ti râmes, 
aut eorum aliquis, vel atiqui fc voluntarie ,feu fponte, 
libéré oflerrent, offerte vcllcnt, vel quovis modo de- 
libcrarent, fubdere , fubjicere , vel otferre, quod ex 
nunc, prout ex tune, promittimus St fpondemus, pro 
nobis St omnibus 6c iingulis fupradidis fub Juramento 
À fide prxfutis, talcs vel talcm nullatenus alTunicre, 
recipcre, feu aliquarcnus acccptarc, quîbuscunquc ad- 
iuventionibus ingenio vel colore quxlitis. In cujus rd 
rcllimonium prxllntes nollrx Majcllaris 6c ejusdem 
Dominx Regme, confortis nollrx chariffîmx Sigllüs 
authcnticis lunpticibus appenfionc jullimus communirf. 

Datuin in H'sJfrgraJ in Fcllo fandx Trinitatis Anno 
Domiui M. CGC. LXXIL 
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Ligue otfenftvt (f défenjivt entre Edouard III. ip.JuilL 
Roi d'Angleterre (f Jean Duc de Bretagne y 
eonclue à H'c fl munster le 19. Juillet 1371. 

R y m e r , F ccdcra , Convcntioncs , Sec. Tom . 

’i. pig. 758.] 

A PerPETUELE REMIMBEAMCE ET ME- 
MOIRE. 

Conue chofe foit a toott, par la tenur du celle En- 
denture, qui. 

Par Padvis A meure deliberarion de Grantr, No- 
blez, A Sages, du Couulàil de, Treshaute Prince, 
Trcsnoble Seigneur, Moniieur Edward, par la grâce 
de Dieu, Roi de France A d’Engleterre, 

Par montlxant les grann amours , aâeâion A bicn- 
vattlUanu 


Digitized by CjOOqIc 


l 



DU DROIT 

A nvh veullhntz qui ont elle, pfcea font, & ferront toutdîs, 
. 1 a l’aidc de Dieu, par entre /e dit Roy, 4, Noble 4 

i 2/1, Poilfirace Seigneur, Mcllieur J oh an Duc de Brctaign, 
J Countc de Moumfort, fon Filz, 

Ycclu Duc, 

Recordant t'rcfchcmcnt les tresgrantz honurs , aides, 
bientaites , 4 bonntes , les quicls ils ad fovient r ci leu 
du dit Roi fon Picrc, tant corne il clloit meindre d’age, 
it en fa primcrc Noreturc, corne autrement, jusqes au 
parclos de l’avancement de tout fon Ellat, 

Et délirant, a tout fon poair, purfuirc en bien lcu- 
crcs, de l'cllat, honur , profit, 4 quïete dudit Koy 
fon Picre, & pur lui faire plclir fi avant corne fa pois- 
fanec s’exteut , & corne tenuz y cil par line naru- 
rescc. 

Entre, lui Noble Seigneur , Johan Sire de Nevill 
Seneschal dcl HoufHel ledit Roi d’Englctcrrc , 4 Sire 
Thomas de Melburn Chatioign de l’Eglife de Ni- 
chole , 

Procureurs des avantdiz Seigneurs, Roi 4 Duc, a 
faire 4 parfourmer routes les choies aval cscriptz, 
Aiantz fouffifontz Poair, ficome compris cil en cer- 
teincs diverfes Lettres, féal Ici des Scalx des dire Sei- 
gneurs Roi 4 Duc, dont la tenur cft au ddTouz cn- 
corporcz, 

A l’onur de Dieu, 4 en aflorcement des Alliances, 
n’adgaires faites entre les fusditz Scignurs Roi 4 Duc, 
quiete 4 repos des Subgiez de l’un 4 de l’autre, 

Tretes, purparlcs, & accordes font les chofes qui 
s’enfuient ; c’dlallàvoir , 

Qui les dira Scignurs, Roi 4 Duc, leurs Heirs, 4 
Entant* , i liant z 4 dcsccndantz des Corps de l’un 4 
de l’autre 4 leurs Heirs, ueez 4 a nairtre, toutz leur 
Subgiez, 4 les Subgiez de leur ditz Entant/. 4 de leur 
Hoirs, fcrront toutz joursmais , a perpétuité, bons, 
vrais, leals, 4 entiers Amys 4 Alliez, 

Et garderont, maintendiont 4 fuflendront li uns les 
autres, par Terre, 4 par Mier, de Corps , de Biens, 

4 d’Amis, 4 de toutes leurs feus 4 poifTance,en tou- 
tes leurs ncceffitccs, encontre touz 4 envers toutz, qui 
purront vivre ou morir, de quelconque Ellat ou Pois- 
fance q’ils foient, fans forsprilè de nulle Parfonc du 
Monndc, qui desore, en aucun temps a venir, fe vou- 
dra arforccr , ou s’aflorccroit de porter, movoir, ou 
foire Guerre, Domage, Préjudice, Vilenie, ou Gre- 
vanec aucune, par quieiconque manière, ne par quicl- 
conqnc caufc.ou accafion, a les Parfoncs des ditz Sei- 
gnurs, Roi ou Duc, ou a leurs Hoirs, ou Enfantz, 
ou les Hoirs de leurs Enfontz, leur Terres, Paiis, ou 
Lieux, ou a leur Subgiez quilconqes, neez ou a nais- 
tre,fanz foire en aucune temps, l’un Seignur vers l’au- 
tre, défaut aucun, ne alleggcr ou oppofer exception, 
excufacion, ne efloinc a l’cncountrc des dites Allian- 
ces, fou f tant qui, a toutes les foire, qui l’une Partie 
aura meftier de l’autre, Pen aura regard, de bonc foy, 

4 faut malvcilè en coverture, a les neccfTcrcs afaires, 
occupadons , 4 charges qui l’un ou l'autre des ditz 
Scignurs, Roi ou Duc, covcndra necclTairemcnr fup- 
porter <s t foufftir, au temps lors currant, pur la defen- 
fc 4 folvation de leurs Paiis 4 Subgiez 4 rccovcrcr 
de leurs Droitures, countre leurs Euemys , prefentz 
ou a venir. 

Et, par my celles Alliances , toutz les Subgiez, de 
quielquc eflat ou condition q’ils foient, des avantditz 
deux Scignurs, Roi ou Duc, de leur Hoirs, 4 de leur 
dire Ettfonn, 4 de les Hoirs de leur Enfantz, pour- 
ront franchement , fenrement, 4 pailiblement , par 
Terre, 4 par Mier, entrecomuner, 4 entrecouverler, 
paffor, repafTer, fejourner, 4 demourcr. 

Et les Marchant* marchander 4 amesner leur Mar- 
chandifcs en toutz les Portz, Havenes, Paiis, ou Lieux 
de chescun des ditz Scignurs , 4 hors d’ycculx, les 
uns a les autres, 4 ailleurs, toutesfoiu 4 tantefoitz 
qu’il leur pierre, par paîant les Devoirs 4 Cufl urnes, a 
l'on les 4 a l’autre, lanz Guerre, riote , contcncion, 
ne débat faire, mener, exciter, ne movoir. 

Et yceulx fcrront tootdiz fuflenuz, rccuillez, aidez, 
frétez , desmenez, refreschcz, 4 comfortez , d’une 
collcc 4 d’autre , tout auffi amiablement 4 paifiblc- 
ment corne en leur Paiis propre élire le purroient, 
fcTToicnr, ou deveroient, oc corne en temps pafTe de 
bone Paix, 

La quiele choie ferre notifie 4 public es Paiis 4 
Scigniurcs, de l’on les 4 de l’autre, le pluis toile qui 
foire fe pourra, 4 au temps qui fcmblcra bon ou cx- 
pediente a les avantditz deux Sefgniurcs, Roi 4 Duc, 
a fin qui la chofe foit le plus overtemeut conue. 

I t £ M , qui les avantditz Scignurs , Roi 4 Pue, 4 
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leurs Hoirs, 4 Enfoutz, 4 les Hoirs des ditz Enfantz, A N NO 
4 toutz leur Subgiez avantditz . efehiuront 4 empes- 
cheront, countrellerront 4 dcllourbcrom , de parole 1272 , 
4 de fait, 4 a tout leur Ical poair, Guiz fraude 4 fonz ^ 
mal engin, 4 corne bons, vrais, 4 lealx Amis 4 Al- 
liez faire le devront, l’un 4 l’autre, tout le mal , do- 
mage, 4 vilenie qui en aucune temps pourra ou devra 
avenir a l’un les ou a l’autre, 4 de ce fcrront halle: v c- 
mem garnir, avifer, 4 favoir l’un a l’autre, par Ter- 
re, 4 par Mier, par Meflages, Lettres, 4 autrement, 
par la meilleure 4 pluis hallie manière , qui faire le 
purront, par aucune voie de Moundc. 

1 rtu, Accorde cil, par entre les Procureurs de- 
vantditz, es nouns qui adlus , qui en toutes les Trie- 
ves, Abllincnccs, rariz u ou SoefTranccs de Guerre, 

Paix, ou Accordances quelconques, 

Qui fe fcrront ou prendront paraître le dit Roi, fes 
Hoirs, fes Enfontz, 4 les Hoirs de leur Enfantz, 4 
Subgiez, leurs Paiis, 4 Seignurics, fusditz, d'une part, 
ovesque leur Enemys, mal-vculliantz, ou Adverfiurcs 
de France, ou d’ailleurs, qui ja font , ou fetrout en 
apres , de l'autre part , 

Le dit Duc, les Heirs , 4 fes Enfantz , 4 lour Hoirs, 

4 Subgiez, Paiis, 4 Scigniures , avantditz fcrront cx- 
prefletnent compris, 4 leuls Honurs, Eflaftz, Droi- 
tures, Seignur ics, Jurisdiâions, Noblcscc*, Franchi- 
fes, Libériez , Pofiëlfions, 4 tout leur Ellat, en tou- 
tes chofes, falvez, gardez , 4 relcrvez auffi entière- 
ment corne ils unqcs furent en temps pâlies, 4 coine 
en temps de leur PrcdccdTburs, 4 par autielc maniéré 
corne les dire, Roi, fes Hoirs, ou Enfontz, voudront 
avoir foit, ou auront, pur leurs propres laites ou bu- 
Ibienez , 

Et qui ledit Roi, fes Hoirs, Enfontz, 4 leur Hoirs, 
te dit Duc, fes Hoirs, Enfontz, 4 leur Hoirs, 4 Sub- 
gicz , Paiis , Scignurics , 4 Droitures , fusditz , tout- 
aire, garderont , aideront, fuflendront, 4 mainten- 
dront , par toutes les voies refonables 4 honellcz q’ils 
fauront ou purront, encontre touz leur Euemys, Mal- 
veullanre,ou Advcrfoircs qu ici conques , prefentz, ou 
a venir. 

Et, fcmb!ablcment,en toutes les Trlcves, AblUnen- 
.ces,Patiz,ou Soefffinccs de Guerre, Paix , ou Accor- 
dances quiclconques. 

Qui fe fcrront ou prendront paraître le dit Duc , lès 
Hoirs, fes Enfontz, leur Hoirs, leur Paiis, 4 Scignu- 
ries, 4 Subgiez, fusditz , d’une part , ovesque leur 
Enemys, Mal-vcullanre, ou Advcrfaîre* , quclconqcs 
qui ja font, ou eu apres ferront, d’autre part. 

Le dit Roi de France 4 d’Englctcrrc, lès Hoirs, 
leur Enfontz , 4 les Hoirs de leur Enfontz , 4 leur 
Pays, Scignurics, Droitures, 4 Subgiez quiclconqes, 
ferront cxprclTcmcnt compris.4 leurs Honurs, Ellatz, 

Droitures. Scigniures, J uiisdièl ions. Nobles ces, Fr an- 
chifes, Libertccs , Rcgalies, Pollcflions, Pays, Sub- 
gicz, 4 Droitures, 4 tout leur Ellat, en toutes cho- 
ies, ûlvces, gardées, 4 rcfcrvccs auffi entièrement 
corne ils unqes feurent en temps paflèz, 4 corne en 
temps des Progenitours du dit Koi. 4 par auticle ma- 
niéré cornes les avantditz Duc, fes Hoirs, cru Enfantz, 
ou les Hoirs des ditz Enfantz. voudront avoir fait, ou 
auront, en leu propre fait ou bofoîgne. 

Et qui le dit Duc, fes Hoirs, Enlantz, 4 Subgiez, 

4 les Hoirs de fes Enfontz, a toutz jours, garderont, 
aideront, fuilcndront, 4 maintendront le dit Roi, fes 
Hoirs, Enfontz, 4 les Hoirs de fes Enfontz, leurs 
Droitures, Subgiez, Paiis, 4 Scignurics fusditz, par 
toutes les voies rcfonables Ce honcllcs q’ils laveront ou 
pourront, encountre touz leur Enemys , Mai-veul- 
liantz , ou Adverfaires quiclconques , prefeure , ou a 
venir. 

Item, ne ferront déformais , en aucun temps , 
feientement rcccptcz , retrefehez , aidez, counfoillcz, 
confortez, ne favorcr, en l’un Paiis ne en l’autre, par 
aucune coverture, les Adverfaires, Malveulliantz, ou 
Enemys, privez, ou appertez, de l’un Seignur ne de 
l’autre , foient ils de leur Paiis ou de l’autre, ou de 
quieiconque autre Paiis, Nacion , ou condidon q’ils 
(oient, fonz aucune forsprife ou exception de Parfon, 
ne de Lieu : 

Ne yceulx Enemys, Malveulliantz, ne Adverfaires 
foelfert fcicnncmcnt palier, fejourner, ne demourer en 
l’un Paiis ne en l’autre, par quiclconques eau le ou oc- 
carton qui ce fuit; mes toutz les Enemys, Mal veut- » 
liantz, ou Advcrfoircs des dits Roi ou Duc, eftoiantz 
ja hors des Paiis de l’un ou de l’autre, lcrront tanrofl, 
reelment 4 de foit , comandez , chargez , amendiez , 

4 ajournez de retourner, vers leur Paii>, fur peine de 
Corps, de Biens ,4 d’Eritages, 4 de toux autre chofe 
L 3 q’ila 
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Anno q’ils porront forfairc envers leur Scîgnur , fanz plus 
faire domage, par quelconque manière, fur l’un Far- 

1 j7*>- tic, ne fur l'autre, & fans doncr aide, counfail , ou 
confort . a les Enemys de ditz Koi ou Duc, de, s'ils 
ne vouldrcnc a ce obéir, en ticu cas, ils ferront des- 
lors bannit, cillez, & forjugger. de leur dit Faits, Biens, 
& Héritages , fanz espoir de retour. 

Item , cil accorde qi, fi tant foit qui le Roi, en 
fa propre parfont, alart en France, fur fes Enemys il- 
locqcs, le dit Duc lui accompagnera fit Jrra, en fa 
propre parfont, ovesque milles Hommes d’ Armes, as 
Gages du dit Roi, de clx. Francs par An, par chcs- 
cun au feur, & por le rat du temps oui les ditz milles 
Hommes d’ Armes fourjouront avec Roi hors du Faiis 
de Bretaign : 

Mais, fc le Roi ne pire, en là parfone, mais envoie 
fes Gentz ,dc par delà, pur grever les Enemys, li ferront 
mesmes les Gentz, qui enli (erront cnvoycz.dc l’curc q’ils 
vendront vers le Faiis de Bretaign , booement fit aimable- 
ment resccuz,rccuillcz,& rcccptcz esChafieuz, Fortc- 
rcsces, Villes, & autres Lieux dudit Duc, fit il locqcs, 
& ailleurs, par tout fa poifTanccfirScigniurc, en amiable 
manière tTctcz,rcfrcfchez,vitaillcz, fit confortez, a leurs 
despens , a toutes les foitz , fit par tout le temps , q'ils y 
vendront, ferront, ou demourront: 

Et le dit Duc ordcincra, porchaiera , fit fera , de tout 
fa poirtance, fanz mil engyn, fit Indura lès Gentz fie 
Subgici, fanz ddtourbcr ou cmpcfchcmcnt aucun, a 
toutes les foitz qui leur plcrra alcr, a l’cnfbrcement 
des avantditz Gens du Roi, pur guerroier fie grever, par 
tout fit quica part que mcultz leur fembtera, les Enc- 
mys du dit Roi , a plus grand fie haltic Lsploic de la 
Guerre ; 

Et celle Article, ovesque les autres piramount , il 
ferra aulli publier pr toute fa Terre de tiret aign, & le 
plus toit qui bonement faire le pour a. 

Toutestoitz les ditz Gentz du Roi, partant! ou dc- 
morantz ou dit Faiis de Bretaign, auront leur Vitaillc 
fit Vivres, par piant ent rcfonablement les pris, ou 
valeur, fit le pluis aifcmem fit a tneindre damage qui 
faire fc poura fur les Subeiez , vrais obcilTantz de dit 
Duc, tenant! fa partie; lit, fi aucuns foient trovez 
Ulocqrt, Mifantz la contraire, la puniilcmcnt d’eulx* 
appartiendra au dit Duc; appeliez toutditz cculx, qui 
pur le dit Roi a ce ferront aeputez fit ordeinez. 

Et, par fcmblablc mancrc, ferront puniz les Gentz 
du dit Duc, lèlonc le quantité du metfaite, (i aucuns 
d’eulx foient trovez failantz Grief ou Domage aucun a 
les Gentz du Roi avamdit. 

Item, cil accorde qui le dit Roi envoiera , vers 
Bretaign, ttoisccntz Hommes d’Armes, fit troisccntz 
Archers, a fes propres despenfes, fit jusques a tant 
q’ils foient arrivez en la Terre de Bretaigne, fit dcslors 
iis ferront tantoll pîcz des propret gages fie despens du 
dit Duc. 

I r e m | cfl accorde qui, par caoli des Alliances fit 
Covcnanccs avantditz, le dit Roi donrra ail dit Duc la 
Countee de Kichcmund, a tenir du Roi fit de fes Hoirs 
par Homage lige, fit par les auncîcns fervices ,ent duez 
fit accu flumez, avoir en Heritage au dit Duc, fit a Ma- 
dame Johanne fa Ciompigne, a a les Hoirs du corps 
le dit Duc engendrez , ovesque les Fees , Advoefons, 
Hommes , Hommages , Valfalx ,Tcnantz , Relcfs , Ser- 
vices, Retentes, fit Devoirs , Boys , Marreys, Pelchc- 
rics, Molyns, Chailcalx, FortcrclTcs, fit toutes autres 
Appartenances fie Appendcnces, pr maniéré fie fourme 
qui l’en faura mculz ordeiner. 

Et, par caufc des dites Alliances, fit par manière fit 
fourme corne le fait le requiert , le dit Roi lui donrra 
ce q’cft Marche entre Bretaign fit Poitou, a tenir a li, 
fie a fes Hoirs de fon corps, engendrez, feul fit pur le 
tout referve fie retenti au dit Roi, fit a fes Hoirs, la 
dectaracion des boundes, fit aulfi la Soverainte fit le 
Refort de la dite Marche, pr fourme fie manière q’ils 
cfloicat.en temps palfez, aus Rois fit a la Coronne de 
France. 

Et. ncantmeins, acquictcra le dit Roi au dit Due, 
par lès Lettres foufli fautes, de quant que il pourra de- 
mander a Li, fit a fes Hoirs, ou autres quelconques , 
a caufc de la rcflc d’une grolfc Somme, en la quicles 
mesme le Duc eiloit obligez au dit Roi pr fes Lettres 
obligatoires, ou par autre caulè ou enchefon quiclcon- 
que ( fauf l’clîècl de celles ) les quicles Lettres fie tou- 
tes autres , s’aucunes foient trovez , lui ferront renduez 
fit rebailles. 

Item, aura le dit Duc de boncs Lettres particulc- 
rcs, contenantes qui, ou cas qui aucun des Snbgîet le 
dit Duc lievent ou rebellent encontre lui, ou fuient 
•idantz ou adhetedaatz as Enemys ou Adversaires , en 
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appiert ou'en covcrt, des ditz Roi ou Duc, on de leur A N NO 
Hoirs, ou Enfantz, en France, ou ailleurs, quidquc . , ~ , 
part q’il folt, encontre la fourme des d‘iz Alliances, * J' 
eu ticu c.is le dit Duc n'encourge aucune riaiture 
vers le dit Roi; mais les punira fit ferra punir par li, fie 
pr lès Oificers, fit Miniltrcs, par leur Corps fit Héri- 
tages, fit par toutes les autres maniers qui faire pourra, 
fit li fcmblera bon, pur garder les ditz Allanccs, lât.z 
blaine, rcprocvc,ou otfcnfc aucune avoir n’en cncour- 
ricr devers le dit Roi par celle caufc, ‘en aucune temps 
a venir, non ooilantes aucunes paroles contrcrcs com- 
prifes es Alliances avantdites. 

Et fcmblablcs Lettres aura le Roi, pur (à partie, du 
Duc avamdit. 

Toutes les quieles chofes fit chcscunc d’ycclles les 
avantdites Procureurs, fit chcscun pur fa partie, ont, 
par leur fercmcntz fit foys, jurez, promys, en cove- 
nanciez l’un a l’autre, es Nouns fit Aines de leur Sci- 
gnnrs, fie pr force de leur Poirtance; 

Et por ce ils fout obligez leur ditz Seigneurs, fie leur 
Hoirs , T erres , Faiis , Lieux , Scignuries , Subgicz , fie 
biens quelconques , prefentz, fie a venir, a tenir, gar- 
dir, entériner, fie accomplir, de point en point, leal- 
ment fit de bone foy , fie fanz fraude, fit fanz mal en- 
gyn, fit fanz dire, allcgger, ne purpoufer, en Jugge- 
ment, ne dehors, tllltblcmcnt , ne ciprcflcmcnt , aucu- 
ne choie a l’encontre, en aucune temps a venir. 

Et les ditz Procureurs ferront leur leal diligence qui 
mesmes les Alliances fie Covenances , en toutz leur 
point! fie articles, en foubftancc, fie pr les dites cau- 
fes, corne elles touchent les Finies de leurs Scignors, 
tes avantditz Scignurs, Roy fit Duc, pur culx, leur 
Hoirs, fit Enfantz, fit les Hoirs de leur Eufantz , toutz 
leur Subgici , Terre*, Faiis, fit Lieux avantditz, accor- 
deront, plieront, ferront, fie rcnovcllcront en leur pro- 
pres prioncs, promèneront fit jureront a les tenir, a 
parpetuite, envers toutz fit countrc touz, licorne deflus 
cil cfcTÎpt, par leurs foys fie feremeurz, fit par Lettres 
defoutz leur granrz fealx, fit yccllcs envoieront fit fer- 
ront bailler l’un a l’autre , a plus tort qui faire fe pour- 
ra bonement, par aucune manière; Et autrement tout 
edi prefent Accord, fit quantque compris cfl en ycelly, 
foit tenu por nnl fit de nul valeur, vigeur, ne fermeté, 
ne ne pourra obliuicr l’une Partie vers l’autre, ne por- 
ter préjudice, vitrine, ne domage , en aucun point, 
pur temps a venir, a aucun des deux Scignurs, Roi ou 
Duc avantditz. 

Les tenurs de la PoifTance des Procureurs avantditz 
cy ampres , de mot a mot, s'enfuie, 

E D w a r d , pr la grâce de Dieu , Ro> de France fie 
d’EngJeterre, & Scignu.r d’îrlaund, a noflrc chcre fit 
féal , Johan Sc-gnur de Ncvill , Scncfchal de nollre 
Houllcl , Salutz. 

Confiant! de veftre fen, loialte, fit discrétion, don- 
nons a vous aufiiorite, plan poair, fie mandement cs- 
pccial , par la tenur de nos pre lentes Lettres , de trai- 
ter, accorder, prendre, fit rcsccvoir, 

Por Nous, fit por noz Hoirs fit Enfantz, fit les Hoirs 
fit Entàntz de leur corps dcsccndantz , noz Subgicz , & 
les leurs , d’une part , 

Et, nollre trescherc fit tresame FHz, Johan Due de 
Bretaign, Comte de Mont fort, fes Hoirs fit Enfantz, 
de leur corps i Uanti, fie leur Hoirs, Enfantz, fit Sub- 
gicz , d’autre part , 

Les Scignuries , Terres , fie Paiis , fie Lieux d’une 
cou lice fit d’autre; 

Boncs, fermes, fie perpetuclcs Alliances envers touz 
fit countrc touz. de quelque Ellat ou Poiflance q’ils 
foient, en la meillurc mancrc, fourme, tcnurc, ou cx- 
prcfïion des paroles, que ferra ou pourra élire devife 
ou ordeine par l’advis de nortre Counfail , ovesque l’ac- 
cord du Procureur fit Députe por la partie de nollre 
dit trescherc Fiht, le Duc, 

Et yccllcs Alliances, ovesque toutes autres point! , 
claulès.fic articles touchant! celle matîre, en la ma- 
nière fie fourme qui accordez ou paflèz ferront, artcu- 
rcr, affbrcicr , fie affermer par bottes obligacions, (ère- 
memes, fit feurtes, tielx que pourra foutlirc. 

Et de promettre, en l’aime de Nous, en honc foy 
d’Armes fit de Gcntilcscc, fit en Parole de Roy, tuu- 
i ces les dires chofes, qui enli, corne dit cfl, es noms 

S uldeiliis, fit por nollre partie, ferront traites , accot- 
es, pris, ou rcsccues , tenir fit avoir fermes fi: diables, 

[a perpétuité, envers touz fit countrc touz, qui purront 
vivre ou morir , a tout nollre leal poair , fie faut jam- 
‘nuis venir a l’encontre; 

Lt 



DU DROIT 

AnNO P r0 P*t rre > ftmblablcmeni, que yccllcs chofci 

toute», en fourme dt mauiere lusdite» , nous terrons & 
1172. renovellerons en noftre propre patfonc, en cas qui, 
J nuit redit Filz, le Duc y celles choies toute» aura agréa- 
bles, de les lace & renovcllc, pareillement de lèmbla- 
bleipcnt, en la propre parfonc, & por fa partie, 

Et de taire, expédier, & exécuter toutes autres cho- 
ies , qui font ou dire pourront nocdlêrs ou profitables 
cutieucas, fuppofe qui plus elpecial Maudement en 
ferroit requis. 

Don. par resmoignanee de noftre Grant Seal, a nos- 
tre Palais de Wcftm. le primer jour de Juyn, l’an de 
grâce mille, troiscentz, foixant de dousze, de de noz 
Kegnes, de France trente de trois , de d’Engleterre 
quarrant de lis. 

Par U R*y & fin Ceufiil. 


LXXIII. ANN ° 

1371 . 

Sentcnlia, per Romanorum Imper atorem CAR O* 3. Août. 
lum IV. contra Galbatium Vicariat» 

Mtdïolmi , fcf ejus complices tanquam invajbtci 
Terrarum Sacræ Roman* Ecclefix , & reos Cri- 
minis Lefee Majeftatis , lata, ghtâ tilt omnibus 
Jingulis fuis privilegtis , pracminentiis & gra- 
tiis privant ur , atque in bannum declarantur. 
lJ.it um Prag. t a/tno 1371. lndttlione X. tertio 
Nouas yfugujli. [ Pièce authentique , tiré a 
des Archives Royales de Milan Regillre 
V. V.j 

TT” Arolus Qu a r tus dtc. Unîverfis,& fingulis 


J _ ^ _ . _ _ . . , , TT’ Arolus Quartus dtc. Univcrfis,&iingulis 

Eh as Duc de Rrctaignc dt Countc de Momford Reeibus, Prmcipfbus , Elcdoribus Imperii,Ecclc- 

fcilons lavoir a toux , qui nous avons ordwignc 4 üailicis dt Sccularibus, Ducibus, Marchionibus, Co- 
cJtably, dt, par ces prefentex, ordeignons 4 cltablis- m i,fo u , f ifcronibus , Nobilibus , Judicibus , Civibua 
font, noftre bien amc Clerc, Thomas de Mclburn, j nrat i Si & Univerfitatibos Regnarum, Prindparuum, 
noftre Procureur, Adenir ,4 Mefiagier cfpecial, quant Ducatuum, Marchiotuuuum, Comitatuum, Provincia* 
a treiter dt acorder ou, nollre tres-redoute Seigneur 4 j-um, Civitatum, quos, de quæ Sacri Impcrii latitodo 
Picr, le Roy d’Engletcrrc , fur ccrteins Articles , des complcâitur , fidelibus fuis diledis gramm faam, dt 
quex en avons charge nollre dit Clerc , taunt par bou- OITinc bonutn. Liect alils nobili Galcatio de Vicc- 
che, quant par Lettre feele de nollre prive Seel dt coin itibus Mediolani dtc. pro Imperiali Maeflate noftra 
jSignd, touchant le tait du dit Treite , Gênerait Vicario, eumdem Vicariatum Civitatum pr»- 

A quclc nollre Clerc avons donne de donnons plein , 4 aliorum Locorum , de Ter r arum noftra 

Pouer, & Mandement elpecial , de ceo faire, en le ma- commilcrit Imperialis Sçcnitas fub certis tenoribus 
ncre dt comme nous luy avons charge, _ Litteraruin, quas defuper erogavimos, fperando quod 

Et promettons, en bonc foy, d’avoir dt tenir ferme 1^^ beneficiorum , qui fibi impendfmus , ejus 
4 diable, tout quanqcz nollre dit Clerc accordera, dt er gj QaSt 4 Sacrum Imperium deberet augeri devotio, 
fera, fur celiez, pour Nous, de pour noz Heires de u( , an ,5 fidcliûs noftros, de ejusdem Impcrii profeque- 
nollre corps, procurez. rctur honores, quanti fc intclligerct amplioribus im* 


] pcrialis Magnificentix bcncficiis prxveniri , Iplè tamen, 


Don. en nollre Chaftcl de Aulrey foux nollre prive vc j ut asp j s f Ur da f gratitudiuis aurcs obtutans, tanto- 
Secl dt Signet, le xxv. jour de Fevercr, l’An mille, rum beneficiorum oblitus dt immcmor.qu* fibi,dt fuo 
troiscentz, lexante dt orne. Genirori Divus Henrichus quondam Komaaorum im- 


et* « 1*. » v.v.w, • , rum Dcncnciurum uuum w mimviiiui .'jiw 

oiscentz, fcxante dt onze. Genirori Divus Henrichus quondam Komaaorum 1 m- 

perator Auguftus A vus nolter impendit, 4 earum,qu» 
En fajfe far U Dut. de Magnilkentia nollra noscitur recepilic, in contcmp- 

ttim Macllatis Cæ farci, irreverenti animo, dt impuni- 
En tesmolgnance des qoiclcs chofes les Procureurs co CO naru tàm ipfc Galcaz, quâm calligati, adhxrcn* 
•iTusditz a celles Endcnturcs ont my s dtappofex entre- , CJt complices lu hac parte, dt fequaccs ejusdem itâ 


dclTusditx a celles Endcnturcs ont my s dtappofex entre- , c5i complices lu hac parte, dt fequaccs ejusdem itâ 
changcablcmcut leur Seal x. notoriè, & publiée, quod nullâ potell tergiverfatione 

celari, Sacrofaiièlam Romanam Ecclelîam , dt ejus 
Ce fu fait en la Chapelle Roiale de Wcftm. le xix. Terras, cujus, ex Dignitatc Cxfarca nobïs ell caelicus 
jour du Moys de Juyl , l’An de grâce mille, uoisceiuz, attribura detenfio holtilircr audent invadere, dt ejusdem 
foixante dt dousze, Ecclcfic collfgatos, complices, adhxrentes, ndclcs, 

eorumquc'I erras demoticionc cotidiana femper invade- 


Prefentz , 

En le failânt le toutes les choies fuseferiptz, 
Mrfîieur Jvbd» Knyxrt , Chance Hier, 

Et NicM Carre» y üardein de Privée Seal, 
l)u Roi d’Englctcrrc: 

Richard de Ravenfer, Arcedcacre de Nichole, 


reperje,dt alios,dt invadere, mokl1arc,perrurbare non 
ceirant advenus cam Pacem,qux inter pnrfatam Sanc- 
tam Romanam Ecclelîam , colligatos , adhxrentes, 
complices, de fautorcs,& fidèles iplius ab unî, dt eum- 
dem Galeatium, colligatos, adhérentes, fequaccs , dt 
fautores ipfius parte ab altéra traâata , conclufa, de 
nollra interpolitlone firmara,dccoi)rirn.3ta fore dignos- 


JobaM Je Hnmacltoit , Arcedcacre de Sudbury en citur, de direâo venientes, quant plürimas offcnliones, 
l’Esglife de Norwicz: & injarïas,gucrraî,dampna,dcpra9dationcs,df invaliones 

Bn/an je Stafelton, indelinenter inrulerunt,* indignante animoinferre quo- 

Jtoherr de Teye , tidiè non verentur eidem Sandæ Matri Ecclcfi*, Terris, 

Et U 'ilium de arnyt , 4 colligatis, adh*rcntibus, dt fautoribus fidelibus ejus- 

Chivalers : dem in nollram, dt Sacri Romani impcrii, lïcut pr*milî- 

7 iha» Filz Nichole Esquicr ; mus , Irrcvrrentiam , dt contemptum, prefertim cum fibi. 

Et tout plein des autres Chivalcrs , Clcrs , & Esquicrs, dt cuicumque fideli conftet . dt confiant dcbcat , quod aa 


Tcsmoignes en toutes les chofes avautdirz. nospertineatlibCTtatum,dt luriumEcclefie Roman* de- 

fenlio antcditl*,& tamen idemGaleaz, colligatique, de 
Et Jeo Jehan de Brankettre , Clerc de la Diocife de adhérentes , fequaccs, dt làutores fui pridem ad rcqulfi- 
Norwicz par les audoritez du Pape dt de TEmpcrour tionem, dt monrtioncm Vencrabilîs Lampcrti Argcnti- 
Notaire Publique, por ce qui je foi prefent fur le fai- nenlis Episcopi, quem ad cosdcm, dt ad qncmlibet co- 
tant des chofes avautdites, dt les viz dt oyz enli cftrc ruindem ex hac caufS accuratc rransmiferat imperialis 
farrz par les Procureurs avantditz, les iour dt Lieux noftra Sert ni ras, à didis offcnlionibus , tsdiis dt dis- 
avaiitditz, ovesque les Tesmoigns , de Maiftre William pendiis, învalionibus, molelliis, rapinis , guerris fimd* 
de Tyrimgto» Notaire Publique, je les ai fait cscrivre Romanx Eccleli* colligatorum, adhxrentium, de fau- 
dt mis en celle poublique fourme, en évidence dt tes- tornm, fidcliumque ipfius refipiscerc noluerunt, quam- 
muignancc de chofes avantditz. vis ex parte noltræ Macllatis per cumdcm Episcopum 


muignancc de chofes avantditz , 


Approvant la rafurc faite defius en les paroles, de caritativo , de patcrnali afledu rcquiliti, propter quod 
jonr dm Moys de Jnl. idem Argcntincnfis Episcopus audoritate fpccialî, quatn 

à nobis accepcrat , ccrtum Procuratorem fiatuît, qui 
B. R. prxfntuin Galcacium , née non prsfatos , dt llngulos 

colligatos, adhxrentes, complices , fequaccsquc fuos 
Approvant l’en ter line, fauf refftll de ceftet. in hac parte peremptoriè , dt ad nollri d tarer perfona- 

Et aufli la rafurc, en la vintisme line, a compter Jem præfenttam, fuper hiîs omnibus, de aliis corâm 
mentant. noftre Macllatis prxfentia infrà triginta dicrum fpa- 

, tiomâdie fads Citât ionis continué computandorum ad 
B. R. ccrtam dicm,qux qoidem fuit prima dics Apri|is,perfo- 

n aliter , ac peremptoriè m ccrto Loco in didaCitatione 
comprehcnfo, comparcrcat responfuxos coram nobis , de 

jo&H 
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88 CORPS DIPLOMATIQUE 

AnxO juftithm reccpturos pro prxmiflis; qui fi quidcm Pro- ;curitntem, fit fccurum condaâum per Tcrrn nollras, 
curator mctu, qui cadit in Virum conllantcm» non au- fit Sacri Impcrii i, fi rcauiliti fuilfemu», conccdendo; 

*37X. dcns diâi (iateacii , fcqunciuin, colligatorum, adhx- Cumquc didâ die lecundà mcnlis julii nos in Civitaïc I J/I. 
rentium, fautorumque iplius pcrfonalem adiré p/ælen- Ckrtonienli Imperiali tune agcrcmus,diâusquc Galcaz, 
liant, manifcltom corutn tyrannidem, potentum, fit luique in hac parte colligati, adhérente* de lcqu aces 
malitiam metuendo, ptopicr quod, quemadrnodum à prxtati , nec per le, ncc per Procuratoicm, aut Nun- 
noiiis Ipccialem pot ellut cm acccpcrat , in Loris tàm vi- cium luum coram nobis coinpnrcrc curaftent, quainvis 
cinis publiée, üt inultorum Tcftimonio,vidclicct in Ci- ipfum in portis Hospicii.ûc Palatii, in quo tune in Co- 
Virate Mutinâ, qux efl Imperiali s , fit viciaa Icttis, lonià habitabamu* per Magiftrum Cuti* uollrx, ut ell 
quas detinet idetn (iuleai, & ipfius in hac parte com- moris, cosdcm, fi ibidem adclfent, cvocari fccîllcmus 
plicet, fequaces, adhxrentcs, atque fautorcs fupradiâi, diligenter, l'cdentes pro Tribunal!, fit allrttcntibu s no- 
puhlicê, & peremptoriè , fit perlonal -ter citavit cosdcm bis Vaierabilibus Johanne Moguminenfi , Friderico 
allcgaturos, de ollenfuros coratn nobis, fi aliquain ra- Colonicnti Archiepiscopis , fie lllultrc, fie Magnifico 
lîotiabilem caufam, aut colorent habent in ptxmifiîs, Wcnxcflao Rcgclkicmix,Élcéloril>us Sacri Impcrii, fie 
fit rcccpturos fuper cisdcm tàm notoriis, fie manifeftis Guliclmo Duce Juliacculi, Prilicipibus, fit aliis uoftris 
exccflibui à nobis jufiitix debitum complemcnMin, fit Impcrii Sacri Comitfbus, Nobilibus, liaronibus, fit lî- 
fpeeiatiter vifuros, fit audituru* privationem Vicaria- delibus, ipfos abfentcs , exigente Juftitia, rcputavimut 
luum, quos tenent i nobis, fie Sacro (mpciio, Terra- contumaces, adhuc ramen de Centres pictatts clcmen- 
rum, fitCivitatum, fit aliorum quorumeumque Loco- tiâ, diâi Galcazii , fuorumque colligatorum, compli- 
rnm, fit omnium privilegiorum, libertatum, fit immu- cum, adhxrentium, fautorum, fit lequacium proter- 
nitatum , honorum, potdlatum quorumeumque. fie viam, fit contumaciam fupportantes, cosdcm per Kdic- 
ouocumquc nominc nuncupcntor,_ cujus guidera Cita- tum pubticum, ut cft moris nollrx Camene, ckavimus 
tionis publicatio tàm publiée in diâa Civitatc Mutina pcrfonalitcr, fit peremptoric ad primant diem infiantil 
faâa cxtitit.ut impolubile fuerit,fitlit Citationem cam- inenlis Auguili, vel,li rlla letiata cflct,ad immédiate fc- 
dem Galcaz prxdiâo , ejusque culligatis, adhxrcnti- quentem. ubicumque nos infra Gcrinaniam tune adelle 
bus, fequacious, fit fautoribus fupradiâi s aliquatenus comingeret, fit pcrfoualitcr, fit peremptoric comparera 
occulran, quia lata divulgationc multofam ad corum coràrn nobis curarent, qucin eisdctn peremptoric as- 
notitiam perveniret, dando nihilominus cisdcm in ve- lignavimus coram nobis, omni dilatione, cxculatione, 
niendo, llando, fit redenndo ad noftram Impcrialcm & occafionc quibuslibct procul motis , lupcr molclliis, 
Serenîtatem per omnes 1 erras noflras, fie Sacri Impc- dampnis , injuriis , fit invalionibus tàm notoriis, fie 
tii, fidcliuinquc noltrorum^lpondcntcs, fit prominen- ctiam manifeftis , quodnullâ, ut præmUrum efl, valc- 
tes cisdcm proindè de faltÆ, fit fcCuro conduâu, fit rent tergivcrfacionc cclari, que, fit quos prxl'atus Ga- 
comuiva lurtkicmi usque ad noftri prxfcntiam, & in lçaz, colligati, complices, adhxrentcs, fie fequaces 
Dando, fie rcvcrcendo usque ad Terras fuas, fi, fit ejusdem in hic parte prxfati in multis adverfûs Pacctn 
quando fuiiremus reejuifiti, pro ut in Litteris diâx Ci- hrmatam, fit per eos juratam inique venientes, cidem 
taiiunis, fit Impcrialis Potdtaris cxprcllê diâo Nuntio Sanâx Romane bcclcfix, fit colltgatis, adhxrentibus, 
nollro Ârj>cndncnli Episcopo plcnius continctur. Ve- fidclibus, fit fautoribus, ac Terris iplbrum pedem in- 
rùm quia idem Galcax, colligati, adhxreatcs, compli- tulerunt, fit interunt quotidiè, fit inlerre non dcfifiunt, 
ces, fit fequaces ipfius in aflknatis fibl Loco, fie termi- omniinode responfuri, cxcufacionem, feu coloracio- 
no non comparucrunr , ut oebebut, Procuratorc gc- nem fui reatus, fi quam haberent, ofienfuri ibidem; 
ncrali nofirx Curix diâi Galcatü , colligatorum, ad- alioquin, non obllantc eorutndem abfcntil, advcrlus 
■hxrentium, fequacium, fautorumque ejusdctn contu- cosdcm, juxt* Impcrialis noftrx Curix Leges fit ap- • 
m;idam cvidentc.n coram nobis acculante. Pro Tribu- prohatas confuetudines, fine quavis dilacionc, adSenten- 
nnli Tedentes in Civîtatc noftra Pragenfi, qui fuerat lo- t‘"ain vcllemus procedcre, prout juftitia, fit reatus cjus- 
C'js ad comparendum cisdcm perlonalitcr, fit peremp- dem pravita» cxigit,fit ut exteris tranfeat in excmplum, 
torse in dicta Citationc alfignatus,afiificntibus nobis II- et oflicio nollro lupcr tàm notoriis, fit evidentibus ex- 
lullri Wcnzeflao Boemix Kege FiUo nnfiro , Venc- ceflibus ad privacioncm Vicariatuum, honorum , libcr- 
rabili Johanne Archîcpiscopo Moguntinenfi, fit Illullri tatum, prxeminentiarum, privilegiorum, fit alias pœ- 
Wcnïcflao Duce Saxomx Elcâoribus Impcrii, fit nas legales, fie confuctudinarias, fit arbitrarias, ut prx- 
aliorum Principum , Prxhtorum , Comitum , :it<;ue milium cil, procedcndo.cujus Ciucionis tenorem, quo 
Baronuin multitudine copiofa , eurndem Galcaviutn, minus ignorautiam didus Galcaz, didique complices, 
culligatos, adhxrcntcs. lcquaccs, fautoresque ipfius adhxrentcs , colligati, fit fequaces ejusdem portent 
cxttà fores noflri Palatli per loca diverfa follicitudinc prxtcndcrc, in valvis port arum nollrarumnandavimus 
Mngiltri Curix no(lrx,juxtà Impcrialis Audientix cou- aiTigcndum , dando nihilominus cisdcm in veniendo, 
fuctudinem vocari, fit inquiri fccimus diligenter, qui llando, fit redeundo fccuritatcm Impcrialcm per omnes 
cum per fc, aut per Procuratorem Icgitimurn minimè l'erras noftras, fit Sacri Impcrii, Ipondcntcs, fit pro- 
comparere curaiïent, inobedientiî ta!i corumdem rite mittemes cisdcm de lccuro conduâu fecurilfimc provi- 
pcnfatl , eurndem Galeacium, complices, colligatos, dcrc, iplis verô, nec aliquo ipforuni, in oltimo ter- 
adhxrcntcs, fequaces, fie fautorcs lupradiâos comu- mino peremptorio prxnotato non coii>|<arcntjbiis in Ci- 
maecs pronunciamus, fie per Vcncrabilan Johannem vitale noftra Fragenfi Regni Boemix ubi tune devene- 
Olomuccnfcm Episcopum Canccllariutn uullrum mut- ramus, Procuratorc nollror Curix gcncrali prxfcntc, fit 
dxmus eumJcm' Galeacium , complices, colligatos, inobcdicntiain, ac contumaciam jam trinam prxfato- 
adhxrcntcs, fie fequaces ejusdem in hac parte contu- rum rcorum aceufante, nro Tribunal! fodente», alîs- 
ntaccs publiée nuntiari, pro ut idein Canccllarius, nos- tctltibu* nobis Illullri Wciucslao Rege Boemix Nato 
trum excqiiendo mandatum, ibidem, fit in noAri prx- nollro, fit Sacri Impcrii Elcâorc, fit alîis Principibus, 
fentiâ cosdcm contumaces publicè pnmuntiavit, fie de- l’rtlatis, (iomitibu», Baronibus, fit Proccrom multi- 
nuntiavit,fit quamvis, tali corumdem contumacia pos- tudinc copioû, ipfum Galeacium, nec non valitorcs, 
ccntc. adverfùi cosdcm l’upcr hojusmodi caufa, fie tàm complices, colligatos, fequaces, fit adhxrentcs iplius 
notoriis corumdem ezcdTibus noftra Maeftas potuillct , ii» hac parte contumaces, rebelles, hortesque nollros, 
fit procedcre dcbuiirvt, tamen de lupcrabundanti graiia, fit Rripublicx, fit rcos Lsfx Majeftatis criminc pro- 
tunc proccftus ipfos dillulimus ad ipforum malitiatn ! nunciavimus, fie deelaravimus, fie virtute prxfcntiam 
convinccndam, fit de Impcrialis potcflatis plenitudinc pronuntiamus, fit dedaramus, fit quia ad voeem mife- 
eumdcm Galearium, complices, colligatos, adhxren- i ricordis tnouicionis noftrx de maiis faâi funt pejorcs , 
tes, fautorcs, & fequaces iplius prxfatos per Ediâum I & de pejorfeus pelFimi,fit de pelTi mis, more Diaboli, in 
publicuni de novo, fit iteratS ckavimus ad feenndam malum obllinati iniquitatem iniquitati laper accumu- 
diem mcnlis Julii fcquentis, ubicumque nos iufràGcr- 1 lantes in prxfatx Sacrofanâc Romans Eccletix, Ttr- 
maniamtunc elfe cuntingcrct, ut peifonalitcr, fi: per- ! rarum.Dominiorum, libertatum, colligatorum, adhx- 
emptoriè comparèrent corim nobis ad purgandum ! rentium, fit fautorum ipfius notam pcruicicm, fit publi* 
fuam rcbclliam , fit contumaciam, vifnri, fit audituri ca nocumuita, ac in noftrx Macllatis obprobrium, fie 
privacioncm tàm Vicariatuum, qtiàtn privilegiorum, contemptam: Nos igitur Sanâx Marti» Ecclclie pic 
nonorum, prxcm'nentiamm , poteftatum . ofticiorum, compatiendo prefTuras, arvmo delibcrato, non per cr- 
ut fuprà diâum eft, fit ultri hoc rcccpturi pro prxmis- rorem fed ftno, atque maturo Principum, Comitum, 
lis notoriis exccftîbus , fit transgrcflîonibus ccrtas alias Harontim, fit Proccrum nollrorum accedentc conlilio , 
pœnas tàm arbitrarias, quàtn ordinarias, pro ut juftitia de ccrtà nollrà (cientià, fit de plenitudinc Cxlarcx po- 
ex pullulât, fit jura exlgutit, fit Curix Impcrialis con- tcllatis in luis Scriptis, Del nomme invoeaio, pronun- 
fuctudincs approbatx rcqu-runt , tenorem Citationis ip> ciavimus . dccrcvimus , fit deelaravimus, pronuntia- 
iius ad cxprellâm, fit tnagis evidentem notitiam Impc- inu<, decernimus, fit declaramus prxfatum lialeatium, 
ri alis Curix noftrx valvis, fit pollibus affigendo, cis- j adjutorcs, complices, valitorcs, fautorcs, adhxrentcs, 
dem i^i veniendo, llando, fie redeundo Impcrialcm fc- ! fit lcquaccs ipfius iu hac parte, ctiamii Ducis, Comitis, 

‘ Vice- 





adhérentes , dt fautorcs ipfius, vcrbo, nutu.aut opère, 
confiliom, auxilium, aut juvamen , publîcè vel occulte, 
dircdé vd indfrcdCjin fupradidisGuctris,molelliis,iii- 
vafionibos, rapinis, de danipni* prxllitcrint , dt hade- 
nus prxftaverunt,in illas pcrnas ipfo fado incidifT'c rea- 
lircr . qux à facris Lcgibus promutgatx fum in cos, qui 
rci font Lxfx Maeftatis crimine , dt audoriratc prx- 
fata antcdiàtos Galest, colligatos, complices, adhæ- 
rentes, fautorcs, dt fequaecs ipfius Mandatorum Iinpc- 
rialium contcmptorcs notiffimos, qui monitiones, & 
eihortutioiies benignitatis Cxfiircx prxlumptuofa ma- 
l’gnitatc contemplcruiit, nec non Hzrcdcs , & Suc- 
ceflorcs ipfius in perpetuum Vicariatu , & Vicariatibus 
Civitatis Mcdiolani , & omnium aliarum Civitatum, 

Diftriduum, de Territoriorum, Terrarum , Caftrorum , 
de Locorum, qu* alias fuo,dc ipforum Vicariali Regi- 
tnini.tàm per nos,quàm per quemvis alium Prxdeccllo- 
rurn nollrorum Romanonim Iir.pcratorum, fpccialiter 
rci general ifcr,ac quovis modo commilfa tuiflcnc . pri- 
Tamus, de exuimus, privatos, & exutos légitime, fie 
et ccrta fdentia deelaramus, de prxfentibus nunciamus, 
de ad nos, de rncnfam noltri Sacri Impcrii redorions , 
de rcvocamus, ac cundem Galcatium , de Succeflores I de lingulis in prxlctuibus proccffibus cxprell», de Ipe- 


Sequacibus, Complicibus, Adhxr entibus , A Fautoribus 
corum aliquod deinccps in perpetuum exhibeant, tive 
præficnt , publiée vel occulté, directe vel indiredè, 
per le vel alios,con!i!ium, auxilium, fublîdium, favo- 
rcm, prælidium, leu juvamen, fupplcntcs omnem dc- 
fedum, fi quis in prxmillis, feu prxmillurum aliquo, 
dubietate, defeétu , aut finiilra interprétât ionc verbo- 
rum, vel fentenriarum , leu folempnitatum obnvlfx, 
sut ex non lervato Juris ordiiic , vel aiio quovis modo 
captus fuerit de ccrta noltra lcicntia , & plenitudine 
Impcratoiix poteftatis, non obftantibus quibuscumque 
Lcgîbus , (Jonflirutionibus , Statutis.de Rcformtrionibus, 
publicis vel ptivatis, Privilegii», Litteris, grttÜS , in- 
dulgemiis, conluctudinibus , ulibus , de obfcrvami/s, 
quibus etiam fpcdalibus vocabulis valcrcnt cipcriri, 
etiam fi hiis jure, vel confuctudinc deberent in prxfen- 
tibus expreile, dilhidè, & fpecificè üert meutio fpe- 
cialis; quibus omnibus, & lingulis, li, dt in quantum 
prefate intentioni velhx in loto , leu in aliqul lui parte 
obvïarc, contraire, leu adverlàri cenléutur, de ccrti 
noftrl fcieniil , & Jmpcrialis poiclhtis plcnftudinc per 
omnia dcrogainus, dt cxprcllê rcvocamus, ac li de hiis. 


fuos in perpctutim, nec non adjutores, complices, va- 
incre*, fautorcs, de adhxrcntcs ipfius, ac omnes, dt 
fingulos fupradiâos , ceiamfi Ducis, Comkis, Vicc- 
comitis , Baronis aut altcrius Dignitatis, feu Nobilita- 
lis honore prariulgeanr, nec non uxores , dt liberos eo- 
rumdcm, nec non qui, fie ut prxmfttitur, eidem ver- 
bo,nuru,vcl fado confilium, auxilium, aur juvamen, 
publiée vel occulte, direde vel indirecte , fisc per 
modum ftipendii, vel Societatis, aut Ligx, aut aliter, 
i tcmporc didarum noftrarum (Jitacionum , de prohibi- 
cionum hujusmodî, prœfiitetnnt, prxliant, feu prxfta- 
bunt in futurum, proferibimus, hannimus, de verbera- 


cialis mentio fada ellèr, qui omnia volumus pro cr- 

S relîls haberi; de ne prxfatus Galcaz ininifcllus iiivalor 
andx Matris Eeelefix, de rrus crimine Lxfx Maella- 
tis, ac Sacri Impcrii, de Kcipnbticx inimicus, dt hoftis, 
adjutores , complices , valitores , fautorcs, dt adhx- 
rentes ipfius, ut præmirtitur , limulatam ignorantiatn 
conllrudam fuis fraudibus, dt dolofis ingénus prxtcn- 
derevalcant, nnfvcrfis, dt fingulis Priricipibus, Duci- 
bus, Marchionibus , Comitibus , Baronibus, Nobili- 
bus, Civitatibus, Communitatibus, & exteris quibus- 
cumque nollris, dt Sacti Romani Impcrii Subjedis lide- 
libus, ad quos noltri procclTus, dt lcntcmiz per quos- 


mus, de eos, de corum quemlibet omnibus, dt fingulis cumque, « qualitcrcumque pervencrint, mandatnus, 
Privilcgiîs, prxeminentifs, gratiis, indultis, juribüSjdt - a. ui...»;™,,. — — — - 

honoribus, quibus ex induïto Principum , de origine 
geniturx, feu aliis quibuscumque titulis gaudebant , feu 
truebamur hadenus, penitus exuimus, de privamus, ac 
privatos , dt exutos légitimé prxfentium tenore deelara- 
mus, de prxfentibus nunciamus, nec non univerfâ, de 
fingula Feuda, bona mobilia, dt iinmobilia } polldiio- 
ncs, Clvitatcs , Callra , Villas, Oppida, Terras, dt 
Dominia fupradidorum, qux titulo aiio, quàm Vica- 
riali obvenerunt cisdem, de ex quacumque caufa obti- 
nebant, nec non frudus, redditus, dt provenrus eo- 
rumdem in quibuscumque rebas, feu ubicumquc lo- 
corum noscantur confilterc noltri Impetialis Erarii, de 
Fisci ufibus applicavimus, dt confiscavimus. Prxtcrci 
ipfum Galeatium, Filios, dt Hxrcdcs,& omnem pos- 
teritatem îplbrum, complices , fautorcs, adhxrcntcs, 


przeipimus , d itijungimus prxfentibus fcriolê, quatc- 
nus antedida omnia iub omnibus fementiis, tenoribus, 
pundis, dtclaufulis, fient cxprclTantur fuperius , ante- 
didi Galcatii, & fuorum complicum , dt adhxrcntium, 
fi commode potuerint , deducant notitiam, de eidem 
fibi întimarc velint, de dcbcant tait follicitudine, tait— 
que frequentia, quod non verifimile quin ad notitiam 
didi Galcazii , dt fuorum fequacium, complicum , fau- 
torum, dt colligatorum perveniant omnia fupradida, 
ficut de nos tenore prxfentium cisdem intimamus, de- 
nunciamus, & pUMicamcs, nec non fupradida publi- 
cent, de publicari faciant fine mora in luis Curiis, Ci- 
vitatibus , Locis , de Terris, ut in omnem Terrain excat 
fama, dt notifia nollrorum prxfentium procelfuum, de 
Impctialis in làm pcllifcros, dt criminolus promulgata 
fententia ultionis, fub pœua mille marcharum auri pu- 


dc fcquaccs fupradiftos ipfius inhabiles reddimus, de- riflimi, quam illos, /t quemlibet corumdcm, qui nos- 
clarainus, dt pronuntiamu», dt ad obtinenda, regenda tris mandatis non obcdicrunt cum cffedii, nollro Era- 
quxvîs Officia publica Imperialia, fivc quxeumque atia, i rio applicandam incurrcrc votuimus ipfo fado,indigna- 
nve Vicariatus, fivc alia quawrumque iumcnda, ita ut tioncin nihilominus Macllatis Cxfarcx , nec non de 

| alias pœnas tàtn legales, confuctudinarias, quàm ar- 
! bitrarius, prout tiolïrx berenitati videbitur, fc corpore 
I incurrcrc ex tali inobcdicntiil non immeritô formidan- 


nullam indulgentiain valeant ad prxmifia, vel corum 
alterius aliquo modo, de tcmporc quocutnquc rcduci, 
feu habilitari quommodolibet in futurum. Infupcr Vas- 
fallos, Subditos.de fidèles corum, qui ad ipfos,(ive titulo 
Vicariali, Hxrcditario.aut aiio quavis modo, pertincre 
noscebantur.dtnoscuntur ab omnibus fidelitatibus.pro- 
mifllonibus , de fidelitatis Homagio , feu obligation», 
aliisque fubjeciionibus quibuscumque denominari voca- 
bu lis, quibus prxfato Galeazio,dc Filiis fuis, aut fuis in 
hac parte Complicibus, Fautoribus, Colligatis ,Sequa- 
cîbus tencri quovis modo poterant, abfolvimiH.de auc- 
toriratc Cxfarea , de Impcrialis poteftatis plcnitudine 
penitùs liberamus, mandantes cadem auâoritatc', de 
fub poenis in prxfentibus proceflïbus contcntis , cisdem , 
dt corum cuilibet, ut in nullo prxfato penitus deinccps 
aliquibns coloribus, feu titulis obediant, aut obedire, 
aut ci> juvamen, favorcm, auxilium, fervitium, con- 
lîlrum fmpendere quovis modo prifumaut , dt quod 
omnia bona fupradittorum, mobilia dt immobilia, qux 
aiio, quàm Vicariali titulo obtinebant , facro Erario 
confiscata ccnfuimus , de deelaravimus , audoritate 
prxdida cadem bona cuilibet concedimus occupandi, 
dando , dt concedendo fingulis fidclïbus , dt Subdrtis 
Sacti Impcrii, de quibuslibct aliis plcnam. dt omnimo- 
dam poteftatem , ipfos, dt corum quemlibet tamquàm 
rebelles Sacri Impcrii holîcs, dt inimicos Rcipublicx, 
ac Lxfx Maeftatis crimine reos , dt condcmpnatos 
impunè capiendi, captivandi, mutilandi, dt interficien- 
di , ira ut exinde gratiam, A honorem expedent, & 
muniheentiam Cxlarcz Macltaiis ; iahibeinus etiam 
T om. II. Pari. I. 


tes, prxfentium dtc. OatumPragr anno Domini mil- 
lefimo triceutefimo feptuagefirno fccundo, Indidione 
décima, tertio Norias Augulli, Regnorum nollrorum 
anno vigelimo feptimo, impcrii vero dccimo odavo. 

Extrada fait trxfent Copia à Rtjttflra iafeript9 fa b 
Litterit V. V. Berna no vis Vtcrcomitis txtfienta 
ia Rtgio jlrcbitio Caftri Porta Jet ■// ftlediold*i in Papi- 
r* J triple. Dot. Mediolami die tngcfim a meajit U d. bris 
axai 1715». 

Examinai it JOANSïS FRANC 1 SCUS STRI- 
G E L L I U S Régit Arthtzti Uffiiaiii. 

L X X I V. 

Privilégiant ^icariitûs Imperii per hnper a forent 2J.N0V, 
Carolum IV 1 '» coHceffum Amadæo Co- 
rnai SubaudiiC fuptr omnibus Jtalue partibus. 

Cùm Dbclaratione Imptrixti fuptr boc 
Privilégie. Data Pjrn anub IJ72. in Utfiont 
décima y nonA Kaltndas Decembtis. [Pièce 
authentique, tircc des Archives Royales du 
Clùccau de Milau, Regiltre V. V.] 

K A R o 1. u s Q v a r t V s Dîvîni faventc elementil 
Romanorum Impctator Itmpcr Augullus, deBoe- 
M mue 



90 CORPS DIPLOMATIQUE* 

AnNO ™* r «- iMurtri Atnedeo, Comiti Sabaudi*, Sacri Im- lin integnim rçiUcuendt, abolicionem conccdcntf, in- AKNO 
perii Principi, ac fjdeli,'dc Coulànguineo fuo cariffimo farnia tam juris quim fatti notaus publicandi, earaque 

1372, gratiatn fuatn , de omnc bonum. Confanguincc Prit»- tollendi, dt fuper ca tlispcnfaudi , de caulis prlncipaliuus, *3'*^ 
ccps , dt fidclis carifliiiK. Conliderantes rurbationcs & appellatiomim ad nos, dt Sacrum Imperium interpo- 
multiplices Sacrofandx Roman* Ecclcfix Marris nos- titarum , feu interponendarum quibuslibct, tamquam 
tr«, quibus vcrfucia, & pravitato Bamabovis de Vice- j noller, de Impcrii in didis lutin parti dus Capitancus, 
comitibus nollri,dc Impcrii bacri Rcbcllis,acRcipubli- Locumtcncns, de Vicarius Gcncralis coguosceodi , eu- 
es inimici indcünentcr alîîigitur, eidem l'anüilïim* j tninandi, dccidendi, dt diffinicodi, de alîa, qux caulâ- 
nollrr Matri tamquàm devotui Filius pio comparien- rum uicrita rcquirunt, exercendi, de cxcqucndi , Fetias, 
tes atFedu , inter cztcros nollros , de lmpcrit Sacri dt Nuudiuas inüttucndi.imponcudi.collocaadijdccon- 
Principcs, de fidèles, quorum ad nos perveuit familia- cedendi, rebelles Sacri Impcrii perfequeudi , dt pu- 
ris notitia, te tanqoàm Conlimguincutn nolirum, de niendi, privandi, dt exuendi Fcadis, gratiis, libertati- 
cujus ride, dt virtutis confiant», nativa fanguinis pra> bus, indulcis, de juribus quibuscutnque temporalibus, 
fumprionc confidimus in partem tants follicitudinis infames,dtinhabilcsrcddendi,pronunciandi,acdccU- 
notlra qpidem clegit Serenitas , ut Majeftati noftræ ve- randi, ac dellitutos, privatos, vcl exutos per te, vel 
lut confangiiincos , nativo poscente décréta, de tam- alium, feu altos ctiain per quccumquc judjiia dunpna- 
Quam Frinceps , dt fidelis Impcrii debito fidei perfua- tos, ut extra |us, ut morts eli, feu aliter conïlituras, 
dente ad honorent, commodum, dt dcfenlîoncm Guide de pofitos, ad honores, llatus, officia, jura prilliua in 
Matris Ecclctis in tautis opportunitatibus tus virtutis I integrum libère rcllitucndi.bclium indicendi. Décréta, 
indullrii fuflrageris , prsfcrtint cum Domiuus nolter Statut». dtFroviiioncs in prsdictis omnibus, dt quoli- 
fumtnus Pontiiex adeo grandem erga te gerat benigni- I bet prsdidorutn facienJi, de novo corrigendi fada, e- 
tatis atfedum, ut pro tua perfona ac Sacri Impcrii, tiam tollendi fcmcl,dt plurics,de tuties quoties opportu- 
noltrorum fidelium accedente conlilio, animo delibe- nutn t'uerlt, dt ordo didaverit ratiouis, oinnia, de lîn- 
rato, de plcnitudinc Imprratoris poteftatis, ac de ccr- gula Feuda vacantia, dt etiam vacaverint infri terrni- 
tâ noltri feientii, te in omnibus partibus tutius ltalin, jnos, dt limites prndidos coinmittendi x dt confcrcndi 
q un nos , dt Sacrum Romanum Imperium jure, vel Feudis inlignibus Episcoporum , Comituin, dt Baro- 
confuetodine, feu quavis rarione,cunipiciunt,fàcimuj. I num, ac fpccialitcr, & eipreilè illis, qui cum vcxillis 
conltituimus, dt ordinamus nolirum, dt Sacri Impcrii I conlueverunt recipl , dt de quibus Officialibus Curia» 
Capitancum, Locumtenentem, dt Vicarium Généra* | Impérial is fervitur, dumtaxat exccpcis, dt à recipionti- 
lem; dantes ex nunc dt emeedentes tibi p'.cnam, dt bus Feuda hujustnodi , dum, dt quoties fe cifus obeu- 
liberam, de omifnv-dam auduritatem tctnporalcm, dt lerit, Homagii, fidelitatis , obedientix, de devotkmis 
generalcm Juridiction. m, dt gladii putcllatem, me- débita juramenta, noltro de Impcrii Sacri nomiuc, pos- 
rum, mixtum, de abfolurum imperium, dt ctiain ad- tulandi, de rccipicndi, ad Larionicarus^ de Frsbendas, 
miirltr-uiui >cm . de Jurisdidioncm otnnitnodam , cnn- ac Dignitatcs Ecclcliallicas, ctiamti Curât* exiltanr, 
tentiofam dt voluntariam, vice, dt audoritaec, atquc I Perfonatus .Fedefia* ParoeWaies , dt Bénéficia , ac Of- 
nomine ooftrls in Provi-:ti ; i , Princip.i<ibus , L)o- ticia kccldiallica, feu temporalia , dum, dt quot eos 
minus , DiHricBb*is , Civitatibus . Oppidis, Caftris, ; vacaverint, dum tameu ad nos, dt Sacrum Imperium 
dt corum pertinent. is quîbuscumquc vocobulii nomina- pertineant, de nobis, de Imperio iu illis jus, dt patro- 
tis , dt uüicuinque locorum , nihil penitus ciclufo, cinia debeantur, per lotus aptas, dt idoncas prxfcntan- 
cottliftcntbus in cenis métis, circumfcrcntiis , dt li- didtcas, de ea confcrcndi , dotes, de dotalitia, acdo- 
mitibus fupr adieBs , per te,\cl alium, feu alios cxcrcen- . nationes propter nuptias adinittendi , approbandi.de 
di, anima ivertendi in facinorolos , dt rcos hommes, confirmandi, meme captis Curatorcs 4 pnpillis, orpha- 
eosque, dt teceUcs quoscumque puniendi , relcgandi, nis.üt viduis Tutores,dt Defenfores prxticicndi,ac Tu- 
deportandi, ultimo utpplicin addicciidi , dt aliter co- torc>,dc Defenfores minus légitimé datos confit mandi, 
hcrcendi ratione pr xvta , dt mediame juilitia , prout devolutioncs fiscales auorumeumque Dorninionim, 
criminis quali tas c\ig?t , & delich, ac culjxa rcbcllium, Prediorum, Agrotum, Hxrcditatutn , feu etiam rcrum 
dt cxccüus, turcs, prsdoncs dt quoslitsct mal eli cos mobiliurn, dummodôjus, de ratio Ülud exegerk, nos- 
iaquirendi, iuleoucndi, puniendi, laqueandi, fuspen- un dt Impcrii nomine, exigendi, teuutam a polfcilio- 
deudi, mcmbra dctruncaudi, in tacie bn! lundi, ad bes- { nem taiium capiendi , ita ut gcneralitcr omnia, dt fin- 
tias, de tullenum condcmpnandi , in exilium pirpctuo, gula Regalia, dt alia qu*cumquc ex Lege, Jure,Con- 
fc 1 id tempus relcganui, ât taies, dum pro modulo tu* 1 uitu(ione,Edtâo, feu Confuctudine, aut aliter quali- 
diiemionis npportutiitas illud exegerit, abfolvendi, dt [ tcrcumque Macllati nurtra, dt Sacro Imperio compe- 
adjuraprirtiuarcduceudi, dt ut etiatn apud, dt proie, | tere diuoscuntur , ad te Capitaneum , Locumtenen- 
actuum, feu tuos Commilliirios nicrum, dt mixtum *cm. dt Vicarium Generalctn nolirum, dtcos, quibut 
imperium, adminifirationcin, dt Jurisdidionein hujus- 1 hoc commifcris pertineant plcno jute, dt gcneralitcr 
m»ii,co.ucntiüfi, feu vol un tara, in loca, dt homines omnia, dt lingula, qux ad legitimum, dt verum Sa» 
cujuscumque llatus, prxcininenu* , vcl coilditionis cri Romani Impcrii Capitancum, Locumtenentem, 
exiltmi inl'rà termiitos, dt limites prxdtdos conlillen- & Vicarium Gencralcm in Locis, de Terris, lie ut pre- 
tia, & conlillcntcs, falva femper in omnibus Sacro- | mittkur, pertinent, libère faciendi, exercendi, & exe- 
fanda Eccleiiallica L»benate,exerceautur libéré fccun- j quetidi, etiam fi qua ex cis jure, vel confuctudine fpe. 
dum quod jus , dt ratio perfuadebunt . cum audoritatc | cialc mandatum exigèrent iu premiflis , non obOance 
ptenilfima pœnas imponenJi , augeudi, dimminuendi, quod pr*dida, feu aJiqnod prxdidorum diccrcntur cUê 
de remittendi , mulcias imponendi , dt cohercioncm ] dampnofa fisco, vel juri contraria, feu quod fccunda 
quamlibct exercendi, conccdcntcs nihilominus tibi, dt julfio non diccrctur intcrcetTilfe, & etiam non obllami- 
illis, quibus h*c commifcris, dt in te, ilium, vel tllos bus quibuscumque-Lcgibus ,Conftitutionibus, Cottfue- 
jure plcnario transfcTcntes audoritatem . potcllatem, ! tudinibus, Juribus, de Statutis municipalibus de locali- 
dt liccntiam generalctn monctas cudcndi,Thcolonca,p«- , bus , gencralibus vel fpecialibus , publicis vcl priva- 
dagia,Veâigalia,dcaltaqu*\isonerainl)aurandt,levandi, itis. in contrarium facictuibus, quibus omnibus, de lin- 
t accipicndi, dr dum placocrit, tollendi, fit remittendi, I gulis, in quantum præfcntibus obviarc poflênt in toto, 

collectas , dt dada confucta, ontrra rcalia, dt perfona- | vel in aliqua fui parte, ac li talia fpccificc, in fois Ca- 
lia, ac mixta nobis, & noltro Imperio débita, ncc uon ' pitulis, de puudis hic forent inferu, dt nominatirn ex- 
u innés eenfus, redditut, jura , provemus , emolumen- preflà Décréta, nollrâ feientii, de de plcnitudinc po- 
ta, obventiones , condudus , Tbcolonca , dt pedagia tcllatis Cxlarc* fpccialitcr derogamus, lupplcntcs om- 
didorutn Friucipatuum , Dominiorum , Mouallerio- nem dcfcâum, il quis in prcmillis, feu prxmillbrun» 
tuni, Civitatum, Terrarum. Territoriorum, Dillric- aliauo, dubîctate, defeâu. aut finillra interpretatione 
tuum, Oppidorum, CaArorum, VilLarum, & Loco- verbomm, aut fentenriarum, feu lolctnpnitatis obmis- 
rum prxdidonim ad nos, dt Sacrum Imperium perti- fx, feu iu alio quovis modo compertus iuerit,dc c:rrti 
oenrium, exigendi, levandi, dt rccipicndi, pceuas, dt nollri feientii, & plcnitudinc Celarcx pocellatis; Man- 
muletas, ratione prxvia, imponendi , levandi, dt ex dantes nihilominus tirmiter , dt diltridc univerfis, & 
caulis racionabilibus augumcncandi, minuendi, remit- iingulisEcclcliailiciJ,ctiamriFontificaliDignitatepr*- 
tendi in judicio,dt extrï, Judices, Camerx noftr* fer- iulgeant. de (kcularibus Principibus . Cotuitibus, ri*. 
vos acceptandi , dt defendendi , bona dampnaturum, ronibus,Nobibbus,MinificTiuli!)US,Mi]ittb>j$,Ciicntulii, 
rcbellium } dt reorum juilitia exigendi, cotifiscandi. Vairallis.CIvitatious, Oppidis, dtcorumdcinUuivcriita- 
publicandt. Officiales quoscumque inilituendi, de des- tibus, LocorumRedotibus.de corumdcinCommuniia— 

1 titucndi,dtde omnibus criminibus ordinariis,& extraor- tibus, Callris, Villis,Subdiiii,Terrigeniï. lncol.'s,Hat*î- 

dinariis , enormibus , levibus, publicis.de privacis cog- tatoribus,Callellanis,Cullodibus,OificialMus,dthomi- 
noteendi, puniendi, de cxccntionem faciendi tim le- nibusquibuscumqucperrincotiarum,Diltricbumi,Domt- 
cundumjura munidpaüa, quàtn communia, feu Legis nio:um,Tcrraruin,Vciiitoriorum,circuni|'cremfiintm, 
conllitutioncm, de dcdlionem hujusmodi comtnitteodi de limieum Italie ptedidotum, dt aoinûuûn uni ver lis, 

de fin- 


* 
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fintntlis, qui de Jurisdidionc.Baylia, feu Diilriâio- iVicarialem cxcrccrc virtutc Litterarum Imperialium, 
didorum Vicccomituin Mcdiolanenfium, Bcrnabo- 'quas defuper obtinuilfc dinosceres, quibus qu6 ad prx- 


& 

ne 

vis, & Galcaz, coliigatorum fuorum , feu eis adhx- 
rcutium, Vicariali, leu alio quovis titulo fuerint, vc! 
line, quibuscumquc fpcclalibus vocabulis appellemur, 
cujuscumtfuc prxemincntix, dignicaiis , Itatus, gradus, 
feu conditionis cxillant, prxlentibus, & fueuris, qua- 
tenus teprxfatum Amcdcuin Comitcm Sahiudix , Prin- 
cipcm, & Confanguincum nollrum carilTimum tatn- 
quam gcneralem Capitancum , Locumtcnentcm, at- 
que Vicarium obedienter, bénigne, de absque dilfieul- 
tatc qualibet redpiant, d: admit tant, tibique, dt Offi- 
cialibus tais , quos ibidem llatucndos duxeris loco tui 
in omnibus, dt lingulis, qui Officium talc rcspiciunt, 
noftro dt Impcrii Sacri noininc , fidelitcr, dt eftcduali- 
ter, tamquatn nobis, obediant, pareant, dt intendant 
fub pœna criminis Lrf* Maellatis, rcbelllonis, prodi- 
tionis , de perjurit , ncc non pcrdicionis Feudotum, 
poflblfionum , rcrum mobilium , privilcgiorum , gratia- 
rum, de indultorum , de omnium limpliciter, qux à 
Sacro Romano tenent Imperio , dt hadenus tenuerunt, 
de l'ub pœna privacionis nobilitatum, honorum, dignt- 
tatum, dt faut*, quas !n contrarium quovis modo fa- 
cient, ipfo fado volumus incidifle. Igitur.Confangui- 
nee carilIiinc,dilediouem tuam atfcâuofc rcquirimus, 
de rogamus, quatenus ad honorem , conunodum, dt 
dcfcnlionem Sandx Matris Ecclelix, dt pr” Sacri Im- 
perii cxaltationc, décores dt gloria, ad comprimendum 
rebcWium, de malorum contemptum , de fuperbiam, de 
ut modellis, dt bonis paeis amxnitas procuretur, didos 
intrépide velis adiré laborcs, ut exindc Divinam gra- 
tiam, de bcnediâionem veram populi, auxiliantc Do- 
mino, nicrearis , prxfcntibus ad nollrum dunuaxat benc- 
placitum valituris. In cujus rci Tellimoniutn prxfen- 
tes ficri, dit Imperialis noilrx Maellatis (îgillo Telli 
monio roborari. 


Declaratio Imperialis fuper Trivi - 
legio fupraferipto. 

K Arolus QuarFus dtc. Illullri Afnedco Co- 
miti Sabaudix, Principi, & Confanguinco fuo ca- 
riflimo graciant fuam, de omne bonum. Confanguinee 
carilftme . Quamvis Impériales Lietcræ noltrx , quas 
pridem Dilcctioni eux fuper Vicariatu halte nofha dcü- 
beravit crogare Screnitas, etiatti ad jullitiam Dotnini 
nollri omnipotentis, adeo gcncraliter faveur , ut in eis 
nihil peuitus fit cxccptum ; quia eamen ejusdem Vica- 
riatus inllitutio fada cil in favorem, de pro dcfenfionc 
Sandx Matris Ecclelix, intentionis noilrx fuit, de cil 
hodie, quod idem Vicariatus tibi cottceirus audoritatc 
Cx farci, folùm ad cas Civilités , Callra, Terras, Dis- 
tridus, & pertinentias, qux à nobilibus Bernabove, dt 
Gateaz de Vicecomitibus Mcdiolancnlibus, fratribus, 
complicibus, fequaclbus, feu adjutoribut corum quo- 
vis tenent, feu diilringuntur titulo, & non aliter le cx- 
tendattt, tteque umqùam fuit inrcnctotiis- noltr* colli- 
gatis, comcdcratls, amicis, dt adjutoribus Sandx Ma- 
tris Ecclelix exteris Vicariis noftris, aut Communibus, 
feu Cotntnunitatibus Tuscir , feu aliarum partium ali- 
ouod prxjudicium generari, cum folttm medium antc- 
diâorum Vicecomitum Mcdiolanenfium velut deilruc- 
rorum public* Pacis , & invaforum Libcrtaiis Eccle- 
fiallicx qui etiam Privilegiis Intperialibus adeo abufi 
fuiit, ut ab eis ccctdcriot peuitus, de ex loto atitcdiéius 
Vicariatus procelTerit ut ad malapatranda cô minus fufli- 
ciatlt. quo auxiliantc Dco tui laboris, & fidciitatis prx- 
lidio humiliât! fortius fuerunt, dt redditi viribus imbe- 
cillcs.qua propter, cariflimc Confanguinee, licct ante- 
diéli Vicariatus lata fit comprchcnlto fub Litterarum 
Impertalltim tcnoribtts, ut prxfertur, declaramus nihi- 
lominus audoritatc Cxfarea, dt de Imperialis poteila- 
tis plcnitudinc, & dccertd nollri feientià volumus, vtr- 
tute prxfcntium, quod antedidi Vicariatus poteflas, 
facultas, dt quxvis jurisdiélio, non obflantc gcnerali- 
tatc prxaida , ad Terras dumtaxat antedidorutn nobi- 
lium Bernabovis , dt Galeux Vicecomitum Mediola- 
nenfium, complicum, colligatorumque , confœdcra- 
torum, adhxrentium , dt fcquacium fuorum, dt non 
ulterius fe extendar.t ; qui propter, audloritatc Impcriaii, 
dt de Cæfarcs potcllatis plcnitudinc, ac de ccrti nollri 
fcicntîi.inhibemus tibi, ne per tc.vcl alium alibi, prx- 
cerquim in CiVitatibus, Terris Callris , Difiriâibus , de 
pertinent ils, qux, dt quas antedidi V icecomites Medioia- 
nenfes , complices , fequaccs , leu adjutorcs eorum dis- 
iringunt, audorittuem.potcftatem, feu jurisdiâioncm 
Tom. II. Part. 1. 


milfa, dt in quantum aliis noilris Vicariis , colligatis, ï î 7 
amicis , dt coadjutoribus Sandx Roman* Ecclelix in 
toto, vel in aliqua fui parte prxjudicant, plcnifiimc,ac 
de ccrti feientii derogamus , deccrncntcs audloritatc 
Cxfarea, - dt de Imperialis porelhtis plcnitudinc, dt de 
ccrti nollri feiemtà trritum, & inanc, de viribus va- 
cuum cxi!lcrc,dt nullius moment!, feu roboris, fi quid 
per te, feu quempiam alium, quovis jure, ingenio, feu 
colore quxfitis,advcrfus prxfcmis noiir* fericrn fucrit 
attcmptatum,prxfentium fub Imperialis Maellatis noilrx 
lïgilloTcllimonio Litterarum. Daturn Pyrn anno Lo- 
in in i millefimo triccntcfimo,fcptuagcfimo fccundo.In- 
didionc décima, nonoKalendasDcccmbris. Kegnorum 
nollrorum anno vigefimo feptimo, Impcrii verd decimo 
odavo. 

Ad Mandatum Domini Impctatoris. N t c o t. a u 3 
Camcricenlis Prxpolitus. 

Extrada fuit prxfent Copia à Regijlro inferipto fui 
Litteris V. V. BERNABOVIS Ft (ecomitu rxtjlentt 
in Regio Archivio Cujlri Portx fovit Atejiolniti tu papi- 
rà firtpto. Dut. McJiolaxi Aie trigcjima tner.fii (ijlo ■ 
hrit anui 1719. 

Exumiuavtt JoANHES FrANCISCUS SrRt> 

Ci t L 1 1 U S Rfgü Arcbivii Oÿicialil. 


LXXV. 

Çiniutq Jribricfté/ S5a(t^af»wÿ/ mit) CBilMnte a P r « 
graffoi in îht'trinqcn/ unb SDtarggrufffii in 9)?cip'cn/ if .Nov. 
mit jfanfer (Surin bmt IV. alé S\bniq in S3it)tiuni 
mit) ftitifin fceljn jtfmq QBenÇeln in ïôdfjmhi/ U’p> 
tnrcfj (ldi jene qegen biefe Wrbmttn i 0it bcç alfcn 
ifjrcn ïnnbcn unb" irntljcn crfjnitcn ;n hclffen i unb 
irirbrr unb bc? jtëniqrcicl^ SSffjinm 23 n> 
atUMltiqtr ju tmbqibigcn : i^binacn aucM bufj bief* 

ÎSànbnug battu terrien 25 linbmtfcn nicl'fâ' btreqirat 
folle. ®cbeiiiu(piriifiKiil,)0t.CSiitf!arinc^2;a3 t}7*. 

[Mu ll k r t Rcidts-ugsThcatmtn, Voriicl- 
lung 1 1. Cap. IX. pag. fi6.J 


Ccft-à-dire , 


Lettres de 
G u 1 1 . 


Frédéric 


y 


, Balthasar, 

l a U m e Landgraves de Titus inge , 6? 
Martgraves de Miinh - , contenant les Conditions 
de leur Alliance avec Charles IV'. Empe- 
reur comme Roi de Bohême , (J W ENCeslas 
/on Fils au ffi Rot de Bohesnc , par laquelle Us leur 
promettent de les afftfter pour la confervation de 
leurs Domaines , (jf de les fervir 6? défendre eux 
tl? le Royaume cositre toute forte d’bopiUté y d'a- . 
laque •, Le tout fans préjudicier ni déroger aux 
anciennes Alliances , lesquelles doivent demeurer 
dans leur force y vigueur. A Pirnc après la Sain- 
te Catherine 1 571. 

CÇXty iÇriberid 1 / Oulthiitur tntb 2Bi!Wm ©tbniîxre/ l’oit 
' iJ ~ > 0otd ©iKttcn Fintqr<n'cti in ^buntiqm/ fWftrqqrutytt 
Jtl iDîofêit/ in bon Lfhrlunï* unb ju lunbiêbtrg (Hrouot tu 
CrlrtmûntK'/ tmb Qtrrot btd fiinbs) pt 9>ltffên/ btlntnm ttttb 
tbttn fuiib oflfrntitd) mit bttfon Shruv ulfotbeit/ bit on fciiitt 
obrr béren Uftcn/ bafi noir mit U'olhbad'toi SUÎttfo / mit Satt 
tntttfrr grtrmwn llntbert banni/ in amtn trovot/ oik (Aasrbt/ 
lino ivrbtmbttt babm/ unb t'orl'tùbtit Hr.S audi nvtqlid’ mtt 
Son antrburtblatttbtt'qfirn Jtirflot unb ftrrnt / Çtrtit Xarlot/ 
SXôintfdyn Xo’fnrt / ju alun ^tfren SDÎcrcr btSSitbts tmbx6m< 
qt ut ©tbrimen / tnmftrm Itrbrn qnobtqrn Çrrttt/ aie ottrm 
jfom'qc ju SPrbom/ bon iDurd'Iautbitqilen iÇûrflrn / i)crat 
2 B<nçlam/ 5 Jotiiqc ju SVIxim/ 'Jïaraîratvn tu Sranbmlmrg 
tmb ftrrioqoi ju t^-lrfittr/ frinnn (*ottt unb allnt çrot (grlvn 
tmb ÿîaq'fommtn Sôttigm ut £8<boiiun / inn ailrrmapc attf 
bmrtMtb qtfd-ntbot fl (htt t su bon rrfioi fo dotai S 5 >u fur 
UnnB / ititnfor (frbnt utmb 91 nd>fomen / aJîarqttrat'tn tu 
fillrifioi/ itt atrttit îtimvn/ aut adeb (ntiyrbt/ tmb btn bot 
®i'bot/bic 55 itr banlbtr Irtplub ;ti bot Kiliqen qrftuorn babm/ 
Ntb u’tr bot rgnantot tnmftrm Çtrm bon SeêUti alo mnan 
Sonige ju 83 ebomot/,Sômq< SPoifd / frinnn frotte /rrtnffr» 
boi tmb natbfomm .^énigtti ;.u S?(bq>inot / qeratnt unb bthul» 
frit frtn foiioi unb troUttt / croujlids ju bcbalbm çro ÿur|foitbu* 
mr/iannbt/fjonfd'effrc/ gns - / (Suit / y>!r</i\«bi umtb <Rf 
M i woni'tiî/ 
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Avnq witfyrit / imb bie fcûlffc fnlfat imb iroUcit wir rm d'un mit «I* 
1er unfa ®ted’t i <me ©evtrbe / twbtt aflcnnemglitb / faroanbO 
I J 71, aiiflgmeraen/ issu bal fk angriffai / gtljinNri abtr bcfd’cfcigt 
■* tvurNn y unb bit <m wre tube .Jutikiuljimi / $er:(d\ifftt/ 
€rN’©ute/ SKefae y <£tt y ©avonheitt/ lanN aber Javre/ 
gafllid' eNr n-crmlid' / grciffai ivultai/unnb fit berann m Ni» 
ne îiknfe 1,'inNrn aber l«fdvt)igcn / bp namen «ni bo* ,$oiitg* 
radi yi afaeiuitny bu Sure unb lèrçnnme/ bit tpn $jonig ju 
Skb.int vert nvjtn faner fanbe bub/ unb Ijtibtn fall <in Nr 
^>iletinrt :\ciiiifiNirSMi'ii« unb fmiffttgai Stpferd/ an bit 
'JHannfdxiftt unb Nhtnfd’ciftt Nr îuid^f'ri'nixn ^tirtfcmhimib y 
ber üftaref y ju SJltrberny ber S^eriogthun'b ju îropiMtvy ju 
Sîatibory ju tigmt/ ju tan S3nqt / ju ^:ini|?erba^/ $u ber 
iMfvu/ ni ©lôgatvy ju bem ^v,<m/ va £v T< 1 / ju ',Çaefeu> 
berg/ju iefcbin/ ju ber Boiely ju fScntbrnny ju ber ©tajnatv 
unb ni tUhrefrn y bit ivn bem XoiiiqTpeNy btn Xomqen unb 
ber £renai pi üfaatn ju itbin rural/ utib on bit tfurfini ber» 

S ianNy an bu fanN unb S^enogibiun iècfwibenib unnb 
/ mmballf m 3ugc^orun>;e/ an bit \DÏ<ar^ unb fanbe 
m unb ©wli(|/ unb roaO barju gehôrt/ an bit vôtete 
SPrtflarv y Dinicmiiartf t / ^r.wfaijtan/ üïamf 5 laiv/©logaiv/ 
(ètamaiv/ unnb aar <ui bu* faimb ju iu|i$/ mit ben lôtettin 
tmb(è<bloiTen Ju»an>/ ©ubin/ ©mncrfelb/ lèprtrabctg/ Sa» 
latv/ fubin / ©olfm/ <)>nbf/ fubr ai/ ftûrflmbtrq/ ifttrag» 
frieb/unb an aile btifclbm lanb* ftaMvfftc / 'tfR.iitnfat ffte unb 
Buqebenmge/ an bit (gttt unb ©lofle yirn/ ^Btipiiy ©toi* 
burg/ 'Jîilen/ Scidynba^i / ©tbortiKtf y ©rtttinbotff/ 0par» 
ranbergyX.irfm'alN/ Sfatjtnftan/ ffllanrfaiburg ifore iBlann» 
fNflteunbBuqebônntqc an ‘•SJlolberg unb îatrbenptpm imt tirai 
2ÏÏnnnfdt<tam unb 3u9fhorim.im/aW fie bit von ièacbjjai unb 
bit ven Opernfurt vtrrauift haben/ an ê'trotl/ sptrfltiii/ 
©ünvtjr/ îiefrinw»/ OI|ieriwrbt/ ®ctin/ leifinicf/ ©robt/ 
jTùbnuinnftvalbt / imb a[It anbac Sjow/ ©uter unb Bw^v» 
runae/ atâ fît btr Spifd'ofven ^îmnbuni l'orf.iuft f>ab/ an bit 
SBqttn/ ig-t.irt unb^-lcfc/ ^ire^nv/ ^avaiilab/^Vniinr/ 
teteraifoin/ imb ticHcnflrin / bit btr bodstboTnntn iÇilrfan/ 
fotrrn ;\uurt£bt brt Alton y unnb îjtrrn i\upt<d:t btfl jiintttm/ 
‘yfaltMtuvai btn Sein / unb Sjajoiai |U Sfacm/unnfcT O^ci* 
moi/ r«Hd grbt qnwfcu fein / unb bit btm cl^nantcn min» 
ftrm S^trrn/bein Xcrfcr/ trilfcntlïd? unb rtdnlid) verfiiufft lia» 
btn/ an bte {anbt unb nachicfarubtn vbtettt / lèd'leffe unb 
âïïarcfte/ lèultjbadi Sofeinbera i ÎJh'bfan / S>rrBeniiciii / ijorn. 
flan / ^iltvoltfleiii y lidîtiwf y ïôrrenboriT / Àramtcnbtray 'Juver» 
wd- y ^er^brutf / Sotenber^y 2)la»ff y ’&eiben/ tsï» ‘ÎM<* 
(Zfdxnbad'/'pt^îmj/ SJol^ecf / ^Berbaiflan unb Suvred-tfinny 
bie ernvin b# hcd'facmcn .Çiîrflen/ Sjerren rXubclffô ftltqm / 
ÿf.U^aven btn San / unnb SjarjisKn tu 5 ®axtn / murferg 
Jjerrn bttf Scvfae écbwer/ unb uimftru ûbtimnl/ gavtfai 
fein/unb iiuf bit eb^eiuinmi fjarn Siivrtdf y ben ©Itan/ unb 
^erm Surred t/ ben Jnn^any umtfa Olxnnai/ iuid' îcbt 
î?ai?e.l Subdifô ba> ob^naitttn y trblidi ixrf.iüen irarai y unb 
ftt ban ob^namtn unfani Sjtrm bem Scvfa ivi'lêntlid’/rfd'flitb 
unb reblid’ verfaufft tuUitn/an bici^rablSabtn unb biti^lofit 
^rd'Hetn unb^lof an bic frfai unb muet (friande y ©nefen» 
berfy ^ÿil.mbebepm/ QStrnKvin y î?r'tmaM<lt / iManfurt/ 
unb audj aile anbete laitbey T.efleii unb ©utetybic btr obt;nan» 
le unnfcr Sjort ber Safet unb fan grbtn ju .^tanefen unb m 
ceirrfèK'ii lauben Isibaiy unb allen wcn 3iiael'orunJ[<n y and' 
vernanlirt' an bit •^iimnfd'atft ber Çbeln von i\icfty unb ven 
Jjactcubcrn/ an bit wn ’Plan>at mit -piaiven unbtètab/ 
^ofiiuum ©mit unb 1 îirbilyinic a)îaiin(dxffttn imb anbttn Bu» 
achorungcny bic von ber i»rene \\i i^thcim ja idjcn rurtny an 
bie (^d'ennnburg mit ©ludan 1 mer unb vu ! btt 

von ber ^rcate ;u «fatimtn iti irfitit rural/ an bit von 'Sal» 
benburq imt^v.v^unbètabunb rtt Bu-faorunatnybit von ber 
Çront juÇfaeun ju ithen rürenyanbicvonSolbitj/nrtiïnaim» 
frtxijfty ’Babeny unb ivad bavju gt^ort/ bit von ber £rone ju 
SPeljeimai ;ti Nbm rural y an bic von gilaiburç/ nnbfanm 
Bujitbotunqfny bit von ber liront ju SMytmtn i,u icljai niraiy 
©rave Sjtitirid» von ^rdmMinvurei von "tonifiât mit igalvtlt / 
SPOT$imb£tabi\utul|füab vl^untiai unb tn CBrod'infany mit 
prai Buqeijorur.qeny bit von ber vEront |U iSeJjeim }ii ttfcin rii» 
raiy ©raix ijqnnd' von vr<i l 'iv.m\biir9 nut futtanbirr^ unb 
Seuibe unb çren juqcbôrunqai y bit von btr frotte jti Qtclyim 
Su iehen niraibc/N'iuXulTen ju PI amen mit bamgtepn baiTtl» 
btnburv} unb fanft Bu^ljoriime/ bit von ber tfrone \u «Stlyun 
>u Nluii rûren / bai anban Suifen von planxu mit brulitn unb 
feintn Bir^borumiai/ bic von ber droite ju ©tliain ju Nl'in 
rirai / bic iw .£Sjnvn mit btt ornai vtflai Donpn unb allai 
Vrai Biiv}ehcrun.iaiy bit von btr liront ju 'îfaepin ju ^tfitn ni» 
raiy baivoji©tra suni iobenilem unb (tintn 3u4ctiimine?en/ 
bit von ber ©ronc luCffattm \xi iefiin rûrtn/ bit c-varitnecfer 
mit btm brmen ïeil btr çrtab üJlüntbbttei y unb ber .Jtflen 
'JBalbtlein imb vrai BthfaeriDHm y bit ron btr (front (u aie» 
bain lultbamîrenyS'jentii iPorcten uutS?oat 1 ltinunbiéd , nMr^ 
berq unb vrai 3naeî)onnKuny ben von 'iXidxlVberq mit fetntn 
3 )c|lcnunb vren Biiifaorumen/ bu aile bee Scniqtad’j imb 
ber liront |u ^ehaui femy *iifa an bit pf.mbfdxifie {U ©gery 
ju i?tr|<t>tr a y TUbtlburay unb oat anbtrt ptanofdjt|fît / bit fie 
von ton :Xadx habaiy mit bie quant fan/ îunflam|ff/ bae 
vom JU iXeqtnfottrq pf,mb iff / J^'hoiyn y baO isnn ijt i fft 
ju îütirbbitTjj pf,mb ifa uub an aUc anbert vre Jjerrfd't|ft</ 
nXannfdMifte / NbaifcVtfftey Jelyn/ 2 îeflaiy $ 5 urAen / (ètete / 
ÜHartftt/Jannby invit unb ©uter / unb aUc pre Buqehôrimqey 
mo nber m nxldxu tanbai bit gtkjai fan y bit fk ?(junb Ijabtn 
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obtrfiirtwf in bbtçnm ^Deift qnvuntny imb foGtu aueb 3tt AkNO 
imb unfa aller ©rben/ gKargjiravai ju 3)lvffeny fît uub çtt 
©rbeny Sonige ju ^Selximcny boran aHiclid' aba: bep îalai 1371 » 
numner in bbtvnai Bmen itraiy l'inbtm uter anfprcd'tn fitDtn 
in blypncr ^Ba§/ fûnberii fit Niju gttrarvelid'n! |>clffm ;ii bt» 
fainiKU imb ju Kinbhabai ivbtT aOtr maiiiiUdiy ald verge» 
fanbtn fichet/ imb itsinn tviryaber unnfa tvner/imnfaiîrbtu/ 
unb uad'f ornai fDlanyrai'cu îu 'Hîciifeny von ivcgtn btd eb» 

S ten umtfcrfi yjarrn beo Xeifady fnntt Urbtn imb nad>» 
nm Xonigtn ju çptbtrmeny bep muant ivtrNn/ fo foiien 
unb ivolicii mi/ iinvtnbtgf l'urjebm îagtny oberfounrfaia|i 
mogen y nad> ban alO btr £illfft ucb gtid-id’t / nue ©evtTbe / 
nad.' ban îagt fold>ct iDlanungc vu ju SJiSlrfè forain/ in ber 
SDtaO/ aie baver aefd-titbai ifl. 2Bann aud) iwr ben obgitan» 
tenunfan Sjerm bon Sfpfa/ abtr fnntn ifrbaty Sonigenju 
©cbttincny juSjilir fomtny aber »nn|er ü^olef pnt m Qülr[c 
ftnbtny fo foütn fk lino «btt tncftlbucn/ bit Ti?ir taibeny mit 
‘^itr/ mit ‘3rob<y sûdynfptife/ unb tvo man mdY un Jelbe 
legty mit ,^utttr Ixfomaiy anc ©axrte. ÜQtnien nnr aber bie 
imfctn «rdhabai/ btn fanb fie Uns mdt vpitbagf aitfjurïiÿtai/ 
aaviwwnlBirufc'cr imtcreinanta Q.V*Uny bit in unfan fanbam 
beiberfat uid-t geltgtn ivtTcn/ abtr von UnsS babtTfm nubt ju 
N|ku giaigtn/ bit fulltn mit bretbeny aber fulltn fte glcidj mit 
tpnanber talen y ivit unO baO allerbefle geteffa/nemen n?ir jjre» 
mai an OJcficn y bit tn unfetn fanbat gclegni y abtr von lino m 
lefitn gingeny btr .ÿrome jaU UnO alftin blabtny iwre aber/ 
baf imry abtr bie unnfan '.Çroinni ntmtn an gefangtn/ bit fol» 
lai mir naifi v(lid*o füiamal gaiMpautr feutt glatb mu aman* 
btr ttiltny aud) globen ^ir l'omtmlitb m allé ber 5Ba$ey alO 
vergadiabai ffatty bafi bitfc gtinmetuigt SBuntmf unnb SPn» 
vt ben vongtu ©ummifw y mit bar "2Jir unb unfa '^anr frit* 

«et ju bcmiellxn imnferm Jjemiy bem Sepfa/ ftuiem 3atet/ 
feliger ©ebâditmO y unb ptai ©rbeny Somgni ju 'SBtbeunai/ 
vorjeitai vabunbai gavt|i fan/ unb audi ben 'Srivaiybu biir» 
uber gtgtben ftin/an fetmai pren i^tudtn fcvnai iètoMbtn abtr 
3re fal brtngtn fiiüen/aba megenyfônbem btpbt ilxingc^unt* 
nioy unb aud,' biffe/ mit famvt ben iBrivai/ b« banlba qc ben 
femy fuflen allant iu rren ■üJfanunqcii mtb i*mnmy ato fie 
von îBctttc ju ^Boitte begrifleiiy imb geuuulbt ftiny auOqaio» 
mai aflein in bec voriqeu ^itntniO bie "Jlniffcl mnb bulanbeiu 
riiiÇ/ju ber lèd’ivutxiiil- unb ju beui aud'pfanb* 

febafft NO felooo çirf-bcrg y bicfcjbtacii HttUftl in Nn alben 
^nvat y barmnb m rren Srcfftcn md-t blaben mogen y baô 
fanb btr 3«t bcrfelbiqen fanbe 4uiî^/ (B-dHreibmii imb 3lvm>rt 
trblid'y imb auaj nirotog un wiife au Ne cpamen 
unfan JJeraiy ben xepfay Xomq "ÎBtnÇtly ftinm iconty rre 
vErbai/ Somge b<r ilroney imnb fcaO Xonigrich ju >S<beimai/ 
rabtlub unb rtblid' fornen fein/atid'foQen bit alben S3rux unnb 
«Sunbnijj unnfem i^errny Nm Serfcr/ Sonig ^Bnrbtl/ frnem 
(Soney unb vrai (ftbm/ Somqcn ju SLVNimy unb auth imo 
an allai Nn 23<fleny <Ulannf.b(fftai unnb ©utai y Ne in bifltn 
anmverfigai SJuntni^ unnb f^Tivcn Nibcrfat btqriflai fan/ 
ftinai ©ibubai brengen / alfo Ni^ bicftlNgat unnfa .VNrre/ bet 
Sa fer / Somg 3Beni;cl/ km ©on y unnb rrc drteny Somge 
ju ^ lyiineny an bai y bit irir in ftinen Qÿuvn gnnnt Isiwn/ 
unb ^Bir unb mifer Ærbfii an Nny Ne tr m biefai umifan 
^rnr qataitnt Niby m; miner avia'.ub Niamarlai ‘Xnfvracb ha» 
bai fulfcn. 3 n b,c f nl vorgrrwmt T>oH'iincm|i unb (Ivnmtge ne» 
mm mir Nn’\frrvirbtv?en in ©ot üiittr unnb V>trm y «ain 
iubwigyÇ9ifd'o|f m QXnnberg/ imnfcm lieben ijerm imb^ru* 

Nr/ unnb ben üNln/ iÇtitNntb ©ttraaraven >u t’hlrcnlxrg/ 
unnfan lieNn unb aile fane drbtiiy bie aUc ©arf'en 

tMlNn fii(!aiygegtnimnfam ïjenny bem Saifa/fcmm (Vrbcny 
unb ber (frone m >3<haneny ald mit mib alfo bievor gefd ncNn 
flebit/ bod' alfo/ buv aUe filuiib.-SBricfjey Ne berftîbc unnfa 
émager/ ba ©urgjramy unnfcrtn fccnii/ bem Saifa / .ugc, 

Nn bab y bep rtai Xreiftcn unb IDîâiPtert fulltn blaben. ClBae 
aud?/ bo ©ot linge für,fa/ baf mmfer litbcr i?ctu imb^rn* 
bery Jfare lubivig / fh'iTtx/ Nnnodi follnt Ntft geimvtraige 
fSilntmP imb iSrnx m voiler 'Ulad'c btfltNn unb blaben. <J)fu 
UrfunN Ntfrd îBriwO l'erfigelt nut unnfan ,Jiîr|îliiben 3nn» 
fregely beraegeben ifljuptmenrttbc5aiKtSiitb<Tin ïag Nr ba» 
ligniSungfrmvai/nad' £bcifh ©efairt brtnjebm bmiNn yat/ 
barnaep in Nm jivep imb |«baijigfltn 
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fraflatus Paris & AmicitU t>ritu* inter Eduar- I?7 ?. 
d u m III. Re^crn Angine y Ferdiman- 3 . 

du m Rrgem Portugallue (J Algarb'ue conclu fus. Juin. 
Dat. Lenàini die 16. Junii Ar.no 1 373 . [R y 
mer, Fœdcra , Convcntioncs , &c. Tom. 
vu. p»g. if.] 

U N i ver fi* , prefentit Pagin* ferîcm mfpcâurij, 
IVtiitelmits Domimut de La/ymer Miles & Haro 
Catncwiusque regius. & Thomas Juveun (Jurix Can- 
tuarienfis Offieiaiis, lllufirifiimi Principis & Mctucn- 
difiimi Domini noÂri, Domini Edwardi, Dei gratil. 

Regis Angli* & Frand* Procuratores, & Ncgoiioeom 
Geflorcs, 


y 


Googf 



) 


t. 


DU DROIT 

ANS' O Gcrtores , ad infrafcriptum negotium fpecialitcr dcpu- 
' rvn ‘ tati, in omncm cventum, temporibus quibusctimque, 
11-71, Salutcm in Doraino , & fi r main, fi placer, crcdcntiam 
J J Prxfentibus adliiberc. 

Dudùm liquident, 

Ex parte, Illullris fit Magnifie! Prtneipis, Domini 
Fernandi , Dei gratij , Régis Portugais* CS* Atgarbii, 
«J i , Illuftrilfinn: Fcminac, Domina: Alianor * , Ri gin* 
fit Cpnjugis ejusdem, Amballutorcs , Procuratorcs, & 
Nuncit lpeciatcs, 

N obi lis Vir, 'Johannes Fernandi Je /InJeiro Miles, 
fit , vcncrabilis & discrctus Vie, Dominus Pelaient Do- 
mina s Cantor Ecclelis Bracarcnlîs , 

Ad fupradîcK Domini nollri Regis ptxfcntiam per- 
fonalitcr acccdcntcs, 

Alligantias, Adunationcs, Confœdcrationcs, fie pu- 
rs dileClioim Fardera, 

Inter diclos Regein Portugaise & Rcginam,fic,Ulos- 
trcin & Magnificum Principern, Dominmn Johannem, 
Dei grati.1, Regem Castc/lxte Legionis , DucemLancas- 
trix, diéii Domini nollri Regis Angliæ Filiura prxdi- 
leclum, adinvieem initas, comraâas, fit ordinatas. 

Et præcouccptutn, non folùm exindè , fet ex vincu- 
lo propiuquæ Confanguinitatis & amicitiis amiquatis, 
inter ipfos & , rccolcitdx memorix, corutndcm Proge- 
nitorcs, Imceræ dileüionis alîeflmn , 

Quem tàm erga Perfonam dicli Domini nollri Regis, 
quàm cjus I-'ilios , Jura, & Subditos corumàcm, diâi 
Dominus Rex Portugnlix fit Regina piis gerebant, fit 
gerunt omni tcmporc, visccribus, 

Eorumdcin zclantcs ferventius comodum fie hono- 
rent fie inimicorum fuorum malilix , fie fraudulcntis 
machinationibus , feu molitionibus, contra prxdiclos 
Dominum nollrum Regem, cjus Filios.Rcguum, Do- 
minia, Terras, fie Subditos , îtcquiter machinatis, obs- 
tando rcfillcrc , 

Ac cuin ipfo Domino nollro Rege , & cjus Filio 
Primogenito, Domino Edutardo Principe It'uHix , cx- 
terisque Filiis ejusdem Domini nollri Regis (cum qui- 
bus nondum Alligantias contraxcrunt) Regno Angliæ, 
futurisque Succelibribus fuis quibusctimque in diélo 
Regno Angliæ, ac cum aliis Terris, Dominiis, Locisve, 
fuis Valfullis fit Subditis, fidelitcr obedieutibus, Amicitias, 
Alligantias, Adunationcs, Coiiluedcrationes bonis .fiepuri 
amoris Fardera, contra omnes Homines qui poliunt vive- 
rc vcl mori, cujusctitnquc fiat ils, condnionis, prxcmi- 
nentiæ, feu dignitatis exidant , Régna, Domitlia, Terras.fiî 
Provincias eorumdcin (Sedis du mtaxat Apollolicæ te 
Domini nollri Papæ Statu illibato fie ituegro fpecialitcr 
refervato) inirc, comrahcrc , & copulare cordialiter 
a ficelâmes , 

Non tantum vivî voce , quinimb Literts prxdiclo- 
nim, Domini Regis, fie Domina: Régime , Conjugis 
ejusdem, exhibitis & oblatis , clcgantiùs exponebant, 

Iiillrutncntum ctiam Pubücum, emusdam Procura- 
torii, diclorum Regis & Regins ligillis commutiitum, 
in medium proferentes, 

Potefiatem continent ,'ab cisdetn Rege & Regina iplîs 
traditam fit concclfam, diélas Alligantias, vice fie no- 
minibus Dominorum fuorum prxdiciorum, iniendi, 
contrahcndi, conlumniandi , fit firmitatc debitâ robo- 
randi, cum adjcâione Articulorum, Padlorum, Con- 
vemionum,Conditionum, & Claufularum, qux utrili- 
bet Parti, Kegnis, Terris, Provinciis , Dominiis, & 
Subditis libi vïderint expedirc, prout, ex diâi Infiru- 
memi tenorc, manifcltius fit picniùs conllarc poterie 
coilibet intuenti, 

Circa prxmifla dicli Domini nollri Regis propofitum 
fie bcnivolentiam cisdcm deelarari, exprnnl, fie impcli- 
di repentis infinmiis exorantes , 

Dominus vert) uollcr Kex, 

Pexniiflis omnibus fit lingulis, propofitis per cosdctn 
& oblatis, vifis benigniter ûc pronis au ri bu s ascultatis, 
diligenter circumfpcclis.fic débite conlidcratis, claufiris 
cordialibus, imimi meditatione, revolvens quàm ge- 
ncrofum fit fie régale, linccris aflcélibus regalibus , mero 
mont proprio, gratamiùs dilatatis , cos, dignis attol- 
lendo laudutn præconiis , fie gratiarum acüonibus, rc-, 
compcnfarc liinilcs leu majores! quàmqnc fit tntum fit 
indeficietis in arduis fit advctlis, Se gloriofumin pros- 
peris, Reges & Principatum tenenres Alligantias, Adu- 
nationes , fie puræ dilcâiunis Fardera mutub copu- 
larc ! 

t Per que Principum fit Regnorum prosperitas fit glo- 
ria, in fublimc provefitæ, erata libi tranquillitate ls- 
tantur, Subditorum Cilus & incolumitas procurantur, 
Adverfatioruin malitiæ fit perverfx machinationcs mul- 
totiens refrarnantur, fit pollrcinb infinitis pcticulorntn 
jaculis prxvilis , communicaiis Conliliis fie Auxlliis , 
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ne impctuolî feriant, obviari fie prxveuiri, exafli tem- AnNO 
poris discrimina fit experientia, ctficax rerum Magifira, 
lucidiùs attelhutur , I î y 3 4 

Prxhabitâ fuper prxmilfis deliberationc providâ cum J 
Regni fui Prxlatis & Proccribus , 

Cum fit de comuni confilio eorumdem, 

Nos prædiâos, Williclmum fit Thomam, 

Ad comrahendum, ordinandum , coufummandum t 
fit fufficicncer fecuritate vallandum. 

Vice fit nominc fuo, Regni fui Anglix, fit SuccclTo- 
rum fuorum in diclo Regno, Terrarum, fit Dominio- 
rum, Provinciarum, Vall'allorum, fit Subditorum fuo- 
rum quortmtcümquc, fidclitcr obediemium, 

Alligantias, Amicitias , Adunationcs , Conlbedera- 
tiones bonis, fie purx dilefilionls Fœdera , cum prx- 
feriptis, Nobili Viro Domino Johanne Fernandt Milite 
fit Venerabili fie discrcto Viro Vclasco Domimei Canto- 
rc Ecclelîx Üracarenlis , Procuratoribus fie Nunciis 
prxdiclotum Regis K Regins in bac parte fpecialitcr 
deputatis , vice fit nominibus eorumdem , Regnorum 
ctiam l’ortugalix fit Algarbii, Terrarum, Dominiorom, 
ValTallorum , fit cxecrorum Subditorum quorumcüm- 
que, diâo R cgi Portugal ix fidclitcr obcdientiutn, 

Cum adjeâionc fit interpofitiouc Claufularum, Arti- 
culorum, Padorum, Conventionum.fit Conditionum, 
quos utrique Parti, fie carun» Succelibribus, Regnis, 

'i'erris, Dominiis, Provinciis , Valfallis, fie Subditis 
fupradidis, in rcportationc commodi, pro$pcritatis,fic 
honoris, futuris temporibus quibusetimque, viderimus 
expedirc, 

Veros fit legitimos çonflituic Procuratorcs, Nceo- 
tiorum Geflorcs, fit Organum vocis fuæ, proue in Li- 
teris Procuratoriîs Patentibus, indc confedis. Magna 
Sigillo fuo Regio figillatis (quarum principium fit unis 
imcriùs dcscribuntur) plcnius contineeur. 

Nos verô , 

Volontés Mandatis regalibus füpradidi Domini nos- 
tri Ligii, ex fidelitatis debito, lu miter obedirc, fie ea . 
qux ad nollrum in hac parte Ipedant Ulficium, débite 
executionis cficdui manciparc, 

Vigore nobis in hac parte traditx Potellatis fit fus- 
cepti Ollicii, 

Alligantias , Confœdcrationcs , A micitias , Adunatio- 
ncs, fie purx dilcdionis Fœdera, cum prsdidis Atn- 
baliltoribus , fie de exprellb confenfu eorumdem, vice 
fit nominibus quibus fupra, fub modis fit formulis infe- 
riùs annotatis, prxhabita deliberationc compctcini,con- 
trahimus, facimns, fit Ilabilimus.pcrpctuis temporibus, 

Altilfimo conccdcntc, inviolabilitcr oblcrvauda, 

1 s P r 1 xt 1 s , ordinamus fit coticordamus quùd , inter 
praxiidum Dominum nollrum EdwarJum Regem Angli * 
fit Franc t * , Dominum Feruaudum Regem Portugais ,t te 
Algarbii ,fie Dominait) AFusnorara , Regtnasn te Coiijugcm 
fuam, eorum Succellbres in Uegnisprxdidis Anglix fie 
Porcugaliæ, Régna, Terras, Domitlia, Provincias, V allai - 
los, & Subditos quosetimque, li déliter obedientes , crunt 
hiuc indc veraccs, fidèles, coullame$,iimtux fit perpetux 
Amicitias, Adunationcs, Alligantias, fie purx dilcdionis 
Fœdera, fit, velut Amici fidèles fit veraccs, fit inntuô 
hinc indc Amicis Amici, fie iuimicis Inimici, contra 
omnes Homines qui poliunt viverc vcl mori, cujus- 
ctiutquc dignitatis, llatûs , prxcmiucntix, feu condi- 
tiouis exillaot, eorum Terras, Régna, fit Dominia, 
invicem fe juvabunt, mauutencbunt , fie fuliinebunt, 
per Terram, fit per Mare, mutuô; 

Procurabunt, fit pro viribtts confcrvabunt, Perfona- 
1cm incolumitatem, fccuriraicm, commodum, fit ho- 
norcm; Jurium luorum, bonoruin, rerum, fieamico- 
rutn, ubilibet exillentium , indempnitatem , faîvatio- 
nem, rccupetationcm : 

Dampnis fie injuriis, dcdecori feu, ut ita loquamur, 
vilenie, qux fcivctint, vel altéra Pars fdverit, altcri 
Parti aliquotiens imincre, feu contra candcm cxcogiea- 
ri, provilis remediis , hinc indc, fidclitcr occurrcntcs ; 

Pacti, contra quam talia machinantur, quàm cité com- 
mode ficri poterie, per Literas, vcl _per Nuncium, aut 
aliis modis melioribus excogitatis, intégré fie plcnariè 
révélantes, prxmunieiues, fit, fuper prxmilfis, falu- 
briicr confutetitcs. 

I te xt, ncutra Pars cum Inimicis,Æmulis, vel Per- 
fccutoribus Partis altcrius Amicitias copulabit: 

Scientcr, in altcrius Partis detrimentum , dampnum, 
feu prxjudiciutn aliqualc , cisdcm Inimicis, Ænuilis, 
feu Perfecutoribus comunicans, per fe, vcl alios,eoil* 

(ilium, auxilium, vcl favorcm: 

Eosdemquovismodo confortans,rcccptans in Regno, 
feu Regnis, Terris , Dominiis, Provinciis, Locisve 
fuis ; confortari , rcccptari , fulliueri feienter patient 
M j vel 
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vel morari, pobücè vel occulti , exquifitis figmcntis, | 
uccatione quibuslîbct leu colore: 

Fugitivis, exulatis, forbannilis, prxfcntibus 4 futu- 
rs, quibuscumque occafione lire caufl, a Regno, aut 
ab aliis Ptovinciis, Terril, Dominiis, feu Locis alter- 
utiius corumdem Rcgum, appcllarione Inimicorum , 
Æmulorum . feu Pcrlccutorum . nullarenus fubinclu- 
fs ; quin in Regno, 4 quibuscumque Terris 4 Locis, 
alteri Régi fubjcâis, hinc & indc reccptari, furtinen 
libéré valcant 4 fovcrl; nifi forte talcs tugitivl, exula- 
lî, de forbanniti forent pro Criminc Lxfx Mageftatis, 
nt Regis 4 Regni proditorcs fcntentialiter condcmpna- 
tj, aut aliis talitcr fufpcâi quod per cos utriusque Par- 
tis vel altctius earum detrimentum , dedecus, injuria:, 
vel discordix procura» verilimiliter formidemur, & 
Ide5, ut inimici 4 pcrlrcutorcs , debercm nieritô evi- 
tari; quo cafu una Pars, per altcram rcquiiita, talcs, 
ficut priudidum eft, ad Partent requireneem, fi petan- 
tur, remittere, aut a fe, Kegnis, Dominiis, & Terris 
fuis expel 1 ère, forbannirc, & dimittere teneatur. 

Item, fi contingat Rcgnum altcrius , Terras, Do- 
minia, Loca, oftendi, opprimi, vel invadi, per Ter- 
ram, vel per Marc, per lnimicos , Perfccutores, vel 
Æmulos, aut eosdem lnimicos faltem oftendcrc, op- 
primerc , vel invaderc molieutes , machinantes , aut 
quomodolibet properantes. 

Et Pars alia, vel ejus Succeflores, pro auxlüo feu 
fubfidio impartiendo 4 impendendo, in Hominibus 
Armorum , Sagittariis , Baliftariis , Navibus , Galeis 
ad Guerram fumeienter prxparatis, aut alio genere de- 
fenfionit quoeûmque ( li tamen illud genus , vel ali- 
quod pnmiirorum, in Regno, a quo petitur prxdic- 
tum (ublidium, habcatur vel futrit ulitatum ) per Par- 
tem, contra quam talia machinamur, per Liieras, vel 
per certos Nuncios, fucrit rcquiiita, quotiensedmque 
& quandoedmque dida Pars, talitcr rcquiiita, Pani 
requirenti, 

Ad defenfionem Regni , contra quod hujusmodi in- 
vaiioncs præparantur, aut aliarum Provinciarum, Do- 
miniorum, vel Locorum, & rccuperationcm corum- 
dem, per hujusmodi Invafiones deperditorum, contra 
diâos lnimicos, Invaforcs, Perfccutores, feu invaderc 
vel perfequi molientes , cujuscilmquc Uatùs , condi- 
tionis, prxcmincntix, dignitatis exiftant, 

Juxta numerurndt modum , in pramiffis Hominibus 
Armorum, Sagittarionim.Baliftariorum, Navium, Ga* 
Icarutn ad Gucnam compctcmcr in omnibus rcquifrtis 
mllrudarum, & altcrius gencris defcnlîonis, quem (lal- 
vis femper ordinatâ caritatc & propril neccimate) a fe 
dimittere poterit , vel absque gravi prxjudicio fuili- 
nere, 

Didum fubfidium boni fide prxftabit, imparrietur, 
& mandabit, 

Sumptibus, expenfis, 4 ftipendiîs rcquirentis , 

Per quatuor expertos Milites, aut idoneos, legales, 
& discrctos Viros (duos ex utraque parte deputandos 
feu cligcndos ) fubtilitcr arbitrantes, lccundum Pcrfo- 
narura mittend.nrurn & gradmim carumdcm qualitatcm, 
temporum conditioner», & forum Locorum, in qui- 
tus hujusmodi mittendos virtutem feu Opéra bcllica 
contigerit exerccre, 

Tcmpore infra quod, port requifitioncm prxdidam , 
hujusmodi Sublidium debcat prxparari & mandari, jux- 
racelcrcm necclutatcm Partis requirettfis, 4 poflibili- 
tatem convcnicntcm Partis requilitx; 

Vacuatis in omnibus fraude & malo ingenio, Æqui- 
tatis tramite benigniter eirimato. 

Item, ad hxc otnnia & lingula fupradida cfiedua- 
litet adimplcnda St fideliter confcrranda , vice St nomi- 
nibus fupradidis , Nos, Procuratores prxdidi, pro* 
mittimus boni fidc, & in animam didi Domini noftri 
Regis Anglia, radis Sacrofandis h'wangcliis, juramus 
q« 6 d ipfe, Dominus nnftrr Rcx, Alligantias, Anrici* 
tias , Adunationcs , Confœdcrationcs, Convemioncs 
fupraferiptas , & quosedmque Articulos feu Clanfuias 
corumdem (Gxtvis femper prxconiradis Alligantiis) in 
omnibus & lîngulis, pro virtbus totis St fenfibus, tenc- 
bit, adimplebit, St iuviolabiliter obfervabit , 
Tcnai,adimplcri,& inviolabiliter facict obfervari, 
Prxtnilla vel corum aliquod, in toto, aut in parte, 
rnmpendo, infringendo , vel violando, infrinsi, vfn- 
lati, aut rumpi fcicnter procurando feu toleranao, cu- 
jusvis exeufationis prxtcxiu vel exceptions, fraodi» vel 
doli, errons, cohercionh, Juris feripti, confuetodi- 
nis, fadi, vel intentionis, privilegii impetrarf vel im- 
petrandi, aut quibuscûmquc machinaiis fraude, dolo, 
aut malo ingento, re aut verbo, nullis unquam tem- 
poribus contravcnict in futurum,aut contraveniti feien- 
ter quomodolibet patictor- 


Ténor verô Mandati noftri Procuratorii, de quo fu- ANNO 
pra fit mentio , fie incipit , * 3 7 3 

E D wa A dus, Dei gratis, Rcx Francis & Anglis, 

Dominui Hibcrnîs , Notum facimus aniverfis 
qu 6 d Nos, 

De fidelitate, circomfpedionc , & induflril, dilcdo- 
rum 4 Fidclium nofirorum, Willitlmi Pemimt de Là - 
tymer Coniiliarii noftri , 4 Magiftri Tbom* Jnvemit 
Oflicialis Curie Cantuarienfis , pturimdin confidentes, 

Ipfos, Willîclmum 4 l'hutnar», infimul,4 corum 
quemlibet in folidum (ita qu 6 d occupamis primitùs nc- 
gotium non fit potior conditio, fet quod unus corum 
meeperit alter profequi mcdiarc valcat 4 finire) faci- 
mus, conftituimus, ac etiam ordinamus Procuratores 
noftros negotiorûmquc Gcftorcs , 

Danrcs « concedcntcs didis noftris Procuratoribu», 

4 corum cuilibct, plcnam 4 Jibcram poteftatem trac- 
tandi 4 pacisccndi cum, Magnifico 4 llluftri Principe, 

Domino Fernando , Dei gratii , Portnj'alin & Âlgarbii 
Xege, 4 cum, llluftri Domini, Domini Elianerà Ar- 
Çind, ejus Conforte , {je. front fnfra de Dot. 1 . J un. 

C ÿ deinde feqnitnr bot modo ( VtZ» ) 
ln quorum omniom fidem 4 Teftimonium prxfentes 
noftras Literas ficri 4 publicari fecimus per Magiftrum 
‘J abonnent de Brankeire , Notarium Publlcum , Scribam* 
que reglum infraferiptuin , ac Sigillonim noftrorum ap- 
pcnfionc muniri. 

Datum 4 Adum,in Civitatc Rcgil Londonix, apud 
Majorcm Eccleliatn Cathcdralctn ibidem , in Fefto 
Nov* folernpnitatis Corporis Chrifti (videlicet) deci- 
mo fexto die Meniis J ami : Anno Domini millcfimo, 
trescentefimo , feptuageiimo tertio: Indîdionc undeci- 
mi ; Pontificarûs verô Domini Grcgorii, Pap« unde* 
cimi, Anno tenio. 

Prifcntibus , 

Nobilfbus Vins, 

Dominis , 

y abonne Knyvet , C&acellartô Anglic, 

A ïieboldo Cnrren , Cuftode Priva» Sigilli Regii i 
Domino Jobanne Gotery , Decano teelefi* SegO- 
bienfi, 

Tbomn Orgravt, Archidiacono Cornubi» in Ecclefii 
Exonienrî , 

Rvgero Holme , 
fPaltero de AUebnry , 

Et U'illielntc de Uygbton , 

Canonicis dif « Majoris Ecclcfix Londonîx: 

Niebolno de Jomuiortb t 
Matheo Redmane t 

Militibus : 

Magiilro Simone de Mnlton , Legum Doâore, 

Ac^ 

Petro Didnti , Milite, ComcndxtOre Ordinis Sanâi 
jacobi in Portugalia; 

Tcilibus in omnibus fupradidis. 

Ego Johannes de Brankctrc , Clerienr Korwieenfit 
Diœceüs , Apofttlitâ & Impérial! Àn&oritatibnt A r o/«r- 
rim Publient , ipfimqne Domini nojlri Regis Scrtba , 
quia Alligantiis y Central! Uns , Jssramenterum Prafta- 
tionibns , Sigillomm Appenfsonsbnt , exter tique omnibus 
Çÿ fingnlis , ter Proctsratorei fupranominates habit il , 
foihs , & geflit y Anno , InliUiane , Penisficotn , Menfc , 
die , loto fnperini annotatis , senti mm Tejlibns unie, 
didis y fretfens interfni , toque omnia Ü* ft ne te la ftt fier! 
vidi (y audit i , per alium feribi fut ( alsit Régals b ni 
Negotiit occupât us ) { 5 * publient i , & , in banc pttbli- 
cam fcriptnram & formant rédigent meit confneto 
Sigtoo & Nomme roboravi in fidem & Teftimenium P't- 
ritatsi, 

B. Rs. 

LXXVII. 

C'arom V. Francise Regis Edidum perpétuant I27d 
de Pubertate fen Majorcnniutc Rcgum Fr an- 5'*' 
cia i Jgnbd nirntrum iUi dtc/mum quart um annum Août* 
att ingéniés pro puberibus Jjeu Majorentttbus repu- 
tari , Régime» lit Âdmimjlrationem Regni fusci- 
ptre y babere , ac omnia facerc poffint , qu<e ad 
verttm Regem pertinent. Datum in Caftro Ne- 
tnoris Ftncennarum , menfc Auguflo annà IJ 74 . 
[Leibnitz, Codex Juris Gcntium Dipio- 
mat. Tom. I. pag. ijt. dont la Copie cil trds- 
dcfcftucufc. Du Pu y, Traite de la Majo- 
rité des Rois de France, Sc des Régences du 
Royau- 
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DU DROIT 

Royaume. Aux Preuves, pag. tff. d’où l'on a 
tire cette Pièce, qu'il avoit prife lui-méme, 
comme il le marque, duTrélbr des Chambres, 
Numéro 6 . j 

C A a o L u $ , Dei G rat i'a , Francoram Rex , ad per- 
petuatn rci memoriam. Filios Regum per Paren- 
tes educuri de erudiri dcberc, ut Deum (imeant, virtu- 
tum & virium profettuen ceieriter attingant, fincerc di- 
ligi , de primogenitos maximè magnis donis de altis 
honoribus decorari , RdpubMcs commodum , ftatus 
Reguorum de Subdieorum conccrnentibus , de tranquil- 
litatis augmentandx, Prxdcccirorum Illuftrium fcétan- 
dovcliigia, date liquet. Boni enim terra diligenter 
cotitur, ut fruâus optîmos reportetur. Multô mngis 
funt Filii Regum per Patres ftudiofius nutrtendi de ao- 
cendj, ut virtutibus imbuantur , fortificentur de cres- 
cant; de cüm in adultam xtatem ptrvcnerint, pueritite 
redolcant bonus mores, qui ad majoris honoris culmcn 
funt in Populis crigcndi. Alcius nempe prxccpta fu- 
munt , qux tcncris imprimuntur xtanbus. Ilia verô 
utilis ccnfctur dodrina ac pruder.tia que ab xtatis iui- 
t iis, arque ab infantia iplius exordiis inchoatur; unde 
Sapiens: Fiti % à jnventute tua exeipe Joitrinam , & aj 
canot inremiet Sapientiam. Cxtcrum xquum ccnlcmr 
Reges Filios fuOi ut fcipfos diligerc, tanquam fux fc- 
nedutis Pallôres, dt (Jurtodes domûs fux; cüm naiura 
eadcui perfona reputentur cum iplis: de Filii ii non bcnc 
vivant, ad interitum Parris client. Sanè Filios Regum 
geueralitcr magniùcandus, de honorandos plus quàm 
alios Jura damant. In quious Parentes exteriv munifi- 
centiorcs elle debent. Nam iplis folis remanentibus, 
port tnortem memoriâ, dt fpe duâi quodammodo im- 
mortaliutcm participant ; unde non magnificando vcl 
honorando eosdem, donum L)ci fibi in riliis prxrtitu- 
tum négligera viderentttr. Rurfusquôd in honoribus fini 
aliis fratriDus primogeniti prxfcrcndi paterni benedidio- 
nc pin;uiori , fuis patet ex benedidionc, quam dedit Ilaac 
ipfo Jacob, lie inquiens: Del libi Deus de tort Corii de 
f 't*fMedine Terra alun dont tant fru menti , («f vint (jf* olei. 
Ser*l'i“"t tibi Popnli) & ad-.rent Tribut : tflo Dominât Fr*- 
trum tmrttm , {j* incurvent ttr ante te Filii matrit in*. Por- 
rôfummè debent Reges attendere,quôd bénéficia FilDs 
fuis prxcipuè primogenitis impenfa cum publica urilita- 
tc concurrant ; cùm hxc duo port Deum libi debeant 
exiftcrc chariora,confidcnt« iu riliis Rcmpublicam,poft 
ipforum obitum, féliciter confcrvari in iplius negotiis 
peragendis ; lie intcudcntcs folcrter ea qux pericaloliora 
funt , ncquaquam fini remedio rclbrmationis accom- 
inodx reliuquant: Sed lie refpiciant oculatè, quôd Po- 
pu 1 us ab opprimentium protcaus iucuriibus, exubéran- 
te virtutum quicscat in pulcritudine pneb , in taberna- 
culis fidueix, dt Regin x tcmporalium opulcntix, res 
quoque publie» lit fuis temporibus in boua prosperitate. 
Pollrcmo (uper rcgiminc Regni debemus Prxdccclfo- 
rum nollrorum veltigiis inhxrere, dt inter bonos me- 
liorcs , dt inter tarifant optimi lunt fedandi. Hinc cft 
quôd nos confîdcrantcs attente xtatem quatuordecitn 
annorum, feu de minorent, nullatenus repugnare Ré- 
gir Dignitatf, vel adminilhationi nandseendx ve! fus* 
cipiendx Regnorum : Joas enim unttus fuit, de regna- 
vic xcatîs fux anno feptimo. Jolias annorum oéto crar, 
quando regnarc cccpit. David parvulus in Regem une- 
tus cit ; de Sjlomonem elegit Deus adhuc puerum de 
tencllum : de ftli Reges fccerunt placitum coram Do- 
mino. Hîeremlas puer fuper Genres conftitucus ed. 
Conliicranccs quôd annus dedmus qaartus discrcrionis 
exidit, de in ipfo quôd ad plurcs adus legititnos, exer- 
ccndi de allucscenai fine nobiles ad labores militâtes de 
opéra bellicofa; dt quod nonnulli Reges, tant Prxdc- 
cciFircs nollri, qulm alii hac ætatc, feu paalô ante, 
vel pôft Regnorum gubcmacula affccutî, magnificè de 
utiliter regnaverunt : Quôd Filii Regum Francis fo- 
lcnt curl pen'igili indrui dt edu cari în bonis moribus, 
virtutibus dt honore. Quapropter ipfos vcrilimiltter 
tradîtor plus illo temporc protcctUe, qultn alios mino- 
ris datûs xtatc longe majori, juxta illud quod feribi- 
tur , Caf, tribut virtut contifit ante tdirt, atquc in corde 
nodro indclebilitcT ed fcnptum. qualiter fanéliflimus 
Atavus, de Prxdcccflbr nofter, Patronus, Dcfcnfor.dt 
Dominas fingularis bcatus Ludovicus , flos, decus, 
lumen, & fpcculum, ncdom rcgalis Proinpix. fed om- 
nium Gallicorum cujus memoria in bcncdiflione ed, 
dt non rclinquetur in fxcula, ac divina protegente gra- 
tis nullius mortalîs criminis fcnfillê contaginm perhit>c- 
tur, Rfgnumouc de Rçmpublicam fie laudabiliter gu- 
bernuvit, quod geda iplius prxclara (que mundus mi- 
rabitur, quandiu Sol pcrmicabit) pet nos ad SucccHo- 
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res nodros mrrîtô ad confcqucntiim trahi debent: fie, 
quôd fua aâio nollra Inilruâio vidcatur. De ipfo 
enim lc-itur, quôd Kegni maxitni de poternes inimici, 
agente Dco, iplius pucri Regis viribus funt rcpulfi, 
xtatis fux quarto dccimo anuo Kegni regimen alJ'ump- 
lît, recepit Homagia, feu fidelitatis juramenta Prxla- 
torum, Parium, de aliorum V r allaJIorura, fuitquc lacra 
rcgali unâione iuunâus de coronatus. V idctites , de 
dierum descente malitia inundi jugiter in dctericmi 
prolabi, de non ex divin* providenti* defedu. feu dp- 
biti rerum ordinis, lcd ex propriis detneriti*^ in homi- 
num mentes al fu eu dépravante nequitia in illis malo- 
rum pallîm cumul um fupcraddi, atquc quali damna in- 
firma per Adminidratorcs alicnos imnoribus illata de ir- 
rogata fucruut temporibus rctroadis, née cedant, proh 
dolor! incellkntcr inferri. Exaâique temporis coulide- 
ratio edoect, & pcnlatacvidcutcr discrimina tnamfcfianr, 
quot de quantis aliéna, iongeva, de peregrina Kcgtmina 
plena periculis extiterunt. Quibus de caulis dt aliis, ut 
minorum indemnitatibus fuccurrarur, dt ipli fréquenter 
veniam xtatis impétrant; de nos, de Prxdecc libres nos- 
tri in conccdendo candcm, conîuevimus nos exhibere 
peteutibus liberales; quôdque Rex dt Dominus tutura- 
lis ac l^itimus plus diligitur 1 ôubditis quàm quicun- 
que Regens, pro eo videtur libemius, de libi ab cisdem 
promptius obeditur,retrahunturque d facinoribus, dtde- 
iiâis folum Dominum videndo, de ut freouenter vifum 
dt, puerum, jortMO, vel infamem, ad bonum obe- 
dientic de fervitiorum promptitudinem excitant ur, au- 
daces ac magnanimi fiunr, ac magis in omnibus vir- 
tuolî. Maccdoncs enim prxlio pulfi Rege fuo, Kegis 
defunâi Filio cxiltentc in cunis, pend in ackm poluo 
acrids repetidre certamen, de viâorcs fuerunt propter 
prxfcntiam ejusdem; ofiendentes priori belle Regem, 
non vîrtutcm Maccdonibus defuific ; de Gallici Chîl- 
pcticum Regem Franeix, cujus auâorltate de nomine 
xcatîs quatuor nurnlium cxiltentis Kegnum régi volue- 
runt, intuentes per Reginam Matretn fuam ad excrci- 
tum inter brachia portari, ità llrcnuè bel laver une ,<]uod 
diâus Chilpcricus gloriofifiimum habuic dt obtiuuit 
triumphum. Parifico ftatui Regni nollri, nedum pro 
noltris, fed perpetuis temporibus cupientes linccris af- 
feâibus providerc, ad vitandas discordias, removend» 
fcandala,dt alia inconvenientia, dt detrimenta nmima, 
qux, nid providerctur, timerentur verilïmilitcr e\ r cnire: 
prxmiffis omnibus de fîngulis, quantum nobis ex alto 
permittkur, mediratis prudenter , ut agcrc confideratè 
polîimus : ad omnem dubitationis materiam fubmovcn- 
dam , habita fuper hoc deliberatione matura , de conli- 
lio pleniori, cum pluribus Prxlaris, perfonîsquc nota- 
bilibus, Clcricis de Laids , deelaramus, deccrnimus, 
ordînamus, de hac cdîdali Lege nollra irrcfragabili, dt 
in perpetunm valitura definimus, conllituimus de fanci- 
mtis de nollra ccrta lcicntia, de Regix plcnitudine po- 
tcllaris, ut d nos vcl Succclforcs nofiros nutu divîno 
dcccdcre , vel ab hac lucc migrare contfeerit. F dio 
nollro masculo primogenito, feu primogenitis Rcguin 
Succeflbrum noltrorum pro tune eiillcntibus minori- 
bus quatuor-decim annis, eo ipfo quôd diâus Primo- 
geuitus noller, feu Prîmogeniti prxdidorum SuccelTo- 
rum nollrorum quaxtum-dccimum annum fux xtatis 
attigerint, vcl cisdem dcccdcruibus, dvc Filii* rnasculis 
Fratres fui ab codcm Farre procreati, naturalcs de legi- 
timi, fecundum debitum ordJnem originîs eontmdcrn 
diâum annum dccimum-quartum atiingentcs, quos cr 
nunc, prout ex tunc,quo ad infrà feripta, pubères Ih- 
tuimus de decernimus. reputari habcane de hobere dc- 
bcar.e regimen de adminirtrationcm Kegni, Homagia, 
de juramenta fidelitatis per Prxlatos, Fratres, Pares, 
Principe*, feu quascumquc pcrfbnas alias, tcclefiallicis 
vel Sfccuiarcs, prxltanda et facienda , ctiamii Archi- 
Episco'pali, Episcopali, Regia vcl alia quacunquc prx- 
fulgeant Diguitate, recipiant, de admittanr. UJi verô 
qui ad cadcni prxlianda vcl facienda crutir quomodoli- 
betadllriâi, ilia diélo temporc libi faccre, de prxliare 
Decelfariô tenrantur : Donumque munifieum làcr« 
unâionis rcgalis, Sccptrum, Cofooam. Diadema, Vclli- 
menta, de alia inlïgnfa regalia univerfa de lingula reci- 
pere valcant pro fiix libito voluntatis: rencanr , ac 
plénum lortiantur crfcâum juramenta tam in fiera Une- 
tionc vcl Coronatione , qulmaliàs tune per eosdem 
prxllita,ncc non Grati*,Pac}a,('onvcntionfS, de Pro- 
millionc» fadlx fuis Ôubditis & Vafallis, feu aliis per- 
fonis, Ecclcliallicis vel Sxculatibus quibuscunque, ac 
fi eflent majores viginti quinque annis , faeiantquc dt 
disponant in omnibus de per omnia, prout bonus Rex 
Francorum faccre poteft. de cidcin compctit ratîone fui 
prxcelfi culnu'nis , ac Dîgnitatis fuprcmx (iis Régi* 
Majclliiis, cunfuctudinibus non obûiuitibui quibuscun- 

que; 


Annq 

> 374 - 


9 6 CORPS DIPLOMATIQUE 


A uwn < ^ 0C : cûm enim ** Dt ac ^ ucrilK ab ^qoo pro Domanio 
/VNNO Kcgni regcndo A confcrvauJo, atlibus bcllicii a .1 lau- 
jjy, dcm, honorcm & vindiétam malonun, li opus tuerie , 
J ' *t' excrccndis & ad Ptovinciarum regimen , ac pro dé- 
bita juliiiia , qux hucusquc ( laus Dco} in Regno 
noliro dicitur floruilfe absque acccptioue pcriona- 
rum , omuibui A lingulis minirtranda Officia ordi- 
nata, Virique fpeâabftcs , illultres A fuperillnflres, 
litccracl , prudentes, A lcicntilici, quorum opiuioni- 
bus & operationibus florct Orb's commiffi A ueputad 
ad hujusinodi Officia gubernanda , impendeiida obic- 
quia, ac minirtranda conlilia Majeftai Kegix, in om- 
nibus que Jus publicum concernant, & lu per adeptione 
vcl adminillrationc Regni non repetiatur certa xtas 
conllituta vcl prxfinita a Jure in Rege, qui folutus eft 
l»cgbus, eût» Jura diecmia ceratcm exigi in minoribus, 
loquantur Jutium ditioni lubjefiis , digtiutn prorfus 
& cougruum arb tramur, ra:n es his, quûm ex fupra- 
diitis.in dicto anno quart-) decftno fupra fcrfpto Filios 
nollros, vcl Succcflbrcs nollros in calibus liipcriûs de- 
daratis, regimen A adminillrutionetn Regni nancisci, 
fuscipcrc A habcrc, ac omnis faccrc, qux ad yi-rum 
Regem pertinent, ut fu péri us cil prxmillum. Si qu-s 
autan in tantam prornpcrit temerari* ptxfumptionis 
audaciam, ^uod prxmillâvcl aliquod prxmiflbrum per 
fe vcl per alium, publiée vcl occulté, nixus fuerît impe- 
dire, leu fuper ci idem fe iiiobedicntem reddiderit vcl 
rebellent, Omni jure Succciflonis, & Regni régi mini s 
vcl adminirtratiotrfs ejusdem, quod pro tune & t'uturo 
tcmporc fibi compctcre poil et, ncc non Digniiatibui, 
Tenis , Fendis A Do m an iis, qux in Kegno nollto te- 
nebir, A ctiatn mandantes , confidentes, agentes, & 
confentictites , leu rarum habentei, eo Info noverinr fe 
privatos. Ne autan nollra prxfens Les vcl Conllitutio 
deinceps in disputatiunis tnatcriam deducatnr ; fed fi 
qo* fuper ipfa prxtcnderctur ignorant», cr;Ufi» dici de- 
beat de fuptna : volumus A dcccrnimus candem folcm- 
niccr publicandam, A in Archivo Chartarura noftxarum 


ad perpetuam memoriim redigendam. Datum in Cas- AnSO 
tro noltri Nemoris Vinceunaruin mente Augullo , Anno 
Domini miSlelimo trecentelitno feptuagelimo quarto: *3' 4* 
Regni vct6 nollri undecimo. Per Kevem in Üonfilio 
fuo , P. B L A h C tl t T. Duplicata, imprimé dam Ut 
OrdomxjKCi de France de tawnmon. 

Cette Loy ouConllitution Royale fin publiée an Par- 
lement du Koy en fa prcfencc de par luv, tenant là 
| Jullice en fon dit Parlement, en fa magnificence ou 
> Majelié Royale, le vingtième jour de May, l’an de grâ- 
ce mil trois cens foi Xante quinte. A ce lurent prêtent 
Monficur le Dauphin de Viennois Fils aisné. Moniteur 
le Duc d'Anjou rrcre du Roy noftre Sire , le Patriar- 
' che d'Alexandiic, les Archevesqucs de Rheins A de 
Tholoze, les Evesques de Laon, de Meaux, de Paris, 
de Cornuaille, d’Auxerre, de Neveurs A d'Evreux, 
les Abticr de Saint Denis en France, de l’Ertoure, de 
Saint Waafl , fit de Sainte Colombe de Sens , de S. Cy- 
prian. fie de V endos me Chancelier du Due d’Anjou, 
le KcCleur & plusieurs Maîtres Dofleurs en Théologie, 

Docteurs és Decrets , & autres Cages Clercs en l’Uni- 
vcrlité de Paris, le Doyen & Archidiacre de Bric, !è 
Chancelier fie Penitencier, & plulieurs autres notables 
perfonues de l’Eglifir de Paris. Monlicur le Chancelier - 
de France, les Comtes d’Alençon, d’Eu , & de la 
Marche, Mc-flirc Robert d’Artois, le Comte de Bren- 
ne A de l’Iflc, A Meflire Reymond de licaufort, le 
Prevofl des Marchant A les Êfehevins de la Ville de 
Pâtis, A plulieurs autres gens Sages & notables, tant 
Clercs comme Lai» en grand nombre. Et cil cette 
Loy ou Conllitution Royale cnxcgiltîéc au Parlement, 

A l'Original mis au 1 refor des Chartes du Roy; A la 
Copie d’icelle par maniéré d'Oricinal fous le grand Seel 
Royal, baillée aux Religieux de Saint Denis en France, 
pour la mettre A garder en leur Threfor; A tout afin 
de perpétuelle mémoire d’icclle Loy, ou üonditution 
Royale. Ainli cft-il contenu en une Ccdule attachée 1_ 
icelle, par le Greffier du Parlement. 
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12 ; Août. Trafftiet van Vrede en Ferdracb tuffiben W en- 
I UI( kt , celenvanBemen Hertûgevan Lymborcb % 
»t ion. van Lotbryck en Brabant enz. neffen Joanne 
dejfelfi Huysvroutv ter entre, en Albrecut 
Hcttcje in Beyer en enz. ter andtr , door Raad en 
gotde Manfcb tp van Perfonen , van byde zyde 
geflelt , et jht en den L2i dfngttfti 1 374. [D y n- 
t e r , Chroniques de Brabant. Liv. V.fbl.fo.] 

W Es cet. envanBemes byder gratien Godts , 
Hertogevan Lyinborch,van Lothtijck ,endc van 
15rabaut,cude Lymborch Marckgravcdcs heylige Rijckx, 

i oanne by der felver gratien Godts, Hertoginne des : 
icttochdomme , ende Mcrckgravinuc des Mcrckgra- , 
venlchap vorfi t ende Albrecut van Godts gena- 
den, Hertoge in lkycren, Palsgravc by den Rynen, 
Ruwaert van Hcnegôuwe, van Hollant, van Zclant, 
van Vricvlant , doca cont ende kennelijckcn , allen 
lieden die defe Letteren fullen lien oft hoorc lefen, dat 
avant cene twill ende wanghonfte opgcftæn tufehen 
onfc byder Landen, Steden, ende lieden van Brabant, 
van Henegouwen, van Hollandt, Zclandt endcHcus- 
den, foo dat pandinge arreflement. ende oock brandt 
acn btijen lijcn gefemet waren , ende te duchten was , 
dat meer onraas in gcvallen mochte Imi, hadden de 
üken ict langer foo gcllacn in onrafen , loo dat wy acn 
beyde de ft 7 dcn omme de onrufle ef te leggen , ende 
aile andere fakcu ende onruflen, die tufehen ons in 
beyde fyden ende onfer beyder Landtllcde,cnde lieden 
■Wefen mochte van voorleaen tijdcn tôt op den dacch 
des daa* des Briefs, gefamentlijck overdragen ende te 
rade worden (iin ,dat wy Hertoge ende Hertoginne van 
Luucmborch, ende van Brabant, cofen ende nnmen 
uyt den rade ons Neven Hertoge A Ibrechts vorfi Hee- 
ren Philÿs Pollanen, ende Heeren Conrardus Dcken 
van S. Maticn in den Hage, ende wy Hertoge A Ibrcchte 
COfoi ende namen uvt ons even rade des Hettoges van 
Lutzemboreb ende Brabant , uyt ods inoeye rade des 

Herto- 
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Traite de Paix & d’Alliance entre W en- I 9 - Aoflt - 
ceslas de Boheme Pue de Brabant, 

& Albert Duc de Bavière , Comte de ïa< 
Hollande &c. Fait à Gertrudemberg, 
le 19. Août 1374. [Dyntf.r, Chro- 
niques de Brabant. Liv. V. Feuill. fd.] 


V Fnceslas de Bobemi, par la grâce 
Dieu , Due de Limbourg , de Lorraine, & de 
Brabant , Margrave du St. Empire y Jeanne , par la 
mime grâce de Dieu , Ducbcjfe {3 Margravinne des 
fusdits Duebez 13 Margraviat j (3 Albert, par 
la grâce de Dieu , Duc de Bavière, Comte Palatin du 
Rhin, grand Bailly de Hainaut , de Hollande, de Zé- 
lande , de Frife y à tout ceux qui ces pre fentes Lettres 
liront ou orront tire, ff avoir fai/ons, que discorde (3 
inimitié étant fur venues entre nous (3 nos Pais , Fil- 
les (3 Peuples de Brabant , de Hainaut , de Hollan- 
de, de Zelande, 13 de Heusden, jusque s là que con- 
tributions avoient été levées, de s ptrfomes aboient été 
arrêtées, 13 des end r a fanent s avoient été faits y (3 
qu’il étoit à appréhender qu’il n'en arrivât de plus 
grands desordres, fi les ebofes ét oient demeurées plus 
lon$ tems dans cet état de discorde , nous , pour d’un 
{3 d'autre cité y mettre fin, aufit bien qu'aux autres 
affaires 13 d'tvifions 13 troubles qui ont été (3 peuvent 
être entre nous de part (3 d autre , (3 nos Pais, Fil- 
les (3 Peuples jusques au jour de la datte de ces pre fen- 
tes, fomtr.es convenus avons trouvé à propos , que 
nous Duc é3 Ducbtffe de Luxembourg (3 de Brabant , 
c boififfon s i3 prenons, du eonfeil de nôtre Neveu le Duc 
Albert fut dit , Us Sieurs Philippe Pollanen (3 Conrard 
Doyen de S Marie à h Haye , (3 nous Duc Albert 
eboififfons (3 prenons, du eonfeil de nôtre Onde le Duc 
de Luxembourg (3 de Brabant (3 du eonfeil de hdire 
Ducbtffe 
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OU DROIT DES GENS* 


Av V /\ Heitoginne voorft, den Hccrc vsn Gtuythuyfe, cndc 
dcn Hccrc van Boutcrlcm, cndc cofc» cndc namcn fa- 
I 7 74. mcntüjck nuch dcu Hccrc vander Lcck van Breda, ait 
■>' ' tôt ccncil Ovcrman cndc gavent, defe vijfvc volcomcn 
machtc aile Iâkcn die in gcfchille Itondcn te laten, en- 
dc igclijckcn die wctckc dacr op ract gehadt hebben , 
cndc hebben met onfer al te willc wctcn ende confcn- 
ten die l'akcn gclcyt cndc verkeken inder manicren, ait 
hier uacr volent. 

In defen ccrftcit foo fullcn aile de oude clagcn ende 
pandinge die gedaen cndc over gegeven waren , voor 
onfc Liwrouwen dach Afliunptic anno 1373. af wefen 
fonder 011s ende onfer beyder ondcrlâcc, die ccn dcn 
anderen iet dacr af te hclfchcnc, macr cick van ont 
llccrcn fal fijn ondcrfact ftellcn, vanden .voorgaendc 
Clagcn cndc pandingett, cndc des fal cick van oils fijn 
ondcrfaetcn inogen nemen , foo wes fy ten pant te pant 
hebben , om andcrc die clagcn lijn mede te ftillen, 
hier inné is genomen die brandtfehade , die Jan van 
Mederionne dede acn Laureys huys cude Goede van- 
den Putte tcHonshurdc,macr dacr fullen cick van Par- 
tycn ccn imn oft twee bewegen , cndc nemen dat te 
verlijckcn ende wcl dacr inne gcfchir,dcs foude wefen 
die Hccre vander Lcck . ccn Ovcrman dat te feheyden. 
Item vander pandinge die I lecr Clacv van Brulfcl , Jan 
van Rcnilfc, ende Hccr Floris van Borflcle, gedaen 
hebben Op die lieden cude l'ooters van Brabant , dacr 
tôt Breda af overdragen was, dat fyt vveder keeren fou- 
den op bint Jacops dach lccftledcti, dacr af is geaccor- 
deert wat die voorlï Hccr Clacs, Hecr Jan, Heer 
Floris, Hrfgcnamen melfaken dat fy des Godts nict al- 
foo vele gcpant en hebben noch gehadt hebben , als die 
voorfz l’ooters ende lieden van Brabant , in fehrift 
over gegeven hebben, dat mcnccr Clacs, Heer Jan, 
cndc ccncn van Heer Floris crfgenamcn , ende hare 
lieden die dit goct op gehouden hebben , cndc oock 
Heer Seger van Oeftltcrkc ontbieden fal te komen te 
Breda, op nu onfer Liwrouwcn dach nativitatis, ende 
dacr falmcn wctcn by haren eede foo Wat goct fy ge- 
hadt of hare lieden ende Knapen, ende aile (bo verre 
als men vindt by haren ende ter waerheyt, oft metten 
fchcpliedcr dat fy gehadt hebben, dat fulicn fy bctalcn, 
cndc dat lâl men nemen an hare gelt , dat fy in Brabant 
hebben fullcn van hare fehade des ftrijts van Baeltwil- 
len, ende dacr voor fal haer gelt voorfi, inder Stede 
handen van Brabant blvven Bien, tôt gouder reken in- 
ge, cndc die lieden ende Poorteren uyt Brabant fullcn 
Kaerc goct groten by haren eede, foo wat hare eerft 
roops gecoll heelt. Item fullen llacndc blyven cndc te 
niet wefen, die fehade die die lieden uyt Henegouwe 
gcledcn hebben, by arrcfic des Meyers van Lovcnc,der 
Iâkcn willc des Heeren vau Gemppc, ende ooek die 
fehade, die die lieden uyt Henegouwe gedaen wert, 
doen wy Hertoge van Lutzcmborch ende van Brabant, 
te Vclde gewapent lagen, tôt Valconpont tegen dcn 
Omnergonde fyde, die de Heeren van Gemppc deden, 
ende hune hulpcrcn met wonen doen hy die brandi de- 
de tôt Sintachtenrodc. Item die lieden cndc Poorteren 
vau Bollchc tôt eewelijckcn dage behouwen , alfulc- 
ken palinge als de Heeren van Bruyswael paelde etide 
befehende, tulTehcn die van Boirchc, van Ingelcn ende 
van Blynen, terwylen die Landebende ons des Herto- 
ecn.cnde dcrHertbginncn van Luucmborch , ende van 
Brabant, waren alfoo oufeBrieven die wy dacr af ge- 
geven ende befcgclt hebben , dat beflchydcn macr heb- 
ben , die van dcn Bollchc defe païen wat vootder ge- 

? T*vcn oft begrepen , dat fal men uitworpcn ende dat 
âl blvven de Lande van Heusden. Voort die vandc 
Bollchc haer païen wcl gehouden, ende contai dacr 
dan Bec lien over die mach men fchicten op ccncn rc- 
dclijcken Ichoot, vodrt foo fullcn die vanden varen 
voor dcn Toi tôt Heusden op hare oude rcchtc, cndc 
om dat die païen voorfz dcn Lande van Heusden, nacr 
Itckc» by Hertoge Jans tijdcn, cndc die Brieven begre- 
pen, dacr Heusden mode over gegeven was, dat wy 
Hertoge Albrccht dat Landt van Hoesdetl hebben lou- 
den, alll an Hertogen Jan gccomcn was, Ibo weert 
vcrwacrdc dat wy Hertoge cndc Heitoginne van Lut- 
2enborch cndc van Brabant, voof al fulckcn gcbrcck 
ende letfel aïs onlcNevc Hertoge Albrccht dacr in heb- 
ben mach, hem verfet ende raltoir doen ftellcn, andc- 
te Ituckcn in al fulckcr manicren als Heer Coenract 
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Dutbtfi* nôtre tante, le Sieur Je Gruythujfi 0 ? le AnHO 
Sieur de Bouterftm , Of choifi fions (ff prénom enfenl - j 7 y a 
liment encore le Sieur de la Lcck de Breda pour * * * 

Sur-arbitre , donnons à ces cinq plein pouvoir 
d’accommoder toutes les affaires qui font en different 3 
lesquels , après avoir là de [fus délibéré , ont , de nôtre 
volonté , feu (ff confiât ar.ent , dit (ff déclaré comme 
s'enfuit. 

Premièrement demeureront les plaintes (ff contré 
butions, qui ont été faites avant l'Affomption de no - 
tre Dame de l'an 1 373. affoupies, fans qu'aucun de 
nos Sujets de parlés! d'autre puiffe en rien demander \ 
mais que chacun de nous Souverains , indcmr.ifcra fies 
Sujets desdites contributions (ff plaintes , (ff fera une 
répartition fur fies Sujets pour avoir dequoy fournir à 
ladite indemnité , (ff apaifer les plaintes. En ceey 
eft compris le dommage du feu que mit Jean de Ale- 
derionne à la maifon de Laureys (J de laquelle Godde 
vander P ut te étoit locataire j mais chacune des Par- 
ties prendra une perfonne ou deux pour faire l’accom- 
modement, (ff s'il arrivait qu'ils ne pufjent s'accor- 
der , Monfieur de la Lcck comme Sur-arbitre les met- 
tra d’accord. Item quant aux contributions qui ont 
été levées par les S f > . Nicolas de Bruxelles , Jean de • 
Renejfe (ff Floris de Borffele , fur les gens (ff Bour- 
geois de Brabant, (ff furquoy il avoir été propofé (J 
convenu à Breda qu'ils les raporteroiens au jour de 
St. Jaques dernier , furquoy les heritiers desdits Ni- 
colas, Jean (ff Floris nioient qu'il eût été reçu au- 
tant que lesdits Bourgeois de Brabant ont mis dans 
leurs écrits > que les heritiers desdits Sieurs Nicolas, 

Jean (ff Floris , (ff ceux qui ont eu cet argent j com- 
me auffi le Sieur Seger d'Ôefkerke feront ajournez à 
Breda pour le jour de la nativité de nôtre Dame, 
pour ff avoir ce qu'eux , leurs gens , (ff leurs fervi- 
seurs ont eu, (ff ce que l’on trouvera, par la décla- 
ration de la vérité , qu'ils auront eu, ils le payeront , 
à? cela fera pris fur V argent qu’ils ont en Brabant , 
pour te dommage qu'ils ont fouffert au combat de 
BaefhoUlen , (ff pour cet effeél les Jus dit s deniers qu'ils 
ont dans tes Filles de Brabant feront arrêtez à bon 
compte j Of les gens (j Bourgeois de Brabant ejl irise- 
ront leurs biens fur le pied de ce qu'ils leur ont coûté 
en premier achapt. Item demeurera ajfoupi Of an- 
nuité le dommage qu’ont fouffert ceux de liai nu ut , 
par l' arrêt des Maires de Louvain h caufe de l'af- 
faire des Seigneurs de Gemppc ; (ff aujjî le dommage 
qui a été fat! aux dits du Huinaut , lors que nous 
Duc de Luxembourg Of de Brabant étions campez 
avec nos troupes à Falenpont à côté de Ommergonde , 

Of lequel les Seigneurs de Gemppc firent avec leurs 
adhérents, lors qu'i/s mirent le feu à Sintachtenrodc. 
hem les gens Of Bourgeois de Boisleduc retiendront à 
toujours les limites que les Seigneurs de Bruys- 
vacl av oient entre ceux de Boisleduc, de Ingelcn s 
Of de Blynen, du temps que les troupes de nous Duc 
Of Duché fie de Luxembourg Of de Brabant y ét oient, 
ainfique les Lettres que nous en avons donné (fffcellé 
le Jeta minent. A lais fi ceux de Boisleduc ont creufé 
plus avant ou étendu davantage ladites limite I on les 
comblera pour rendre à ceux de Heusden, ce qu'ils 
doivent avoir. Ceux de Boisleduc ayant ainfi leurs 
limite t, fi les bêtes viennent a les pafier, on les pour a 
arrêter. Item ceuu de Heusden demeureront à f egard 
de la Douane dans leur ancien droit. Et parce que 
lesditet limites (ff bornes êsoient plus avant vers 
Heusden du temps du Duc Jean , (ff qu’il ejl dit dans 
ta Capitulation qui fut faite lors de la reddition du- 
dit Heusden , que nous Albert aurions ledit Pais de 
Heusden comme (ff ainfi qu'il étoit avenu au Due 
Jean ; Il ejl convenu que nous Due (ff Duebtfic de 
Luxembourg (ff de Brabant, indemniferons nôtre Ne- 
veu Duc Albert dans l' empêchement (ff dommage qu'il 
pour oit recevoir en cela , en la marâtre que le Sr. Cor.- 
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98 CORPS DI PLOMATIQ.UE 

ANKO Dcketi van Sinte Maricn in dcn Hage; onde Rutger | rai Doyen de S». Marie à la Haye , Rutger AnNO 
WillcmaulToon die wr dacr toc uyt ons neven rade . ICillemanfoon lesquels nous avons pris du confc-.l de j j y a 

1 3 ^ 4 * Hccr Albrecht gecofen hebben, ende die Hccr van n fa Te fteveu Albert , (fi le Sieur de Gruytbuyfen fus - J 

Gmyth'ulcn voorli, code Gairfroulc.anJCTCoii die ( / y G a,f rt i -jandir Ce» nt nilrc dit 

onfeNevc voore genœmt ayt onfen ride gecoren heb- j K , u . * j. m L r , , an r,u 
ben, ordincren (Iclen oft die Hecrc vander Leck onl'er j A f , f 0 ! re cM / nl * en ordonneront , ou 

bcydcrüvoman waeren, Sijs met cen die wcl vijt'pcr- 1 le Situr de la Leck que nous avons les uns (fi les au - 
l'oonen aldus van oufe gecorcn incomcn lilen tôt Bre- 1 très nommé pour cinquième au cas que les autres ne 
da, op nu Sint Kcmeys dach naeltcomcndc, endc Te- | pufftnt s'accorder. Les cinq perfonnts ai» fi nommées 
Jcn fekerçnmct ^van dan te fcheydfn.eer dat ly di. : ver- fCRdr , nt à Bredaàla Si. Remi prochain , 

Iijck code verclacrt hebben, aide oock die aodere K , Æ J • . .... ft3 . r - ■ , 

poinâen die mochte verlijckea tijn, dat Hcer Dicd affirmeront de ne» pu* partir (fi de ne point je 
tijck ende Heer Claes tôt Hcmwaert hebben- Oock * ft parer avant qn ils aient accommode les Jusdits dij - 
ilt vcrwacrdc gcmelt, alfoo dat Godt bieden moct dat j fer tnt s , (fi . suffi les autre ; points qui font à accom - 
eenich van dclen perfoonen voorft, die wy aldus gc- j moder . {fi qu’ont les Sieurs Diederick (fi Nicolas 
cofeo hebbeo oft die Overm>njitiy»ich »erdeo oft j Htmvatrt. // tfi Mjfi icnvrnu, jui t'iUrri- 
anders met noomken bclct werden , cer fy tôt Breda 1 r ». _ ft -r. — . . 

in qnanven, oft ccr defe fake verclaert oft vetlijck i V6,t » a I u ^ Dieu ne plu (e, que quelcuue de ces 
word en , dat dan çlck van ont Heercn an dies (ydc perfonnes que nous avons atnfi élues , ou le cinquième 
dat gebrcck waerc, eenaa anderen an die Stadt kiefen alla fient do vit à trépas , ou qu'elles vinffent à rece- 
foude die fchuldich Coude u — *- ' * — * •- r - 


c iijn in te comcn tôt Breda 
alfoo voorft , endc te doen al dat d’andere gedacn Cou- 
de hebben , in dies Stade dat hy gecofen is. Item is 
geaccordccrt van dcn brande die toc Einghtcn ende 

tôt gedaen wert, code van dcn brande die 

de Hcere van Gemppe dede tôt Sintachtenrode , dat 
die lui I en (laen d’ecn tegen d’aodere tôt dcn verclaercn 
der voorli Raetslieden code des Ovcrmans beft voorfz, 
endc dje genc die deu brandt deden oft doen deden Cul- 
len die Cmaetheyx beteren ons Hcrtoge Albrcchts 
voorfz, tuer ordinantic der voorft 4. Raetslieden code 
Ovcnnani. Item is geaccordccrt vande frnacthcyt en- 
de misdaet des Heercn van Gemppe. geloven fai te 
voldoene al fnlcken beteringe, alfoo de 4. Raetslieden 
ende Ovcrmans voorfz hem toe leggen fullen te doene 
ons Hcrtoge code Hertoginnc van Lutietnborch endc 
van Brabant , ende dacr mede lal die Heerc van Gemp- 
pe ende fijn hulpereu tegen ons verfoem fijndc van de- 
icn faken. Item ikl mon van dcn noç>. ouwc fchil- 
den, alfoo vande gefehutte ende Provanticn van Hocs- 
den, noch van 1100- mottoenen die Lant van Hcnc- 
gouwc ons Hcrtoge van Brabant gaef, geen eylïngc of 
betalinge doen acn d'ccn fyde of aai O’ander , tnaer 
d’ecn fai tegen d’andere quyt fijn. Welcke pointen 
venvacrdc endc accoort voorft , wy Hcrtoge endc Her- 
toginnc voorft gelooft hebben , en geloven in goeder 
troawcn clckanacr vall ende gcfccht te houden on- 
vcrbrekelijck , gclijck dat fy geordineert (ijn ende noch 
geordineert fullen worden, by dcn Macnsliedcn ende 
Overman voorft. In oorconden ende vaflicheden wdc- 
ker dunck wy onfe fcgdcn lamcntlijck gehangen oen 
defen Lcttcrcn. Gegcvcn tôt Sinte Gcrtrudcnbcrgcden 
19. dach in Augufto anno 1374. Hier nacr voJcht de 
slytfprakc van de 4. Scgslkdcu- 


voir quelque empêchement necejfùre , avant de fit 
rendre à Breda ou avant d'avoir terminé ces affaires, 
qu' alors celui de nous , du cité duquel ladite perfonne 
viendrait À manquer, en choifira une autre en la place 
qui fera tenue de fe rendre à Breda , comme dit tfi , 
(fi de faire ce qu'auroit dâ faire Vautre en la place 
de laquelle il fera eboifi. Item il tfi accordé à T égard 

de Vembrafcment arrivé à Eingtcn (fi i (fi 

à l'égard de ctluy que firent Us Seigneurs de Gemppe 
à Sintachtenrode , que Us Parties feront en prtfence 
pour informer les Jusdits Confetllcrs (fi Udit cinquiè- 
me , (fi ceux qui ont fait eu fait faire ledit embraft- 
ment en indmnifei ont nous Duc silbert fuivant ce 
qu’en ordonneront Usditt quatre Confeillers (fi le Sur- 
arbitre. Item a été accordé qu’à régard du dom- 
mage des Seigneurs de Gemppe , il fera promis d'en 
faire tel dedommagement que Us quatre Confeillers (fi 
le Sur- arbitre Jusdits adjugeront devoir être fait à nous 
Duc (fi Duché fie de Luxembourg (fi de Brabant , 
moyenant quoy lesdits Seigneurs de Gemppe (fi leurs 
adberens feront avec nous réconciliez à cet égards 
Item on ne fera Vun à r autre aucune demande ni 
payement des 1 100. vieux écus , fehilden, non plus 
que du Canon (fi des munitions de bouche de Heusden 
ni des 1100. moutons , que le Pais de Hainaut don- 
nait à nous Duc de Brabant , mais ils en demeureront 
quittes les uns envers les autres. Lesquels points , 
conditions (fi accord , nous Duc (fi Ducbeffe Jusdits 
avons promis (fi promettons en bonne foy de tentr l'un 
Vautre pour ferme (j inviolable ce qui eft (fi fera or- 
donné par les Confeillers (fi Sur-arbitre Jusdits . En 
témoin (fi fermeté dequoy avons trouvé bon d'attacher 
nos Sceaux à ces prefentes Lettres. Donné à Ger- 
truydenberg le 19. d'jloût 1374. 


LXXIX. 

137e. Injlrumentum Publicum Treguet inter Sanéliffmum 
Papam Gaegorium undecimum ab una , (fi 
4- Juin. Dominos Rrrnabovem, atone Galba- 
TfUM Vicecmites Mediolani, (fi Picarios Im- 
périales initer. Datum Bononir 4. J unit. In- 
diciione decimâ tertii , annâ 1 37p. [Pièce au- 
thentique, tirée des Archives Royaks du Châ- 
teau de Milan. Regiftre V. V.] 

In Nomint Domîni uo/lri Jefn Cbrijli. Amen. 

N Overint univerfi pralcns InOmmcmum publicum 
infpeâuri, quod anno à nativhaïc cjusdem mil- 
lefimo ircccntclimo feptuagefuno qninto , Indiâione 
décima ténia, die Lune quarto menJïs Junii, Pontifi- 
carus Sanâilümi in Chrifto Parris . & Domîni nollri 
Domini Gregorii Divina providentia Pap«e undccimi, 
anno quimo. In mei Notarii Public!, & Teftium fub- 
fctiptoium ad hoc vocatontm fpccialitcr, fit rogaturuoi 


prafentia conftitotl pcrfonaliter Rcverendiflimut in 
Chrifto Pater, Ce Domiuus Dominas Guillielmus mi- 
feratione Divina fanâi Angeli Sacrofanâ* Romana 
Eccleli* Diacoui Cardinalis in nonnullis T erris Italia 
Romane Eccleli* Immédiate fubjcétus pro Domino 
noftro Papa, & eadem Ecclclia Vicarius Gcncralis, ac 
CommilTarius prætati Domini nollri Papa ad omnia, 
& fingula infrafcripta fpecialitcr deputatus, prout con- 
ftat per Littcras Apoftolicas cjus vera Bulla bullatas, 
quarum ténor infenus describctur. Attendens, & con- 
fiderans, quod plcrumquc Sacrolànâa Romaua Ecclc- 
lia landabiliter concepta, & confultc ordinata, fuaden- 
tc poftmodum fubjeaorum utilitatc , maxime ubi vl- 
tantur ftrages perfonarum, animarum pcricula, ac re- 
rum, & guerrarum dispendia confultius, & racionabi- 
lins revocat, & in mclius commutât, ac condolens ici 
filiorom Icnitate pieutis ad redeundum eos invitât ir- 
remifR, & gratulanciùs, cum reditum fperat fruduo- 
fum, & non otiofe prxmcdiuns quot, & quanta dis- 
crimina afferant guerrarum anfraaus , ut mundus ho- 
die in maligno politus plurimum manifeftat cum lacry- 
mis in maxillis ; Ex hiis enim frigescit caritas in Popu- 
lo Chriftiano, inflirgunt homiddia , incendia, dcpri- 
dariones, de demum omnis machina malorum ciulat 
devotio populorum -, & quod deteltabilius eft auâor 
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DU DROIT 

so 

An'N'O ^ âC ' s C °H pfrtarbatur, fperansquc cxindc fublcqui non 

'j. foluin bomim,quictum, fit tranquilium llaïuin Partium 

137c. inrrafcriptanim , fit cujuslibct earum, ac Subditorum 
J ' ipforum, lcd ctiam totius Italix ,fic Subditorum iplius, 
idem Dominus Cardinal is Domine fandilfimi Putris. fie 
Domini Domini nollri Papx fupiadicti, ac Sacri CcJlc- 
gii Domtnorum Carditulium , fie Romane Ecclelix, ar- 
que fou , ac pro fc, & omnibus Colligatis , Adhxrcnti- 
bus, & Sequacibus eorumdein, pro omnibasque Pro- 
vincüs , Subiitis , Terris, 5c Civitatibus corumdem, 
leu quas teneur. fit gubcmnnt, fit pro Ulullrilfima Do- 
mina Johanna Kcgina ferulalcm , fit Sicilix fitc., fit 
Subditis , Provintii» , & Terris cjusdem, ac pro Ulullri 
Principe Domino Atnadeo Comité Sabaudix, & pro 
Illultribus Viris Dominis Marchionibu* Moiitisûrra- 
ti, aepro omnibus Terris, fie Subditis corumdem, née 
non circumfpcdus Vir Domiuus Antonius deMazonis 
de Mutina Liccntiatu* iu Jure Civili, Vicarius, de Pro- 
curator Illuftrium Dominorutn Nicolai , 5: Albert! 
Marchionum Ellcnfium, ac Vicariorum Ferrarix, fit 
( Matins &c. Colligatorum Domini nollri Papx, fit Ec- 
clelix prxdidorum pro diâis Dominis Maichionibus, 
ac pro Civitatibus, Terris, Cailris, & Lacis, quas, fie 
qux tcnrnt, regunt, aut gubernant, fie pro fuis Subdi- 
lis, Colligatis, Adhxrcntibus, Scquacibus,Fautoribus, 
& Rccommendatis, fie ipforum omnium, fie iîngulorum 
Terris, Cailris, Locis, & porta! iciis , Se 1 erritoriis 
quibuscumque ex una parte; Et lapientes Viri D0111 ni 
Tomalius de Cropelio de boucino Vicarius Maguiiici , 
5c Excclfî Domini Domini Bemabovis Vicccomitis 
Mediolancnfîs ficc. Impcrialis Vicarius Gcneralis & 
Aduardus de Curatis de Mcdiolano Legum Dodor, fie 
Nobilis Vir Valfalimis de Bofiits de Mediolano Procu- 
ratores, fit Procuratorio nomme prxfati Domini Uer- 
nabovis pro eodem Domino Bernabove, ejusque Filiis, 
Colligatis, Adhxrcntibus, Sequacibus, Fautorîbus, fie 
Rccommendatis, ac Subd itis, Civitatibus, Terris, Caftris, 
Fortaliciis, fit Territoriiî quibuscumque, feuquas, fie 
qux prxfatus Domiuus Bernabos teuet, régit, aut gu- 
bernar. ac fapiens Vir Dominus Ludovicus de Bom- 
bellis ac Valenria Legum Do&or, Vicarius Magnifia , fie 
Excclfi Domini Domini Galcaz Vicccomitis Mcdiola- 
ni ficc. Impcrialis Vicarii Gcneralis, fie Nobilis Vir An- 
tonius de Lucino de Cumis prxfati Domini Galcaz 
Canccllarius Procurarores , fie Procuratorio nomine 
, cjusdem Domini Galcaz pro ipfo Domino Galcaz , 
7 ejusque Filiis, Colligatis, Adhxrcntibus, Sequacibus, 
Fautorîbus , fie Rccommendatis , ac Subditis.Civi tatibus , 
Terris, Callris, Fortaliciis, fit Territoriis quibuscumque, 
feu quas, fit qux prxfatus Dominus Galcaz tenct, ré- 
gir, aut gubernat ex parte altcrâ, proue de diéiorura 
rrocuratorum omnium, ac Iîngulorum Procuratoriis, 
feuMandatisconlIat per Instrumenta pubh'ca ibidem cx- 
hibica, quorum tenores inferius funt inferti, de, fie fu- 
per discordiis, guerris, fie dilfenlîonibus prxteritis, fie 
vigentibus inter dîétas Partes , pcrvencrunt , fie per- 
vèniunt ad infrafcriptain Concordiain , atquc Tre- 
guam , quam fccerunt , fie laciunt cum omnibus 
radis, formis, modis, fit tenoribus infraferiptis , vi- 
de! icet : 

In primis quod e^'éla Tregua à die hodierna duret, fie 
durarcdcbcat, atquc intclligatur usque ad annum unutn 
proximè vcnturuin. fie polt continue, fie femper, donec 
una Pars cam altcri Parti , fcilicet Dominas nofler Papa 
etsdem Dominis Bernabovî , fit Galcaz, vcl ipli Do- 
mini Bernabos, fit Galcaz cidcm Domino noflro Papx 
contramandaverint , fie poil contramandata per duos 
menfes, aclo eiprdîè, quod Dominus Dominas nos- 
ter, fit SuccclTor, arque Coliegium Sede vacante polïït 
infià annum, fie ctiam poil annum quandocumque,du- 
rantibus T reguis, diâas T reguas prorogarc ad tcx mentes, 
vcl infii tllos ad tempus, de quo ftbi videbitur, fit poil 
tempus prorogatum durent ctiam continué, fit femper, 
donec ona Pars cam altcri, ut fuprà.contratnandavcrit, 
fit poil contramandatuin per duos nienfes, quam pro- 
rogationem prxfatus Dominus nollcr notlfîcari faciar 
Partibus infra menfem i die prorogationis. infrà quem 
menfem ccifct, fit ccflàrc dcbcat omnis offcnlk , fit no- 
vitas ûver Partes, prxdifila autemTregna prxconizetur, 
fit poblicctur in Civitatibus, fit Locis Fromeriarum die 
Lunx undecîrm prxfcntis mentis ; Et fi poil diem prx- 
fentem intri ditlarn diem Lunx fietet aliquid contri 
Treguam, non Impcrerur alicul Partium , née p.xna 
committatur, ncc rrilitutio dampnorum fiat, fed fi ca- 
perentur, vcl occuparcntur intérim per unam Partem 
aliqux Civitates , Terrx, vcl Callra altcrius Par- 
tis , vcl fuorum Colligatorum , Adhxrentium , Se- 
qu u'ium , Fautorum , fit Rcccommcndatorum fie c. 
rcllimantur îllfs , qui hodic polCdent , feu fub cujus 
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obediemia filnt, Se boc Itocte, Se ubsqae allqaa contra- A K NO 
diétioiie. 

Item quod, durante dicla Tregua, cuilibct diclarunl * $ 7 S* ' 
Partium, fit Colligatorum, Adhxrcntibus, Fautorîbus, 
Rcrommciklaiîs/fic bequacibus corum liccat, ac pus- 
fint prxdtàa cum efiécfu tcncrc , fit poflidctc pacificè, 
fit quicté, line oficnlà, fit contraaiclionc alicujus de al- 
tcri parte, absque co quod pu dit ad recupcr allouent ali- 
cujus Civitatis, Callri, Forulicii, Loci , vcl Villx, 
feu corum , vcl alicujus earum Dillrîduum, Territo- 
riorum, feu Villarum per inodum Guerrx, vclTraéia- 
tus tenentibus iplâ Fonalicia, Civitates, Cadra, Loca, 
feu Villas cum carum, vc! corum Dillriclibus, Terri- 
toriîs, ac Villis volcntibus , val invitîs moccdl, ncc 
ctiam rcc'pi, li Poptili lubditi uni Parti, leu habitantes, 
vcl commorantcs lub obedientia unius Partis, ac Locis, 
in quîbus commorantur, feu dcgunt,voluntarié vcllrni 
ad obcdieniiam altcrius Partis venire, ont nia, fit lingula 
Fortalicia, fit Loca, Civitates, Cadra, fit Villas cum 
carum, fit corum Dillriclibus , fil Territotiis , atquc 
Villis, jura, res, fie bona, qux imite icncnt, fie polli- 
denc, feu in quîbus habent obcdlctttiam , prxcmincn- 
tiam.cullodiam.lupcrioritatcm, vcl guardüm qualcm- 
cumque, prxlcnrialcv fit aclualcs, per fc vcl alium,feu 
alios non occultas, fit cum omnibus, fie lingulis, qux 
etsdem Partibus obediunt, hiîs dumtaxat cxccptis, qux 
inferius fn lcquentibus Capitulis deelarantur, fit quod 
quilibet de diciis Partibus, durante dicta Tregua, pofTit 
libère, fit fecurc, per fe vcl aliutn, ire fit mittere vic- 
tualia. fie gentet ctiam armigeras, fit quxlîbet alla pro 
cudodia, fit commodiratc ncccllaria , À* utilia, feu libi 
grata, vcl placita ad Civitates, Cadra, Villas. Loca, 
fit Fortaliaa,qux relient, fit podîdcnt, fie qux fubejus 
Dominât ione, fit obedientia liane, feu dcguut, ctiam 
perTerritoria altcrius Partis fine aliqua contradiâione, 
vcl odcnla, lblvcndo datia, fie pedagia pro tcmporc or- 
dînata gcneralitcT in lingulis T erris Partium, per quas 
tranlitum ficri contigerit , licque i» Im^olitione, fie 
exaâionc ceffet omnis fraus,fit inachîitacio; Ira rumen, 
qubd fl* genres arinigerx tranlirc vol entes (int ultra nu- 
merurn viginti, debeant OÆciales Locorum , de qui* 
bus reccdunt,notilicare per unam diem anteüificialibus 
Terrarum, per quas, feu quarum Territoria tranlire 
volucrint, « in omni cafu, fit in quocumquc numéro 
fie tranlirc volontés habeant , fit fecurn porteur Litteras 
Tcdiirlbnialcs Oificialium ipforum Locorum de quîbus 
recèdent, fie Officiales Locorum, per que, feu quorum 
Territoria traniibunt didx gcittes armigerx, debeant, 
fit teneantur eis fiiccrc minutrari in corum Territotiis 
vldualia pro pretio compctcilti. 

Item, durante dida Tregua, neutra Partium pofïît con- 
trà altérait) Partem, aut Colligatos, Adhxrcntes, Fau- 
tores, Rccomnicndatos,léu Scquaccs iplius, Subditutn, 

Colligatum, Adhsrcntern, Recoinmcudatitm, feu Fau- 
torent altcrius Partis rcciperc, in fuain fubjcdionem, 
obedicutiam , colligatloncm, adhxrcntiam , recom- 
mctidationcm , leu fautoriam, ctiain li vcllct volun ta- 
rie venire, fie fe fubjicerc, cotligare,rccommcndarc, vcl 
quomodulibet adhxrcrc. 

Item quia in partibus Placcntfnis, fit alibi funt aliqux 
Vill» apertx, fit propter Guerram inhabitat x ad prx- 
fens , ad quas Habitatorcs,fit Incolt didarum Villarum 
redire poterunt, Tregua durante, fie poflcr elle poftca 
quxflio de, fie liiper eis inter Partes, comencrunt, ar- 
que conveniunt, quod Hommes , qui rctraxerunt le ad 
Fortalicia, fie fub obedientia tcclclix uni cum ipforutn 
bonis, pollciriuriibus, fie rebus omnibus reinaueant fub 
Jurisdiaione, fit obedientia Ecclefir, fie fuorum Uffi- 
cialium; Illi verô, qui retraxerunt le ai Fortalicia, fie 
fub obedientia dîdoruin Dominoruin Bcrnabovis , fit 
Galcaz, Ica altcrius eorum uni cum bonis, rebus, fie 
poirclfionibus eorum remancant fub Jurisdidionc , fie 
obedientia dtdorum Dominorum Bcrnabovis, fit Ga- 
lcaz, ado taincn, quod, durante Tregua, naîtra Par- 
tium pollît Fortalicia quocumquc modo lacère in eis 
Villis , vcl aîiqua corumdem , aut in Territoriis 
corum. 

Item quôd, durante hujusmodîTregua,dicli Domini 
Bernabos, fie Galcaz fervent, fie fervari faciant plcné, 
fie libéré in omnibus, fit finguli» Terris, qui per iplo» 
tenentur, fit pollidcntur, ncc non in Terris, feu Do- 
miniis alioruin eis uti fup;riotîbus Dominis obedien- 
tium Prslatis, fit omnibus Perfonis Eccleliafticis Juris- 
diéliones fuas Ipirituales , fit Ecclcliallicas libertates, 
ut poliint bona, qu* tenait, fit poflident, feu qux tc- 
nebantjfic polTîdcbant tcmporc motx prxfcntis Guerrx, 
libctc, -fit pacificc polGJcrc , fie frudus, redditus, fie 
prorentus corum percipcre, fit habcrc ctiam absque co 
quod eis talcas, vel collcdas, vcl exadiones quascum- 
N X qu« 
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AnN 0 ( I tlc imponant, feu exigrurt, vcl qnalitercumquc reci- 
piant ab cisdcm, ncc pro hnacnus impotitis caigutit; & 
* 37 T. Apoftolicos, ac ctiam ordinarios impétrantes ad eorum 
grattas , & Bénéficia adtni: tcrc pcrimttaut absque impc- 
dimento quocuinquc, & fi per iplôs impétrantes, vd 
eorum parte, vcl alios pro eis invocetur coram brac- 
chium Ixculare admitti, 6c in poficflioncin llcncticio- 
rum hujusmodf libéré faciant . quibuscumquc impedi- 
mentis remotis , de iplis etiant Ucneficiis , de Digtutati- 
bus Ecclcfiallicis non fc impediam , ucc alios tmpedire 
permittam quocumquc modo. 

Item quôd prxfati Domini Bernabos, 6c Gatcai per 
le, vcl per alios non moldlent, née inquiètent, ncc 
per fuos Officiales, vA Subditos molcfUrf, inquiet arl, 
l'eu turban permittam Prxlaros , 6t alias Perfonas quas* 
cumquc Ecclefiafticas Terrarum, feu Dominiorum ,6t 
Diftriduutn, quas, feu que iplî Domini Bernabos, 6c 
Galcaz conjundim , vcl divifim habenc, regunt, feu 
gubernant in Caftris, Tenis, Dominiis, Junsdidioni- 
bus, rebus, redditibus, poircffionibus, fea bonis, quas, 
feu qux didi Pnlati.fcu Perfonx Ecclefialticx habent, 
6t tenent, feu poffident, feu qux tcmporc motx Guer- 
re habebant , renebant , & pomdebant , lcd circà fada 
Episcopi Lunen. ferventur tantum Capitula , qux fpc- 
cialitcr loquentur de fadis Episcopi Lunen. 6c fadis 
Luniün. 

Item quôd, didi Tregul durante, omnes Collrgati, 
Adhzrentes, & Subditi,Rccommendati, Sequaces, leu 
Fnutores utriusque Fartium poffint libère per Territo- 
rium altCTius Partis mercari, & aliter, line offenlione 
tamen, negociari, in omnibus, proot fiebat antè mo- 
tam prxfcntcm Guerram.folvcndo dada, 6c alia dove- 
ria pro tcmporc ordinata gcncralitcr in lîngulis Terris 
Partium, per quas traniitum ficri, vcl in quibus tncr- 
cari contigcric , ità quod in impofitionc, 6c exaction c 
cclfct omnis fraus , 6c tnachinatiu , lie tamen, quod 
granum. 6c bladuro cujuscumque mnnerici de Terrtto- 
riis Partium prxdidanfm absque licencié earumdcm ci* 
irahi non poflk. • 

Item quôd rro mcliori , 6c fecuriori obfervatkine 
Treguarum , te pro honore ctiam Domini ncllri Fapx 
didus Dumimis Bernabos permittat libéré, 6t fine con- 
tradidionc F.piscoputn Lunen. uti fua fpiriniali Jnris- 
didionc, & cidcm fervet, 6c feTvari faciat, per cernes, 
6c Officiales fuos plenc, & libère omnes Ecclciialticas 
libellâtes. 

Item quôd permittat cumdcm Episcopum Lunen. & 

3 " jfius Episcopi, 6t Ecclefix Lunen. hommes, 6t Sub- 
itos, qui libi adhxxerunt in prxlenti Guerrâ, plenc, & 
libCTè gaudcrc omnibus Pofleffionibus , Redditibus, 
FrudibJS, Proventibus, 6c Juribus, quibus utebantur, 
6c gaudebant ante motam prxlcntcm Guerram , dum- 
modô fc non intromitcant , ncc intromitterc poffint , 
pendente Tregul , de frudibos, redditibus, & proven- 
tibus perccptis, & habitis à tcmporc mots Guerre us- 
. que ad dicm eelcbnuionis prxfcntis Conrradas, ncc cir- 
cà ea,vel eorum aliquod fibi, vcl eis prxftct,vcl prxs- 
tari permittat aliquod impedimentum, ncc allas ipfum, 
gentes fuas, aut Subditos molcftet, vel inquictet per fc, 
vcl Officiales, aut qualitcrcumquc , vcl quocumque 
modo, lcd de Caftris , 6t Fortalîciis in Jorisdidionc 
temporal! fc non intromittar Episcopus, durante Tre* 
gui , fed fiat prout in proxitro icqucnti Caprtulo conti- 
nctur, 6c quod Hommes, 6t Subditi didi Episcopi, qui 
funt vcTifimilitcr fufpcdi Domino Bernabovi, fit pos- 
fint noccrc Statui fuo, quod in dctcrminationc, & de- 
clarationc eflê debeat illius Militis, qui ad gubematio- 
rcm Caflrorutn, 4c Locorum fecundutn tenorem in- 
frà provitni Capituli deputabitur, non accédant perfo- 
nalitcr ad ipfa loca. 

Item quôd didus Dominas Bernabos pnnat in mani- 
bus unius Domini Cardinalis cligendi per ipfum Domi- 
num Bernabovem , Baftitam de Ccxio contra Mutinant , 
ncc non omnia Caflra, & Fortalicia Ecclefix, ôcEpis- 
copatus Lunen. in quibus non intelligatur Sarzana, 
Caftrum, Sarzanx , & A vent b, qux Callra , Baftitam, 
& Fortalicia ponenda, ut fnprà, in manibus Cardinatis, 
mfc Dominus Cardinalis enftodirt faciat expenfis ipfius 
Domini Uernabovis per aliqucm probum Mil item placi- 
bilcm, te non fufpcdum Domino Bernabovi; Et iplê 
Dominus Cardinalis, 6c Miles promittant, 6c tencan- 
tur cidcm Domino Bemabovi ca reddcrc, & rcllitucre, 
Tregul finitl, fi Fax non feqncrctur; li autem fcqua- 
tur Pax, faccre de eis, proue per Paeem fuerit ordina- 
tum; hoc ado quôd Miles, qui deputabitur ad cullo- 
diam, providcat inoâodies, poftquàtn habuit polies- 
lionem Bafiitc, quod per Canaic poffint navig-a cum 
prrlonis, 6c rebus quibuscumque libéré, 6c absque ulll 
folutione, vel impcdiincnto duci, 6c rcduci, a ctiam 


O M A T I Q.U E, 

hoc ado, quod Dominus Bernabos in Sarzanl, Callro ANKO 
Sarzaiix, & Aveiuij ponat pro toco tcmporc Tregux 
Officiales placibilcs, « non fufpcdos Domino nOIlro *37J. 
Pape, qui jurent, fle promittant, quod per iplas Ter- 
ras, & ipl'jrum Territoria liber crit traiifitus, 6c fccu- 
rus tranlcuntibus , tnaximé in tranlitu Domini nollri 
Fapx, toto fuo poire, boni fidc , 6c fine fraude, 6c 
quod tenebum pallus, 6c Hratas fecuras , 6c banuitos 
Ecclefix Romans feienter de extero non rcccpta- 
bunt, 6c fi reccptarent , rcquifiti cxpcllcnt , 6c Tre- 
guas fervabunt, 6c volcntes cas rumpcrc impedient fuo 
poflTc. 

Item quôd didi Domini Bernabos, 6c Galcaz, feu 
eorum altcr, 6c Colligati, 6c Adhxrcntcs non procé- 
dant quoquo modo contra aliquem ex Subditis , Colli- 
gatis, Àdhxrentibus , feu Sequacibus fuis, qui cum 
Domino noftro,vel luisOfficialibus.vel Gentibus, aut 
Colligatis, Adhxrentibus, Sequacibus , vcl Fautoribus 
Domini nollri, vcl eorum Officialibus, vel Gentibus de 
veniendo ad ipfius, vcl eorum obedientiam, vel fub- 
jcdionem, Tradatus aliquos habuenint, vcl fuerunt in 
hoc participes , vel conlcnticntcs, 6c quod omnes pro- 
cclUis durante (îuerra didis ex cauiis iuchoati nondum 
terminati, tint fuspenfi, 6c efiedum non habcant Tre- 
guS pendente, 6c contenta in prsfcnii Caphulo intelli- 
gantur, 6c locum habcant in Domino Cardinali, 6c in 
omnibus Officialibus Ecclefix Romans, 6c Colligatis, 

6c Adhxrentibus ut procedcrc non jsoffint in cafibus fu- 
praferiptis; 6c fi procefliis inchoatt elTetit, 6c nondum 
terminati, fint, 6c effie debeant , durante Tregul , fus- 
penfi, hoc ctiam expreifé convento, quod jam banniri 
Parcium prxdiclacum ad Loca ipfarum Parcium,! qui- 
bus funt l>anniti , pcrfonalitcr non accédant. 

Item quôd quxlibct Partium prxdidarum faciat jura- 
re, 6c al iis obligarc Redores, Capitaneos, 6c principa- 
les Caporalcs Civitarum luarurn , ne aliornm Forrilicio- 
rtim, qux fbnt in Fronteriis, vidclicct Dominus noller 
illns, qui per cum, feu pro cius parte font, feu clTcnt 
ordiuati in Civiratc , ac Comuatu VcrcelUrum, ac in 
Territoriis, Novarienfi , Papicnlï j Placcntinenfi , A- 
lexandrincnli, 6c I crdoncnfi, 6t ipfi Domini Berna- 
bos, 6c Galcaz limilitcr illos t qui per ipfos,vel eorum 
parte funr, vcl ernnt ordinat! in Cïvitatibus, Territo- 
riis , ac Diilridibns Parmenfi, Regii, Placcntinenfi, 
Alcxandrincnli, Vctcellenfi, Novarienfi, Papienfi, 6c 
Terdonenfi de plenè, 6c fideliter obfcrvando Treguas , 
hajusmodi, 6t omnia concerna in ets ? 6c de impcdicn- 
do polfe fuo omnes illos, qui eos infringere vcllcnt. 

Et li il loi mutari ex quavis caull contingcret, quod 
fimili modo alios, qui fubrogaremur , faciat jurarc, 

6c fc obligarc ad Treguarum hnjusmodi plcuam , 6t 
fidelcm obfcrvationcm , 6c ad volcntes eas infringere 
toco polfe, 6c boni fidc irnpcdicndum , 6c fimilitcr lub 
cadem forml prxdidi Marchioncs Ellcnfcs faciant pro- 
mittcrc, 6c jurarc Redores, Capitaneos, 6c principales 
Caporalcs Mutins, 6c partium vicinarum prefentes, 6c 
futures. 

Item qo6d quxlibet Partium prxdidarum promittant 
prxfentem Treguam, 6c omnia, 6c fingula ipfius Capi- 
tula icncre, 6c obfcrvarc, 6c ctiam ca a fuis Colligatis, 
Adhxrentibus, 6c Sequacibus faccrc înviolabilitcr ob- 
fcrraii fuo polie, buna fidc, fine dolo, 6c omui frau- 
de cclfante, 6c ad hoc le obligent, 6c jurent, ut moris 
eft ; Et didi l'rocuratores prxfatorum Dominorum 
Bernabovis, 6c Galcaz nominibus quibus fupri oliligant 
didos Dominos fuos, 6c promittunt eorum nominibus 
in, 6c fub fidc Nobilium, quod fi prxfati eorum Domi- 
ni, vcl altcr eorum contrav entrent, l'eu contraveniret, 
quod contra venientes , feu contrav cnicns pollênt, feu 
polTet ubiqucappcllari ndcfragi,fidctncntkt. atqne perjuri. 

Item quôd li per didos Dominos Bernabovem 6c 
Galcaz, aut eorum alccrum, vel eorum, feu ahcrios 
eorum Subdrtos, Officiales contraTrcguam prxdidam 
fieret aliquid, vcl atremptarctur in cafibus inferius des- 
criptis, vcl aliquo eorum, vidclicct Civttatcm, Cas- 
trum, vel Fortiliciam , Villam , vcl Locum altcrius 
Partis, vcl fuorum Colligatoniml, Adhxrentium, Sub- 
dirorum,veI Scquacium per modumGuerrxtradatc.vc] 
aliter capicndo, vel ad rcbelHoncm, vcl tnobedienttam 
redueeDdo,vcl Subditum,Colligatum, Adhxrentcm, vei 
Sequaeem, Civitatem, Calbum, Porta licium, Villam, 
vcl Locum altcrius Partis ctiam voluntarié venire vo- 
leutcin recipicndo. feu Territorium altcrius Partis, vel 
fuorum holîiliter invadcttdo, vcl invadi faciendo, aut 
prxftando in hiis auxillum, confilium, vel favorem, 
ipfi Domini Bernabos, Galeaz, 6c ipforum quilibet te- 
neantnr infià duos tnenfes, poltquàm fuerint rcquifiti, 
attemptata, vcl fada contra Treguam in prxmilDs ca- 
lîbus, vel eorum aliquo, ad llatum priftinum redu- 

cerc, 
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AvNO cerc ’ ^ faccrc reducî, A dampna data emeridare, A compclli per omniâ Jarit remedia opportnna; Et G Gc A N NO 
ita l'ervare, A adimplcre promittunt didi Procura tores fici'eus contra T reguam iplam requilitus per allant Par- 
1 37 C. pixt'atorum Dominorum fkrnabovis , & Galeaz didî s | tan intri didos duos meules port rcqui/itfuncra non *37 T» 
J J nomin tous, boni fidc, A fine fraude, A dolo quibus- emendaverit dampna data, A attemptata ad prirttoum lia- J ' 

cumquc; A li infri didos duos mentes port rcquilitio- rum non reduxerit, feu dampna data emendari, A >t- 
ncni ractam, eis contra facicntibus , vcl altcri corum, tcinptata ad priltinum rtaiurn rcduci non fccerir , poffic 
qui coiura tcccrit, attemptata, vcl fada contra Trc- I e/dem fie contra Trcguam venienti per Dominos Car- 
guam in prxrniflis calibus , vel eorum aliquo ad ftarum 1 dinalct, A Comitcm inferius nomlnatos, rcl coru m 
prillinurn rcduxcriur, rcl rcduci feccrint t & dampna | majorera pjrrem pcenam impuni quadropli, A hoc in 
data quommodocutnquc emendaverint , leu emendari dampnis cmejidabilibus.feu rcftaurabilibns; In dampjiis 
feccrint, l'rcgua ipù rcinancat in lui firmitarc, A rpfi j verô non emcndabilibus, feu reftaurabilîbus fit quanti- 
Domini Ueriubos , & Galeaz nullam pernam incur- I tas, «5c determinatio panx, ac dampni in dispofitionc, 
rant; li vert» prxfati Domini Benubos, A Galeaz in- j A arbitrio Dominorum Cardinalium Commidôriorum \ 
fri didos duos menles port hujusmodi rcquilitionctn I & Comitis, feu mayoris partis ipforum, juita dampni, 
qnicquid atremptatum fuerit contra 7'reguam in aliquo . A injurie, ac perfonarum qualitatan, A cundidoncm, 
ex calibus fupcriùs in hocCapirulo nominat/s non redu- A J regua nihilominus renuneat in fua firmitarc, hoc 
xerînt, (eu redud non fecerint ad priltinum llatum, A 1 ado Ipccialitcr inter Partes, quod praedida determinatio 


dampna qualitctcuniquc data non emendaverint, leu non 
fecerint emendari, incidant ipforumvidclicctquiiibetqui 
contra fecerit. tociens quociens vencrint,feu vencrlt con- 


quatiritatis pane, ac dampni in dampnis non emenda- 
bilibus, l'eu non rcrtaurabilibus fienda per didos Do- 
minos Cardinales Commiliàrios , A Comitcm, vel ma- 


tra 7'rcguam huj us modi,facicndo contra Trcguam in ali- jorempancmipforum ut fupri intelligarur, A locamha- 
quo ex calibus luperiüs in hoc Capitule exprcllis A no- ! beat in omni Capitulo, Aqualibet parte, fecundum quod 
minattSjin pernatn ccutum millium Horenorum auri ap- infri poiiifur.ubidcdampnorumemendationefitmentio. 
polrtam proTregux obferratione, A de ea Iblvenda ca- j Si ver à aliquis ex Subdftis alterius Partium prædida- 

vearn, ut in ordinato fupa hoc Capituloînferiûs confine- ; rum, leu Colligatorum carumdctn, aliter quim in c*- 
tur, A nihilominus tcncamur dampna dara refarcire, vcl libus luperius nominatis continuera aliquid ficri, vel 
facere relàrciri, lie tamen, quod fi altcr ipforum tantum- ' attemptari contra Trcguam, prifari Principales, A Col- 
modù faceret. vcl venira contra aliquem ex cafibu* fupe- j ligati tcncantur,_A debeant quflibet corum attemptata 
riûs nominatis , file fo'uni panam incunat , A ad j i fuis Subdttis facere ad llatum prirtinutn reducî, A 
dampnorum datorum rcliitutionent teneatur, ac rema- dampna data emendari, A aliter de illis attemptationî- 
ncat obligarus; A etiam quod corum Colligari, A Ad- I bus tamquim de (radoribus Trcgu« faccrc juftMa 
haerentes ipforum iplos juvare ad prxmilla nullatcnus complcmcntum J'uo porte, boni fide, A omni fraude 
teneantur, nec portant, A etiam quôd,p«rni foluti, vel cellântc, A nihilominus poflit contra lie facicntes, vel 
non,Jïr in optione Domini nortri, A Partis fux urrum attemptantes contra Trcguas pa Hcclciiallicarn Ccnfu- 

ram procedi. 

item li altéra Partium prxdidarum frangeret T reguatn, 
vcl facera frangi per aliquemexmodis fuperrus dcclara- 
tis, A alia Pars contra quam eflèt frada I regua , cognito 
tatnen prius, per duos intaiüs nomiruuos.Aper modom in- 
faitis desctiptuin,quim factum tuent contra Treguam, 
vclitipfamcx totocircfradam.A Ippun amplius non fer* 
vari, tcncarur Pars alteri Parti débité notrbearc, A donec 
nodlicaverit, A de uno menfe poft non poflit altai Parti 

.. Guerram facere, nec aliquAm aliam novitatem ; hoc ex- 

Partis, vel fuorum Colligatorum, Adhatremium, Sub- | prertè convcmo inter Partes, quod | per prxfensCapirulum 
dicorum, vcl Scquacium per modum Guars tradarx, j non dao^etur in aliquo potcllati, A arbitrio circi pro- 
vcl aliter, capiendo, vel ad rebel lionan , vel inobe- : rogationcm Treguarum Domino nortro fupri in primo 
dienttam rcduccndo, vcl fubditum, colligatum, adhie- ' Capitulo concclix, A attributs, 
renrem, vcl fequaeem Civitatcm, Caftrum, Forrali- 1 Item quod in caiu quo prxfâti Domini Banabos, A 
cium, Villatn, vcl Locum altetius Partis etiam volun- 
tarié venire volcntcm recipiendo, vcl Terriioriom alte- 
rius Partis holtüiter invadendo,lcu invadi faciendo, aut 

F irsrtando in hiis auxilium , conlilium, vcl favorem, 
pfe Domimis nolier teneatur attemptata facere ad (Va- 
lum prillinurn rcduci, A dampna data emendari infri 
duos menles , potlquim fucrit requilitus ; A fi infri 
didos duos menfes fecerit Innovata, vel attemptata 
contra Trcguam in prxrniflis calibus, vel eorum aliquo 
ad prillinurn llatum rcduci x & dampna data emendave- 


velit Trcguas in fua firmitarc mancre, an cas totalircr 
cirefradas, hoc ado exprcllc, quod Colltgati fcclc- 
fix Romanx, qui non obligautur ad panam pccunia- 
riatn, prxfati Domini riernabos, A Galeaz ad pernam 
pecuniariam non obligentur. 

Si verri pro parte didi Domini nortri videliect pa 
Subdicos , vel Offidaks , vel Gcntet ipfius liera , vel 
atremptaraar aliquid contra Treguam in calibus infe- 
rius deferiptis, vel aliquo eorum, videlicet Civitatcm, 
Caftrum, vel Forrilicium, Villam, vcl Locum alterius 


Galeaz, feu corum altcr, vcl Subditi, Officiales, vel 
Genres corum , vcl eorum alterius per le , vcl alios 
Trcguam prxdidam ffegerint , feu feccrint frangi quoad 
cafus exprclfatos in Capitulo, quod incipît: hem fi per 
pr*diâ*s OomiHoi Bernahvtm & Gsleaz Ac. inferius 
dcscriptos , videliert Civitatcm, Caftrum, vel Fortali- 
dum, Villam, vel Locum alterius Partis, vel fuorum 
Colligatorum , Adhserentium . Subditorum , Kecommen- 
datorum, vel Scquacium , vel alterius corumdcm pa 

modum Guarx, Tradatui, vcl alita accidîcndo, vel 

vel teeexit emendari, rcmaneat Trcgua in fua ad rebcllionr^n, vel inobcdientiam rcducenao, vel Sab- 
firrnitatc . alita Tregua habeatur pro fradl , fi didi [ ditum, Colligatum, Adhxrcntcm, vel fequaeem Civi- 
Doinini Bcrnabos, A Galeaz voluerint, A nihilominus tatem, Caftrum, Portalieium, Villam, vel Locum al- 
ipfc Dominus norter ad dampnorum reflitutionem te- terius Pattis etiam voluntatic venire volemcm reciplcn- 
n«atur,A rcmaneat obligarus; A ulterius quod Domina do, feu Territorial!» altaius Partis, vcl fuorum Colli- 
Kcgina , Cornes Sabaudix , Marchio Moruisferrati , gatorum, Adhxrentium, Subditorum, Rccoinmenda- 
Marchiones Ellenles, A alii Colligati ipfum quantum torum, Scquacium, vel Fautorum hortiliter invadendo, 
ad hoc juvare non tcncantur, necpoflmt; fi vcrôpcr vcl invadi lâcivndo , aut prxftando in hiis auxilium, 
aliquem ex Colligaris, Adhxreniibus , vcl Scquacibus 1 conlilium, A favortm, aiamfi Dominus norter vella 
alicui Partium prxdidarum fiera aliquid contra Trc- Trcguam nihilominus in fua firmitate inancre infrà 

S uam, feu aliquid ex Capitulis atntemis in ca pet mo- j duos menfes poft rcquilitioncm fadam eis contra fa- 
ns luperius expreflatos , vel aliquem ex modis prx- I cicntibus,, vel alteri corum, qui contra fecerit. at- 
didis, per hoc non inrclligatur ruptaTregua inter die- 1 temptata', vcl fada contra Treguam in prxrniflis calibus, 
tas Partes, fed fie committens teneatur ad tcftitutioncm, vcl eorum aliquo ad llatum priflinum non reduxaint, 
& cmendam dampni infrà duos menfes pollquàm fuerit feu reducî non feccrint , A dampna qualitercumquc 
requilitus, A li rellitutio dampni per talcm fiat infri data non emendaverint , feu non feccrint emendari, 
terininum antedidum, rcmaneat in Trcgui, (î non, lit incidant ipforum quiliba, videlica illi, ve! il le , qui 
privatas Mo fado bcnctitio Trcgux , A nihilominus I contra feccrint, vel contra fecerit in panam Centura 
poflit prnlequi ad Tcftitutioncm dampni, iniutiarum, A 1 millium Florenorum auti ponderis Camers Apolloli- 
kucrcllc per dampnum pallum, APartem fuam, A tàm ex, A pro folutionc hujusmodi poenx femel tanturn 

pro qnolibet eorum in cafu quo ipfain didi Domini 
Banabos, A Galeaz Incurrerem, vcl aller eorum in- 
currcret, veniendo contra Trcguam hujusmodi in cafi- 
bus fupaiùs in hoc Capitulo expreflatis, vcl aliquo eo- 
rum, dabunt Fidcjufliircs. A principales Dcbuorcs ipfo- 
rnm quililKt fex Milirçs, A (ex Mcrcatores, vel plures 
bonos,A fufficientes, qui non fint de Terris, nec Do- 
miniis iplbrum, ncc corum altaius, aut Colligatorum, 
feu Scquacium corumdcm, vel Commune Vcnctiarum, 
aut Commune Janux ; lu tamco quod Fidejuffores, A 
N 3 ptinct- 


pa modum Gueux, quàin alita, A quod Pars cujus 
cru adhxrens , colligatus . fubditus , A fcquax ad .prx- 
mHTa tpfan janre nos debeat, neque poflit. 

Si vetb alita, quàra lupraditlum cft , fiera, aliquid 
contra Trcguam omni cafu anempeans , vel faciens, 
live de Colligati», Adhxreniibus, Fautoribus. vel Se- 
quacibus ml'.rum Partium, vel alterius carumdcm . tc- 
ncatur inlri duos menfes, poftquàm fuerit requilitus, 
rcducae, vel rcduci faccrc attemptata ad priftinum fta- 
tum, A ad reftitutiooem dampnorum, A ad hoc poflit 



I 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


A N NO P r * nc V*l* s Debitorcs, qui fc obligabunt pro prxdidis, 
u tcneantur pro ilia fumma, fie quantitate, pro qua fc 
I 37 r, obligabunt ciprcflc, fie quilibet didorum HdcjuUbrum, 

J ' & principalium Debitorum habcant in bonis duplum 

quanlitatis, feu fummx, pro qua fc obligabic, vcl pro 
ipfafumma, fie quantitate demur duo FiJcjuflbres, & 
principales Debitorcs in folidum, quorum uccrquc ha- 
bcat in bonis tantum capit. fumma, feu quantitas, pro 
quâ fc obligabunt, & ad pridiàam l'uminain lolven- 
dam fubmittunt , fit obligaut fupradidi Procuratorcs 
prxtatorum Dominorum Bemabiivis,& Galcaz. nomi- 
nibus, quibus luprà, prxdidos Dominos lkrnaoovcm, 
& Galcaz, quorum Procuratorcs funt , & utrumque 
ipforum ad vices , fie Cohortem Camerx Apoftolicc 
fub p<rnis, & Icntentiis Censura* EcdefiaAicc ; Et et 
nunc nominibus diclorum Dominorom fuorum, quo- 
rum, Procuratorcs cxillunt, conllituerunt,fit fcccrunt, 
acfjciuut, fit conÜituunt, omnibus via, modo, de for- 
ma, quibus melius potucrunt de poilu nt , eorum, fie 
cujuslibct eorum in folidum fuos veros, certes, fie le- 
giptimos Procuratorcs V cnerabilcs Viros Dominos Sub- 
diaconum Domini notai Papx,Corredorcm Litterarum 
Apullolicarum, Correct ores Litieraruin Pctriitcntiarix, 
Regiltratorcs Litterarum Apollolicarum , de Supplica- 
rkmum fignatarum, nec non MagilUum Raymoudum 
Scini, Bernardum de Bugneto, & Aurclium de Monte 
Granario, abfcntes tamquàm prx fentes , & quetnlibct 
eorum in folidum, ita tamen quod non lit melior con- 
ditio occupant» , fed quod unus ipforum inexperit, al- 
ler profequi, mediarc valeat, & finirc, ad comparen- 
dum coram Auditore Curi* Camerx Domini nolîri Pa- 
px, ejusque Locunucncntc, vcl V'icc-auditorc tocicns 

a uocicns opus crit.fic ad confitcnduin corain difto Au- 
itorc,fcu V'icc-auditorc, poftquàm fucrit deelaratum, 
& judicatum per Dominos Cardinales Coinmillariot , de 
Comitem Saoaudix infraferiptos , feu fubrogandum , 
velmittcndum ab co, feu majorcm partem ipforum, 
de qua majori parte lit prxfatus Dominus Cornes, vcl 
fnUomdM, Tel mktendus ab CO, didos Dominos 
Bernaonvem, & Gai car, feu altcruin eorum iiacidîile 
in pue u as, de fcntcniias um pccuniarias, quàm alias in 
prxfcnti Contiadu contentas, iplas commillioncs p<r- 
narum, de ipfos contravcnille in cafibus lupralcriptis , 
de ad rcripienduin in fc, nominibus didoruin Domino- 
rum port diclam dcclarationcm,monitiones, mandata, 
prxcepta, de fcntciuias Centime Eccleliallicx quascum- 
que laper prxdidis, & ex nunc juraverunt, de jurant 
in animas didorum Dominorunt luorum didos Procu- 
ratorcs fuos minime revocarc , usque ad fat isfadionctn 
intégrant prxfiidorum, promtttcntcs ctiam, nominibus 
quibus fuprà, fc gtatum, rututn, firinnin perpétué) ha- 
bituros quicquid per didos Procuraiorcs , vcl eorum 
aUeruin aduin, factum, didunt, vcl confeilatum tue- 
rie in prxmiliis ut fuprà, ac rokntes cosdcm ,dt quem- 
libet corumdcm relevare ob omni oncrc fansdandi, 
promiferunt.cisdem nmninibus, judicio liili, de judica- 
tum folvi cum fuis claufults univeriis, fub ippothccà , 
& obligationc omnium bonorum prxtatorum Domino- 
rum fuoruin, prxfcntium de futurorom, de didi etram 
Fideju fibres, fie principales Dcbitorcs fubmiitcnt,deobli- 

f ;abunt le pro dido Domino Hernabove in cent uni mil- 
ibus Florenis auri folvendis fcmcl tantum, fie pro dicio 
Domino Galcaz in cciuum millions Florenis auri lôl- 
vendis fcmcl tantum , modo & forma , quibus didi 
Domini Bernabos, & Galcaz, de uterque eorum fe 
obligaut, de ex Contradu prxfenti obligati fuite in ca- 
fibus coutcntis in prxfcnti Capitulo, & quolibet eorum 
pro illis parlibus, pro quibus fc obligabunt cxprdTd, de 
ad Aandum déclaration!, & litière vol untati Doniino- 
rum infra nominatorum, vcl ipforum tnajoris partis, li 
quod dubium fuper incurfu poenarum, vcl foliuionum 
iplius, aut aliter orirctur. fit ad folvcndum diftam p<r- 
liatn fcmcl tautùm in cafu, quo incurrctur ut fuprà, fie 
ultra quoi, dimiflis dictis Dominis Bernabove, fie Ga- 
leaz, didi FidcjulTores, fit eorum quilibet pollint, feu 
polîir discuti, leu evigi, in toto vcl in parte, de utto, 
vcl pluribus didorum FidejulTorum dimilTo , vcl di- 
mifTss , alius , vcl alii pollint , fen poflit discuti, vcl 
exigi, ficut Domino noAro videbitur faciendum pro ca 
Faite videlicct, pro qua fc quilibet ipforum Fidcj u ITo- 
nim, de priiKijmlium Debitorum obligabit, ac fc fub- 
mlitcnt^ fit obligabunt ad vires Camerx Apoftoliex, & 
ad Ccnluras F.cclclia(licas,fie rcnunciabunt folcmpnitcr 
omnibus juribus, per quxpolfcnt quommodolibet fc 
tueri, ac Procuratorcs in Romani Curiî conllitucnt, 
& alia fâcient in cottllitucionc didorum Procuratorum, 
fie ctiam mandata eorum in formi fupcriùs cxprcllàta 
contra petlonas Dominorunt lier nabo vis, fit Galcaz 
prxdiâorura, fie tamen quod fi altcr didorum Domî- 


norum Bcrnabovis.fit Gale», feu eorum altcrius Sub« Ammq 
diti. Officiales , vcl Gentev venirent contra Treguam 
hUjusmodi in calibus fuperius nominatis, vcl altcro co- 1 17 ç, 
ruindcin, & aller, ac bubditi, Officiales, fie Gentes ip- J * 
lius plcnè obfcn arct Treguam iplàm, in diélis calibus 
illc lbluin l'O-uain prxdiaain incurrat, qui, feu cujus 
Subditi , Officiales, vcl ücmcs Treguam ipfam rum- 
pÜIcnL 

Item quod fi fupradicli Domini Bemabos, fie Galcaz, 
aut eorum altcr, per le vcl Officiales fuos,quoquo mo- 
do procédant, vcl proccdi ficiant , durante Tregua, 
contra illos, vcl atiquem ex illis, qui, durante Guara 
prxfcnti, cum Domino nofiro, vcl Gemibus luis, vcl 
aliis fuo noininc , aut Coliigatis, Adhxrcntibus, Sc- 
quacious iplius, vcl aliis eorum nominc de vcnkrndo 
ad ejus , vcl alicujus ex iplîs Coliigatis fervitia, vcl 
obcdicutiam Traâatus aliquos babucrunt , vcl tenue- 
ruut, feu fucrunt in hoc conlcntkntes , vcl participes, 
aut prifiitcrint in hiis auxilium, coufilium,fic favorem, 
ipfi Domini Bernabos, de Galcaz , feu eorum alteT, 
qui contra fecifiênt, incurrat poenam ccntum millium 
Florcnorum auri pondais Camerx Apollolicx , nili 
datnpna cmcndavcrini , de ad llatum piillinum reduxe- 
rint , facta , fit attemptata per illos , ut fuprà , infrà termi- 
uum duorutn meniium poil rcquilitionem cis faétam, 
vcl aller! eorum, qui contra fccilfcnt. feu contra fc- 
cilfcti fi verô aliquis ex Subditis, vclGcntibus eorum, 
durante prxfeuti Tregua, oflenderent aliquem ex pra- 
diâis, qui didos 1 radatus habucrunt ut luprà, te- 
ncantur, de debcant prxfati Domini Bernabos, fie Ga- 
lcaz, feu eorum altcr, ut fuprà, faccre cmeodari dampna, 
fie rcduci ad prillinum Itatum, fada, fit artemptata in- 
ftà duos meules, pollquain fucriot rcquiliii, & de of- 
fendentibus faccre, de fiai faccrc jufiitix complcmen- 
tum; fil fi co cafu rcquifiti, ut luprà, infrà didos duos 
tnenfes non feccrint cmendari dampna, fie fada, fie at- 
temptata, non feccrint, ilu fiai non fecerfnt jufiitix 
complemcutuni , incumuK poenam ridelicet illi, vcl 
illc, qui contra feccrint, vcl contra fcccrit, fioreno- 
rum auri ccntum millium , hoc ado expreflè, quod 
juin haimiti predidorum Dominorum Bemabovis, fie 
Galcaz, feu altcrius eorum, ad Loca ipforum Domino- 
rum Bemabovis, fie Galcaz pcrlbnalieer non accédant; 
fie fi accédèrent, fie in illis Locis offenderentor, non in- 
cubant prxdicti Domini L'eruabos, fie Galcaz dida oc- 
cafionc pœnam praedidam, fit limili modo bannitiTer- 
rarum bcclcfic, fcuijolligatorum fuorum ad Loca ip- 
lius Ecclclix, feu Colligatorum pcrlbnalitCT non accé- 
dant, fie fi accédèrent, fit in illis Locis otFenderentur , 
non tcncatur Eecldia, nec ipli Colligati. 

Item quod quxlibct Partium prxdidatum nominare 
debcat Colligatos, Adhxrcntcs,Recommcndatos,& Se- 
quaccs fuos infrà duos menfci tantum à die prxfcntis 
cdebntl Contradus computandos , hoc ado , quod 
prxdida nominatio fiat, fie ficri debeat in fcripiis in 
UivitMe Honouix coram Domino Cardinale lândi An- 
gcli, aut deputando, feu deputandis per cum, fit quod 
pro Adhxrcntibus, bcquac ibus, fit Rccommcndatis per 
ueutram Partium dentar , feu nominentur Subditi Partis 
altcrius, qui fc palam non immiscucrunc de Guara; fie 
de contcntis in prxfcnti Capitulo fictur deelarationt 
Dominorum Cardinalium Coinmillariorum, fi dubium 
orirctur. 

Item didi Procuratores prxfatorum Dominorum 
Bemabovis, fie Galcaz, nominibus quibus fuprà, promi- 
ferunt folcmpnitcr , fie promittunt prxfato Domino 
Cardinali llipulami, fie rccipicnti nominibus quibus lu- 
prà,fc,didis nominibus ,fadnros, fit curaturcs cum ef- 
tcdu , quod prxfati Domini Bernabos , fie Galcaz 
eorum Domini prœlcntcs Trcguas,fie omnia, fie lingula 
in cis contenta pcrfonalitcr ratiheabunt , fit approba- 
bunt,fic facicm ratilîcari.fit approbari per eorum Uxo- 
rcs,fir Liberos masculos quatuordcciin annorum majo- 
res, fit cas, ac ipfos obligarc, & jurarc videlicct de 
non vctiiendo, feu facicndo contra Treguam limili 
modo, fie forma, ficut ipfi Domini Bernabos, fie Ga- 
leaz obligantur. excepta F idejuffionis daeiouc, fie hoc 
infrà tertiam dicm , poftquam ipfi , vcl uterque eo- 
rum pro patte prxfati Domini Cardinalis fucrint rc- 
quilîti. 

Item quod quxlibct Partium procura, quod Colliga- * 
ti , Adhérentes f fit Sequaces fui infrà duos menfcs poll- 
quam fucrint «ami roui, excepta Domina Regina Sici- 
lix, quxhabcal quatuor memes, ratificcnt,approbcnt, 
fit confirment prxfentcm Contradutn, fit omnia Capi- 
tula contenta in eo , fie de hujusmodi ratificatione 
ccrüficcnt Dominos Cardinales Tusculan. Gebeu- 
nen. Munacen. fanât Martialis , fie fandi Eulla- 
chii, qui Tregoas hujusmodi tradaverunt , vcl altaum 

eorum 


y Goqgle 
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DU DROIT 

A.SSO tonittidcm , leu Domfnum Cardinale*» ûndi Angel/, . > r r f 

quas ratificaliones , & ccrtificationem il li Domini Car- I Partes j A GamJibct carum, ac qumîîbei ex prxdiâïi'lb ‘ 
i j7J. dînai es , vel ille, quibus, lêu cui notificata fuerit dida I obligare , de ablbïngerc convencruor ut fupri, com- J27f, 
fi.., «inMUh r — mirrantur . eiigantur. A eximi vtlcanr com effedu d cr *' J 


Et quod pcenx, feu pornx, A al/a, fub quibus did* A vvn 
'artes. A auxiibet earum. a.- n^jKlinn «»r nrrdifti* fi- y 


ratiricario , fea approbutio , debeant , feu debcat infri 
menfem port ccrriticationem , feu notiûcationem eis, 
TCl *1 fionn, Hartibus intirnare. Aâo quod li aliqui 
ex fuprarffciis ratificarc debentibus prxfcmcm Comrac- 
tum approbarc nollenr, non propccrea ilia Pan, cujus 
crat colligarus, adhærctis, vel Jcquax, vidcaxur aliquid 
contra prx.cntem Contradura, vel promirtïoncs in co 
contentas teefflè. vel veuille , icd folùm ilfi, qui hoc 
approbarc nuluenot, non gaudeant beneficio hujusmo- 
di Trigu*. 

Item quod eligantur, A deporentur ab'utraque parte 
Confcrvjtores rreguarum.qui cas fsciant invioJsbilitcr 
cuiiodiri, A nihilominus, li crtet inter Partes quxfiio de 
tenninis, vel limitibus Civitatum, Caftrorum, Villa- 
rum, vel Loconim, vel Tcrrkoriarom, Jpü Confer- 
vatores habeam cognosccrc, A li non portent concor- 
dare, dcciderc, vel défi Dire , remtttatur ad Dominos 
Cardinales de Coniitcm babaudi® fuperiùs nominatos. 

Item li aliquod dubium cmcrgcrcr , vel occurreret 
circa prxfcntcra ContraCtum, vel aliquod ex Capiribus 
in ipfo conrentrs, feu intcllcdum verborum politorum 
in ptxfenti Contradu , feu etiam li oriretur aliquod du- 
btum inter Partes, utrum Trcgua cenfcrctur frada, vel 
non, feu fi pœna effet incurla , vel non , feu aliud 


imnantur, exigamur, A exigi vaicanr com effedtt per 
obfcrvantem, a oblervantes à coutr* ficicntibus, le u 
contra facienre juxti conrenta, CcriptM, A expteflat* 
in Articulis, feu Capitulis fupraferiptis , A prout, A 
fient in i plis Capitulis • fêr/ofius contmctur. * R 

Qui, leu quibus paroi, ftu ptruis, ac afifs obliga- 
rionrbus fupra contrat», A fpccrficatis in * *’ ' 


quodeumque, vel qualecumque dubium, rtetur. Allari 
Wdt, ramper Principales, quint p< 


i per Pide; u libres ip- 
forum Dominorum Bcrnabovis, de Galcaz, dcclarationi 
concordi , de liber® voluntati didorum Dominorum 


. . in Capitulis, leo 

, Articulis prxdi&iscominirti, vel commillis, ac foJuta, 

[ vel foluris, femel, vel pluries, nihilominus prfefcfts Con- 
tradus in fua rcmaneat firmitate, prout , de ficut efl in dic- 
tis Capitulis, leu AnicuJis contentum, A erpreffâturn. 

Kenunriavcrunt infuper didi Domini Commif Jàxius , 
& Procuratores, uomfaibtts quibus fuprà,cxceptioni pr* 
didorum omnium, & fingvlorum non fie fadorum, 
conventorum , & promillorum ut fupri, exception! dc- 
li tnali, in fadum condidioni fine caufî, vel exin- 
juftâ cauü, fori priviltgio, feriis quibuscumquc, ap- 
pelfationis, nulliratis , de refh'tuticmrs in iotegrum rc- 
inedio, A ornni Jur/s communis, A munrcipa.'is auxi- 
Jio, A prfvilcgio cuicumque, per quod tueri Ce polftt 

3 uoquo modo, aut contra predida, vel aliquod pre- 
idorum aliqualitcr facerc_, vel venire , A fpec /aliter 
juribus diceotibus, A coutincntibus generalem renun- 
tiationcnl non valere. 

Et pro prxmirtbrum omnium, A fingulorum obfer- 
vactone juxta fupri contenta , de cxprcrtâra, obligave* 
runt, A ippothecaverunt fpecialiter, A erprefli fibi in- 
vieem prrfati Domini Commiffarius , A Procuratores , 


Cardinalium, A Comitis Sabaudr®, vel majoris partis J nominibus quibus fupri, omnia A fingala, mobilia A 
ipfbnun, fie tntnen quod ipfc Dominus Cornes débet J immobilia, prxfêntia A futura, eorum quorum Con:- 


unus clic ex iplis, quibus ex nunc Partes ipfx de hoc 
pleuariam potellaxem tribuunt , A concedunt. Ado 
quod co cal u didus Dominus Cornes ad przfaros'Do- 
minos Cardinales dcbcat venire, vel fi ex aliqui eau fi 
venire non polIct,vcl nollet, debcat loco fui unumMi- 
litcm dertinare, qui loco fui uni cum dldts Dominis 
Cardinalibus habcat pocdlarcm; A fi rcquilirus nollet, 
vel non porter venire, nec mitterc,didi Domini Cardi- 
nales foli procedcrc valcant prout fupri; A fi continge- 
nt unum ex didis Dominis Cardinalibus, fcuDlurcs, 
vel oinucs quommod(>lil>ct abeffe, Dominus noltcr Pa- 
pa, loco dericiemis,vcl dcricientium, aliutn , feu alios 
pro fuo veüc poterie libéré lubrogare. 

Qu* oimila, A fingula fupraferipta antefatus Reve- 
rendifTunus Pater, A Domiuus Dominus Guillielmus 
Sandi Angeli CardinalisCommirt3rius,nominibus,qui- 
bus fupri , A pro omnibus, A lingulis de parte Sandæ 
Roman® tcclcfi», de quibus fupri fit mentio, A fu- 
praferiptus Dominus Aotonius Ptocurator, AProcura- 
torio notnine praefatorum Dominorum Nicolai, A Al- 
berti Marchionnm Eftenfium, A pro iplis, ac pro om- 
nibus, A lingulis fuis Colligatis, Subditis, Adhxrcn- 
tibus, Sequacibus, Fautoribus, A Rccommendatis , A 
aliis, de quibus fuprà fit mentio ex parte una, A prxs- 
cripti Domini Tomaxius , Addoaraus , A Vaflallmus 
Procuratores, A Procuratorio nonrine antefati Domini 
Jicrnabovis, A pro ipfo, A didi Domini Ludovicus, 
A Antonius Procuratores , A Procuratorio nomme lu- 
praferipti Domini Galcaz, A pro Ipfo, A pro omni- 
bus, A singuüs eorum Colligatis, Subditis, Adhrrcntibus, 
Scquacibus, Fautoribus, A Rccommendatis ex altcri, 

1 ic , A prout con ventum , adum , ordinatum, feriptum A 
exprell mi eil in Capitulis fuprafcriptis,dcberc promitti, 
obligari, fieri, A faccre ficri per fupraferiptos, Aqucm- 
libct eorum , communïter aut lingulariter, aut con- 
jundim A divifim, A fub roodis, formis, Padis,te- 
noribns, adjedionibus , ac obligationfbus quibuscum- 
quc fuperitis appofitis, A deelaratis, expteflis, A con- 
tentis promiferunt fibi invicem, A promittunt altéra 
Pars alteri , A altéra aWeri , folemnibus rttpuladonibus 
hinc indc intervenientibus, lacère, adimpleic, attendc- 
re. A edectualiter obfcrvare boni fide, Anmnidolo, 
& fraudo ceirantibus, per fc, A alios quoscumquc fupra- 
feriptos , quibus fccundum fupraferipta tenentur, A 
ob!ig;iii funt, A prout, A ficut pro eis tenentur, A 
obligati funt fccundum contenta, & exprefla in Capi- 
tulis, feu Articulis fupraferiptis , A in nullo contra ta- 
ccrc, vel venire. perle vel aüum, feu alios, de jure 
vel de , direfctc vel indiredè , publiée vel oc- 
culte, feu alio quocumque quxlito colore, A qualibet 
rationc,vcl caull , fub peenis , modis, formis. Aobli- 
gationibus fupcriùs contentis , A exprertatis, A prout, 
A ficut fpetialitcr convcntum, adum, A declamtum 
cil in Capitulis, feu Articulis fupraferiptis, prsedictos, 
A eorum quemlibet fc abllringerc , A obligare dc- 
bcrc. 


mirtàrius, A Procurator exilhint, vidclicet didus Do- 
minus Commirtarius bout Eccle (im Romans, A didus 
Antonius bona przfatorum Dominorum Nicolai, A 
Alberti Marchfonum Efienfium; A uniuscuiusque eo- 
non pro diCtis Procuratoribus Dominorum Ücrnaboris, 
A Galcaz, pro eis, A eorum, A cujusübcr eorum Do- 
mine, ftipulantibus, A recipientibus , A didi Procura- 
torcs Dominorum Bernabovls, A Galcaz bona ptxfa- 
torum Dominorum Bcrnabovis A Galeaz, A ut moque 
eorum prxfâtis Domino Guilielmo Cardinal/ Commis- 
làrio, A Domino Anronio didorum Dominorum Ni- 
colai, A Alberti (lipuljntibus , A recipientibus , nomini- 
bus Commirtario, A Procuratorio prderiptorum , quo- 
rum C-'ommillàrius , A Procurator lunt,qus bona pr*- 
didi CotnmiiJârius, A Procuraror, A quilibet eorum, 
nominibus,antedidis in cafu, tel cafibus contraventio- 
nis, A commifiîonis . cum cifcdu conllitucrant fe pro 
Parte, contra quant fienda elii.t,&cujus obligatio qux- 
lita eflet prccarlô poUidcrc usque ad faiisfadionem in- 
ergram eorum, ad qux tenentur, A obligati client. 

inluper joraveront prxdidi, vidclicet RevcTcndlffi- 
mus Dont nus Gardirulii , A Commiifarius, ut moris 
cil, Commilfuio, A fuo notninibus, A prxdidi Pro- 
curatorcs omnium, A fingulorum fupradidoruin,Pro- 
curaroriis notninibus , quibus fuprà, ad banda Dci E- 
▼angelia corporaliter Sctipturis tadis,in animas. A fu- 
per animas corotn, quorum Procuratores cxiHunt ,prs- 
dida omnia, A lingula t prout A ficut Dominos fuos 
conccrnunt,A obligati l'utit, inviolabiliter obfcrvaxc, A 
nullatcnus contra tacere, prout fuprà. 

Tcnoret to 6 Uttcnran Apoilolicarum, ac Inihu- 
mentorum Procurationum , de quibus fuprà fir mentio , 
fcquuntur per ordincm, A funt talcs. 

Ada funt hxc Bononis in Palatio refidentie Rcve- 
rendifiimi Patris, A Domini Domini Cardinal is fandl 
Angeli fupradiétl,fub anno, Indidione, die, mente, A 
Pontificatu, quibus fuprà prxfentibus. 

Im Ckrifti nomine Amen. Novcrint univerfiAc. con- 
rtitut. Ac., ac confiderantcs , A artendentes quod cum 
in, de, A fu per guerris , dilcordiis, A dilfenfionibus 
pr*teritis, A tune vigentibns inter ipfas Partes, fuerit, 
A lit, Divinà taverne démenti!, pervemum ad Con- 
cordium, feu Tregoam fub certis modis, formis, tc- 
noribus, A obligatiunibus, prout de bits omnibus cons- 
tat publico Inltrumemo rtipulato , A publicato inter 
didas Partes per mcNotarium infrafcrifkum fub anno , 
Indidione, die, menfc, Pontificatu, A loco quibus 
fuprà, quoique pro bono , tranquillitate , A utilitatc 
prtBlcriprocam omnium, A quorumeumque Colligato- 
rum , Adhrrentium , Fautorum , Kccomtnendato- 
rum, Scquacium, A Subdit Ornm iplorutn , A cujus- 
libct ipforum , A totius luit* , A Popolorum ip- 
fius txpedit otdinarc, ac providerede, A luper Gcntî- 
bus artnigeris, IHpenJiariis , equertribns, A rcdefltibus, 
qux de prxfcnti funt ad ttipendium. feu (ctviria ptx- 
diâorum, A cujuslibct eorum, A aliis quibusccmquc 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


ANNO adrapiius, fit a! ctia flipcndia, leu dampna dispofitis, j 
& anclantibus, ut ab corum pravis conarbus rctrahan- 
1 3 ' )• l_ur fie ceifct prxdidoruin contrahentium , fit aliorum 
fupralcriptorum moicllia , fit inquiétas qualiscumquc, 
fit ex hoc inter didtos coiitrahcntcs , & altos fupralcrip- 
tos tollatur omnis occalio discordir, diirculionis , per- 
turbation!*, fit cujuslibct noxix novitatis. 

Idcircô præraci RevcrcudilTnnus Pater, fit Dominas 
Dominus Cïuillidmus , fit Dominus Amonius Coin* 
iiu'lürius , & Procurator, nominibus fupralcriptis ex tina, 
fie anteferipti Domiui Tomaxius , Addoardus, & Vas- 
fcllinus, Procuratorcs ptxfati Domini Bcrnabovis, ac 
pratfittus Doininus Ludovicus, fit Amonius Procurato- 
rcs antefati Domini Galeai ex alterî fupralcriptis peri- 
cuJis, fit malis occutTcrc , fit «medium adhiberc volcn- 
• tes, fit cupicntes, ad Convcntiones , Promilliones, fit 
Obligations infraferiptas devencrunt, fit deveniunt, vi- 
dclicct, quèd quxlibet Gcntium Panium prxdi&arum 
do Gcntc armigcra,quam habet de prefenti. talitcr dis- 
ponct, providebit, fit ordinabit , quod , Tregul , de 
qui fupra lit menrio , durante , non poflit elle ipfa Gens 
contra Panem alterara, nec in ejus Tcrritoriis com* 
morari per modum Ibcictatis, flipendii , vel alio quo- 
cumquc modo, nec ad prxdicla, aut aiiquod ex cis, 
prxftabunt ipfis armigeris auxilium, contïlium, fit fa- 
vorcm, imtnù eos fuo polie, boni 6dc, fit line fraude 
impedient, fit refirent, cadabuntque gentes illas, quas 
CaUàrc voluetmt per partes, fit tempore competent i in- 
termedio, fit facicndo per diverfas partes di$ccdere,fic- 
que vcrifimilitcr polld revenirc non polfint , fit aliis 
inodis convenicnnbus , aut utilibus , toto polie fuo , fit 
Omni fraude cedante ; lit quia hoc Guis cllct difficile, 
fi de alio remedio non providcrctur, fit ad hoc ut om- 
n« offenlx cclTcnt, fit ut puritas animorum ipforum 
contrahentium circa hdelcm obfcrvationem Tregux 
prxdia* meliils manifcllctur pro conlervatione llarus 
Panium prxdiclarum , ficcujuslibet carum, fit tranquil- 
litate totius ltalix, volueTunt, fit convencrunt fpetiali- 
ter, fit cxprclIc,quod omnes trmigeri in ltalia,in Ter- 
ris, Dominiis, feu Ter ri toi iis iplorum contrahentium, 
ColLigatorumdeprsfenti , fie pro illàGucrrâ Lombardix 
Scquacium, feu Fautorum exiftentes fc/reufcs , fit non 
Subditi Partis illius , vidcücct tàm illi , qui per ipfas 
Partes cafliibumur, qulm illi, qui ad prxfcns non lunt 
ad ftipendia alicujus Partium prxdittarum, illis tantum 
exceptis, qui per Panes ipfas, vel ipfarum altérant ad 
fua ftipendu, fit fervitia retinebuntur, fit expcllantur de 
Terris, fit Tcrritoriis ipfarum Partium in Italià exiften-* 
tibus per Concordiam cuiti (plis armigeris lien dam, vel 
aliter, prout utilius ipfis Partibus viacbitur« communi- 
bus ex pcnlis Panium prxdiiiiarum, hoc modo videlicct, 
quod Dominus nofter Papa prxd'clus, fit fui Colligaii, 
Aihxrcntcs, fit fuprafcripti folvant de quinque partibus 
duas partes, fit dicli Domini Ucrnabos, fie Galcaz ,cum 
fuis Colligatis, Adhxreiuibus , fit Sequacibus folvant 
de diélis quinque partibus alias tres partes, quas dcbcant 
fol v etc infrà nn-nfcm à tempore Concordix habitx lu- 
per dicîis gentibus expcllcndis in totum, vel in parte. 
Hoc aéio quod flatim, fit fine morâ ad cxccutioncm 
fupralcriptaruin clfcClualitcr procedatur boni fidc, fie 
quod modus, fit forma diclx Concordix lit, fit elfe de- 
beat in dispoiitione, fie ordinatione Partium prxdida- 
rum, lî poterunt, fit volucriut concordarc, fit fi Paries 
noncHcnt concordes, cligantur per atnoas Partes duo 
probi vin de partibus illis, oui line inter didas Partes 
Arbitri,fitamicabilcsCompc>morcs fuper modo, fit for* 
ml Concordit, fit ubi prxûicti duo ûc cligcndi.ut fuprà, 
lion concordarcnt , eligi dcbcat, fit cligatur per didas 
Partes concorditcr tertius, quorum duo déclaration!, & 
voluntati Concordii circa prxdida, fie cis discordami- 
bus déclaration!, fit voluntati icrtii fuprafcripti concor- 
dant! cum altcro ex duobus fupralcriptis flari dcbcat, fit 
lie ex nunc prxl'atus Commilfarius, fie Procurator fu- 
prafcriptus,Commiirario, fit Procuratorio nominibus, in* 
vieem folcmpniicr convencrunt, fit promiferunt, fit cos, 
quorum Commilfarius, fit Procurator funt, obügave- 
runt- Hoc ctiàm ciprcflc convcnto, quod , pro genti- 
bus cviilcntibus in Dominiis, feu Tcrritoriis Domini 
Keginx Jerufalein fie Sicilix, non teucatur ad aliquid 
ctiant ex omnibus prxfatis nominibus fupraferiptis ad 
fapcriùs contenta, nili ad procurandum, fit operandum 
Jnnl ûde, hoc ctiàm fpccialitcr adjedo, quod Subditi 
Partium, qui clTcnt ad lux Partis llipcndia de prclcoti, 
vcl,Gucnl durante, fuilTcnt, ardcntur,fic abllringan- 
tue ab corum Dominis l'uo polfc , fie boni lidc , per Fi* 
dcjullorum dacioncm , prolcriptum , feu bannum , perna- 
rum impofitioncm, bonorum publicationcm, leu aliis 
medis expedientibus, quod ad dampna Parti» altcrius 
nullatenus acccdtut 


Qux omnla, fit finguU fupraferipta prxfati Domini A wjq 
G uilliclmus Cardinalis, fit Dominus Antonius ex uni , 
fit pritiui Domini Thotnaxius, Adoardus, Vaflâllinus, I 27 J. 
& Ludovicus, fit Antonius ex alterl, Commilliirio, fit J * 
Procuratoriis nominibus quibus luprà. fit pro illis, pro* 
miferunt libi invicem, vidclicet una Pars alterî, fit al- 
téra altcri, fuper fidc , ac legalltatc Dominorum fuo- 
rum, quorum Commilfarii, oc Procuratorcs exillunt, 
ac etiatn folcmpuibus (lipulaiionibus hiuc indè interve* 
nientibui, facere, adimplcre, fit inviotabflkcr oblcrvare 
toto corum polie, boni fit pur! lidc, ac omnidolo, 
fraude, fit circumventione ccirantibus,Tregul durante, 
fit in nullo de jure, vel de taClo, diredè vel indiiectè, 
tacite vel cxprelïc , publiée feu occulté , feu abl 
quacumque ratione , durante Tregui , contrat'acerc , vel 
venue, nec in prxdiâis , aut conun aliquo cavilhrio- 
ncs, dilaciones, aut inducias, leu fubtcrfugta auxrere, 
adinvenire, ponere, vel aliqualitcx aîlegarc, diââ Tre- 
gud pendente , nec etiatn locictatem, conventicula* , 
vel congregatîoncs quascumque Gcntium armigerarum 
in Italià, durante Treguâ, ordinarc, emergerc, mitte- 
rc, faverc , defenCire , feu quocumque modo manute- 
nerc, nec cis, fit de ipfarum corporc exeuntibus }tx- 
bcrc favorcm, auxilium, vel conlilium quoquo modo, 
immù ipfas impedire ne liant , fit fattas deltrucrc , fie 
annihilarc fuo poire, fit boni fidc, fub pœnâ, fit obli- 
gatione dampnorum, expenGirum, fit intetefle 1 Parte 
contrafadentc Parti obfarami debendorum. 

Ext rafla fait prafemi Cupia à Re^ifîro ittferift» fuk 
Littrrii V. V. BERNABOVIS Eictcomiln t XI fient c 
in Jiegio Arebivio Caftri Port et Jovit Mtdtolan't in 
roftrtpto. Dat. Mediolani dit srtgtjima menfis Oaoprit 
anni 1719. 

Exammavit JOANNES Kranciscus StRI* 

CELLIL S Jtegii ArchivH UJficialii. 

LXXX. 

Traité de Trhn pour nu An , conclu entre E- 17- J u ' n * 
oouard III. Roi cT Angleterre ÿ Jkan 
Roi de C a fiil le Jÿ de Leon d'une part , & Char- 
les VI. Roi de France de P autre. Fait à 
Bruges le 17. Juin 1 J7f. [Rymer, Far- 
dera . Convcntiones , &c. Tom. VII. pag. 

68 .] 

J O h a s Roy de Castille et de Leon, 

Duc de Lancallre, a toux ceulx, qai ces Lettres 
verront, SalutZi 

Savoir faifons gui , corne no (Ire tres/emt Pitre U 
Pape, a plufours loiz prie fit requis, par les Lettres, fie 
fait prier fie rcquerer , par fes follencz MefTages. fie 
darreinement, par, rcvcrentz Pietés en Dieu, l'Érce- 
x tique de Revenue/ y fie l' Ex et que de Cetpentrai , nos- 
tre tresredoubte Seigneur fit Pierc, de cncliner fie con- 
descendre a bonc Paix fie Accord ovesque l'on Adver- 
saire de France, 

Et , pur ceo , noftre dit tresredoubte Seigneur fit 
Picre, a la rcqucll des dire McHiigt-s de noftre dit Scinr 
Pierc, nous eit cornife fit envoie, par devers eux, e» 

Parties de Flaundres, pur traiâicr de la dit Paix oves- 
que, noftre Coulin, U Due de Bnrgoign, Frété au dit 
Adverlaire, licorne il appert par fes Lettres, des quel- 
les le tenour s’enfuit, 

Edward, par la grâce Dieu, Roy de Frah- 
CE e T d’Emci.kterre, Sire d'Irîaunde, a, nos- 
tre trcschere fie tresame I ilz fit foial , Jehan Roi de Cat- 
ulle IA de Leon , Duc de Lancallre, Salure, 

Parmy la tresgraat expérience & parfait coignoilin- 
ce, qui nous avons fie tenons de voz avifement, dis- 
crccion A loialtc lAc. promt fupra in Potefiatt Dat. ÿ. 

J un. de'tnde jéqmitur bue mode ; viJehcet , 

Et, pur traîner de la dite Paix fit Accord, Noos fit 
noftre dit Couliii , fit pluiùurs autres, du Counfeii de 
noftre dit tresredoute Seigneur fit Pierc fie de Ton dît 
Adverfairc, avons ellcc, par piufours jours, avec les 
dii MeHagcs en la Ville de Brugges, 

Finablcment, 

A lour requeft , en csperaunce de bon Paix & bon 
Acord eftre mis procheincment entre les dites Par- 
ties. 

Nous, 

Pur l’onnour de Dieu , & rcTcrcncc de noftre Scint 
Pieté, le Pape, fit pur la grantc pitc fie compalfion qui 

avons 
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A NK O avol,s ( * u Pocble, qui par caufe des dites Guerres a tant 
i ad die, & 1er r oit, li pius duroiettt, grevez, opriinez, 
I 37 î. A damages , 

J Avons ottroie, promis, & accordez, & par ces pre- 

fentez Lettres, ottroions, promettons, A accordons, 
ovesque nollre dit Coulin , par vertu du Povoir , a 
Nous donnez par nollre dit tresredoute Seigneur A 
Piere , 

Et lui atifll , avec nous, par vertuc du Povoir, a ly 
douez , liir ceo, par lbn dit Seigneur & i tère , du que! 
le tenour s’cilfuyt, 

% 

Charles, par la grâce de Dieu , Rot de 
France, a touz ceux', qui ccs Lettres verront 
Salutz. 

Savoir faifons qui , 

Corne .nollre Seins Pitre, le Pape Nous a, plufours 
foiz , prie A requis , par ces Lettres & Mcllilgcs Iblcin- 
nez, A, darreinement, par reverentz l'ieres en Dieu , 

F Arcevetquc Je Ravennet , & l’Evetfue Je Carpentrat , 
qui nous voutlilbns condescendre ce cnclincr a (>onc 
Paix A accorde entre Nous A nollre AJverjaire d'En- 
gieterre , Nous, 

Enclinans as Prières de noilrc dit Scint Piere, pur 
honur de Dieu, A de Scint Siège de Rome, A auxi 
pur le bien de Paix , que nous & touz boncs Patloncs 
devons v'oloir & delirer, 

Requis, par les ditz Reverentz Picrcs, d’envoicr par 
devers eux, es Parties de Flandres, ou aillours illec 
environ, de noz Gcnz, tielz corne bon nous fembie- 
roit , pur traiticr de la dite Paix avec Jehan Duc Je 
Laneaftrt , Filz de nollre dit Adverfaïrc, 

Contians pleinement de, nollre trescherc & tresamc 
Frère, Philip l)uc Je Pourvoi* n , iceulx avons ordenc 
A coinis a alcr en dites Parties de Flaundrcs, ou ail- 
lours , par devers les dites Mdfuagcs de nollre dit Scint 
Piere , 

Et ly avons donc, & donons, par le teneur de ccs 
prelcnz, plein Poair.A Auàorite, A Mandement fpc- 
cial de accorder, prendre, & fermer, pur Nous A en 
lloUrcNoun, avec le dit Duc Je Eane.tflre , A autre 
de la partie de noilrc dit Adverfaïrc, par ly fpccialmcnt 
a ceo comis, Trêves ou fodtrancc de Guerre, en es- 
pérance de Paix entre Nous , noz Subgit, Amis, Al- 
liez, iiienvcullantz, A Adhercns,& ceux de nollre dit 
Adverlaire, en ticlx Marcheez, Leux, ce Couturées, 
tant par Terre, corne par Mccr , A jusqcs a tiel temps, 
corne bon ly Comblera. 

Et autfi de convenicr, traiticr, pacifier, tranligcr, 

A accorder, avec eux , de & lur touz les des cors , 
coûtais , dillenlions , qucltions, A debatz, tnceus ou 
espaces a movoir entre nous, noz ditz Amys, Alliez, 
Bicnvcullantz, & Adhcrcns, noz Roialmc, Terres, A 
Scignurics d’une part, & nollre dit Adverfaïrc, A ceux 
de là Partie, d’autre part, de faire, mettre, A accor- 
der , en noilrc noun , A pur nous , avec nollre dit 
Adverlaire, bouc Paix pur nous, noz Roialme, Ter- 
res, A Scignurics , Alliez, Subgiz , Amiz, & Uicn- 
vcutlan» delTosditz , 

Et ycellc Pais, & toutes les chofes, contcnuz en 
celle, ou es Articles, ou Scripturcs, faiz fur cco.bn* 
1er, fermer, & jurer en l’Almc de nous, A promettre, 
tenir A accomplir, & fur ce douer et ottroier fes Let- 
tres , 


S G E N Se iof 

nollre trcschcrc Seigneur A Frète , U /^vxo 
te Couutc Je Cautehrigg , 1}7J. 


Et pur 
Prime, 

Pur . noz (resebere Frères , , 

Mcllirc Thomaj Je IVode/hk, 

Pur Mcllirc Johan Je Montjort , Duc de Erctaigne, 
Et pur nous : 

Et, nollre dit Coulin, le Duc Burgoign, 

Pur, Ion Seigneur & Frere, le Advcclhirc de nollre 
tresredoubte Seigneur A Piere, 

Pur Henri nojtre Adverfaire Je C.tJUll , 

Pur , lbn Seigneur , fon Neveu le DonlpNue Je 
F'iene, 

Pur , fes treschercs Frères , le Due d'Anjou U Je 
Berri , 

Et pur iy mesmes, 

Et pur touz Jour Roialrnes , Ducbies, le DottlpMnc’ 
de Ht eue, Countccs, touz les Terres. & Scigneures, 
de l’un part A de l’auirc, tant par Terre, corne par 
Meer , 

A comencer les dites Trcvcs, en A par les Trêves, 
Paiis, A Lieux, & as jours qu’cnluont; C’cil allai oir. 
En Picardie A Fcrmondoys , A par tbutc la Pain de 
cca la Ri vert Doyt , A e/l tout le Roialme cT Et.gle/erre, 
le jour de la Dar de ccs Lettres, 
exceptez les Portz de la Mccr, ou les Trcvcs co- 
mcrtccronr a courre as jours dellbubz déclarez, 

En Normandie , en France , cil Champ, rxync , cil Bur- 
golf», en Doulphiuee , le il. jour de Juylict proftflieill 
a venir, 

En Br et aigue, en Anjou, en Mayttc , & en Torayne 
le vu. jour de dit Mois de Juylcr, 

En Poitou , San ronge , Englentoir , A If orne , Ly - 
moojjin , & Berri, Bourttonoyr , A le Comité de leroy., 
le xvi. jour d’icclx Mois dé Juylet, 

En Ageuoys, en Burdeloyi , cil Bttyouoir ,e n Rsergue, 
en Bigorrej A es aurres parties de G menue & de Lan- 
gue Joe, A gcncralment en touz ces autres partiel dut 
Roialme Je France, nonil lioniez & déclarez cy deflus, 
le xxti. jour de dit Mois Juillet, 

Et en le Roialme de CaflUte , le li. jour d’Aoll, prO- 
chein, a venir, 

Et par Mer, de CF.fctufe , en Flandres , jtisqcs a la 
Bouche de Sayue, A par les Portz qui font a J’oppolite 
en Knglcterre, a le tx. jour de Mois de Juylet dcS- 
fusdit, 

De la dite Bouche de Sayue jtisqcs a la Rochete , A 
par les Portz , qui a l’oppolitc fount eu Engltterre , le 
xvn. jour de dit Mois de Juylet, 

El de la Roche!! jusqcs a B ittrdeux A Bayennt , le 
xxti. jour d’icclx Movs de Juillet, 

Et getieralmcnt , par toux les autres Portz & Parties 
des Rjialmct de France, A d 'Euglcterre A de Ca/liUe, 

A des autres SeignuricS des Rovs, A de leur Alliez, 
Eidaiitz,A Adhérons, tant par 'Terre, corne pu Mccr , 
le ii jour de dit Mois d’Aoll. 

Et durerount ycclles Tricvcs , do les jours délias 
déclarez , en chccun Paiis , jtisqcs a darrciil joui de 
■' a r.m Mille. CCC. foi- 


Et gcncralment de faire es choies dcflutsdirz . A en 
leur circumfianccs A dcpcndcnces , tout ceo q’il verra 
dire a faire, A qui fere purrious li nous y dloismcs en 
Parfotic, ja ceo loir qui ce foient choies qui rcquiront 
Mandement plus Ipccial, 

Et tout ceo, qui par Iny ferra traitic, fait, A acor- 
de, es choies dclfuisditz , A en leur circumllanccs A 
dependeueex, tant par Terre, corne par Mccr, Nous 
promettons, en Parole de Roy, A liir obligacion les 
biens meubles A non meubles, de Nous A de nos- ' 
tre Roialmc, avoir ferme A aggrcablc, A taire tenir, 
garder, A acomplir, de point en point, loialment A 
véritablement, fanz fraude ou mal engyn, A fanz ve- 
nir ou foutitir venir encontre par quelconque voie, A 
confermer, par noz Lettres, touz fois qui tequis en 
tenons. . 

En tcsmoignancc de ceo nous avons fait mettre nos- 
tre Seal a ces Lettres. 

Donn. a Paris , en nollre Oulliel de Scint Pool , le 
primerc jour de Maroc, l'An de grâce Mille, CCC. 
L X X I V. A de noilrc Règne le x t. 

T reu x Gener ALX, 

Pur , nollre tresredoubte Seigneur A Piere , le Roy , 

T o xt. II, Par t. I. 


Juyn, Soleil levant; qui lerra l’an Mille, CCC foi- 
xante, A xvt. 

Et avons promis A jurez , fur les Scintz Evangelez 
de Dieu , par nous touchez , A uncoro promettons , 
loialment A en bonc foy , par ces preléntez , tant en 
noun de noilrc dit tresredoute Seigneur A Piere, par 
vernie du dit Povoir, de ly a nous lur ceo donc, corne 
en nollre, tenir A garder, hicn A loyalmcm, A taire 
tenir A garder, les dues Trêves, tant par Mer, corne par 
Terre, par touz les Lieux A Paiis iusciiz , fanz faire, 
ou (bufirir dire fait, aucune choie au contraire. 

Mes, durant les dites Trcvcs , ceflfera, A ferrons 
ccll'cr, gcncralment A univcrfclcmcm , touz piilcs de 
Parfoncs, de Forrcrellcs, A autres Lieux, pilleiies, 
roberics, arccurcs, A tout autre fait de Guerre, par 
touz les Roialrnes, Terres, A Scignurics de l’une Pat- 
rie A de l’autre. 

Et put rom, durant le temps des diz Tricvcs, touz 
les Subgîz , de l’une Partie, A de l'autre, désarmez, 
alcr, venir, demeurer, marchaudicr, A faire tous au- 
tres ouvres A bufoigtiez li iblcz , fcurcmcnt les uns es 
Parties des autres, lattz dire empdehez, arctlcz, ou 
moldlcz par Mcrquc, ou Kcprcfaillc, ou Contrcpiife, 

I content qui fuit, en paiaut, toute toiz, lc> devoirs or- 
I denez cil Lieuz A Paiis , ou ils_ (crio ac, ou par les 
queulx ils Dalleront, fanz ceo qui paieront autre choie 
qui les Subgiz des Scignors , ou ce l'erra. 

Toutdbiz ne purront il entrer es Challeulx de Gar- 
de, les uns des autres , far.z Licence des Seigneurs ou 
Capitains des Lieux, ou des Confervaiours des Tric- 
vcs, ou autres aiaoz povoir a Ceo. 

O Et 
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ANNO Et sait ne purront entrer es Villes fermées , ou au- | 
très FortereUcs, il il» ne fout désarmer, A en petit 
*3 7 J • noumbre. 

Et, avec ceo, nollre dit tresredoubte Seigneur & ; 
Piere, ou aucun de fes Alliez ou Subgiz dclTusdiz, ou , 
nous, necudurrons, ou ferrons enduir , ascundcsAl- ! 
lier ou bubgir, du dit Advcrüûre de noftrc dit tics- 
redoubte Seigneur A Fierc, a lai^cr fon Fattie ou Ion ! 
Alliance, durant le temps de la dite Trieve, 

Et ne lu fieront aucunes Parfaite» dire prifes, a eau- 
fe de Guerre, atelier, ou empefeheez , 

Ne cftrc prife, aflailly, combdttu, cfchicle, ou cm- 
ble aucun I-ort A Terres A Faix de l’obcUlancc du dit 
Adverfaire de nollre dit tresredoubee Seigneur A Fierc , 
ne les dites Amys, Allier, Aidaur, A Adhcrcns, 

Et, ti aucuns Farfones ou Lieux clloient prifez, 
nollre dit Scignur A Fierc les fena délivrer les Parfa- 
ites avec leur Biens, & les Lieux rendre A rdlituci 
fanz delay, contredit, ou difficulté aucun, il totl qui 
requis en ferra. 

Et aulfi ne feutrerons aucun Fort dire fait, ou en- 
forcc, de novel, en aucuns des Terres A Faix , de 
l’obciiTancc du dit AdverfaiTC de nollre dit Seigneur A 
Fierc, ou de Tes Alliez ou Subgiz devant diz, par les 
(ient de obcilliuicc de ccly nollre tresredoubte Sei- 
gneur & Fierc , ne d’aucun de fes Alliez , pur porter 
damage ou préjudice, en temps a venir, a ion dit Ad- 
versaire, ne a ascune de fes Subgiz ou Alliez. 

Et ne faufilera nollre dît Seigneur A Piere, ne nons 
auli, en aucune manière, qui aucun de les Alliez ou 
Subgitz aille a faire aucun damage ou préjudice en le 
Terte de fon dit Adverfaire, ne de fan ol>c il lance, ne 
de aucun de fes Alliez , Amis , Pienvculliamz , ou Sub- 
gitz, fait par mancrc de Compagnie, deroberie, ou 
autrement, par lait , parole , comfort , cuunfcü ou 
dde, feientement ou taiftblement, en aucune mancrc, 
par quelconque voie qui ceo Toit ; mes ferroms punir, 
gcneralmcnt, A univerfclement, toux maniérés de cri- 
mes, excelles, dcbatl, & autres metFaitz quclconqes, 
touchants fait de (juerre, qui, durant les dires Trêves, 
ferront fait», coiîiifcs , ou perpétrés par aucunes des 
Suhgiz de nollre dit tresredoubte Seigneur A Fierc, ou 
de fez Uienveu 1 liant z, ou Alliez ddfusdir. 

Et, uncore en cfpccial , Nous, ne le lousdit Henry 
moflre Adverfaire de Cajlrlle, ne pourrons turc, dutanu 
les dites Trieves, aucun damage, grief, ou enipclchc- 
nient a quclconqes Subgit, Alliez, Amys, Eidanz.uu 
Biciivcullantt dcl autre, ne a leur Terres, Faii», Sci- , 
gneurics, ou Biens quclconqes, par quclconqes matiè- 
re, colottr, ou occation qui ceo fait. 

Et, ferront punit les imlcfadors A attemptenrs, 
countrc dites Trievcs.fi aucuns en y a, fi coït qui vien- 
dra a la cognoilancc des Seigneurs, fanz autre prier, 
fiunmonicion, ou rcqucll. 

Et , outre ceo, tout attemptat, faitt countrc les di- 
tes Trieves, par Meer, ou par Terre, apres les jours 
délias limitez, en chescun Paris, par les Subgiz, Al- 
liez, ou Aidantz de nollre dit tresredoute Seigneur & 
Fierc , ccluy nollre tresredoute Seigneur & Fierc & 
nous les ferrons reparer faut delay où difficulté aucun; 
A, le les matefiâeurs ne puilTeut rcllituer les dama- 
ges, le dit nollre tresredoubte Seigneur A Piere les 
rcllitucra, ou ferra rcllituer. 

Et fe aucun Compaigne des Genz d’armez fe tnetoît ! 
en aucunes des Terres du dit Adverfaire de nollre très- | 
redoute Seigneur A Fierc, il, pur obvier a la dit Com- 
paigne, aidera, fi requis en cil, fan dit Adverfaire rai- I 
fonabl client a la faire vuidricr- 
Et ne faufriorons Lv ou Nous , durant les dites ! 
Trêves, aucuns démolitions de Mefans, ou abate- | 
mens d’Atbres fruit portant , faitt par aucuns de les j 
Subgiz , en préjudice ou damage de fon dit Adver- 
fairc. 

Et fi ferrons confermcr les dites Trêves par le dite 
nollre tresredoute Seigneur & Fierc, A fur ce doner & 
ottroicr fes Lettres de contirmacion , as quelles noz 
prefeutz ferront aeorporez de mot a mot. 

Et, avec ce, nous ferrons que nollre dit Seigneur 
dt Frère les Frinec, de noz autres Frères dcfuisdstz, A 
leur Lieutenants, dt Capitains, dt Officers principal x 
de Guerre, & autres Officers dt Capitains, du Fartic 
de nollre dit tresredoubte Seigneur & Piere, des quel- 
les Ly ou Nous ferrons requis par les Confervatours 
des dites Trieves, promèneront dt jureront a les tenir 
5 e garder, lotalméu de vctitablcmcnt, faunx fraude, A 
faut, mal engin. 

Et avons promis dt acordc, corne défais, qui, pur 
aucun méfiait, attctnptat, ou entreprife, le aucun cn- 
ttevenoit , (qui Dieu ne le voillc) contre les choies 


deflusditz, ou aucuu d’icelJcs, ne ferront, ou purront AtfNO 
élire , tenuz ou reputet pur enfraintes ce» prelVnt 
Trieves, ne Guerre pur ceo ctlrc fait d*tme Partie Ott * ï' ;• 
d’autre ; mes ferront réparez dt remis au prcmcrc de dc- 
hu cllat les ditt roeftaitz, atremptatt, dt entreprifes, 
fai: z par ceux de la Fartic de notlre dit tresredoubte 
Seigneur dt Fierc, tant par Terre, corne par Meer, par 
les Confervttcars ou Comroilliiires , qui par noz autres 
i Lettres nous ordenons, en chescun des dix Puiis, fur 
1 le fait des dites Trêves ; de ferront les Malcfaâour* pu- 
niz, felonc le cas, ficomcdcifus cil dit. 

En testnoigpancc de ce nous ?vons fait fcelcr ces 
prefentez Lettres de nollre Seal, A avons rcciuis le* 
ditz M ci lagcs, de noltrc faim Fierc le Pape, qu’il y la- 
çait meute lour Scalx. 

Donn. a Brugges, le xxvii. jour du Moys de juyn, 

P Au de grâce Mille CCC. u x v. 


sf Mitions fc? ehangemens de quelques Articles dans 
le fusdit Traité de Trêves. Donné à Brugges le 

g . Juin ¥ Jîn IJ 7 f. [Rymer, Ferticra, 
mvcntioncs, ôcc. Tom. VII. pag. 7f.] 

T O n a h , par la grâce de Dieu , Roy de CajfiUt y de 
Leon , Duc de Lancaltre, a tout ceulx, qui ces 
Lettres verront, Salut. 

Savoir faifons que, 

Apres ceo qui Nous dt nôtre Coufin le Dut de B*r- 

e V cflâgcrsdt Trait icrs,envoiez par nollre tresredoubte 
Seigneur dt Piere le Roy dt par fan Adverfaire du Fran- 
ce, lur la fait de la Part, 

Avons longcmcnt traitic dt parlemente enfemble, 

Far la grante diligence dt bonc Mcdiackm des Reve* 
rentz Picrcs en Dieu , P Ercevesque dm R avenue] dt P B- 
vetqnt de Carpentras , Meflages enviez fur le dit fait 
par, nollre feint Fere, le Pape, 

Ount eflee avifez, fur le fait du dit Traytie, les Cha- 
pitre», ou Aiticlcs, avcsqcs les mutations, déclara- 
cions, A mudifications qui s’enfuiant, 

Aptes ce qui les Meflages, qui envolez efloient, de- 
vers les Rois, par not Seigneurs les Ducs, fur le fait 
I des Trieves, ount cdcc retournez a Brugges, acres la 
! Fefte de la Trinitlc, ell avïfe de regarde par Nous, 
P. Arccvtyut du Raveunci dt G. Evelyne dm G arpen- 
te ai, Meflages de nollre feint Fierc le Pape, par ma- 
i nerc de fupplemcnt , mutation dt declaracion , en U 
mancrc qui s’cuticur, 

Primer e ment, qui la Trieve general d’un An, 
de touz les chofes, 

Purparlcz & advifcz a Bruges, appointées par nous, 
Meflages dcflüisditt, quant au fait du I raitic,dc la dite 
Trieve, le Sabmedy xxvi. jour de May, 

Demouront toutz en leur etFcâ, l'olonc la fourme 
& teneure de la Scripture, fur ce fait, 

Sauves dt exceptes les modifications, mutations, dt 
déclarations , cv apres eferiptes , de la quelle Elcripturc 
la teneure s’enfuit, 

F R I m E H E m e N T , qui les dites Trieves fe lignent 
dt foient parfaitement gardez entre nos Seigneurs les 
Roy s, en touz de par touz leur Koialnvesdt Seigneuries 
quclconqes, tant par Meer, corne par Ferre. 

Item, foient entendu i A compris en ycellcs Trie- 
ves tautlt le Roy Henry de Cajhlle , dt les Roialmcs de 
Terres q’il tingt, corne touz autres Alliez, Aidamz, 
Ai Jons, de Adhcrcns quclconqes de Roy de France. 

Item, fcmblablcmcnt y foient compris taunt U 
Due de B ri targne , corne touz autres Alliez, Ai- 
dantz. Aidons, dt Adhcrcns quclconqes du Roi d’En- 
gktcrre, 

Item, qui, ces diz Trieves duraunz, toute Guerre 
celle en Bretaigne, de n’en y puitTe taire le Due deBre- 
taigne aucune par luy, ne par autre, le dit temps du- 
rant; mai» face le Kuy d’Englctenc & le Duc brief- 
I ment, touz délaies- dt excufacions cclfantz, retourner 
en Knglctcrrc, ou autre part, hors de Bretaigne, A de 
Koialmcdc France, tout fon Armée A Gentz d’Ar- 
| mes . qui fount prefentement en Bretaigne : toutdbitz, 
J les dites Trieves duraunz, le dit Duc purra tenir en 
Bretaigne aucunes Gentz d’ Armes , jusqcs au noumbre 
de deux ccntz Hommes <f Armes , pur la garde eove- 
jnabledefcs Villes & Lieux q’il tient, foient Englois 
!ou Bretouns , aulli qui mieux lui plerra, avesqcs les 

autres 
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autres Gcmz, pur Ton Eflat covcnabte, lesquelles tou-Jaur En|>lois d* ladite Forterescc, ou aua Gcnll de la /\ tiHO 


tevoies ne faccnt 'aucune Guerre. 

Et, pur la provilïon A munition de ces Ville* ne 
Lieux q'il tient prefentement en Bretaigne, corne dit 
cil , c/l îdvifb qui purra Jever A recerir , & faire 
lever & recevoir , le dit temps durant , toutes raun- 
ccons A partis , qu’il avera au jour qui les .Seigneurs 
Traiteurs partcroit de Brugges , a ce» primiere foiz, 

S ur alcr, depar nous Seigneurs les Ducs, devers les 
loys. 

Item, qui le Siège de làint Savour, en Norman- 
die, fera caJle A lève, & s’en paneront tout Gentz 
d* Armes du Roy du France: 

Toutetbiz, ce non obllant , les Baftidcs,_ faites A 


I partie de Erurtoii. _ ... 

' Parmy ceo qui , fi le Paix eft fait . durant la dite I J7/, 
Trfeve, le die Fort demurra ou il ferra ordenepar la 
dite Paix, „ . 

Et, ti scelle Pair n’c/loir fait, durant la dite J acre 
(qui Dieux ne veuile) Te dit Fort de Seint Sauveur 
ferra rendu A deliverc, franchement de quitement, ad 
Roy de Fraunce, ou a fes Députez , le xv. jour de 
juyn profebein venant, en paiant par lui , ou par la 
Gentz, au Roy d’Etiglcicrrc ou a les Commylfiures A 
Députez , autres XL. milles Frariks , le primere jour 
de dit Moys de Juyne, a Brugges; 

Et, en cas qui le Roi du France ne paiera, aux diz 
: «. t j— Ait *1» les diz quarant milles 


enforcies ou lieu & environ la muraille de feint Sau- j jour & ,-y R ;^. __ Qu : ..... 

viewr , Je. que!!^ lailTwoo^ d«maintcr«m.^ci rridt- J ranJks ], “ '^^' de iwlW Sein. tire, le 


çoys vuydcs' A fartz ascun cllablic, demourront, le dit 
temps, par aînfy qui des dite* Ballides foient oflcz les 
Efclu/îes de Empartimentt, A loicnt miles enl’c/lat, 
qui elles clloicnt avant qui elles finirent enforccz, en- 
triez (c’e/l a/Iâvoir) en dit c/lat qui les Fraunçoys les 
lai/Terount : 

Et ne les devrount, ne ne purront aucunement, 
prendre ne a eux applicucr les Anglois , ne lour Gentz, 
11e ycelles ou aucune d’ycclles demolcr , romper ou 
empirer par quelconque voie; 

Mais les porrount A devront reavoir les Fraunceys, 
a la fin dés dites Treves, en l’cllat qui les lai/rcront, 
A fanz ces qui les ditz Anglois, par eux, ne par au- 
tres. y ayent aucunement attempte ou emoirie j 

Et, ovesque ce, les Villes, qui ount elle ellablez & 
enforcicz pur les rrâunceys, qui ount tenu la . Siège. & 
aulît les Baliides, cllaunz hors de lieu A arricr de la 
muraille de Seint Sauveur, ferrount A demourront en 
Icllat qui elles fount, A les purra faire garder le Roy 
du France suffi corne bon ly femblera. 

Item, qui le Lieu de Coynsk ferra mys , durant le 
dit temps, es mains de noflcrc Seint Ficrc A de nous 
MefTages dc/Iusditv. , A auflï ferra rendu A baillîc , apres 
le dit temps, le dit Lieu de Coynalc s cetuy, a qui il 
devra appartenir. . 

Item, de la partie des Englois , ad citée prie A 
requis txcsatfcâuofeinent qui, a fin qui les bufoignes 
puiflent mieux A plus gracioufemcnt cllre purfievicz, 
le Capital Monlieur Rorter de B eamfort , A Moniteur 
Jmiam Je U Rotbe , fon Neveu, foient rettieuz pur alcr 
ou il lour plerra.duranz les ditz Tricvcs.Apur purcha- 
ccr lour dclivcrancc, aulïi corne plus covenablemen: . 
punount, fous boucs Seurtecs; lî fu accorde A pro- 
mys, par les Traiteurs de la partie du France, de faire 
toute diligence, devers le Roy du Fraunce, fur la fait I 
de la dire rctrcaunce, A de envoier desmaintenant pur 
en favoir là volante. 

Et retourneront les Traiteurs, fur le fait des dites 
Treves, a Brugges, ou a üurbourgh, fe nos Seigneurs 
les Ducs ne clloicnt a Brugges, le Dymenche jour de 
la Trinité profehriu venant. 

Ly apres s’cnlicvent les modifications, dcclaracions, 
& mutations , faite» fur le Traitic des T rieves dellus- 
ditz, le xxvu. jour de Juyng, l’An mille, troys ccntz, 
foirante A quinze, quant au fait de Bretaiguc, A de 1 
Seint Sauveur, A cflargitrernem des Prifoimcrs, 

Fr ime r EM» si , qui, pur le paiement de deux 
cent/. Hommes d’ Armes, qui le Duc de Bretaiguc p*r- 
ra laifîîcr pur la Garde de les ForterefTes, durant la dite 
Trieve, il levra, ou terra lever A rcsceivoir, durantz 
ycelles Treves, gcncrah d'un An, touz partis A tant 
raunccons qu’il avoir le dit ixvn. jour de Juyng, ou 
quel les dites T rieves ount ellce acordcz A juriez. 

Item, ad c/lcc touche A advife , par nous MclTagcs 
deiruïsditz , qui , pur caufc de ceo qui les chofcs tou- 
chent le Duc de Bretaigne, le dit Duc vigne au Traî- 
tre de la Paix a Brugges, ou en Englctcrrc au Roy , pur 
taunt qui plus prclkmcnt en puct rccoutrc a lui ^ pur 
les butoignes qui le purront toucher en dite Traîne. 

Item, quant au fait de Seint Sauveur , les Gentz 
du Roy d’Englcterrc ferrount deliver, a la journe em- 
prife, le dit Fort de Seint Sauveur a nous , Meflages de 
noltrc Seint Hier deffliisditz, ou a noz Comyjfaircs A 
Députez, pur le tenir en rtoun de nollrc Seint r 1ère, 

En paiant, a la dit journée, par les Gentz du Roy 
de France, au Gent du Roy cFF.nglctcrse , qui ren- 
dront ou ferrount rendre le dit Fort, quarant milles 

Frank s. 

Les quelles ount cflcc promys A accordccz , pur 
rendre yccllc Fortcrcscc, outre xt. milles Franks,qui 
la part du Roy de France ount ja parez., fi corne ils 
dient , a caufe de U Fortcrcscc du dit Seint Sauveurs , 

T om- il. Part. 1. 


rendrount ou ferront rendre au Roy d’Englctcrrc, 
fraunchcmcut A quiicmcnt , ou a ces Comylarm A 

ff a faire A rcsceivor, en cas defliis dit, la rcfliru- 
tion du dit Fort, le die Roy de Fraunce, par h.neiw 
autre, ne ferra, «.u fondera dire taie, aucune dcllour- 
b u* ou cmpefchcmcnr; aincois furlcra les Gentz, qui 
f.rront ordeinel, par le Roy d’fcngletcrrc, put ; resecj- 
voir ledit Fort, alcr, leurement A peilibtcmeM, par- 
mv fes Terres A Seigneuries, a recevoir le dit Fort de 
ce ix, qui devront taire la dite rdbtution. 

Et, parmy œs chofcs, ce/Tcra la journe cmpnic a 
fifni Sauveur a II. jour de Juillet prolchcin venant, A 
ne ce tendra de une Partie, ne d’aufre. 


Et aulfi l’Article, contenu en 


dite Traitic de la 


Trieve, parle le xxvi. jour de May, feifattt mention 
de feint Sauveur, ferra tenu A repute pur non parle A 
pur non eferipe de tout, fans ce qui au dit Article I en 
ait reeait en aucune chofe. ... . , e . 

Item, quant a Traitic, parle le dit jour, fur le fart 
de la Paix , accorde ell qui les Roy» cnvoierount au dit 
Lieu de Brvggcs , le xv. jour de Septembre, profcliem 
venant, parfounci notables , aiautz pleine poucr de eux, 

A pleinement inilruis de leurs «mention*, pur procé- 
der A alcr avant, fur la I rame de la Paix, par les 
voies contenuz en dite Traitic , A par toutes autres 

lies, j allés A rclbnnables, qui bon femblera tant a 

, us. Meflages dclfusdil, corne as 1 ra.tr urs,q il plaie- 

envoier aux Roys, dount deirus cil tait memîon. 

Item, le Capital Monlieur R*£>tr Je Besujert A 
Monlieur lob J Je la Roche, Ion Nev eu > (errent re- 
treui A cfhrgiz, jusqcs a quatre Moys. fout bonef 
caucions A kn.rtecs, pur alcr un chascun d’eux ou fi 
lui ploiera A bon lui fcmblcra; pourveu qui.duranz le* 
diz quatre Mois, le dit Capital ne Moniteur Regter de 
Bciijjrt ne pourrount entrer en Guicnnc. 

Les quelle* Chapitres ou Articles , ovesque les de- 
cîaracion» mutations, A modifications fartz fur 
ycculx, A les chofe* dedeins contenues, fri on c leur 
foriii A teneur, Nous, en nom de du Monfirc le Roy 
A pour lui, aujourduy avons pa lices, volucz.aot- 
troiez, promifez, A jurez lutcmpnclcincnt , fur les 
Saintz Evangiles de Dieu, eu les main* des dites Mes- 

faccs de nollrc Sdnt Pieté, . 

Et yccllc» volons A ottroion», contentons & accor- 
dons, jurrons A promettons , en bonc foie, a tenir, 

& faire tenir A garder , ....... 

Loicr, approver, A conformer, par le du Monûcur 
A Picre le Roy , entériner A acomptu , ; 

Saunz dcccpt , fraude , mal engyri , oü cayfilacion 
aucunes , loialmcnt A vcritabletnciu i pur lui , fes 
Snbçiî, Amrs, & Alto., & Bienvcolliuin deffusAB 
ûmfate, venir , on rouft» dire ta.t, aucune chofe 

au contraire, a nollrc poair. 

En tciinoign. de ce nous avons fait mettre noître 
Seal a ces Lettres , avesqes les S eau h des dite* Mes- 
fages, qu’ilz y ont mys a noiltc rcquelt. 

Don. a Brugget le 17. jour de Juvng dc/TLisdic, l'Aa 
de grâce Mill , trotsceot , foixantc A quinze. 

Et prettflonii il d'tfomt f ni, . 

Corne bien eut et Àrrelei,co»U*uZ en mot prefemtz Let - 
tret il dcor/e z , let d,tet Rt veremtZ Puni l Arcevttamt 
Je Ravcnnet il Ezrume dm Carpemtras *ye«t tnt, tuiez, 
le A dvertatre Je mojlre d>t Semeur y Piiw le Roy , 
Charles Rot nu F a \uscr, tl mojlre AJ ter- 
faire Je Cajlille. HïSKï Roy DU CASTILLE, 

Nom tfl mojlre emtemtio h approuver let Jitet Titret Jet 
J, tn Aduerfatrei, me prtjuJuier , em ami mut m ancre , au 
Droit ami , mojlre dit Stigatnr il Pitre , U Roy il 
| 7 O l «« 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


AnNO Matil étvc "‘ *» ditz Roialmes iA chose mm tu autant de 
eux. 

1375’* Doxu. tome defini. 

Lxxxr. 

30.N0V. (Jrb «Statu tum unb Jus Primogcniturac bttf 

®ntyl-$aiifr# ^aiwu ton J*tnn Ulrirtxn ju Jpoiwu 
aufgmcl^rtj unt çjcbcn iplo Die Andrea: ApoUoli 
, }7j* Slebji £dçf<T$ Rüdolphi IL Con- 
firmation , (Jrüutming uni) ÇrMôbmng borûbcr/ 
flebm <Prag tien 19 . Dcccmbr. 16 ^ 7 . mit auc& 
3l?ro Jtoi^crtkÿen SfRaW- Ferdinand! II. 
Confirmation^gtbcn QBicn bm ip. Ottobr. 1620. 
(Jîrfactif nnoarui'n bec (Sràffl. J>uwuifc()tn3crmuni>« 
lebafft k Hbrtcnirintf)crc ficb tes efommtjaufte iicfr 
«enberg bctfitlwt te. in Sctjlag. iub Lit. B. fub 
Append. Diar. Europ. Contin. ip. pag. if. 
Lvnig, Teutfeh. Rcichs-Archiv.Part.Spcc. 
Cont. 1 1. Abthcil. V I. in Supplément. fcit 
©rafra bon J$anau pag.fji.d’ouVon a lirctcs 
Pièces.] 

C'eft-à-dire , 

Statut Héréditaire , étahhjfant le Droit de Primoge- 
niture dans la Maifon des Comtes df. Hanau, /<j .7 
far Ulrich de Hanau le jour de T Apô- 
tre Saint André 1 J 7 f - Avec la Confirmation , 
Elucidation , fc? Illuftration dudit Statut par 
P Empereur Rodolphe II. A Prague le 19 . 
Décembre 1607. Comme aufli la Confirmation 
de P Empereur Ferdinand II. Donnée à 
Vïtstne le zp. Oilobre 1620. 

fYrt3 r S^biwnd/ ba QCstber/ von ®£>ffe* ©naben / et» 
ireMter Son»f*a Savfer/ ju allen 3eitcn 'Jî^rtr NO 
f?rid^/ ni ©cnnanien/ ju jjungam/ SMjmen/ ‘Xtoluuitkn/ 
©roattat imb ©davomtn k. Sbimt/ ^ttj-SpcrÇo.4 jn Cyfer» 
Md'/ fcerçog ju '^iirgimb/ Skûbanb/ ju©<cra/ ju üCiuzib- 
ten/ui ©rauty |U fttÇenbinrg/ in 3 Bdrt<nberg/Oba»unb 9} te» 
Nt^rd'lc|kn / '(Wrtf m ©.durabai / 'Jïitr^MjF be* ftcijl. 
Sômifdxn Sei*«/ pi 'Bureau/ ;U ÜJiohreti/ Ctfc*a»unb illie-- 
ta--laiifjni& !t. ©tfurfeta ©raflf ju ï>**purg/ ju ïvrol/ 
|U g>fiitbt/ lu ^l'burci imb ©or^ie. l.inb»©ra|f m glfuf/ 
sjerr ouf ba ^Ômïufd-en Slïartf / iu 'Pottcnan uub ju ©a^ 
lui* k. Ckfenncn ojfentlid' mit bi<|an '^ïUiT/unb t|?un funb 
flüvrtnâmiicilid’/ baf) un* tut ï'eHJ.dx'ljrne/ unfae hebe an* 
bâcbage / Cadrât ina Rclgica , ©ràfin ;it ijanau / gebelxne 
€ 5 ïâtïn m Pîafiau/ wnjl. ©raf 'Philip# liibovigm pttynMU/ 
bùttolagcnt C^Qtttib / ai* vaorbnete CBorruimbaiii iljrcc un* 
immbigen tinter / in gl<iub>Piîrtiq<n ©*tin furbnngen lafftn/ 
«mot Confirmation imb ‘^dlànqongb^nftf / von nxnwnb 
Snffff ‘XuK'lphtn bnn tinbtru/ Unftrit nclitfioi S?<rm 2 >ct* 
tem unb 2 Vittcm/ IcbfKlmfm ©tbâdjtraip/ 
biuiNrt Sitbai/ crfllxtiibnon (bran vtrtforbottn i£bf»’Bui , rt)/ 
dbtr btr 0 mf«n \a çnniiû tüyroüe (Jrb*Siamten gt^tlxn nw* 
Nn/ nxld’tt SBncff ron < 2£ott pi ^Bottai beroag' gtfdtidxu 
finit / wtt> .1K0 lourd 1 

.’ïï'rr ^ubcl vb Nt Hubert von 0O«t<6 0nabcn/ «nvdilta: 
teontiftcr X&tfétt pi oUot ?fit<n iâîct'Tcr N6 (Kniÿd/ in®cr» 
moiiiai / |ii Sjunitarn / SScktinb / ©oluuiticn / (StiMtioi / 
«ètlowitKii k. ionig/ (grç^crljcg ;u ÇV^ftrcid,' / 
ju Surgimb/ju SSr.ibanb/;u iém,vr/>u jtombren/ ju ijraiii/ 
ju biîtnl'iirg/ ju ^tïrtnibfrg/ Qbaomb 9ÎKM«Jauiiiç / 0c» 
futflcttr »Mf ju ^tfpurd)/ ju 'îwol/ lu 'Pfirb/ iuTT'buro 
itib ju 0 OUJ te. l.ntb= 0 T(if m (Elfifi/ SJtrr «if ber jBin* 
Nfdvn Sîitnf/ ju 'Poncn.tu nnb ju \ 5 <tlintf K. befamen 0 f* 
fcutltdi mit btefein SBneff/ unb duin ttntb rtllcrin.inn^lidv bnf 
ttnO ber î6oHg<bobtne/ Unfcr unb béé SXritbsl liebCT,Wtreuer/ 
g>bdijrt <nbtci4/ 0roff ju SjiUiau unb «Jerr ju iDUmNnberg/ 
tmfrr :Xnth / nu uhrolttd/ megen ber pnmoeenimr, unb 0r)i» 
«tnmMrfoeKd’Chjteit/ tn ber ©rnfFPdNiift S>num/ olw tunt» 
«d'ci Itn/iin^ kraebradued / unb tarnuf fur etlicbebnnben^oh* 
tôt flufaendùrt i\en\jet 111 fletigcr uuvmûrftct OWcmni , (uidj 
burd> untaid'itblid'e mnnlofte ‘Xuîfrnitb/ unb fonfuj rncbr 
®<g bovciTte^ unb betr.ifftiated Satutum ni fllnubrouxbi.itr 
‘dxmu furbringcn Uffên/ nxle^etf wtt 3 Bort JU 2 &ort Uuuet/ 
trie ba ttntb gffibntbtn; 

5 Sit uir«b îjeae tu J;<mntnw/ befmnen/müi Jr.tmre 01fe 
cttpannm Wrcftit ju 99 mbeçm/ bon ©£>« ttutbe/ Unfitt e|>e ; 
Iid'e î3uv-;ÇTaunx bcTeimen un* c*f?nl<cb mit biefero cflfnt 5 Srvife 

Mtr un* unb oOe unfit Srbot unb Slodjewumai / boî iwr irai 


ro.'blNbnchem SÇernben/ <5îufc«/ mit gefunbem tibe/ uut gu* ANKO 
ten irçnnen unb uut tXobe uttfer ijrünbe unb liebtn ©etruioen/ 
euunubthdyn fin tilvrroiumcii unb geimu^t uub ocfafct San/ unb 1 37 5» 
uwd-m unb feçen i-iç tint Xrofft unb SRuef-t tuna S&rçf*/tw| 
iiinmcT m’iclid'c tumune baun n>n Sjene fin in fai ju ftanoun'i 
utiô tn ber 3Dcrfd'j|ft ju >>uuumx/ unb mit gifljjmeti \o fol ul* 
n«t> ltnfa vrron ber vbimc dit if ber (Jrlbefc unb fine iehmd- 
0rboi bar glbefe evn ïjerre fui iu Sjanoume/ unb in ber fier* 
pufft ju QeuMU/ iwd> Unfrnn SYbe/unb irere tê ièod-e/MÉ 
ber pou ’^obdiregai «ibegçnge tx bunn i;m biejjer^vif^ irfirbe/ 
ober et Num be iilx* Jehciie igrbin Ikoc obet garenne ; tôo fil 
Ntrnoeh ba glbefe Unfcr ©on/ tver ber bttnn if / evn $jem 
fin juSjdndinve/nnb frçuie me/alfo bigrfe dl* bai nob gejefviet 
von ernne ju ban anbem/fllfo rtntregenanelidyn nume Nm 
qjn fjerre fui in fol ju Sjonuntte mib lit ber Sjerfd-wxfft ju Sp 1 » 
luiume/ tronn bo$ von Unfirn 'Kelbem auth dlfo atitf un* if 
fommen. îjtruuib fo tuben unbgepietbatwir dOen imfrn iBîan» 
nai/ ©uramannen/ Qtmptluben/ SBfirgcni/ 0eburen/î|»nt» 

Itûtwn/ <portfucrn/ OSeifcteTn unb trie ir nnber* fijt gênant 
liber bve trir 1 >m ju gepteben ui* ut pçben/ Ne pljiuib fui/ ober 
bçe benwd' fommen/ M ir Ulnd' un|ïni ©on Jjulbet/ fireret 
tmb gelobet/ ob e* nob gcfd'rt n.id> Uufmn i)obe/ unb reçuie 
unfrr ©une me/ tn trnre bonn bdf fie von Sof*megen abe* 

«mge /te bon vm fcieQaftfffft imlrbe/obir et Num \) < iibti io 
ben* 0rixn |»titt/ ober gewonne/ fo ftilbet ir Nirno* hulben/ 
firertn imb gdoben erme inrfrrm ©ont/ berbomibtr0lbefeny» 
re/mib abir nçnumnt mt/olfo bufe al* b.t* neb tfl / ant oik0e« 
verbe/ unb baç fil ûuuntt owtlitb von orme ju bon anbeni al* 
fo bliben/ imb flebt uub fefe gtbalben tverten. «Sert* abir 
bitç Ulnd' mt* ©onfibe* Jehtn* ®rbm uwd'fe/ober ber anbtm 
tnt* ©itnt epne/ mi|f ben Ne S?trfcbafft alfb gveme al* vorge» 
fd’n'tw fk»; ©0 fuite man «bir ban ©Ibefm ©ont bulben/ 
fwercti mib geloben/unb fqnne me/ alfo Ntfe al* baô nob «me/ 
unb alfo eirteltcben / mib |ii büben uff aune Sjem iu S^uwinre 
unb ferme au/ in aller btT mafr al* vorgefonTbai )îet/ 
alfo bufe al* be* nob ift ‘ïutb wld' unftr ©ôn/ iinfcr >ja* 
ftboff: trirb befriSen naeb unfcrm '2>obe/ber fal fine antern ©eu* 
bac/ irie viol (ve ber bette obéi garenne/ çr pghd-ai |kba ma* 
dyn unb tvol bnviiTen jroep buntert ©ulben ©die Jt.mcfin* 
furta ®mm«ie fin febe îaoe vur ©rbt îqjl ju nanai mib ba» 
mute fal be von ber jjoftbaft imb von bon ®rbe ba fterfdvif* 
te fui aefd'içben / nnb treld-er von ®ot*wegnt <tiega/ba<0£ir 
lange fnjlt/ be* nverbunbert ©tilben ©elbe* fofle imebber uf 
ben gcfflilen ber bit SjurfdMfft Nimi befiçt/ offb biefe al* betf 
nob gefa vet/ au* tveld'ir an gatfli* Jorfk rcurbe/ oba bu* 
fuit ©ulben @elr* ‘Pbaffinli* ©ulN gnre-nne/ be* jirctibun* 
bert ©ulbe ©tlb* foflen pm libia moebenfn/ba bmtnemSJa* 
re if ju Sjonamve / unb bief fil ummer nncli*e von qirne \a 
ban anbem alfo gebalttn tverben/ alfo biefe al* «J nob geféva. 

TUi* (ail ba oba bit/ ban oba ben bve jayçbimbeTt ©ulbeit 
©elb* gana*t tvaben/ fnxren/ «loben mib mol verbrrfftnt/ 
brfê vcrgaiamit ^rttgftl unb ©tugcfe ftbe imb frft ju bal* 
ten unb m,u Ni œitba ju trntbe an ferw / alfo bjarfe 
al* be* nob gefépet / ont a Ht ©oxrbe unb KrgeJi|L «®er 
e* au* ©ady/ baq unr Ulnd> fterre ju Sjonaumt rorgenanc 
ober tva bu Sjcnfd'ojft ju Sjanaunx nu* unftrm “Oobe inné» 
b.it/ 'Stodya ijttte oba gavoniK/ ane oba me/ bulbe be bçe 
tn bie 38ernt baabtn/ btx fal^e Mfri*ten uut gaqjben ©elbe 
oba mit J>fanb»®ube/ al* bçe ^erfdvifft bann vermagf vur 
©ïbetbeil ju nanen/ unb baq fui and' urntna nvitli* alfo ge» 

|>alten tvaben /ane oût* ©tvabe. ‘iVf 111 Urfunbe unb ju tç* 
me tivigen febtgen 2)tf«f*t/ fb b'»» wir Ulrt* îjene ju 
J^matnve tn* Jratnve biy vorgmant ©If aile brfevorgefcbtrbin 
©nigrfe unb Tfrtigrfd mit «tten îreutn an ©vb fou gelobet 
our un* unb aile unfer ©rtnii uub 91ud'fommai febe unb vefe 
ju baltcn «mumr tiwüidy/ imb ban be* Unfer boiter ^nfitgde 
ju ©ejngtwtfe vér nn* unb «de imfr ©rben unb 9ï**fomuien 
bon boiigfiun/ unb ban burin gebebbot bue ©tfame vefai iûbc 
Aobartnt von ÇRdberfd'evm ©orammrbur jue fCubmcfenm/ 

Çcrr ©OBfrçb von ©toghtun ben glbefen/ j?ar Jirbaidutn 
Aubmtftjjm tXiuat Unftr Ubm ©emmvn/ tuÇ lie ttyr 3nge]ie* 
gck bur* unfer S3*bt miflen/ju maem©ejeu 4 mÎHc/iiç un* Jn» 
ge* on bi'fdi ©rpff bant gchangai/ nnb tvpr ^'Iwnn vonîM» 
berf*am / ©ottrieb von ©togfbeim unb Jrvbend' n 


. _ , von Su* 

bmtfam/bit vor genannt/befennen/ bab tttr Un* bur* 
'33eobe reinen Unfer* gnebigoi ijerm unb rnifa gnemgai iÇtaa» 
ivtn ba vorgenant/ bç çrt ^nge* an bçfoi ‘Srnif Nm àebmt» 
gen. Datum Anno Domim Millcfimo treocntcürao ^ptut- 
gefimo qointo ipfb die André* Apoftob. 

(L.S.) (L.S.) (L.S.) L.S.) (L.S.) 

Unb un* baroiif ge^orjâmf angeruffen unb gebetten/iuetlbef» 
œegen fj* obnlanajl jtrifdvii ^iitne unb faiie* Nnuabl* no* 
minbajabngen Cpfuba*/ be* '3îoblg*o*irnoi Unfer* unb b<* 
ïXet** liebât ©etTavtn Hlluediten / ©rovtn ju JJdiutu unb 
SJtrm ju tSlüneeubcrg SJoruuinbent / ©trurnuii 3irmig<n 
aeugt/ au* bjrgl.eidyii in* fûnfftig von unfnebliebenben leiiten 
envérft rcabtn litodye/ mr aenibettn ju ^iabutinM beffên/ tir b 
©rbaltung b«fa ©rafffd\ifft i^ralttn loblidvn Çabnngene/ 
m*t aarin angaegte* Staniraa , al* regtaenber Somtfdyr 
Sànfa / ju conlitmiren tmb iu befatigen / fbnbertt an* bit 
benfe Uxn / von Untetbaltnng unb alimentation ba iXad-geboN* 
nm/ amyrleibte CUufd. al* bon Majorai obnc ba* geWf / 
au* tvnl bejj t<igai lôufftai unb 3ettcn ben >'Ja*fou«nai eme 

fflri|T« 
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DU DROIT DES GENS. 109 

* vrvn groifle nahtnkitftt (Snmma i«r a'Àmwwion bet Slidrçtbcfcr» . uni <®wfctW '$rrçtn / îjcttai I Jxtmi Sndjtoil 

tien }u boKiiiim fd'iwt fofim mwbtt 1 fnttigft bd^n -,u afin» I kuun / tanb>3)CA$iaW ©iPbwriben/ ©Mgttn 1 9^miiSû«» 

» j 7 ç , tmi / ttnb î« cvflôrcn/ baf worni but* bit Ctan bcôwrçm \ wcfcm/ TUnbUtuun / «èàrulfctfcifcm / ©wgnàttflinw SW* 1]7S» 
^ ' lut Ha ifoporam obft ©noftanmg btfrçeb* / ujf foldtat ,vaU / 1 cm / •Xâtten 1 S0«rynt ; (ôanoafcn unb fonn alira unÿtn unb 
butd' 5a (gtaffd'üfft lutMtaimwM&tt mb wvcNm Kôfy \ b<« Ssndrt Wtat^nuA <!ytttnrafwti^v^/ 
foldx aUmmn . Nra ban 1’ 1 imosentto ,luM*ol*âiettf&*tU> l c4oc SMcn* bu facto 1 anfUtA? vmb ftfr,al\Étf tau bufa 'ikuflf 
ta; no* ©smogn unb ©.Ugnibat ba ©utfidsift tywu 1 unb woUai / Mÿ pt bit cbybadtt ©Ufa m Sjauauj « a cb» 
vcrnmdt/JkiihvoM NtÇ fccrœnl) «dit UIxtuw? wtljuSta/ unb 1 boubtta Jtcfbat/ unb Uafet btcfct banlbtt gcgctatm fmws 
bu 0r.t|ft$*'fft tti^t iu (jct'n geftannct cbtr befôcwtytt/ aurt) | CooSnomoo unb ©t^cubjimg I nfat ut ut ut-ft hmbttnf fou» 
felAta nnht \u nxit extcndim tcabe. 1 b<tn fie bubcr ts-ftalub NtnM),tom 1 fà-ûVn 1 (druirun / unb Jà) 

SctTti» Jiiibm iwt ongefaen/ fsldx fritt M <3rnff °Pbilipé \ bafdb bmifctîlidm finira / ybtflud-nt imb ymaTm Isflm/ 
ttôu-.atn vitkrfmuftt iusnlich ©UK/mut. bnn?tû$ unb jtem» \ Vntnntba m*t savait ne* Nié trawtib antem v» 'bin «fat» 
nirn / fu burvcn ba gnnsni ©Mfffd-aflt / unb bao angcÇêagni l tm / tn fwu ïjnfl / alé Itrti anau «Nn fa. 1 UHfa ,tmb bc* 
S)ùnn/ tBnr^nunnm unb Untaibantn etf>lj« / unb Mtumb 1 £KodM» fthwrt Un^nab unb «èttaffi unb battu bu ^>cn m eb* 
mit $u«w :\jtb unb rtd’Ctt 'XSiftini obbtfd’ntbtn^ ulyraltts 1 tx^tiffcnm uwiLmb unfaô ^d’.tbtfnîJarn'ïktuTU unb2)anan 
tèfinuuMÎfaH unb Majom, tn atlat fccffbn ’Pimcfun/ Om- 1 ^,ufa SKubcVpb<n W Tlnban tt. Confinr.«m.îBntif bt» 
loin . Aiticuin , ^iitun^tn / 'IRnvitun^nnb ^t^affunÿn/ 1 crtiftm/ w varonbat/ bu on «bal fo ogta ftoxnblid' V«» 

( .îutfa ba Clauiul von aiunenution btt ï'ïa l^'ornat / bu I wiba tbfc/ Un« f>alb m unfa unb brt •\tttW ^.aniuwt / unb 
trir « pîenitudine poteflitis 8c c«u fàcntit bahut/ 1 ben anbmt fjalbat ît)al olsumnta Ôta^n wnSNYimu/ ctyu 

tnt ob|«ljt/ alâittan unb attàrm) «ld rtn«tnba *Xoimfd«t \ tuftlAjilub ju l'c^Htn vttfiülcn fren fcUt. SJJlu Mhrttmb b«ft< 
Wa/ giMbi.ilid' ntifiart / cojifianitt / btflk\#i unb y» s$: icfr» lxftt<*clc uut unfmt Sa^tltdxn tmfinnjtnboi ^nfkutl. 
btuaitt ma|fat ttl.iœm unb afkttt 1 nuficirm/ cuafirmutn/ 1 tfltbtn in iutf<ta vètabt ! 2ôicn / bm nain unb viwm^-.pfltn ia« 
btfffltwn/ al.uittrn/ unb atlàtcn buftd aBtd von 'Xbuiifdxt I btd 'JRotuutrû Octobn» , na* i£^njh tmfa* lirtxn ^(£tat unb 
XMalicha îgladt/ miifcnblid' / m ^tafft M SSncffd/ uad 1 tjtchÿnudsaé Wiinü)/ fc*itbmhimbat unb ut ptvut^floi/ 


1 f, 

\ 

f» \ 


wir twn iKaht uitb •îtiüwfat nx^m buran iu conôrtruav/ vu 
alnutan unb ju aftànn ^.ib<n. 

Unb mtravat/ ftdoi unb moUtn/bn^ mm foldxd eb> 

«fdTicboud Statut , in otlcn 'Sotuot/ «Pumfttn/ Qurfuln, 
Anicn n , SubnlomajiSlcimn^aoib Q 3 *^r«*fun^m / tmt ob|lt- 
btt /frifftij unb mnîoÿ fcçn / fftt/ ftft unb urri'CTbrûcHitbi ^c» 
fhtlrtn imb vofljoyn tmb< / |id' nu* befTtn aBt 2 rft»mib i'îacb» 
ÿbefirnt 0ratm von Sjotuia frtttm/ ^brüttdxn atmtifm (otlcn 
unb inôiien/ non ntfom^muglrib «nva^mbat/ bo<i' and unb 
ben $Jwl. 5 d(t' unb fouit mAnm^itb an fmtat Scd^tot un» 
ftKiMidi unb um'orarcu'ilicn. Unb jtbittm Ntrauf «Utn unb ic» 
Nn o'hur^Çdvftfu/^tufSot/ t3titt»unb QSJtUlidxn/ 'PriUitcn/ 
Wra»ai/ .Çrtrtn/ jjartn / îXntan / Sivcbitn/ fanb^Jt.tr» 
|U'n;i<n/ ili^bJinbcti/ 'Sw.jttn / / -iVmxfmi /Hmbt> 

kuitn/ Jitnb--:XidHfni/ Si^«n/ ©ur^an / feytnanben/ unb 
foit|î itûtn atibtnt/ llnfan unb bt» 'Xnd?é/ aud' uitfcra S b* 
m^rod* trWidxn Jiîr(lfiubuinb unb ianb Umcrthancn unb 
trtixn / tufonbabeit alxr txr Jjvtnau ‘ïn^msinb» 

ta/ fb if$o 06a fiinrfti.i atid bon ^t.'ijiidxn ©tamm Sjaium 
btrf oraint 11 / fowofil nid mtban fcbowttutn/ ©ur^nuinnen/ 
Ôîmfvti unb ©Minbttn/ (gtâbttn/ 'ïngtt)&nj<a/Umatt)antn/ 
nwp TPûrbtn/ @miW oba CSicfattf bt< ftrm/ an|tlicb tmb 
txftiialicb/ ma tnefan ©tttff/ unb trodot/ bo^ fk offt^fbmt'tt 
©M|frn von Çnn.111/ an bKfm efcbtfd'Tidxntn Statut, unb un» 
fcrer iljnai bifrtîba tnlKitf<n confirmation, ©cSâtt^m^ / <gr« 
IrtutfTiuij unb (Jrflùrun^ ait tnnbcni no<l' itttn/ frnban fi* 
bfffrlLvn rnfjtJlid' firouu / stbtandvn/ ^tnit^m tmb 
b.ibai biobm Uilfai/ htwieber mtbc tbim/ no* M Kitumbs! 
tmbcni ni tbun ncflitBcn/ in fan iJBafr nwb Q^cvi/ nid lid» 
«ntm icbcn fci>/ imfcr fdm'ac Unvtn.tb tmb cftruif/ unb boju 
oui'bti/ iMinhdï fcd*i'«j 'Sî.itcf loa^tf (Solbd ju vyniKibcn / 
br< fin icbnr/ fo o»ft a friToiblttfr hicu’itbcr tbntc/ Uni» (>alb in 
llnfrt unb bfi’ ,'Xad'v <J«iiuuur/ unb Nit ait bail balbcn i(%ttl 
VK/nctwd'fcn Wmfftn/ btrat ifrbtn/ unnad'liî^lid' |u.b<vtMcn 
vrcfuUen fenu fort. £Glit itrftmb bid ©rictT'J bc fictif mu un= 
ftm X.ivtVrlidvn aiiNinambtn 3 nfktÿcl / ber ÿtlxn ift mtf tm= 
fmn XôiitHlidxn |« ‘ÏTmî/ bat nntnîthaibat î.tg bed 

<ÜîoiMtd ücccmbtit nad> tîbrt|ti imfrrd licbai Sjtrrn unbt*«* 
Itùin.id'cr^ 0<burtft/ fcd'Ojf{iathunb<rt unb u» itcî'mbcn / un» 
fera Sîtidy bed iXômtfd'cn an bed Spunciartftfiai im 36. 
imb M ©ôbamfd.'cn aticb im bra) imb brtçfïi^ftcn 3^>tlïoi. 


Ûnfera SRtidx btd 'Xôuufdiai 'un antern / bt« îjunianf^tnm 
bntttn / utüi txd ©obtraif^ai m vtabttn 2«^t. 


À J MoxiLumih Sacr* Cffjrttr 
Majejlatii proprimm 
t uoii tè«iil)laiborf. 

G. Hektel. 

Uiib imd Ntrauf of^anclbrr iKcmiûibu 0 rAfîn von fiaiwu 
bauu.I’Mljdi aiiqcriifîcn unb *t<Lyfm/ fcag mir/ ald î^c naît» 
rcnbnr tXwmfd’cr N.tnfa- / bafclbcit foltMi ©rteff fpi^btglub 
confirmircn 1111b Itcffatrt^rrr nxiünt/iinma|fâi ufnait fnnvrnxp» 
lanb tnifcr tiflicbtfr £err 2kttcr unb ©artr/x^fer üRatthiaa/ 
(Qinfïwiibffiar 0<b.t4wi)iîfi/ glctdyr geltnft ^cfNm Mae. ÀXd 
bdbcit mtr ai^cfebm/ fol* il>r ber ( 3 r.îftn iinniitty ©ta/ tmb 
Nttimü) mit n’ohlN-Nidptan ‘J)lutb/ guten ;Xutj>/ unb red;rcr 
SB'jfct/ bafclboi Cathanoa Bclgica, @r<tf?n yi fanait/ cb> 
bcrubrtai ©ntff ÿMbylicfi cmoKTt/ confinmrt unb bcfi.ûtgf. 
erneirrni/ coofirourni unb bt|JiUi^at foldyn aut(> biomnrtfV 
gnblid» in SCritfft bip Srujfd/ Nid tmr ibr rort iXofird unb 
iPifr^fcit nv^ai Ntran confirmircn unb bcff.Umm pUen unb 
*nwn. llnb mennen / fefien unb îwUen / Ntp obb«infpn<r 
SFricfF in allen fcinot 'Sortm/ 'Pimrfftn/ Articula , affcpntnt^» 
^nfvtlr-unb ©c^rrt fftmçiai / ^anfl fr.arftiq unb mûrttis fon/fltt/ 
Wfl/ unucrbnid'lid' jjcisUtat unb vol/wat jwrbcn/ unb bic tfc» 
batwc l^rafm von jÿ«tnmr / bat folcbm ,vra*bafcu rub^lid'Ma» 
bm/, l«n berat artr.uiffyn nnb qanctkn faut unb mNje/tvn al» 
«nnrtnnntlrrfi lüuvrbiubtrr. Unb «ptiom Niranf aücn unb icbcn 
Ctmr.Jvr(kn/ j*^i/ u» awu^w,/ ÿr 4to- 
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Méjejlttii propriam 

J. R. PüCHLR. 

LXXX1I. 

^nia 2&tqj«tè t tn Sôticim Sîtft4>mmgl fy tf-Dcc. 
Tllbrcctnm su Oeftmeid) au shitcd-flau bcfcbcbcnf 
tav nxtmt v^t OvinuL trtirlci <£t al U itftnf 
fb t>« -£trfcbg wm «RimC iRcub bcflçct f 3 hm 
bctletMvm/ aud) aile Privilegicn confirmircn iwlle. 

(geben tu Çger an bed JÇictl..fJI>nfîd*ïagc 1375 . 

[Pièce tirée des Archives Impériales du petit 
Trefor de la Régence & Chambre à Vienne.] 

C’eft* à-dire, 

Lctlrtt i'Jffuranet données par Wsncejl as 
Roi de Bobetue à Aldrrt Duc tP Autriche , 

13 qui doivent lui tenir lieu de Serment j portant 
que t s'il vient à être couronné Roi des Romains, 
il lui donnera TlnvtjUittre de toutes les Terres 
(3 Pais qu'il tient de P Empire, (3 lui confir- 
mera tous fies Privilèges. A Egra U jour dt 
Ncel IJ 7 J-. 

Offl3r ®m$lan> von ©orid ©nabot Sum$ ju ©rficitn/ 
'lïïar.mnuy tu ©ranbentmt^ unb Sjo^o^c m t£lc(ïmt 
©cfatnot intb tun rime offrnli* mit bifini ©tint/ allât ben/ 
btc tm feJyii obtr borot lefnt Nip irir gclobf Kibat mtt a tu en 
troivn an ffnbefl.flitt. ©eloben unb vohnfxn au* tvtpent* 
lubot mu tntfte biç ©rjefd/ trame Nid qefcht/ bap twr )n beût 
iXomifchai Suni«]e qtftonct iwrben/ Ntp îva benne ald enn Ko» 
nufiba Sumg/ ben ^ed'ijebont .yûrftcn S^rtogtn “Xlbrcdnai ;u 
Ollarei*/ ju éteçr/ |u ,<ernwen/ unb juXtarn/ ©rmxn 
tn inrol/ K. Unb fanen <£rben aile bte tanbe/ ijarftbdte/ 

©eflen tmb ione unb ©tirer/ bie tète von ban Ça» 

hi|<n KomifH’en ‘Xetdv tu febet Ixtbair/ unb be|i$ent/ leiNnt/ 
tmb «lie bie Kethr / grabat / ©Srrbe/ <£it/ unb ^ute gavonbat/ 
unb autb Ne ©rieve unb Çanefe|ien/ Ne tè«f Nmiba (sthent/ 
von Komiftfyn ^enfém unb jÇimigm/bcjktnt tmb vernenyn fui» 
lai unb tvodtn/ uut unfatt befiinberrt ©navn unb Çantfeflen 
ane aOtd ivrÇteben / Qlvibembe / imb gevtrbe. £fl?it trrfunb 
bifi ©rieffd tvrfigelf/ mit unfer ^uniglidyn flWuteflat ^nrigtl/ 
ber geben tfl ,su ©gar no* tînfld gepurt/ breujen bunben 'Xuc/ 
Ntrnadi in bttn runf unb cribaungflai 3are/ an 6cd Çolrgen 
£ttfW*ï«ge. unfad .Vutngrei*d m bon jird^toi 3 aren. 
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ito CORPS DIPL 

ANNO Donnée à Francfort , U 10. de fui». 137 &•' 

IJ7(S. LGou D A S r,Tom. ï. p»g. ) 7 ^ 

L’Emtikc la Nomiat fait Six (J tndivldax Trinitatit fthtiter , 
l * ***** A mtn. 

C A r o 1. v s Quart us divina favcnte clemcntia Ro- 
manortttti linpcrator, fetnpcr Augultus & liohc- 
mix Rcx, ad perpétuant rcî mémoriaux. Quamvis luolt- 
micasCxl'arcx Dignitatis ,in quam Conditor Orbis Nus 
iii* pietotis clemcntia féliciter collocavit. jugitcr men- 
tent noltram folliciret , ut cura pervigili, A laborum 
lludiis accuratis , noftrorum A lmpcrii lacri fidclium 
amputcmus incoinmoda, cisquc dclidcratæ Pacis ama*- 
nitatcm la’.ubritcr procurcmus: tcrvcntiori tuiicn allée* 
tu cor noltram acccnditui paies ca, qux facri dccus 
lmpcrii, & I Huîtres iplïus Principes Elcétorcs, quadam 
fingularitatc concernunt ; cos prxcipuc, quos goncris 
Nobilitas, multipHcia virtutum inlienia , A prxclara 
tidei devotio, iaudabilius recommençant. 

1. Sanc Acut alias à Frincipibus, Comitibus, Baro- 
nibus,Nobilibus, Proceribus, ac multis aliis noltris & 
Iraperii facri fidelibus , informationcin ccrtilfimain , ac 
lucc teitimonia clariora acccpit Cxfarca Ccllitudo, qua- 
liter tclicis menton'*, Illuilris Albcrtu*, quondam Sa- 
xonix Dux, avus llluitris Wcncctlai, muderni Ducis 
Saxonix , Sacri Romani lmpcrii Archimarefchalli, 
Principis Elcéloris , neenon LunxburgcuAs Ducis , 
avunculi nollri charilfimi. velut Archlmarcfcballus etus- 
dem lmpcrii, & verus Princcps Elcélor, voluntatc, 
confenfu, & votis aliorum fuoram C'oclcâorum Prin- 
cipum unanimiccr acccdcntibiis , clarx memorix fcrc- 
niflimos quondam Rudolphum, Adolphuni, 5c Albcrtum, 
cjusdem Rudolphi l'ilium, Ducem Auürix, Romanos 
Kcgcs, Prxdeceirorcs uoltros , quadam confequcntia or- 
dinata, ritè & rationabiliter , juxta debitam bacri Ro- 
mani lmpcrii oblcrvantiam, in Romauos Rcgcs elegit, 
ad Impcratoriam Cellitudincin promovendos ; & poil 
obitum ipiius Alberti, Romanoram Rei;is , dm alî- 
quandiu nonnullis erroribus Sacrum Imperium fluctua- 
ret, rccolendx memorix Rudolphus, quondam Saxo- 
ni* Dux,diéti Ducis Alberti Filius,5c moderni Wenceslai, 
Saxonix 5( Lur.xburgcnlis Ducis, Pater, Cclcbris rccor- 
dau’nnis Serenillimum Principem Henri'cum, avum no$- 
trum dilcdum , cum fuis Coclcdoribus, in Romanoram 
Regem dignoscitur clcgilfc : qui ctiam avus nofler polt 
ckctionem , enndein adoptas fuit féliciter Cxlarcam 
Dignitatem. Cumque ■ manrfeflifiimum cxîrtat, & lon- 
gé, latè per Otbern Terrarum lucidillimc divulgatum, 
nec unquain partit in dubium rcvocari,quomodo ctiam 
diétus Rudolphus quondam Saxonix Dux , modérai 
Wcnccflai, Ducis Saxon ix 5t Lunxburgcnfls, Pater, 
fclicibus noltris temporibus, cum exteris fuis Cocleéio- 
ribus Sacri lmpcrii nos in Romanoram Regem elegit 
folcnuiteT ; prout ctiam polt candcm Eleâionem, aulpi- 
cc Deo, in Romanoram Impcratorem fumus promoci, 
ac féliciter coronati; quertuJtnodum hæc omnia & An- 
gola. Principum , 6c fide dignorum multorum font 
tdtimouiis Adclibus approbata. Ejusdem Wcnccflai, 
modérai Saxonix Ducis , Sacri lmpcrii Archimarefchal- 
li , & Principis Elcdoris , nec non Lunxburgenlîum 
Ducis, tam claro, tamque manifclto, & notorio jure 
conlidcrato; infpcâo nihilominus & diligentius penfa- 
to , qualitcT idem VVcnccÜaus tnodcrûus , tanquam 
Dux Saxonix, Sucri lmpcrii Archimarefchallus,5trrin- 
ceps Elcélor , cuin aliis Principibus A Coclcâoribus 
fuis, 5c îpli cum eo Sercniflîmum Principetn, Domi- 
nom Wcuccflaum , Regem Bohemix Primogenitum 
noftrum chariflimum, iu Romanoram Regem unani- 
miter A concord' ter, in Ecclefit collegiata Sancti Bar- 
tholomxi Francenford. Mogunrinen. Diœcefeos, nul- 
lo penitus réclamante, Spimus San Ci i gratis invocata, 
hodic elegerant. 

q. Quodquc prxfati, Albertus avus, 5t Rudolphus 
Pater, diûi Wcnccflai , quondam Saxoniæ Duces, diu- 
turna tempo ram prxfcriptionc inconculta habucrunt , 5t 
poflèderunt légitime, prout etiam ipfc Wcnccflans in 
prxfentiarum ad inftar illoram, ex fucceflionc paterna 
A hxrcditaria , dignoscitur jullo titulo poltiderc jns , 
TOCCm, d^nitatem, 5c potctlatcm cligendi Rom. Ré- 
cent in Imperatorem promovendum, lauo tam Ecclc- 
fialticorum, quam Secularium Principum Sancli Irnpe- 
(-)*»- tii Eleâorum (4») confenfu , 5c confilio accedentc, 
tonwffia. tl „ n jntprovidc, neque per errorem, fed animo delibc- 
rato, aliorum ctiam plurimorum Ecclcliallicorum, & 
Secularium Pt incîpum, Bironum, Nobiliam, 5c Pro- 
ccram noltrorum, 5t lmpcrii Sacri fidelium , maturo 
(t) al. c onmonicito confilio, cupidités , autore(^) Domi- 
no,focutu obviare periculis, & matciiam omnium fuc-i 


OMATIQ.UE 

ciderc dnbiorum, de ccrta noltra lcientia, & plenitudi- ANNO 
I ne potcltatis (Jxfarex, in his lcriptis pronunciamus, de- , 

ccrnimui, (tatuimus, declaramus, 5t ctiam hoc Impe- I 37&« 
riali perpetuù valituro (ancimus Ediâo,qu6d jus, vox, 
dignitas , 5t poteltas cligendi Romanoram Regem in 
Imperatorem promovendum, eidem Wcnccllao, mo- 
derno Duci Saxonix, tanquam lmpcrii Sacri Archi- 
marcfchallo, ac Principi Elcétori, Hxredibus,5c Suc- 
cclforibus luis legitimis, Laids duntaxat, ab eo des- 
ccndcmibus, quoties cafus hujusmodi clcÔionis emer- 
fertt, in perpetuum dsbeat compctcre, lieux 5t ritè libi 
tanquam Duci Saxonix, ac lmpcrii Archimarefchallo, 
cotnpctit manifellè, ac ipfc velut Saxonix Dux, Sacri 
Romani lmpcrii Archimarcfchallus, verus 5t legitimus 
Prlnccps Elcétor, 5t poil obitum cjus, Hxredcs A Suc- 
cctfoics fui legitimi, modo 5t forma fubmiffis, Duca- 
tum, Principatum 5c Comitatum Palatinum Saxonix, 
ac Archimarefchalliam lmpcrii ûteri, cum omnibus 5c 
lingnlis corum Terris, Dominiis, proprictatibus , (5) (•> î* Va* 
Vafallagiis, Lïbcrtaiibus, Honoribus , A pcrtincnciis, ÉUUti “-. 
in quîbuscnnque rebus conliltant, A quibuscunque fpe- 
cialibus poirent vocabulis detignari , neenon jus , vo- 
ccm, dignitatem, 5t potcllatem cligendi Romanoram 
Regem, in Imperatorem promovendum, fine impedi- 
mento quolibet dcbcat obtincre. 

4 Et ne inter Hxredcs 5c SuccclTorcs ipiius, eo de- 
funéto, lu per jure hujusmodi, futuris temporibus du- 
bicationum , quxltionum , feu litium quxvis marcria 
oriatur, decerttimus, (tatuimus , 5c prxfcnti Iinncriali 
fancimus Edicto , in perpetuum valituro, quôd pnft diâi 
Wcnccflai Saxonix moderni, A Lunxburgcnnum Du- 
cis obitum , primogenitus cjus Filius ; 5c poil primoge- 
niti obitum, ejusdein primogeuiti fenior Filius ex or- 
dinc geniturx, 5c lie deinceps à feniore F'ilio dcscen- 
dentes , ex ordinc geniturx letnper lenior : Si verô pri- 
mogenitus Dncis Wenceflal prxfati dccelTcritj mascu- 
lini lexus, Laicis duntaxat, legitimis Hxredibus non 
reliâis, ex tune lecundogcnitus F'ilius Wcnccflai Du- 
cis prxdiéti, 5c poft obitum cius, fccundogeniti Filius 
fenior , Laicus ; 5c li fccundogcnitus Ane Hxredibas 
legitimis, masculin! fexus, Laicis, dcccïïerit, tertio- 
genitus dicti Wcnccflai, 5c fenior cjus Filius Laicus, 
polt mortem ipiius; 5c deinceps per talcm modum, di- 
redà linci geniturx dcsccndcntes ab eo, Laici dunta- 
xat, jus, vocem, dignitatem, 5c poteflatem cligendi 
Romanoram Regem, promovendum in Impcrarorcm, 

5t Oificium Marefchalii*,cum omnibus 5c lingulis fuis 
Dominiis, Honoribus, Juribos, Privilegiïs, Dignitati- 
bus, 5c pcTtincmiis, perpetuis temporibus, obtinebunt, 
per Succcflîonem hxredicariam 5c patcrnalem , ut prx- 
mittitnr, ex ordine geniturx. 

f. Si verô prxfatum Wenceflaum, modernum Saxo- 
nix, 5c Lunxburgcnfium Dueem, line legitimis, mas- 
culini (exus Hxredibus, Laicis, de lumbis cjus direda 
linca geniturx dcsccndentibus.mori contingcrct,ex tune 
Prin«i>atus , & (Jomitatus Falatinus Saxonix , nec non 
Archimarcfchallia Sacri lmpcrii, aejus, vox,dignitas, 

A poteltas cligendi Rotnanorum Regem , in Imperatorem 
promovendum, ad Illulirein Albcrtum, Fi'.ium Uttonis, 
quondam Ducis Saxonix, Dueem Saxonix 5t Lunxbur- 
gcnfium modernum, Fairuum didi Wcnccflai, Ducis 
Saxonix 5t Lun.vburgcnlium,5t ad legitimos cjus Hxre- 
des, masculin! fexus, Laicos duntaxat ;ita videlicct,quôd 
poil ejusdem Alberti obitum, primogenitus cjus Filius, 
5cpo(lptimogcniti cjus obitum, ejusdem primogeniti fe- 
nior f' ilius, ex ordinc geniturx, & lie deinceps à feniore Fi- 
lio dcsccndcntes , ex ordine geniturx, femper fenior: Si 
verô primogenitus Ducis Alberti prxfati deceflerit, mas- 
culin! fexus, Laicis duntaxat, Hxredibus non rclidis, ex- 
tune fccundogcnitus Filius Alberti Ducis prxdidï,5t poil 
obitum ejus, fccundogeniti Filius fenior, Laicus : Et 
A lecundogcnitus line Hxredibus legirimis , masculin! 
fexus, Laicis, decedcrit, tertiogenitus didi Alberti, 5c 
lenior cjus Filius Laicus, polt mortem ipAus, 5c dein- 
ceps per talcm modum direda linca geniturx, descen- 
dîmes ab eo, Laici duntaxat, jus, vocem, dignita- 
tem, 5t poteflatem cligendi Romanoram Regem, pro- 
movendum in Impcratorem,& Officiu m Archimarescha- 
Uix, cum omnibus A lingulis fuis Dominiis, Honoribus* 

Juribus, Privilegiïs, Dignita*îbus,5r pertinemüs, perpe- 
tuis temporibus obtinebunt per Succeflioncm hxrcdrta- 
riam A patcrnalem , ut prxmittitur, ex ordinc geniturx. 

6. Quibus omnibus non extantibus, ad proximiorctn 
Hxrcdem , fccuudum lineam parernalcm, duntaxat Lai- 
cum, feniorem Dueem Saxonix, pro temporc , ac cju* 

Hxredcs fecundum modum fuperius cxprcllatum , in 
perpetuum légitime devolventur. 

7. Et talîs liicceffio 5t devolutio, ne in his commit- 
tantur crrorcs, futuris temporibus, débet, ut prxmit- 

titur, 
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Aywo ikor, in omnibus & fingulis prxfctiçrris , fine innova* 1 fRupettus Senior, Cornes 

n tioac, perpétué obictvan inviolabtl'itcr j tai'ucr videfi- \ \ tinos Rheni, bacn Icnpcni Ai- \ 
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A.sso 

tioac. perpétué obictvan inviolabilitcr j unia viacu- 1 i tutus wiem, w»i raqm \ 

I 276. cet, quoi fi aliquetn es cis, modo ptxnüflb, ab hac 1 llluS- V chidapifet, Dus kiavan*, wfflCiçei E- 1 
^ tucc migtare comingerct, qui masculin! fexus Haredes ! tics | Sigismunaus^ Maichio ixande- yicqutcs. 
lcgitiinos, Laicoi, poû le reliuqocTO, debitt patien- 
tes dcfcâum ztatîs, euunc fenlor Itatcr, Nepos, aut 
Gonlânguincus proximk*r,in Unea gcnhucx,li (a; Ira- ' 


\ butgctilis ,Sacri lmpetii Atchi- \ 

i c unes arias, J 

_ ... x _, . ' fjoannes Atchiepiscoçus Viagenfis, Apoftott- 

ter non cititetit, cjusdcin deiuntu, Laicus durûixat, V encra- v ce Sedis Legatus. 
didi pupilli & juvenis, ad quem pixfctipta devoWen* I biles 1 1 hcodotus Metcnüs , & Ec-^Ecckhatutn 
tur.de jute Tutor elfe debcar , & Curatot ,ùm diu , do- > V. cbardus \V oimatknfis , JEptsCopi, 

ncc debîtam pertingat xutenv. Cui etiam juveni , quàm 1 fEbcthatdus de Wirten-V 

cito xtatem dcbitain pertingenti, vocem, jus, diguita- 1 1 bcvjgjk , \ 

tem, & potcllatcm, prilcriota dcvolvcntui, de jute \ gpcâabllcs ^Tbeodoricus de Catien- ^Comités. 


Tutor elle dcbcat,fic Curatur', tlm diu, douce débutant 1 
peu 11g.1t xutern. Cui etiam jnveni, quint cito xtatem j 
debîtam pertingenti, voeem , jus, dignitatem, & po-l 


'j clnboçcn ; & Henticus \ 

^ de Sponheim , j 

f Peints de WanenbetgV , diôus de Coft, lm* 

/ nwt.lît imllrv> Mv : ,llrr. 


tcllitcm, pranfidx Ekaionis, ac ornuia fit liogula ab I N 0 bi\ cv < perialis Curi* noftrï Magifter. 
ipûs dependetuia, idem Tutor fine difiieulute, t£ reni- \_Thimo de Coldlcx , Carnet 1 noftrx Magiftet. 

rentia qualibet tenebitur, & debebit ptotinus ail ignare, j |? t a jy q U j m p\urcs nortri & Impcrii Sacri Principes , 

Ætttem autem débitant, in hoc cat'u, eligendi videlicct \ Nobilcs fit fidèles. Pronunciatum tub Bulla autci, ti- 
Romauorunt Regem, iu lmpctaiorcut prom..vmdum, 1 pxi{0 noflrae Majeftatk imprelTa, tellimonio LReiaium. 
decem & ado annorum cenferi voluinus, fit htbetl In | j> Mum Franckcnford Ce) luper Mogano, anno Du- MatSm» 
Principal îbus autem, Ducaribu-, fit üominiis alii» tem- | m illelimo trcccntdimo lepiuagcfimo fetto , In- 
poralibus gubcrnindis , .xtatem obfcrvandam dcccrni- | didione quana décima , quarto ldus Junii t Rc^no- 
mus, prout à Divis Romanis lntpcratoribus, fit Régi- I ium nollrotum anuo tticcfimo , lmpetii veto vice limo 
bus, uoftris Prxdccdlbrtbus, cil Cmcitum. I feenndo. 

8. Porté ne luper ;urc, voce, dignitatc, & pntcllatc \ £ t uos Ludovkus Dei gratia Moguminenfiî F.cclc- 
p..af r. 1 j. > — u...,.™™ 1 fi® Archkpiscopus, Sacri Komani linperli per Geitr.a* 

lüiam Atchicanccllaiius, recognovimus. 


Eledioni» huiusmodî, nc'e non bucatu, Priucipaiu,fit 
OiEcio Àrchîmatcfchallii pcxdidis.ulio unquam tem- 
pore coutinçat fcandala fuscitari , y cl aucatari valcant 
novitarcs, de Impcxatorix pknwudine potdlatis, fie de 
certa noftra icicntia, omnia fie lingula prxniill'a, ptout 
in fuis claululis, membris, articulis, arque pundis fiu- 
perius dclignantur, authorifamus, approbamus, tatifi- 
camus, fit tettore prxccdcntium , de ccm naîtra ùicn- 
lia confirmamus. Itilupcr VVcnccilao , fie Alberto , mo- 
dernis Ducibus Saxonix fie Lunxburgenlium prxdidis. 
ncc non corum Hxrcdibus, fie legitimis SuccelToribus 
quemadmodum priùs donaviinus, lie hujusntodi dona- 
tioiiem iteruin innovâmes , dumus , concedimus , con- 
fcri.11 u > , fit douamus authorUatc Impérial! prxiida, 
Ducwunt fit Principal uni Lunxburgcnfem, cujus, au- 
thorc Dco , poflemoncm jam obtinent , cuin omnibus 
fit linjjuHs i^arum Terris, Civiutibtis, Callris, Oppi- 
dis, rortalitiis, Dominiis, Proprictaiibus, (b) Valal- 
‘ lagiis. Jurfous, Jurisdiclionibus, Uiibus, Utilitatibus, 
Frudibus, Redirions, Proventibus, Emoluincntis, Li- 
bertatibus, U lu frudibus, Attinentiis, Appendidis, fit 
Pertinentiis uni ver fi s, in «auibuscunque conlillaix, qui- 
busvc polEnt i(pccialibus,ot cxquiütis vocabulisdcligna- 
ri, nihil prorlus exclu l’>, prout Ducatns, fit Principa- 
(US Lunxburgai. predidus in fuis CCriniull, lillibusji- 
mitibus , & granitiis circumfcrenrialltcr antiquitus cil 
diltindus, non obltaiiiious LegibuS Juribus coinmu- 


LXXXIV. 

Capitula Pâtit inter Summum Pmtifieem G RE- 1 9. J ex'sW . 
gorii'm XI. pro fe^ y nomitte J o 11 a n n x. 

Siciliœ Rtfin * , nu non Prindptm AlUDEl 
Contrit Sabaudi* » Se anidoti Martbiwis 
Montisfeirati , Nicolai 6? Alberti 
Maniionum Efitttfiu omnium jldbarentium 
ab u»a t U G A 1. R a t t v m yicarium Imfcriulcm 
pro fe , atque ejut genito Comité Virtutum, 
me non Axone n'iclt Comitis Filio , (£ Fian- 
torum Régit Ne pote , ac pro omnibus eoruinitvt 
Colligatit parte ab a itéra , conclu fa. Atlnm in 
Terni or io Oliveti Mollis Salmoruc Diaicjis £0- 
nonienfit annô 1576. Irulicticne 14. die ytilii . 

L Pièce authentique, liréc des Archive- Roya- 
i du Château de Milan, Régi lire V. V.J. 

A D laudem, fie gloriam îltius fummi Boni , à quo 
omne datuin optimum, fit omne donum perfec- 


nibus , miiuicipi'ibus ,fit privati» CoilfuetudinibuS.Privi- tum. cujusve iinmenla clementla lors asprra irànfucs- 
îegt'i», vcl Statutis quibuslibet , iu coiurarium ediris, fie j cït, ropulom 


JCgll», ICI JUlUllk IJUIUUSIieJYl , IU lUllo, u 

fcrvatis , Ctiamd forent wlia, de quibus lpccialis fit ex- 
prdTa prxccdcntibus effet mentio facienda, quibus omni- 
bus & lîngulis, in quantum prxinifTis,aut alieui corum 
polfcnt quolibet obviare, de didx plcnitudine Impcra- 
lorix potdbtii peniedf fie omolmodà derogamus, fup- 
plcntcs de prxtarx Inipcratorix plcnitudine potcllatis 
otnucm defedum, fi quts in prxuulTis, aut corum ali- 
qno, ex verborum dclcdu, l'enteuliarura obfcuritatc, 
lolennitatum otniffion-', feu alfo quovis modo unne fit 
inantca reperietur admilfus. 

9. Nulli ergo pcnicus hominuin liceat, hanc nollrx 
Pronuntiatioms^ Decreti, Statuti,Dcclaratiouis,Sanc- 
lionis, Authqrilattonis, Approbationis, Ratificationis , 
fit Conlîrmationis paginatn intringere, aut ci au lu te- 
luerarit) quolibet contraire, fub puena mille marcarum 
auri puriiiimi, quas ab et», qui contrafcccrit, tories, 
quorics fucrit contrafaduin , irrcmiilibilûer exigi vo- 
luinus, cït carum medietatem Impcrlalis noftrx Camc- 
rx fi sco, refiduamvcrô partent iiijuriatn paiforum u ri bu s 
appiicari. 

Signum Sittuiffimi Pnui ipir (sf Dimitti , Domini 
Carou UlMtri, Romani Imper uterir , & 
glane fi fi mi Bebemi.e Régir. 

Telles hujus* rei funt 

f Ludovicus Archiepisconns - ] 

Moguntincnri’s , Sacri 1 m- 


Vcncra- 

bilet 


I Pf 1 " Gerrmniarn 
f rridcncus Colonicnfis Ar- ; . 

1 chiepiscopus , Sacri Impcrii r „ 

d >er itaJiam, | r,J * 

unoTrevircnlîs Archicpis- I 
copus.Sacri impcrii per G al- | 
lijin fie RqguuinrUela renie , j 


opulorum cellât aif.idio, et po-na fobtium, dul- 
cis labor, odium verticur in amoreen, fit malarutn te- 
rum eventos placide terminarur. Quoniam procurante 
tnalivolo prxvaricationis auCtorc, Chriflian.vtjue con- 
vcrlationis einulo iitfclici, Qui tranquillitntî hominuin, 
ac vitx pacilic* Bcllorum furiolis tumultibus, ut ani- 
mas illuqucet , fit demergat jugi vcrfucia adverfatur. 
Multo tcmporc jam exatto in partibus Lombardie In- 
ter partes nominatas inferius, Ictalis discordia agebatur, 
qua 11c dum innumerabilis l'opuli vehentenii llrage cx- 
tirit caufita pcrnicics, rerumque atrox dcpopnlatio, fit 
CaJlrurum, vcrüin etiam. quod cil federius, ntulrimo» 
dm pcrtclitatio animarum. tdcircé Fax itirxttmahilis 
virtucis prhtcipîum.fpcs.fit fummi laborum,üd?i Far- 
tium jam fcdatl cxlorum flabilitas, terrcflrium bono- 
rum ageries, fit hic hxreditas fola ChriJli, utque laudes 
ipiius brevibus profequantur fermonibus, Fat fominum 
bonum in Terris. Zinc qui nil ftabile, nil utile, vc! jo- 
cundum, tanti discriminis in rcrtiedium, faventc A Itîs- 
ûmo, cil adepta, ut fletus mutetur in rifum, tiolor in 
gaudium . neccllîtati copia, fie qufes tôt, fie tantts fodo- 
rîbus fudragetar, fit uc mentes , qux imporrabilibus 
fcllx laboribus detcccrunt, pic, & devotis opcrîbus ad 
Dominum revertamur. invocato itaque Sandr, Indf- 
viducque Trinitatis auxilîo Fatris, fit Filif, fie Spiri- 
tos Sanâi,ac HearrlTîmx Virginrs Matrix Marix,Sanc- 
torumque ApolioJorum Pétri & Pauli , fit Jo'iannis 
Batillx, ncc non folempnilîimi Dodori* Sancli Am- 
... .. 1 broxii, omniumque Sandoruin, fine quibus milium ritê 

mcn/cancciia- 1 f rtn ^ gr ; eïof dium repernim eft; ai reverentiam vUe- 
Iriüs, & hoaorcm Sonàtilfimi, & licatiliiml Patrts Do- 
mini Gregorü undecimi Sacrofmdx Komanx, fit uni-' 
rcrfiüis Leelelix digniflimi fummi Pontifias, ft crique 
CoJJegii Keverendiriimoram Cardinaliura , atqtie ad 

prospe- 
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CORPS DIPLOMATI CL U E 


An NO F ro *P c f u ni , fit tranquillum (latum Magnifia, & Ex- rint.'vel immfscuerint usqne in dicm prxfcntem qua- 
celii Domini Domini Galeaz Vicccomitis Mcdiola- cumquc occaxionc, vcl caufa, fub modis tamen, for- 
IÎ70. ni &c. Impcriulis Vicarii Gcneralis, fit lllullris Na- mis,Convenriombu$.P*élis,flc Capitulis infrafcriptis. 

ti iplïus Uominum , Comitis Virtutum, fit Domini _ In primb natnque aidiconirahemes.didfs nominitms, 
Azonis Filii didï Domini Comitis Virtutum, Ne- fccerunt, fit faciunt tibi invieem, fit viciflim rcmiflio- 
potis Serenillimi Principis Kcgis Francorum, fit ad fo- nein, liberationem, quiciationcm, renuntiationem, fie 
hune», fit requiem Subditorum Pariium luprjfcripta- folcmncin nticm, fie refutationem de omnibus, fit lîn- 
ruin. Univcrlis, fit lingulis irifpeduris hoc publicum guli* guerris, odiis, rancoribus , in miciliis, dillctilio- 
Jnllrumentum liquido innotesc-.it, quod RevcrcndilTi- nibus , dcpopulatiunibus, injuriis, homicidiis, incca- 
mus iu Chrillo Pater, fie Doininu* Dominus Robertus diis, robariis, dampnis, tapinis, pœnls, interclTc, cx- 
iJalilicx duodccisn ApoÜolorum,d>gna Dei providemia penfis, fit otfcnlis, fie quibuscumquc lxliontbus , fit no- 
Prxshytcr Cardinalis, 'in nonnullis partions Ituliæ pro cumentis quommodocumquc , fie qualitcrcumquc inter 
Sanûta Komana Hcclclia Apollolicx Sedis Legatus, ac dictas Partes, feu altcratn ex iplis, feu Colligatos, fie 
Vicarius Gcneralis, ut conllat Litccris Papalibus vera Adhxrcmes, Complices, Scquaccs, Subditos, Cives, 
bulla plumbea munitis, quarum ténor inferius annota- Hommes, Diltrictualcs, vcl alias quascumquc Cernes 
lur, noininc, fie vice prxfati Sanclillimi Domini uoltri Partium prxdictarum, vel alterius coruin,coinniunîtcr, 
Domini Gregorii Pape undccimi, fie Saneix Romanx vcl divilim, hinc rctrô datis, lattis, cnmmifîis, perpe- 
Ecclciix atque fuo, née non nominc, fit vice Scrc- tratis, illatis , vcl qualitcxcumquc obvenientibus, vcl 
niffimx Domina; Johannx Jerufalcin, fit Sicilix Régi- occurlis, iu quod ex nunc reinilfa, fupita, extinéla, 
nx, Illullriumquc Principuin Dominurum Aniadci Lo- il lata general iter, vel fpceialiter ipfo jure, fie fatîo lînt , 
mitis Subaudix , Scanidoti Marchioiiis Montisferrati , fit elle intclligamur imer Partes prxdiclas, corumquc, 
Nicolai, fit Albenj Marchionum Ellenfium, ac Colli- fit cujuslibct uorum Colligatos, Adhxrentcs, Scquaccs, 
gatorum , Sequacium , Adhxrcntïum , Olficialium, Complices, fit Subditos prxdidos omnia odia, omnes 
Gentiutn, fit Subditorum omuium, fit linguloruin didi injurix, extorliones, fit dampna quxeumque, ac om- 
Domini noilri Papx, fit aliorum quorumeumque Lo- ncs poenx conventlonalcs , feu legales, homicidia, cri- 
corum ad ipfum SandilTimumDomimiin noilrum, Ro- mina, fie delitta ctiam magna, vcl îmiima fada, da- 
manain Ecclcfiam,fit Colligatos prxdidos médiate, vcl ta, illata, vcl occurla, vcl qualitcrcun.quc.vcl quom- 
immédiate fpcclantibus , fit pcrtincntîbus quoquo modo, modocumque obvenicutia didn , verbo, vcl feripto, 
fit qux vice, fie nominc diai Domini nollri Pape, fie feu que evencrint in GuertJ prxdidâ , fit cjus occaxio- 
Sandx Romanx Ecclelix, ac didorum Dominorum ne per unam Partem alteri, vcl alteram altcri, vcl per 
Colligaiorum, Adhxrcmium, fit Sequacium, Caiiel la- ipfarum Pariium Complices, Adhxrentcs, fit Scquaccs, 
noruin, Oilicialium, Familfarium, Subditorum, fit Sii- Homincs, Subditos, vcl Stipendiais , vcl aliis cujus- 
pendiatorum corumdcm ctiam divilim reguntur, & gu- cuinque gcncris linr perfonx, usqne in prxfcntem diein, 
bernantur nominc Domini Papx, fit San de Koimux falvis tamcn, ac firtnis rernanentibus infrafcriptis Ca- 
Eccldix , iu quibus prxt.it 11 s Sandillimus Uominus pitulis,fit omnibus, fit lingulis contcntis in eis, fit quo- 
nollcr Papa, feu prxnomînati Colligati, Adbsrcntes, iNw *orum. 

fie Scquaccs ipforum, tlm conjundim, quant divilim, Item prxfatus Dominus Cardinalis, Legatus, fit Vî- 
habent aliquatn fuperioritatem prxhcinincmiam.vel eus- carius, conlidetati bonû voluntatc, fit ftrml conllar.tiâ 
todiam ex parte uni. El L’grcgius,fit Sapiens Vir Do- didorum Dominorum Galeaz.fit Nati fui Comitis Vir- 
minus Phiotus de Pinotif , Legum Dofilor, natus quon- tututn , quam per experientiam monflraverunt circa ob- 
dam Domini Bonvilini de Regio, Procurator, & Pro- fcrvaiioncmTrcguarum, ncc non ad honorem,fie con- 
Curatoiio nominc Magnilici, fit Lxeelli Domini Domi- tcinpluioncm Sercnilfimi Principis Regis Franchorum , 
ni Galeaz Vicccomitis Mcdiolani, l’apix, Cumarum, qui pro hic Pacc, tàm per' Littéral, qiùm lblcmpiics 
Placentix, Alcxandnx, Terdonx, Novarîx, Vcrcel- Ambaxiatas Domino nollro fimimo Pontiüd farpius fup- 
larum, ac Bobii fitc. Impcrialis Vicarii Gcneralis, ac plicant, contcntatur, promittit , fit vuli tradcrc, feu 
lllultris Principis Domini Galeaz Vicccomitis, Virtutum rcllîtucrc, fit allignarc, feu tradi, rcllitui, fie aUignari 
Comitis, Geniti fui, de quibus quidem Procura, fit inan- faccrc prxjido Domino Azoni,l ; ilio ejusdem Domini 
c to cnllai publico lnÜrumentO tradito, fi: rogato per Comitis Nepoti iplïus Serenillimi Regis Franchorum, fie 
Pasquinum de t-^pcllis Notarîum F ilium Domini Lai- ûjus Hxredibus, fit Succefloribus, infrà duos menfes 1 
dcùrri, cujus tenor infcriiis cil dcscriptusjfit Fi'regius, die pnblicatx Padl, omnes illas, & fingulas Terras oc- 
fic.laudandx feientiæ Vir, Dominus Filippus de Caxo- cnpatas in prclensi Guerrll eisdem Domino Galeaz, fie 
lis de Regio, l'amofns Lcguin Dodor, fit prudens Vir Domino Comiti Virtutum, feu Adhxrentibiis, Colliga- 
Pasquinus dcCapclIisCanzdlarius.Ambaxusores prxt'i' ( lis* vcl Scquacibus, l'eu Subditis corumdcm, fit qux 
torum Dominorum, nominc, fi* vice ipforum Ma.;niri- tcmporc inchuatx pvxfcntis Guerre per ipfum Domi- 
ci Domini Galtaz, fit illuilris Domini Geniti lui Do- nuin Galeaz, vcl ipfum DominumComitcm Virtutum, 
mini Comitis Virtutum, fit Domini Azonis Filii difiti feu per alium eorum nominc, lire per Adhxremes, 
Domini Comitis, Nepotisque Serenillimi Domini Rc- Colligatos , Subditos , fit Scquaccs tenebanrur, rege- 
gis Franchorum, Fitiorumq ne, Hxrcdum, fie Succclfo- bannir, fit gubs'rnabamur in Dioexfi Placentina , Pa- 
rum corumdcm per rectam lincam ex eorum corporibus pïcnli , Tcrdonenli , Alexandrinl, Novaiicnli, vcl iu 
procrcandorum,fitdesccndcmiutn,fic infuper noininc, fie Dioexfi Vcrccllamm, fit alibi ubicutnquc, quas prxfa- 
vice omnium, fie fingulorum Colligatorum, Adhrren- lu» Dominus nollcr Papadumtaxnt tcnct, feu quxcjus 
tium, Sequacium, Callcllanorum, Redorum, Otlicia- nominc, fit Sandx Romanx Eeelefi* tantummodô tc- 
lium, F amiliarium, Subditorum, Stipciidiatorum, ac ncnnir, fie gubernantur, ut prxtcrtur. Exceptis tamrn 
lïngularîum perfonarum prxtatorum Dominorum Ga- I eîris cum carum exitibus, Dillridibus, fit Tenitoriis 
Jeaz, fit Comitis Virtutum, fie pr<» Civitatious, tiallris, Hugellx, fit Sandx Aguth*, pro parte vidclicct didx 
Terris, Burg r s, Villis, fit aliis quibuseumque Locis me- Tertx Sandx Agath* cum fuis pertinentiis, qux repe- 
diatc,vcl immédiate fpedamibus, fit pertinentibus quo- rirentur per ipfum Dominum Cardiualcm, Legaruni, fie 
quo modo, fie qux vice, fit nominc didorum Domi- Vicarium, elfe Ecclefix, fie Domini Episcopi Vcrccl- 
norum Galeaz fit Comitis Virtutum, vcl ipforum aire* Icniis, feu alterius Ecclefix, fit ad ipiàs fpcdarc; fie 
rius, feu CoIÜgatorum, Adhxrcntïum, fit Sequacium cxccptis alih Tertis, li qux client, qux fpedarent ad 
ipforum reguntur, vcl gubernantur, médiate vcl im- aliquas Ecclciias, de quibus cognosccre habeat d>âut 
mediate, 6c iu quibus ipli, feu ipforum aliquis, habent Dominus Cardinalis, fie disponcre prout dbi videbitur 
fuperioritatem, pixeminentum, vcl cullodiam qialcm- fummariè, fie de piano , fie (inc litc , rpmotis cxccp- 
cumquccx parte alteti ; fpoutè,dcliberatè,purc,bctii- tionibus quitmseumque; falvo, fit hoc fpceialiter dicio, 
volc.ac ex ccrtl fcicmiî , omnibus vil , mtxio,fit jure, quod ipfc Dominus Cardinalis debrat . fie tencatur.publi- 
fic furml, auibus melius potucrunt, fit polfunt, fecc* cata l'ace, infrà tres menfes computandos à die didx 
lunt fit faciunt, inrerunt fit illiuni , contraxcrutit fie Froclainationis , accipcrc in fe libère, fit expedite Civi- 
contrahunt.ad invieem & viciflim, puram, veratn, li- tatem Vcrccllarum cum Cittadclla, fit Cailro, fit cum 
beram, lbbilcm,& folcmpnan,fii incvocabilcm Con- omnibus aliis Terris Diocxlis Vcrcdlargm occupatis 
cordinm, atque Faeem, favente AhUTiino, duraturam in prxfcnti Guerrl prxfato Domino Galeaz, feu Do- 
perpetuù inter prxdidos, corumquc SuccclFircs, de , mû»» Comiti V r irtutuin,vcl eoruin Adhxrentibus.Col- 
omui guerrl, discordij, oflcn(ione,lcliouc, fit pertur- liy;atis , Subditis, fit Sequacibns, aux nunc renemur, 
batione vigentibus, feu qux viguerint, fit oitx, agita- I fit gubernantur nominc prxtaii Sandiflimi Domini nos- 
tr, veutilatx, feu illutx lucriiit inter Partes prædidas tri, fie Sand* Romanx Ecclefix; quas quidem Civita- 
hiuc rriro usque ad prxfcntem dicm, vel inter aliquem \ tem, Cittadcllam , fit Caftrum , fit alias Terras prx- 
prxaidorum , fit ipforum, fit cujuslibct carum Cojliga- dictas non fpecrantcs ad aliquas Ecclciias, de quibus 
tos, \dhxrcntcs, Subditos, fie Scquaccs, vel aliquas ipfc Dominus Cardinalis cognoscat ut lupra, tcncatur, 
quascumque G entes, fie Petfonas Pariium prxdidarum, & debeat prxfatus Dominus Cardinalis, cum per fe 
qux in pixdidis, vel aliquo prxdidorum fe iutromile- i iplum occupaium ad majora, casdcm rcg«re uon poflet, 

in tri 
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liflimi Domini nofttl, & Sancte Romans tccleh* us- mmos Galeai, & Umt \ , & t-owunum 

oui ad «nmim umtm incipturum part ucs mcnfes à -, Awncm, çotum^uc , & Succrtlows , ^ 

aie publication» pie Ternis l'acis numciamips, & <V» hxrentcs, CoUigatos S*qu«« , & 
tiubcmator, Tcu Rcdoi Civhatcm, Cittadellam.&Cas- , qumum effem tplx Terrx, Ira Lartia^s el quoium no 
trum VerceUarum, fie Tétras prédiras , clapfo dicte nimeicucbantur ut fuprà; fc c cimm t d-.Jus b m- 
anno,in comment! tencatur, fit dcbcar uadac,lw .es- 1 nus Galcai, fw Dominus C ornes V'twum , tcu fui 
titucrc ûiprafcriuto Domino Aïoni nato dicti Dmronl : Adhxtcntcs, CoHteait, Scquaces, Subdm, vùciuum 
Comitis Virtutum, N exotique prxfati Setenirtimi Prin- aUquiS.euam qui adhxlctum lults, 5r corum cutlibw m 
cipum Rccis l-ranchnrum,& Hsrcdtbus.fit SuccclVori- '.pvxfenti Guetta icncam , nve teueat, ku corum nomi- 
bus f ' — r fivAinii. i ne tencanior aliaui Loca. Gattra. s 

bus 1 

bettutor i 

IZ> Vc^,k^'rii« câ^iu^ V^tedktRe/au^ ‘ ferai Guetta, ffcchntia occupata in prskrai Guetta, 
aliusnominc tuiscopi , ac Capiiuli prxdiûorum dicc- k« qu* pci iplum Dominum nofttom, ku Sandam 
rent Civitatem ptxdictam fpeétaïc « Kccletiam Ver- j Romuum Ecclciiam, ku pet CoUiggtos, Auhxtcn- 
cctlcnfcm , quôad Dominiuill temporale ,teiicantur,fic Ites, Scquaces, 6c Subditos, aut cor ont nomme rem- 
dcbcant infrl iplum annum de jure fuo doccrc coram | pote iitchottæ Guetta; pt itérais tcndiamur, tegeoau- 
dicto Domino OudioaÜ, vcl dcputaildo, & deputandis | tut, tcu guberivabaniur, tcncantur cas 1 trias, Gallta, 
ab eo tali temnore, quod intrà dictum annum potlit St Docn lellitueic , & tradcrc t.li , vcl tins, quotum 
prommeiaei, poQitquc iple Dominus Cardinalis, vcl 



dcputandus,& depufandi abco in hujusmodi eau!» pro- 
ccdcre lum mtric , fit de piano , fine ftrepitu , & tigurà 
judicii, foli rei veritatc infpceti, juris otdinc fervato , 

& non fervato, prout fibi videbitur expedirc,fic ubi per 
evemum caille repertum fucrit, de pronunciatum pet 
iplum Dominum Gardinalem, vcl dcputandum.aut de- 
putandos ab eo, dictant Civitatem ad tpiscopilnlA'Ca 
pitttlutn VerceUarum, cottjunfiUm vcl divilim, in tcin- 
poralibus pertiiterc debetc, ipfe Dominus CatJinaüs tc- 
neatur , fie dcbcat operari cura cftcëtu, quod Dominus 
noltcr Papa dignetur date liccmiam tpiscopo V'ctccl- 
lemi, fit Capitulo, coujunctim vcl divilim , int'eudandi 
dictant Civitatem qui) ad tctnporaiia prxdicto Domino 
Aaoni nato Domini Comitis Virtutum Kcpoti prxiati 
Sercnifiimi i’rincipum Regis Vranchorum , ejusque i Is- 
rcdibus.fic Succelforibus lut» cetto annuo ccnfu,dcquo 
d:6to Domino Cardinali videbitur, fie placebit, & didus 
Dominus Episcopus, livc Cap tulum, ut luprj, tencatur, 
fit dcbcat iiit'eudarê didam Civitatem, fit Verras Diocas- 
lis VerceUarum lupraTeriptas ipfi Domino Aaoni, (eu 
Hxredibus, fit Succclforibus ejus, qui tencatur ipfam 
inteudationem didi Domini Cardinalis Gcbcnnenlis ac- 
ccptarc, omologarc, fit approbare. fit ccnlum aunuum 
folverc in terminis, fit pront per iplum Dominum Car- 
dinalem GebcnneiiTetn tuerit ordinatum ; Ira tatnen quod 


dida Loca étant, & ad qttos fpedab.tttt , vel quorum 
nominc tenebamur , regebamur, t'eu gubernabatttur ; fit 
fi non icUitucrint juxta decV.ttationem dicti Catdittalis 
intrà duos meules, tune, & eo cal»» prxt.tti Domini 
Galêai, fit Cornes Virtutum, & Dont' mis A».o, l’eu 
corttm Colligati, Adhérentes, Scquaces, fit Subdili, 

& Stipcndiati, fett iplorutn aliqui non potnr.t , nec dc- 
beiut iplis tcuentibus aliqoam, vcl aliqu.id ex Tetris , 
leu Culiris eisdem fptdammtts , ut fuprà dictum et! , 
dare auxilium.conliiium, vel tavorem contra prxtatem 
Dominum nolltnm Papam, feu dictum Dominum Lé- 
gation, corumque ColligatOS , Adhérentes , bequaees, 
fit Subditos, quorum client diclx 'Verts, vcl dida 
Cafira, vcl quotum nominc tenebamur ut fuprà , fie 
quod eo calu taies Dolentes reltiiucic non gaadeant 
beucticio prxfcntis Pacis, hoc addito , quod fi de Ver- 
ra Cuncii dubiutn iltquod movcrctur , ipfe Dominus 
Cardinalis Gcbcnnenlis fuper hoc dcciarare , fie dc- 
tcrmiuarc pollit. prout lihi videbitur, fit placebit. 

Item quod dictes Dominus Ualeaï. , fit ejus Viliu* 
Dominus Cornes Virtutum, ac prædidus Dotnimts Azo 
Nepos Screniliimi Regis Vranchorum, fit illc iu cujus 
manilHis diclx Verts tradvittur , feu rcfiituemur , fit 
qnilibet alius Succellbt iplbrum , r.d quem lpcctanit, 
tcu cui dicta rcllitntio lict, teneamur, fit dcbcant im- 
inedialè Pace publicata, relicllibus , fit omnibus , fit 



ruin Imperialium Privileçioruin concefiorum dicto Do- 
mino Galcm , fit Comitt Virtutum ; bi verô intrà an- 
nuin prxdidum probatum, aut pronunciatum non fuc- 
rit.aut dictas Dominus Episeopus , feu ( apitulntn,coni- 
numiter vcl divilim, non invellivcrit ,aut liccniii i Do- 
mino Impcratore obtenta non fucrit, tune, & co calu 
didusGubcrnator tencatur, Sc debeat libéré reliituerc, fit 
tradcrc (iiprafcriptam Civitatem ctnn Cafiro, Cittadcl- 
D , fie Terris, prout fupetius in hoc Capitulo cominetur. 

Item prst'atus Dominus nollcr Papa, feu didtts Do- 
minus Cardinalis tencatur, fit debeat iu continenti publî- 
cata Pace prxdiera procurarc fuo poflê, qnod quicum- 
qtte ex Coiligatis , Adhxrentibus, Scquacibus, fit Sud- 
dilis iplbrum,vcl qui adhxfcrunt iplis in prslêmi Gucr- 
ra, & qui tenent , feu quorum nominc tcncrcntur all- 
quæ ali* ex Terris occupatis in prslcnti Gucrra per- 
tinentibus ad ipftim Dominum Galcaz, vel Comitcm 
Virtutum c;ns natum , leu ad corum Colligatos, îjc- 
quaces, & Subditos. tcinporc inchoatæ Gucrrx prxtcn- 
tis, tenebamur, regebantur, & guberuabaiitur, cas Ter- 
ras non fpccbantes ad aliquas tcclclias, de quibus Do- 
minus Cardinalis cognoscac ut (iiprâ, ipli Domino A- 
zoni Vil io dicti Domini Comitis Virturum N'cpoti S'crc- 
niffimi Regis Vranchorum, fir Succclîbribus luis libère. 


rom, fit cujnslihct corum aliquid operari lunt, vcl fc- 
cerunt contra ipfunt Dominum (ialeaz , léu Comitcm, 
Colligatos, Scquaces, vel Subditos fttos, fit corum , 
fie cujuslibct eortun ilatum parcere, remittcre.fic indu!* 
gère, fit ex nunc parcum, quietant, rcmitrunt, & in- 
dulgent omîtes, fi; lingulas injurias, danipna, dcücta, 
fit otlenfas quaslibet, qui iplis Doininis , vcl connu 
Coiligatis, Adhxrentibus, Scquacibus , vel Snb.iitîs, 
vel contra Statutn iplbrum ctiâin divilim illat.v fuiilûnt, 
vel commit!’!; vcl perpetratadici poliènt quommodolihct 
in prxfcnti Gucrra Kcclelïx, & ante, quandocumque, 
ficqualitcrcutnquc,fic qnommodocuinque usque in prx- 
(entent dietn rirmatx Pacis, ira quod nihil de prxtcritis 
commifiîs. cxccl'ibus, dictas , atlt faéiis pofltt , aut de- 
beat cis aliquo modo quocumquc colore quxlito impu- 
tari, vc! iinponi , 6c proccliiis, 6c condcmpnacioncs, 
atqnc banua contra ipfos, vcl aliquctn iplbrum fa fila, 
promulgata, feu data facerc libère canzellari, fit aitnul- 
lari, 6c p ro canzcllatis, fit annullatis ex nunc, fie nul- 
lis repmari,habcri,& tcncri; fit ipfos, fit corum quem- 
libet rcllitucrc ad otnnia, 6c lingnla botta, fit jura tua 
qnxcmnquc, ac perntîttere tiare in 1 erris ; & ctiain 
quod poliint, fit debeanr gaudcrc, 6c utifrui bonis, ju- 
ribns, fir rebus fuis, lie ut porerailt, fit debebattt ante 


& expedite infrà duos meules reftiruent, aut Adhxrcn- j prxfcittcm G'ucrram, ira qimd in omnibus , fi: per om- 
tibus , Coiligatis , Scquacibus . fit Subditis diâorum J nia tint in prillino llatu rellitutl, fit rcintegrati, prout 
Dominorunt Galeaz , A Comitis Virtutum , quorum i étant ante pr.cfcn cm Guerram, quantum cil ad rcs rno- 
îpfie T'crrx cflènt , & ad quos fpeétarcnt, vcl quorum ! biles extantes tcinporc publicatx Pacis pênes occupato- 
nomine tencbaiitur temporc inchoat* prxlcntis Gucrrtc J rcs, fit criant ad rcs immobiles in co llatu. quo elle 
in, fit fuper TcrrifOrio Domini Galeaz, fir Comitis Vir- / rcpcrirentilf.otnni fraude cctfmtc; & quod aliqui corum 
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futntn; fit fi rcllitucrc rccularcnt juxra dcclararionetn i Videjulibrcs obligati pro iplis de tenendo iplbrum Vor- 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


« 

I 


AKNO noUitciwi mol client ur, ncc molcllari aliaualiter de- | Item quod procefius Papales, lî qui fadî finit, oc- AfiNO 
béant , five poffiat profiter rcbeUioocm ipionun, l'eu > cutone pmludi Gnon, contra diaoc Domino* Gr 
1376. slicuju* ipforum, qui» itninb t.im ipli, quàm eunm Içaz , A Comitcm Virtutum , eurumque Adhérentes, 1376. 
Fidcjullo..*? line Jibcri, A quicti iplb jure, & ipfo tac- Colligatos, Officiales, Subditos, A Scquaccs, feu alios, ~ 
to , A qjôd pro aliquibus hinc rerro commit!]*, feu qui dederint ci* auxilium, confilium, vcl favorcm,tol- 
quoquoinodo perpétrât!* , altqua corum Callra , feu lantur t.un contra perfonas Ecclelîafiicas , quàm Sxcu- 
Forçai icia, vcl Loca non diruantur, ncc dirui pofTint , lares, ira, fit tailler quod abTolvantur ab omnibus Sen- 
A qu->d omnia, A Unguia fuprafcripu, de iniratcripra , tendis, Excommunicationibus , A irrcgularitatibusqui- 
A omnia in przfenti Contntia contenta ratiricare, A buseurnque, & quod in fiaturn priftinum per omnia rc- 


ducantur, A rcduci dcbcant , fervata tainen forma ju- 
ris, A quod Dominus uoiler Papa, etiam ipfc Doini- 
nus Cardin ali s pcocurabunt fuo poire , quod proccUus , 
A Sententis Impériales, li qui facrint contra eut o> 
caxionc przfcntis Guerre, lollcntur , . A caruellabun- 
tur, ira, de [aliter, quod iplî Dominus (jalcaz, te Co- 
rnes Virtuunn iint in codcm Itatu, A iu codcm fuo 
jure, in quibus cram t empote inchoatx Guerre prs- 
fentis. 

ltetn qnoJ t empare quo fier reflitutio Civkacis Ver- 
ccllarum pr «dicte . 6 c Terrarum Dinextis ejusdem, 
juxta Capitula Mfdida, dcbcant Partes didx Civûatis, 


amologtre, ac jurare teneantur infrà quindccim dits à 
die publ-eat* Pacis dictus Dom nus Galeax, A Domi- 
nus Cornes Virtutum proprio Sacramcnto.A per bdem 
corporis lui , de etiam pcrmittcrc per patentes Lutteras 
ipforuin ligillis ligillatas, A in manibu* aiicujus depu- 
tandi per prxfatum Dominum Cardinalcm , ut hoc pos- 
lit perpetub demonfirari, A li militer Officiales prifa- 
torum Doinimmim, & przdicti Domini Azonis Filii 
dictî Donnai Cunwis , qui pro temporc crunt in Ter- 
ri* prœjictis, jurare dcbcant, fie obfcrvarc prxdicla onv 
nia, fit lingulj teneantur, ac etiam dicti Subditi tractari 

dcbcant xquebene, fie favorabiliter , prout tradabuntur . w 

alii Subditi przl'aiorutn Dominoruin fit quod nullagra- vidclicct Pars illorum de Advocatis cum Parte illorum 
vamina ipfis rcllitutls imponentur, ac iî numquàm con- de Tizonibus pa ci fi cari ad invieem per didutn Domi- 
tra Statuai d étorum Dominorum Galeax, de Comitis I num Legatum, fit Viearium, fit per didum Dominum 
Virtutum fecillent, vcl tttcmptalTent, fit non obllanti- ] Comitcm Virtutum, aut corum Commilfario* , A ica 
bus aJiquious cotninilîis per eos; fit limîliccr vetfa vice talitcr Ofdinari, quod fnnul atr.br Partes prxdicla: pos- 
Adharrciucs, Colligati, fie Subditi didorum Domino- j Iint in dicta Civiiatc, fie Dioceli cttm corum amici* pa- 
ru :n Galeax, fit Coudas Virtutum, feu qui pro pane, ( cificè commotart, fie æqnalitcr communicarc in digni- 
fit in favorcm ipforuin, vel altcrius eorum aliquid con- 1 tatibus, fit honoribus, pro ut iptis videbitur convenTrc, 
tra E ce le fiant, feu Colligatos, Adhxrentcs, Scquaccs, ! fie hoc infrà duos menfes à die fade rcUitutioni* prz- 
fit Subditos fuo* feccrunt. fie operati fucrunt, polfint, dict*. 

fit dcbcant Modère, fit utifrul omnibus bonis, juribus, I Item quod diâus Dominus Galeax, ejui Fitius Do- 
fit rebus fuis, lieue pote rant , leu debebant ante prxlcn- minus ComeS Virtutum natus dieti Domini Comitis, 
rem Guerram, quantum fit in potellate Ecclcli* , leu Nepos Scrcniffimi Frincipum Regis Iranchoruin, He- 
Adhzrcmium , Colligitorum , Sequadum, fit Subdi- I redes, fie Succcflo^et, ac Officiales ipforuin, feu ali- 
tor un fuorum; fie quod eis, & cuilibct ipforom par- qua alia perfona pro eis. vcl corum nominc, vcl aliqui 
cantur remit tint ur, fit indulgeamur, fit ex nunc re- corum Gollrgati , Adlucrcntes , Scquaccs, fit Subditi 
tnilf*,ôt induira fint omne*. fie fingnl* injuria, damp- lub aliquo colore <^u*iito non polfint, ncc dcbcant 
na, delida, fit otfcnfc qu* Statui Ecclcliæ,vcl præno- quoquomodo, publicc vcl occulté , directe vcl indi- 
minatoruin Adhxrrauiuin, Scquaciuin, fit Subvlitorum ! refilé, tnrbare, uiquictarc, exigere, vcl citorquerc,ca- 
luoTum illat* tuiHetic, vcl coinmilfj , l'eu perpetrata ! père, tencre, aut ufurparc, vcl injurias, aut datnpna 
dici polTcni quominodolibet in prefenti Guerra, fit inferre. vcl inferri facctc per le, vcl aliutn, feu alios, 
quôd procelfiis, con Jempnationes , tique baima contra , contra Ecclclias, vcl Fcclcliallicas perfonas, vcl ipfo- 
ipi’av, vel ipfmum aliquem fada, promulgaia, feu da- | rum Jurisdictioncs, jura, fit bona quacumque ad ipfas 
ta jib.-ré Canrellcntur, fit annullcntur , fit pro canxcl- : perfonas Ecclcliallicas, a Ecclclias îpoâantcs , fit per- 
lât is , fit nul lis ex nunc habcantur, teneantur, & repu- tinentes (juoquo modo, fed quod did* Eccleli*, fie 
tentur, itaq-.KHl fil omnibus, fit per omnia Iint in pris- l perfon* Ecclefiartic* fuis Juiibus, Jurisdidionil»us red- 
tiu.» Ilatu rcllituti , fit réintégrai, prout erant ante prie- 1 ditibus, fit bonis pacifiée gsudeant, & bcnc tractari, fie 
fentem Guerram, quantum cil ad rcs mobiles citantes manutencri dcbcant per dittos Dotninos , corumque 
tempore publicat* Paci* pênes occupatores, fie etiam Succcllores, fit Officiales cum pura, fie tncra f cclc- 
ad rcs immobiles in co Ilatu, quo efle TCpcrirentnr ,om- j liallica libcrtate, prout, A fccondum quod jure cavc- 
ni fraude cclfutc , ut fuprà ; falvo tatm u , quod il li ex tur , & cautum cil 

pfididis, qui clfeut de Terris Komanx Ecclclîc im- I Item quod per aliqua aditata, & fada iu prifcntf 
mediaté fpedantibus in ipfis 11 arc, A habîtarc non pos- 1 C^outradu non pranudicctur , vel derogetur, née pre- 


fint nili li , A prout placuctit ùnctiffimo Domino 
noilro Pap*. 

Item in cafu quo aliquis feu aliqui ex illis, qui vigo- 
rcpitfentis Pacis redît uendi reniant, A relUtui détint 
priraco Domino Azoni Filio didi Domini Com eis 


judicarum elle întclligatur, l'eu derogatum aliquibus Jü- 
ribus, Privilegiit, A Honoribus Impcrialibus dans, fen 
conceffis Ecclcliis, feu perfonis Eccldiallicis , née non 
prafatis I>ominis Galeax, A cjus genito < iosniti Virtu- 
tum, làlvis taincn Capitulis l'upra , A intrafctipiis in 


Virtutum, Ncpntisquc Sercniinmi Regis Franchorum prie fcnt i Contradu. 
ad cum non venirent cum corum Terris. Locis, A | Item quod dampna reftaurabilia data hinc inde à die 
hominibus obedicmia, ficut vigore prxl'entium Capitu- | publicationis Treguarum usque in diem publicationis 
loru n venire, A rcllftui debent , vcl Callra. Loca, Se prxfentîs Pacis, pro obfcrvationc ipl'arum Treguarun» 
Terras, quas habent, ténebunt, A regetU fub Domi- , rcllituantur , A emendentor per illos, qui dida damn* 
nio, A Territofio Dominorutn Galeax, Comitis, A j feccrunt , ad arbinium timen , A ordinationcm pr*- 
Atorn’s prefatorum, A aiicujus ipforum non faccrcnt j rarorum Dominorum Cardinalis , & Comitis Vir- 
ipiis Dominis, fub cujus Dominio crunt, obedirr, re- Uutum. 

J uiliti ipli taies ad obedientiam venire Dolentes vel non Item quod pro bono Pacis prodiéhe, A pro majorf 
acientes ipforuin Terris obedire ut fupti . non gau- jroboris tirmitatc iplius , A ad hoc ut tollatnr omnis 
dont hciieficic) hnjus Pacis, fed ab ipfa Pacc fint, A materîa litis , A quxllioni* , A rccidiv* G a erratum , ac- 
ellc intcliigantur , tanquam protinus inobedientes , ex- 1 tum cil qui>d przdicli Magnificus Dominas Dominas 
dafi, A quoi Dominus nollcr Papa, feu didus Do- Galeax, A lllullris Dominus Corne* Virtutuin ex unâ 
minus Legatus, vcl aliquis ex Colligatis, Adhxrcnti- ! parte, A lllullris Dominus Marchio Momisferrati, 
bus, A Sequacibus fuis non pollint, ncqnc dcbcant j ejusque Frarres ex altéra, de omni lire .quxlUi -ne, con- 
dare iptis inob.dientibu* allquod auxilium, confi- tcntior.c, debato , peticione , A rcqucfl» , qu* inter 
liuin , vcl tavorcm ; A fimilitcr verfa vice, fi rclli- 1 Partes prrdidas hadenus mot# tuilier, vel clfctdc pr*- 
tuendi vigore pnfenti»Pacis , A Capitulorum cius pi*- Ifenti, vcl moveri contingcrct quommi>dolibct ht tntu- 
fâto Sandiffimo Domino noilro, fit Sand* Roman* ! rum occaxione Guerrarum annquarum, qu* inter Par- 
Ecc'eli*, feu Colligatis, Adlizrcntibns , A Sequacibus tes, A Przdecdlùres , feminante Sature Zinxani* , ,mo- 
fuis ad ipforum itou venirent , cum corum Locis, Ter- t*, ort*, A agitati fucrunt, compromittuni fc te fo- 
ris, A hominibtu. obedientiam, vcl Cadra, Loca, lempniter, de alto A de bullo. de jure A de fado, in 
poff.-liioncs , A Terras, quas ténebunt, A régent lub prxtatum Dominum Cardinalcm Gebennenfem fccun- 
Dominio prieiari Domini nollrl Papz, A Sand* Roma- i dum formam C^ompromiiri , feu [nllrumenti Compro- 
ncEcclcfix, fen nl'iiatorum, Scquacium,A Adhc- miffi infcriùs denotati, A ex nunc prefatus Dominus 
W*jam ejns non facent, ei, A ipfis . fub cujus I)o- Pinorus Procuratur habens ad hoc plénum, A fufficictiS 
minioerunt, çbedire, rcquifi i ipli taies, ad obedien- 1 Mandatom.pro ut confiât poblico Inftrumcnto feripto 
«lam venire reculantes, feu nolentes, A non facientn per Pasqninum de Capellis de Cremona Nntarium 
ipforum Terras, A Cadra obedire, non gaudeant bc- pubHcom renoris inferius deferipti , compromkrit no- 
nebtio hujus Pacis Ac. tu fuprà. I mine Procucttotio quo fuprà in cumdan Dominum 
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* Cardinilem de alto, & de baflb, ac de joie & de faâo, 1 temContn6nm,4 omn'u,4 finguUCt$nbt\a,4qtt** ÀNN& 
/VN NO m ,j 0 p r Hoc nddito , fit adjcdo in prxtenti \ cumque in ipfis contenta, in quintam quemltixt îpfo* ✓ 
1X7Ô Lonuaau taw* Pan» praJdas, quod fi prxdi&i Mat* ] n»m ttngit , mificarc, craologate , & approbaie, et ly 0 ' 
x i' 4 chio, fit frittes alia Pars non le cocnptomittant funili- Iprominerc, & fc tolcmpnitn ad obCcrviuonem racia 
ter, & eodem modo, fie forma, fit fccuudom tenotem lipfitt» obligarein ül, qux Adhxrcmcs ipfos tcspicunx, 
didi Inllruuunti Corapromitfi infcriùs anootati per le, 1 4 prout obligantur Partes ptatdid* , noirnmbus » quson* 
vcl eoium Ptocuratores habentet plénum, fulcmpnc, 1 fupr 1 , pet quas ut Adhntentcs, GoUk»û , l.ougmccs, 

& fufficiem maudacum , intri ttes mcnfes,in ptxdiâum I fit Scquaccs fuctint nominati, fit fi iuttà dvdum tcinu* 
Dominum Gatdiualem, tune, fit co calu carcant omni l nnm ptxdi&a non fecertal, vel cilam l\ fecertnt , fit 
bcoeficio Facis quo ad üuerras ante prrfentcm Guet- \ per cos ptomiir» obfyivata non ïuetint, sel in iliquo 
ram EcClcfi* agitatas, fit mot as , ac movendas inter l contrafccerint , benchtio, fit lenitate Vacis minime po» 
Partes prsdidas,4 u tafido dido OompTomilfo lion de- t ciantur, quin iinmii habcaïuur , fit tint penitus cxduli. 
clararctur. fit pronunciaretur inter Pattes prsoidas per 1 Et nihilominus Pats, qui illos talcs nouv.navcnt pro 
ipfum Dominum Catdinaicm.m tcrmîno limiundo in \ Adhirentibus.ui fuptà, non‘polTtt,nec : debcat ipfos ad* 
dido Infirumcnto Compromit», tune, fit co cala non ljuvate, niû, fit pro ut inproximû Icquemi Capitulo 
lit, ncc intclligatur Pas ipfa fada clTc, quantum inter 1 continetur ; UU autem, qui uomjnati fntu Ipecialitcr itl 
prefatos Dominos Galcai.4 Marchioncm Montisicrrati, lprxfcmi ContraÔnpro Adhxtcntibus , Scquacibos, fit 
nili pro prxfenti fit de prxlciitlGuctti Eccldix tantum, fit | Colligatis infra duos mentes , eicepü Domina Kegf 
quod hxc Par quantum ad contcntioncs antiquas agita- | ni, qux habcat quatuor à die Coutraâus, fit publica* 
tas inter didas Partes ante motam prxlcntctn Gucnam 1 tiouis prxlcutis Pacis, teneantur , fit debcant ünùlitct 
Ecclefix non vendicct fibi locutn . nec al>quid opère- compame , feque obbgare , fit omnia taccrc , qux fu- 
tur , lcd eo calu liceat dido Domino Galeai, fit Co- pcriùs, fit inferius contmcntut, aüàs exclut Tint , fit pro 
miti Vircotom, cornmque Succeflotibus aeere, fie fa- cxclulis habcantur ut fuprà. _ j 

cerc contra Dominum Marchioncm Montisl’crrati , fit I Item quod (i qusûio aliqua, vcl dubium aliquod ori- 
cjus Praires, fit Succcflorcs pro fuis juribus confe- | rctur inter Partes prxdi&as,_ vcl aliquem ipforum, leu 
quendis , fit recuper andis , absque co quod did poffit , 
quod per hoc hiuc Paccm infringerint ; ncc co cafu 
poils m , nec debcant didus Domiuus notlcr Papa, feu 


Coll irai, Adhxrcntcs, fit Suqnaces fui dare, vcl pr*s- i 
* tarcaidis Domino Marchioni, fie Fratribus auxilinm, 
contilium, vd favoretn, falvotamcn, fithocadjcdo, 

3 aod li ipfc Dominos Cardinalis occaxione julli impe- 
imenti infri didum terminum fencentiare non poifet 
inter Partes prtdidas, tune, fit eo cafu debcant did® 
Partes mfri unnm menl’cm i die expirati Compromilii 
eligcrc duos communes amtcos , vidclicet unum pro 
qualibet Parte, qui intri duos alios menfes iucepturos 
in fine didi primi mentis fententiare, pronunciare, fit 
dcclararc inter prxdidas Partes fipcr omnibus fupra- 
ferrptis , 4 li uidi eiigcndi invieem concordarc non 
pouent , Saudîfîîrmiï Dominus norter Papa debcat da- 
re eis Je confidcntibus Partium tertium, qui confiden- 
tes per Partes jpfti dari debcant prifato Domino nollro 
Pap® infri priinutn menfem didornm duorum men- 
lium . fit quicquid per didos 1 res, vcl maiorein par- 
tern pronunciatum, & arbitratnm fucric infti terminum 
fupraferiptorum duorum menfiurn debeat per Partes in- 
violabilitcr obier vari; Et in calu quo prxdid® clcdio- 
n«s non fièrent modo pradido, vcl fi fiant, fit non 
pronuncrctur per eligendos ut fupri, tune, fit co cafu 
utriqnc Parti rcmancanc jura fua falva, lient crant ante 
prxfentcm Guerram Ecclclix ; fit fi pronuncietur, fit 
proiiundamentis non (lent, 4 partant. Pars non pa- 
reils , 4 non Hans didis pronunciamentis incidat in 
priant contcntam in In/lrumcnto didi Compro- 
miifi. 

Item quod omnes, & finguli carccrati, 4 detenti in 
prxfeiui Guerri, feu cjus occaxionc hinc indc libère, 
& fine Ibluiionc ctiain expenlaniin aliquaruin relascn- 
tur intri quindceim dies i die publicationis prxfentis 
G’ontradus numerandis, 

item coiivenerum did® Partes nominibos , quibus 
fupri, quod fi aliquod dubium cmcrgcrct, vel orirctur 
in prælcnri Conrradu, aut circi eum, vel aliquod ex 
CipitnFiî fupra 4 infnucrtptis , in inrclledu verborum, 
aut aliter quominodocumquc, llerur , 4 fiarî debeat 
orilrn.irioni, 4 declarationi pncfatl Dotnini Cardinalis 
JL ci; j ri , 4 Vicarii ut fupri. 

Jrem quod unique Partium tcncatur, 4 debcat no* 
minarc, & in lcriptis darc Domino Cardinali, aut dc- 
putando, 4 depurandis per eum infri duos mentes i 
die publicationis prxfentis Pacis omnes Col figatos,Ad- 
tmrenies , Complices, 4 Scquaces ; 4 ncutra Partiuin 
poffir, vcl deheat nominarc, vcl in feriptis darc pro 
Codipato, Adhwcme, vcl bcquacc aliquem , qui fit 
deCivitate, Tcrritorio, vcl Comitatibas, feu Diïlric- 


Adh XI entes , & bcquaccs Partium prxdictirura , co 
quod per aliquem iploruin diceretur Paccm fibi ruptam 
elfe, tune, fit co calu lu pet uli quxllione, vcl UubiO 
proccdatur , cognoscatur , 4 dccidatur modo fupra* 
lcripto, vidclicet quod li talis ruptio clTct Clara, fit no* 
toria, utpotè quia unus auâoritatc proprià de tatlo in* 
vaderet, occupatet, accipcret , Vcl acdpi , l'eu occu* 
pari faccret ,Civitntem, Callrum, vcl Terrain altctius, 
liceat Parti l«f®, 4 ofi'cnls fe oetendere quoquo mo* 
do,& fine al il denonthtione, vcl folcmpnitatc recupe- 
rarc Civitatem, 1 erram, vcl Locum cutn toto cifortio 
fu® Partis, & cjus, cujus fuerit Adhxrens , Colligatus, 
vcl Sequ-jx, 4 ctiain invalbrcs cipcllcre, 4 uihilomt- 
nus dcnunciatio fiat, li placcbit onenfo, 4 per Partcm 
lxfam ad cxaâioncm pccns quommodolibet j>rt>ccda- 
tur. Si vert» aliter , qnàm didum lit , clarc pateret 
cum non fervaire promiüa, tune ad requititionem talis. 
otfcnli teneantur omnes alii de parte ortenti tait non 
fervanti per COTOlIt Noncios, A Littéral int tn.tre, ut 
llatim quidquid coiurafcccrit retardât , 4 rrllituat, 4 
pa nam promillam, quant iticidcrit talia comniittcndo , 
pcrfolvat. Et fi hoc non Icccrit intri inenlem , tune 
omnes alii de Parte prxdicll clic poflint, 4 debcant in 
tavorcin , 4 lublidium oifcnü coutrà cum, 4 couttà 
ipiius Subditos , 4 Terras boni (idc ad prxdidorum 
oblcrvami.ua, 4 pcenx Iblucioncm; Si verèaohuc fu- 
per prxdiclis talis , cui foret dcnunciatio fada, pra> 
tenderet eveufationem aliquant , qu® rationabilis elfe 
aliqualitcr videretor, tune ad requifitionem lit® Par- 
tis , duo pro qualibet Partium elfgantur. qui jurarc tc- 
ncantur, 4 debcant in imnibus didi Domiiti Legati, 
■vcl coi duxer t committcndum , ad Panda Dei Evan- 
eclia, talon exeufationem in didunt tcmpus,ttinimarifi, 
& expedite, ac line ullo litigio dccidcrc, 4 quod ipfo- 
rum dccilioni ilctur , & quxeumque prxeeptrim , fi 
concordarc poterinr, oblcrventur , 4 fi discordavcrint~ 
tune præûtus Dominus Légat us determinet quicquid 
fibi vidcbînir uni cum ci», vel faltcm du obus ex cis;4 
hoc in calibus rcllanrabilibos ; in calibus verô inres* 
taurabilibus jus commune lervour, 4 ultri fccundum 
quod dido Domino Lcgaio vidcbîtur convenirei Si au- 
tem dubium aliquod foret in aliquo puudo, vel ncgli- 
gentiâ premiflbrum hinc indè fadorum, vcl de aliqul 
rc, vcl dejurc debendo juxti promifià in prclcuti l.on- 
tradu per unam alteri. vcl altérant alteri, tune cligan- 
tur per Partes conrcndcntcs duo valcntcs Viri, vidcJi* 
cct unus pro uni Parte, 4 altcr pro alteri Parte, qui 
convcnicnr, 4 jurent, ac terminent ut fupri, 4 li non 
effenr concordes , prxfatu* Dominus Lcgatus pro ter- 
cio fit, 4 quicquid terrninabitur per cos , vel majorent 
partem ipforum, hinc iudà firmiter, 4 lidclitcr obfer- 


tibus, qux rej^untur , 4 gubcrnaricur per aliquem de I vetur. 

alii Parte, qui nunc fret, vcl habrtet in ipfis Civitati- | Item cum Dominus no/lcr Papa, & Sanda Romana 
bus, vel Terr's, 4 Terrftoriis, lêu Diiir'drbus,qui re- r E cclclîa cum aliquibus Colligatis,4 Adhxremibus fuis 
gunnir , 4 gubemantur per aliquem ex alii Farte; Hoc Ligas habcat , ur aircrirur , fub drver/îs terminis , 4 
addito, gu >d omnes, 4 finguli, qui per didas Partes ternporibus finiendit, convcn«unt did* Partes nomi- 
pro Colligatis, Adhxrentrbus, Compbcibus, 4 Scqua- / nibus quibus friprl, quod per aliqua contenta in Capi- 
cibus nominabantur, 4 daountar in lcriptis ut fupri, / tufis fuprafcripris, 4 in toto prxfcnti Contractu, non 
teneanrar 4 dcbcanr infri duos meules 1 die, quo / reneatur Dominas nofier Papa, leu Rornana b’cddii 
darï in feriptis fucrint , per fc , vel eorom fegrptimos / faccrc ullo modo contrl formarn, 4 tenorem a/icujus 
Sindicot, feu Procuratores plénum, 4 fuflîcîcns man- | Lig® , quant hodic cum aliquibus habcat , nec obligc- 
darum habentes ad hoc , cumparcre coram Domino Le- / rur quorninus didas Ligas usque ad tenrpus , ad quod 
garo predido, lêu alio, 4 aliis per ipl'nm ad hoc de - / fridx funt, poffir, 4 debcat absque lxfione prxlenris 
pu tan do , 4 depurandis, 4 ipCuu Paccm . ac prxfcn- I Pac/s plcnaric oblcrvarc; Ui tarnen quod prciàrus Do- 
Tom. II. Part. 1. \ P a min ut 


* 



u<S CORPS 

Anno minus CardtnaTis teneatur 

. j_/ prxfatis Dominii Cialcaz , de Comiti Virtutum ilia 

* 5 / 0 . pituladidamtnLigaruJn,qui de tcmporc iplarutn Liga- 
ram faciunt mentionem infrà très menfes proxime fub* 
fequentes, aliter fupralcripta Capitula, de prxfcns Con- 
iraâus locum habeant , lieue jaccnt . 

yux quidem Paâa,promiflioncs, liberationes, quie* 
tationcs , abfulucioncs , anttullaciones, obligationcs, 
relcrvacioncs , de otnnia alia , de lingula fupraferipta, 
pritarus Dominas Legatus fuo , & nominibus , quibui 
fuprà, ex pane uni, de prxfarus Dominus Pinotu* Pro- 
curator, « Procuratotio nominc prxdidorum Domi- 
norum Galeaz, & Comitis Virtutum, Natt ipfius, de 
utriusque ipforum, de nominc Cotnmunitatum, dcCol- 
ligatorum lüptadiâprum ex parte altcrl, folempnibus 
ftipularionibus intetvenientibus , convcnerunt , de promi- 
ferunt inviolabilitcr obfcrvare perpetuù, pure, & boni 
fidc, absquè dolo, fraude, de aliqul calliditatc, & ma- 
chinatione, remotl ctiam quolibet juris, vel fiaâi ex- 
ccptione,attcndere, obfcrvare, de firma, rata, de grata 
habere, de tenere, de in nullo contrafaccrc , vel venire 
per fe, vel per alium, feu alios, clam vel palam , ta- 
cité vel exprefle, direâè vel indircélè , aliqul ratio- 
ne, vel modo, vel ingenio, lire caulî, fub poeni, dt 
in pcenam Horenorum centum miliiutn boni auri , de 
julli ponderis per contrafacicntcm, feu contrafacicntc» 
attendent i, de obfcrvanti, feu attendentibus , de obfcr- 
v antibus applicandorum , Se ctfcâualitcr pcrfolvendo- 
rum.ctiàm cum rcfcdionc dampnorum, Se expenfarum 
litis , âe extrà , de quorum dampnorum , & expenfarum 
quantitatibus crcditur Sacramento illius, contri quem 
Jadlum fucrit , absquè aliqul probationc ; qui pœna 
fupralcripta tocicns committatur, & committi. Se exigi 
pofiit cum cffcâu, quociens in prxmiffis, vel aliquo 
prxmllïbrum fucrit contrafaâum, vel contraventum, 
vel allquod de prxdiâis non fervatum; & pernî folut), 
vel non, nihilominu s prxfcns Contradus Pacis in luis 
roborc, Se Hrmitatc rcmancaut in damnum, Se priju- 
dicium contraracicntium in prxmiffis, vel aliquo prx- 
mifTorum ; & infuper non attcndcns,vcl non obfcrvans 
prxmilfa omnia, vel aliquod primilFonim , poffit ubi- 
cumque locorum,corlm quocumque Principe, ac Do- 
mino appcllari, ac reput. iri perjurus, pro quibus omni- 
bus , & lingulis lîrmitcr obfcrvandis , de attendendis 
obligavcrunr o:nnes. Se finguli fupralcriptî omnia, & 
fingula bona, mobilia de immobilia, prxfcntia, Se lu- 
tura illorum, quorum nominibus agunt, & contrahunt, 
ubicu mauc polira, de lira tint, renuntiantes omnes, & 
finguli luprafcripti , nominibus antcdiâis, per Paâum 
fpccialitcr , Se exprcilè in antediélis omnibus, Se quo- 
libet ipforum, cxccptioni omnium, & fingulorum fupra- 
feripturum non lie faftorum, née cclcDratorum, née 
protnilTorum , ut lupcriùs continctur, cxccptioni doli, 
mali, vi, metusve. caufl, line caull, vel ex injufii) 
cauD, fori privilégie, remedio appel lationis, fupplica- 
tionis, nulliratis, « bcnclicio rcliit utionis in integrum, 
omnique juris auxilio tlm Canonico, quàm Civili, vel 
Municipali, cum quo, vel quibus contra prxdida, vel 
aliquod prxdidorum polîct aliquid objici, vclopponi, 
de fpccialitcr juri dicenti gêneraient renuntiationcm non 
valcre. Cxterum prxfati Procuratores, nominibus qui- 
bus fuprà, taêlis Scripturis corporalircr, jurant ad fanéU 
Dei Evangelia in animabus didorum Dominorum fuo- 
rum Confiiruentium fupraferipra omnia, de lingula rea- 
liter , cfficaciter, Se inviolabilitcr. boni, de purl fi- 
dc, Ce absquè fraude, vel dolo aditnplcre , attendue, 
de obfervarc, de rogant omnes, de finguli antedidi me 
Notarium, ut de prxdiâis omnibus, de fingulis ego, 
Se alius conticercm , de conficcrcmus Inllrumentum 
unum, duo, vel plura, de quoi volucrint, de volueri- 
mus ad petitionctn cujuslibct ipforum in confonantiam 
finè drscrcpantil , de fimilia, de convcnicnda publica 
Documenta. 

Aâum in Territorfo Oliveti Val lis Salmozî* Dio- 
caJis Bononieniîs , in quo didus Dominus Cardi- 
nalis caüramctatus cil anno i Nativitate Domitii 
M. CCC. LXXV 1 . Indidione dcciml quart!, die 
deciml nonl menlis Julii, Pontilicatus SandHlfimi Do- 
mini nollri Domini Gregorii Divin! providenciâ Pape 
Undedmi anno fexto, prxfentibus Reverendiffimis Pa- 
tribus Domino Steffano de la Columpna dictl Domini 
nollri Pap* Prothonotario , Guilliclmo Senenfi, Luchâ 
Narntcnli, Franc Attgelo Pcnlàarienlî , Francisco A- 
qucnli, dt Ademario l.'ctclemitano Episcopis, ac Ma- 
gnifico Milite Domino Ucone de Ruppe,nec non Ve- 
ncrabilibus, & N'ob libus Viris Domino Petro Zambo- 
no, Decano L^onrcnli Sacri Palatit Audrtore, dt Jo- 
hanne de Marolio Archidîacono Camaricenli, ac Egrc- 
gii* Viris Gaspuro Filio Nannis de Ubaldbis, Ber- 


D I P L O M A T I Q_U E,‘ 

. de dcbeit dare in lcriptîs \ nardo Solberii, dt Ubenino Balardi. de Sapîenribus ANNO 
Se Comiti Virtutum ilia Ca-| Viris Domino Stefiuio de Arifeto Ambaxiatorc Domi- ^ 
ni Marchionis Montisferrati, ac Domino Martino de 1370* 
Vaffallis Legum Dodoribus , de Johanne de Ponte 
Ambaxiatorc Reverendilfimi Patris Domini Episcopi 
Verccllenlis, Tcllibus ad prxmiflâ rogatis , de vo- 
catis. 

Extra/la fuit prxfeut Copié à Repiftro inferipto fmk 
Litteru V. V. Dkknabovis l'tctiomitu exifltwte 
in Rtgio Artbtvio Cajlri Porté Jovis Mtiiolani in Pnpi- 
ro ftripto. Dot. MeJiolani die trigefinia menfts Uâo- 
bris aniti 1719. 

Examinant JOANNES f RAKC1SCUS SlRI- 
CKLLlllS Régit Archiva OffuiéUt. 


L XXXV. 

Skrtraci SHupreefrf t*m âttent C^urflirflfn iu vj. O& 

<pfal8 fines / unb Kn ictdMfn SJlowiç / QBnrmd 
urtt» vf pepr diKcmtbcilë/tvcgciiM occafionc brë \Voi* 
febett l^n ©rafen bpti icininrtcn unb bfimibten 0tâb* 
tcn qffutjrtm einauber iugftuqtcn sf clwbctitf. 

j£ciMbcrq auf ben QJÎPntd.q Por 0t. 0imcntà unt> 

^ubd 1 17 6. [Lehmanni Chronicon 
Spircnfc Libr. VII. Cap. L I V. pag. jif. 

Col. a.] 

C'cll-si-tiirc , 

Accord entre Robert lé vieux, EUReur Palatin , 
d'une part , les Villes de Mayence, de 
Worms 13 de Spire, d'autre part , fur les 
dommages réciproquement faits (3 fiuferts en~ 
tr'eux à l'occajion de la Guerre desdites Villes 
contre le Comte de Linanob. A Heidelberg 
le Lundi avant la Fête St. Simon (3 Jade 
1176 . 

cçny STurwttt hft •JCcIffP wn «£>«<« ®it abtn Tfdl^rafc 
bn M S?. ». ebrrlkr SDnid-frflc/ unb 
bn|M in ‘îinyrn/ bcfninm effmthtr tait tufim Sprirff/ unb 
chtm lunbt uUen Nn btc il>n fihntt cbn hormt Ufm/ umb foIAc 
Pî.imr/ nlxri|ri(|f unb ifd-ubt/ ali bic EBur^mnajlrrr/ ÎKabc 
mtb bic Sfltnr^crr bft vf.tabtc/ QBennbtf unb if ptrt/ 

tijn- SJflf^rr unb SUtnere/ unfnn aftaitnmt ^urquwntwi / 

(Vlofian/ «pf.ijftu / unftrn Sur^nm unb Untat^anen/ ma 
Viam en/ 

Stephen wn 

®itnd' Xramhf von itinÿot. 

Pîufcelf von 3 cipiqf&mn. 
sfltbcr/ 

£>rt tvn ^{‘IbmbfTq. 

^rttd von ‘Xltorjf. 

Sùjppr unb SXttnitr QBnîbere. 
von ûRuUioftn. 

•JriNTid) von $cnnntgen. 
tintuib von 3apr^iK«n. 

ÿ.tuluS von Xrcpiftjbrtij. 

Çntçc Xltîglm. 

jpcnibtn von Dbenbuth. 

Unb 'prter von lajen. 

inrfrrn dlôjlern îÇruncfentbn! /ben |»vepen ffléfimUpm* 

V11T3/ tfd'onfirlb/ ^iflaburg / Wonnen.ilRunfia/ Xirfd^tr* 
ten/ vf d'omnv/ Slnraibur^/ burju tinfeni Wurçcnt ven bar 
9 împitet/ j t untffsrim/ QBnd'eniKiin / ïgaftlfiin / ©emuTfeb» 
hmn t burju mifêtn «tnncn truteit )u Ind'en/ «f tbiflêtfatt/,Jn» 
bcl|iheim/ leiMtnfêlb/ ^d'ircbufrinbeim/ «Bleefenljeun / f'fin* 
fenn/enibrnhmn/unb i^cbirr l'ont/ tuib nnbrm unfrrn Unter» 
rfumen g<fd>ûbi<|t nnb gerlwn b «ben in bon Jtrteq/ bm bufdbe 
vri.u hittmt mu brui (gblen uitfrnn hebtn (gctravot/ ©rofe 
ïmicben von Intimât/ bnqu uutb umb «nbrre alte unb nore 
lUxrqnrf tmb «fdvibtn/ ben bie obgemtntrn vrî.ibte/ «KreS^lf* 
frre unb 55 ienere/ von nvti reeqm una unb ben unfmt tinter- 
tbanm getbiin hnbeit/ btf «rf bùfm (Kiitmcn iaa/ unb nudj 
umb «tfle llbrrqnjf/Sî.nnc unb (f d'aben/al? benfrlben vrtiibfei» 
tmb ben t}trm von uni» unb ben utifrm mufi bi^ uf biefirn betth* 
qrn ‘î,iq qtfd’âbiqt unb qrftbeben ijl/ Du# «wr tmb bu ob^en.ttj» 
tnt unCrr SHarme unb ^m<inaniu l tmb lintnrthincn .Utf für« 
qefcbntbtn firiw/ inrtk oCUob^nwrm vftiîrf von bei'bm Ifeitai 
imt benfrlben vôt.ibîen aiitluten ilberern fomrnen unb verhebe 
lin/ unb ifl mtd.> bartmtB von bnbtn tfiten ein lueer vfoiw unb 
2jerjia ntiqltthen ofcne ode ©tferbe tmb ar^e tt fi. tu Ur= 
tunb fo haben mit un|er Snptjjd t^tm bcnctcn tm bufrn ©riejf. 

©tbm 


Diqitized by ( 


A vwn SKaU" u ff ** «onMj voc gant gtmemtf unbl 

** NNO a W. jf */./*# ® 4 h«/ Driçf jiminmiat ^utir unbin 

1377. ** ^ IWanyjlm 3âic. 

LXXXVL 

©c^tNrS gréff mfcfrn tic StaW 0 tnidm«ti ta 
©faW^ffttrçrn \r*$tn *cfj mit 3br un» »cntu an* 
wni tof J&rm Ulm / iKwnocil/ un» QBcnt / aufac* 
ridjfcrcn Suattc* uu» allrt Mbcr ol^geftfe cnriW** 
twi fdM&fltf jUgctai. îHmtUngfn an &tm taa M 
uychtottn Jabrd fccn man ncnnt tcn<£tviataa. 1 » 77 . 
U° H - Philip. Datt, Voluinen rcrum 
Gcrmanicar. novum Libr. I. Cap. VI. pag. ir. 
î. *4. d’où l’on a tiré ccttc Piccc, qui le trou- 
ve aulTi dans Lunig, Teutfeh. Rcichs Ar- 
chiv. Part. Spécial. Contin. IV. Abth. VIII. 
ben 9 \ri<t>é» 0 tii»tcn pag. foi.3 


DU DROIT DES GENS. 
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C’eft-à-dire, 

Litlm tT Indemnité demies par ta Pille de Reut- 
cingen à la Pille ^Eslingen tombant 
Jm Alliance avec elle, ($ avec lei Pillet d'Ui.- 
me, de Rothweil, (j de W m, 
dinma^e fui feutrait lui en arriver, al Jfeullin- 
gtn le jour appelle Ewigtag IJ77. 

OR 3» ter SSm«nnciïta/ tic Site „nb t« Saut tegtal 
. l< A'tolnaiu/ 6mhi cl.linrr Saut enb «ofitr Saut/cnb 
« ™f **• «cmnnibe ntl Si# imb aem m SmlinS/rtr, 
«ÏT* <"» «™f* «5 nue» tirai aura 
ben / bu m Itfcnt «w liorcm Mat/ bj(i mit 6m grfamtii ici, 
fin/ Mu SfuriftrnialîtT cn6 6cra Suit 6cr i~t.m « iPûctmncn/ 
Wlfrm ticl’c n Uttrmntj lîrtunbni imb ïnbjtnofri,/ ntlobtonb 
f*™* *«“ w» fût unbttt btitSalE 

Sii#6 -serait / enfer Tfçbiftitoftn bt$ mitli/rfal Utntf vite iir- 
mcd/l! iwlttnbt enb !< eolbnimmbt cm)eretli*. Srf grtim : 
fflsn «Bir ht Sefk rut. CDitv.0ens vcee.att tif ufbtfi ste 
îït«ü tllll V 1 S'WIS<n i|t/ en* njf 6t, 

fai Î.M/.ilfi tufiT fSntf ‘..‘loin ifi/hti 6ii l'en gfltinicii Nit.- 
?î'ï'.ï' m * tuNinm Sdvibm 6<|i baba! fuitai 

SK16 rfnbtri paQ toc t'en if lulin-iiit iman ufjcx ircm Saut tn 
J™ cptiirbi fera fieitn/mtnnt ht Situ minute jtfainm où, 
iwnt/ .itfï ts con nlitr fhrrotiK:i iii, ©et C)n:te: a ot , *,,n 
Î'î W*” !3 " , ' K »»/ gelhucr mi6®oirit 
timt lif-lfftitt titliritr ternit/ n,t#ïiiialir.n «'tl;nli.tmèti,- 
rt/ 6.1s ht Crttnt in tjim ÎBu’iftc ht i-.'ii g#| ra j.-n oatiu nu 
gnum/ nc# In'iiHtn fullm/ 6,16 fu fcii#tt èolbentt oCtr 
(tC!_c;ic Iwt'int / hmii nie ctrrt lit .terne tint. Svns 2t (a u. . 
SNiil ht trtuit in tifan fSinibe 6m i»u ÿjilinttn fnilmt ulf- 
6tra« ini6 miltlinm fnnf tii(tn> enl6in/ 6.tt fn 6it ta™ 
unf «f cnfiT ivrwcil Î.1.J Xtrinihc / 6tt non né ut hintct/ nn6 
iCii6 m.nl trd'nhns/ uhr 2Strtin|'ti/ cm NTiftlotn iimi rnfuc 
jSiilStn ffhiu ici n/ cen hrnfrjbtn enfir ^n/ivn lait bec nn 
ili.Hl funipt/ nui 5.111(10 3,1c/ 6cnf.lliai nrii'itbftl ftifftn mit 
gttot/ buin6ttfcnSBinl6t 1 en/ 4.111.110)1# hibm 1 ajiibfiil, 
lm nu* 61e non (ffliii-wi ir >antf nn6 «ticikuit aebm/ hii 
|n 6it ont) mfiiit cltiltut qtlua ünô 4.1x11/ u' 616 liirjifdril 
Jtn 3>1. . ®it btt -3nrsmi»(Itt/ ter SiOmc enb bnffit/ 
6.11611 tlnuttr Saut eut tjrctue S-tnt ber ét.nt )f SiitliiMtn/ 
çttitfcenijmi icit Jtk'W Ivibm nf mlcr Ïi6t/ Mi htfe cotac, 
cnbîtrnuri j n bif.m ^rkf itsir enb finie ithol, 

ffÆïJIfK' 40 *' “»»“*!"/ t» '! enfa Stn, 

îi 4 ^n6Ï“x,M, J .uiI!l < 'e < i ' 1 ' 1 «wt hht miter 

itMü cnitr ü .'Uîi.'iini funbeill# bit ren QJlmc / con Soirm, 
U/ enb ht con »ile/ bit imS mit 3™ Srilftn/ i-Mlin S, 
"îj ■ ÎÆ’SïS 1 ” fi" 1 / W™ 1 ! nsirm nn tm mat, 
linottn HIT eunftn enb XttitfHn enb biiftlbm citr t?iuif 
»? JW«M ma ir yl.ilxn fm, bcrb.tr n.t S&Vh 
btr ajifi nlü eoraifduitai |l.u/ bn| ont botb it éon n ,n «, 
mm»n/ in icimn, êchiten, ben/ bu non K 

fnmin/ t.i ftiïtnt mtr enb bit minimal bru ëicttt/eon2)lmt/ 
wn Soumit enb eon^ilili mai con iKlffm ont ,tllm inn^thi, 
btii/eiycenrlte. 03.16 butai «1# hniu bu con ifiiiiiiwm/ 

Pnb tr ïMtftt / rfcrf>f »nh UVm.lIr I tint! i«nS luiAlk.. w.. ..y 


lxxxvii. Anno 

Ottpfsm/ SrùWK» une =Mm E 
Swivni qc^rn -^cct^plifft flJaffau / ’Kifi û t hm. 

Wrc bon ter (îlnifeo' j,„ ’Æ Tu aSteiVo mnÏÏ 

iy»; ««tllhfft scbkigi ta*6^ x 
fortcrni itccii itrttmm meUen. yitbcn in inobiS 

a r n R Ct ' »• « MeTn nxirt ^X 

[ H n n d ii Mctrojiolis SaiisbuigcnlîsTtim I 
fmg. 171. d’au l'on » tiré cette Pièce, oui fe 
trouve auffi dam Lunig, Teutfehes Rdch'- 
Archiv.Spicileg. Ecclcfiall. Part. II, von Stifft 
Piffiiu, pa g. ipj,.] vonauitt 

C’eil-à-dirc, 

Rtven donné par Otto H Eleaettr Palatin, fi 
f " k ‘ t C ° m '“ Palatin, {ÿ Duc t de Bavie- 
n b d / hvichi éPiiHü, par leautl Ht p,„. 

d ‘ *'*“<P“r a£nna 

rïJiïtï'J" dépendants de 

t Eve ch! de PalTau, fut fiat en Bavière. Fait 
“ aatndfbntt le jeur de la Cemttrfien de St. Paul. 


enb ir ?ëiSt / Sed'i ën'b l'tro ïlt7»nïrab"htSf 6 k“S 
te nnitartifmbt / mil jeiillulvii enb mit iceliluhtm (Saubt/imb 
y.fe 1 » ? »*J» tctirfvn èdiobai fit bc( lonrn/ |w mm 
®** *?* • m4 ’ OTr 3 "<" con hrlifcn/.in .icicn 
ntiN dxibtn / ena fuir 11 # ; Q)nb befi aüco ;u ttntin moral Olr, 

E’b2«!£ n ".v'' l , ;1 '' il, “ ,/ 6 k"'" ,r,r t01 ^uracniKilkr 
P Sunmatn/bohi tUma s.mt mb|n$trSa« 
0 tefaî lï PO!"' 5 4an.nn.-6 3nn«atl oflrnlub 

«tbnnt bruvil/m hunhrt ÿr enb in ban 


l 2S?iSî- , .. h P Kôinifflun Stulé grülinnnurir/ 
^ el'itrti'fflc / uiti> n'ir gwflîtn/ unfi inr fT'î'r'rfi/ imk 
wir jolvrniw/bcp vor^manten j?nrrn Cm ci OVocrn / iu> 
§5*2 tsnnbtn •Pwuaiçat.ii.en bat Sbtin / «nbflatniîï 
wr,f Ç* ,,nî ' fiîr un«j/aB tinKnfrtuit uni» 

SM'^uwcii/ orfvmhd- mit ban ©r uf/ unb thm Diiibt .S 

tXX&JSVJQL** *SS/ P fUSS/fS 

Krn,id> tunpg lmb / Kip une Ne ghnwirtw/ Sfiiîw!. 
îï rr 1“ VilFnic / mb te ffîi*S 

JSL 6 * |[’umpTL'ttl/ &cr i>d',inf / unb tué {ÏÏ«i 
unb riMuhai imb irolStSK 
,r,r <a 3«t 0» granr nntf iî< uitb 
antf ibr Ac^aunrit Watt^haup intb ffaptKd m >1' ,,11/ 
hit,,, «nfçBa «mît™ ,n «nfrrin iX i'aSSS Z 
0ultr/ atltat bttttn/ mite Btiiitub Ærtnbtit/ bée Z 
taiît biaen/ inib 6n6 ,111* R^naflnti nïe/ nnbtr ht Mumî 
S9ruf/ ht lit/ unb aemnnflub eut WlffldlOi^ hiSSïïï 
fmn isinbt tu «n»,,/ voit nnftin o?ontiunten f .ii/i .T m,. 
btiknntf/ bnnnnb Nib.ii/ ht mir mm a-liorl enb neObtii/ uni. 
huai nus 6nituii4lli.lv lmb mu dlnf/hui eu lu/dui “t “? 
fe 1 »/. »»> (Sneintl ÿnfiine/ Se titre/ tmh Shm iS 

but ubctitU/ m nnprui |.mbt nt tn.ni in ftw tmb «Str/ X 

ht mm / nnb ,e» bu mftfSn rînB / .i„ï ™ «ÏSbtife 
fflrnnbttn / cte bmbtr .mten tatttn/ foldv" unb nScSmK 
fnrtfn uinbttttbt ntttnmilbtt/ tmo rut.rt „«tr îmbte umïïî 

d’or ©■.finwTiin^/bK Ni (iub unb uxrtn irib<r (AaiHiilir 
beittn , itftnib nnb lunfut btanlun /unb butuinb 
fut/ fo fie rais mol jat.nctttn/ unb bn« mit Un and, h, ?hî 
.|tii,inttn lit ülnett/ unb fraifl .me ,iiim ibr S8tWt/b« fit/uï 
Wonotuuf / unb içnpiarf fn fatTm/ ernSlm nnta' gÆ 
certen/ unb ivn irnt Nibm/ unb heu aae ibrt Subu/'^m 
ftittn/unb «UJncenhnt/tntbttn aunill,* ,,, hiltSi gf,' 
bnbtn mit mnftftbnt ihr tenutu ittrtd'tt nthttt / imb his ikï 
aïoteorten fet ly /nnb fit/ in uiiftrn îionVteo fî ten ,,S 
met m mit fit atbntn fubtn/ pun.amliiiKb 
htbai ftblUtn/imb tué' binrurun avilltn mivtn/ u,u. «ir 
btuTtn ihn/ te unvrn tiln.ibtn/ unb mu eahnte i 
ici liiulidy te iiiiften irtteen/ fut uns/ unb ti# au imrtr 
gtbtu unb pl.id'fouiintn aneafdi.nbailul'/ hiS mit/ nu inilîr 
tfrbtn unb O.-itiftinintii/ noib numnnb ron unfan mtntn/con 
k.? f’ v '4 < i. , ‘ ,I, if n /6an ÎBififrilff/btm é-mintl/lntb ibctrn «ons™ 
hiufi ffl Pniiaïc/ con ufltn ibrni Ituttn imb Pliuttn/ nutbi, 
Ittii.im/Ote um bu mfriftn fh«mf btnftlbai ibrtsXnotaîft 
unb Ssjmtl lu 'P.11P110 fninbtm/ obtr nnbtfHitv kmbît ^n, 
ban (cintn imb bnrtu con ,111a mite WaÀcd/!££iï£ 

‘üî T mSnçwrein&tSn 

ne # 23otb triMg / mit bu gimnai (mbtnt mib atunint finbVmditu 
niiteicmm otl.ilFtn/ Kfiinb unb finfùt tibiaWn do nnïÏÏ! 
nod. nemintn fouai no* misai/ mete infrffiv Sdïï, SX 
«.ben, ava/no* Ms futlai nod- fa-ifiai ote wbnm/Zïï! 
rtsm “"6 )“ ntmmai/ fanes irtas/okn uOtS 0Vi»rN- 
bcfftnaimitibnmuRndid,, unb Sit «.nnS buivtM.mS 
ibr ©rtrft/ nnt fô b\t ^n.im fin»/ Ne |i ( / thr WoH6km6,M^! 

unb von laid Isibtnb/ unb bar,u on ibr Katot, 
me 0nronh«t</ Ne ftc von kofct/ WrilUiA udTcttlîfi® 
Nxr von Wnnbrn huNtib/ unb iwnJS 
no* foBqi Nint'iNr m fan mitf niAt uiibim / VonNr S 
wutffu roir/ bit fi bi< qjc^aMrucii ibr ©rtrft/ rwa ter &/iüî 

!P bnxnbu(,i»m, / allm 

anuttin/ fo bntubtr btfniitii jinb/ {c, niai !itm SÆ 
1 un va* 



n8 CORPS DIPL 

Anno unpcttïirfrt / unb ûtW ulvrfarn blabot / unb Nié Nttribrr/ no* 

1177 ÏÏÏlt' *1 S**!** w* 3 i« ©ovcnbat/ fb bu ota 

S' '• ‘ xr "« l«'«b/ vm u né/ unb nam unfttn grbatunb î ' 7 <t*Ii>in> 
mai / ne* von allai Nn unfttn qrganrcrtiqm unbïüniftiqtn 
mtyê ivrfuth/ nodi ivttbt / in ron iwib / tmart?* 
ii*tn/ nut iicbittm au* ilraMh* mit £ni|t/ bqj uitfmuôna 
Kti unb ^ulbat/ unftrn uctravni litbtn/ nttai unfttn Kmbt 
leuttn / Q.'itçthumbtn/ 'PlUqmi/ J>mcn/ S&ttmi/ imb £n<*.- 
ttn/ i\i*tmi / gbltu imb iintbltii / unb jtuumUid' nlitn btn 
unftni/ iru fo bu qniam (Vint»/ unb n-olltn / baf fre mit fiimbt 
mi» / uitfcnt ^ttvn imb ï'ïact'foumvn/ bit rcr^nanttn/ b<n 
W«|*of/ba« v£opiCtl/ unb dit 0ooeKmft lit •iVifrw/.tiftibr/ 
tbrté 0 cneb,iup unb ^aptaclé bafttitf/ unb aile ibtt ©faïf* 
b<tt/ lait unb Cgrn/ bai allai îhrtn Sncfcti/ i\<*tai/ Jref» 
battit /unb gitten tSawnhatni/ fe l'Ort^rifftn ifl/ jt<îimb uiib 
hnitur avtgfh* laflm btkibtn/ uub bu mdt ubartabrrn / uvNt 
btimlid) ne* efftntli*/ itn wifatn S2Ve« / otvr ^'fd^iTtt/ 
im* un tmfrr ©ctte unb in fcinai 'Brçm/obn «tac 

Wti’frbt. SSaé «ber Ntnwba 4 a bon wttt/ ebtt ne* buifÜto 
«wijli* in btm|tlbtn unfcrtn tante yi 'i^inrn baiviNr qahon 
mitbt/ von irai Nié wtre/ nir.innb «niL^aieinmtn / bas nidt 
btfdukn fofl ; inututn unb gtbictm twr anflli*/ Ni^ Nié ai* 
lté obftm / unb fan iDla*c/ Jûr^inq unb Xraift h.'t't ju fri. 
lur 3 a t fd'ltd'tiijriidv en alu* tStwrlx. unb btfi juamtn 
mbilidwi Uljrturib/ unb |U ancr eiwnen ©tcttiqfat tiUtr ver* 
Wtf*ri«btntr ©ad,* / ©tinbe unb £.mdunq / ncbai inr trilfcnt* 
Ii* bat obgnuntai/ ban ©if*e|/ ban v£apittc 1 / unb îljrcm 
«ouéiwuft baklbé tu 'TNifTaiv / bai ©ntf mnarltat mie un* 
rrn <mhangmbai ^m^tln / btt qcben ifl un (gant ‘Pmdué 
î<t^/ ale tr bcfdjrt nurb/ in Nt ©Mit tu lanttébut/ na* 
Çhn|h ifkburt brqn<l*ii|junt<ït 3 . 1 ^/ Nittm* in bat |tbtn 
unb ftbtn unb füxniujtjtat 3 at , rcn. 

LXXXVIII. 

7. Juill. TraBatm Padi inter Iüujlriflimos Principes, Ga- 
le a 1 Fictfomittm de Mcdiolano , Comitem V 1 R- 
Tvtoh, Ipforumque Complices ab una , Se- 
CHndum Ottoneh Marcbionem Mutyiiferra- 
ti y U Ottonem Ducem Brunivicenfrm fuo 
pioprio ttomin : , 6? Curatorem prsfjti Dominé 
Marcbionis y & Tutorcm Frstrum , Horumyue 
jtdb*Ytn:ts ab aima parte y initi inCivitate Fa- 
pi* in Ca/lro IlluflriJJimi û aleaz die 7. Ju- 
in y Ir.dtiliont quint a décima y anno 1 377. [Piè- 
ce authentique tirée des Archives Royales de la 
Ville de Milan, Regiilrc V.V.] 

ln no mine Do mi ni Amen, 

M UiriPticAiA Iongo diîcurfa temporii gra- 
vis anitnarum dilfetilio inter Mafinificos, fit tx- 
cclfos Principes , de Dominos , videlica Domînum 
Galcai Vicecoàiiitem de Mcdiolano Impcrialcm Vica- 
rium Gcneralcm, ac llludrcin Dominam Comitem 
Vimmini, ac (uos Coinj'iicei, Auxiliatores, Valitores T 
p*autoics t Adiixrcntcs, iiubditos, & Scquaccs ex utta 
parte, dt bonx metnorir quondam Dominum Joanncrn 
Khrchioticm iVlontisterrati Impcrialcm Vicariuin , & 
poil ipltirn Dominum lccundum Uttoncm Marchionem 
Kloiitiiterrati cjus primogctiitum, ac Illuflrem Princi- 
pcin, (t Dominum Dominum Ottonem Ducem Brus - 
viccnfcm fuo proprio nomine, Curatorem prxfati Do- 
Biini Marchionis,& 7'utorcm Fratrum, fuosque Com- 
plices, Fautorcs , VaWtores, Auxiliaiorcs, Adhxrcn- 
tes, Scquacci, & Suhditos ex parte altéra, dudum et 
divertis caufarum fuborta gcncrtbus, totatn Quali Lom- 
bardi* Prorintüun in discrimina pofuil , & magnam 
animarum , & corporum quattiplurium pcrlbnarum 
lexioncm, & ftragem induiit. Vcrum cum Partes ip- 
fx, eammquc Tccrx, Subditi, & i-idclcs , Vafitores, 
Adhxrcntes, Complices, # 'i.-quaccs innumeri* afli- 
cercmur angufliis . ac muliipjici molcftia vexarentur, 
cupientes Partes ipfx cxcmplo illius , qui de Populo fuo, 
fomitibus odiornin exclufis, voluit in cos Pacis firmi- 
narc contîlia, follicittldinem pofucrunt diligentera, & 
ipforum ftudia convcrtcrunt, ut, fedatis fcandalis, Pa- 
cis , & Concordix inter Partes easdem retbrniatio per- 
vcnirct. Placuit igitur illi, qui gr^tiofos frudus Xli- 
nilirorum fuorum laboribus impartitur, quique ad gra- 
tiam facile tiédit or, dura apud ipfum quxritur Donutn 
Pacis, & fux propter hoc Aîacllatis benignitas implo- 
ratur , quod Partes iplx, & ^uxlibct Partiutn ad Paeem , 
ac Concord iatn ,dt ad infralcripta taciendam, & facien- 
da , pcragcndatn , fie peragenda , & exeeutioni matnlan- 
da concordiicr , te onanimrter pervenirent, videlicet 
prxlatus Magniticus Dominus Galeat fuo proprio no- 
mine ex uua parte, 4 Nobiles Viri NicoleUus de Ca- 


O M A T I Q_u E 

vagnolîo, & Dominions de Montilio, née non Egrc- 
gn Vin Domini Ugolînus de Falchonibus de Regio 
& Fraylinus Guarleta de Art, Legum Dodorcs , Proca- 
ratorcs, & Procuratorio nomine prxfatorum illuftrium 
Dommonim Domiuorurn Ottonis Ducis Brusviccnlîs 
fuo nomiue, ac fccundi Ottonis Marchionis Montts- 
tcrrati, & Adores, & Adorio nomincprxfari Domini 
Ottonis Ducis Brusviccnlîs, T utoris, & Tutorio nomine 
Joannis,Tcodori,& Guliclmi Filiorum bonx memori* 
quondam Illuftris Domini Joannis Marchionis Montis- 
ferrati ex parte altéra, cum plcno, ac fpctiali, & ge- 
ncrali mandato, ac omnimoda potedate fuper omni- 
bus, & lingulis fupralcriptis , & infraferiptw juxta te- 
norcni, & tormam publici lmlrumcnti rogati, & traditi 
manu mei Antonii de Pasquario de Montebello Nota- 
rii Publici infraferipti anno Domini millclimo trcccnte- 
fimo fcptuagciîmo feptimo, Indidione décima quinta, 
die peuultimo meniîs Martii i me Pasguino Norario 
infraferipto vifo, & ledo; qui Magniheus Dominus 
Dominus Galeai luo nomine , née non NicoleUus, 
Dominicus, Ugolînus, & Fraylinus Procuratorcs, Am- 
baxiatores, Adores, et Nuntii , & Procuratoriis , âc 
Adoriis nominibus quibus fuprà , Deum habentes prx 
oculis, 4 in mente, attendentes ctiam quod Pax eil 
ferenitas mentis, tranquillitai cordis,hmpliciras animi, 
abundantia rcrum . amoris vinculum , 4 confortium 
caritatis , 4 quod beati faut pedei portantei Paeem , fub 
Jpe Concordix, ac pcrpctuxVacis inter Partes prxdida» 
habiliter iniendx, 4 perpetul» confirmand*. Ad lau- 
dem Dei Omnipotemls, Heatxque Marix Virginia, 4 
omnium Sandorum, ac (latum prospemm , 4 tran- 
quillum didarum Partium, 4 cujusltbet ex didis Parti- 
bus , Lomtwdi* rclcvationcm,4 gaudiutn Populorum, 
ac corporum, 4 animarum falutem, in illius nomine, 
qui Paeem in Terri diligcns, illam in Terris ut donum 

S ratiflimum dcrclinquit, Paeem, concordîam,unitarem, 
: veram umicitiam inter Partes prxdidas, fuosquè Va- 
litores. Complices, Scquaces , Fautorcs, Auxiliato- 
rcs , Adhxremcs, Colligatos, 4 Subdiios , Commu- 
uitates, Unhrerlitates, Populos, Hotnines, Vairallos, 
4 Fidèles fecerunt inter fc fe nominibus antedidis, 4 
inter Partes prxdidas, 4 prout fuprà, Dco propitio , 
perpetuô, inviolabiliter obfervandam , 4 ad itifrafcripta 
Pada, Conventiones , Promiflioncs , 4 Ordinariones 
folcmpnitcr pcrvencrunt etiam obfcrvandas ut fuora; 
Partes namque prxdidx in Dei nomine . 4 Beat x Kla- 
riæ Virginis gloriofx completo, perfedo, ac firmato 
Matrimonio per verba de prxfcnti inter lllullrem Prin- 
cipem , 4 Dominum Dominum fccundum Ottonem 
Marchionem Montisferrati , folcropnibus Procuratori- 
bus ejus nomine firmantibus, 4 coufentientibus, 4 II- 
lullrcm Domiium Dominam V iolantcm prxlati Magni- 
fici Domini DominiGalcaz [F'iliam], prout apparcr.în 
Inllrumento rogato, 4 tradito manu Antonii de Monte- 
bel lu publici Impérial! audoritatc Notarii fecerunt , 4 
faciunt, inierunt,4 ineunt,comraxcrunt,4 contrahunr 
puram, veram, 4 irrevocabilcm , ac , Dco propitio, 
femper duraturam Paeem, 4 Concordiam de omnibus 
Guerrîs veteribus, arque nova, 4 de omnibus discor- 
diis,diircnfionibus, injuriis, atone dampnis, fub Padis, 
modis, 4 convcntionibus infraferiptis. 

Primù namque ad invicem,4 riciilim rcmilerunt fibi 
ad invicem Partes prxdidx otnnia, 4 (ingula dampna , 
injurias, rancorcs, 4 odia 4c. 

Item vok-ntes Partes prxdidx dudum tradata pro 
Pacc inter Ambaliatorcs Partium prxdidarum tim in 
Janul , quàm in Curii Romani fortin etiedum , 4 
exeeutioni mandari, convcncrunr, 4 ad invicem pro- 
miferunt , 4 promittunt quod . qui habet , tcncat , (aivo 
quod dispolita, 4 (irmata in Pacc publicatl per Reve- 
rendiffimum in Chrillo Patrem Dominum R. G’ebenen- 
fem Cardinalcm 4c. tn quantum rertitntioncm rerra- 
rum, 4 Locoruin, feu rortilitiorum concernant, 4 
ipfas Partes, vel ipforum Subditos, vcl Scquaces vin- 
aieent libi locum , 4 in omnibus, 4 per omnia debeam 
attendi, 4 obftrvati, ac exeeutioni mandari. 

Item convcncrunt, 4 ad invicem promMerunt Partes 
pratdid* , quod occaxione didi MatrimonÜ prxfatus 
Magnificus Dominus Dominus Galeaz teneatur darc 
4 numerare prxfato Illullri Principi Domino Secun- 
do Ottoni Marchioni Montisferrati ilorenos triginta 
mil lia. 

Item convcncrunt, 4 promiferunt, quod prxfatus 
Magnificus Dominus Dominus Galeaz prxdidx Illus- 
tri rili* lux Dotnin* Violanti Uxori prxfati Illuilris 
Principis Domini Secundi Ottonis Marchionis Monris- 
ferrati dabit, 4 afiignabit jocalia qux habet, 4 qux 
îpfa habuit ab llluftrc Principe Domino Duce Claren- 
tic olira cjus Viro. 

Itc» 


Anno 

1377. 



DU DROIT DES GENS. tt? 

Ass O * tcrn ct>nvencronr » & invîccm ptomiferum, quod ! banniti, vc! forenliri, fcd omnia talia onera intelligan- ANNÔ 

** prxt'atus Magnifiais Dominus Dominus Galcaz rclti- tur, A fint remillà, A calfata, A non potfiut eiigi. 

7. I?77» ,Uct i * dabit dicte Illullri Domino Marchions infra- j item couvcnerunr quod puiléflioncs, A jura ndjaccn- I }77 k 

* feriptas 1 erras, videÜccr Fortilicium Quart! cum Ter* | tes alicui Csltru, l’eu Fortllicfo , quod rrttitutioni non 
ritorio, Caflrutn, de Villam Malemortis cum Terri- 1 lubjacear vigorc prxfcnti» Paris, A qux funt in eodon 
torîo, & Fortilicium, & Villam Anzani cum Terrier»* Dujuinio cum Cullro, sel Fortilicio non rellituautur, 
rio, quas ad prxfcns iple Magnifiais Dominus Galcaz lcd per ilium, vel Ülos reorri poflinr, qui e'tlum ». as- 
tcnct in 1 erntorio Ali. trum, vel Forlilidum eencre taabcbit vigorc Capieuio* 

Item convenerunt Partes predidx ad invicem, qood ruin prxlcnris Pacis. 

Illullris Princcps , de Dominus Dominus Otto Dur Item quod lorenlîtî, de banni» Partium prxdidarum 
Brusviccnlis debcat rcmancrc Tutor, A Curator dicli non po lu ne, ncc debeant intrarcCivitatrs.nec SuburbM* 

Illullris Principis Domini Secundi Ottonis Marchionis uec Terras, dequibus lune forenliri, feu banni», ncc 
prxdidi, A Fiat rum, A Terrarum eorum fccundüm ctiarn appropinquarc 1-oca prxdida per medium millia* 
quod iu Tcfhmcnto quondim Illullris Prinopis Do- rc. nili cum per prxdictos Dominos Aient de ipforum 
mini Joannis quondam Marchionis Monrlsfetratf di- redite, A modo, redeundi deliberatum, A provilum- 
citur continerF ; Et quoi Legata îpli Domino Du- Item convcncrunt Partes prxdiClx ad invicem, quod 
d , & Frarrious didi Domini Marchionis fada in nullus Partium prxdidarum poflîc, née valent proCoI- 
Telianicnto prxfati Illartris Princiris Domini Joannis ligaio, Adhxrcmc, vel Subuico rccip/re ad fuam Ad- 
quundam Marenionis fuprafcripti debeant fort fri effee- hxrcntiam , Coîlîgaiioncm , vel Subjedionem aliquem , 
tum contri ipfum Dominum Secundum Ottonem,line qui itt de Colligalîs, .Adhxrentibus, vel Subdilis altc- 
prx|udicio tainen aliquorum jurium didorum Domino- 1 rius Partis, née ctiàm Civitatein, Callrum, Fortali- 
rum Magnifia Domini Galcaz, A Illullris Principis cuoi, vel Tarai», qux alterf Parti lubjaceat, vel 
Domini txmtitis Virtntum, ità quod prxfati Domini obedut. 

Galcaz, A Cornes Viitutnin le non intromittant. item quod omnes rertituendi vigorc Capitnlorum 

Itctn quod omiKs injurix, dampna, cri mina , A of- prxdielorum tcncantur, A debeant lolvcrc omnia orur- 
fciifx, qux per aliquem bannirum, vel forenlitum , vel ra, A faâîoncs pro illis pollclfionibut, qux rcllitucn- 
quemeutnque alr'um Subdituin Partium prxdidarum, dæ venium in illis Locis, in quibus didx poffrifiones 
vel alicujus carum illatx, A illata, A commill'x, vel fituaix funt poil annuin unum à die publicationis pre- 
perpetrata fberunt tempore Guerrarum retenu» , vel femi» Pacis computandum. 

novx, qux inter Pattes prxdidas feminatæ, auclore Item quod llatini publicatî Pace prxdidi eligantor 
litanie , dudùm vigucrunt, rcmittantur, A es nunc pro qualibcc Partium prxdidarum quatuor probi, A 
intclligantur, A tint rcmiflx, A induite. A remit la, discret! Viri,ac ûpwntcs, qui tînt Exccutores, acCon- 
A induit* penitus, A in tocum per omnes illos, A lin- fervarorcs prxlèntis Pacis, A qui cil» feciuntper prx- 
fulos,quot ipfx injurix, dampna, crimina, A oll'cnfx diclas Partes, A quemlibet de didi» Partibus iurcgrali- 
portant, feu portent conccrncre quoquomodo, ità quod ter obfervari; Et li qua obfcuritas, vc! contcmio, aut 
qucrclans, vel accufans nullatcnus audiatur, ncc que- dubiurn oriatur inter Dominos, A Partes principales, 
rcla ullatenus admittatur ; A quod oituics procelfus, feu (!o|ligatos, Adhxrcntcs, - Subditos , vel Scquaces 
condeinpnationcs, multatioues, A banna quccumque Partium prxdidarum. occalione Pacis praxsfdx, iu, A 
prxdidarum Guerrarum temporibus contrâ prjcdidos lupcr Capital» dids Paris, illud decidatur per prxdic- 
fada, illata, vel proinulgata canzcllentur, A annullen- tos lie cligendos ut fuprà, qui jurent pixdida lacéré 
tur A debeant canccllari, A annullari, A ex nunc pro ad SandaDriEvangclia manu ladis Scripturis fidcUicr, 
canzcllatis , A aimullatis habeantur , tcncantur , A A boni fide, non hubito rclpcdu ad quem Partium fit 
relbcdcntur- molcilum in» à duos mcnlcs à die didi dubii consu- 

ltent quod omnes Cives, A omîtes banni»', vel foren- tandos, quorum déclaration!, A dreifioui llare, A pa- 
rti? Partium prxdidarum, ac quicumquc alii Colligati, rcrc tcncantur, A debtant Partes pnediâx. 

Adhérentes, Scquaccs, A Subditi Domînorum, A Par- Item quod pro præd.dis omnibus, A ùngulîs exe- 
tient prxdidarum ex utraque pane habcntiuin doinos , quendis quatuor ex iplis fiifiiciaut, vidclicct duo pro 
lèditnirM, Terras, A pofRIlioncs, prxdialcs, ac cre- quartier Partium prxdidarum, çuï pofiint prxdidu exc- 
dita, feu nomina debitorum in Terris, A Terrkoriis oui, A adîotplere, A iploruin dcclarationi, A dccilîotti 
Doininorum amedldorum ad cas, A ca redire poflitir, fiari debcat per prxdidas Partes pro ut fuprà, fub pa-mi 
ac rcllùuantur libère, A eis liccat uti, frui.A gaudere, | amiilioniv rei, de qui elR't quxliio, qux puena v en rat 
A frudos percipae, A percipiendîs de Terris, A pos- j in aliam Partent, qux prxdiaam dcclaratioucm, A dc- 
l'cffionibus fiiprafcriptis eorum conducerc ad Terras, A ciüonem oblcrvabit. 

habirationcs a>rum ad iploruin libcram voluntatem, A Hoc tante» fpctialitcr, A expreflè aélo. A conven- 

rcfliniaïuur , A pro rcflitutis habcantur in co liatu, in to inter Partes prxdidas, quod per fooraldipta Capi- ^ 

quo crant tempore initii Guerrarum prxdidarum, no» tuia, vel ipforum aliquod non prxjudicctur, née prx- 
obllante aliquo curfu tcmporis,fèa prx(criptione,dum- I judicatuut in aliquo elle inreKigatnr, f<u intdligi portit 
iikx 16 complctx m>n fuillent ante inchonras dictas ! Capitulis Pacis tradatx, faeix, A publicaiœ per Rc- 
Guerras, feu antè teinpus exitus iplarum. vcrcodiinmum in (Jhrilio Patrem A Dominum Doml- 

itcin quod in pcxdida rcliitutioite non veniant fruc- num Kobertunt Gebatnenfem Dei, A Apottolicx Sc- 
ttlf prxfentis anni citantes , née prxterhi. dis gratià liaxiliex duodccim Apollolorum Prxsbjtc- 

Jtem convenerunt quod crediioribus quibusenmque, | rum Cardmalan, in nounullisque Italie Partibus pro 
& aliis omnibus, qui in perfonis, vel rebus bannito- 1 Sandà Romanà Eccleüà Vicarium, A Légat uni die 
rum, vel t'orcnlitorum , vel alicujus ipforum potuis- decimo nono Julii millelïino treccntclimo Icptuagefî- 
fent, vel quoquo modo pollcnt aliquod jus prxtenderc, tno fexto iiner Sandifiiinum Dominum nolirum Do- 
feu habere, antequim fucrint forenliri, vel banni»', vel milium Grejprium Uiidecimum fummum Poiitificcm* 
fi forenfiti, A banniti non fuillent ullo tempore intclli- bandam quoque Kommarn Ecclciîam prxlibatam, ac 
eamurerte, A fini adionvv, A jura ipforum falva, A iplbrum Colligatos, Adhxrcntes, Sequaces, A Subdi- 
dc eis pollint, A valcant agerc, A experiri, A ipfls uti tos ci uni parte, A prxfatum Magniticum Dominum 
in juditio, A extri, ouemadmodum poterant, poJlent, Dominum Galcaz, iplius quoque Ulullrcm Naium Do- 
▼cl pornillènt, li didi, contra quos jus prxtcnditur, minum Comitem Virtutum , ac iplbrum Colligatos» 
nollo tempore fuillent banniti , vel forenliri quacumquc Adhxicntcs , Scquaccs , A Subditos ex altéra , ncc ctinin 
prxfcriprionc, dummodù compléta non fit antè in- aliquibus exinde vigorc Capiiuloruin antedid* Pacis fc- 
choatas Guerras prxdidas, curfu tcmpotis,A dilationc cutis, A ladis. 

non obflantibus , A qoocumquc impedimcmo ccll'antc. Infraferipti funt Adhérentes, A Scquaces IJluflrium 
item convenerunt, qood nullus portit contri bunni- Doininorum Ducis Hrusviccnlis, A Marchionis Mon- 
tos, vel forenfitos, - vel l>o»a ad iplbs, vel aliquem ip- tisferrati, ac aiam eorum Colligati. i 

forum fprdantht uti aliquo jure, vel aliqua adione. Primo Domini Episcopi Allenlis, A Aqurnlis, A 
quod quxlitum fit, poliquàtn fnerunt forenliri , vel Ten«, A Feuda didarum Eccidiarom pro Colligatil. 
banniti à Commun! , vel Domino, cujus ipii relliru » - 1 Domini Marchioncs Incifx, Ponzoni, A Cevx. 
fuerunt banniti, vel foratliti contrü ipfos, vel ipforum Prxccptor Moranl, A Iwvcais Morani. 

b?na, feu jura; Et c convcrfo didi forenfiti, vel ban- Filii quondam Domini l’hontc Marchionis Mttlas- 

niti non poflii» uti aliquà adionc, vel jure, quod lit pinx. 

Quxlitum à Communi. vel Domino, quibus pollquàm Manfredus de Bufeha.^ 
fuerunt forcnli» , vel banniti adhaferunt. Jacobus , A Tête de Canrto, 

Item quod didi banniti. vel forenfiti, A omnes alii Domini de Azelio. 
fdlituendi non poflim pro aliquibus raie», vel oncribus, V r rtrr Guanonus. 
rcalibus vel perlonalibus, feu mixtis, convenir!, ncc in Domini de Pontibns. 

pctfoiris , feu rebus molcflati pro tempore, quo fbexint Rurtinctus de Troya cum Loco Mrieti de Trnva. 

Uxoff 
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Uxor,& Hærcdcs quondam Lanioni Palitli de AU. 
Bcriurdus Malabayla cum Luco Callcllarii. 

Domini Seorii cum Loco Seorii 
jacobus Ulanchus, A alii de Blanchis de Novis cum 
Caftro Palloran*. 

l>ominus Albertini», A alii de Guasconibus de Pa- 
pia, A ester! I-'urenliti de Papia. 

Forcnliti Garlal'chi. 

Forcnliti Viqueris. 

Forcnliti CaJinarum. 

Forcnliti Maxii. 

Forenfm Cailri novi de RivalbJ. 

Forcnliti de Cafali, 

Dominis ballianus de Montczocho de Papia. 
Michael de Moutafia, de Hærcdes. 

Fjlii quondam Rugerii de Montatia. 

Franciscus, Joannes, A Kraccr, ac V»llanus,A cx- 
teri eojum Confortes de Ysnardis de Gualtenaria cum 
Loco Gualfcuarix , ac cum Loco Tornanaxix. 

Qui omnes dintur pro Subditisllluftris Domini Mar- 
chionis Montisferrati prxdiâi pro iis. qux ab iplo te- 
ndit , lî aliquid tenent à prxdiâo , fie pro Adhzrcnti- 
bus pro iis, qux non teneur ab ipfo. 

Infraferipti funt Colligati. Adhxrcntcs , Sequaces, 
de Recommendati Maçmhci, de Excel)! Domini Do- 
mini Gokaz V icccomitis Mediolani fit C- , ac IlluHris 
Doinini Domini Galeaz Vicccomitis Comitis Virtutum 
dec c)usdein geniti, fit cujuslibet iplbrum. 

Primà Dominus Mantfedus \larchioSalutiarum cum 
Filiis fuis, cum Loco Fariglavi, 

Georgius Filius quondam Domini Theodori de Salu- 
tUs cum Loco Mulazani. 

Hcnticus de Carreto, de Filii fui cuin fuis Locis, 
Cafltis, de Villis. ac Fortaliciîs. 

Nomina Dominorum de Choconato Comitum Ra- 
die. nx 

Dominus Ronif.it ius. • 

Dominus Abellonus. 

Joannomu. 

Hcnticus. 

Guide tus. 

Ubertus. 

Ricardinus. 

Guliclmus. 

Ray 11er ius. 

Antonius. 

Petrus. 

Conradus. 

P«tl us. 

Opitius. 

Joannes, Aexteri al ii de diââ Domo,C qui alii funt. 
Religiofi de diââ Domo. 

Dominus F rater Guido A boas Sanâi Bartolomer de 
Aliano 

Dominus Frater Thomas Ordinis Sanâi Joannis Yc- 
rofolimitaiti. 

Dominus I rater Percinal us Mottacas Cillercienlîs. 
Antonius, A 

Migclctus ex (ionfortibus Aramrngi ctrm eorum 
Caütis, Villis. A Fortaliciîs infraferiptis. 

Infraferipta funt Callra, Terrx, Villx, Fonilieix. 
& Loca didorum Dominorum de Cochonato, & qux 
per iplos polfidcnrur , videlicet: 

Cochouatutn cum Curtc. 

R11 bd la cum Carte. • 

Rrosolium cum Curtc. 

Plibata. 

Marmorctu m- 
Ptlmclium. 

Cerretum. 

PaJVaranum. 

Callrum Vaprum. 

Ccrrcalium. 

Mainotium. 

Caftrum Cafalis Bergoni. 

Crapilium. 

Baguai chum. 

Graictum. 

Zongnm. , 

Aramengum. 

Vialiutn, A extern alîa qux per prxfatos Dominos 

pofTrdcntur. 

Nobtlcs de FrafTancto pro fe, & locis Fraflanctî, 
Guardapaffi. & Varmachx- 
Nobilcs de Frairaneto de Ruffinenghis, Salvaticis, 
A Ckogao n& KM. 

Aymonctus de Tidneto, ceterique alii Confortes 
coruin, omnes Comités Cabaliatx. 


L O M A T I d U E 

Infraferipti funt SubditJ, A Adhxrcntcs de Territo- ANNO 
tio Allcnli, A Albenli videlicet: 

Domini de Solcrio de Feglolts cum diâo Loco. * 

Domini de boKrio de Gouono cum dieto Loco, A 
gênera liter omnes illi de .Solario. 

Abellonus Malabavla cum Locis Cantaranx, A Ser- 
ra Longx. 

Jacobus Franciscus de Malabaylîs cum Loco Cailri 
Aynaldi. 

üuidetus Malabayla cum Loco Belrcgardl, A cum 
cjus parte Subrici, A Publiccarum. 

IkTiiardus Malabayla cum Loco Caflcllerii. 

Catdlanus, A llcrnardus de Malabaylîs. 

Sccundiuus Filins quondam Bernard! de Ritiis cum 
Loco Sanéii Pauli. 

Àndreonus, Herrottus, A Paulonus de Ritiis Fratres 
cum Loco Sanâi Michaclis. 

Et gcncraliter omnes illi de Ritiis cum omnibus fuis 
Locis. 

Domini de Borgogninis , A de Sobonengis de Sur- 
brico cum diâo Loco. 

Domini de Montatia cum diâo Loco Montafix. 

Roffinctus de Troya cum Loco MeUti de Troya. 

Domini de Roaiîs cum Loco Mcllctti Koati. 

Locus, A Hommes Viali. 

Domini, A Homincs Cailri, A Ville Pleyx cum 
diâo Loco Pleyx. 

Nicolinus de Playa cum Loco Sepunili. 

Sitnonlnus de lirayda cum Loco cornaglani, A cx- 
teri de lirayda cum omnibus fuis Locis. 

Omnes alii Forcnliti de Alba qui Guerram fccerunt 
pro prxfatis Domino Galeaz, A Comité. 

Otxrrrnus de Momafia, A exteri de diâo Loco. 

Domini de Alla iis de Maglano cum diâo Loco 
Maglani. 

Domini de Palidis cum eorum parte Loci Caftri Ay- 
naldi. 

Antonius, A Thomas de AtinarÜs de Duxino cum 
diâo Loco Duxini, A aliis Conl'ortîbus 

Locus Veranc, qui tcnctur per Gnkmim Provanam. 

G as par , A Fratres de Pcllctis cum cj us parte Loci 
Corfembrandi. 

l lenricus Pelleta cum cjus parte diâi Loci Corfem- 
brandi. 

Locus, A Homincs Loci Cortafonî , qui tcnctur 
per Hcnricum Pelletant prxdiâum nominc prxfati Do- 
mini. 

Omnes Forcnliti Montis vies , qui Guerram fccerunt 
pro Dominis antcdiâis 

Bartholomcu», A Roffinctus de Pcllotis cum Loco 
Burii. 

Domini de Pclletîs de Loco Turris Vailisgorarîx 
cum diâo Loco. 

Bonionus Pelleta cum Caftro Prxlorini immédiats 
Vill* d’cii Loci. 

Petrinus Cachayranus cum Loco Cavazoll. 

Opetinus, A Praires de Cachayraïus, A Jacobus de 
Cachayranis de Rocha de Ayrazio cum iplb Loco 
Rochx. 

Francischitius. 

Joannes, A Frater, ac 

Villanus, A exteri coruin Confortes de Ysnardis de 
Villaicnaria cum diâo Loco Vallistlnarix , ac cura 
Loco Tcrnanali. 

Hxrcdes Guicti Ysnardi cum Loco Infulx bcllx. 

Domini de Ysnardis de binfredo cum diâo Loco 
Si n fr edi. 

Domini de Ysnardis de Somarippa de Paterno cum 
diâo Loco Somarippx. 

Domini de Pellctis de Scorio cum diâoLoco Seoriî. 

Omnes illi, qui funt cxtrinfeci diâx Civitatis Allen- 
lis tàm de populo, quàm de hospitio. 

Domini de Guttuariis de Aglano cum diâo Loco 
Aglani, 

Prxdiâi cum Caftro novo Calzcx. 

Dominus Petrus Gurtuarius, A cjus Confortes cum 
Loco Quatordcarum. 

Prxdiâi de Guttuariis cum Loco Calinaschi. 

Praediâi de Guttuariis cum MonalUrio Sanâ» 

Zilix. 

Prxdiâi de Guttuariis cum Loco Mayrans. 

Prxdiâi de Guttuariis cum Loco Mciclli, A^cne- 
ralitcr omnes illi de Guttuariis, qui funt ciui Civita- 
tem Aft cum eorum Locis. 

Nicolinus Scarampus, A cjus Confortes cum Loco 
RidibovU. 

Dominas Antonius deTizonibm tamquim Subditus, 

A omîtes alii de Fizonibus Subdit i fimtlitcr de Locis 
Riparum , A Balxolx. 

Diâus 
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DU DROIT DES GENS. 


ut 


ANSO Di3uï Dominos Antonius tamquàm Adhxrcns 
fcquax de Loco Crefentinf. 

•377- M aranus, & ... 

Viccntius, St Fratres de la Cavana cum Loco Gazii. £ coniiderant qu’il n’cll choie plus certaine de la 
llli de Fallctis de Alba cum corum Callris, & Forti- morr, & de chofe moins certcnncdc Tore de la morr, 
liciis, cum quibus fcccrunt Guerram pro prxtatoMag- ! pour ce fax & ordonne des mentenant mon Teftament 
nifico Donvuo Galcaz. 


& I TE Jeham Duc de Loherreine & Marchis , en bon AkîJO 
{ J fens & bonne mémoire de mon entendement , Se 
bonne prosperitei de mon corps Deu merci, regardant 1 377* 


Martinus, St 

Boni fat ius de la Baftitata, & alii eorum Confortes 
de dotno lua cum eoruin Loco Uillicx , & aliis fuis 
Locis. 

Filippellus de la Capella de Moutebaruzio. 

Sozonus ejus Frater. 

H-eredes quondam Domini Fraucifchiui de Brayda. 

Omnes Forenfiti Cunci. 

Omnes Forentiti Montisvici. 

Raynaldus, & Manuel Fratres de Spinolis. 

Berardonus iVialabayla cum loco Falatit Vallis Go- 
rarix. 

Francifchiuus, Joannes, & Frater, ac Villanus, & 
exteri corurn Con fortes de Ysnardis de Valfcnarta cuui 
dido Loco VaUenari*,ac cum Loco Tornavaiii. 

Georginus deSalutiis Domînus Mulazani pro fc, Lo- 
to, & Hominibus Mulazani fadus cil Adhxrcns , & 
Recainmcndatu» pntati UluUris Domini Comitis Vrr- 
tut uni , de prxtatus Dominus cum alfumplit in Adhx- 
rentii fui millellmo trceentdîmo oduagclîmo primo, 
die vigdimo itono Martii manè. 

Qux omnta, éc lîngula fapraferipta prxdid® Partes, 
vidclicct prxtatus Magnificus Dominas Dominus Ga- 
lcaz , St prxf.it i Nicolcllus, Dominicus, Ugolinus,& 
Fraylinus nominibus quibus foprà libi ad invieem, St 
■vieilli m folcmpn'bns ftipufotionibus iotervenientibus 
promilcrunt attcndcrc , ft oblcrvarc pcrpetiu 1 ), ac cf- 
feduaiiter adimplere, & contra ipfa, vcl ipforum ali- 
onod oullatenus facerc, Vel vcnlre , per fc vel alium, 
diredô vcl per oblicum , allqul ratione vel eau O, de 
jure vd de tado, fub refedione omnium, fe fingulo- 
ruin dainnorum, expenfarum, & interefte litis, & ex- 
tra, de quibus credl volucrunt Parti obfervanti, de ip- 
fas, & iplâ incurrcnti contra Pattern non obfervantcm 
uudo, Se limplici verbo, finèteftibus, ficSacramemo, 
d al il probationc quacumquc ; Et fub obligatione om- 
nium, de lingulonim bonorum didarum Partiuin, vi- 
dclicct prxfati Magnifie! Domini Domini Galcaz , ac 
prrfarorum Illuftrium Dominorum Ducis Bruvviccn- 
lis, de Marchionis Montisferrati, de Fratrum, mohr- 
lîum de immobîlium , prxfcntium de futurorum, qn* 
pruindc libi ad invieem, de viciflîm, de mïhi Notario 
infraferipto Olfitio publico ftipulanti, <5c récipient i no- 
mine, St vice omnium, & liiigulorum, quorum inter- 
erit, vcl poterit inccrclle, pignori obltgavcrunc. Rc- 
nuntiantes in prarmifiis omnibus, & lingulis, fpontè Se 
ex ceni feientil .oinni exception! doli, inali metus, & | 
In radum condition! (inc caulU, &exinjuftî cauft, rci 
non lie geft x, vcl aliter Icriptx , qulm geftx^ bcneiirio 
minoris xtatis, ac reftirutionis in integrum, née non 
Lcgibus,dcConftitationibus,tàmCanonicis, quâm Ci- 
vilibus. ac onmi alii auxilio, quibus contrà prxmiila, 
vcl sliquod prxmiftbrum pofTet qnomodoHbet fieri, vcl 
veniri, prteipientes de prxdidis Partes prxdidx fieri 
tmblicum lultruinentum per Antonium de Pasquario de 
MornbcÜo Notarîum, ac per me Pasquinum de Capcl- 
lis de Cremona Notarium, ausdem tenoris. 

Ada font hsc iu Civitate PapFx in Caflro Magnifie! 
Domini Domini Galcaz, in fil 3 magnl inferiori vertus 
Zardinum Anno Domini millclimo trcccntelimo Icp- 
tuagefimo feptimo, Indictionc quinti dccîml , die fep- 
timo mentis Julii; prxfentibus egregiis , & fapientibus 
Viris Domino Pinotto de Pinottis de Rcgio,& Bartho- 
lomco de Jacobo de Janua Legum Dodoribus, ac no- 
bilibus Vîris Cailctlino de Pasqualibus de Mcdîolano, 

& Acorfolo de Landriano de Mcdîolano, TclUbus ad 
prxmifta vocatis, Se rogatis. 

Examinait: Joannks FrahciscuS S t R l- 
CELLiüs Etgtt Artbtvù Officiélit* 


oudareinc volontet per la forme & me niac que s’cnxut. 
Premier, je rend mon ame i Deu mon Creatour, que 
la créait, & li luppli dévotement qu'il la vculle mon- 
deir de tout pefehief, A rcccpvoir en ton faind Para- 
dis. item, je cli ma fcpulturc en l’Englife Collegial 
de Montlicur Saind George de Nanccy, de la Dioecte 
de Toul, devant l'auteir de la Chapelle N. Dame, la- 
quelle Chapelle j’ai foildde & douucc de nies biens, eut] 
corn il appcirt plus pleinement en certenncs Lettres fur 
ce faites, que je en ai donnei 1 incis amcis Chapelains 
en Deu, Prevoft (t Chapitre de ladite Englifr. Item, 
je vculle & ordonne que le jour de mon obit, foir Lia 
l’oflîcc de Deu, Se nuli tel luminaire ft telle offrande, 
comme 1 mon citait appartient. Et cfpccîalcment 
foient offerts trois de mes mclours chcvalz, le premier 
en hemois de Werre, le fécond en hernoix de Jolies, 
fi le tîer en hernoix de Tournoix, en ligne que tous 
Kltais terriens tant lbic-nt grant & haultz, convient-il i 
la fin retoorneir 1 Deu A à fainte Englife. Item, je 
donne Se ordonne i chascun Prcllre que dirai Méfié en 
ladite Englife de S. George le jour de mon obit, ung 
petit florin vief de boin or & de jufic pois; 1 chascuu 
Clerc que dirait les vigiles des mors, cinq gros Tour- 
nois d’argent; il chascun Clerc que dirait les fept Pfal- 
mes peniiantialx, trois gros Tournois d’argent, St 1 
chascun petit Escalier que dirait Pater nâfler , Av* 
Maria St CreJu , ung gros Tournois d’argent, ft aux 
poivres Gens mendiant, le pain de vfng rvl'alz de fro- 
ment, 1 mon fcptidmc jour dedeix relali de froment, 

St i mon trentième tour de cinq rcfalz de froment. 
Item, je vcul St ordonne que tous mes dchtcs fuient 
payez, St mes tort fois emendris par tout 11 oü ils lè- 
ront apparant, proeveis, déclaras ou enformeis foffi- 
famment. Item je vcul & ordonne que les fondations 
St ordinations des Chapelles de Nollrc Dame Se de 
Mouflir Saint Charle mon Oncle le Duc de (1) Bre- 
tangne, que j'ai fondées St ordonnées en ladite Englife 
de S. George, ce tengnent fermement St effablcmcrit i 
toujours-maix perpétuellement par la forme St mcnicre 
que je les ai fondées St ordonnées, cnli comme il puct 
apparoir plus ploiement par les Lettres fur ce faites, 

Ï ue je en ai donnés auxdits Prevoft & Chapitre de ladite 
nglifc de S ^ 


L XXX IX. 

Teflament de J e a m ï. Duc de Lorraine , fait en 
l'année 1 yjj. [Traite Hift.&Crit. fur l’Orig. 
& h Genéat. de la Mai Ion de Lorraine, &c. 
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S. George, & avec ce que la donation de 
mil florins vief de boin or & de jufte pois, que j’ai fait 
darrienement à ladite Englife de S. George; lesquels 
mil florins j’ai aftïgnés à panre 3 deix ans coutinueis ,V 
efeomplics l’une après l’autre, chacun an cent florins 
for ma rente de port, pour les convertir en l’ourage & 
cdificmcnt de ladite Englife, enli comme il puet appa- 
roir plus ptenement en certenncs Lettres fur ce faites, 
quejc en ai donnés auxdits Prevoft & Chapitre de ladi- 
te Englife de S. George, le tengne & loft efcompjîe 
per la l'orme (t mcnicre que lesdites Lettres fur ce fai- 
tes, le devifes plus plcnnement. Item, je veux St or- 
donne que les Teftaments de mon très chier Mgnour 
Mouilleur le Duc de Raoul mon Pereflt de ma très chier 
Dame ma Dame la Ducheffe Marie ma Mere , foient a ffc- 
vis St escomplis entièrement chacun en droit foy p«r 
la forme & mcnicre que les Lettres faite» fur Icsdits 
Teftaments le devifent plus plcncmcnt. Item, 'je vcul 
& ordonne que le Douuairc de ma très chierc Suer la 
Ducheffe ma Femme St leal espoufe, fc tengne par la 
forme Se mcnicre que les Lettres fur ce faites le devifent 
plus plenement. Item, je donne te ordonne en l’Englilè 
de Bclprci, près de Lunéville, en laquelle Englife r»on- 
dit Signour le Duc Raoul mon Pere, St pluiicurs al- 
tres de mes Ancefiours Ducs de Loherrenne, ont cftei 
St font enfevelis, pour prier Deu pour les âmes d’eux 
St de moy, & pour faire nous Anivcrlaires chascun an 
i tousjoursmais, deix petits florins vief de bain or & 
de julle poids de Terre annuel que je lour ai allignci St 

afiîgne 


In jwndiQi fa vie . & dur.m ft pnlon d'Aipaem, la nurxJrt qa( 
r< hicei i Ton «oml eau *p«é> fa Dion, loi aicnitien? le, hoeneu^t df 
Saint. Vriti» V, Et 0«r«r. XI. otdonnertnt i l*£<cqae de Bayeua,- 
aca Abbez de Maitmontiet, Pc de S. Auliam, d'Aa(çn, d'inltumct 
de la vie, de» nurors le de» miracle» de (Mrr de Rloii , pour procé- 
der à faCanonraanun. Qnand lea temoioa eurent ere oun & U pio- 
tedute infirniic 1 7 '»" de vontfort »*o|>pola <t fortement autprojeti.le 
la Canoniraiion de foa Rival, que <■"*»'<* XI, pour oe poiar aafrit 
lea rui fl ancra, fi« mettre le piocéa à J’etait en ritr. Il n*a paa eid 
reteille depnia; mai» on o’a pu pour cela d icoolinu* le «Wie, «oie- 
me tl fe tom pu le Tei^metu do Due Jua l. 
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afiignc à panrc & Icvcir au terme de Pasque fur la table 
de Lunéville pour ledit terme chascun an à tous jours 
mais. Item, je donne & ordonne à Rdigiofe* per- 
lonncs Labbei fie le Convent de l’Englilc de Clcirlicu 
prex de Nanccy , pour prier Deu pour moy, quarante 
petit* florins vict'dc boin or fit de jufte pois. Item, je 
donne & ordonne à Religiofes & dévotes perfonnes les 
Preschercflcs de Nanccy, pour prier Deu pour moy, 
cinquante petits florins vicls de boin or te de jufte pois, 
hnn, je donne fit ordonne i Religiofes perfonnes le 
1 riour fit les Compagnons du Priorei de Notre Dame 
de Nancev, pour prier Dca pour moy, deix petits flo- 
rins viets de boin or de jufte puis. Item, je donne fit or- 
donne aux Frères Menours du Convent de Tou!, aux 
Frères Preschours du Convent de Tout, aux Frères 
Menours du Convent de Mes, aux Frères Preschours 
du Convent de Mes, aux Frères Carmes du Convent 
de Mes, pour prier Deu pour moy, à chascun desdits 
Couvents , feix petits florins viefs de boin or de jufte 
pois. Item, je donne fie ordonne à Rdigiofe» perfon- 
nes Labbei oc le Convent de 1 * 1 * ngltlc de S. Martin de- 
vant Mes, & aufli à Keligiofes Dames Abbcflefic Con- 
veut de S- Pierre de Mes, à chascune desdites Englifes, 
pour prier Deu pour moy, vingt petits florins viefs de 
boin or fit de jufte pois. Item, a Rdigiofe* Abbefle, 
Dames te Convent de Buxerres aux Nonains prés de 
Nanccy, pour prier Deu pour moy, deix petits florins 
viefs de boin or fit de jufte pois. Item, je donne & 
ordonne 1 l’Englife de Noue Dame de Frcîftorf prés 
de Sicrk , pour prier Deu pour moy , feix petits florin» 
viefs de boin or & de jufte pois. Item, je donne fit 
ordonne à l’Hôpital de Nanccy, pour la fu (tentation 
des poivres, vingt petits florins viefs de boin or & de 
jufte pois. Itein, je vcul & ordonne que la penfion de 
vingt florins de terre que j’ai donnei fitordonnei à Rcli- 
gio le per Tonne F rerc Jehan de Tierper c, mon ConfeJTcur, 
fie li ai aflîgnei 1 panre chascun an , toute fa vie durant , 
fur mes Salines de Dueze, pour prier Deu pour moy, le 
ccngnc fermement per la forme fie mcnicre que les Let- 
tres que je l’en ai donnei fur ce faite», le devifent plus 
plencmcnt. Item, je donne te ordonne à ma Mesniée 
de mon Hôtel, pour eux rclbblir te rccompcnfcir. Ce 
je les avoit mil batei on temps pall'ei, dous cents petits 
florins viifi de boin or te de jufte pois, à ordonneir, 
fit diftribucïr pour chascun endroit foy, tel portion 
comme par mes Executours cy apres eferipts ferait or- 
donna' de avifei. Et pour exccutcir, aflevir te cscom- 
pîir ce mien prefetu 'I eftament ou darricnnc volontci, 
je cfli, faix « couftituc mes Executours madite fucr la 
DuchctTc ma Femme de Ical espoufe te mes amets & 
feables Confeillers Monfieur Ferry de Farroyes , te 
Moalieur Jclian de Tello; en la main desquels je mis 
fie ordonne dés mente nant pour à donc, tous mes biens 
moblcs & non moblcs, prefens fit advenir, pour aflevir 
& csconiplir toutes les choies deftusdites, fit cJjascuncs 
d’icelles. Et le alcun de mes dis Executours ne s’en 
pcoit ou voloit entremettre, je vcul fit ordonne que celi 
ou ccalx que s’en voulroit ou vouhoient entremettre, 
ait ou aient poiflancc plenicrc en ce fait, altrctant, com- 
me eulx tous aver oient, fe culx tous s’en entremet- 
toient. Aufli je veul fit ordonne que ce mini prefent 
Teftament ait force, vertu fie valour per toutes les voies 
que boin Teftament de fiable Crifticn puct fie doit avoir, 
de rapcllc tous altrcs Tellamem que je poulroisavotr 
fait on temps palfei. Et pour ce mien prêtent Tclla- 
ment ou darrit’ime voluntei eftrc de bonne valour en 
toutes les chofes deflus dites de chascune d icelles , ai- 
je fait mettre mon grant Seel pendant en ces r retentes. 
Et en la prelcncc du Notaire publique fit des tesmoins 
cy-detfub eferipts, ai pria fit requis à discrète pcrlonne 
rOtüciai de la Cour de Tool, en qui Jurisdiâton, co- 
berclon, fit conllrente j’ai fubmis fit fubmet tous mes 
hors fie tous mesditf biens, mobles fit non moblcs, pre- 
fens fit advenir, pour culx eftrc conftrcns fit démentis 
per Sentences d’excommuniement, on cas que mesdits 
hors feroient rebelles en tout ou en partie à l’execution 
fit accomplixcmcnt de ce mien prêtent Teftament ou 
darricnnc volontci, qu’il veullc faire mettre le Seel de 
faaitc Cour avec le mien en ces Frefentes. Et nous 
Officiai de la Cour de Tou! , à la prière dr requefte de 
rres excellent Prince Monfeigneur Jehan Duc de Lo- 
hcrrenc 6t Marchi$,TeftatOUr dcfliisdit, fit per la fiable 
relation du Notaire publique cy-dclTub efeript Notaire 
jurci de notre dite Cour , auquel nous adjoudons fit 
avons aecuuftumci udioudrc foi plenicrc en ce fait fit en 
plu* grant ; Avons fait mettre le .Sec! de notre dite 
Cour avec le Seel dudit Teftatour en ces Frefentes. Ce 
fut fait en l’an de l’Incarnation Notre Signoor rail 
CCC LXXVII. 
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Convention entre Richard II. Roi cT Angleter- 
re & Jean Duc de Bretagntypar laquelle celui- 
ci cède au pi entier , fous de certainet conditions , U 
Château de BrclV. Donné à H'ellmunjler U f. 
Avril 1578. [Rymer, Fardera, Conven- 
tioncs, ficc. Tom. VII. pag. 190.] 


I Ohak, Due de Bretaigne, Conte de Mont- 
fort fit de Rychemond, a toux ccaux, que celles 
stres verront, Salutx. 

Nous avoms veu certcin T R E l T E E , 

Fait fit acordec par entre, nôtre trcspuilTant Sei- 
gneur, Monfieur Richard Roy d’Engleterrc , fie de 
France, fit fon Confeil d’une part , ce Nous d’autre 
part. 

En la Forme que enfuit, 


Ces fout Ici Articles. 

P R IME R EM EN T, que nôtre dit Seigneur le Roy 
avéra te Chafticl de Breeft, ouc toux les apparte- 
nances, fi bien les Breefs de Bretaigne, a prendre illoe- 
ques, comme Srichcrics, fit toux autres Seigneuries fie 
profitx qucconques ; 

Et ferra garder bien fit furcment , a fes propres cus- 
tages , mesme le Chafticl , durant les Guerres ; 

Et, les Guerres finies, ou par Trcitcc, ou par lon- 
ge Trewe, ou autrement, par quccimquc voie que ce 
foit, nôtre dit Seigneur le Roy eft tenux fit obligez , 
pour lui , fit pour fes Heirs, de rendre, bien fit loial- 
mem, le dit Chaftiel de Breeft, oue toux les apporte- 
nanccs, avantditx, au dit Duc, ou a les Heirs de fon 
corps, ou a fa Femme, fanx fraude ou mal engin, 
franchement te quitement, fanx ascun empêchement, 
pour defaute de Paiement, lie pour autre caufc quccun- 
que, que poct dire dit ou fait a l’encontrairc , qant nô- 
tre dit Se, rueur le Roy ou fes Hciis ent ferront requis 
par le dit Duc , ou par les foens eantx poair de lui , 
ou par ascun de eaux , ou toux cnfcmble ; _ 

Et, a ce faire fit acomplir, en manière fuîsdrte, nô- 
tre dit Seigneur le Roy a promys, loialmcnt eu Parole 
de Roy, pour Lui, fie fes Heirs, fit aufli ont promys, 
eu Foy de Chevaine, pour eaux, fit pour lour Hors, 
de l’allcnt de nôtre dit Scignour le Roy, le Due de 
Lancaflre , les Contes de la Mareb , d' Arundel, 
réussi , Stafford, fit Sujfoli, par lour Lettres, cnfcal- 
les de lour Scalls, qu'ils mettront lour loial diligence, 
par devers nôtre dit Seigneur le Roy, fie fes Heirs, de 
bien fit loialmcnt accomplier les chofes fuisdirx, fie les 
ferment tenir. . 

Item ,*en cas que le dit Due dévie , fanx Heir de 
fon Corps , adonques , apres le mort de dit Duc fit li 
Femme, le dit Duc voit fie crante que le dit 
Chafliel de Breeft, ovesque toux les Apportcnanccs , 
demorge a nôtre dit Seigneur le Roy , fie a fes Heirs de 
fon Corps. 

Item, oue nôtre dit Seiruour U Roy douera fie as- 
fignera au dit Due un Chafticl covcnablc,a la value de 
lept ccnrx Marcs , annuclcmcm en Terres fit en Ren- 
tes, en Englcterrc, en bon affictc, fie a plus près en- 
fcmblc qu’ils porront bonement. ovesque toux Seigneu- 
ries, Comoditccs , Gardes, Mariages, Fées, Avoe- 
fons , fit toux autres profites quccunqucs , as ditx Ter- 
res fit Scignuries apportenantz , a avoir fit tenir au dit 
Due , fit fa Femme , fie as Heirs iflantz du Corps de die 
Duc, tant comme le dit Chafticl de Breeft demorrera 
en la main de nôtre dit Seigneur le Roy, ou de fes 
Heirs, en la manerc fuisdite. 

Item, que nôtre dit Seiguour le Roy doncra au dit 
Due, pour l’acord fiiisdit , milles Livers d’Eftcrlin- 
ges; les queux ferront bailler a fa Femt , ou a Rccei- 
vour de dit Duc, quel hure que nôtre dit Seigneur le 
Roy ferra en pofleflion de le Chafticl avantdit. 

Item, avera le dit Duc franche entrée, ifluc, fie 
demore en le dit Chaltiel de Breeft , toutes les foix que 
lui plerra, fanx aucun empêchement. 

Item, avera le dit 'Due franchement, hors de dit 
Chafticl, toux fes Joals fit autres Biens, a lui apportc- 
nantx en icelle, qant fit quel hure qu’il voudra, par 
lui , ou par fes Dépures. 

Item, ferront faîtes Endentwrrs des Vitaîllcs fit Ar- 
telliries, que as Gentz de nôtre dit Seigueur le Roy fer- 
ront deliverci, uvesque le dit Qufticl, a fyn que a 
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DU DROIT DES GENS. 


A vtvtO tant f°*t rcndai an dit Due, ou a foens, qant le dit 
■AM'» Chafliel lour ferra rebaillez. 

1278. qoe les Brcefs , Oc autres Noblefïês de dit 

* Dut y a Brcefl, nôtre dit Seigneur le Roy ultra en noun 
de dit Une , Oc noun autrement. 

Item, le dit Duc avéra Lettres de nôtre dit Seignour 
le Roy , a fes Officcrs a Bordeaux , qu’ils lui furtront 
& facent enjover fes Brecfs qu’il ad a Burdcauz , li 
comme lui A tes Aunceftres ount fait. 

Item, H le dit Chafliel de Brcefl foit vendus, ou 
parascunvoic perduz foui le main de nôtredit-SV/jwevr 
U Roy y ou de fes Hcirs , avant que mesme le Chafliel 
de brcefl (oit reflitut au dit Dut ou a fes Hcirs, ou a fa 
Femme , en manere comme dill eft i Nôrre dit Seigneur 
le Roy, A fes diti Heirs ferront tenuz a faire ce qu’ils 
porront a regainer A recoverer le dit Chafliel, a fin 
qu’il l'oit reflitut au dit Dut, ou a fes Heirs, ou a foens , 
en manere defuisdite : 

Et les autres Seignours, avant nomet, promettront, 
& ferront tenuz, a faire ce qu’ils porront loialmcnt, 
devers nôtre dit Seigneur le Roy, A les dira Hcirs , a ce 
faire : 

Et quc.tanquc le dit Chafticl foit reflitut au dit Due, 
ou a fes Hcirs de fon corps, ou a Ja Femme , comme 
defux efl dit, le dit Duc. A fa femme, A fes diti 
Hcirs tendront le dit Chafliel, & les fept centz Marcs 
de Terre & de Rente , que lour ferront affignez en 
Engleterre comme dit cft, ovesque touz lour apporte- 
nances luisditz parfournez, jusques a la value de dit 
Chifticl de Brecll , ovesque les appottenances d’y- 
celle : 

Et, a quel hure que le dit ChafUel de Brcefl ferra 
renduz & reflitut an dit Dut, ou a fa Femme , ou as 
Heirs de dit Duc de Ion corps, que nôtre dit Seigneur 
le Roy puifle franchement reprendre a fa main , fanz 
contredit du dit Duc, le Chafliel A les Terres A Ren- 
tes ovesques touz les apponenances , que nôtre dit Sei- 
gucur le Roy lui avéra alligncz en Englctcrre pour la 
caufc avantaite. 

Item, que les Aliaxuees, avant fes hures faites par 
entre le Roy Edward ,<\qc darrein moruft.Oc le dit Due, 
ferront confirmez A ratefiez par nôtre dit Seigneur le 
Roy qnort efl. 

Item, le dit One avera retorner des Brefs, en 
tout là Terre , apportenaot a la Contie A Honour de 
Rychemoud , A les autres Fraunchifes apportenantz a 

Î celles , as termes des Vies de dit One A de fa 
emme. 

Et, 

Quant a ce, que en le charte Article defoisdit efl 
contenuz, que nôtre dit Seigneur le Roy doneroit au 
dit Duc, pour le dit Acord , milles Livers d’Efterlin- 

Î es, les quels ferront baillez a là ditte Femme, 00 a 
on Reccivour.qele hure que le nôtre Seigneur le Roy 
ferroit en poccffioun de dit Chafliel, 

Eftoit acorde, apres la faiflancedesArticIcsavant- 
ditz,-parcntre le dit nôtre Scignear le Roy A le dit 
Duc , que la ditte Somme Terroir paicz , par le dit nô- 
tre Seigneur le Roy, a Soudiours que efloiciit demor- 
ranz en le dit Chafliel de Brcefl, en partie du paie- 
ment de ce que as ditz Soudiours eftoit dchues, de 
lour Gages, avantque le dit Duc fifl la livre de dit 
Chafliel, hors de là main, a caufe de l’Acord fuisdit; 
A que le dit Due tendroit nôtre dit Seigneur le Roy 

E iur quitc Ôt defeharges qant a paicr a lui les mille 
ivers avantditz ; A que le dite quarte 'Article l'oit des- 
ore de nulle venue. 

Nous avant dit Duc, toux les fuisditz Articles, en 
manere comme defuis font acordez , traitez & fpecefiez , 
cantz fermez A agréables . ycelles en tout ce, que a nous A 
a nôtre Partie touche, A poet toucher en quccunque 
matière , promcttoms A grantoms , de nôtre franche 
A liberal volunte, pour Nous, A pour noz Heirs, en 
bonc foy ,dc bien, A ferment, A loialmcnt gvder, te- 
nir, A accomplir, de nôtre part, en touz Poyntz, 
fanz fraude A mal engin , A l'anz ren faire ou luffrer 
cftre fait a contraire par nous , ne par autres quecun- 

S ues, par quccunque voie que fe foit, que puîné eftre 
it ou fait. 

Et, par cfpecial , veulloms A grantoms que, fi nous 
devioms fanz Hcir de nôtre corps, adonques, apres la 
mort de nous A de nôtre dite Femme, le dit Chafliel 
de Bref! , ovesque touz les apportenantz , remrine a 
nôtre dit Sdgneur le Kov, A a les Heirs de fou corps, 
par tout tours, comme defuz efl comenuz. 

Et aufti voloms A grantoms , pour Nous A pour 
noz Heirs, que, en eu que le dit Chauftiel fnft a nous, 
ou a nôtre dite Femme, ou a nox din Hcirs de nôtre 
fou. II. Part. 1. 
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corps, reflitut, folonc le purport de diteTreite, que ^^0 
adonques nôtre dit Seignour le Roy , A fes Hors puis- 
font franchement, lànt contredit de Nous, ne de nô- I 370. 
tre dite Femme, ne de noz ditz Heirs , felfir a lour 
main le Chafticl, ovesque toutes les Terres, Seigneu- 
ries , A apportenantz quccunqacs , que nôtre dit Seignour 
le Roy nous avera baillez & alligner , en Engleterre, _ a 
caufe de dit Chafliel de Brcefl. par verrue de Trcitc 
füisdirtcn manere comme fl eftoir parle, trcitc, & acorde. 

En Tcsmoignancc de quelc chol'c Nous avons a ce* 
prefentz fait mettre nôtre Seal. 

Don. a Weftmonftier le quinte jour d’April , l’An 
du Régné de , nôtre dit Seignour , le Roy Richard 
ptimere. 

Et ce voulions & outre jours avons parfornyûm les 
chofcs defous efcrrprcs. 

Parte de nôtre main. 

Snt> Sigillé Durit Cerx rmbex txprtffo, & a coud* 
Pergameux fendent. 

XCI. 

Confiitutit» de F Empereur Charles IV. pour y. Avr. 
U Droit de F Eletlorat, aparteuaut aux Rots de L 't«fiu 
B o h k M e, donnée à Prague , lej. Avril , 1 378. 
[GüLDAtr, Tom. II. pag. P3.J 

K Arolus Dci gratîa Romanorum Rex, flmiper 
Auguftus , A üoémiæ Rcx, ad perpetuam rcl 
memotiam. . 

1 Innata cordi noflro benignitas circa fideliurn oc 
devotorum noftrorum honores & commoda connu uis 
intenta vigiliis, votis ipforum annucre nos jueiter indu- 
cit , quoncs poscemium vox cft jufta. In hoc cnim Ji- 
beralitaris noflr* non errât Intentlo, fed Rcgalis fccptrl 
fafligium attollerc fàlubritcr arbitratur. 

a. Sanè ad noflra: Cellitudinis, venerabîles, Archie- 
piscopus Pragcnfis; Olomucenfis, VVradillavienfis, A 
Lytomiflenfis, Episcopi, neenon Illuftrcs , Johannea 
Carinthiz, Comesque Tyrolis A Corici*, germait us 
nofter chariffimus, ac Ntcolaus Oftavi* Oc Ratibon» 

Duces, ceteriquc Przlati, Duces, Principes, Baroncs, 
Proccres, A Nobîlcs Rcgnl noftri Bohemiz, A perti- 
nenriarum ejusdem, przfenriam accedentes. Nabis hu- 
militer fupplicaruut, ut quasdarn Litaas Divi Roma- 
norum Regis , Prxdtfccflbris noftri, Nobis per tpfos ex- 
hibitas, quarum ténor A fcrïes fequitur in hzc verba: 

R UD OLP HUS Dei gratin Romanorum Rex femper 
Axguflus Ac. Quauto jura perfonarum Ac. noilra coü- 
firmare auâoritate Rcgia dignaremur. 

a. Nos itaque praefatorum Pr*iatorum t Ducum , 
Prtncipum, Baronum, Proccrum, A Nobilmm (quos 
honoris A fclicis flanu Romanorum Regni A Sacri 
Imperii fidèles A follicitos prx cxrcris novimus zclato- 
res, ipfumque Kegnum Bocmi* Romanorum ReguI 
nobilius membrum fore) fupplicationibus, bcnigniûs 
inclinati, præfttas Litcras, ac omnia A fingula con- 
tenta in etsdem, laudamus, ratificamus, approbamus, 
confirmamus,acdcnovo ex certa fcîcnria de noflr* Ro- 
manorum Régi® plcnitudine poteflatis, prie faxis Kegno, 

Prclatis, Ducibus, Principibus, Baroriibus, Proccribus 
A Nobilibus, ac univerfitati Regni iulîus, Oc peninen- 
tîarum ejusdem, ad ufum Oc opus Regum Bocmi* in 
perpetuum damus tenore prxfentium, conferimus, Oc 
donamus; omnem diminutionem Oc defeOfum, fi quis 
in pr*milfis fuerit, réparantes omnimode Ot fupplcntcs, 
ac omne dubium Or obfcurum pro parte A in favorcm 
ipforum Regni Oc Regum Bocmi*. de ubcriorc dono 
Majcflatis Romanorum Régi* A plcnitudine poteflatis, 
interprétantes , Oc etiam déclarantes : non obflantibus 
Legibos, Confuctudinibus, Ufibus, ObfervantHs. Ju* 
ribus Municipal ibus ve! Communibus, Statutis feu E- 
dtdis , fadis A editls in contrarium quîbuscumque; 

Î uas A que, quantum ad hsc, ae fi forent nominatim 
: de verbo ad verburn feripta pr*lentibus Oc inferta, re- 
vocamus.caflàmus, im’tamus, annultamus, Oc de diâ* 
rationc Régi* plenitudine poteflatis dcccrntmus flrmitct 
fore nulfius penitus momenti. 

4. Nulli ergô omntnô liceat hanenoflr* Laudationfs, 
Ratfficacionls, Approbationis, Confirmationis, Dona- 
tionis , Reparationis , Supplementi . Interprétation», 
Declarationis , Revocationis, Callàtionis, lrrirationis, 

Oc Aunullationis paginam infringere, vel ci aufu temc- 
rario aliquo contraire. Contrarium verô facicntcs ri qui 
Q 1 fucriot 
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H-4 CORPS DIPLOMATIQUE 

ANKO fucrsnt (quod abfit,) ultra indignationcm nollre 


ijGoa 


Romani Rcgni prrfati 
Principes fie Baronet. 


. ». , >< -a ......... x Ce] fi- 

117 8 * udin,s quam ob hec le noverint graviter incur- 

a' foras , mille .Vlarcas auii puri noltro fie Romani Regni 
fisco compouant ; ipfanitn videlicet medictarem nolirx 
& Succeilorum noilrorum, Rumanorutn Rcgumftlm- 
peraturum, Curie feu Camere, fit reliquat» partis in- 
mriam irrçmîiTibiliter applicandas. In quorum omnium 
Tettimomutn, fie ad ccrtitudiitcm plcmorem, prxientes 
fieri juffimus, & Huila Àurea typario nollre Majcliatis 
impicllâ præccpimus communiri. ' 

Huju* rci Telles funt : 

Gcrlacus Archiepiscopus Moguntinenfis , per Ger- 
maniam S. Imperii Archicanccllarius. 

Rudohus feuior Dux Sas oui® , Saexi Imperii Ma- 
refcalcu*. 

Rudolphus Junior, Saxonix, &\. v . 

Fridcricus de Deck fl>acc*. 

lohannes Burgravius Norimbergenli». 

Ulricus Landgravius de Luyekenberg. 

Fridcricus de Ollrcmund, ) 

Ulricus de Hcltfcnllein , fie ' 

Rudolt'us de Wertheim 
Petrus de Hedwrg, 

Crarfto de tioloch 
Gotftidus de Prunes 
Eberhardus de VValfe 
Fridcricus de Walfe 
Eglof de Fryberc dr 
Burckhardus de L'.rbach . 

*■ Darutn Prage, anno Dominf M. CGC. * XLVIII. 
îxxviu. Indiâione prima , feptimo ldus Apriiis , Kegnorum 
noilrorum anno fecundo. 

XCII. 

17 Juin. J 0 a N n æ J cru faim (J S ici lia Regitta Diploma , 
quo (epiuagmta duo Florent affignantur , ritulo 
penfon:! , G U l G O N I DE Romolis, fiusque 
Heredihus fuper redditibut Gobe Ua Nicia. Ac- 
tum dit 17. Jurai 1578. Cum Lit ter is 
Exteutiomr Nicia 7. Novtmb. 1 }8o. [Du 
p u y , Traitez touchant les Droits du Roi 
T. C. aux Preuves des Dioits fur le Comte de 
Nice. pag. ^o. J 

F U LC o de Agonto Vicecomcs ReFamc. Comita- 
tuum Provincie te Forcalquerii Scnefcallus, egre- 
giis Viris M agi fins Kationalibus magne Régie Curîe 
Aq.iis relidcmibus , Thdâurariisquc Comitatuum jam 
dt et or utn, me non Gabclloris & quibuscumque Keeep- 
loribus juri'im, reddituum & proventuum Kege Ga- 
belle Civ itatis Nicic ad quos fpcfitat,cuilibct,vcl Loca- 
tcncutibus corundem prefrntibus «V lumris cumdilcfilio- 
ne falutcin. Pro parie Nohilis Viri l>-mini Guidonis 
de Romolis Militis tueront nobis uoviter quedam Paten- 
tes Litrerc Rcgînalcs prclcntarc, magno lue Majcliatis 
Sigillé pcudenii, ac parvo cidrato ad exhibitionem tis- 
cali* pecunic deputato, neenon ar.ult» Iccrcto in ccra 
mbea more lbliiu communiee, hujut per omnia Jcrici: 

J OA N m a Dei gracia Regina Jcrulalem fit Sicilic , Duca- 
tus AduHc& Principacus Capue.Provinric te porealqueni 
ac Pedetnontis Comriiilâ, SenefeaUis, fie JVlagillris Ra- 


rems boni fie julli pooderis fcptuagtnta duobus percî- A y. VT/ - 
piaidos per cum fupra proventus Trezertorum fit con- aBNO 
demnationum, fit aliis quibuscumque proventibus Ou- 1278 
rie noOre Puged Theiicarura, & eju* Vicarie live Di*- 3 ' * 
inctas , dusunus de ccrta nollra feientia providen- 
duin, raûis atque conceflis cidem per nos opportun!» 
Patentibus Liueiis notlris fub datutn Neapoli inCnmcr» 
nollra anno Üoinini millclîmo trccentclimo fexagelimo 
quinte, die primo Mail tertic lndid onis, Regnoruxn 
noilrorum anno iricctimo tertio. In quibus hcc & alu 
poijuntur contincri. Noviter autem atrenro quod idem 
Gurgo ninii de diâa provilione fua unriarum duodecim 
in argemo fivc in didis tlorenis feptuagiota duobus & 
certù pretetito t empote us que nunc potuit tire poteR 
pcrcipcrc vcl habere, nos in débita conlidetatione du- 
cernes fervitia per ptogenitores fuos & ipfum progeni- 
turibus nollris, & uobu ridclitcr & laudabiliter wellita 
in diverfis partibus tain hic in Kegno quàm in (Jomira- 
tious nollris Provincie & Forcalqueril cum multi» la- 
boribux & erpeniis, & provide nolemcs ipfutn Guigo- 
nem ejusdem aunux provifionis fue in n*tum rcafi per- 
ceptione carerc, quem prcmilïîs fuis & fuorum exigen- 
tibus fervitii» reputamu* rnajori gnuia nollra dignutn 
pcrccptioncm didarum annuarum unciarum duodecim 
m argento live in tlorenis auri feptuaginta duobus , ne 
** de illis prout iinpedimu» fatisriat, ad florenos tan- 
tum fexaginta reduximus, & illorum perceptionem dic- 
tarum unciarum de didis proventibus ad jura redditus 
& proventus Gabcll® Nicia de Comitatibus antedidis, 
de cat» nollra lcicntia harum l'eric commutcmus , ac 
illos & pro (ê & fuis Heredibus utriusque fexus ex fuo 
corpore légitimé desccndentibus natis etiatn & inantea 
nascituris fuper eisdem juribus flabilrmus perdpiendos 
per cos ex nunc inantea, lingujis vidclicct an ni* fuper 
juribu* antedidis, renunciota priüs ex aune inantea, 
per cundem Guigonem perccptioni diâarum annuarum 
unciarum duodecim in argemo live in florcim auri fep- 
tuagjnu duobus, quas erant iu ejus vira fuper dictis 
proventibus ad didas nollias Lifteras ficut piedicitur 
percepturus, ac refignatis per cum in nollra Curia pre- 
didis nollris Litteris de de dida provilione conceflit, 
qua* lacerari jutliinu* , & de Kegillri» ip/ius Curie can- 
ccllati. Sic cquidem quod idem Gurgo ac prefati fui 
Hcrcdcs cosdcm anuuos Horenos fexaginta imnxdiate 
& in capitc 11 nabis & nollra Curia icneant , & polfidcam, 
ni;llün)(|uc alium prêter nos ac Hcrcdcs & Succeflbrcs 
noilros m dicriS Comitatibu'. in buperiorem & Vomi- 
nuin cidem recognoscant , ac fervire teueaniur nobis 
ac didis Heredibus. & SuccelToribus nollris in Comi- 
tatibus prelibatis, ac feudali fervitio propterca ipfi Cu- 
rie naître debito fccundàm ufum et confuctudinem 
Comitatuum jam didorum- Quod fervitium idem 
Guigo in nollri prefentia conAitutus prcllarc & facere 
nobis & didis Heredibus, Succelibribu* nollris obtulrt 
& promi/ît, fplo Guigonc de prefenti nollra gratia per 
nollrum annulutn prefcntialiter invcllito, quatti invelli- 
turam , vim fle vigorcm vere doturionis ac rcaJis. per- 
ceptionis volurous obtinere. In enjus rci Tefltmonrum 
prefentes Lifteras exinde fieri A pendenti Majcliatis nos- 
tre Sigillo juflimus communiri. Datum in Cala fana 
prope Callrum Maris Dcllabia per virum magnibeum 
LigornumLuculum de Neapoli Militcm Logothetham 
& l- rotonotarium Kegni Sicili*. diJedum L ollaicralcm, 
Conliliarium, & Odclcm nollrum anno Dumjni mille- 
lîmo trccentclimo frptuagcliuio texte, die decimo lep- 


tionalibui ma- ne nollre Curie, & Thefaurariis Comi- i timo Junii décimé quarte ludidionis, Regnorum nos- 
latuum noftrorum Provincie & Forcalquerii, vcl corom j trorum 34. Lt itaque jam dtdus Guigo ac ipli lui He- 


j.oeatenentibus, neenon Clavariis , ac quibuscunquc 
Rcceptoribus jurtum, reddituum & provemuum Gabel- 
le Civiratis nollre Nicic, Gabellotis feu Crcdcncerii», 
prefentibus & futuris . tidelibus nollris gratiam & bo- 
tiim voluntatcm. Scire vos facimus quod Guigoni de 
Romolis Militi dilcdo CambellanO, familiari & lidcli 
nollro, Patente* Litteras noAras nu per conceflimus, 
fubfcriptc pct omnia fcrici : Johahna Drigratia Rc- 
gina Jcrulalem & Sicilie, Ducat U* Apulie, A Ptincipatus 
Capue, Provincie & Forcalquerii ac Pedemontis Co- 
initilTa, univcrlis prefentes Litteras infpeduris tain pre- 
Jentibus qulm futuris benemeritis grattas libenter itn- 
pendimus : illlsque ut cis cedant rcalilcr fruduofe ad 
iplorum dcvoias inilantias libenter communicamui. 
Sanè olim attentis merrtis olTcquiofe ac^rccipncdcvo- 
tionh&fidei Guigonis de Romolis Militis dilcdi Cam- 
bellani, familiaris & bdc'.is nollri. ncc non gratis urilî» 
bus placidisque fcrviciis per cum Majellati nollre Adeli- 
ler preftitis, que ipfum gratum noAro conlpcdhil red- 
diderunt, ftbi in allqualcm fullcntationcm vite fue ac 
fupportationem Aatus iplius, de annuis unciis duode- 
dccim pondue general» in argento vel floreno auri do- 


redes corumdrm annuorum florenorum fexaginta ci» 
per no», ur premittirur, conccHorum rcali perceptione 
fruantur, volumus, & fidelitarî veAre de dida lcicntia 
ccrta noÂra ferie mandainus cxprclR quatenu* tenore 
prxfcriptaruin noArarum Litterarum per vos diligenter 
atrento & in omnibus efticac tcr obferrato juxta ilium 
vos predicli Clavarir ac Perceptorcs, Cabeloti feu Cre- 
dcncerii, prelèutcs videljcet ét futi’ti, «idem Guigoni, 
ac didis fuis Heredibus, vcl ipforum pro cis Procura- 
tori feu Nuntio jam didos annuus florenos de auro fex- 
aginta de florenis boni dt jn(li ponderis provrf i* cis per 
nos, vclut prenvttitur. exhibai quolibet icilicct anno 
à die date prclcripiarum noArarum l.itterarum inantea 
numerando, de pccunia jurium, reddituum & ptoven- 
tumn didc Gabelle Nicie fillcntc & turura, pa nunu» 
vcllras, prout ad vos fpcâaicrit officiorum veArorum, 
tcmporitHis, intègre & line ditninurionc aliqua vigore 
prelentium, cxliilvatis, fie rccfpiatF ab «s de hüs qoe 
ipfis folvcriiis exinde fuis vicibus more folito apodlr. 
qnam vobis plene fufficere volumus ad comcFam, il- 
lârnque uni cum folutione hujusnu di in veilro com- 
puto acceptari prout fie admitti nollis cautdis aliis # 

quini 
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DU DROIT DES GENS. 


AkN'O quàm prcfentibus noftris Lîrtcris cum apodixa jamdiâa 
q ^ vobis proptcrca quomodolibct icquircudis : vôsque 
1 375. prcdiéli Scncfcallî ac Magiflri Rutionalcs A Yhcfaura- 
rii vcl Locunucncntcs prclcmcs limilitcr & futur!, mm 
impcdi.itis in aliquo folutionan cnndcm,in>{> jaimliclos 
Clavarios ac Perccptorcs , Cabcllotos fou Credeiicerios, 
ad illam, licut prcdicitur, faciciidom, li & prout opns 
fucrit, acriûs coinpcllaiis; Et nihilominus vos prcdicti 
Scticfcalli vcl Locunucncntcs Jigniticarc curais per 
. Lilteras vcllras , Clavariis feu Pcrccptoribus pccuuie 
provcntuutn diéiorum Trcicnorum & condemnatio- 
num, ac aliorutn quorumeumque proventuum iplius 
Curie, Curia Pugeti Thencarum, quôd uiliil cidcnt 
Guigoni vcl alii pro ipfo ex aune inantca, prefatis an- 
nuii unciis duodecim in argento feu in florenis auri 
feptuaginta duobus vigorc prefatarum , ac quarumeun- 
que Litterarum nodrarum, feu tranfumpto aliumpeo- 
rum, vel alîumcndorum, torfan ex illis quas lacctari 
juflîmus, A deRegiftro Curie canccllari, quoquomodo 

E crfojvanr , quôdquc rctineri ac rccipi faciatis fuis vici- 
usdiâum feudalc fervitium proptcrca ipli nollrc Curie 
debitum fecnndùm ufum & confuctudincm Comîta- 
tuum jamdictorum, fuper quo vobis duximus total iter 
incumbendum, quibuscumqnc Ordinationibus, Litte- 
rïs . Mandatis, vc! Edifilis in coinrarinm forte fafilis, 
vcl inantea tacicndis fub quacunque tornia vcl expres- 
tîouc verborum ac temporum fit dicrum per que fit quas 
eftcfilus prefentium impediri polïït , in aliquo vel ditfer- 
ri.etiam (î de illo vcl aliqua illorum, feu illarum clau- 
fula, deverbo ad verbum etfer hîc fpccialis fit feriofa 
mentio fiteienda , fie preferrim Mandatis vel Ediâis nos- 
tris, vel altcrius cujuscumqne de non lolvcndo alicui 
de pecunia jurium prxfatorum in ea toro ad nortram 
Curiam diéiorum Comitatuum dcilinanda, vcl in ufus 
alios convertenda, execution) prefentium nullatcnus 
obllituris. Prclcntes autem Litteras poil opportunam 
infpcâionem carum, tranfumpto ipfarum per vos prx- 
difilos Clavarios ac Perccptorcs, Cabellotos, feu Cre- 
dcnccrios in publica forma rccepto, pro cautcla reditui 
volumus preientanti premillb modo ctTicacitcr inantca 
valituras. Datum in Cafa fana prope Caflrum Maris 
Dcllabia in Caméra noftra , anno Domini miücfimo rre- 
centelimo feptuaeefimo fexto die 14. Junii décime quar- 
te Indiclionis , Regnorum noilrorum anno tricciimo 
quarto. In quarum quidem Reginalium Litterarum 
executionem realcm, ad quam procederc cupimus rc- 
verenter ut debemus, s-olumus, fie vobis, ad quem feu 
quos pertineret, Rcginali aucloritate qua fungimur tc- 
norc prefentium cxprcHc ntandamus , qoatenus mente 
fit forma prescriptarum Reginalium Litterarum diligen- 
ter attentis A in lïngulis fuis partibus ctficacitcr oblèr- 
vatis iptas fervetis, cxcquamim diligenter, ac fervari 
& cxcqni vclîris temporibus inviolabilitcr faciatis , prout 
in cisdcm feribitor, prccipitur fie mandatur,nihil exinde 
de contingcmibus obmittendo : fie quôd indc proptcrca 
noflra non expédiât iterate mandata prefentibus oppor- 
tune jus . . . Quarum tranfumpto vobis altcrucrum 
affignarc volumus, impendenci remanentibus prefenti 
modo premillb inantea vatiraris. Datum N ici* per 
virum nobilcm Dominnm Lconnrdum de Affliûo de 
Scalis Juris Civilis Profclforcm, magne Rcginalis Cu- 
rie Magiflrum Rationalcm, Majorcm fit fccundarum 
Appcllationum Judieem Comitatuum prcdiâorum, an- 
no Domini millcfimo trccentefimo oâuageliino, die 
feptima menfis Novembris quarte Indifitiouis. 

XCIII. 

19- Août. Traité de Paix entre Ame V I. Comte de Savoie, 
miuk tT & Jean G aléas Vicomte des Vert ut, 6? 

Satoïï, Seigneur de Milan &c. Fait le 19 . d'atout, 

1378. [S. Guiche non, Hiftoire Généa- 
logique de la Maifon de Savoye. Preuves, 
pag. ni.] 

In Homme Domini nojlri Jtfu Ckrifli , Amen. 

A N110 Nativitatis emsdem u. ccc. lxxviii. In- 
diâionc prima, die vicelima noua menfis Àugnfti: 
Per prifens pnblicum Imlrumcntum cunélis apparcat 
evidenter, quôd in prxfcmia nollrorum Notariorum 
publicorum fie tcfiittm fublcriptorum, confiituti perlo- 
nalitcr propter ea qux fequuntur, Uluftrti & Magnifies 
Principe t (fi Domini Domini Amedeut Comel Snbtmdiit, 
ex una parte ; fit Joa nne s G A le a s Vicecomes 
v irtutum, Mediolani fitc. Imperialis Vicarius gcncra- 
li», ex parte altéra: Ipfi quidem Domini Comités ex 


J2J 


[ certa corum feientia, non vi, dolo vcl metu ad hxc 
induéli, née ab aliquo ficut alfcrum circumvcnti, uni 
fimul ad invicem mutuis confcnlibus, lblcmnihits fii- 
pulationibus vallatis imerveuientibus hinc indc, pro fc 
fie luis Hxrcdibus fit Succclforibus quibuscumquc l'acta, 
Conventiones fie Capitula inter fe vicifiim feccrunt fie 
inicrune, nobis diâis Notariis pubiieis fiipulantibus, fie 
recipicmibus pro iplis DD. fit utroque iplorum, fie om- 
nibus aliis quorum intereft fie interefiê poterie in futu- 
rum, qu* fit prout inferiùs declaranrur. Primô, quôd 
diâus Dominus Joannes Galeas Vicccomcs, Cornes 
Virtutum, Mediolani, fitc. imperialis Vicarius genc- 
ralis vult fie confcntit fit content us cil quôd prsefatus 
Dominus Amedeus Cornes ôahaudix cjus Avunculus, 
poflit fie valcat disponcre fie facere pro (c libito volunea- 
tis, dcCallris, Villis, Fortalitiis , Fendis, Homagiis 
fie aliis bonis qui idem Dominus Cornes Sabaudia; te- 
nct vcl podidet per fe vcl alium in Diocclî Vcrcellcnli 
fie Yporigix. Qux quidem Cadra, Ville, Feuda 5 : bo- 
ns alia, fucrunt rccolendx mcinoric Domini Galeas 
Vicecomitts Mediolani, fiée, quondam Patris difili Do- 
mini Vittutum Comîtis, fie in prxfiidis omnibus plenè 
confcntit diâus Dominus Cornes Virtutum , comble- 
rais amotc confanguinitatis , honorcquc fi: Icgalitatc 
prxfati Domini Sabaudiæ Comitïs. Secundo, quôd 
prxdifili Domini Comités Sabaudix fit Virtutom, rc- 
mittunt libi ad invicem fit vicidîm omnes fie fingulas in- 
jurias, damna fie discrimina quxcunquc, qux per unam 
Partem fit altcram, altcri feu eorum Subditis fie corum 
Territorio quomodolibct facla, illata fie pcrpctr.ua tuc- 
runt feu dici pofliiut; ita quôd ab indc in antca diâi 
Domini firmam fit validam Pacem pro fe fie ipforum 
Subditis inter le habcant fit teneant perpetuô inviolabi- 
litcr durauram. Tertiô , quod prxuominati Domini 
Comités libi promittunt ad invicem fi: vicifiim, non 
præbcrc aliquo modo palam vcl Iccrctô, dircélc vcl in- 
dircfilè, auxilium, conlîlium vel tavorem alicui feu ali- 
quibus cujuscumquc conditionis, exccllem'x vel fia- 
tus cxillant, volcnti feu volcntlbus orFendcrc altcram 
Partium, modo aliquo, in perfona , llau feu bonis, 
ïilvo tamen fit rclèrvato honore cujuslibet Partium prx- 
diâaum in prxmiffis. Quarto, quod dicii Domini Co- 
mités promictunt, contra quoscumque volontés offèn- 
derc altcram Partium, quod juvabunt fie trafilabunr lè 
ad invicem ficut bonus rater débet traélare bonum Fi- 
Üum, fie bonus Avunculus Nepotem, fit c converfo ; 
& hoc tantum quantum cum honore utriusque Parti* 
ficri poterie. Qu* omnia fie lingula fupradifila difili 
Domini Comités Sabaudix & Virtutum, fit uierquc ip- 
I forum promiferum nobis difiils Notariis infra feriptis , 
fiipulantibus fit rccipientibus omnia fie lingula lupra Se 
infra feripta vice fie nomine iplorum fie fuorum H.rre- 
dum fie Succclforum quorumeumque, fie omnium alio- 
rum quorum inrerefi fit intcrefic poterit in fnturum, per 
juramenta fua ad lânfila Dei Evangelia corporaÜtct 
prxftita, fie fub cxprclfa hipothcca fie obiigatiouc om- 
nium bonorum fuorum mobilium, iinmobilium, pr*- 
fcntiuin fie futurorum quorumeumque, rata, grata, (ir- 
ma fie irrcvocabilia haberc perpetuô fit centre, fit contri 
non facere per fc'vel alium feu alios quomodolibct vc- 
nirc, feu contri facere vcl venire volcnti confcntire, 
feu prxbcrc conlîlium, auxilium vcl ;uvamcn; fed ea 
omnia fie lingula attcnderc A complcrc, firmiterque & 
inviolabilitcr obfervae cum cflcâu licat fuperius defli- 
nabuntur, omui juris, confuctudinis A faéli exceptione 
femota. De quibus omnibus A lïngulis diâ* Fartes 
pcticrunt i nobis fuferiptis Notariis unum exempt 11 ni 
prxfentis lnOrumenti libi cari , ejusdem tenons, feu 
faâi fubllantia non murata. Am fucrunt hxc inCaflro 
Papix prxfati Domini Comîtis Virtutum , in caméra 
cubiculari lllujiris Domina Blancbx de Sabaudia , Ke- 
!ié}x qnondam difli Domini Galeas ; Prxfcntibus ipfa II- 
lujlri Domina Plancha de Sabaudia , Magniheo viro 
Domino Manfredo Marchione Saluciarum Domino 
Cardeti; egregiis A fapîcmibus Viris Domini* Girardo 
d’Eftrex Domino Rannencii, Canccllario Sabaudix, 
Jacobo de Verme; üartholomeo de Chignino, Militi- 
bus, A Antonio de Porris de Mcdiolano, Tcllibus. 
Signé Ravasii, A dcLucjo. 

XCIV. 

$rirt*n$> 2 Mfprucf) dnreti IV. ûber aile 31 3 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


Anso 

1378. 


in Scljnxifeon mit SXotmburq an ter 
'Xanbcr uni Ictcn -Dcltftm am anlcrn ïijcil/bcdauf- 
fcn (Mbtn. ©cfclH’hcn ;it Slurnberg icn nctl;|lcn 
OTcntaj m 0t. Mcgibicn tag llnnc 1 j;3. [ J o h. 
P h h. ip. Datt, Volumcn rcrum Gcrma- 
nicar. novum Libr. I. Cip. V i. pag. }6. §. 
ip.J 

C’cft-à-dirc, 

Sentence de Pacification rendue par T Empereur 
Charles IV. entre Gérard Evêque de 
IFurtzbourg , EsERARDti Ulrick Com- 
tes de iFsrtemberg , (fi Crafft de Ho- 
h e n i, o e avec leurs Adhérants (fi Affilants 
d'une part, (fi les Filles Impériales de Suabe 
avec celle de R o t e n b u r g h fur le Tau/ter (fi 
leurs Adhérants (fi Affiliants d’autre part , par 
laquelle toutes les Guerres , (fi toutes les Inimitiés 
furvenues enlr'eux font terminées. A Nuremberg 
h Lundi avant la St. Gilles 1 378. 

Cfn3r Sort uon ©otted ©naboi itomifiNf &<rfet/ pi otlot 
3utoi ajlftcr Nf Dîcid'ÿ uni Atmta ju SBehtim: 
nm uni tun funl offnilidfn mit licfnn 'Artnt/ otlm len/bte 


xcv. 


Anno 

1378. 

J o a n n x. Jerufalem (fi Sicili.r Regins Ratificatio 16. Oâ. 
Locations, ad duos annos , redditûs (fi GabelU 
Sa is Civitatis Nicias, per Senescaltum (fi Ma- 
giflros Rationalcs fuos facta } pretio Fiorenorum 
duorum millium quadringentorum Jingulis annis 
folvendcrum. Aclum die 1 6. Ollob. 1 378. [Do 
P u y, Traite 2 touchant les Droits du Roi 
T.C. aux Preuves du Droit fur le Comte de 
Nice. pag. 60. ] 

J O a u u A Dci gratia Regina &c. tenorc prefentium 
nutum facimus utiiver (is carum fcricin infpcduris 
tam prefentibus quàm futuris, qu6d olim Vir magnili- 
cus l-'ulco de Agonto Miles prcl'cns Comitatuum nos- 
trorum Provincix & Forcalqucrii Sencfcallus, diledus 
Confiliarius & tidelis no ( 1 er, nitens jura nollrx Cutis 
de bonu in melius promovcrc, vendidit ac locavit Lu- 
gueto de Girardinis de Pillorio fle cjus fociis jura omnia 
icdditos & proventus Gabcllx Salis & Ripagii Gvitatis 
nofiex Nids pro annis duobus incipiendis & numeran- 
dis port finitum tempus quatuor aunorutn , pro quibus 
ipfa jura, & redditus eis vendita extiterunt per Ser.cs- 
callum & Magillros Rationalcs magux nolltx Curis 
| Comitatuum eorundcin per faiisfadioncm pccunix dé- 
bits viro magnifico Comiti Armaniaci iuantca pro pre- 


3n |él)en / cbtr Ijércit leftn/ fcif mtr mit wolbebocbtan ùllutf/ tio & nomine pretii florenorum duorum millium qua- 
redittr iïïifrn/ uni noeb i\ote imf« mil Nf ÎCciri'ê '^tirflm dringenrorum per annum: pro quorum jurium vendi- 

Hllh li/lvil / tnnb fille 'flîltfhfll/ S&tàfît #; nn . T ic rtnrcnnrnm niri mille* nnhlc nM r 


uni lielxn ©etreitun/ umb olle 3'Vdutlgcn / üJîiffeil/ ©tofie 
uni Stage/ bit |td' uon nxgm Nf grnuutligm ©erbortê ©t» 
fd'ofli? ju vSiinburgo uni 1 er &Nln/ (glxfiiorts ut» Ulrich» 
©rouai uon 58 urtfmb«rg uni t£rofftm uon S>vnlon / otlrr 


tionc, idem Luguctus Horcnorum auri mille nobis per 
manus didi prelemis Scnclcalli Provincix de lua pro- 
pria pccimia mutuavit, fado de venditionc, & loca- 


le mm km lurtb iSurhec&X'^nfmu^t 

Ssfcïï:!’ Œ?» * I îSS^OTt^cri^h^^èt^fuc^fftcnîx^rî^ vcndl- 

onbrrn ©'.enen / 100 lit gdegm fein/ uni «Km 3 *<n JtamNn 110 * loca "° P 01 ^’ 1 n ! iml j’ vahdl r r, jP“ tan \ ^' os ta ''' cl î 
Sjclfiém unl ZMmem/ lie m lufèi ^ritq lurtb 5cm Titien confiderantes quèd idem Scmfcalius ad hujusmod» 
fomrntn fini/ on l:m untom iotlr/ ucrlaufm haut/ tune ; venditionem & locattoncm cum maturo nolln Conblu 
oonjc lÿunf uni eCitl'tMtnij mit levier «gmont îotle SBigm |dclibcratione, &pro commodo Curix noltrx proceflit ; 
imlîBiiim frnmltd'tn iml ncit^litbcn ttfêqefvrorl.'cri uni gemotbt idcirco ad quelibet in hac parte obltacula removenda, 
ho ben t uni l>e fit eud* uf belle ©rire îiMnK'imnm uni qtlebt que dido Lugueto & prefatis fociis fuper venditionem 
i.ibcn ;u hiillen/ (n «titan ïreiucu mil onr oüco ©a>alt: in & Iacationcm hujusmodi fadam per didum noflrum 
oKcr 1 er ino^eit/ olp bertuub uon QRortc je 3 Bo«c gcfthribai Provincie & Forcalqucrii Senefcallum cidem Lugueto 

(leet : ‘Soi lau rr|ien ; nrr ac didis l'ociis fuis de prefatis juribus pro dido biennio, 

mitb/ lop lie uon ©Slingen 011 twn uon "Surtemberq fulide 1 ac pK> dido pretio , ut prefertur , de nodra ccrta fcicn- 
©ûter uorlettm/ lo|j leii uon îtëurttmbag boitdjte/ bicrrm ,; 3 j lim f cr i cm Inarumenti jamdiâi tcnorc prefen- 
mdit «etuxnnun Isac/ n«l> SltnPvor/ tetatrpor uni -2)0gtiNir ,i m n confirmandatn , ac cunfirmatiunis noftrc prefidio 

geinoÿt !iette/f(tl ber iXidjumq m lmi||en/fo loi ber uon 2&ur« • - — — - *■- — -• ; 

temberg (tjivetu lot g; ben/ uni lie uon ©plingen nueene un» 
uoru’genlitven. Uni lie mire fulltn ulteo ire 2)ermitgen tjmn / 
ob |t< lie ©otfvn nd-reti mûgen/lxv 3rot guten ïrciuèu. Qlkre 
(lier / ln(i (ici,* Ite ©icre niée oereunen mod,’ten/ fo l>iben mit 
ten Sjotlvitbonten Jrilritben ^>fo(urouen boj eXeune mil Jjer> 
jogm in SVçtnt l.irtu gegtben. ©0 h.ibrn mtd* tue ©tette UU 
rtiiyii sScycrer purger jti lllnttn loriu gegeben/ uni lie jtrene 
fuKeii em 181.11111 fèm ungcwrlithm/ uni fnlten nf ©ente füîi- 
tbelo î.tg / tut f(biere|l funiyt/ fein jtt ©plmgen/ uni fullctt 
lie©.tofe iml©nd , <ii t'onid-ttn peu 3r<n irciocn. 3Bt re ondj 
©,id'e/ iwp lie pueeiK uf ©ente dnitbeld îog gen ©filingen 
liirt't fommaimotbten/ lirttl' (hoffiet çqonuilltn/ fl fulltn fie 
boljiu tommen uf eiitai onleen 'tog (jiejnnfdyn tmb©aite<8ler>- 
11110 iog 1 er fd’«re|l îmirpt/ uni fullen 3 e fttïdec ©odvn ntb* 
ten olp louor gtfibnbat fleet. ©aube oudi loiroiftboi 1 er eoe» 
n,nu ijeTjog^ilntb/fo fuüen mir ober tmfer ©on /ler SXomifdt 
5 Câniacineu aitlem/ ol 0 fd)illid , en/iilp jn/nn feiue put unuor» 
togmfidien gebm. ©turbe oudj ber (geunute lllntb 'ÿelRrer 
fo fuKcn lie egcnawe ©tetie eiittn iinlern / itlp ftluMithen 
on feine ©tott unvorjogenlid'eti gtboi/ uni ci fol oudi 
ten 311 mcbt foinmen / fie hiiben benne lie ©iteben uer« 
ritlnct : ititl »ie ee lie inveitc ruinent uni motbent / la fol lcr 
ton ®i(Tto:ib<Tg mil oudi lu uon gplmgeii bet) blti» 
ben. f>mb fyruben ruir uf / uon nxgcn ber (Vlofler / lie jtt imf 
uni lem Sèettbe gdjérent / lof lie iml 3 re fetwe/ ire ©ulte/ 
ir ®<in uni Xom firren mtwn/ rto fie f>in nxtlcn/ tmgeljitu 
lert uitl uiigeirret lef uon îSiîrtanberg mil oUer faner •jimpr» 

leute uni ollameniglid '0 onc oKeO ©euetbe 

• oud' ftillm oüe ©euongen in brnlcrfiit mit einer fiblediten 

llrfébt lel-.g fan / gttratlid) ane iUleO ©ewrle. 28«r oud' / ob 
itbt '3ùt,ji'd'offt merci uon ©dnijungm oler QJorlutgnuf me» 
gin/ bop liff liefm beütigtn 'toi îùdjt betolet n-ere / lof fol 
owb tu balerfeit obefein uni geiiiiidxn lelig foin. fOlit tmfer 
Soifirlidjer <Btoie|Iot 3nng<f?gcl/ btr geben ift iu 9hiremberg 
midi Çhulld ©ibitrt/ frrajidylibimbitt 3or/ Nirmtdi in 6<m 
odbt uni ©ilximigaibigpni 3ore / Nf ncd'pm 3)tomoge0 l'or 
©onte ggiiten toge / unftrtr Steidjc in Nui Irti tmb breifig. 
fat / uni Nf Stfifectumbd in bem uter unb utaingigtlen 
3>rai. 


roboramus. El nihilominus prefatam quamitatem pe- 
cunic Florenorum mille per didum Luguctum nobis 
per manus didi Scnefcalli, fie ut prcdicitur mutuatc, 
ratam, & gtatam habentes, illam libi in cjus computo 
de dida ccrta nollra feientia, vigore prefentium accep- 
tari pariter & admitti, absque cautclis aliis ab co prop- 
terea quomodolibet requirendis; quibuscumquc Ordi- 
nationibus, Littcris, Mandatis vel Edidis, huic fortè 
cnntrariis , nullatcnus obllituris. Datum in Caflro 
Ovi prope Ncapoli in caméra noftra annoDomini mil- 
lefimo trcccntcliino feptuagefimo odavo, die vicclima 
festa Odobris, fccunde lndidionis, Regnorum nos- 
troruni amlo cricelimo fexto, 

XCVI. 

Traité de Ligue entre A me’ VI. Comte de Savoyc, u.Nov. 
(fi Jean Galbas Fi comte des Fertus, (fi ^ (j 
Seigneur de Milan, (fie. Fait te 11. Novembre uvoû, 
1378. [S Guichenon, Hiftoirc Généa- 
logique de la Maifon de Savoyc. Preuves pag. 

212.]. 


ht Nomine Domini , Amen. 

cjusdem M. c c c. l x x v 1 11. die vigefima 


Nno 

. prima incnlis Novcmbris , Indidionc fccunda 


rl 1 

Univcrlis te fingulis ad quos prxfens publicum Inrtru- 
mentum advenctit , pateat evidenter ; Quod Ulnfirtt 
Principes tfi Magnifies Domini Domini A M t II H U S 
Cornes SabiisitSix , ôcc. & JoANNFS G ALEAS Vice- 
comcs Virtutuin, Cornes Mediohni , &c. Impcrialis 
Vicarius geneialis, mori tam ex (Itido fanguinis vinca- 
lo, quàm ex intimx dilcdi»nis & mutux caritatis com- 
paginc, quibus (uni fimul Dco difponcntc conjundi, 
ad iufrafetiptat Convcmiones & Fada , ci nuru JJci du- 
rante 


igrtized by Google 
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rante perpetab . ad inviccm dcvcnerunr. Primo nam - 1 
que Itlnftrit & Magnifiait Dantinni Dominât Anciens I 
Sabaudit Carnet , 3cc. proinifii & promittic 3c per fidem 1 
fui corporis fuo facramento juravit 3c firmavic, nun- 

t uain fjccre, 3c quod nunquam facict Ligam, Juram, 
Jnioncm vet aliam ConiœJcrationctn, quocumque no- 
minc cenfeatur, cura aliquo Principe , Domino, Com- 
municacc , vet quoris alio Prælidcnte cujuscumque 
prierai nentist, (latus 3c conditionis ciillat, nifi prius 
in omnibus 3c per omniaac in omnem cafum cxceptaiis 
prifato llluflri 3c Magnifia) Domino Joannc Galeas 
Vicecomicc Comice Virtulum,3cc. Ncpoce 3c Filio fuo 
caritfimo^ omnibusque Civitatibus, Terris, Caftris, 3c 
Subditis lois, quas ad pnfens tenct 3c poLfidct, 3c quas 
etiain ipfurn in futurum tenere 3c poflidere continget , 
ab omnibus offenftonibus, injuriis, dainnis acque mo- 
Jeftiis, que per prsfitutn llluilrem 3c Magnificum Do- 
minura Dominum Coinitem Sabaudix, occ. 3c quem* 
curaquc feu quoscumquc colligandos , jurandos , 
uniendos 3c confœdcrandos cum eo, vigorc alicujui Li- 
ge, Jure, Uuionis vel Confœderacionis fiendarum ut 
prawior , prxfato llluflri 3c Magnifico Domino Do- 
mino Joanni Galeas Vicccomki, Comici Vircutum, 3cc. 
Puisque Civitatibus, Terris, Calbis 3c Subditis antcdiâis, 
poflent quomodolibet dirc&c vel per indircâum inferri. 
Item promilit 3c promictic 3c per fidem fui corporis fuo 
fàcrameuto juravit 3c (irnuvic llluflris Dominas Ame- 
deus Cornes Sabaudix fupradidus , quod fc nunquam 
•licui taliccr obligabit, quin cafu quocumque ad venien- 
te polfit prxfato llluflri Domino Domino joanni Ga- 
leas Vicecomiti, Comiti Vircutum, 3cc. contra quem- 
cumque, ipfurn 3c Scatumfuum Ixderevolcntcm, dare 
coro pofle fuo auiilium, confilium 3cjuvamcn: VcrQ- 
que vice pnfatus llluflris 3c Magnificus Dominus Do- 
minus Joannes Galeas Vicecomcs, Virtutum Cornes, 
&c. proinifir 3c promittii 3c per fidem fui corporis fuo 
facramento juravic 3c firnuvit, nunquam facerc 3t quod 
nunquam faciet Ligam, Juram, Unionem, vel aliam 
Confadcrationem quocumque nomine cenfeatur , cum 
.•tiqua Principe, Domino, Commuiutate, vel quovis 
alio Prxlidcnte cujuscumque prxeminentie, flatus 3c 
conditionit ciiftat : rtiii prtus in omnibus 3c per omnia 
ac in omnem cafum cxccptatis prxfato llluflri 3c Mag- 
nifico Domino Domino Amcdeo Comice Sabaudix, 
3cc. Avonculo 3c Pitre fuo carifllmo, omnibusque Ci- 
vitatibus, Terris, Caflris,3t Subditis fuis, quas ad prx- 
fens tenct 3c polEdct, 3c quas ctiam ipfurn in futurum 
teucrc 3c poflidere coutinger, ab omnibus offcnlionibus, 
injuriis, damnis, arque molefliis, que per prxfarum 
llluilrem 3c Magnificum Dominum Joanncm Galeas 
Vicecomitem, Comitcm Virtutum 3cc. 3t quemeum- 
que feu quoscumquc alligandos, jurandos. unicndos3c 
confcrdcrandos cum co, vigorc alicujus Lige, Jurt, 
Uniunis vel ConfœdcrationTs fiendarum, utprefertur, 

E eiato llluflri 3t Magnifico Domino Domino Amedco 
>rnitiSabaudix,3cc. Puisque Civ itatibus, T erris^ Caflris 
3t Subditis antedidis ^soficnt quomodolibet direâcvel per 
indireâum inter ri. Irem promilîc 3t promittit, 3c per 
fidem fui corporis fuo facramento juravit 3c. firmavit II- 
luftris Dominus Joannes Galeas Vicecomcs, Virtutum 
Cornes prcdiâus, quod fc nunquam alicui [aliter obli- 

Î abit, quin cafu quocumque adveniente, polfic przfato 
Iluflri 3c Magnifico Domino Domino Amcdeo Comiti 
Sabaudix, 3cc. contra quemeumque , ipfurn 3c Statum 
fuum Ixdcre volentem, dare toto pofle fuo auxilium, 
confilium 3c juvamen. Qux quidem omnia 3c fingula 
lupradiâa promiferunc fibi inviccm prxfati Illuflres 
Principes 3c Magnifia' Domini Domini Amedeus Sa- 
baudiz Cornes, 3cc. 3c Joannes Galeas Vicecomcs, 
Cornes Virtutum, 3tc. attendere 3c inviolabiliter obfcr- 
vare : Non intendentes propterca prxfati illuilres Prin- 
cipes 3c Magnifier Domini Comices prxlibati , quod 
propty prxtnilfa vel aliquod prsemiflorum , poffit vel 
debeat aliquibus Conventiunibus 3c PaCtis aliâs inter eos 
folemniccr cclcbratis 3c faâis , aliqualiter derogari. 
Aâum in Civitate Papix, videlieet in magiflro Caflro 
ipfius Civftatis , in T urri polira fuper angulo diâi Caflri 
verfus Citaddlam ab intrâ ; Prxfcntibus fpeâabiïïbus 3c 
egregiis Dominis Manfrcdo Marchionc Salutiarum, 
Girardo d'Eftrclîo , Jacobo de Verme, Milicibus, 3c 
Linoto de Pinncis, ac Antoniolo Porro, teflibus, 3c 
nobis Notariis infra feripris, ad hxc vocatis lpccialiter 
3c rogatis , appofitis huic Inrtniinento Sieillis Illulhium 
Dominorum ( ’omitum prxdiâurum , in majus robur 
omnium prunidorum. 


XCVII. 

SrrfiÇ&ricf QBcrtîrêlai Sôniûtl trotoircfj 

cr Jpcrçcy ieopolben ;u Or|îcnticti bce îXcichï lunD* 
bc'jthcncn in Dbcmunb Sfycbcrn octnoabcti oer ^cooo 
gulbrn ton ^lorcnç qut bon qdt / tmb fc^uvtjr bon 
âcirifiif wrpfiinW/ aud) foklxm 2fuqtburq unb <55m* 
grn rmpftcùt/ Ut et mit benianbbMrijrijrn innetiaben 
Telle. Ciîrtxn ^raacffinttl an bon üJïarn Xnno > 37 9- 
[ Information au^loa^ Hrfad'm UlS JCdpfn:l. LutN 
3çrid)t in «Sdwabcn ntyt abolir tl nwl) ton 
^aud Djrcrrcid) ibiter feme freudien ter 2 luf rrâg 
galber lUCDCtf noicrlitljrt iuqcnmtfjet iwrten féline 
de Anno 16 f$. in ^fçlaqctl iub N uni. x. apud 
L u n 1 g in ^rbj.NlifdifrCScml'ffaiiifn 

Parc. JI. Cap. IV. pag. 12. Item pag. in 
Documenté ter gtqen » Information te* iéM. 
(S^ibûbifcôcn lîrrçifcô mrmffîrter iSfânN Ôcc. fub 
Num. 1 x.j 


C’eft- à-dire. 


Lettres de Wenceslas Roi des Romains , 
par lesquelles , il engage à Léopold Dot 
d' /futriibe la Landvogtbie Impériale , ou Baillia- 
ge Provincial de la haute bajfe Suabc pour la 
Jomme de 40 mille Florins monnaye d'or (ÿ de bon 
poids , comme attfifi la Fille d'h ugsbourg, Gi n- 

gen, pour les tenir avec ladite Landvagtbie. A 
Francfort fur le Meyu Pan 1 37p. 

Cytt y bon (BOttrrf ©itdfcen STi'cttifibff 

3octu fllfrlyrcr bed ’Mnd’é / uiïb ;u Serein, 
•^flljonirn unb rhim funbt oifrntlidï mit bi/on ÿrirf «Dm bo 
nm/ b« d>n anfeben eber bôrm kfen/ Nip 'JBtr Une titînlicf) 
Mtmnt unb t'crnd-crt bobeu ion ban ^od'gdwmai icilpelbe 
tu ûtflcncidv pt vrtoîr/ ju battrai/ K. Ufycrui 
lirU'ii O bmn unb ,vurflni / nlfc b.ijf 3tir unb fruteil 
l£tbnt bnreb ber qmatxn üknfl nntfm/ Die Urtfcnn 2)at< 
terri frriiqm .Ç.uifrr iXurlm/ llnû/ unb bon babifai Kcid» offe 
obm’crbro'pnli* qrtbon (vite/ unb nod' t$tKn fsU unb uui$ ni 
funffrigm 3 mm/ non rotor/ rrMûbrr cfd'ulbt/ fitiilbig ftm 
u:ib qcjrcit früni 40cco.fi. non Jlorcnjc / guet non t^olb unb 
fd'innr un (Smudr; 'Dafiîr 2Brr 3hmr unb fetntn ffrfcm uct* 
fcQt unb wijtfniM Kib<n/ m red.-ter yfitnbsOiusfr/ NtMn nub 
nCTpfmb.il in (truffe bij 'Bncto Uxtfer luib bcé :Xcid'«? butbfnnb* 
uoytn ut t>bcrn imb SQiNrnt ©(twnbm / Ncrju fmben ^JlniK 
tmpfoblm/ Tfu^fpurq unb (dkngni/ bit (fr mitbrrfrll'aiaubt* 
xwdtn mnmluatxn fou/ ald benuef? arfcbrurOcn |?dvt / unbbabcn 
3bit NtniK tancifct unb bcfd\iibat 6 s 16. fl. bu ffr jarlicb b<i> 
fclbd rtuffbcbm foU/ mit aflanéniefai/ ÿtincfttn/ a\t)jccmà 
lyqnffnt iff. *2tffi> baf (£r bKfdlK fonbnoijcn in £>bem unb 
Sflibcrn «étbnHibtn mit Nrn e^entiimrext ©tabeatVuMffwguib 
/ unb mit nnbrrn bed SCtitbd Crtâbtai bajelbô/ <£lo* 
fltrn/ imb f<utb<«/ mit alku 2Burbrn/ (£br<» unb 

Krdjfcn/Xorn^uitrn/ ©ttnibec unb iintem Suqcbônmqmuld 
onbrr f.inbtt'Nt bit birl>CT0 umjcbûbc Ivobm/ uinlsibm/iiuÇCTi/ 
nieffêii unb bc|içm foff : Kinpcleutb/ bit lino unb bon âfncbon. 
fldjorrnbt/ fcçrn unb mtfrçra : Unb itlfr tg.ocfcn berrnn tburn 
foü imb HU13/ nlb Qftir fclbfi/ unb mis (ïr Niriim tbutt/ bitd 
foff q.utfi tmb fltljt befctboi ohn «tilt îBibrrrcb: Tfuib fbücn’SJir 
3biK b<r Oulbin unb ber ûliiîitÇc me uiinbt» nud'rii / nwfr bit 
nicnunb iinbcS wrfd'itflicn unb ntTfdnvibrn/ bKicçckbiq'inbt/ 
ober ob uns fiirtul» in bm rbfqowiuucnfnnbt'oiqtrivn petit VAûl* 
tr non joiwnbts kbig wurbe/ bâe SJBir nonnoffid ivrfdicfbc 
oter ucrfthnclxn b<in<n/ bit foOm 3f>n wlqm unb qrfnllrii. 

2Bir bobm aud. 1 Jtfmt bit befênoar Ofiwb gtetan/ nvr ti 
©ut b / fcu^ Uns unb bon Sîn* m bcc^Ibax funb^oiaravn in 
jT'bcrn unb SiJibtrn ©dnMbrn von tXittmiufi^n fciiilvn / 
.stntebeen/ SBur^crn/ obtr unbCTn unnen f nrebai / bit febro; 
êiitt haboi/ unb Uns unb bon Sfndi rditr kbig ttmrb/ unb 
un Uns unb 6.tS Sotb ^fiitl ober fitfuUrn fôitn»/ Ni s hubm 
2Bir unb fanai ifrbcn/ m'iqlicb vcrlwfvn/ unb otrftnl«it 
3bui bas/ in .Xraffï bip ©nefs xithuben unb jubtnçtn in ulle 
6 ct ùflûflrn/ uis fit bit gdwbt unb bcfcfftn bubtn von b<n/ bit 
fn Uns KNg iroTbtn finbe im^cvtrb. îlud' foff bit vorqoumne 
Çfr?o*î lappelt Unftr Ikfvr /T’btun uib fou (f rfim bit thc.it* 
naimrtn fanbooigm in Dbem unb îfîibtm ed'trubfii mit etn 
etuettn uis burvef, ^tfctriben |lth<t/ inKibtn unb bt|ifftn/ mtb 
bit mtuumbts jn loftn atboi/ unb imr fôllm aud> monanbtd 
qtfijtttn obCTgunnm/ Nifi oit von dincn gefofi nKibtn/tsivtp 
tan/ ta$ 2Bit ftlbtr ont lliifrr ffludlommai un bon Sîod* bit 
von imt llnftrii ftlbs 'Pfmninqm unb jn Unftm DunNit 
Itbi^m unb lofai wolttn ttyit (iJaxrbf. Unb nwn 28u banc 

Ut 


Anno 



CORPS D1PLOMATIQ.UE, 


bit clNtfnanuîoi faite bnftvoigttym mit ftmbt Nn Çtotecn t\ 
ûlô von jlj-.n une fcinm (ïrbot gc'kMaa imb gctoft halxu/ uni , 
• bit vor$t|<rrtbnt lÿumnia tîW vôl fo fcll s£r unb fente ifrlxn i 
Un£ itïib ban -Xadx bafdbat ianbivutaj mit beu ^.tntseii 
mWtluI' «i&rrcten / unt> lafRn/ dm «IU ^>iMTrej uub e(pt< 
tjcwtb- 

7Uiib fi>n ter vorgraaimt S^ecficv? Rmpclt unb feint <?tbrn 
«Ut l’îuN ùnitfabcn iji Obflrn unb i'htxrn **ihi\il\n / unb ut 
t«ri» fivajntiinnrfn itrf.ttteti mit uUot 3iitfcit / fejulun uub 9 ifM*| 
ta/ fo ifr ber K'|i< qnhkfftn nvijç y unb im» ifr cto fan | 
ten brt? aatiieffên/ bàfltlb fcll if r e&cr fein (grben Usid unb bon 1 
Knd.' Nil» Titubai imb antroorttn/ unb bawmtentfalten ïlial 
fi'U i£r unb (cm (£rbat nufhttm/ unb inilwm errivat-- 
ben/ unb ferai n.irt? ibrtm 3 »U<u. ^crcaïub/ bitjiclwiiciuinnt 
farpolt Unfcr Olyiui imb fan (£rbcn etet fan Unber 
tjnbJ'êi«;t tu flxni imb î>hbtro tèdwalxA gtn Un» 3 rt 'f 9 t<! 
faq»/ oW» b.'Khul&iqtt tnrrbt/ Mr muai fellai ’^üit <*k m'u-t lid' 
tu :Xcb ftÇai/ imb vrnt rcrliorai / unbifjiwniliriSiXcd'* 

taii giinnci/ von b. * >\ad^ ivr-iai / oI>nfcKiblid) bodi xbfr> 
mon un fanai iXcd'tni. Hud> felleti î&r Aile 3*ihr uct V5rt. 
Sltartntf^tq «ürf ben 3 m<n unb aaronlid) vèteur unb (Suit 
fiuutuna ',tbai / bafi vrw baron ititfêrth.ilb idt gtfaumbtit'cr^ 
bat. Ttifl' yiunntn unb aiaubat Tÿir tau thfjHnaniiKnSjti&Cvl 
Javpolr lliifàrn ONnu linb fettt (grbcit/ iivj» ©ûcktoNt 
O utre w Nn fbc^nitntm tunbvr^nvn m Obcrn unb îîibft 
0d'ii\ilvn von lin® ebrr Unfrnt 2)crf*»brat Xèuiifden .k.mfrnt 
eb« £1011401 in 'PfanbnwtiJ vcrïcgt .usirtn / bnfî vrr bi« lofeit 
mNffl/ lùm twllat/ unb fcll Munit lïr unb fan £rbai 
Mtftlbat 2 k|kn unb Ouata/ Me fn nlfo «de|l fabtn / inntfal' 
tat/ unb ba qmkffai efm Tfbfd’lu^ / alu long/ un» bâti >ô;r 
cber Unfct fq.id' Fourni ni an ben iXeith Me alcbi^en unb crlcfat 
umb nls> ml 0elf$/ at» bit verSeït tt>iirn»/ Mif) vît cî*<t fan 
v£tl\i» thunbrlid' mie bat SPncfen beiwifin mo-Kit / bte tliicr 
Meftlbcn ')'v.Mb:td , a|ff<n l'cn lino rter Uufern Oer|Vlivcrnaesie= 
bat frnb. 'Jÿcre ami’ / bai llnfet £D»mer fsel. Xi’rvfa If.itle 
in ben cb^fd'uls-it j.mM'CHtwn poiinubt »d>t 0nlt cbtr 3ubo» 
tvrpfoibc/ unb l’or wrfd-ribm fjettat/ bandit mtmiberruf- 
fdi môd’îat/ tvr ober bicfelben fcllm Nilvc ivlabat cfin «Ult 
Mmrt/ naib kutti fcicia- / btt v^-ir vea un^mSMttr 
ftchJa» Munibcr babat. llrrhimbc bit ‘3nefé / mligelt 
mit Unfotm Xûnid- iWar. 3 n|i^l/ ber gdxn »|1 tu .Çr.mrtrurt 
nuf Mm fSïain tutd) £'gri|lt Oebm a 1579- / n» bon 

ttc.tf.cn ,^ra ta^ miel' set. iJ)UtiMa9 iaij/ bce lialiJcn 3»w|f; 
retten. Unsccr iSacbc fcc» 53 *,!)cinif^tn in Mut 16. unb Mc 
ôiômifd cn in bon btutcit 3'^ r< * 


_ Traité de Mariage c/t Robert, Fils de Robert 
Duc de Bavière {3 Comte Palatin , avec Ca- 
therine Fille de Charles V. Roi de 
France. A Francfort , le 10. Février. 1 37p. 
[G. G. Leibnitz, Cod»cis Diplomatici. 
pag. i3f. d'où Ton a tiré cette Pièce, qui iè 
trouve a il (Ti dans Lunig, Tcutfches Rcichs- 
Archiv. Part. Spcc. Contin. II.Abth. 1 V. Ahf. 
I. pag. IJ.} 

U Niversis prxfcntcs Liltcras infpcclurîs. Rn- 
pertus lcnior, Corne» Palatinns, Dm fiararic, 
tloÉtur facri Imperii, Rupcrtus junior ipfius Domini 
• Ruperti Nepo» Comc* Palatinns, Dux IJavari* ; & Pri- 
dcticus Buri’eraviu; Nurcmbargenfi»; &nosc\imcricus 
pcrmiflionc aivina l'arilîcnlls Epifcopus, & Carolus de 
[ioivilla Ciubanaror Delphinaro* V T ienncnlis,Nuntii & 
Procuratorcs illtillrilîimi ^e icrcnilKtni Principis Domi- 
11 i Carolt Régi» l rancorum, falutem in Domino fem- 
pitcriiam. 

i. Notum facimu» univerfis, quod no$ confiac- 
rantes & ititra cordis noftri przcordiarcccnlcntcs fingn- 
larctn imern* caritati» atdorcin fançuinisque propinqui- 
tatem , unioncm & conttcxïonem , quas illultrilTimi 
Principes Rm;cs l rancorum & domus rcgali» Krancix, 
ac magnifie» & prxpotcntes Principes Domini Comités 
Palatini, Duces liavarix haâenus continuo habucrunt, 
voletites inluper , & quantum portiinu* alfeftantcs , 
quod veru* amor & pcrpctuus lit inter Rcges Pranco- 
rum & Comités Palatinos, & unio & connexio fanpui- 
uis & gencris domorum Francix dt Comitum Palatino- 
rum propaginc firmilTima renoventur & roborcutur , 
ac vilcenums & attentius perpetui* temporibus obfer- 
ventur. 

3. Nos Rnpertus fenior Cornes Palatinus, Ru- 
pertus junior ejus Ncpos, 6t Fridcricns ex una parte; 
& nos Aimcricus & Carolus Procuratorc» & Nuntii 
prxdiéti notninc diAi R«gis Francix, & pro ipfo ex al- 
téra parte; TraAatum.jConvcntioncs Matrimoniales & 
Padiuues tcciutus ad invieem inivimus proiniémusquc 


& jnramus, qux fcqncntur : Vidclicet, auod infans AkNO 
Rupcrtus, P'ilîus Domini Rupcrti,Hlii norfri Rupcrti, 

(a) Ncpotis nollrl Ruucrti fenioris, Comitis Palatini , I 3 7 JN 
habebit in Sponfam& U iorcm Dominam C A T h a r 1- (*) e* te *- 
sam fili.ni! didi Domini Régis Francix. Quo me- ><• 
diantc nos Rupcrtus fenior, Cornes Palatinus, Rupcr- 
tus cjus Ncpos, & Fridericus volnmus & accordamus; 
vultquc & accordât noilrum quilibet, quod didus In- 
fans Rupcrtus lit unicus Mires & univcrCilis SucccfTor 
nollri Rupcrti Scnioris Comitis Palatini 
$. 4. Et promittimus & juramus radis per nosfacro- 
fatidis Evangeliis vidclicet nos Aimcricus & Carolus 
Nuntii A Procuratorcs prxdidi , pro te nomme didi 
Domini Rcgis Francix, quod procurabimus viis omni- 
bus & modts quibus poterimus,quod Matrimoniurn in- 
ter ipfo» Intantcm Rupcrtuin & Dominam Catharinam 
pcrficiatur & confummatur , & quod didus Dominus 
Kcx Francix per nos Duces Ravarix & üurggravium 
prxdidos feu alterum noftrum rcquilitus, absque con- 
tradidione promittet A jurabit protnilHi tcnerc, ficcre 
& complcrc,& Matrimoniurn hujusmodi inter îpfos ln- 
fantem Rupcttum A Dominam Catharinam cjus Filiam 
lapfo feptennio faccrc A confervarc, A per ejus Filiam 
pcrfici, implcri A confervari facerc absque difficoltate 
l'eu contTadidioiic auibuscumquc , aut impedimento 
aliqno in hoc direde vel indirede , feu allas quovis 
modo interponendo ; didusque Dominus Rex fuas fu- 
per iis omnibus Liltcras conccdctj A ficri facictfuoSi- 
gillo regio roboratas, nobisque prxfatis Ducibus Bava- 
rix casdcm tradi faciet A espedire. Quodque didam 
Dominam Catharinam ejus Filiam dotabit fccundumfta- 
tum A decentiam Fillx Rc^is Francix ornatam A mu- 
nitam jocalibus A aliis fuis ncccirariis, prout confuc- 
tum A dcccns eft Filiabus Regis Francix, cuin in Ma- 
trimoniis collocantur, per Reges Francorum elargiri. 

Ç. f. Et nos Rupcrtus fenior. Cornes Palatinus A 
Rupcrtus cjus Ncpos , A Fridericus prxnominati vice 
verfa juramus A promittimus per nolîra juramenta ad 
fanda Dei Evangelia fuper hxc prxflita, auod Matri- 
monium hujusmodi inter ipfos, Infantcm Rupertum A 
Dotniium Catharinam fewennio, ut primittitur, elap- 
fo, absque difficultacc vel contradidionequibmcunique 
feu impedimento in hoc direde vc! indireâè aljqualiter 
interponendo confummabitur , perfiejetur _A penitus / 
complcbitur; A quod didx Domin® Catharinx Dona- 
tioncm propter nuptias ac Dotalitium scquivalens A in 
valore conlimili Doti, per didutq Dominum Regera 
Francix didx Domin* Catharinx cjus Filixdandx A 
aflignand» dabimus A affignabimus , in Caflris, Villis, 
Domaniis , Redditibus ,Nobilitatibus , Juüitii» , A ctiam 
in Terris. 

6. 6. Et quia didus Dominus Rupcrtus Pater didi 
Infantis Rupcrti eft deprxfcnri abfcns ex partibus illiî, 
nos Rupcrtus fenior Cornes Palatinus, Rupcrtus Nc- 
pos iplius, A Fridericus prxnominati, juramus A pro- 
mittimus, ht vim prxftiii à nobis juramenti, quod pro- 
pc infra menfem à data prxfcntium computandum, 
prxmiira omnia A fingula ratifficabit A approbabit, ca- 
que tcnerc, faccrc A eomplerc, A adimplcri faccrc Ce 
confummari promittet A jurabit, A fuas fuper hxcLit- 
teras conccdet A ficti faciet fuo Sigillo roboratas. 1 

§. 7. lit quorum omnium A ütigulorumtcftinionium 
prxfcntcs Liltcras per Notariat publicos infra feriptos 
ficri , & corum fignis A fubfcriptionibus fignari manda- 
viinus ac figillorum noftrorum iinpreflîonibiis commu- 
niri. Admit A datum in Franckenfordio , in doino 
Rcligioforum A honeftorum viromm Fratrum Sandi 
Joannis Hierofolvmiuni , anno à naiïvitatc Domini 1 37p. 
Indidione fecunda, mcnlis tct6 Februarii die zo. cir- 
ca horam lèxtam; prifcntibus fpedabilibus A potenti- 
bns viris Dominis Friderico (^) de Lingen , Willclmo de f*jon 
Bathemi lu Rogem, Henrico de Spanheim Comitibus; iiie*L»«- 
ac vcncranda dilcretionis viris Dominis N îcofao des Bfm - 
Vuifsbades Canoirco Ecclefix Wormarien. noftri Ru- 
perti lènioris Hrothonotario, Joanne de Bnzavcllo De- <| U *if Uton 
crctorum Dodore, Priorc Prioratus Sandi Martini in bien drffitilc 
vallc Carnoten. Hugonc Lenvoific in facra i-aginaPro- ft!? CI<u ‘ 
fclTorc, A nonnullis aliis teftibus ad prxmifla vocatis * 
fpecialiter A rogatis. 


Pau (3 Concordé a inter Dominant Rprna- 26. Fcvr ; 
b o v e m Vice-comitem Mediolani , p o ft (3 ejus 
Conjuge Régi n a de la Scala ab una , 
atque A s t o n 1 o m (3 Bartholoma- 
VM DE la Scala, Dominât Ver on* ab al- 
to a 


* 


Anno 

« 37 ?- 


DU DROIT DES GENS. 


fera parte, mtdiante Amadko Comité Sabnu- 
dix inita. Alhtm Mediolani Anno \yj9- luette- 
tione ftcunda , die là. h bruant. [Piccc authen- 
tique tirée des Archives Royales du Château Je 
Mihn, Rcgrftre V. V.] 

lu nomine SanSl* , & In S: tidnn Trinitntij Patris , & 
FUii , & Sftritm Sjjtfli. Amen. 

A N no à Natîvicate Domini millefimo treccntefimo 
feptuagefi mo nono , ( ndictione lecuiidâ , die vigclîmo 
lésio mentis Februarii. Ad honorcm, & reverentiam 
Sandx Marris Ecole lix, 6c Sacri Imperii. Super om- 
nibus, univerfls, 6t(mgulispcticionibus, quxllionibus, 
litibus, conrruvcrliis , « demandas, diflidiis, & qucrc- 
lis , qux, 6c quas lllullris, fi Magniticus Dominus 
JDomiuus Bernabos Vicecoincs Mediolani , Laudz , 
Cremone, Parmx, Pergami , Brixix 6cc. Dominus, ac 
Impcrialis Vicarius General!*, in quantum cum con- 
ccrnit , & tangere porcll ; née non lllullris Domina Do- 
mina Kegitu de la Scala iplios Magnifia Domini Do- 
mini Bernabovis Confors nomine luo proprio, 6c dicli 
Domini r^mjuqcs nomine omnium, 6t finguloruin Fi- 
liorum , & Hxrcdum luorum ex una parie petebant ha- 
berc, poteram, 6c debebant, 6c fc habcrc quommodo- 
libct prxtcndebant contri, 6c advcrfùs Magnifiées Do- 
minos Domùios Ucrrolameum, de Antonium Fratres de 
la Scala Veronx , Vieenric&c. Dominos, 6c Impériales 
Vicarios Generales dm in Civiratibus Veronx, 6c V{- 
ceneix, 6c ali sCallris, Terris, Villis, 6cLocis,quâm 
in poitcflionibus , hxrcditatibus, 6c bonis ïpforum Fra- 
trum de laSeala, 6c qux foerunt quondam Magnifier 
Domini Conlïgnori de la Scala, 6c ej us Fracrum, vi- 
dcl cet Domini Catlisgrandis , ôc Domini Pauli Albuy- 
ni, 6c corum Parcatum, 6c l'rxdcccfTorum utriusque 
fexus ubicuinquc coiiflitutis, quim criamaliis qualitcr- 
cumquc, realitcr, 6c pcrfonaliccr , 6c general icer luper 
al iis quibuseumque iplbruin bonis , juribus , 6c juris- 
didionibus ad cos, oc quem)ib.t iplbruin fpcâantibus, 
6c pcrcincncibas, & qux ad ipfos (peétare, 6c pectincre 
pocuiirenc, dcpolfenr, ac poliiinr, vidcliccc ca cancùrn, 
6c in ds, qux ccncnt, 6c polfidcnt, 6c qu* ccnebanc, 
6c p<>(üdcbant didi Domini Veronx per menfem unum 
antè tempos iuchoatc Guerri prxfencis, 6cfupcromni- 
bus, 6c fingulis, qux didi Domini Veronx pcrcrc, 6c 
requirere poterant, 6c polTent prxfaco Maenifico Do- 
mino Domino Mediolani 6tc. , ejusque Con forci, 6c 
Fil iis . feu il teri corum qualibet occjfione,quxdicipof- 
fet , vcl excogitari. Nobilis, 6t Egregius Miles Do- 
minus Amomus de Auria Filius quondam Domini Hec- 
toris, 6c fapiens, 6c Nobilis Vir DominusFauifinusdc 
Lancanis Lrg.im Dod ir Vicarius prxfad Magnilici 
Domini Domini Mediolani ambo Procuracores , 6c 
Nuntii fpccialcs prxfnti Magnifie!, 6c Excel li Domini 
Domini licrnabovrs Vicecomitis Domini Mediolani 6cc. 
Impcrialis Vicarii Gcncralis pto fe, 6c prxtata lilullrc, 
6c Excel fi Domina Domina Regina cjus Conforte, ac 
Patris, 6t legitirni Adminillratoris Inclvtorum Damino- 
rum Marchi, Ludovlci, Haroli, Rodulfi, 6c Mallini 
Filiorum fuorum, 6c pro cis ex una parte; de quo Pro- 
curatorio confiât publico inllrumcnto tradito, 6c fub- 
fcripio per Tomaiium de Capitancis de Vicomcrcato 
Notarium, & Lanzcllarium prxfad Domini, 6c nomi- 
ne , 6c vice prxdidorum, 6c cujuslibet corum, 6c pro 
cis, 6c fpc&ubiles Milites Dominus Spineta Marchio 
Malafpinz , 6c Dominus Guilliclmus de Bivilacquis 
Procuracores , Factures , 6c Icgiriini Nuncii fpccialcs 

f rxfatorum Dorninorum Veronx, ut conllat publico 
nlirumento rogaio, 6c cradito per me Batiitam de Mar- 
talio Nocariurn infraferipeum ex altcrl, cradatu, pro- 
motionc, ac procurarione lllullris, ac Magnifie! Prin- 
dpis, 6c Domini Domini Arnadei (Jomitis Sabaudix, 
Ducis Cablalîi, 6c Augullx, 6c fn Italia Murchionrs. 
Ad pacem , fincm , transadîonem, concordûm, 6c 
compofitioncm amicabilcm , in hune , qui (cquitur , 
modum, dcvcncrunt. 

In primis quod prxfad Domini Bartholamcus, 6c An- 
fonius de la Scala Domini Veronx, ViccmixAc. Impé- 
riales Vicarii Generales dure, & folvcre tcncantur II- 
luftri Domine Domina Regiuæ, 6c fuis Succclforibus , 
Cru légitima perfonx pro eis rccipicnti, femel tantum, 
quadrmgcnta , 6c quadraginta millia Florenorum boni 
auri, & ponderis (blvcndorum ad terininos infraferip- 
to *« î[ÿ cli< • c, triginta millia Florenorum die, qua prx- 
fatus M tgnifîcus Dominus Dominus Mediolani 6cc. tra- 
der, 6c expédier, vcl tradcrc, 6t expedire facîct, vcl die 
immedive R’quenti, dido Domino Comiti Sabaudix 
üallitas fadas per ipfum Dominuiu Dominum Medio- 
Tom. il. Part. I, 


np 

lani 6c c., 6c quxeumque Fortilicia, oux tcnct, & qux Anno 
expie à prsdidis Domiiiis Veronx in Veroncnli Diltric- 
tu, 6t alibi ubicumque , 6c qux expent , leu capcre 
coutigerit i tcmporc prxfentis Guerrx inceptx usque 
ad ceinpus firrnarx Facis prxfencis, 6c quas üallitas, 6c 
Fortilicia teneatur idem Magnificus ; Dominas Dominus 
Mediolani 6cc. in conrinenu, videliect intrà quindecim 
dics à ccmporchujus Contradus Facis cclebracx proxi- 
mè dido Domino Comiti Sabaudix, vei légitima per- 
fonx pro eO tradCTC, 6c expedîrc; qux triginta millia 
Florenorum prxfati Domini Veronx inittexe tcncantur 
ad altcruin Locorum Montisclavi, vel Lonadl, Salo- 
di, vcl Msierni, Rivoltcllc, vcl Faccngularum, qux 

K * i Magnificus Dominus Dominus Mediolani, vcl 
is Domina Domina Rcçina clegerk infri deeem 
dics à die firmatx Pacis prxfentis, 6rquoddidus Magni- 
ficus Dominos Dominus Mediolani, vcl Domina Kc- 
gina ad requifitionem diélorutn Dorninorum Veronx 
tcncantur mitrere luper Territorio luo tantüm, bonam, 

6c fuificicnrem lcortam pro dicla pccunia lecurè portan- 
da, 6c conduccnda ad altcriimLocum eledurn deprx- 
didis; 6c alia triginta millia Florenorum prxfati Domi- 
na' Veronx folvcre tcncantur usque ad duos menfes in- 
tegros indc prolimé fublcqucnte* didæ Dominx Regi- 
nx , feu cjus Succdl'oribus , 6c H aredibus , vel legiptim* 
pcrlbnx pro e»s rccipicnti tri alccro Locorum prxdacfo- 
rum, qui fuaic eledus ut l'upri, 6c fï «fus conrngcrit, 
qubd prxfati Domini Veronx, durante pisfenti Gmrra, 

1 expi lient, vcl capcrenc aliquarn e» I errîs,velF'ortaficiis 
prrtai i Magnilici Domini Domini Mediolani 6c c., feu 
qux tenebancur per eum tcmporc inc hou* prxlcnri* 

Guerrx, catn, vcl cas libère rcllitucre cencanrur prxfa- 
to Domino Mediolani, 6c è convcrfo congma congiuis 
referendo ; 6t quod li Locus jam clcâus clficerctur fus- 
pcâus, 6c non fccorns pofTit mutari, ôcunusalius Lo- 
cus ex prxdicfis fecurus cligi, dum tamen fiat notitia 
ut infri. 

Aélo, 6c in Mâum eiprclTura deduao, quodlicon- 
tingeret , quod aliqaa quantitas , qux portaretur cum 
diéla feorta pro fucicndo folutioncm in alîquodiâorum 
terminorum, vcl aliorum terminonrm înfraferiptorum 
capcrctur, vcl aufcrcrctur qualirercumque per violcn- 
tiam pcraliquos'cx Gentibus, vcl Stipendiariis , vel aliîs 
perfonis de parte didi Domini Mediolani luper 1 errr- 
torio didi Magnilici Domini Domini Mediolani, 6c 
diélx Dominx Régine , vcl Filiorumfuorum, quod co 
cafu ilia quantitas ablata, feu capta céder in onus didi 
Magnilici Domini Domini Mediolani, 6c didx Domi- 
ne Keginr; li verb c contra talis quantitas capcrctur , 
vcl aufcrcrctur qualitcrcumque per viokntiam per ali- 
quos ex Gentibus, vel Stipendiariis, vcl aliis perfonis 
Dorninorum Véron* fuper Territorio ipforum , co ca- 
fu ccdct talis nrxda in onus, 6c prxjudiciurn ipforum 
Fracrum de la Scala Dorninorum Veronx. 

Item quod à ferto Fafchx refurredionis Domini 
proximo usque ad unum annum proxîmè fubfcqucmcm 
didi Fratres de la Scala Domini Veronx Iblvcrcdcbcant 
cidem (llullri Dominx Domine Recinx, vcllcgiprim* 
pcrlbnx pro ca, Hærcdibusquc, & SucccfTorîbus fuis, 
caufamquc habentibus, 6t habiturîs ab fpiis quadraginta 
millia Florcnis auriboiti ponderis, 6c ficdeinccps annis 
fingulis in feftodidi Falcharis, vel antè, & fianccfol- 
vcrc voloerint, notificarc tcncantur per quindecim dies 
ante dicm folutionis, 6c dcclarare diem, qua folvcre 
volucrint quadraginta millia F'Iorenos auri boni, 6t lulli 
; ponderis usque ad plenam folutioncm, 6c fatisfadio- 
nem didoruin quadringentorum , & quadraginta rnik 
Hum Florenorum bonorum, cxccpto ultimo termino, 
in quo non ccdcnr nili viginti millia Florenorum dum- 
taxat; & prxdidx folutioncs fiant in alccro Locorum 
prxdidorum, vcl li malucrint in Vcncciis, quem, & 
pro Ut dida lllullris Domina, ejusque Hærcdcs , vcl 
caufam habentes ab ipfa clcgcrint quolibet anno, feu 
una vice pro pluribus annis. feu pro omnibus annis. 
fccundum quod jnclius placueric prxfàtx Dominx, vel 
cjus Hxrcdibus, dum ramen cligatur Locus fecurus, in 
quo dida pccunia folvcnda poflit lecurè portari, dequa 
clcdionc fiat noticia pro _ parte prxfato'um Magnîûci 
Domini, vel Domine, leu Hxrcdum corum, vcl Jta- 
bentium caufam ab ca altcri ex didis Magnifias Do mi- 
nis Veronx, vcl Domino Poteflall Veronx, vcl Do- 
mînatîoni Vcncriarum , fn cafu quo dicta notificatio 
fleri non pofïït prxfacis Dominis, vel Potcllari Vero- 
nx, qui pro tcmporc fuerît, 6c antè tempus folutionis 
fiendx, « fi non fecerint, non outrât tempus didis 
Dominis Fratribus de U Scala, donec per unum men- 
! fem antè eis, vcl aliis ut fuprà notificarcnt , 6c îpfiDo- 
| mW, 6c Potefias Veronx dcbcant prxllarc paciemiam, 
quod eis notificatio fiat. 

» ^ Itcrtt 
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130 CORPS DIPL 

-A N MO lapfîs omnibus, fit fmgulis tcrminis lolo- 

‘ cionnm prxdidorunt quadiingcntorum. fit quadia"inta 
1370 . millîum Florcnorom prxfati Domini Veronx , fie fui 
' perpétué) Succcflôres turc, fit folvcrc tcncantur diélx 
lUullri DominxRcginx, leu légitima perfout: pro cadc- 
cem milita Flurcnorum aur! boni pondcris quolibet auno 
ad vitam iplîus Domina: Régime naturalcni dumtaxat in 
tcrto Pafclmis refurreéiioni» Domini folvcndurum per 
moduin nominatum. 

Item quod pro feeuritate, fit firutitatc omnium prx- 
dictorum difitus Ilîudfis Dominus Dominus Cornes 
Sabaodix in minibus liais tcncrc , & euftodire de-beat 
Bartiras, à Fortilicia prxdidas tibi uadendas, fie expe- 
diendas ut fuprl per prxfatum Magnificum Dominum 
Dominum Mcdiolani fumptibus coinmunibus Partium 
prxirélarum, donec, de que usque didi Domini Véro- 
ne allccuravertut, de fatudederint. idoncè, modo, de 
forma infraferiptû prxdidx Dominx , ReginxperCom- 
itiune Vcnctiarum de folvcndis trecentiso&uauinumil- 
libus Florcnorumrcdamiumde quantitate totan, feu de 
ilia quantitate tune reliante ad folvendum tempore dic- 
tx Cuisdationis. Qiu feeuritate, dr fatisdatione fada 

f er dictum Commune Venctiarum , de folutis prxdiâis 
lorcnis fexagintamillibus loi vendis in primo, Afccun- 
do tcrminis ut fuprà prxdiâas Fortilicia, fie 13aili:as tra- 
dendas per prxfatum Magnificum Dominatn Doininum 
Mcdiolani rcddcrc, dt rclliiticrc de-beat idem Dominus 
Cornes Sabaudix eisdetn Do:n;ni> Y'cronx, leu laâo- 
ribus, vcl Frocurworibus ipforum, ut de ipiis dil'pone- 
re, de faccre polfint ad ipforum libitum, dt ctiam lccu- 
f jtate non præftita, folutis tamen intégré didi» treeen- 
tis oduagiiitamillibusFlorcnorumami, fitaüis Floreni* 
fcxagiuta millibus ut fuprà, idem Dominus Cornes ca 
jcrtiiuere tencatur. 

Item quod didi Fidejulforcs per ipfos Dominos Vê- 
tons: dandi ut fuprà fc fc obligent, ôt corum bona fo- 
lempniter cum promiflionibus , juramentis, renuncia- 
tionibus, & aliis folciiipnitatious , fie claufulis opporta- 
nîs, dt hoc tamquam FromMTorci, dt principales Débi- 
tons fc conftituant de lolvendo didas pecunix quanti* 
tates eidem Illullri Dominx Dominx Reginx, feu Je- 
gittmx perfonx pro ca tcrminis fupradiâis, & in cafu 
quo Commune Venctiarum fo1verct r poflit fiai ipfi 
folutio in Civinte Veneciarum, de per modum fuprà- 
didum, omni cxceptionc rfmotl. 

Hoc ado ctiam, quod didi Fidcjuflbres non pofiint 
uti olU retentione , compcnfitione, inhibitionc, feu 
exeufatione, née aliqna aliadcfcnfione, propter quas, 
vel quam dcncgarc poffint, vcl diiferrc folucioncs prx- 
didis et quavis caufa, qux dicî, vel «cogitarl pofiit 
quovis modo in boni, dt fufticicnti forma. Ita quod 
ljujusmodi intcutio plénum fortûtur cfledum , nili in 
quantumpet fotmam prxfcntis Pacis in coutrarium fpe- 
cialitcr lit provifum qu5 ad JiQos Dominos Vérone, 
fie Venetos corum Fiacjulforcs, de fitnilitcr fc obligent 
Fidc|uflbtes prxfati Magnifici Domini Domini Mcdio- 
lani dtc., quos darc tenctur in cafibus fuis utinftà con- 
grua congtuis refcrendo. 

Item quod prêtait Domini Veronx reflituant Domi- 
nis Tcbaldo de la Seal», dt jacobo de CavaUis, de 
omnibus de domo, dt agnatione didi Domini Jacobi 
de CavaUis bona, qnx ad cos pertinebant de jure quo- 
vis modo, qux tueront îplis occupata per didos Domi- 
HOS Veronx, vel ipforum Domine, de quod abotnui 
betnttimento tint rcniotl, de quod proceffus fadi coutra 
cos caiiïclleutur, de îp.ts bonis omnibus uti polfint, de 
gauderc per fc, de per a'.ïos quoscumquc. 

Item quod li a’.iqui lint rcvc'ad contra prxfatum Mag- 
nificum Doininum Dominum Mcdiolani dtc., de pro 
prxfcuti Guerra, qui antdi non cfTent banniti, vel re- 
belles, ipii rcvclati reûliuanior, vcl Locadiâo Magni- 
f.co Domino Domino Mcdiolani dtc., itaquodMagni- 
ficus Dominus Dominus Mcdiolani Âc. parcat, de rc- 
mittat cis omnes ofTcnilones, dt rertituat eorum bona 
immobilia cis alrlata in, dt pro Guerra prxfciui, de in 
ptûlmum ftatum rcducantur. 

Item fit c converl'o fi aliqui clTent rcvclati centra dic- 
tos Dominos Vérone in, dt pro prxfcnti Guerra, qui 
antel non cirent banniti, fit rebelles diâorum Domino- 
iu:n Veronx rdlituantur ad corum bona itnmobilia cis 
ablata in, de pjo Gu ara prxfcnti, dt in prillinum (la- 
tum rcducantur , dt ita quod cis parcantur omnes of- 
fenfx co modo , quo fuprà. 

Item quod tneaiantibus, dt adimplcris omnibus prx- 
diflis folutionibus didorum quadringentorum, dt qua- 
draginta milliura Florenorum , vcl fifadisoblatiunibus, 
protcftacionibus, fit depolicionilsus , pro ut in Capitule» 
de hac mataia loquentc contitvctur, non obftarct.pcr 
prefatos Dominos Veronx, quo mûius folucioncs prs- 
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didx fiaent, fie parati client folvac comcffcdu, diFti A NN'O 
llluftrcs Dominus Dominus Mcdiolani fitc. fit DoinF 
TU Regin a, & utcrqueiplôrum, décorum Fil il , diipfo- * 
ruin quilibet quiettm , dr tcimttant, cedant, fie man- 
dait, qulctare, remittcrc, & cederc tcncantnr, quîc- 
tantquc, rcmittunt, ccdunt, fit mandant didi Frocu- 
ratorcs prxlitti Magnifici Domini Domini Mcdiolaui 
dtc., noininiuus quibus fuprà difitis l-'rocuratoribus dic- 
lis nominibus, de nobis Notariis infraicriptis (lipulanti- 
bus, & recip unions nomiue prxfatorum Dominorum 
Veronx, dt rixrcdum fuorum. non tamen derogando 
aliquibus aliis Cupitulis prxloitis Contradus, ex uunc 
pro ut ex tune pixfcntium tenore pro le, de Succclfo- 
ribus corum p.rpctuù oinnes a&ioncs, ratioDCS, dric- 
turas, de jura, real es dt pcrfonalcs, civiles fit prxto- 
rias, directas, utiles, de mutas, de alias quascumoue, 
ux, dr quas ipli Magnifiais Dominus Dominus Mc- 
iolani &c , de Domina Regina, dt iplorum ucerque, 
ac corum fiilii habent, vcl habeTC poflum, communitcr 
vcl divifim , contri prxfatos Dominos Veronx , & co- 
rum utrumque, de txma, qux ipli Domini Veronx tc- 
nent, dt pofiidcnt, vidclicct ca, qux tenebant, & po(^ 
fidebant pa unum menfem ante tcmpusinchoatxtiucr- 
rx prxfcntis } aficrcntcs fc dida jura, & bona nuit) cef- 
fifie, vcl aliquo modo alicnalic; de fi appnrcrct prxfa- 
tam llluflrcm Dominant Dominant Kegiuam ceffîflê, 
vcl aliénai Te aliqua bona, dt jura prsaida à morte Mag- 
nifie! Domini Domini Martini Fatris didx Dominx 
Reginx . citri quod de îplis ceflîonc , de alieuatione 
didos Dominos Veronx indemnes fervare tencatur ; 
hoc ado, quod li didi Dotniui Veronx, vcl eorum 
Hxredes, vcl habentes caufatn ab cis dcficereot in ali- 
ut folutione termiuorutn predidorum, vel corum Fi- 
cjullotcs poû terminant non folvercut bfrà odo dict 
tune prosime fubfcquentes , quod eo cafu didx quicta- 
ciones, cclïîones, fie remüfioncs juriurn, fit adionutn 
prxdidarum fadx per prxlajurn Magnificum Domi- 
num Doininum Mcdiolani fitc., dt Dominant Reginam, 
de eorum Filios nulle Gnt, fed cairx, dt pro nuili», de 
cartis , fit irriiïs habcantor proindc ac li tadx non cf- 
fent, omniaque jura, fie adiones rcirancaut falva. de 
integra diclis Magnifico Dotnino Domino Mcdiola- 
ni, de Dominx Reginz, dt Filiis, pro ut erant, dt crte 
poterant ante pTifememContradum. Ado ctiam quod 
fi ipfî Dotjtini Veronx, feu eorum Nuncii die qua dc- 
berent folutioncm faccre in Loco, in quo ipfam facere 
diberent, non reperirent al (quan potcllatcm lufficicn- 
tetn fuper hoc haoentrtn de ipfajrecuoia rcdpicnda, & 
quictacionc danda, qui vcllct iplam pecuniam rccipcre, 
quod co cafu didi Fratres Domini Veronx, (cudidam 
lolucioncm parati faccre pro ipfis pofiint , fit valcant 
didatn quantitatcin fol vendant confignare, fit dcponcre 
pencs Commune Veneciarum; fit ii Commune Venc- 
ciarutn nolke diclum dcpolitum rccipcre, pencs aiiam 
idoncam paibnam , fi folutio fieri dcbcat in Vcncciis , 
dt fi alibi in aliquo Locoram prxdidorum, quod fuflâ- 
ciat oblatîo , fie protertatio per Iortrumcntum publi- 
cnm , aualitcr parati funt folvcrc potertarem lufficicn- 
tem habenti, fit didis calibus, vel aliquo ipforum non 
incurramur pxnx in hujusntodi Pacis Contradu def- 
criptx; de nihilominus didi Domini Veronx, & corum 
Fidcjuilores ipfatn ^uantiutcm lblvcrc teuenutur infrà 
ntenk-m, curn fuennt débite requiliti, vcl interpellât! 
ipli, vcl aliquis corum, vcl Potcftns Veronx pro eis , 
qui pro tempore fucrk, vcl Domiitaeio Veneciarum, 
in cafu quo prxfati Domini Veronx, vcl PotcÜas V^e- 
ronx non portent requin, vcl interpellai. 

Et verfa vice prxdidi Ptocuratorcs prxfatorum Po 
minorum Veronx fcccrunt , de faciunt quiaalioncm, 
libcrationcm, rcmiliioncm, de cefiionem didis Domi- 
no Antonio, fit Fauflino diclis nominibus rccîpicntibns, 
fie per cos pixfato Magnifico Domino Domino Mec îo- 
lani rccipienti pro fc nominibus quibus fujtri, fit nobis 
Notariis infraicriptis Hipulantibus, fit rcapicmîk.is no- 
mme, dt vice prxfati Domiui Mcdiolani, fit Illuftris 
Confortis cjus, fit Filionim, & Hxrcduni fuorum de 
omni, fittotoeu, quod prxfato Domino Mcdiolani, 
ejusqne Conforti, « Filiis, vcl alteri corum quaübct 
oucaïione, quxdid, vcl crcogitari pollct, quovis mo- 
do diccrc, feu petcrc portent, feu in bonis, qnx per 
cos, vel altcrum eorum tenentur, cxccptis Martin? , & 
Fortaliciis deponendis, fie lalvis contenus in aliis Ca- 
pitulis. 

Item quod prxfati Dpmini Domini Veronx pofiint, 
fit eis licitum ut attendere Scrcnidinto Domino Domi- 
no Regi Hon«arix Capitula, qux (cquuntur, fit 11 1 tri 
ca qux in cis Cupitulis coniincntur contri Magnificum 
Dominum Domiuum Mcdiolani , fie Dominum Re- 
ginam , feu i ilios ipforum , favorcm aliquem prx- 
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Anwo ^ ctc 00,1 P°^ ,nt - Dlâ» Capitula funi h*c fo effcâa. 

p f j m 6 quod durante tempore quatuor annorum in- 
1 179* cxpiorum die odava Augolli M. CGC. LXXVHI. In- 
^ ' diaiooc primi , qui die diâi Domini Veronr, feu 
coram Procursnorcs inierunt dicta Capitula cum codent 
Domino Rege Hongarix, feu cum Procuratoribus prx- 
fati Domini Kegis, prxfati Domini de la Scala exhibe- 
bunt oinnes pal la s fuos lîbcros , de apertos omnibus 
Gentibus didi Domini Regis , qüx fuot , vel vetiicm 
ad partes Italix pro fadis didi Domini Regis. 

item quoi durante tempore didorum quatuor anno- 
rum prxfati Domini de la Scala dari facicnt Gentibus 
venientibus ut fupri per totum Tcrricorium fuum vic- 
tualia pro corum denariis. A ciiam in alieno Tcrriiorio 
contiguo Territorio didorum Dominorum Véron® 
juxta poire fuum pro eo pretio, pro quo didi Domini 
Gentibus fuis dari facicnt, dûm tamen didi Domini Ve- 
roux non hibcrcm Guerram , propter quam cis nccellê 
cllet tcncre vidualia fua pro curum Gentibus. 

Item quod durante dicta tempore prxfati Domini de 
la Scala non permittent ftipendiari Gentes aliquas l'upcr 
corum Tcrritoriir, née alibi ftipcr.diaus , vel alias Gen- 
res per ipforum Terricoria polie fuo tranürc, qu® irent 
ad damna Gentium didi Domini Regis, & in cafu quo 
didx Gentes violenter vellent Iran lire, inimieabunt ers 
tamquàm inim'cis propriis. 

Item quod durante tempore prælibato, prxfati Do- 
mini de la Scala, iplis Dominis non habentibus Gentes 
Regias A contiitgat prxfatum Dominum Kcçcm habcrc 
Gentes armigeras in partibus Italie pro fadis fuis, ip- 
l>» tamen Dominis Guerram non habentibus, dabunt 
ipli Domino Régi annuatim, de in ratione anni viginti 
millia Dueatorutti auri in lubfidium expenfarum rega- 
iium pro rata lingulis mentibus lolvendorum, videliect 

r ro illo tempore tantum, quo dide Gentes crunt in 
talfâ, A non pro pluri. 

Item quod Adhscrcntcs, A Scquaccs pollint dari per 
utramque Partent Itatim die célébration» hujus Con- 
tradus nominandi in ipfo Contradu, qui Adhérentes 
dandi funt tjlcs, qui Guerram feccrint pa!am,A adua- 
litcr pro Partibus in Guerrà prêtent i, dum tamen didi 
Adhérentes iu feriptis dandi, ut fupri, antè tempus in- 
choate Guerre prxfentis non client banniti , vel rebel- 
les alicuj us didarum Partium, vel alterius corum Sub- 
d’ti ad cjus obedientiam cxillcntes, & quod nominandi 
tencantur ratidcarc hanc Pacem in unum menfem à die 
prxfentis Contradus numerandum, & qui non ratifica- 
bum in didum termintun non gaudeant bcncâcio prx- 
fentis i-'acis. 

Nominati verô pro parte Domini Mediolani funt 
hi: Dominus Antonius de Archo. Dominus Guilliel- 
mus , A Antonius Praires de Callrobarcho, Dominus 
Guido Savinade Foliano, Dominus Cabtiotus de Ca- 
noüa, Dominus Aezo, de Dominus Guido ejus Filius 
deCorigîa, Dominus Johannes, Dominus Francischus, 
Dominus Prendeparte, Dominus Spineta.A Thomaxi- 
nus de la Mirandola, Dominus Manfredinus, A Do- 
minus Francischus Fratres de Saxollo, Dominus Az- 
zollinus, A Nicholaus Fratres Marchioncs MaZaspinx, 
Dominus jacobus, & Dominas Antonius Fratres de 
Piis , Aiuonius , A Fratres Marchioncs Vialis de 
Mulacio , Luchinus Marchio Vialis de Olivola- 
Nominati v«rô pro parte prxfatorum Dominorum 
Veronx funt hi: Dominus Spineta, A Dominus Lco- 
nardus Fratres, fit Filii quondam Galeoti Marchioncs 
Malaspinx, Dominus Ricardus quondam Domini Ope- 
cini Marchio Malaspinx, Petrus, Zotus, fit Jacobus 
Johannes Fratres de Caftro Romano, Petrus Zotus de 
Lodrono , Dominus Mercabrinius de Callrobarcho, 
Dominus Alo Aldrighctus , Albertus , fie Dominus 
Francischus de Callrobarcho, Dominus Gibertus Preg- 
oauus, fie Fratres de Scllb, Dominus Ludovichus de 
Purziliis de FeroviUi. 

Itetn quod didx Partes videliect prxfati Illuflris 
Domina Domina Regina, fie corum Fini majores qua- 
tuordecim anuis, fie prêtants magnifiais Dominus Do- 
minas Dernabos tamquim Pater, fie Icgipcimus Admi- 
nillrator Domini Mailini 1 n tamis ratiheare tencantur 
• prxdida, fie infraferipta, infri duodecim dies i tem- 
porc hujus Contradus celcbrati, A quod dida rarîfica- 
tio facienda prxcedat per très, vel duos dies antè pri- 
mum terminum folucionis facicndx, fit codcm modo 
didi magnitici Domini Veronx ratidcarc, fie confirnta- 
re tencantur prxdida omnia iufrà quindecim dies fupc- 
riùs nominatos, A hoc cum juramentis, A folcmpni- 
taribus opportun» per publicum Inftrumentum. 

R* ratificationcs prxdidas prxdidi Procuratores 
Magnitici Domini Domini Mediolani &c.,& didi Pro- 
curatores didorum Dominorum Veron* debcant , & 
Tou. JI. Pari. I. 
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tencantur procurare, A ficri facere Cum cfFeâu, quod 
fiant per niodum , A perfonat fupraferiptas cum fo- 
lanpmtatibus opportun». 

Item cil aâuin, A in Padam exprdTnid dedudum 
pariter, A conventum inter Partes prxdidas, quod !i 
contingcrct, quod abtit, importeront , quod didi Do- 
mini veronx, feu a'.ter corum aliquid faccrcnt , vel 
iiicurrercnt contrà formant Compolhionfs , A 1 rans- 
adioniî prxfentis, communiter vel divifim, quod eo 
cafu, quo apparucrit cos contrafecHfc , limai vel dis- 
jundim , incurrant panam ccntum million) Florcno- 
rum didis Magnifieis Dominis Mediolani Ac., A 11- 
lullri Doininx Domine Régine cjus Conlorti uni fe- 
tnel appl-'candorum , falvo quod propter celfitioncm 
folutionis hujus termini tantum non incurrant dictam per- 
nam ccntum millium Florenorum uni cum aiiis infra- 
feriptis poenis , A ultrâ liccat Magnifico Domi- 
no Domino Mediolani, A llluftri Conlorti cjus, & 
corum Kiliis, A cuilibct coram Guerrnm facere, fie 
movcrc contrà didos Dominos Veronx, corum Ci- 
vitatrs, A Fortilicia, A Subditos, qui quidem Guer- 
ra julla, A racionabili' cenlcatur, A cum prxdiül pœ- 
ni ccntum millium Florenorum, cadetn 1 1 Juilrrs Do- 
mina Domina Regina fibi, A fuis perpétué bucccflbri- 
bus rctincat, A ad cam, A fuos Succeirqrcs pertinent 
totalis quantitas, quam pro tune rcccpcrit per le, vel 
alium cjus domine de Somma didorum quadringenro^ 
rum , A quadraginta millia Florenorum ; A nihilominus 
refiduam quantitatem rdlantcm ad folvcndum de didis 
trescentis oduaginta millibus Florenorum auri Iblverc", 
A fatis facere did® Domin® Regin® tencantur didi 
Domini Veron®, A Fidejuflbres, A Hxrcdc* ipforum, 
A cum praadidis rcmillîo, A quietatio fada per didos 
Magnificum Dominum Dominum Mediolani, A Illus- 
trent Dominant Dominant Reainam A ipforum Got»5 
jugum Filios de prxdidis juribus, nuionibus, adiont- 
bus.A driduris nulla fit, fed ex tune In antcà lit calla, 
A irrita, A prxiida jura ad prxdidos Conjuges, A ip- 
Ibrum Filios, A Succelfores perpetuo pertineant. A 
pcrtincrc debcant plcno jure, prout A qnemadmodum 
antè quictacionem, cefliottem, A remiffioncm prcdic- 
tant, A ad cos ex quacumquc caufû pcrtincrc poteranr, 
Adebebant; A nihilominus ilallit®, A Fortilicia prx- 
didx tradcniur dido llluftri Principi Domino (..omitl 
Sabaudi.c per prxfatum magnificum Dominum Doini- 
num Mediolani ut fupri , iplè Dominus Cornes redde- 
re, A rcftituerc dcbcat cidcin Domino Domino Medio- 
lani Ac. prxfatx Domin® Domin* Kegin-e, A corum 
Succcftbribus, A habentibus caulâm ab c» vigore, A 
ex eau fl Pacis violât® prxdid*. Et hoc in cafu quo 
cadcin Fortilicia, A Baftit* nondùm relhtutx eftent itt 
manibus didorum Dominorum Veron®, lcd adhuc cs- 
fent in manibus didi Domini Comit», de, A pro qui- 
tus ccntum millibus Florenis pœnx nornine adjedis ut 
fuprà, ultrà did a treccnta oduaginta millia Florenorum 
didi Domini Veron* fhtisdarc debcant îdonec per dic- 
tum Commune Vencciarum, feu fingularcs perfona* 
dide Ctviutis fufiieientes, A iduncas ad pra»hda, A 
hoc fub modis, A folempnitatibus prxdid». A hoc in- 
fra très menfes à tempore prelcntis ('ontradus. 

Et vlceverfl fi contingcrct , quod Deus avertat, quod 
przfatus magnitici» Dominus Dominus Mediolani Ac. 
feu lllullris Domina Domina ejus Confors, aut aliquis 
Filiorum fuorum rumperent, aut violarcnt Facera, A 
Transadionem prilentem, eo cafu incurrant, fie com- 
mittant panam ccntum millium Florenorum auri boni 
ponderis, que fit, A applicetar didis Dominis Vêto- 
ns A caulam habentibus ab iplis femel durntaxat; A 
nihilominus ceflio, A rcmiüio didis F «tribus Dominis 
Veronx fada per prxnomirutns Magnificum Dominum 
Dominum Mediolani, Dominant Reginam ejus Con- 
fortem, A iplbrum Filios de predidis juribus, ratio- 
nibus,A driduris ut fupri, eo cafu lint, A rcmaucant 
in luis juribus, A in fui roboris firmitatc, absque eo 
quod ab illo tune in ante! didi Domini Gonjuges, vel 
Filii ipforum, feu caufam habentei ab ipli» quicquam 
petere dcbcat, vel habere in rebus, A bonis rcmiliis.A 
qnictatis ut fuprà, de, A pro quibus quantitatibus dic- 
torum ccntum millium Florenorum nornine peen® ad- 
jedis debcant fatisdarc idoncc prxfati Domini Conju- 
ges per Commune Vencciarum j vel fuffidentes pcrlo- 
nas didx Civitatis infri très inenfes à die prxlènti* 
Contradus numerandos; ûlvo quod didum temput 
trium menfium non currat, doncc prxfjti Domini Vé- 
ron® notificai'erint per unum menfem antè prxfarîs 
Domino Mediolani, vel cjus Conlorti qoalem latisda- 
tioncm ipfi Domini Vérone darc volucrint; A fi did* 
Panes, vel altéra eorum non Jkisdcdcrint infrà didos 
(res menfes ut fupri, eo cafu Pars, qus non litisdc- 

R a «rit, 
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AnnO ^crit, ’ncnrrat in ptrnam Florcnorum decem millium 
alteri Parti, qu* dictam farisdationcm dediliêt, appli- 

I 379 • cat idoruin ; qux puriu F loreuorum decem millium 
etûun commi mir dcfnecps fingulis tribus mcntibus, 
us que qui* dicta larisdatio data fuerit, dum tamin didx 
poen* Horcnoram decem millium non excédant dcfu- 
per t;tto; ht nihilominus promÜliones pœnx Morcno- 
rmn centum millium (tentas rcmatieant ut infrà proxi- 
me. Qu* Gtlsdatitmcs ptrnarunt per utramque Partium 
adjeétu! nra durarc debeant dumtaxat pa deeem an nos 
piinimc futuros, Face nihilominus perpetoô duruturà 
ctiam cum promidione puni* pr*did* centum millium 
F lorcnorui» quô ad principales J’artcs tantum pro qua* 
I Farte. 

Ht quod ex nunc frada Face per cosdem Dominos 
Conjures, aut Filic*» ipforum, vel aliquem coruindcin, 
niitil Ultcriùs de his , qux rcmancrem ad loi rend Uni 
didx Domine Retins qualitcrcumque prxdidi Domini 
Veron* folvcrc tcnciintttr, lâlvis fan per infraferiptis; 
& ultri præditta didx liafiitx, de Kortiltcia lint, fit re- 
maneant papetuô cisdem Magniticis Dominis Vérone, 
iî, de ubi pro tune refiitut» libi tada fuerit de ipfis per 
diéhtsn Doininum (Joinrtem Sabaudix; quod ti tune 
faâa non fuerit, co cafu iplas liallitas , & Fonilicia 
didus Dominus Contes Sabaudix rcddcrc, & expedire 
. debcat cisdctn Dominis V croni , fie caufam habentibus 
ab iplis in contiiicnti, pofiauàm apparucrit Faeem, fit 
Transaélionen|prîedidatnfradam^tut violatain elfe per 
didos Magniticum Dontinum Doininum Mediolani 
&c. , fit Dominant Résinant , vel Filios corumdcm,vel 
aliquem ipforum ; At li forlau per aliquam didorum 
Parti Jin aliquid l'adum clfet , vel attenrarctur contra 
formant Facis prifentis aliter quàm per celTationem fo- 
lutioiiunt prididarum, vel alicti|tis earunt, non trop- 
ter hoc intclligatur, uecdici poliit Pux hujusntodt ali- 
quaüt'.r vioiata , dummodi» damnum.quod propter i*oc 
fuerit illatum, emendetur per dampnum dantem, vel 
alium pro co, Fatti oiicnlx inftà duos menfes à tem- 
pore quo fucrk cognitum, & decifum per Confervato- 
rcs Facis , & ad cognitioncm didorum Dominorum 
Cenfervatorum hujus Facis infcriûs deferiptorum, fit 
pendente cogniti -iic diâorum Confavatorum, fie do- 
ncc cognitum fuerit, fit terminatunt, ipfx Fartes dc- 
bcant , «. teiicanuir omnia ôc lingula Capitula Facis, 
& Contraflns oblcrvarc; fit (i infra terminunt fupradic- 
tutu dantnum daturn non cmendarctur, tune inrclliga* 
tur. fit die i poflit Fax hujusmodi vioiata. fit p<rnæ prs- 
didx con:rniuautnr,& incunantnr per contra facicntcs 
ut fuprà. 

Item, fit ur prxdida nvtiùs, & fortins attend antur 
per didas Partes bine indè voluerunt, fit s'oluut didx 
Fartes pro conlervatiotic l acis hutusntodi cligatuur vi- 
delicct pro parte Magtiitiei Domini Domini Mcdiolani 
lUiifltis, fit Magnifiais Dominas Dominus Galcaz Vi- 
Cecomcs Cornes Vimitnm, Mcdiolani fitc. Iinpcrialis 
Vicariat Gcueratis, At pro parte \iagiiificorum Domi- 
norun Dominorum V croit» Magniticus Dont ruts Do* 
minus tialcotns de VlalatcÜis /vrintini fitc. pro fiianââ 
Romani Kcciefiâ Vicarius Gcneraîis ; quos ctiam cli- 
g'.mr, fit nnininaut de prxfcuti, qui liât, fie elle de* 
béant ;ibjnbé in anteJ t onfervatores Facis prifentis, 
cogrij tores que, & dceîibrcs contcntionum , discordia* 
rum, obfcuritatnm, fit diliidiorum, li que pullularettr, 
vel orircnttir inter Paitcs fupcriùs noininatas, fit qui 
cognosccre dcbcant , li Pax, fit Transadio fuerit, vel 
ni aliqualitcr vioiata infrà tempus, fit terminnm trium 
Iticiifiuin à die DOtitt cationis , feu qucrcl* fad* didis 
Confervatoribus , fit itntiti* fad* per Confervatores 
Parti contri quant fuerit t^ucrclarum, cumputandorum, 
nûi didus term<nus per didos Confervatores ex eau la 
fjçrit prorogatus, qui tatnen prorogari non poflit ultri 
alios très menfes proxime fubfequctttes. Qu* querela 
fieri debcat per Partent, cuntrà quam faduin clfet, co* 
rànt didis * onfervatoribus infrà duos menfes à tempo* 
rc contrafadionis computandos. 

Hoc ado quod 11 per prxdidos Confervatores pio- 
nunciarctur fit dcclararctur didam Faeem fore rnptam 
per prxfatum Magniheum Doininum Dontinum Mc- 
diolani Arc., vel cjus Confortem, fit Filios, fit penden- 
tc cognitionc prxdidorum aliqua folutio alicujus ter- 
mini lapli ficrct poil contrafadioncm , propter quam 
pronunciaretur didam Faeem fore rurtarn, talis pecu- 
nia fnluta ut fuprà proxime reftituatur prefatis Domi- 
nis Veron*, fit nihilominus atix pœn* committanuir, 
& hoc in catibns , in quibus imelligatur Paeem elH: rup- 
tam absoue remeûio entendationis damni, quibus Con- 
fervan>' lu» didx Partes, fie quxlibct iplarum Fartium 
dant, ficconcedunt, tcnorc prxlentis inllrumenti, plc- 
xtam fit liberam potcllatem , fit liberuin arbitrium di- 
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cendi, cognosceodi, fie declarandi prout rpfîs videbitur, 
fit illud, quod pronuntiaverint . fit declatavcrint, ipl* 
Fartes tcaeantur inviolabilitcr oblcrvarc i fit iî didi JJo- 
mini Coufervatorcs, vel aliquis ipforum decedcrct, co 
cafu Pars, cujus cllet Coafervaror, tcncatur, fit debcat 
fubrogarc alium loco iplius infrà duos menfes à die 
obirus iplitts inchoandos. 

item quod li aliquis de didîs Adhxrcntibus Partium 
noniînatis in pr*icntt Contradu contrafaceret Faci, 
quod per hue non intcllîgatur Fax rupta, niiï refpcdu 
talis contrafjcientis tantum , qui contrafacicntcs te* 
ncantur infrà duo» menfes a tempore dcclarationis fac- 
tx per Confervatores, qui debcant hoc cognovifU;, fit 
terniinalic à tetnporc nocincationjs cis fadx infrà duos 
meules daninunt ctnendarc, fie attentat* rcvocare, qux 
niti adimplcveriut lint exciuti à benebeio Facis, née 
talibus contrafacicinïbus debcat, neque poiïit illc, de 
cujus pane tuerie, ptxbcrc auxiliam, conliliutn , vel 
favorcin. 

Item concordavct mit unanimircr did* Partes, vide- 
licct prxnominati Domini Spineta Marehio Àlalas- 
pin*, fie Guilliclmns de iiivilacquis Frocitratores , fit 
Frocuratorio nomine didorum Domûtorum Vero- 
nr, fit fc taduros, fie curaturos cum ctfcdu promife- 
runt, quod Gentes, qux funt ad llipendia didorum 
Dominorum Veron* , non invadent , ncc aliquod 
dampnum dabunt, née per modum Societatis, ncc alio 
mouo prxfato Domino Mcdiolani, didx Dominx Kc- 
ginc, Filiis, fit Gentibus fuis, fit Territorii* ipftus 
Domini Mcdiolani , Confortis , fit Filiorum fuorum 
durant tous fcx tncnlibus àdatJ prxfcntitint numerandis. 

Hoc intcllcdo, quod li aliquis ex prxdidis llipcndia- 
riis tranlcundo per Territoria didi Dotnini Mcdiolani 
in modicâ qum itatc for lit àn aliquod dainnum datent, 
non proptcrcà intclligatur couirafadum fuilic protuis- 
liotti prxdidx. 

Et verfi vice prxdidi Procuratorcs Magnifici Domi* 
ni Domini Mcdiolani ficc. nominibus , quibus fuprà, 
convenerunt, fie fefaduros, fie curaturos promiferunt 
cum ctfcdu, quod Dominus Cornes Lucius de Lando, 
fit Dominus Johannes Hanchud,fit eorum brigatæ.qux 
cum cis rcdicrunt de Veronenn DiUridu in tranlitu 
Athefis, fit ctiam qux funt ad ftipendia iplius Domini 
Meciolani , Domine Rcginx,fic Filiorum luorum, non 
invadent, ncc aliquod dampnum dabunt, ncc per mo- 
dum Societatis, ncc alio modo didis Dominis Vérone, 
Gentibus, fit Terri torio ipforum in Territorio didorum 
Dominorum Veronx, durantibtts conlimiliter fcx men- 
lîbus à dutà prxfentiam numerandis; hoc ctiam intcl- 
lcdo, quod fi aliqui ex didis ilipcndiatiis diôi Domini 
Mcdiolani, qui rcccdtrcnt de fuis tlipcndiis. transcun- 
do per 7’crritoria didorum Domitioruin Veronx in 
modicû quantitatc forlitàti aliquod dampnum dorent, 
non propter hoc intclligatur contrafaduin fuifle pro* 
milTioni prxdifil* 

Qu* omnia fada funt, fie fiunt eo ado, fit eû Lege, 
fit Pado.quod jus prifentis Contradus didorum qua- 
dringentorrni, fie quadr.iginta millium Flurcnorum.fit 
aliorum Florcnomin decem millium in anno ad vitam 
prxfatx Dominx Regittx dcbcr.dorum ut fuprà promis- 
forum didx llluflri Domina Dominx Régine, aquira- 
tur, fit qttefitum elfe intclligatur didx Dominx tan- 
tum, fit ad cam tantum perveniant ci viventc; fit poft 
cjus obitum id quod rcllarrt ad lolvcudum pertinent ad 
cjus Succcllorcs, feu habentes cauf.ini ab ca, non obs- 
rante Statuto Commuais Mcdiolani , quo cavetur, 
quod fi qua Mulicr rem aliquam, vel jus aliquod acqui- 
liverit, confiante Matrimonio, quod acquiratur Marî- 
to, exceptis ccrtis calibus deferiptis in dicto Statuto, 
ncc alio Jure communi, vel munîcipali in contraxium 
disponcntc. quibus Staturis, Juribus, fit Ordinationibus 
ex certi fociidà, fie ezprefle dlâl contnhentcs retnto- 
cisverunt, fit renuntiant, etiamli tatia forent, de quî- 
bus oportcat fieri ntetttio fpccialis, non derngando aliis 
Capital if, fie contends in pnefemi Face f aciro tfeq» pro 
iplis Dominis Veronx. 

Item co Pado, quod fi per aliquam Partium prxdic- 
rarum occuparetur aliqua Civitas alterius Partis, quod 
poltquàin fuerit mauifcfiiim de tali occupationc, cen-* 
featur Pax rupta, fie p<rnx cointnitramur in pr.t|udi- 
ciurn contrat'acicntis ; ii verô non Civitas, fed aliquod 
CaIlrum,Fortilicia,vcl l'erra «>ccuparetur ut luprà, de 
qua (it manifefionvetientur illc, qui (aliter occupavcrie, 
rellituere didam Terram, Cullrum, fit Fottilicia alteri 
Parti , fit damna manifclta didâ occaxione data infrà ter- 
minum duorum menlium ; alioquin ccnlcarur qu6 ai 
prxjudicium contrafjcientis i'ax rupta, fit pœnx com- 
mifix in prxjudicium contrafnciemis ; Si verS Gen- 
res armigerx alicujus didorum Dcuniuoruin Mc- 
diolani, 
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. , dîo’sni, & Vcrons de voluntatc Dominoriim fuorum 

AKNO invadent hoftilifcr Territorium altcrius Partis pro accf- 

_ ,_ 0 piendo aliquam 'Jvît4tcm,vcl F rtiliciam altcriufPor- 

1 J' s’ tis. licct non experint, & ctjj.nii Gcntes alicujjs dic- 
torum l-ominoruin cum Capitancis , vel Vexilli» rêve- 
ra, fit line fraude in magna quamitatc invadent hollili- 
ter Territorium altcrius , quod hxc intclligantur de vo- 
luntarc Domini, de cti|us parte client przdidx Genres, 
vcl Capitanei, vel Vcxilla omni fraude ectfame ut lupri, 
fi G emes prxdidx iverint enuft accipiendi aliquatn Ci- 
viratem, iuulligatur Pav rup:a ut fuprd; Si veré caufî 
ncc>piendiiAlir(i:n > 1 erram , vel Kortiliriam, tune te* 
ncancur d^na data cmendare iofrà terminuni trium 
meurimn ad cognirioncm Doininorum Conlervatorum ; 
fie li emendaturn non fucrit, cenfeatur Fax rupta ut lu- 
pri; li veré ficret otfenla per unum ex Partibus prinri- 
paibus in perfoni altcrius ? vcl i convcrfo, tune çcn- 
lcatur !'ax rupta. Si ver6 in perfonas Subditorum liât 
jus per Doininum offeudentis contra delinquentem , & 
puniatur toto polie, lice per hoc iqtclligatur Pax rupta, 
née ulla pâma commiila , fie lit , & elfe debear in 
engnitiune Confcrvatoruni,fic cognitorum,li fuerit du- 
bium, utrüm Pax fucrit rupta, vel non, cognosccrc, 

& terminale de talibus dubiis, & liiniiibus; Si veré ali- 
ter duinnum, vcl otienfa tîcret, tune etiam lit in cog- 
nttione Conlervatorum, fit damni reftitutio fiat, prout 
in Capitulo commente, fie tnentionem facicnte de Con- 
fervatoribes contiuctur, fit poena non commtttatar,nec 
Pax tracta intclFgntur. 

Item quod li aliqua Parrium princfpalium contraface- 
ret alicui ex Adhrrentibus altcrius Partis, tcncatur iu- 
frâ duos inerties à teinpore declarationis fadxpcrCon- 
fervatorcs ut fopri Pars contrafaciens dainnum datum 
eincndare,fit attemptau rcvocare, fit nullam aliam pœ- 
n un incurrut. 

Item quod mcdîantibus, fie lâlvis prxdidis fit bona 
Par, fie perpétua tianquillitas inter Partes prxdictas , fie 
earum buoditos, V'alitorcs, Adjutorcs , Adhérentes, 
fie Scquaccs liiperiùs nominatos , vidclicet Adhérentes, 
Valitorcs, fie Scquaccs qui in prxleuti Guerrd Partibus 
palàm auxilium prxbucrunt, vcl altcri carumdem, fit 
qui ante tempus mehoatx Guerrx prxfcmis non efient 
banniti; vcl rebelles alicujus t Partium prxdidarum, vcl 
cjus Subditi ad ejus obedieruiam exiilcotcs. 

Item quod infri prolime feriptis parcantur omnes 
injurie, otfcnlx per cos factx, vcl illatx in prxfcmi 
Guerrd diâit Partibus, vcl alicui earum, ütacllicuantur 
cis bona immobilia efs ablata per diiios Dominos, vcl 
alteram ex cis in, fie pro prxleuti Guerri. Quorum 
nomina finit hcc: Cathelanus de Gritfis, Iiellinus de 
Poncarali, Johannes Arzel liai dcTusculano. ücrtoli- 
nus de Medicis de iavardo, iJertolinus de Vifinatteia, 
ber toi iiiu s de Poncarali, vlantrcdinus de Moris, Mie- 
minus de Pedezocliis, Quilitus de Bonzanis, Antonius 
de Gref, Aymericusdc Cinîbcrghis, Mclotus de Mren, 
Harnneinus de Locio, Üonivciius ejus ConTinguineus, 
Caviliara de Coronibus, Carpionus cju> Frater, fit Do- 
minas Aymerinus de Culino, Dotninus Paganinus de 
Panicho, Nicholaus de Terciis. Matheus de Lendena- 
nima, Jordauus de Altichcriis, Hxrcdcs quondam Da- 
niclis Ui ilctis, Lanzarotus de Sommaripa, Beuedidus 
de Malfeiino, Nannes Pegolottus, Pcirus Symon de 
Pegolottis, Dominicus de Verona, fit jacobus de Ca- 

raria. 

Item quod omnes otTenfx, pernx, damna, ranco- 
rcs, injurie, inimicitix, fie qucrclc hinc indè quxlitx, 
datx, fie illatx fint rcmilfx, fit remilli, fit quod una 
Pars non polfit altcrius damnum abîndè in antcà pro- 
curare, nec per modum Societatis , née alio quovîs 
modo , lcd tint, fit rcinaneant dldx Partes boni, fie 
veri amici, fie affines , falvis feniper Capitulis lupra- 
feriptis, fit ipforum quolibet. 

Item quod aliqua verba narrativa, vcl enunciatrva po- 
lira in prxfiuti Contradu, qux non fint de fuhftantiâ 
prxfcutis Contradus nullum arterant prxjudicium Par- 
libus , nec aücui iplarum. 

Item quod omnia,fic lingula Capitula præfentis Con- 
tradus. fit contenta in iptb Contradu dcbcant intclligi 
boni ri ic , fit ficunJmn bonum , fie lanum inrcllcc- 
tum, omni dolo, fraude, fit cavillationc ceifantibus. 

Quam quidem Tr4iisadioncm,Paccm,finem, quicta- 
tioncm, rcmiffioiicm.fitCcncordiam, fit didorum Pacis 
Confcrvaiorumclcciioncm,fit nom'natioiicm.fit omnia 
alia,fit lingula lupradida didx Partes, vidclicet didiPro- 
curatorcs Magnihei Domini Domini Mediolanificc.didis 
nominibuscit uni parte, 5r prxnominati fpcdabilcs Mili- 
tes Doininus Spincta Marchio Malaspinx, fir Domitius 
Guilliclmus de Mivilacquis t'rocuratores,& Procurarorio 
nomiiie prxdidorutn Magnincorom Dominoruin Domi- 
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norum Veronrex a!t«l promifemiit.fie juravcrtmt,nobis 
Notariis publicis inlrafcriptis Üipulantibus A recipienii- 
bus.ca omnia, fit lingula fuprafcripta vice, nominc, fit uJ 
opus didarum Partium, fit cujuslibct ipfarum, fuorum- 
que Hxrcdum, fit Succcllbruin qualitcrcumquc, cau- 
famque habentium, fit habiturorum a plis , fit omnium 
aliorum, quorum intcrcll, inter crii, fit intcrcllê poterit 
in futurum, per juramenta l'ua ad banda Dei Fvange- 
lia corporaiiter prxfbta didi Procuratorcs in animas 
didorum Domiuoruin fuorum, fie omîtes fub lïdc, fie 
legaliratc corporum fuorum, fit fub pneiiis aüâs fuperius 
declararis, una limul ad iuvicem altéra altcri, fit vicis- 
lim folcmnibus liipulationibus, fit junmemis interve- 
nientibus hinc indc, fie fub cxprdlâ, fit fpcciali ypothe» 
ci , fit obligations omnium bonoruin didorum Domi* 
norum Coujugum, fit Filiorum luorum , fit didorum 
Dominoruin luorutn mobilium, immobilium, prxfcn- 
tium, fie futurorum qtiorumcu nique ratatn, ratas, fie ra- 
ta, graram, gratas. À grata, tirmam, firmas, fie rirma 
habere perpétué, te tencre, fie contra non fsccrc ullo 
umqnim temporc quommodolibet vcl venirc, nec con- 
trafacerc, vel venirc volcmi per cos, vel alios confen- 
tire,_aut dire, prxbere auxilium, conliliuin a'iquod, 
vcl favorcm , paliin vcl aptrtè, tacite vel exprefli , 
diredè vcl indiredè, vcl alio quovis modo; lcd ca 
omnia, fie lîngula attcndcrc, fit complété, ritmiterque, 
fit invioJabiliter oblervarc cum ctîedu perpétué pro fc, 
fie fuis perpétué Succcllbribus , pro ut, fie licut lupcrius 
desenbuntur, omni juris , confuetudinis, fie fadi ex* 
ccptione Icmota, prxdidaquc omnia, univerfa, fit fiti- 
gula ratificari, fit confirmari facere didus Vlagnificus 
Dominus Dominus Mcdiolani fitc. per didam ejus II- 
lullrcrn Co.ifomin Domiuain Dominam Reginam, fie 
corum Filios majores quatuordecim annisfitc. ut fut) ri, 
fit prxnominati Domini Procuratorcs per prxtatos Mag- 
nifiées Dominos Veronx cum promiflîonibtis , jura- 
mentis, obligation ibu s, fidri corporum dationibus^ fit 
aliis juris folempnitatibu* , fie clauxulis opportunis in* 
frâ tempus, fit tenninum foperiûs deelaratum. voSen* 
tes , fit conicncientes ex Pado conveoto Partes prxdic- 
tx, quod li quovis calu, vcl temporc per aliquam dic- 
tarum Partium aliquid contra prxmiilà , vel prxrnilfo- 
rum aliquod aliqualitcr diccrctur, vcl ficret, aut ti ali- 
cui otfendenti, vel ortendere volenti, vcl diccnti, aut 
auxilium , confilium , vel juvamen prxbcnti .il ter ut ri 
Partium in Territoriis. pcrlbnîs, rebus, fit bonis ipio- 
rum prxbcrctur auxilium, confilium, vcl juvamen, 
quod ci lie contrafacicnti , rcnicnri, vel diccnti, aut 
auxilium, confilium, vcl juvamen prxbcnti ornais aa- 
dicncia in judicio, fit extri, ac judiciorum aditus peui- 
tus denegetur tamquim veuicnti contrà proprium jura- 
mcntuni, fie nihilominus ipla omnia, fit corum lingula 
femper, fit perpétué lim firma, fie valida, fit rcinaneant 
per modutn , fit forinam fuperius deelaratum. Renun- 
tiantes didx Partes, fit earum quxlibcr fub juramentis, 
fidei dationibus, fie obligationibus prxdidis omni adioni, 
fie cxceptioni doli, mali . metus , 5c in fàdum condicioni 
fine caulà, vel ex injuflâ caulâ, condicioni ob caulam, 
juri diccnti, fi dolus dat caulam contraetur , vcl incide- 
nt in Contradum,Comr.idum rcsciudipolle,bcncficio 
in integrum rcftiiutionîs, benatus « onlulto Vcllciani, 
fori Privilegio.omniquc Juri Canonico,fitCivili,Con- 
luctudini, fit Statuto, per qux cootri prxdid.i, vel ip* 
forum aliquod facere poirent, vel inaliquofetucri.fic mt- 
xime juri diccnti geoeralem renu n eût ionem non valerc, 
nîti prxcclTcrit fpecialis, Qux omnia ada fucrunt coràm 
lllullri Principe, fit Magnitico Domino Domino Amc- 
dco Comité S abaudix fitc. ibi prxfetite , laudante, fie 
disponentc didam Paeem, fie contenta in eâ , fie in om- 
nibus, fit per omnia fieii dcbuille, ac ferrari debere pro 
ut fuperiùs continetur. Adum Mcdiolani in auü ha- 
bitationis Macnifici, fit Excelli Domini Domini Galcaz 
Vicccomitis Comitis Vit tut um Mcdiolani fitc. Imperia- 
lis Vicarii Gcitcralis fub quadani lobil parvS inferiori 
pofitl juxtl Cameram cubiculariani quondam Magniâ- 
ci, fie Excelli Domini Domini Galcaz Vicecomirts file, 
prxfcntibus Pronotariis Johannino de Certnenatc Filio 
uondam Domini Dionilii Portx Verccllinx Parochie 
and* Marix ad Portlm, fie Johannolo de Antegnate 
Filio quondam Poroli Port* novx Parochix Sanâi An- 
drex ad Pullcrlam novam ambobus Civitatis Mcdiolani 
Notariis; fit pro Teflibus Egrceio, fit Poterne Milite 
Domino Jubleto de Calanth. Domino Mont ; s Oneti 
Filio quondam Domini Johannis, fit Nobiiibus Militi- 
bus Domino Jacotto Provana Filio quondam Domini 
Thomx, fit Domino Gorucio de Fronzola Filio quon- 
dam Egregil Mïlitis Domini Roberti, fit fapiente Lc- 
gum Dodorc Domino Calvino de bando Gallo de 
Pergamo Filio quondam Domioi Pétri noto, fie Prir- 
R 3 dente 


Anno 

137?. 
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AKNO dente SîroVaflatlmo Boffio Filio quondam Domini ja- tantoll apres noftredeccps Comme diétell poulront crtîc ANKO 
cobi Cive Mcdiolani limiliter noto, Scr Pctrucio de rcccptes pour la Somme de quinze mil desdites florins 
1 3'?* Agitapanix de Cumis Fi’.io quondam Domini Andrex, tourà une fois par nollrcdid Succeflbur Duc de bar, I 3 70. 
4 A xerboio de Sexto Filio quondam Domini F'acii Ci- tant comme il virerait & non altrcmcnt. Item , ou 
vc Mcdiolani omuibus ad præmilla vocatis, idoncts, cas que lesdits trois mil fl or inc de Terre feroient rc- 

A. a ntl vnniti/ rnmm. rliH Hl ilrrrlï 


de rogati*. • 
Ego Uatista. 


Kxtrir'l.t fuit 
Lit ter il v. V. I 


cheptécs ou la moitié comme dit* dl Bargeut deccli 
a. refehah deverait dire 4 ferait mis en acqueU de Taie 

tout à une fois ou à plulicurs fois aux plus grands prot- 
rafem Copia à Regijh-o infeript» fnb fits de ladite Fille aux regards 4 ordonnances de bon- 

eksauovis rtcetomitii ex '{lente nés Gens , & fe tantoll le refehait faid on ne Dcoit bon- 

in Re’ta Arcbtvio Cc/lri Port* J m is Medtolaxi in p^pi- nement troveir l’acqucll a fl tire, en cely l'argent de 

r» jcnpto. Dut. Mcdiolani die trigefima menfn Odo- celi refehait le deverait conligncir & Cognerait en 

£ - ! * ' — - certaine main pour faire cely acquêt! au Tfe Jrd 4 or- 

oasses Fr a nc tse us S tri- donnancc de bonnes Gens comme dit cil. Et ce ferait 


iris ck ni 1719. certaine main pour faire celjr acqudt au wgjrd St or- 

Excminaxit Joanmes F r a n e tse u S S t r i« donnancc de bonnes Gens comme dit dt. Et ce ferait 

GELLIUS Régit Artbtvti Offiaalu. celle coniignat ion en la main des Julüccs de la Citei 

de Reims, de ne poulront ou deveront ceuix que feront 
cert refehait, emander ne avoir ladite Terre que fe pnet 
q Icfcheiicr comme dit elt, jusque* à ce que ladite con- 

lignatkm feroit laide, & adonc dés lors avérant droid 
. n „ ..... . _ _.. . t de la reclamcir & avoir. Item, fi ladite Fille trespas- 

f- Avril, Traite dt Mariage entre Ferry, Fut de Jean foit de ce ficelé fans laxier Hoir de fon corps proercefs 

Duc de lorraine y fÿ Honni; Fille de Ro- oudit Mairiage, en celi cas doient & deveront deino- 


Duc de lorraine y Bon MB Fille de Ro- oudit Mairiage, en celi cas doient & deveront démo- 
li F. R r Duc de liar. Du f. £ Avril 117p. rctr&rctourncir dcmoulront & retourneront oudit Du- 
Avec la Promama dt Charles Duc de 

r . ■ . r , „ j, dire alngncs & délivrés ad caulc dudit Mainaee a la- 

Lor raine , pour fomniet Je Duc e.c û* r tac- <jite Fille, u-a ce que à celle caofe en averoit «llci 4 
emplir y ou tP annuler ledit Mariage. Du zo. dcllvrci à ladite Fille, ou l’argent de la conlignation 
Avril t tpi. f La Véritable Origine des Mai- pour celi refehait fe acqudt n’en cltoit encore laid, ou 


Avril t 5 pi. [ La Véritable Origine des Mai- pour celi refehait fe acqudt n’en ciloit encore laid, ou 
fons d’AUàce,ae Lorraine, & d'Autriche. Aux l*«cqocU que faid en feroit fans y mettre empefehe- 
Preuves. pag. 18p. Tiré des Archives de Lor- J™. 1 ou dcb * aient» Item, nous de Loherenne des- 
• 1 0 fusdic , avons donci & ordenci , donnons 4 ordenons 

ra,ne - J i ladite Fille ad caulc dudit Mairiage advenir pour & 

en nom de Docrairc efpccial & devis, dous mil florins 

N Ous J fa n Duc de Loherenne & Marchis d’une dcTerrtr petits florins de Florence viefs dehoinor de de 
part , Et Nous Robert Duc de Bar Marchis du julle pois que li feront aflife & alignées & délivrées en 
Pont , d’autre p-rt. Faiblis fçavoir il tous que nous nollrcdite Duchié de Loherenne ou titre part en Terre 
par boiu Conlcil & mehure deliberation fur ce devant appartenant audit Duchié de Loherenne, toutevoic en 
chuc fur le faid du Mariage espéré à faire 4 advenir Roman pais, en toute haltour, Noblcllc, Jullice 
entre F mm Fil de nous Duc de Loherenne deflus- 4 Signouric avec les altrcs protis, 4 ferait faite la pri- 
dit 4 Bonne Fille de nous Duc de bar deflusdit, fec 4 afliette desdits dous mil florins de Terre per la 
Avons faid 4 faifons l’un de nous à l’autre 1rs couve- Cuflume 4 ufagic des Lcus 4 Fais où l’aflig nation Ic- 
nanccs que s’eni uvent. Premier que fi toft comme le rait faiclc, desquels dous mil florins de Ferre Noos 
plus jonne desdis Enfans feroit en l’aaac de fept ans Doc de Loherenne deflusdit ou nous Hoirs Ducs de 
cscomplis. Nous Due de Loherenne deflus dit devons Loherenne en alignerons 4 dclivttrons à ladite Fille 
faire 4 ferons ledit Ferry noltrc Fils fîancicr ladite mil florins tantoll apres le dcccz dudit F K R R r 4 les 
Bonne, 4 pareillement nous Duc de Bar dclfiis dit altrcs mil florins li feront aflignez 4 délivrez tantofl 
devons faire 4 feront ladite Bon MK noftrc Fille flan- apres nollrc dcccz per noftre SucctlFeur Duc de Lohe- 
ccr ledit Ferry par parollcs de futur ad caufe de renne fens moyen, 4 fi nous trespafliens de ccfl ficelé 
loyal Mariage advenir entre icculx Enfans, 4 au plus devant le décès dudit Fera y, en celi cas deveront es- 
toll que lesdits Enfans feront aptes à coiurahicr Mai- tre 4 feront aflîgncz 4 délivrez à ladite Fille Icsdites 
riage par parollcs de prefent , C’cll a (Fa voir ledit F' EK- dous mil florins de Terre tout à une fois, tantoll apres 
R Y en Péage de quatorze ans cscomplis, 4 ladite le decés dudit F'erry par nollrcdit Succetlcur Duc 
Bonne eu Péage de douze ans cscomplis, ou plus de Loherenne pour le temps. Mais tantoll en lblcmp- 
lolt par Droit 4 par Dispen fat ion, perce que le malice tufant ledit Mairiage ferait dénommez 4 déclariez, 
desdis Enfans poulroict fupplcivr le deflault de Péage, Ipecifficz 4 ordoimci le Leu 4 laTcrrc où ladite Fille 
ou autrement peoit dire taict bonnement. Nous les avérait 4 pcrccvcrait Icsdiclcs mil florinc de Terre pour 
dous Sigimur ddludicl debvons faire 4 terons e spolier fondit Douaire, feurement 4 fin* défiant , ailin qu’cl- 
& contrahicr Mairiage nos dis Enfans par parollcs de le en puxe meux 4 pieux ièurcmcnt joyr 4 esploitcr fe 
prcfcns, cnfemblc tel l'olciincitcz comme au faid de le cas y efeheoir. Lesquels dous mil florinc de Terre 
celi iVlain'agc 4 à PclFfd desdis Enfans appartenrait. revenront 4 retourneront audit Duchict de Loherenne 
Item, Nous Duc de liar dcllus diâ avons donné 4 tantoll apres le decés de ladite Fille ou cas qu’elle tres- 
domions ad caulc de celi Mairiage auxdites Fille pour pailcroit de ce fieele fans laxicr Hoirs dudit Mairiage, 
li les Hoirs, neis 4 procréés oudit Mairiage, & puur lesquels Hoirs s’il y elloic emporteroit la Terre dudit 
ceux qui en dcsccndcrom. trois mil florins de Florence Doeraire comme fon propre Heritage. Item, nous Duc 
viefs de bon or, 4 de ji'llc poiz, 4 les tenir hcrcdita- de liar deflus dit en follempnilant ledit Mairiage de- 
blcmeiu que li feront affifes, afiignées 4 délivrées en von* adliorncirj jollicr 4 dlofficr, adhornerons, jol- 
nollreditc Duchicf de bar ou aine part cil 'Ferre appar- lierons 4 clloflcrons nnftrcdiâc Fille bien 4 l 'ou ni la- 
re rur.t à nollrcdit Duchicf de Bar, toutevoic en ko- ment, à l'nnour 4 félon Pcllait de nous 4 desdis En- 
inan Fais en toute haultour , Noblcllc , Juflicc, Signo- fans. Item, parmey les convenances deflusdttcs tou- 
ries avecq les altrcs profis, 4 fcraicl laide la prihe 4 chant le Mariage d taire ou advenir entre lesdits Fer- 
alficte desdites trois mil florinc de Terre par la Cou llu- R y de Loherenne 4 Bonne de Bar, Nous les 
me 4 uGiigc de leur Fais ou Patlignatkm lcraid t'aides. Soignours dclfusdis nous acquittons pleinement l’ung 
Desquels trois mil florinc de Terre Nous Duc de Bar l’autre de toutes les convenances, creances, fercmcns. 


uiuiiuii ijuc 11 ivtoiii aimes, a uunuvi eu in.uui lieu , jumu muiuu , .iumvm uvimus , jui- 

nollreditc Duchicf de Bar ou altrc part en Terre appar- lierons 4 clloflcrons noftredidc F ille bien 4 Ibuflila- 
tenant à nollrcdit Duchicf de Bar, toutevoic en ko- ment, à l’onour 4 félon Pcllait de nous 4 desdis En- 
inan Pais en toute haultour, Noblcllc. Jullice, Signe- fans. Item, parmey les convenances deflusdttcs tou- 
ries avecq les altrcs profis, 4 feraid laide la prihe 4 chant le Mariage à taire ou advenir entre lesdits Fer- 
aflietc desdites trois mil florinc de Terre par la vi’oullu* R y de Loherenne 4 Bonne de Bar, Nous les 
me 4 ulàigc de leur Fais ou Pallignatkm feraid t'aides. Soignours dclfusdis nous acquittons pleinement l’ung 
Desquels trois mil florinc de Terre Nous Duc de Bar l’autre de toutes les convenances, creances, fercmcns, 
deflusdit afiigncrons 4 deliverons à nollrcdite Fille mil 4 peines 4 obligations que nous auriens faid , l’un à Pau- 
cinq cens lionne de Ferre en faifantd célébrant lesdits tre en tout le temps paflei dés le jour dchu en arriéré, 
Ma-riage par paroi le de prefent, 4 les altrcs mil cinq touchant le Mariage adonc espérez à faire ou advenir 
cens florinc de Terre deveront dire 4 feront afiignées cotre Henry de Bar ainé Filz de nous Duc de Bar 
4 délivrées à nollrcdite Fille tantoll apres nollrc decés deflusdit 4 I s A B E r. de Loherenne Fille de Nous Due 
par itollrc Succcflbur fans moicn Duc de Bar. Item, de Loherenne deflusdit, 4 voulons que toutes Lettres 
poulront dire rcchctcc* Icsdites trois mil florine de 4 eferipts 4 altrcs enfeignemens eu Comble, tous points 
Terre és temps 4 par manière que feuxent. C’cll as- 4 obligations que fur ce ont elle* t'aides entre nous ou 
fçavoir les mil 4 cinq cens florinc de Terre que pre- temps paflei dés le jour dchu en arrier l'oient dés main- 
micr feront aflîgncz & délivrez eu fafants lesdit Maria- tenant adncisuics 4 de nulle valour. Item, nous les 

S e per parollcs de prefent comme dit dl, per nous Duc dous Signours deflosdis, avons promis, crcantcz & 
e Bar delflisdiâ pour la Somme de quinze mil desdis jurez aux Sainâc Evangiles de Deu Iblcmpnellcmcnr, 
florins tout à une fois, tant comme nous viverons, 4 faire pour hciricr 4 entretenir 4 cscomplir par oeuvre 
deix ans «wcz per nollte Soccclfour, fans tmficn Duc de faitl 4 qltrcmcnt chacun en tant comme ali touche 
de Bar. Et les altrcs mil 4 cinq cens florinc de Terre 4 puct touchicr toutes les chofcs deflusdites 4 charu- 
que doient élire affignées 4 délivrées à nollrcdite Fille ne d’elles bonnement 4 loyalment fens fraude ou fie- 
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DU DROIT DES GENS. 

a . Q lion alcunc, fub cfpecial poinc de vioirmil dédits Flo- | 

‘ u tins que cc!i de nous ferait encoaru oc fiiid, en qui Je | 

I yp, déliait feroie trouva de (sire advenir 6r eseomplir ledit | 
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ci. 


Mariage en toutes altres chofcs touchant edi Mariage, 

e t la forme & manière qu’i! cil defus devill-i A efetit. 

rsquds «vingt n'.il Florins feront acquis à l’autre de 
nous ou à Irn ayant caufe que ne l'eroit point renies ne 
dellcllant descomplir toutes les choies delliivd'ttcs cha- 
cun endroit foy , pour lesquels mil Florins pour ni ir 
A percevoir, Nous les dous Signoui* dilfus.iis 
avons oblige' & obligeons l’ung en main de l’autre, tous 
biens de Nous A de tous noz Subjeds, mob es 4 in n 
moules, prefens A advenir. En ligne de vcriiei avons 
nous tàicr mettre nos Grands Sccls pcnduins en ces 
ptcl'c.rtes , que furent faites en l’an de l’Incarnation ! rirfimo in ChrilloFilio nolho Lu uo v ic o Kegi 
noitrc Seigneur mil trois cens louante & dis neuf, le *Adrir, L>uci Andcgivcnli & Turonenti , ac chariüiini 

' in Chrilto Filii Nollrî Caroli Regis Francorcm lllulhis 
gernuno . falutem Se Apolloiicam bencdiétioiiïm. 
Conlliuiti in f iprcma mrlit.utth Eccleli* llationc ab co, 
per quem Keges régnant, A Principes itnperan:, (e qui 
folus habet fuper univerfam Creaturam plcnitudinem 
poteliatis, moelle habemus , interdum de Rvguî»& Ter- 
ris iplis , 6c ipccialitcr, qusc Rornanæ Eccleli* juris Se 
proprictatis cxiflunt, cum Franlbus noilrisad paeem 6t 
jullHiam popi)lor.impetpvtua llabiiicaitdiipouiTc, Ter- 
ras ipfas dignita'.c dccorarc Régis, St in carum foli-s ad 
regimen Gemium fubjeélsrnm , quos dignos crcdiinus 


Anno 

*379. 

Bulle y par h futile It Ptpe Ci. s. ment VII . ita- 1 7 Avr. 
blit (j érige une partie des ferres de C P.giife en 
Italie en Ro) mime y qu'il rwni/i.t\c RovuUme ti’A- 
dria, {j en J jit Rot y Louis Liste ü' Anjou. Lf f ArM 
Dont.é j (1) Spelutua , le 17. <f Avril fl) 1 $81. » * a». 
[G. G. Leibnitz. Codicis Diplomauci. J ® u ‘ 
l’ag- O»-] 

QLeueîis Epifeopns Servi» Servorum Dei, cha- 


cinquicsmc jour du mois d’Apvril. Scellées de deux 
beelz cire rouge fur doubles queues. 

N Ons Charles Duc de Lohcroinc Marchfs, 
Faifon* f; avoir à tous que nousavnnsfait, cons- 
titué & dlabljr Se par la tenour de ces prclcntcs laî- 
fons, continuons & clt ablrEfons nos amei Chevalliers 
& ridelles Conlcillers Monlieur Liebald du Chillellct 
nollrc Bailly de Nancey, & Momiear Jehan deLudes, 
& chacun a’oul per loy nos Procureurs gênerais A 
Mellâgcs cfpcciaulx, efpccialement , pour a ou faicl 


cy apres efeript, touchant un Traité Se Accord per au- j fubümare; ut evulfis fpinolis vepribus plantas inlèra- 
trestois traitcï & accordeî per feu noftre tres-chier & ; mus proricuas, fruâus «beres luo tempurc in domo 
ameî SignourA Père Moniignour Jean Duc de Lo- Domml allaturas ; fhûruâi ctrleftis Regis cscmplo , 
hcrainc & March : < quand il vivot d’une part, 6c inci j qui terrenis Regibus potcllatcrn tribuit, ut afiumto ofli- 
Couiin Monfinur Robert Duc de Bar Marquis duPont 1 cio domimndi in iquitate judicent Populos , Se drrigam 
d’autre pire, de & fur ung certain Mairiage cfcrci aJe- in Terris hui fubditis Gemium Nationes, litcf\ac curum 
venir entre im.ire trcs-chicr Se amé Frere F t K R Y de volumas in evccutionc jullicix, & meditatioin Lege rcc- 
Loherenne Fil jadis de feu noflrcdit Signeur & Père titudinîs ét obicrvantia fanâz l'acis. 
le Duc deLohcraiiie,& nollrc tres-chiere 6t améeCou- 2. Ea propter Terras uoftras & F.ccldir Roman», 
line lionne Fille de nollrcdit Coulin le Duc de Par cuti quas habemus in Italia rclpicicntes oculo pictatis, fe 
comme ceiuy Traittié, de Accord pu cent apparoir plus conlpicicntcs cas feu habitarorcs carum rétro jain laplis 
plcnnerm nt par le contenu de certaines Lettres que icmporibus adeo elle lacclïïtas, Se dumiuamium in cis 
fur ce furent faittes, iccllecs des Grand Seds de feu ; jure Se auclotitateSedis Apollolicx crebra mutaaione ct- 
nortredft Seigneur & Père le Duc de Lohcrainc, 6t de ( fcâa, ntultitudinc Tyrannorum tim circa, quàm infra 
nollrc Coulin ledit Duc de Bar, 6c avons donnei & j cas ipfas occuparc cottantium lie cric atttidas, quodpe- 
conccdei & per ces prefentes donnons & concédons à ne ad exiiianitioncm t lcrus & Popalus elt deduelus in 
nosdis Procureurs & à chacun d’culx per foy plenne cis; nosque utpote Orbis regimine oceupati ad dtbic.fln 
poilRnce, licnce, auclorité Se mandement elpccial de carum reformationem intendeje ncqueamus. 
ligntricr, -déclarer, prefenter & offrir pour & en nom j 3. Hiis & aliis jullis conlîderatmntbus moti, deFra- 
dc nous , comme ja per altresfois oit eftei faid à nellrc- | trum nollrorum conlïlio & alfenfu, l'erras ipfis vidé- 
dit Coulin le Duc de Uar que nous voulons, atlcélons ' licct Provincias Marchix Anconiranz, Romandiolc, 

Se délitons efficacement , tant & li à certes comme nous Ducatus Spolctani, Malle Trabari, née non Civitates 
peons entendre, affeuir , efeomplir & entretenir en- Pononiam , lcrr-ri.nn , Ravennam , Perulnim, Tu- 
vers nous ledit Traiclid & Accoid, enlcmble toutes jdertum, cum carum omnibus Comitatibus, Temtoriis 
les communcautez , appartenances , deppendanccs & & Dillriclibus, & omnes alias & lingulasl erras, quas 
circunltanccs quelconques touchant celluy l'raîdiei & ! ad prxlens nos te Eccleha Komana in italia extra Reg- 
Accord tant par la forme & menierc qu’il eft coutcnu num Siciüi habemus St hahcrc debemns , per qnos- 
plus pleacment csdites Lettres fur ce faides , de faire , cunquc Se quacunquc aucloriratc poüidcantur leu deii- 
obtention Se demonUrancc d’icelles lettres i nollrcdit neantur ad przfcns , exccptis douta' at Urbe Romans 
Couiio s’il luy plaît, & de luy donner copie d’icelles l cum cjus DilïriClu & Provmciis Patrimonii banni Pétri 
fc il le requiert, de requérir « accepter leu & temps in Tulcia, Campauiz 6t raaritima ac Sabina, feu Kee- 
convcnablcs pour entendre Se procéder oudit faiâ le- 1 toratibus diflarum Proviuciarum (a) Régi lolitis quz W™ 
Ion ce qu’il appartenrat, de requérir i nollrcdit Coulin I Terrx fpecialium commiliionum vocantur, nollrisquc u 
le Duc dcllar rcsponcc rinable s’il veult procéder avant j Succcfluiibus Se Roinaifz Eccleli* cxprcllé & fj'ecial-- 
outdit faiél ou non, ou fe il veult que ledit Accord ! ter rctinemus, in unum Regnum crigiinus, iplas Pro- 
foicl enterinei de luy rendre lcsdiics calTécs & adnul- j vincias St Civitates cunt carum Comitatibus, DillriCti- 
fées que nous avons de luy fur ledit Traidié& Accord, bus feuTerritotiis, DignitarcKcgiadccoramus,acReg- 
pourveu qu’il pareillement nous rende les Lettres qu’il l num Adrie otdinamus, llatuiinus St «lcccrniinus per* 

’ n j:. c: jl. u i-..- a. 1.» jt 1 _ r 


a de feu nollrcdit Signour St Pere fur ccluy TraiClci & 
Accord, de faire plenne quiélancc de la penne que fur 
cculx fuit ordonné coateuuc plus piétinement csdites 
Lettres provehu qu’il nous face auidancc pareille d’i- 


petuô nuncupari. 

4. Et contidcrantes, quod perfonam tuam, qui de 
ilia prxcljrtlTnna Domo r'rattcir, quant benedixit Do- 
minus, traxilliorigincm, (Irenuitate, maenanimiute ac 


celle penne, St gcncrallcment défaire aurretanr en ' prudeiitia, aliarumque virtutumdonis muitiplicibus Do- 
toutes les chofcs dell'us diéles , & chacune d’elles, minus dignatus cil adornarc, proutjudcx veritatis, cx- 
& en toutes lours appartenances, des pcndanccs St cir- perientia , ac priclarx faut* prxconium lucc clarius 


\ manifcll.mt : & propterea iplittn perfonam tnam hono- 
rarc A fubtimare volcntcs, ad honorcm Dei Onuu'po- 
tentis Patris (t EilH & hpiritus Satidi, beat* & glorio- 
fz femper Virginis Mari», bcatorumque Apollolorum 
Pétri A Pauli, Sacrofands Romans Eccleli*, neenon 
tousjoursmais ,* fans rapuellcr tout ccn que par nos- ad utilitatem Regni feu Terrarmn ipfarura, piciticum- 
dis Procurours ou par l’un d’culx ferait dit, faiél, J que ac tranquîllum llatuin liicolarutn feu habitanriutn 
ordonne! A procurci en toutes les chofcs delfusditcs, , in Regno leu l'eriis pr*d:tiis, Rignuin Adri* pridic- 


conllanccs quelconques, comme nous mesmes en per- 
fonne ftriens, faire poulriens Se debveriens fc nous y 
ellicns prefent en prometant loyal ment & fur l’obliga- 
tion de tous no biens moblcs , prefens (t advenir à 
avoir agréable, ferme St diable dés maintenant & à 


St chacune d’elles & en toutes lours appcrtenaticcs , 
deppendances St circonftaitccs quelconques félon ce 
qu’il cil cy devifei & efeript. En ligne de vcriiei 
avons nous faiét meclre nollrc Sccl pendant en ces pre- 
lentcs, que turent faicles en l'an de l’Incarnation nos- 
tre Seigneur mi! trois cens quatre vingt & douze, le 
vingtième jour dp mois d’ As cil. .Scellées d’un Grand 
Seau de cire rouge fur double queue. 


tum, À omnes Terra», quas extra Rcgitum Sicilixnos 
& Romana Ecclclia iu Italia habemus feu haberc dcbc- 


fl> Qn’on nomme tufoutd'înû .Wiiji. 

(*) Je ne t»> cumraeol ccue d.ite . ji-il* pir C. C. LiHvïrt., te 
prw iMdidninC «lie qui eli a la tin d- «cilch illc, <l«-x nnin lir.ont 
ici. Se <]bi piti.|u* ipiV.le lui d'uirec la piecn-.eir innée du J'osmncaC 
de CJ»i»Mi VU. puia iju'il («t élu Vjpe le «6. S<f«eu.i ie. »i^*. Au 
idlc Uucua Un , <(ue c« ttnwnt Vis. cil mit au neg dei Amif ape*. 
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13 6 C O R P S D I P 

ASKO niu S per quoecumquc, A auacumquc aecujuscumquc 
autloritate poilîdcautur feu Oetineamur ad prxfcns; cx- 

13 7 P» ceptii Urbe Roinnna cnm füo Territorio A Dillridu, 
ac Provtjiria patrimonii beat! Pétri in Tufeia Sabiru, 
Campante A inami ma , cum earum Redoratibus A 
Terris fpeciaUum commiffionum per Redores didaium 
Provincurum gubcrnaxi hadenus foütis ; cum dignitatc, 
honore, prxrogativis, prxcmincntiis , privilcgiis, im- 
muniutibusA libcmtîbus quibuscumqnc Regiis , A 
fub Regni titulo in Fendum pcrpetuutn, feu perpetud 
hnbenduin, tcnciidum Apolüacndum tfbi tulsquc Hxrc- 
dibus ex te légitime, fient infra dicitur, delcuidcnti 
bus , fub infra lcripcis modis A conditkmibus auétorita- 
te Apuilolica, ac de Apollolicæ plcnitudinc potcllatis , 
de Fratrutn nollrorum coiilllio A conlcnlu, confcti- 
mus , concedimus & donamus, teque Kegan Regni ’ 
pndidi conilituimus A crcamus. 

f. Conditioner autein fum hx : Si in tuo vel Hcre- 
dum tuorum obitu légitimant Hcredem , prout infra feri- 
bitur, te autipfos, quod abfit, nonjiabcre comigerit, 
Regnum ipfom ad Roinanam Eccleliam cjusque cüfpo- 
fitioucm libcic reverutor. Dcfcendcntcs autem ex te 
A t u is Hcr edi bus, Ici lloct Regibus, marcs Afemiux, in 
eodern Regno fucceJant, fie tamen quod de liber is plu- 
ribus maribus in eodein gradu limilitcr concurrentious , 
masculus omnibus altis prxfcratur. Quod li NePotem 
ex Filio primogcnitoprxtnortuocumFilio, vel Ncpicm 
ex Filia primogenita prxmortuu cum i- ilia, ad fucccf- 
cefiionem hujusmodi concurrcre forte contingat, Ne- 
potem Patruo , A Neptem Amit» volumus ameierri. Si 
verô Nepos cum Amita vclNcptiscumPairuoforfanad 
v hujusmodi fuccclTioucm coiicurrcriut , marcm foemiux 
TOlumus antefcrri. 

6 . Si rat) te, qund abfit, fine liberia ex te légitimé 
defeendentibas mori conrigetir ; poflit tibi in Kegno 
pixdicto lucccdere unus de defeendentibus ex Rcgià 
ilirpc Reguin Francia mafculus dumtaxat , quem tu 
quanducumquc ad lucccffionem hujusmodi qualitcrcun- 
que duxeris nominandum; A fi te, quodablit, absque 
libcris ex te légitimé procrcatis A nullo per te de Ilirpc 
prxtata Regum Fraueix ad fuccdfioncm huiusmodino- 
nvnato, utdiélum eft, vel etiam noininat ), fi ipfum 
per te nomtnandum, fine libcrit mon contigcrit. Rég- 
nant ipfum ad Romanam Eccleliam cjusque difpuii- 
tioncm libère reverratur. Sed fi aliquem de aliis Suc- 
cefRiribns tuîs Regetn vel Rcgtnam Adrix (inc proie Ic- 
eiiima fui corpons mori continent, in foturain fuccc- 
aent libi fervatis gradibus, li luperfiîtes fucriiit hx per- 
fonx vidclicct Régis vel Régine line proie légitima fui 
corporil dcccdcntis , F rater vel Sororac Collaterales fu- 
pcriorcs, mares A fcininx, utpote Patrui A Avunculi, 
Amit® A Matetterx, A fur lum usque ad quartum gra- 
dum dumtaxat. Collaterales etiam inférions fuccedent 
fimiliccr mires A fentinx, utpiuc Nepos vel Neptis ex 
Fratre vel Sorore, Amferiususqncadcumdcm tantum- 
modo quartum gradnm. 

< 7. Quoi autan de Feminis rctlx line* A collatcra- 
lium fuperius expreflum , intclligimus tàm de nuptis 
quàm ciiatn inmipits, du m modo nuprx fiut fidelibus A 
Eeelefix Romans devotis : A ficut inter has perfonas 
col latéral iu m lincarum ad fucceflioncm hujusmodi vc- 
nieutes gradus fervari volumus ut fcilicet prior gradus 
poileriori çradui prxferatur; fie A in codcm gradu plu- 
ribus concurrentisus priorcin natu A marem feminx in 
hujusmodi lucceffinnibus volumus antefcrri. 

9. iVrtôiiarum autem ipfarum nulla fuperfiite, Reg- 
num h* fum , ficut prxdicitur , ad Romanam Eccle- 
fiam A cjus difpofitionem libéré revertatur. Quod fi 
forte deficicntibus mafculis contingat feminam innup- 
tam in Regrm iplo fucccdcrc, ilia maritabitur perfonx 
qux ad iplius Regni rcçimcn A defenfionem exiflat ido- 
nca, Romani Pontificis tamen fuper hocconliliorequi- 
fito; nec nubet nili viro Catholico A Eeelefix Roma- 
ns devoto ; A fi contra hoc fecerit , licebit eidem 
Rotnano Pontifici contra ipfam ad privationcm line fi- 
gura judicii, A absque omni juris folcmnitatc , in qua- 
cunque xtatc femina ipfa coulifiat, procedere, fi hoc 
ei videbitur cxpcdirc. lu Regnum vcr6 prxdiâum nul- 
lus fucccdct, qui non fuern de legitiino Marrimonio 
procreatus. 

9. Ad hxc, tam tu, quam tui in Regno hujusmodi 
Hcredet Regnum prxdiâ uni nnllatenus dividetis, fed 
femper illud unus tantum fub îpfîs modis A conditioni- 
bus immédiate A in capirc ab Ecclefia Romana tenebit. 
Tu autem Romani Feelefix A nobis récipient ibus juras 
ad prxfcns ac modo fimili tlm tu quam tui in Kegno 
hujusmodi Succeflbres cuilibet Romano Pontifici, qui 
pro temporc fueiit, Juramentum fidelitatis prxftnbitis, 
A Homagium l'giuaxfacictis, A prxdiclajuramentunj 


lomatiq.ue 

AHomagium facicndomentioncmdeprxIcmibusLitte- A ..... 
ris facicus la hune modum. . u 

10. Ego Ludovicus Dei gratia Adrix Rex plénum A 1 2 ‘/O, 
ligium Valfallagium facicns Eeelefix Rouis»® pro ^ 7 ’ 
Kegno Adrix prxfato, ab hac hora inantca ndelis A 
obediens cro beato Petro A Homino mco Doaiino dé- 
menti Papx fuisque Succctforibos canonicc intrantîous, 
fanctxque Romans Apollolicx Eeelefix ; non cro in 
conlilio, aut confcitfu vel laéto, ut vitam perdant auc 
membrum , aut capiantur mala captione; confilium, 

quod mihi crcdituri funt per fe aut Nu nu os fuos vel per 
Litteras •• ad eorum damnum, illud pro pollê impe- 
diam, A li impedirc non poirum, illud eis lignincare 
curabo. Papatum Romanum A Regalia Santti Pétri 
tàin in Regno Adrix prxdiclo , quàin alibi exiiUmia, 

•adjutor eis cro ad defendendum A retînendum, ac rc- 
cuperanduin A recupcrata manutenendum contra om- 
nem hominetn. Univerfas conditioucs contentas in 
prxfcntibus Litteris plctiarié adimplcbo A inviolabili- 
ter obfervabo , nec ullo onquam temporc veniain 
contra iila : Sic me Deus adjuvet A hxc faudla Dei 
Evangelia. 

11. Hujusmodi autem Homagium facerc A Juramen- 
tum fidelitatis prxllare tu A dicti tui Heredes fccundum 
prxlcriptam formai», li Kom.inus Pontiùx in Itaüafue- 
rit infra fcx mentes, li ver6 extra ltaliam îpium die 
contigerit infra annum , poflquam Keguî dominiutn 
adepti fucritis, tcncamini; A fingulis ipfis Succcflori- 
bus nofiriv A eidem Romans Eeelefix renovab iis tam 
ipfuin honmg um quam hujusmodi juramentum. lu 
optionc autem A bcucplacito ctii Roman® I cclcfix, 
te A Heredes tuosvocartfadprxllandum!H;rlonnlitcr Ju- 
ramentum fidelitatis A Homagium ligium Ri mano 
Pontifici A Eeelefix Romanx ptxdidix, dumn odo ad 
hoc vobîs locum tntum Ibtuant A afiignent : vel ali- 
quem Cardinalcm iplius Eeelefix Rumjnx , aut aüum, 
qui vice Romani Pontificis Juramentum juxta camdcm 
formant A Homagium rccipiac defiinarc- 

12. Tu quoque nobis A Eccleli® Romans in noftri* 
manibiis juras ad prxfcns. te ad hocfpccialitcrobÜLjn- 
do; A tam tu fingulis nofiris Succefforibus ac prxdide 
Eeelefix, quam tui in diClo Kegno Heredes.* nobis A 
fingulis nullris buccclforibus A prxdidx Eeelefix , 
quando prxllabitis hujusmodi Juramentum fidelitatis ju- 
rabitis, vos ad hoc fpccialitcr obligantes. 

13. Quod fi contigcrit pro temporc vos, icuvcflrum 
aliquem, in Regnum Romanum feu Al aman ni® vel 
Tcutonix, feu in Kegem vel Domiiium Lombardix, 
aut majoris partis ipfius Lombardix cligi, feu qualitcr- 
cumque nominati vel afiumi, vobis feu aliquo vefirum 
per rus, vel aliàs quovis m<'do pro vobis, vel aliquo 
vdlrum quoi unique fludio vel aliàs procurantibus. feu 
fine vcftta vel vcllrum alicujus procurationc ad procu- 
rationern aiterius cujuscumquc, feu line procuratione 
alicujus, motu ptopiio Principum, vel aliorum feu al- 
tetius cuiuscunque ad quos leu quem elcûio hujusmo- 
di, noniiuatio leualfumtio noscitur pcrtinerc, leu aliàs 
quotmsdocuniquc vel qualilfrcunqUc : vos eleclioni feu 
nominaiioni aut afl'umpiioni hujusmodi nuilotenus con- 
fentietis, nec de RegnohujusmodiRomanix, Alaman- 
ni*, feu Tcutonix, aut de Regno feu Dominio Lom- 
bardix, feu majoris partis Iplius, de ipforum Regno- 
rum vel eorum aiterius regimine vel adminilhationc in 
toto vel in parte aliqualitcr vos intromittetis, nili priûs 
is vdlrum qui fit eledus, nominal us foerit vel allump- 
tus, in manibus Romani Pontificis, vel illius quetn ad 
hoc idetn Romanus 1 ontifex duxerit dcpntandum, Fi- 
lium fuum fucccirurum in Regno, vel Filiam, fi fortè 
Filium non haberet, cujuscunque fucrit xtatis ernanci- 
pet A Regno rcnumict, nihil juris in eo retinens clam 
vel palàm nec cujuslibct etiam potdlatis ; nec ipfum 
Filmm feo 1 iliam ad tllquod finUiuB, feu fubfidiam 
facicndum, juramento vel voto, fiipulaiionc vel paâo 
tibi vel fuis Succclforibus adfiringat, ficquc fad us Fi- 
lms vel Filia fui juris, ab codent Romano Pont i ri ce, 
vel alio ddh'nato ab ipfo protinus invefliatur de Regno, 
ad cujus Succcffionem, fi forte deccdcrct fine libcrii , 
nullo umquam tempore Pater venin Imperator , vel 
Rex alicujus prxdiclorum Regnorum. Sed li Impcrio 
vel Regno A omnibus qu® ad ipfum Imperium feu Reg- 
num pertinent idem Pater renuntiarc volucrit, A Reg- 
no Adiix prxfato tantum die contentus, poil renun- 
tiationcm hujusmodi ad illius Succcfiioncm libéré ad- 
mittatur: A tune ab ipfo Romano Pontirice vel alio Dc- 

putato invcllituram rccipiat Regni prxfati. 

14. Qux vcr6 de Filio dicuntur vel Filia, ut vidcli- 
cct eis poflit fubobfervaiioncpnmilTai Pâtre, ad Impe- 
rium vel Regnum Romanum, vel Alamannix, feuReg- 
nutn vel Dominiutn Lombard;® trauscuntc Regnum 
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AsNO A R CI libctos non h a beat , in aliis prrfonis, 

qttas fupra diximus, liberis non extamibus, in Regno 
I 2 70 . ipfo Adrix poire fucccdcrc li aliqua perrouarum prxslic- 
’ ' larum fupcrlics fuerit, obl'cr vetur; excepte) dumtaxat 
cmaocipationis articulo, qux in l'olis iplis perfonispro- 
cedcre pcxell, qui espaces émancipation» caillent ra- 
tione paternx potefiati» ; liée nifi de Romani Hontificis, 
qui p;o temporc fuerit , liccntia fpccûii; ncc etiam poil 
obicmam licemiam, nili formam, conditioncs & mo- 
des in conceflione Iiccmia: cxprcfiluos plcnariè adim- 
pletldo ; fit (î conirarium , quod ablit, fcccritis, vcl 
vcftrùm aliquis faccrct, nos elefitioneni , nomiuatiu- 
nem fit alfumptioiiem hujusmodi, ac prxllationcm con- 
fenfus , tamquam contra tenorcin prxléntis Contraélus, 
te ad boc pro te & fïngulis luis in Regno ipfo Succclfo- 
ribus fpcciulitcr & cxprcllc confemtcnic.dcccrnimus ir- 
ritas de inancs: dcccrncntcs ut,occalionc talis clcâionis, 
nominationis feu affumptionis, de K cgi initie vcl admi- 
nillrationc Impeiii vcl Kegnorum hujusmodi Romani. 
Alemannix leu Tcutonix , vcl Regni feu Dominii 
• Lombardix vcl iplîus majoris partis vos vcl vcflrûm ali- 
quis intromittecc non valcatis, fie li contra fcccritis vcl 
aliquis vcflrûm fecerit, eleâioiii, nomination!, vcl as- 
fumptioni hujusmodi, (nili ptius Regno per modum 
præmiflum dimirtb, vcl nili de liccntia Romani Ponti- 
ticis) confcnticndo , fit adminillratiuni lmpcrii vcl 
Regni Romani, Alemannix l'eq, Tcutonix, five Regni 
feu Dominii Lombardix vcl iplius partis majoris pro 
parte vcl pro toto vos immiscendo: co ipfo cadatis’d 
jure Regni Adeix prxfati, fit ad Romani Pontincis, qui 
pro temporc fucrit , fie Ecclcliæ Romanx dispolitioncm 
libère revertatur. 

if. Cxterum fi contîgerit aliquem de vciltis Heredi- 
bus, qui debcrcut in Regno fucccdcrc memorato, in 
Impcratorcm, vel Regem Romanix, aut Alemannix 
feu Tcutonix, vcl in Kegem feu Dominum Lombar- 
dix vel majoris partis cligi , nominati, vcl alfumi, an- 
tequam Regni hujusmoci libi Succeflio deferretur,dum 
caiiis Succcflionis iplius Regni Adrix obvcnict, nulla- 
tenus Succeffionem ipfius Regni accepter, née polies- 
fioncm nanciscatur cjusdcin, née de iplius Dominio, 
cura , adininifirationc vcl tegimitte per fc vel aiios ali- 
qualitcr le intromittat, nili prias lmperio vcl Regno 
Romanis, Alemannix feu Tcutonix vcl Regno leu 
Dominio Lombardix vel majoris partis iplius, ad quod- 
cunque corum etefiius, nominatus fuerit vcl alfumptus, 
fit omni juri libi compctcnti in ipfo vel cis, verbo fie 
fafilo omninô rcountiet , fit ncc de jure née de faélo il- 
lud gerens vcl retinens omninô dimittat, ipfum nullo 
utnquam temporc refumpturus, nifi de Romani Ponti- 
fieis liccntia Ipcciali : alioquin cadat ab Omni Succcs- 
fione fit Jure, qux iu Regno prxfato libi competrret ip- 
fo l'a âo ; iu quod ipfum Regnum ad Romanam Eccle- 
liain ejusque dispolitioncm libéré revertatur. 

16 Si verô aliquem de veftris Heredibus , qui in 
Regno deberent fucccdcrc memorato in Imperatorcm 
vel Regem Romanix, aut Alemannix feu Tcutonix, 
vcl in Regem leu Dominum Lombardix, vcl majoris 
partis ipfius contigcrit cligi, nominari vcl alfumi, ante- 
quam libi Regni Succeflio deferretur fit ipfe lmperio, 
Regno Koitianix, Alemannix feu Tcutonix, vcl Lom- 
bardix volucrit elfe comcntus , lie quod in Regno Adrix 
prxdiflo nullutn velit libi jus quoinodolibet vendicare, 
tune quando cafus Succcflionis obvcnict, ad ilium pro- 
aimè lequens in Succcflionis eradu fccundum formam 
fuperius annotaram, dummodo fupcrlics fit aliqua de 
perfonis , quas fupra diximus polie fucccdcrc in Regno 
prxfato Adrix, lucccdat , aliàs ad Romanam Eccle- 
fiatn ejusque dispolitioncm plenc fit libéré rever- 
tatur. 

17. Quod fi non exftantibus masculis femina in co- 
dent Regno fuceelferit, qux maritata non effet , ilia Im- 
peratori vcl Régi Romanix, feu in Impcratorcm vel 
Regem Romanam elcilo, 3UC Régi l'eu clcâo in Re- 
gem Alemannix feu Régi vcl Domino Lombardix aut 
m ejus Dominum aut Regem eledo, aut majoris partis 
iplius, numqoam matrimonialitcr copu’cmr, fit li con- 
trarium fecerit, co ipfo cadat à Regno Adiix, manc.it- 
que iplius jure prorlus priv-.ua, ipfo Regno ad camdcm 
Eccleliam devolutn. Si verô, non ettantibus mascu- 
lis, femina in Regno hujusmodi fuccelfura antequâtn 
hujusmodi Succeflio deferretur cideni, fuerit matrimo- 
nialitcr copulata Impcratori. vcl Rq;t Romanix, aut 
Régi Alatrunnix, feu in Regem aut ‘Dominum Lom- 
bardix elcfilo vel alfumto , non lucccdat in Regno 
Adrix prxdiclo, fed ad illas perfonas fervatis gradibus 
Rc gnuin perveniat, quas prxn 'tavimus iu Regno p< •flir 
fucccderc, fi Régi prxmortuo liberi non (tipcrfint : cum 
uoltrx intentiouis exifiat, ut prxfatum Reguum Adrix 
Tom. IL Part. I. * 
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lmperio aut Regno Romanix vcl Alemannix, aut Reg- AkN'Ô 
110 vel Dominio Lombardix aut ejus majoris partis . 
nullo umquam tempotc fubjiciatur , vel quod ipfuni I 579» 
Regnum Adrix cum lmperio, vcl Regno Komano aut 
Alemannix, vcl cum Regno l'eu Dominio Lombardix 
| prxuiâo quomtsiolibet in unam perfonam unumur , ut 
I fcilicet unus fit idetn limu) lit Impcrator fie Rex Adtiæ, 

| vel Rex Romanix, aut Alemannix , feu Lombardix, 

| fit Kex Adrix. Et fuper hoc articulo cavcbltur tam per 
| pa'nas fpiritualcs, quam alias idoncas cautiones; quo- 
tnodocumque hoc Romanus Pomit'cx duxerit requi- 
I rêndum. 

I 18. Ad hxc volcntes ut ipfum Regnum Adrix nullo 
| temporc careat legitimo defcnforc jvolumus fit Apollo- 
I lica aucloiitaïc ordiuamus, ut fi iu Regno hujusmodi 
| fucccdéns xtaiis deeem octo atmorum fuerit, libeti ad- 
! miuilitct , fed quamdiu minor fuetit, tam ipfe quam 
j Reguum in baillio fit cullodia Romanx Keelelix ma- 
j ncat , douce Kex ipfe cotnplevcrit prxdiclam xtntem ; 
fruâibus fit emolumentis ipfius Regni , ex quibus 
I fumptus nccclf.irii tacicndi pro Statu Regis fit iplius 
R ce ni cullodia deducantur, Régi confervandis eidem, 
fie lucri altcrius tatiouc hujusmodi cuflodix non ces- 
j luris. 

1 19 Tu autem fit tui in Regno prxfato Adrix l-icre- 

' des in Urbe Komaua, aut ejus Tertitorio vel Dillrictu, 

! aut in ProvinciR Pattimonii bcati Pétri in Tuscia, Sa- 
\ bina, Campania, vcl Matitima. aut iu Terris lpccia- 
I lium Commilfionum, qux per Ricforcs dlâarum Pro- 
vîneiarum folitx funt gubernati . aut aliis Domaniis feu 
j Feudis iplius Romanx 1 cclclix ubiübct couftitutis, ex 
j Succcflinnc vcl Legato aut qnocumquc alio Jure, Titu- 
1 lo vcl - «mrafilu, nihil umquam vobis aCqnirct s, vcl 
j vindicabitis , tccipictis , habebitis vel retiuebitis, feu * 
I potetitis acquircre, vindicarc, habctc, rccipere.vel re- 
tincre: nullam etiam Poteftatiam, Capitancam, Rcclo- 
friam, vcl aliutn honorcm, nullatnque Dignitatem feu 
| l’otcllatem Senntoriam. vel quameumque aliatn Admi- 
ni(lrationem,Commendam, vcl quodeumque aliud üf- 
ficium rccipictis, habebitis, vel retinebitis ; feu recipc- 
re, haberc vel tctinerc potetitis in cisdctn. 

10 . Prxfatam etiam Urban , sut Ptovinciam Patri- 
monii bcati l’etri in Tuscia, Sabinam, Catnpaniam, 
vcl Maritimam, ncc Terras l'pccialium Commilfionum 
prxdifiLip, aut carum vcl ipfarutn alicujus pattern non 
occupabitis, ncc occupari i'acictis née in eis olfctidctis , 
vel quoinodolibet niolcllabitis Romanam Eccleliam, 
aut molcllari facictis: quod li contratium fcccritis, fie 
moniti vel requiliti per Romanam Pontificem; vcl fi 
commode requit! sel moncri nequiveritis, juua ipfius 
Romani Pomificis alfcrtioncm vel diclutn, pollquam 
ipfe publiée fit folentnitcr de hoc vos monuerit, infra 
lex menfes, habita, acquifita, vindicata vel capta hu- 
jusmodi rcalitcr fie de facto non ditniieritis, ea poiltno- 
dutn nutlatenus rrpetituri; vel fi à prxfatis mnlellatio* 
nibus , itiquictattonibus fit impedimetuis omninô mm 
delliteritis , feu fi pet vos vcl alios pro vobis occupât» 
l'eu ittvafa non rcllituciitis intégré fit perle filés uo ipfo 
ab ejusdem Regni jure cadatis totqlitcr, ipfumqueKeg- 
mim prorlus amittatis, fit ad Romanam Eccleliam li- 
béré Ucvolvatur. Quod fi rcllitucritis occupata, nihi- 
lominus de univcrlis ir.juriis fit datnnis illatis ad man- 
datum Romani Pomificis ad plénum futisfaccrc dc- 
bcatis. 

zi. Alii verô Meredes vcflri, qui noh funt fuccclfu- 
ri in Regno, li in Urbe fit aliis l'erris prcdifilis aliquid 
acquircre vei vindicarc, rccipere, vcl retincrc ex quo* 
cumqnc titulo , vcl l.'apitaneam vel Potellariam, aut 
quodeumque aliud Otfictum .prseomiiientiam vel huno- 
rem in cisdem acceptare, reciperc, vcl retincrc jirx- 
futnpferint ; aut fi aliquas de prxdidis Provinciis livc 
Tertis, aut carum a'iquam vcl per fe,vcl per alios oc* 
cupaverint, vel fcccrint occupari, aut (i Romanam Ec- 
clcfiam molellaverint iu eisdem; fi moniti vcl requiliti 
aut (li fccundum diclutn vcl aflcrtionem Romani Pon- 
tificis moncri vcl rcquiri non poltint cojnmodèj poll- 
qi|im ipfe Kotnanus Pontifex eos publicé fit folernnitcr 
monuerit, infra fex menfes, habita, acquifita, vend»- 
cata qnocumquc titulo vcl eau la non diinifcrint, vel li 
il prxfatis molcilationibus vel inquictatinnibus quibus- 
cumquc non defliterint , leu li occupata vcl invafi» 
plcné non rellituerint, co ipfo Sj-ntemiam Excommu- 
nicationis incurrant , fit nihilominus ipli vcl corum pos- 
tai in petpetuum non j-odiut in Regno iplo fuccederc, 
fi iplis in cafu aliqno eadem Succeflio deferretur, fed 
ab illo tauquam îtidîgni prorfus fit totalitcr cxcludan- 
tnrjfit nihilominus ille, qui tune ejusdem Regni Adrix 
gubcrnaculis prxlideret ** Romano Pontifici patenter 
fit cum eflefilu afliflcrc tcncatur. 

S ai. Rurfus 
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AnNO Ruffus cam non expédiât Romans Ecclefix 

ejusdcm FcaJa in unatn pcrfonam uniri, VOlumus dt 
X 37 p. te pro ic de tais SuccclToribus univcrlis cxprellé con- 
fentiente, disponimus & irrefragabilitcr ordinamus , ut 
tu vel tui in pofferum Soccdfores in Regno hujusmo- 
di, Régi leu Régine Sicilix, qui pro tempore hierit in 
Regno Sicilix de l'errls, quod dt quas ab Ecclclia Ro- 
mans tcnct in Feudum, ex quacumquc caufa, iure livc 
titulo non polfitis fuccedcrc, rcl alias ad didi Regni 
Sidlie de diâarumTerrarum Dominium vel Succeffio- 
nem venire; née è converR) fcilicet Rex Sirilix, qui 
pro tempore fucrit, tibi vel alicui tuorum in Regno 
Adrix prxdido Heredum, ex quacumquc caufa, jure 
livc titulo non poffit lucccdcre, vel aliis ad didi Regni 
Dominium vel Succcffioncm venire. Quod li conrïn- 
geret, ur propter propinquitarcm gencris,vcl aliâs Rex 
vel Regina Sicilix, Régi vel Regmx Adrix deberct in 
Regno fuccedcrc, vel c couvctIo, Succeffio hujusmo- 
di ad fequentem in gradn, ilium vidclicet qui déficiente 
Rege vel Regina Sidlix effet fucccflurusRcgi Adrix vel 
é converfo, qui fcilicet déficiente Rege vel Regina A- 
dric effet l’ucccflurus Régi Sicilir , Succcllio hujusmo- 
di transferatur * • Pada infcudationum poflint luccedc- 
re in eisdem Regois : aliis ad Romanam Eccleliam & 
cjus dispolîtionem ipfum Regnu in, de cujus Succcffio- 
ne agitur, libère dcvolvatur, non movebitis. 

13. Prætcrca eu, nec aliquis tuorum in Regno Sue- 
ccllorum pro rc vel alio quocunqoe , ex quacumquc 
, caufa, titulo vel occafione Guerram vel aliain per viam 

fadi quamlibet novitatem contra Regem Sicilix, qui 
pro tempore fuerit. Vafallos, Subditos vel Valitores 
iplius, qui de ipfo Sicilix Regno exiffant, facetis: ncc 
. facicnti altcri dabitis auxilium , conlîlium vel favorcm ; 
nec ipfe Rex Sicilix contra te feu aliquem tuorum in 
ipfo Regno Heredum, Vafallos, Subditos vel Valitores 
tuos, & ipforum tuorum Heredum, qui de ipfo Regno 
exiffunt; fed fi quid diffen Bonis , quxffionis vel qucrc- 
lx inter vos Reges fcilicet Adrix de Sicilix contingcrct 
exoriri; Regum Dominus adearur, qui Romanus Pon- 
tifex vobis Regibus, per concordix vel litigii viam, feu 
alias, ut fibi videbitur , juffitiam admitiirtret. Si autem 
contra aliquem vellrorum Vafallorum leu Subditorum 
ex quacumque caufa ^ualiscumquc per altcrum Re- 
gum prxdidorum querimonia proponatur ; is Regum 
pro miniffranda juffitia adeatur , contra cujus Subdi- 
tum vel Vaffâllom fuerit querimonia deferenda ; qui fi 
diffulerit juffitiam minillrarc, Romanus Pontif'ex ejus- 
dcm Regis fupplcat ncgügcntüm feu defedum. 

3 \. St autem tu vel aliquis tuorum in Regno Adrix 
ato Heredum, contrarium, quod abfit, - attentave- 
ritis contra Regem Sicilix, ejus Subditos vel Vafallos, 
Guerram movendo, vel novitatem fadi aliam facien- 
do, feu fadenti aut moventi dando auxilium, confi- 
lium vel favorcm, poblicè vel occulté .aut fi Rex Sici- 
llx, qui pro tempore fucrit, contrarium atteutaverit 
contra te vel aliquem tuorum in ipfo Regno Adrix He- 
redum, feu contra vellros Subditos vel valûllos Guer- 
ram movendo, vel facicndo per viam fadi novitatem 
aliam , feu facicnti val moventi dando auxilium, con- 
filium vel favorem , publicè vel occulté, ipfe Gnerram 
vel novitatem attentans , aut moventi vel facicnti dam 
auxilium, contilium vel favorcm ; ad emendationem 
damnoruin datorutn in Guerra hujusmodi plcnaric tc- 
ncaturj& nihilominus eo ipfo Sententiam Excommuni- 
cation» incurrat, quant fi auimo indurato per très 
menfes fuffînucrit non ceflândo totalitcr & cflêdualiter 
i Guerra, auxilio, conlilio, vel favore prxdiélis, vel 
fi de damnis vel injuriis in Guerra feu novitate hujus- 
modi inogatis infra fex menfes poftea immediaté fc- 
quentes ad plénum non fatisfccetic, Ecctefiaffico fub- 
jaceat Intcrdido. 

if. Nullam etiam Confederationem vel Padionem 
feu S o demem cum aliquo Impcratorc vel Rege, Prin- 
cipe vel- Barone, Saraceno, Chriffiano vel cum Grx- 
co,aut cum aliqua Provincia, Clvitarc de Communita- 
tc, vel aliquo Loco, feienter contra Romanam F.cclc- 
fiam, vel in damnum Romans Ecclefix facietis; de fi 
enm feceritis ignorantes, ad mandatum Romani Pon- 
tificis revocaretcneamini, de li feienter taie quid fece- 
ritis , 6c ad mandatum Romani Pontificis nolucritis 
rcvocarc ; eo ipfo Sententiam Excommunication» fa- 
curraris, quant fi animo indurato per menfem fuftinue- 
rit», ex tune totum Kegnum Ecclcfiaffico fubjaccat ln- 
terdiâo. donec ipfamcncdualitcr durerais rcvocandam. 

16. Siquis prxtcrea Imperator, Rex vel altus Prin- 
ceps quîcumquc, UniverUtas, Communîtas.Tyranmis 
vel quxvisPerfonaEcclcfiafticavcl Sccnlaris Provincial 
Panitnonii Sandi Pétri in Tusda, Sabina, Campania, 
Maruima, aut ipfarum aliquam, feu partem alicujus 
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ipfarum vel aliquam de Terris fpecialium Commiflîo- AHNO 
num, qux per Redores didarurn Provinciarum funt 
foliti gubernari & quas nos nobis , Ecclefix Ro- * 379 » 
manx & noftris Succeflbribus ctprcflè & fpecialiter 
retinemus , occupaverint , aut l'eccnnt occupari , feu in 
cis aliquo modo Romanam Eccleliam aut nos vel nos- 
tros Succcirorcs moleftavcriut vel feccrint moldlari ; 
feu fi Urbs aut Provincia ipfx feu Terra vel carum 
aliqua contra Romanam forfan rcbcllarcm Eccleliam ; 
vos ipfam Eccleliam Romanam ejusque honores & ju- 
ra in eisdem Utbc.Provinciis atoueTerris & aliis fem- 
per boni fide teneamtni culloairc ; & nihilominus, 
quandocumque Humana Ecclclia indigebit, luper qua 
mdigentra llabitur Romani Pontificis fimplici affertioni 
vel aido, tune tu aut toi in dido Regno Hcrcdes rc- 
quifiti ab eo , ad Urbem, Campaniam, Maritinnm, 
aut Provinciam Parrimonii Sandi Pétri in Tuscia, feu 
alias Terras, quas nobis, Rurnanx Ecclefix & nollris 
Succeflbribus (pecialiter retinemus , trccentos milites 
cqu» de armis benc & décerner munitos & pararos, ita 
quod unusquisque ipforum habeat quatuor cquitaturas 
bonas vel très ad minus , in iplius Ecclefix Romans 
auxilium transmrttetis , per très menfes integros & con- 
tinues, poftquam illam ex Provinciis, vel Terris, in 
qua ipfis indigebit Romana Ecclclia, ingrefii fucrint, in 
ruis vel tuorum in dido Regno Heredum fumribus de 
expenfis femel in quolibet anno benc de fideliter fervi- 
turos -, quorum li aliquos intérim pendente fervirio mo- 
ri, vel alias quomodocanque deficere contigerît, tu de 
tui in Regno Heredes tenebimini numerum trecemo- 
rum militutn modo confimili ffatim fupplere; vel poff 
lapfum didorum triutn meniium, cum tôt quot detac- 
rint, & pro tanro tempore, quan to defu crin t .Roinsno 
Pontifici de Ecclefix Romanx tencamini bené de fideli- 
ter facere deferviri. 

17. Sinè omnibus Ecclefiis tamCathedrahaus ,quam 
aliis Sccularibusdt Rcgularibus , nec non omnibus rrx- 
latis de Clcricis ac univerlîsPcrfoniv Ecclcfiailicis, Sccu- 
laribus de Rcligiofis ih dido Rceno Adrix injuriam 
paffis plcnaric dimittentur de rellituentur intégré to- 
rum boni immobilia, i quibuscumque ablata vel oc- 
cupât! fini , de per quoscumque dctincantur. Hxc 
autem rcllirutio net fine contradidione de difikultatc 
qualibet ficut nadus t'ucris iplius Regni poffcffionem, 
hoc modo , fcilicet Quod ffatim in ilia parte Regni, 

S |ux tibi obedicc reffitutio ipfa fiat , de poffmodum 
ucceflivè coulutntnabitur, ficut habebis reffltucndi fa- 
cultatem. 

aS. Ne autem fuper his rebus reftituendis ingeri pos- 
fit aliqua difficultas, deputabunrnr à nobis feu Romano 
Pontificc, qui tune fuerit, aliqui discrcti Viri, ad quo- 
rum mandatum de arbitrium reffitutio ipfa fiat, ira quod 
ca de quornm Dominio vel proprietate aut poffcffione 
notorium fuerit, ad eorum mandatum dt arbitrium mox 
reddentur. In dubiis verô per ipfos de piano, dr abs- 
ue judicii figura de ffrepitu diligcncius inquiratur : fuf- 
cict autem vocari Redorem feuThefaurarium velPro- 
curatorem, in cujus lorisdidionc vel Adminiffratione 
feu Territorio bon» de quibus agetur conlifterenr, ad 
videndum jurarc telles, qui in hujusmodi inquilitionc 
déponent: hujusmodi quoque tcmporalia de mobilia bo- 
na quîcumquc, etiamli Civitates, Caffra, Juritdiâio- 
ncs exiffant quxeumque dt quocunque nomine cen- 
feantur Redores Eeelefiarum tam Cathcdralium quant 
aliarum, Regularium dt Secularium, de univerie ali* 

Perfonx Ec’clcliafticx , tenebunt libéré, abtquc eo, 
quod ab e» poilic ratione ipforum temporatium , per te 
vel aliquem tuorum Heredum, peti feu exigi Honugium, 
juramentum fidelinuîs vel rccognitio aiiqualis; ncc dis- 
faifentur Eccldix Cathédrales , vel alix Kcgularcs de 
Sxculares, ncc carum Prxlati feu cctcrx Perfonx Ec- 
cleiiafticx per te vel aliquem tuorum Heredum vel Of- 
ficiales vdtros quocumque nomine nuncupentur , eo- 
rum temporal itatc vel pane iplius, nec potetunt dclTai- 
firi; nec in eorum Domibus, vel eorum bon» mobili- 
bus vel immobilibus vaffatorcs feu euffodes ponen- 
tur , ncc poni debeant feupoterunt quoquo modo; 
lcd omnes Ecclefix de Perlonx Ecclcliafficx omni- 
n6 crunt liber* , dt in nulle Régi vel Prinetpi fub- 
jacebunt. 

19. Nullas infuper taillias vel collcdas iinponetis 
Ecclefiis , Monalteriis , Clericis de Virts Ecclefiaffi- 
cis. feu bonis vel/ebus ipforum, dt in Ecclcfi» vacan- 
tibus tu vel tui de Regno Adrii Heredes nullam habc- 
bitis Regaliam, nullosque frudus, redditus de proven- 
us; nullas etiam obventiones, millaquc alia pércipie- 
tis ex eisdem: euftodia carum Eeelefiarum intérim li- 
béra rémanente pênes perfonas Ecclefiafticas juxu Ca- 
nonicas Sandioncs. • 

30. Omuea 
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A K-Vrt 5 °- Œnines inJ " u P cr Ecclcfix.tam Cathédrales, quam 
AftNO a ij a n C g U | irc j 4 S*cularcs,nec non dt omncs rralati 
I îjQ, dt Clcrici, ac unlverf® Pcrfun® Ecclciîailicx , Sccoîa- 
* * rcs àc Rcligiol®,ac quxcunque LocaEccIclîallica cum 

omnibus bonis fuis in clcitionibus , pullulation ibus, 
noininationibus , provifîonibus , & omnibus aliis plcna 
Ifccttnenod eb onc , ncc taie (leffioma. fivc in cicc- 
ikwc, vel poil, Régît» atfenfus Vfel coniilium aliqui- 
tcnus requircrur ; quam urique lîbcrtatcm tu & tui in 
Regno Hercdcs femper manutcncbttis de confcrvabitis, 
ac rmnutcQCri de confcrrari facictis ab omnibus Subdi- 
tis vcttrfs plcnariè (inc fraude; ûlvis lcmpcr circa Ec- 
ciciias Cathédrales de alias tâm Secu lares quàm Rcgu la- 
re v, ac alias Fcrfonas & Loca Eccldîiftica, tain in fa- 
cicmlis provifîonibus & cleclionibos confirmandis , quatn 
in omnibus de quibuscumquc aliis Romani Pontiricis & 
Ecdcfix Romani Jarisdiérionc de aucloritatc plcnaria 
de libéra poccftarc. 

31. Ümncs etiam Cauf* ad Fonun Ecclcfiaflicum 
pertinentes Iibac de absque u!lo impedimento agitabun- 
tur, traâabuntur & vcnrilabontur coram ordinariis & 
dclegatis Judicibus Ecclcliallicis : & terminabuntur per 
cos ; de , ii ad Sedcm Apollolicam fuper hujusmodi 
Caulîs appcllari coittigcrit , tàm appel lantcs qtiàm ap- 
pcllati ad camdcm venirc Sedcm pro appcllationum 
liiarum proie curionibus libère & absque innibitionc ali- 
qua perinittentur. Et (i qui lint Prilati vel ali® Perfo- 
ra Ecclciiafiic* , qui boni aliqoa tencant i te Regc 
pr*diéto ? & Succcflôribus cuis , vcl ab aliis Dominis 
tcmporalibus tibi fubditîs , de qui rationc hujusmodi 
bonorum ab antiquo confucveruut nobis noilrisque 
Prxdcccfloribus de ipfis Dominis temporalibus aliqua 
fervitia pecuniaria , vel alfa exhibere, hujusmodi anti- 
qua de honella lcrvttia tibi tuisque SuccclTaribus , & 
cisdcm Dominis fccundum antiquam de rationabilcm 
coufuetudinem , 6c lîcut Statuta putiumur ctuionica, 
impendantur. 

3a. Porerunt infuper omnes Habitatoreî de Incole 
Rcgni Adrix prxfati libère & absque omni impedimen- 
co ad Curiam Romanam ubicumque cain elle concige- 
rît, pro fuorum negotiorum commoditatibus yen ire, 
Rare & redire ad propria, ncc non ad ipfam Curiam 
Romanam blada, vina, cames, pisces , de a lia vidua- 
lia quxeumque pro iplius Romani Pontifias , Cardina- 
lium Sacro-Sancf® Roman® Ecclcli® & aliarum Perfo- 
narum Ecclclîallicarum Curiam Romanam fequentium, 
de in ca fc in Loco, ubi Curia relidebit commoratitium 
provifionibus portare de portaxi faccre libéré & fine im- 
pedimento, per Tetram vcl per Marc, profit duxerint 
cligendum line folutionc Traax, Pcdagii , Lcudx, Ga- 
bells, Impoli tionis , vel quocumque alio collagio, vcl 
onere vcl redhibemia alîquali. Et de proviiîonibu* Ro- 
mani Pontifias & fuorum ramiltarium & aliaxum Pcr- 
fonarum Ecclclîallicarum , Litcris Catncrarii n oit ri & 
Ecclcli* Roman®; de provifionibus vcr6 Cardinalium 
& familiarium fuorum , cujuslibet ipforum Camerarii 
Litteris llabitur de crcdctur plcnariè a absque omni dif- 
ficulté. 

33. Pftjmittis infuper pro te de tuis Soccefloribas 
in Kcgno hujusmodi univcrlis, quod nullus Clcricus, 
vcl Ferfona Ecclcliallica cjusdem Rcgni in civili Vel 
criminall Caufa convcniciur ct»ram Judiec fxculari, 
nili de Fcudo de pciitorio civilitcr forfan ageretur. 
Non facictis quoque feu edetis, feu fier i aut edi facictis 
aut permittetis in R^gno hu|usm<>di Statuta, Conllitu- 
tioncs vcl Lcges contra Ecclefiafticam. libertatem, leu 
per qax juri «Dt übertati Ecdeliallic® in aliquo de- 
rogetur. 

34. Comités vcr6, Üaroncs, Milites & univerfi Ho- 
mmes totius Rcgni prsdiâi, vivent in ca libertate, & 
habcbuut illas Immunitatcs iliaque Privilégia, iplitqnc 
gaudebunt qualcs & quæ autiquis temporibus habuc- 
rum. Frxtcrca caulcs & exititii Rcgni prcdicli, feu 
Frovinciarum , Civitatum , Cotnitatuum ac omnium 

. Locoruin iplius, cujuscunque conditionis cxillant, 
ad inandatum Ecclcli® reducentur in Regnum , ac 
etiam in fuis Civitaiibus , Callris, feu Locis aliis qui- 
buscumquc rcllitucntur cis poirdlioncs fie quccumque 
immobilîa bona, de jura iplbrum, que non clïcnt légi- 
timé contiscata. In hujusmodi autem rellitutione le- 
cundum tormarn in Capitulo de bonis Ecclcliarum rcs* 
lituendit pradcript&m tàm in notoriis quam in dubiis 
procedctur. 

3J-. Hahebis autem tu dt tui in Rcgno Succeflbrcs 
iplum Kegnam, lîcut ad Romanam Ecclcltam noscitur 

E -rtincrc ; ca vidclicct, qux de Domatlio funt Roman® 
cclclî®, in Domanîum;dt alia illo jure, modo dt for- 
ma quibus ad nos dt Romanam Ecclcfiam pertinerc 
ooscuntur ; cum nollr® intcutionis cxilbt , ut per prx- 
Toxt II. Part. 1 . 
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fentem Conceflioticm alicui in fuis poCfeilionibus vcl AhKO 

pjroprietatibos uultum prejudicium gcncrctur , Regio itt 

iis jure femper ûlvo. J 3^9* 

3<5. Pro toto vcrf> gcnerali ccnfu iplius Rcgni qua- 
draginta mi'.lia Florcnorum boni auri ad poudus Casne- 
r* Apoftolica iu Fcfto Beat! Pétri, ubicumque Ronia- 
nus Fontilex fucrit, ipfi Romano Poatifici & Roman® 

Ecclcli® annis lîngulis perfolvcntur. Si vct6 tu vcl tui 
in diclo Rcgno Hercdcs quocunqut; tcrmtno non folve- 
ritis intègre ccufom ipfam, te eipcdati per duos men- 
fes termmum ipfum immédiate fcQucoici de illo ad plé- 
num non fatisteccrilis , co ipfo émis Excoinmunicntio- 
nis Scutentil inuodati; quod fi in fccundo termino de 
infra duos fubfequcntcs mentes cumdcm ccnlu m line 
dünlnutione aliqua non pcrfolvcritis, totum Regnum 
Adri® EcclefiâlEco cric fuppofitum Ir.tcrdiêlo. Si veto 
ncc in tertio tctmlno ncc infra duos menfes ptojimos 
per plcnam fatisfaÛioncm cjusdem ccnfus v«ms duxe- 
r;tis confulcndum; ita quod tTansaclo codcm tertio ter- 
mino infra duos menfes iplum tertium tenninnm le- 
quentes rpfi Roman® F.cclcfie intégré non fucrit faiis- 
taélum ; ab codcm Rcgno ipiiusquc jure cidatis ex to- 
to, dt Regnum ipfam intégré dt plcnaric ad Romanam 
Eccleliam revertatur. Si autem de ccnfu quadraginta 
millium Florcnorum prxdido hujusmodi prîmi termi- 
ni infra diélos tertium tcrmtdom, de duos fubfequcn- 
tes inenfes plcnariè fatisfcceritis, nihilominus femper 
pro lîngulis quadragînta millibus lingulorum teruiî- 
norum , Ii fimili modo in^ corum foluriooe cdtàvc- 
ritis , vcl ilia non folveritb , lîmilcs pccnas incuxrc- 
tis , falvis aliis pœnis dt proccflîbus, qui ici qui de 
jure infini vel bcxi poterunt per RomanuraFontiliccm 
in hoc cafu. 

37. in quolibet etiam triennrodabitit tu de tui in Rcg- 
no hujusmodi Hercdcs Romano Pontifie! unum Pala- 
fredutn album, pulchrum dt bonutn, in rccognitioncm 
diéli Dominii cjusdem Rcgni. 

38. Ad hxc pollquam tu prididlum Regnum acqui- 
fiveris, vcl tantum de ipfo quod etiam 11 aliqux Ci- 
vitales vel Munitiones,aut aliqua alia Loca iplius Reg- 
ni adhuc tibi rcbcllia fucrint , reputeris de pollis ip- 
fius Regni Rex dt Dominus reputari , ad di&a qua- 
draginta millia Florcnorum dt Falafrcdum tciminis fu- 
pradiâts, de fub pœnis annotatis faperius tenearis, de 
tui fubfcquenter Hetedes in Rcgno hujusmodi perpetuo 
tcncantur. 

39. Ad h*^ fi Romanus Pontifcl, qâî pro tcmporc 
fucrit.vcllet cum fut Curia in aliqua Civitatum vcl alia- 
rum Terrarum feu Locorum iplius Rcgni Adrix mo- 
rari, hoc poffit libéré dt absque impedimento quocun- 
que, de cum cisdem Libatatiluis , Privilcgiis de I111- 
muuitatibus, quas Ecclclia Romaiu tàm de jure quarn 
de antiquis oblcrvantiis haberc débet, de ufa cil tetu- 
poribns retroaâis ; & tam circa libratas ordinandas 
canccllos f - - — ta, rationes dornorum , Jurisdic- 
tione Marcfcalli libéra & aiiorum Offirialiutn Roman s 
Curix, quam alias in quibuscumquc confinant dt qua!;- 
tcrcunquc rctrb temporibus fucrit obfervatum. 

40. Tu etiam ad prefens de finguli tut in Rcgno H?- 
redes quando facicnt Homagium de juramcntuin fidcli- 
tatis prxrtabunt, dabitis Priyilcgiom veftrnm aurca hui- 
la bullatuin Romano Pontifici dt Roman® Ecclehx iu 
quo proprio juramento fatehimini dt rccognoscetis cx- 
prcilo Regnum Adrix ptxdiâum ex fola gratta dt mera 
liberalitatc Sedis Apollolic®, vobiî de novo fore con- 
cclfum , vosque rcccpiflc dt tcocre Regnum hujus- 
modi à Rotnana Ecclclia fub Paâjs dt conditionibus 
fupradiâis. 

4t. Habebis autem tu Militum , Dalliflariorum dr 
aiiorum bclligerorum Hominum comrtivam talem de 
tan tam, quoi ad profccutioncm de pcrfcélioncm Nc- 
gotii acquiiitionis iplius Rcgni fufliaens reputetur , de 
cum arripiendo dt profequendo iter verfus Italiam pro 
profccutîonc Negotiî quam citius commode poteris, de 
ad longius infra duos annos, à data prxfetitmm com- 
putandos , dcbcas Regnum Fnuicix exivillc legitimo 
impedimento ccllante ; quod fi in tua perfona elles for- 
fitan impeditus, ut infra diâum terminum perlbnali- 
ter non polTcs prxfato negotio acquiiitionis vacare, 
loco tui talem Subftitutum tell Locum lenentem de- 
bcas ordinare, qui iudicio Romani Pontificis ad talc de 
tantum ncuoiium idoncus dt falFicicns reputetur. Et ii 
tu pcrfonaiiter . vcl, ubi elles in perfona propria împe- 
ditus.per Subftitutum vel Locum tenentetn, ut cil dic- 
tum, idonenm intra dichnn terminum per moduin prx- 
lcriptum, vel faltcm infra duos inenfes fincm termlm 
immédiate fequentes, non inccjscris de prolecutus fuc- 
ris acquiiitionis nçgotium aotediâum ; vel fi , quod 
Deus avatar, te intérim mori contingact , ex tune 
S i prxient 
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i 4 o CORPS DIPLOMATIQUE, 

AnNO pi^fent Conceflio, Inféodai», & omni» qui in prxfcn- ' vcl integralitcr totale!» fummatn promiffam, fit con- Anno 
lions Littcris contincntur , fiat nulla, colla & irrita ip- . ventatam, ipli* Domine Reginx , vcl ejat Hxrcdibus 
I J 79 * li » jure. liccatquc Koimtio Pontifia fit Romani te- lolvillênt , & in omnibus, & per omnia, prout, & lient I 3 7p« 
défia de lUgno fie Terris ipi» dispenser* fie onÜM> ! in Capitolli con tends in Infirasieato didi Coiuradus 
rc, ptout placucrit, & ci$ videbitur lationabilùct û- plcnius continetur, rogato, & tradho per Thomalium 
cicnduin. I de Vicotncrcato Notarium Mcdiolancnlcm, ac Can- 


41. Nolli ergo omninô hominuin liceit hanc pojçi- ccllaxium prxfari Magnifia Domini Domini Mcdiola- 
»arn nollrx Ordination» , Statuti, Décret!, Concerne- ni, fie Ratifiai» de Marcafio Notarium, fie Scribam 
ni«, Donation», Conflitutionis , Création», Volun- prxfatorum Doininorum Fratrum de la bchala; Cum- 


tatis, Dispolirionis, Collation» fie Rétention» inl'rin- aoc prxfatus Dominus Sabaudix Cornes didas üiltitas, 
ecrc, vcl ci aufu temerario contraire Si qui* autem A Forralreiai rccipcrc omiferit, fit reeufaverit, mod 6 
noc attentarc prifumpferit , indignationem Onwipo* Nobilcs, fit Sapientes Vin Dominus Faullinus de Lan- 
tentis Dei fie beatorum Pétri fit Pauli Apoftolorum tanl* Legum Dodor Vicariu* prxfuti Magnilici Domi- 
cjus fe noverit incurfurom Datai» Spelunga Cajc- ni Mcdiolani, fie Valülinu* ISofiius Cornes Palatmas 
tan* Dioedit, xv. Kal. Maji. Poniificatus nollri an- Procuratorcs, fit Nuntii fpecialcs prifati Magnifia', fit 
no ptitno. Excel fi Domini Domini Mcdiolani nomine prxtati 

Magnifie» Domini Mcdiolani , pro ut confiât Infiru- 
q j j mémo uno Procure tradito , fit rogato per Thomaxhim 

^ 1 ** de Capitancis de Vîcomercato Noturiam, fit Cancclla- 

rium prxtati Domini Mcdiolani hoc anno, die quinto 
14. Mai. Cmvmtimei inter Dtmmtm G A L F- A Z Cmilem P™!™'» nKnfii Maii In Jidioae famdi, ibidem ex- 
tfirfutum \OM„l frf /» a hibito ; fit Ipcctab'lcs Milites Domini Spuicta Marchto 

/ ntuttm Domina Antomu m MahspiM! f & Guilliclmus de BivilaquR Cives Veto»* 

nique Bartiiolomæum delà ocala Procuratorcs , fit Nuntii fpecialcs prætatorum Magnifi- 
ée cu/lodieudit per frxfatum Convient Bajtitit (ÿ corum Dominorum Bcriholorm-i, fit Antonii hrairum 
FoitalitiU , qtvt , l’i'.'ore Contractas Pacis inter de la Schala nomme prxfatorum Dominorum ex altéra, 
bot & Dontnum Berna no vem die 16. Pf° ut confiât publico Inllrumcnto indè rogato perBa- 
v , , 1 tifiam de Merzalto Notarium Vcrone»lem,fit Senbam 
J eut nam anno t J 7 P- conclu fi , LmmSabaudtx , prxdiâorUin Dominorum Fratrum de la Schala hoc 
ext*<hri débita ant . Dation / api* 14 Mau 1 J79. . a jj n0| die vigefimo lexto meulîs Aprilis, Indidionc fc- 
Jndulione Jeatnda. [Piccc authentique tirée cunda. ibidem exhibito. S ponte, libère, fit et ccrti 
des Archives Royales du Château de Milan, fcicmiî volent .s fuper prxdid» amicabiliicr orovidere, 
ReGiilrc V. V. 1 | & componcrc, confili de Magnificcntil , fie Legal itate 

• * ’■* lllufiris Principis,fit Magnirici Domini Domini Galcaz 

I Vicccoimis Comitis Virtutum, Domini Mcdiolani fitc. 
/■ Nomine Domini, I Impcria'is Vicarii General», cügcrunt. fit cligunt prœ- 

fatum lltufircm Principe!», fie Magnificum Dominutn 

A Nno 1 Nativiratc ejusdem mitlefimo trcccntelîmo Dominum Comitein Virtutuin ad prxdida,fit eum fub- 
fcptuagcfimo nono, Indidionc féconda, dieSab- [rogaverunt, fit fubrogant loco d»di Domini Gomiiis 
bari quarto dcciino mcnlis Maii horâ nona. Cum ad Sabaudi* fuper prxdidis, fit infradiclis , fit dependenti- 
ptonotioncm lllufiris Principis, fit Magnilici Domini bus, fie connexis ab cis,flt fe fe convcncru rit, fit couve» 
Amadei Com : tis Sabaudi* fit c. fada fit celcbrata tue- niunt, fit coucordavcrunt , fie concordant iu hune mo- 
rit Fax inter Procuratorcs Magnifie!, fie Exeelli Du- Juin videlicct ; quod did* Fortaliiix , fit liafiitx, 
mini Domini Uernabovis Vicecomitis Mcdiolani fitc. I qu* funt hxc videlicct, fummx Campancc, fit Mon- 
Impcrialis Vicarii General», Nati quondam rccolcndx nsfortis tradantur, fie expediantur per prxtâtum Magni» 
memorix Magnifie!, fit Foteniis Milit'^ Domini Sief- heum Dominutn Dominum Mcdiolani, l'eu cjus inatv- 
fani Viccconvt s pro eo, & Illullre Domina Domina dato, prxfato llluftri Principi, fit Magnifico Domino 
Regiua cjus Conforte, ac lnclyt'S Domini* Marco, Domino G aleaz Vicecomiti Comiti Virtutum, Medio- 
Ludovico, Harolo, Rodulfo, fit Mallino cjus Filfll , lani fitc. Impaialt Vicario Gcncrali, feu legiptimx fct- 
fit nomine, fit vice prx 4 idorum, fit cujuslîbct eorum Ion* pro eo; fie quod per eum Dominum Comitem 
ex una parte, fit Procuratores Magnificorum Domino- Virtutum, feu quein, v«| qoos ad hoc duxerit depu- 
tum Bertholomci, fit Antonii Fratnim de la Schala Na- tandos did* Baftitx, fit Fortaliiix cuilodiantur com- 
torum quondam bon* memorix Magnifie! Domini omnibus fumptibus Partium prxdiclarutn eo modo, fie 
Canfcgn»rii de la Schala ex altéra, in quo quidem pro ut in dido Concradu continetur, debuilfc, 
Contiactu Pacis inter alia continetur, quod prefati ! feu dcberc tradi , fie cxptdiri dido Domino Co* 
Domini l'ertolomcus, fit Amonius dare, A folverc te- m«:i Sabauoix , feu legiptimx perfons pro eo, fit ad 
ncamur dictx illuilri Doininx Dominx Regin*, fit fu» cjus inanus tcncri, fit cullodiri, rcltitui, fit relaxari, fie 
SucccfTotibus , feu legiptimx perfonx pro eis rccipicnti de eisficri, fit relaxari fccundum quod in dido Con- 
firme! tantum Florenos quatuor ccntutn quadraginta I tradu Pads continetur , ità quod prxfarus Doininus 
millia bonus aurï, & ponicris, folvcndos per termi- j Cornes Virtutuin iu omnibus, & per omnia quô ad 
nos m Infirutnento Pacis deferiptos, videlicct trig nta | contenta, A conventa iu dido Contradu Pacis intelli- 
millia Florenos dic.qua prxfatus Magnificu* Doininus 1 gatur cite, & lit lubrogatus loco didi Domini Comiti* 
Dominus Mcdiolani trader et, fit expedire faceret. vcl Sabaudix, fit proindè habcaiur,ac traditio, fit expeditio 
die Immédiate fequenti Domino Comiti Sabaudi* Parti- ; fiende in manibus didi Domini Comitis Virtutum de 
tas fadas per ipl'uin Magnificum Dominum Mcdiolani, j didis Portai niis, fit Partit», cumdem effedum opere- 
fit Fortaliiia, qui tenebat, fit c®pit i prididis de Ve- tur, ac li didx. traditio, fit expeditio fadx fuilfent dido 
roua in Veroneiilî Dilhidu à tcmporc incæptx Guerrx Domino Comiti Sabaudix, fit de eis fiat, & fieri debett 
tu» - prxfcntis usque ad tempus tirmatx Pacis pndic- per prxtamm Dominum Comitem Virtutum in omni- 
tt , fit quas lialthas , fit Fonalizias tenerctur idem bus, fit per omnia, pro ut fieri debuilfc t , fccundum 
Magnifiais Doininus Dominus Mcdiolani in contincii- formam didi Coutradus Pacis, per didum Dominum 
ti, videlicct infrà quindecim dics à tempore didi Con- Comitem Sabaudix, fi ca rccepifTet ; Et infuper didi 
ttadu* dido Domino Comiti Sabandix, vcl legiptimx Procuratorcs Magnifici Domini Mcdiolani, fie Illuilri* 
perfonx pro eo tradcrc, fit cipcdirc; fit alios triginta | cius Confortis couccllcrunt , fit concedunt de gratlâ 
millia Florenos prxdidi Fiatrcs de la Schala tcncren- | dictiÿ Procuratotibns didorum D. D- F ratrum de la 
tur folverc usque ad duos nicnfc* integros indcprqxî- .Schala, quod fi per lliqnos die* , qui non excedant 
mè fuiilcqucntcs , fit rcliduum per terminot in dida odo, vcl deeem dics proximos poil décimai» quartam 
Face contentos . fit quod pro fecuritate , fit firmitarc dion prxfcntis mcnlis , differrem ad folvendnm Florc- 
prxdidorum omnium didu* lllurtris Dominus Domi- nos fexaginta millia primi, fit fecundi terminorum,quOs 
nus Cornes Sabaudix in manibus fuis tcncrc, fit eufto- folverc debenr prxfatx Dominx Keginx, vcl It-giptim* 
dire deberet Baftitas , fit Fortalnias prxdidas libi traden- perfonx pro ca, quod propter hoc non incurram pce- 
das, & cxpcdicndas ut fupri per prxfatum Magnificum nam aliquam, dum tamen dida Iblutio fiat infrà didos 
Dominum Dominum Mcdiolani fumptibus communt- dics deeem tune proximè Icqucntcs, & quai» folutio- 
bus Partium prxdidarutii, doncc, fit quo usque didi 1 nem didi Procuraiorcs didorum Dominorum de la 
Domini Veron* alfccuravilfent, fit fatisdcdillcnt ido- 1 Schala faccre promiferunt, fie promittum hinc ad dic- 
ncc, modo, fit formi in Inrtrumento Pacis defertptis tutn terminum ; Et infuper didi Procuratorcs didis 
prxdid* Dominx Regin* per Commune Venetiarmn ; nominibus fponte, fit ex certl fdentiî convcncrunt ad 
de folvcndo trecentum oduaginta millia Florcnorum iuvieem, fit content! fuenint , quod de infraferipti* 
rertantium de quantitate totali, leu de ilia quantitare ] Capitulis in dido Contradu Pads content» fiant 

tune reliante ad folveadura tempore didx Gtfûdationi*, corrcdioncs , dcclaratioues , mutation*» , & addiiio- 


. r*. 
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A^N'O ncs ' & rcforrrationcs pro ut infcrius prr ordincm coii-j gcüa corporaliecr taélis Scripiutis, quod ccntrnnmi l'a- AsXO 
tinctur ; cxtcris in ipfo Comraâu Paris contenus * ciem aliqua rationc , Ae quod attendent, AeeyjlUvuount 
I î 7 p‘ in fuo roborc pcrmaiiluris ; ad quas quideni concc- | omnia, fie lingula, qux îti^oc Contudu coir.iciuur, 1 3^?* 

J tioncs , üeclarationts , mutationcs , additioncs , & " 

reformationes fupndiâas, At infraferiptas rcmiflioncs 
nœnarum, dantpnornm, At intcrclfc fariendas prxtatus 
iWagnificus Dominus Mcdiolani condcfccndit amotc, 

& contcmplationc prxtatorum Dominorum Ucnholo- 
mei’, & Antonii Fratrum de la Schala, qux capitula, 
corrcfitioncs , dcclarationes, additioncs, mutationcs, 

& reformationes lads cisdcm funt hic vidclicct : Pri- 
mé quod licct in Capitulis , Ac Coutradu diébe Pacis 
comituatur, quod utraque Pats tcncatur faiisdarc per 
Commune Venctiarum , vel lingularcs perfonas idoncas 
in Vciieziis intri ires meules de Iblvcnao femel tantum 
pirnam Florcnorum ccntum niilliutn auri in diclo Con- 
tractu Pacis appolitam, fi committcretur Aec., pro ut in 

iplb Comractu Pacis latiùs continctur, tamen dicti Pro- 'j Iciz Vicccontitc Comité 'Virtutum Mcdiolani &c., fm- 
curatorcs diclis nominibus ad iuvieem couvcncrunt, Ac j petiaji Vicario Ocncrali prxdiAta omnia acceptante, & 
contcnti luerunt, quod promlfio, Ac obligatio de dicta ! prxdiêlis oinnihus confentieute, in quantum cum con- 
fatisdatiouc prxltanda de folvcndo diAtatn pœnatn ut cernunt, fie ejus factum, juxta convenu inter Partes 
ftipra ex toto remittatur, Ac lublata elle intclligatur, prsdidas in prxfcmi Comraâu; Ac mandante Nobili- 
ratis, & fîtmis nihilominus rcmanentibus promiüioni- bus Vîris Jacobo quoudam hpinolotis de ‘I holomcis de 
bus, Ac ftipulationibus dictx p.cn.c quo ad principales j bénis, & Gctino de Haulino, fie unique corutn in foli- 
Partes. Item quod in ca parte dêâorum Capitulorom, ! dum, abfentibus tamquam prxfcntibus, quos ejus mif- 
ïn qua continctur quod Genres Dominorum de Verona I Ibs , Nuntios , A t Procuratorcs ad apprchcndctldum , 
non invadent, née aliquod dampnutn dabutit, née per & euftodiendum, At cultodiri tacicndom diâas (iallitas 
modum Socictatis, née alio modo, prxfato Domino Ac Fortalizias co modo, Ac forma, de qoibus fupia lit 
Mcdiolani, dictx Domtnx Keginx, Filiis, Ac Getui- mentio, conftituit per prxfcntcs, quatenus accédant ad 
bus, & Territoriis ipfius Dommi Mcdiolani, Confor- diâas Ballitas , Ac Fortalizias , qux per prxfatum Domi- 
tis. & Filiorum fuoram, quod illadictio & prxpolita num, fie ejus Domine tenentur in Vetoncnli Ditlriâu 
diâioai Territoriis ipji.u Domini , intclligatur calfa, 1 Ac cas appréhendant, & retincant nominc prxfati Do- 
Ac ejus loco intclligatur in, fie quod ilia verba appofita I mini Comitis Virtutum tenend. Ac cultodiend. per eos. 


omnia, Ac lingula, qux m hoc ùmuaâu cou: ueniur, 
& verfa vxc*diâi ProcotaiWesdiâorumM.if,iiiiicoiiini 
Dominotum Dominorum Fratrum de la. sci.aia jur.; se- 
ront, fie jurant ad Sancia Dri fcvaneclia cocpcralijer 
taflis Scripturis, in fie fuper animas diâurum tiatrûni 
de laSchila, Ac cnjuslibct eorum, quod dicti Flattes 
de la Schkla fnnt majores , vidclicct dictus Dominus 
fierthoiomeus annis viginti, Ac dictus Dominus Amo- 
nius annis quindeciin, Ac quod concra non ventent ra- 
tionc, eau fa, vel bcuelicio minotis xtatis , née aliqua 
rationc, née benefteium reftitutionis implorabunt; Ac 
quod prxdiâa omnia, Ac lingula attendent, it obfcrva- 
huitt îh omnibus , fi: per omnia , pro ut lupra continc- 
tur. Qux oinnia faAta, Ac gcüa fuctunt coram prxc uo 
1 Huître Principe, Ac Maenifico Domino Domino Ga- 


um Societatit coutinentia , xee alio fie per altos, quos ad hoc duxerit deputandos modo , Ac 
ntiib . intelliganttir calia, 1 fit pro non appolitis habean- forma in diclo Comraâu Pacis appolitis; fi: cisdemcon- 


polt verlxa per mtdum 


tur, fie liinilircr quod licct io dictis Capitulis continea- i ccflit, quod de tiadicionc, & cxpeditionc, fie reccptio- 
tur, qWd dicti Procuratorcs prxfati Magnitici Domini ne diAlarum Fortaliziarum , & Bafiitarutn contcflioncs 
Mcdiolani couvcncrunt, fie promiferant le iaâuros , fie ,& protellationcs opporumas faccrc polîint, pro nt cis- 
curaturos cum cfFeâu , quod Dominus Luzius Cornes ! dem videbitur cvpcdirc; Kefervame tamen præfatoDo- 
dc Lando, fie Dominus Johannes Anchud, fie eorum mino Comité Virtutum libi plcnariam pqtcllatcm inu- 
Brigata, qui cum cis rcdicrunt de Vetoncnfi Dillriâu, tandi diétos luos Procuratorcs, & Deputatos ut fupra 
fie in transitu Athicis, fit ctiam Gentes, aux tram ad & alios de novo conftimendi ad prxdida Icmel, Acplul 
flipendium ip/ius Domini Mcdiolani, fit Dominx Kc- ries , pro ut libi placucrit. Et de prxdîâis prxiâtus 
ginx, fie Filiorum fuorum, non invadent, ncc aliquod j Dominus Cornes Virtutum, fit diâi Procuratorcs diâis 
dampnum dubunt ,* née per modum Socictatis, ncc alio nominibus ntandaverunt mihi Johannino de Ccrmcnate 
modo diâis Dominis Veronx ficc , quod ilia verbapo- , Notario Mcdiolaucnli, Thomaxio deCapitancis de Vi- 
lita polt diâa verba per mojum Steietati/ , vidclicct ! comcrcato Cancellario prxfati Magnifie! Domini Do- 
»cf alio modo, mtcliigantur calFa , & pro non appolî- ' mini Mcdiolani, Andriolo de Afiliis Cancellario prx- 
tis habeantur. Item quod licct adhxrentcs, fie fequa- fait Domini Comitis NotariisMcdiolaneiilibus, Batillx 
ces notninati in Comraâu Pacis, vel aliqui ex cis non de Marzalïo, fie Nicolao de Sebachis Notariis Vero- 
ratificaverim Paeem infra terminum, pro ut debebant nenlibus , fie Canccllariis prxtatorum Dominorum de 
fccundum Capitula dictx Pacis , quod adhuc iplam Pa- Verona, & cuilibct uoltrum, ut de prxmifiis omnibus 
cem ratificarc polîint infra mcnlcm proximè futururn , conriccrcmus ununi, fie plura ejusdem tenons publies 
fie gaudeant (i ratificabuni infra diâum mcnlcm, vel ra- lnlirumenra. Aâum in Caltro Magno Papix in lala 
tificafiem hîne rcrrb , ctiam polt prittium terminum, ’ fuperiori prxfati Domini Comitis, prxtemibus Reveten- 

benefieio diAtx Pacis, pro ut, fie quemadmodum li ra- “ r ' — " 

tificallcnt dictam Paeem in primo termino ordinato; & 
infuper diAti Procuratorcs diâis nominibus (ponte, At 
ex cet ta Icicntia libi ad invicctn paAto cïpreflb iolcmni- 
ter remilcrunt omnes. Aie lingulas injurias, contumc- 
lias, & oltcnfas , reales fie perlonales , quommodocum- 
que bine retré illacas , fie factas, li qux faétx appare- 
rent per nnam Partem alteri, vel aliquetn feu aliquos 
diâarum Partium , vel alicui, leu aliquibus diâarum 
Partiutn, fie quaslibet pœnas incurfas, li qux incurfx 


do in Chrilio Pâtre Domino Fratre Angclo Èpilcopo 
Penfaurienfi, fit Spcâabilibus, fit Egregiis Dominis I co- 
doro de Montclcrrato I- ilio ouondam Illuftris Principis 
Domini Johannis olim Marchionis Momisferrati 
Manfredo Marchionc Saluciarum i- ilio quondam aitc- 
rius Domini Manfredi, Bonifacio de Chochonate Filio 
quondam Domini Guilliclmi, Domino Bcrtolomco de 
P lacent ia Filio quondam Domini Kolandi, Domino 
Filipo de Calolis de Regio Filio quondam Domini Ja- 
cobi Legum Doctorc , fie Antoniolo de l’orris Filio 
apparerent à tcmporc diâi Contraâus Pacis citrà usque J quondam Domini Stenanoli, Teflibus notis, roeatis 
ad diem hodiernam, fie quxlibet dampna, expenfas, fit ! fit ad prxmifla lpccialitcr vocaris. 
interellc, qux peti polleiu perdiâas Partes, feu aliqnam'j 

ex cis, vidclicct per unam rartem alteri , fit altcram al- | Extrada fait prafexi Copia à Regiflr 0 ixfcripte fuit 
teri à diclo tcmporc dictx cclcbratx Pacis citrà; ac om-,| List tri t V. V. Beknabovis Vutc tmitis exiftexte 

ilia, fie lingula jura, & aâioncs, quxoccaxionchujus- — o -i.. :. ar.1.1 ■ 

rnodi poenarom , vel injuriaruu) quommodolibet ipfis 
Partibus compeicrc policnt, ica quod à prxmifiis ipfx 
Partes, À quxlibet earum quietatx lint, fie elfe Intel li- 


gamur. Prornittcnics infuper dicti Procuratorcs dictis 
nominibus una Pars alteri, fie altéra alteri, folcmpni 
liipulationc hîne indc imcrvcnîcntc , lub obligationc 
omnium bonorum prxtatorum Dominorum fuorum vi- 
cillim, quod prxdiâa omnia, fit lingula rata, grata, 
fie firma habebunt, Se tenebunt, fie contra non facient, 
ncc venient aliqua rationc, vel caufa, qux dici police, 
vel cxcogitari ; Kcmmtiantcs diâi Procuratorcs diâis 
noininibiis cxccpttoni prxdiâorum omnium, & lingu- 
lormn non ita aAtoniin,,fit faAtorum, fie otrini proba- 
tion!, fit defcnlioni in contrarions. Et infuper liipra- 
fetipti Procuratorcs prxtatorum Magnifici Domini Do- 
mini Mcdiolani, fit illultris Conlbrtis ejus juraverunt, 
fit jurant in animas, fit fuper animas diâorum Domini, 
fie Domine , & cujuslibct eorum ad banâa Dei Evan- 


in Régla drebivio Caflri Porta ’Jovit AleJiolaxi in papi- 
ro feripto- Dat. Mediolaxi die trigefima menfis oho- 
bril anni 1719. 

Examinaa.it JoANXES FraHCISCUS StRI* 
CEUIUS Régit Arehivii OJfuia/it. 
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Lettres de Wencesi.as Roi des Romains 


à fes Pridueffeurs pur l'Empereur 
IV. U par les précédents Empereurs (3 Rois des 
Romains. A Snejm la veille de la fêle de St. 
‘Jean 1 57*. . 


U Rcccncc 5 c Chambre à \ imb anba iutc / beffrirma mafccn/ fM-a fon tint bat As'S'O 

a l <*imaî*en bdnKn ; ©0 babeii ira mit ndbcbtid'Kiii S 1 ' U* / bon 

bcilrçm Séiittfltyn Sa* lue ©tacftim/ yt $ 1 : tj unb au* ui I $ 7 J. 
gnt/ mW fclbcr imb audi ben unfern /unb bon qunewat l.mbe/ 

»i .Çrih/uiib 111 @qiua*e/«n0 mi* Nn (jtrbtrn ianbQL'flfenlai» 
tou / 1\|. kilijcn i\oinif(Kn :\àdte«^«<n/Ulm/l£oftenç/t£fi. 
lin jat / Sutlthqcn/ Sotmeile / UNrlinqm/ 'l'icuuninqen/ WL'i* 

> I bmd' / JKmvnfvuTH t iinNnv/ \£mu 0 ittten / Comptai / X.nrff= 
par lesquelles il confirme à Léopold, Duc ; bùrnt , jfofir*/ ï'Inui / 'îl^an^m / 'pfutlcnborf/ ©u*btn/ 
fjtunUbc , tout Us Ptnilm,, actuel i. /*/,«. «km»/ ÇlorMin»/ Snrttlfrolxl^ S«(aiSwj» tyt in, 

’ - - * * r .. , „ , F . ixr / L*Vum»ibt/ ^tlTe/ ftAilbrmun / iyimrfrn/ 0fcetitfrcr4/ 

reui ii h a » ii s ■ ■ îufen/ 0ini*n/ 2Bvle 111 ?*lr$om 1 unb 'Xvvcn. 

jett/ Ni je innb/fTeiwttlidj unb <Kncb:,-.licb vauirti.jct/ nnbt ver» 

Ainwen Atid> mis jr?o mit m/nut rabta^mciib/ ni .Çratft bi| 

©nefs ; Sliir vorçaunt '.Çurfioi / uut imfixn gutm irai intb 
.Çtirillidtti (frn/ unb wir tvrqniAnt Æîar^ritf’^trnb.îrt y mit 
qitten irewn unb viffehromm "îtibc/ èvi» mir bannit!' Itbli*/ 


’-i.. 1i 


aa3t ■Enfilait’ von «êtes Wimboi Xcrotfdber ftimg/ |pj II)|t ai:fH - hl , : 2)ii»qaii unb «lerten ©ôeaar ja* bot J>liam 

4ifltn^3<i«n <tW*ra bcs Sfci*S / 111* X ^cfd-icorn haben / mu imp fel&ai /, unb Allen mrfern vrrenen/ 

““ ©efitn/ ird'IotToi/ i*u»ï*rn imb Jmeu/ ©icncrn/ SÇiBem imb 
.Sncd'tai/ biminji von freut ban t ÎAq/ al; ber ©ritf qcoen ijï/ 


ÏKi'Ji. Spcrbamoi uni> Am funt offatlut mit dufim iSrttw 
Allai bai / bit ni |<1 kii cb<r ^icren k(rn/ bn(i ®it ban» 30od.^ , 
fltbomai ialvolten J^oani ;u ûpmd'/ |ii i5tc\tc/ m 5\ttim* 
tôt / imb tu <frnnn / CHraivn $u Içrol/ n. linfcrn lict^n ! 
Chaîne imb îyûrfîon bt|îrtt / imb confirmiroit btbai/ bcjlcr 
tau unb confirmirntt/ unb btvfflai oticb mit l£rott t;ç Sru» 
uat/nDt bKSjiinttuikii/ QlWitvt imb itriimb/ bit fanai mbmt 
unb rm von ma lait bnn 'XatrtMffcHatd'tuiitcn .vurflai imfmn 
Iwtvn Sjorin unb 2îiW<r / S^rrm parlai ftli^T Vifbtii'nms 
iXémtfd'oi .tfapftt 1111b <ill<n tmfcni Q3onsim an ban jjolititn 
îXomifdyu ÎXcich tfanfan imb fium^n/ ulvr a(I< f<kn / •Ktd't/ 


* “Mb, 

) • 


bi£ auf c-,iiib;' ) ot|kn'îa!i&tn tud-fiai/unb Nirn.nb ftînf qmi$t 
1 vit / bw nàd-ikii iMcI'cnianbrr / 3' 1 fol'dfr iSrfihnbailscif / olfî 
Çonad! cîtfd'nbtn fiat. 3 ji bon aflai fc*ai unb tkaunai toit 
up / imùrn Qcrrtn bm SXômifdcii \uim/imb ban bali^n :Xô» 
imfdxn -Xttd' fane SXté* site fuaib an ijfo'crb/ bai tènul ;u 
:Xom y ben xiSmg von lln^an/ ÇorfiiS '.’Lbrttf'tai von 
unfan ÎVttcTni uiifa fitrtog Oatu ^ritbo; unfern 
bot <3u«igr<nxii ven 9htraib«a/ tntb mifcm 3/vtÿar bm 
0ravrn vun 0w(f; bod* alfo : ob taïun voix bet unit/ bçvoc* 


Vvrei’baity •ptitntfdvft unb lÿirtm je^tben finb/dlfe b<ib bit bo.' s)( namoi ©ta* iianinnlrd’ obar ir an oter ma bêftmber / von 
ntftn portai/ Artfim/ witNn/ unb trot turbaptr - nnthd- s&mm, '^rahmtm/ «ttat ©avolmbattn/ obar fit von 
tltd unb^mtabrodxn / bdabai fulKn/pn alltr inajialft Ne ver* j «minbcr brin uni obar jatraiiim mit/ imb Mvon bit vor^n.mt 


flountt S9ri*f von mort ;u mort lautatt/ unb htlinu/ tmb bcs 

K unb Iviboi mtr imftr >}ro0 '3lîaj<tltit > 311'i^l ijdicnft an 
iïlrifVf/ brr i^bm ifl ju vritam nam i£n|ito 0tburt/ 
NtnulvtibuittKTt %nt / bamndÿ nn ban ?îovn imb <èibtnji^- 


êttfl N fi îXatbS ^rfrPmtd'î murboi / btfi futlm nir m famait* 
lut» unb btfunbar / nad* allait imfnn ülcnnôvia*/ acrravlid» 
t'orfem/ unb .111* bttr;ue boutai unb .ttljolffm fan/ an aile 
^ 0dab/ als latin / bn li bm iroi foldvn .yrahaitcn/ <?no'ai/ 

Jm >" ommKiilm! iml.rs -Me/ <1M unt> tm rauinMv Milvii tint. 3tÿr «w 


b<« îSdiomifdyn i;n ban ©ibtnjcnbai / imb btU iXômifd'oi mi 
ban tatm 3<utn. 


vjf-n*/ b.ip jorinu ma ba ma/brt vonjaunt >^tat qan.nr.lidj 
cNt ir chic oba uut bcfuiiba/anqriif unb bcfd'.tbiqtc/mit 
inc / mit ^Tflnbc/ mu :Xemb obtr mit «inba-n ©a*ai; "Skinn 
Mnn mir/ oba unfer Kmotlait/ bn btm Tlnqriff unb S?cfd\i» 
butimq .ma nâ*fl qffc^fii oba geUtfia fiut/ von bai vorqmont 
(Srt.uni/obcr l'on Nn / Nn ber tètKib ÿfdvlyn ober iwbtrt'tm» 
mûr / biiriiinb qan.uu/ cNr juc tnfd\T 0rt.it qraifdvn mur» 
bai / c ber/ M balb mit / oba un<rr Kmptlut/brfi fus vnnan/ 
oba qrmarmtirboi; t*o fuüai vont unb.bic ttnfciri/ mnvrjo* 
qmli* ut fnfrba ©tr.tt burjiK qrajfcn/ *an unb lun/onc aile 
WMIH » i.JfflRR »■»... (d<wb/ von fincm {Rittantng/ un bai nnbeni/ an nfl* 0e» 

iXuprccl-t ton ^ungemf Ottl etephan/ ^rictncli 

- nn* iiUnn 3rem bcflai/ bip Nip ba TCn^niT unb ^P<f®ebyuug 
— *■ — — • m„rb. < 2.kîritba<rfid?/ 
iillt unb qff*4iffrnn«irn/ 
no* ufqctTüjrn n-abtn 


per Dominam Witkoxe 
de Lantstein MartinuS. 


CIV. 


4 Juill. SSi'mlnu# ilriiilun Çtmfiml SKuprtclit Kra ifclttni I 



bas ftwnfcr fiilf firi sue t.îqlu 
lufkn; isfo muqmb bifftlNn <r 1 


tiiqlichtn 
1 10/ 


tçeilsi |U wmrlatv luU.but unt i^ipriKictlicçicn ^cn 3mwtn unb îîtrnoq ^Cuprcd't brn ^éngficn/imbiCliirqqrnf 
bcçflantt gtfcçiclini \u ^aaten atll •or. lllnd>i- îag. ^3anbtutai wrgaunu oba imftr Kmpilnit / bn- mir uio>nb<l« 
2fmu) xj7 9. [J o h. Philip. Datt ; Vo- . baq babai/ moiun 9m Jjnbclbcrq/ in bie tètntt/ unb un* 


■L d Js 

lumen rcrum Gcrmanicar. novum Libr.l. Cap 
VI. pag. }p. d’où l’on a tiré ccttc Pièce , qui 
fc trouve auiîï dans Lunig, Téutfchcs 
Rciclts Archiv. Part. Spcc. Abthcil. IV. Ab- 
bu l. pag. f74-] 

Oeft- à-dire. 

Confédération entre les Comtes Palatins du Rhin , 
Robert l’aîné Eleëleur^ R obertIc jeune, 
Otton,Ftienne,Frideri c,J e an6? 


. H. _ . Jnbndxn/ imb jvbtnfoi/ 

oba unfer ïmptkut’/ b« mir 51U innçfva* habeu / uunat qm 
lanffrad' in bie©f«tt; oba el» fie uns / ober birfcfbai mifar 
Ttnipclcütb/nniyr funNn/nn 0<vcrb / (i ftlNn/cba mit 3rtn 
S 3 ottai oba SPncfm; Unb/ f» mir / oba un fa ‘Xuvptlihfj/vofi 
in rtlfo amant mcrboi/ foUtn nHr Suprtd-t ba £lta/ ?Xu» 
prtd't ba 3unji unb SSuprfd't ba jilnqfl/ unb 'Jlitrgqrûf ©an* 
h.rrt vorqàunt <ui (inan "îol/ oba unfa Tùnptieut vorqaumt; 
Unb mir Ou J vrtepNin/ .Çnbrid'/ unb 3 °h nnc ’ olvr unfer 
Jniptlait vcrqnmnt von unfern megen/ .in ban nnban î<nl/ 
tuifer S fl1 bcfimba/ meldvr ial Nnm emumt rniÎTbt / 
unvoibiq ben n.i*ilcn n*t î.iqrn bamud'/fn bimbat mit 01‘u 
feu «b€M lemt NfuUcn unb Mien/ mb bie Aud' mit uifer iqli 4'0 
teil in $aLb / m ben nadjflnt <idt î<iqm/ Nmu* Anbie<*«en/ 
bv uns/ oba nnfcm "Xmptleuicn mqeiumt non in bann t><» 


R 0 b e r t le plus jeune de tous.avec Bernard n.inne nvrben / fd ufen unb fenben fuUcii ; unb ben nnban 

. r , , • , . I l.~. '>!._■ k^.lkm /a. ;>M .L> 1 ... Km aUulal .Ju > . ... 

Marckgrave de Bade , tant pour lus , que comme 
Tuteur de Rodolphe fon Frere tP une part , 

Cÿ les Filles Impériales de S u a u r y dénommées , 
cT autre part , pour leur commune fureté ^ défenfc , 

(J afifiance. A Bade le jour de St. Ulrich 

M 7 P- 


rrtO îXmpretbt ba (?l ta/ 5 Xi*r(*« ber Tunq/ fi*/ ©te. 
éLV ytwiw Jttbn*/ 3 oNmn 0 unb ;Xupre*t ba 3 inqfi oon 
©oses 0 n.tbetrVf.iUtn^rAven bo> 3 Can unb S?a«oqm m > 8 nan/ 
uitb mir '^anfsnrt iBlargqTaw ;ue ©abat/ bedximen otfniNir 
mu bifnn ©nef/ barjut vafprfdnt mit vorqtnane ©trnbnrt 
befunberli* fur imfrm ©ruNr 'Jl.irjraff îXitbclffnt von ©n* 
bail ba no* m fanen lo^m m*t tornai ifl; Qÿann ivtr uut 
Hania ©ejubc bowufjtnaqt fan/ iu r Çr* imb qemeinan 91111 
ba lanbe/ unb baf ^üttnxn unb Xkufen/ %m unb Sa*/ 
‘Puirrtm/ Xmifleut/ lamfac unb <£^iufnwnf*ai / 0 o^hüfcr 


bai 'il’al Nrfdbrn 0lû*cn aba/ in ben nnd'ilai ûcm <aqen 
Nirthid' / cb fi* bto Nbiîrdén/ auf unfa Aiÿn <£o|l unb 3e» 
nmq/ aufqenomen Allan »ol|/ Jpabey/ i£aom/ ÎJem 11:1b 
iied't/ b.tp lie in/ nllbalb fi in 3r çlop fontenb/ «ben firiien/ 
nn au ©«•ab; Unb fitflcn* au* bnf tun/nh Uing /bip bie ©«9 
AUfqetTAqcn mur*/ unb ber ©*.tb mire nbqeleit/ anaUcok» 
vab; "Xiidi futlm jî bemftlben utifam ©clef m 3r«i ©loiwi 
rcblidi ivuln dvuif qcbtn/ mnb ir 0 e 1 */ an uU (‘Tcab ; Ti-'ir 
nber/ bnf foli* Tl’nqrif unb ©cf*ebigitiM alfo qefl.ilt m.u n/ 
bufi fît mit ben obtenant 3^>*S lotis >unbat mit 0lafini 
nttrt erobert/ no* ûycanqrn merbtn mô*een; llnb b,if |k un» 
faieqli*SobaanS'lAils^ilf fiîrtnf bebilrfften/ unb notburf* 
tt.4 murben/ fo mtiqai fk it ©otf*irft int unfer 3<alid an îal/ 
oba iue unfan ïmçtlcutai voramant fdnrfot unb faiben/ tmp 
m ber k^xid'/ ber fi noeburfftiq fan/ je unbamcif.il/ unb au* 
baruuff mnb Sjilf lumAncn; unb fullen mir anfér icqli*s lai/ 
mel*a Ninu amant mire,/ nu* ba ©l.tnunq m beu n.i*(ï<n 
A*e îaqni/ mit unfern 9 wten ûba bte v*a* iîçcii imb mis a* 
chcuntn iu* unfern îternen unb €ren/ maf i^iif m bnrju not» 

bÛTlftlj 


* >• 


' CjOoqI' 


‘I 


DU DROIT DES GENS. 


Awo bbtfrç faS îta* bnn/ alp un*/ unb imkr Stit tun*t uni 
‘ * crdxnnowAjjj fi bUti4> fui*/ Mij *2** gfjW* ftp un* olj 


1 170, tt imftr ttdi*0 ÎMtW amen «twr / txu ©tetren/ ober txr 
* ' ©fou/ je jjilf k c$oauncn mrt fo vil StolcM/ .Up tvtr 11110 
3 ftfl>efc< îfjnü «fmikt («toi/ Ni p in fciilflid» foi ; unb Minut 
Cie'©n* rrctaf tmb anfgerragm naMn irtfg/ on «fle 0ever= 
M; unb bu ÇilffbH &cfixfc<n/von imfrr 3gl>*tm îlxil u» Nn 
nrd’Pm vitrjtpen îagcu/ nneb {xn rorgoumt .trixîajcn/ mi 
aile 0rwrb. Q&iir « .1 ndi / Mfi tpir bic t'er ^ciunt i^iir|f<n unb 
ferrai/ v t »n tvddytn îfieil 6.1(5 n\îr/ radn m mftntfcmta 
tram/ nxiri battit un(tr itglifcl ïbttld ‘Xinptkut/ nut 9î.tr 
mm/tx: SMfttum jue ijdbdbtrjj/ ober b<t âhgm ju fa*b«» 
ptr*/ ober wl*c von «ni nxÿit ba -Minvrletit^ vani/wn bot 
wrgmant ©ttttm umb ijilf amant wntmt/ al} tw$tf*ttbcn 
ftet/bnfrlbm imfcr 3^*0 înl0 &*aim «tb‘2(mi*lnit|>/fuflm 
tn bicfflbnt £iff imrajugaili* tnn uub voUiefjtn/ }i « jdci*a 
25 «jî/ iilft bip foitvor wn une gef*ntxn |t.tt / an ai 0efab. 
(Se fuflm .tu* bat vorqmant ©iciten affm/ atlc uitftr beMrtnl 
■{Çurflat mtb ijerrtn vept ©tett ur*t> ©IoP efm frin ;ac «Htn 
irmiJfotburpîen/al} v«4.ïc.’nlxn per!) /an aile 0ewrbe, 2Bar 
&id>/ Mf» ut ber 3 rtt/ ale bip: vnfr 2}.T4iuuiig nxrben foU/ 
fohdi i&uf imb ©a* aufpûnNn/ bap m.tit ©rUger imb 99 tftj» 
je* /aine obtr roche /fur <m ©tait/2}ep ober ©lop/lxbilrffm 
roiîrN unb hiben aufflt/ bcfdxbm bann fblid» gkkgtr/im* bm 


boa in ntmaia/ mtb na*v.trcn ror bnn ©dgihfieiMm in bot A KNO 
©tttttn / obtr vor bot ©cn*ttn / ba lit bann gtfruat fu» /unb 
fol mon m au* befl Kr*tai Ixljolffrn fhn / Mij in Mp tti*t m. 1 3 7 o . 
|Mm twrb/ an «Ht ©rtxrb. aud.v bap btc mgciuutu D 7 
<è«* an trapT ba oor^nwiwm ^ùtpm unb / von iwl* 

*on ^nl bap mûr / tt bbnntr/ nnt ob« tntbr/ obtt baiebcn 
Sftur.]tr / ©tburjmiann/ 0 oftac obo ^Inpalûtc/ jije 
imfcnt étfwa/ ot« l^tctbiajcr eb« butinât unffttii ©(bittpi 
nwniK/ ober 0 o|la!mtm/ unb bn bo* ui gaten ^it'crntn 
btfrçtm ©mtbtm i|rfq|tii UHtttn/ \u cla^tn/ jik fvrtiîcii otet 


wrjm.tm jwon îailn jÇtîrftcn unb ^trrm/ uxldxm itil bap 
unber ints it>nr jtt S)torft unb ju Ittb/ unb fon btfftlbtn îrild 
wnjtn/fo fol boftlb îol tmtvr un0/ nid*oi ïttl Nip an^toij/ 
rea>Ji£op otxrbrdMbcn Nirülxr ^tmj/tmb iracbpn irürb/vo’n 
gkjftr^ unb 'Sacfljltiitb tw<m/ bar.tebtn unb .ia}ri*tfn bem 
anbcm lolborjurllot/ irib ail* brr obgmaut t$tt* an tèdvtr 
bai. tvîrldxd 'toi bap/ unbrr unO/ bot .yurfîni ttnbc 
i>trm an .ut / bap bn ob^tiaut ©t <-5 bonfdbm ïtil trot 0 c» 
jot^/ eb bapfcb ij)dl Nf t"*nu< brbnrfft/ lei^ii ptfltn/ 011 
aOt ^ibcrtbt/ uttb bm au*/ rejr idl ber ob^atam 
{ÿtîrilm imb >>rrroi/in v?ttt»tn holoi/ oub wibtr brnui 
antirurtoi fulltn mit unfcnn aiaoi i£o|l/ on 0 ctvrb; llitb m.i} 
au* b.t|Tdb îalmtixr into .f.iritm unb^trtn ooraotani/étm/ _ 
2 )diotûbfr loP ^tiwnntn/ fo ber 304 nnfrr ber wr-inunf ' 
iÇurfkn unb £cnn an aman ïol ir.tr /usb ron imfan tneaen / 
nxlchftS înl bvid war/ bann an^ioib/ alp ivrÿ f d*rtlvn ftat ; 
imb ob Nipfelb îol/ 111 botfdbtn tf lo}Kti/ tdjr ÿf.in^m rcur* 
bm/ mu bonfdbm ifloj} unb ©dan^n/ niu^tii twr b.nfîlb 
'■tfil/ mtîvrr 11110 ben fi'n-flm unb ferrai /baP b.n cinotât / Itbei» 
tmb tnn/iwc batfdb teil îml/b.i} bai anbtr îeil btr vorjmaiic 
;fi;r|im tmb Jjtrrtrt/ imb au* btt obtenant vf te» b.tr.m m*t 0 
nui j 01 nyoi obtr brtirçm m bbnn bo* alfô/ Nip bao> 
fdb toi/ mit iOamm alfo kx formol fol/ b.i) ban anbem îetl 
5 ûrpcn unbt 5 ?trreu/ unb an* ben étant 11/ ron bmftlbtn 
t^loum unb 0 ;i\uytn btimmb rein 6 *ab uier atiMl.mb/ an 
alV 0 mttb; Unb txPç}dndxn fol btui anbem ïol f ur|kn tmb 
Jjottn/ unbtr un0 ttjr^aiantai/ unb aud\ bm if tctteti obat» 
nant/benribcr umb au* redn fdn. S 3 efds*m aber folid' 0 t» 
k^er unbîBefiîti/ron un 0 Iwiben îailn btr ob^rn.tmm ,Çurpen 
unbÇtrrai/ 1111b au* ron ben otyntanten if total/ von ber 
loi aller br 01/ aenwintf 9 îi* treuil /imb mtt ettuianein :Xath/ 
fo fullen irir biefeltxn brei îlxü btn efd’abtn unb tjofl/bcr ron 
0 t}mM uni 1 ^Ikrcfleiitl) b.itubtr ^tena/ ^tuwmli* loN-n unb 
fra^tn; alfo/ M 0 i^lidvr ïol/ unftr btr vor^atanttn ,furpm 
unb Sjcnen/.tmm ©nttal/ unb bit obtenante fitot and' mten 
®rtttol riditcn fullnt/ unb roa} alp) qorunnm trurb/ ©te»/ 
©*lop/ 2 ?ept/ober ©aMi^en/ bajeü iv}lt*a ïeil inifer for» 
getiamm ,fur|lm 1111b sjtrrm ttnra SntteU/ unb bit ob^oMine 
<Ôtttt nud' mien SJritteil atmeinen / unb babm. Ç 3 efd>.w aber/ 
baP von tmern ïttl unpo ber rorÿuwmm Jurgen unb ferrai/ 
unb von bm ob^nantm ©tetrm/ an Dtm anbem îol/ fo foŒ 
b.i'Tdb îol unfa vor^mantm ;Jtir|im unb Sjerren/ nnb au* 
bit obtenante ©tett bn iiop lmb ©dsibm / von ©ejeivi unb 
96 cr*leivt ive^en/ unb au* ben tf}i* unb ;Çrum/ an 
lèloqm unb ©efatt^m / alp vorptf*nbm p« / ejminn- 
li* Inben tmb traqm/ ^.ibm tmb neinm; 'Xlfo/ b.ifi j'jlicW 
îol baran em balb îol tta.}m unb ntium feC ; llnbt 


tu VLXbtrn f>etfcn/o6<r goruutn; baruinb fnllen |î benpllxn un» 
fern ©ttfoi / ©mburqtm/ ü'Iopttlet'iMi obtr 0d>.iurpmanm 
au* n.id'v.trn unb 3î<*t non 3» narantu/ an Ixn ©mri ttn/ 
wr brui ©dniUbeium imb an ben ©tt«m/ba fk Nimi $<fa}tn 
fcib; bo*/ MP uiaim in btp £Kcdxtn au* b*olfcn fd> tmb m 
bap m*t vet}oqen nxrb/alp vorqtpbnbm pat; ©tfri-ari' obtr/ 
b.tt ber vorjtnântai ©U» bfjtuu/ tmt eber mtbr/ oNt bbem 
tr Sur jtt t*b iucune/oM }H mipm '.Citntm/tjn’Otn ï^rrm/ 
‘Xiter/ obtr Snttfcr/ défier ober ©aiplitMeut/ i.ut trndxtj 
ober }ut tlaqm ^um ober jjm'ûmKn/bap fuiln bwpiten vitcu/ 
ober tafelbài ©ttit ffiuytty bu bir ©a* antrtt/ briu»cn / an 
tm0/ bie obÿnatum ifurflm tmb ftentn/ uxltlxs îol bann 
unber tm0 bit ©a* an^at / obtr an unfa Kmpdeiltls îtlfo / 
ob bp ©a* un* vorpmam ^lirflm unb Jjaren/ ÎXu» 
pct*t btn gitan unb bit vou beuftllxn îol an^tt/ fo fidln f« 
bap brmqoian tinfem 2)iôtum jijf^aibtllxTa oba nxr anftimr 
fat }ue btr Jntb M tP ; go îvnr b.mn Me ts une vor.itnan» 
ten tWarqqraff von ©abtn aitaàf / fo fulltn fte Ntp bnn^enan 
unfrm •Xinpnu.inn jut i^'orÇlKiw '•> abn ba}/ bit} une 
vorqeiuinten iûrfkw iJtrBOH Ottm/ S?erflo^ ©terbun / S^açojj 
iÿribndxn/ unb $er|ju*| 3ol,vnfai anir.if / fo fullen fie bap txr» 
tvtinbtn unfcnn 2)*tluiin jut Ianbfptr*/olxr f tTa an feina fin 
jue ter Jeitb b«nfl ; unb fullen tvtr obtenante lytîrptn tmb Sjam / 
von b.utxn îeiln/ nxl*em îol un txr une bm alfo itieqefpro* 
dxn nnirt/ im* bem/ alp fie ba} an une oba an unfa Jimrt* 
leur brad't &abmb/ al} l'orqdd'tiben ptt / mnxnbn} bm ne*» 
pen via}ehen îaijen/ an aile ©eivrb/ bio aup unftm ;X.uai/ 
îrelfn btn Nui bp vorpenamei»©t<B obtr bp 3*«i/bicbic©a* 
anact/ ixiienntn/ tmb bie fd'icfm an Me ©ta/ alp hetn.id' gc» 
fdxilxii fit*, 'alfo : ^lyir/ Mp bu ©a* une obqeuaittm ^ur* 
Peu unb >>rrm SjtrÇoq îKurred;t Nu gitan /unb btt |uc Nui» 
Klben î«l qdiotcnb/ alp vorqtf*ni'ni (la/ aiKpm.} ; ©0 ful^ 
It7t ( ivir Nepltvn brq unfaO ^ate f*uftn unb fatïxn / qtn 
©.urnftNnn (fcilicct, ut nuuc fcnbitui ©ut*eim) oba 
‘pralwin/ ttxllji ©tat und Mm von m/ oba bén 3rcn bttintt 
ivürt 1 ©imq t«f alxr unp vorqciunuen 'JJlarj^rafcn an/fe fui» 
loi btef'lbm brtj :\ât rotcii «jm s l>foré|xim in ote ©tau. 
aba/ ba} bie ©a* anqimg une ror^nante Jûrpm Çtrpog 
£>ntn/ jQatjoij ©ttpb.ni/ IJatjog LÏtibri*tn unbt Sjertjeg 
3obimfnt/ oba bp unftm/ alp rcrjepbnben fke/ba fulionrtr 
brfdbtn brtp unfér iXât (chef en unb fdiben qen ©d-nxbifdxn 
iBorb/ sien l 3B<u}<nbom oba ptti lanbfpa*/ mnx*i ©ratt 
tinba bai bntn p/ oba bit 3rtn/ bp bann fcm vobetnt oNr 
nui nent ; imb pùltn and» irir obsenonc .Jürfîrri unb^etai f*af» 
fen/bap irir / unb bv nnfan/ <u< bai |i oba bp 3 r<n Man ^ue» 
fprtdxn Ixibent / m it<*ie auf Nn îitj}/ aup bit oMjm.mtbiÇ 
imftt ‘XtU/ bp bann bu vorqmamm ©tett oba br 3rm alto 
Mirjue qtnoimiun Ixom / lUputttn unb mberram lajfcn ; unb 
Me and' Mp m*t vaqoqtn trab/ an aile 0tvab; Unb fr.fkn 
au* biejïlben bn> nnpr iXiitt bap Xc*t Mirmnb fprepvn/iiuf ir 
TLibc/ ob lie Mp mdx frtunbtlt*/ mit baiNr 4>arttm %iüm 
tmb %ilfm/vemd'ttn ino*ten; unb fuün au* .mf btib©etm 


îeil Mran em balb îol aaqm tmb ntium fefl ; llnbt 
aie balb au* ba 3 oq unb îKaip/ ein gnb nunt/ fo fuflmîjtr* 
ren imb ©tett roramant in anansDlonatb ben nàdllm b.tnia* 
iix/iiinni d-oinm oNr ir SXat mitîDIa*t barfdHtfm, "aifontar/ 
bap bte ©a* taie bie vorqeffrtibcn JjaijoqiXiivrcditfcengUan/ 
jja^og iXupredjt txn 3 ünpan/ ^xrÇoq *Xitprt*t bm ^imqpm/ 
unb Me tDlarq.jravm vor*iwmtn unb bp eqenantt ©tett an» 
atm.} / fo futleii irir b-b î^eil cl'ommen/ oba itnfer tXàt mit 
UW.td't ftbtcKn/ qoi g piment m bit ©tatt; QBar alxr / bap 
re une obgauintm ftaçoq Oitm/ ïjaBoi} ©tn*an/ Sjafoe} 
^nbn*m/ unb jptnîoq sjanfm/ unb bp eqmaiitc ©an bp 
Dirai îol btfunba / oba .nul' bob îeil unfa Nr vorpoiaratn 
’jJiÎt|î<ii uub^erren imb Me cq<iMmc©tttt bu înl allt bro an» 
pifite}/ fb fuflm n-ir bp brei îbttl tbommtn oNr unfa ;X.tt mit 
2 Radx fmNn qm Ulm in bit ©tau/ tmb fuDm bp dx>P Mi an» 
Itqcn unb m ban n,îd'|lm '^}lcn»itb Mtrnad' bt}.iln / an alite 
îlkrjid’tTt en i^vab. SDla ip batNt/ ob bap mar / Mp mir 
Mt roT^enantt .Çirrfteu unb SJctrcn/von n>cl*nn îeil Mip tnt» 
re / oba Ni>mi unfa îpîann/ S^mer/ v?urrfinan/©d«t oba 
©tttbutiia/ gloptr obtr 0 tipli* lute/ oba ©ebaurpinanne/ 
ju bm vorqmantfn ©ttnen gcmautli*/ oba iu.tr eina oba 
uifjjrbefuntxr/oba yu bafclbm©(ett SSurpa/gloPa/gloPa» 
lutm/oba 0 tKuirpmanni / unb bie bo* au* m gutm qefiror» 
nm btftttm 0 md'tm gep}}}tn irâm / }u dagm/ jut ftre*m 
oba jue rwbcm ^ettm/ôba gtirunnen/taruuib fol raann Scd;t 


h ptn/iinb bap Pc barumb jue bon iXcd'tm *emcn/ in alla 3 inp / 
allp voratf*ribtn pat ; !£'o* habm wir allermmiqli* unbt 
3 <btrmann/uuib aU rabtitft ©dmlb/ unlnirgmbar 0 ûU/unb 
un* fytnptqdt / 2 )ogtrt*t/ ©tmxr imbt 3 >n 0 / aile irt iXtd't 
bcboltcn unb aupgepit / alp baj von Kl ta bip(>a *omm ip / 
an aHe 0 nxrb; 21} âr au*/ bap tvtr vorgtiwntt Jurpen unb 
SJ errai auf baibm ÎMuIn/ ijnb bit tamantt ©tett mit îanan 
jut gbnnj ftmm/ nxr ba mar / unb bap ba Srxj tnba 3 tit/ 
alp n-ir une mit in ixramt h,iben/ m*t aupeittragtn irutNn j 
© 0 fnttai ivtr obattwmt Jurpen unb Qcrm/ unb Me tenante 
©tdt/ im* ba giniotmg Kupaangf tuwnba Mnnod' btholf» 
foi fem/ Mp MP ba .^neg ixrri‘*t irrrt/an 0 etxrb. gp fut» 
Im au* inifer olxiaiauten Jurflai unb JCenm/ aQa / tue Mti» 
Nn îailn/aU unfa 2 !ogt uitb Kmprleut / unbt ©d’ulthaïqm/ 
miuicn tmprn fanben/ fl fan auf 2 . 1 cpm/ m ©ttttcn oba tn 
©orpcni qcftjjm/ biPegmimq au* pbttxrn imt adertai 23 or» 
ton unb aufgtbotttïi 2 >inqan jue halrm/ qcanvli* an aile 0 e» 
vab/ ale vorgepbrtben ptt; Unb irann pt babaiu m*t nsîrn/ 
bp Mnn an tr Pat irâm/ an <iHt (JVevab ; Unb nxin ir nna 
oba mebr abvjtma/ oba cmpjt- irurb/ an 0 erab / fo fulltn 
ira vorqcnaittt .^ürPeii unb Jjam/ron rreld'on îttl Mp ustr/ 
alM$m «nm oba anba an bèrfdbm p.tt/ in Nm iud'f:mtSRo» 
narti Mima* / Mrfepm unb qtbm / unb btt aud' bp Q}fi.Timng 
firant ivirt jurbaltm/ an àrie gVtf.nb / al} rcrgefdTiNii ptt; 
2 Bir mqmantt jJiirPm mib i?erren allé / nemen au} bp f ant» 
fnb mt ‘Çranrfen unb }tK Qkian; btfunba ntium irir :Xuprt*t 
ba glta/ ‘XirpTtd't Nr 3 ^?/ unb Xuprtdx ber 3 ûngp/ imb 
aud' Mc 'iïnrggraffên rorgmànt aup bit I.inbfrpbin in ba 23 t» 
ta.nr/ ben Nm 'Xem unb in g If 1 uni unb bp î?a:n unb ©tes 
bn Mintm fmi/111 aUa ba QJlap/alp bpfelbtà fèuibtfribt p.inoy 


1 Google 


CORPS DIPLOMATIQUE 


A N KO cn 11,11 ©«trt- WM *’« Sfepmfe b a 3imq/ nnnnt <iu#/b« \ 
(gribrfdfif von v£êln unb von într vcn Nu ttit rilthnt tînt t 
I î 70 . tg-o ntoicn wir $tr$ca Oui initiait /jQcrjo^ iînbnd' ; 

J * unb Sj/r^eg 3 oh,tnnf0 WfgflMnt «tuf unftrn ifeiragtr 0raf 
Urbartiartai unb 0raf Ulrultii wn iMirttntberg/ |u Nn tnr 
trnfi vattvtcn (jabot / bçtroi boftlben iwxbatt. unb 

NU aü(0 ju varan Urthmb gtrin imr voMaumt dtHpMffe Nt 
ffltnr/ tXupttrh ber 3 un 3 / On / ièttp&in/ ,jnbrid,' / 3 °* 
hamirt imb •Xupttd't btr 3 iing(l/ von 0 otftd Vdaiarin aile 
‘VMjgrawn bon tXrçn unb jjeqogat in ‘ 2 *aarn : «nb twr <8«n» 
(Mrt> âUarMMf m îarin fur unfi/ unb fur unftrn $cubar 
üRargraff ixubolffcti/ btr itorb }u fanai {agai nitri fonuntn 
»t* / bai vergauuittn è-tettai gtuutnlid* bifat 'îfcitif/ Nfigcltat 
imt uiifrm «gtn 3raiiigtlii; bit aile effonlul' \u gtqtn Rangent : 
ber gtrin ifl nue kparin ai «etinb Ulntl'ô ïag/ Nt imn jalt 
fon i^hriflt 0fburb bdjctittifcuiibm 3» mil» Nirnatb m ban 
• 9 imm unb iètbaijigfrin 3ar. 


Itf. 0£t. Olfmifc^tn jfrnig* WcncesUi Prmlcgium 
AcrÇog Ècupellfcn MM Ocftcmict) crtbfiUt/Niü biffé" 
Mntctthanni/Sicncr/taitblcutf) su ftwqcn 3«ftn ton 
wnuanlcn svclcr fur la^tfonigl. -Çcfqmtht fier cimq 
frcinb ianl-CSericbt fônntn qclatcn / bcfpr«t)m uni , 
IcHagrr imtfii #cmcr crtbcilct befa^tem 
lie brfbnbrrc çjnalc / tafl v£r uni feine sjrbtn / Jijr 
3>iftKr/ îanNcurtjf uni ïBurger iu 3^*" ^tftrcu/ 
Scfïen/ OWcrrftcn uni £)ôrffmi offcnc Retirer haufeu 
i uni hcrcu uiùgcn. ©eben an faune (3alkn 

Î04 tj 7 p. [ Pièce tirée des Archives Impé- 
riales du petit Trélor de la Régence Se Cham- 
bre à Vienne.] 

C’eft-à-dire, 

Privilège de Wenceslas Roi des Romains 
accordé à Léopold Duc tf / lutncbc portant 
qu'aucun de fes Sujets , Officiers , ti? Hommes nt 
pourra être juge ’ , cite, ni accufé devant un Tri- 
bunal étranger , non pas même devant celui de 
r Empereur | £jf que lui Duc , fes Succeffeurs , 
Officiers , Habitant , &? Bourgeois , pourront pu- 
bliquement , recevoir , loger , & entretenir , les 
Proscrits dans leurs Places fortes , Châteaux , 
Villes 13 Lieux. A Prague le jour de St. G a 11 
1*7 P- 

rni3* "SMIot» ven 0o«é ©uuNn ÎÇôtmfd' ^bunig «i 
“*** aOtn 3atrn üRtrrr ïXaâd unbXhmig «i S9<b<nn/ 
" * ‘ “ buftrn Sèrùw «Uni 


SJorffcrn anfeffet / ban fôa nwn an unra^gai fTafrt tbmn 4 vw _ 
nolj ha iannbfgcrid'tt Ntfdbp oNt gend-r^ gnwnbnt. uni nnu 
nlfi offt foldr^ibttr m Ntklbtn 3»ctelo^ /*5«« eba- iDîntf-tr I ? 7 o 
fhomm/nnb iriNr barnu|/Nig KcV manant nrtfjpmba mit ban * 
ÎV<d;tni/ baJ fol btm (fiKnamtn unftrn Olauw fetnni 0 rbtn/ 

Sîifitfnt/ iatbclatttn/ ©urgrro uni gèautrn fanai fdtibai 
brtngai non btr ^cmnitfdM(ft rotgen. £<ituinb gtpirttn mr 
aani .ÇtîrHm/ l3ti|«uhai unb ^Btltlidrai/ 0raftn / ;Çraitn/ 

Sjortii/ Â>itnfUuntcn / 9Citttm/ jjnttNat/ ôtotai/btuumu 
♦itMrftm/ ban Ninnb»iXt£btcT tu :\ont>al/ tmbaüai annbeni 
MnnNDÎidffni/ unb -KidHam / unb Nn bit an Nn |ttimb<gt< 
rubrrn unb gmd'ttn tu ban rcd'ttn fifai / unb urtal fprtdxn/ 
bit irtunb fttn/ oNt m fbunffngm gâtât ttvrbai/ unftrn unb 
Nfi b-nligai :\tui<o iitbtn aareuai/cnifUubm unb wfligrlub/btç 
uit|itTn unb Nd îXaflhe bulbcu/ Nt^ «£p fiirbnd mtr àwgUcNn 
ftirnn bar tgaumten unnptro Olramai obtr fnixr (grbai S)u» 
iur/ fannbtltiMr/^urgtr unb tfttbaurot/atnai cbtr twr/SRan 
obtr Tûab / furNir tgtnannt unnftr Jfuniglub Sjofgtnd’tt/iannbf » 

^auhtt tuib lîtnd'it nubf nblyn/labtn/t'orbmuiintraNii/c-btr 
rivtn nrtti'l ubtr 3r lab obtr ubtr 3* gutt fpr<d>at obtr in Nt ad'tt 
ihttn foflnt / obtr mügai/in fham n>ap ; unb n-o Nui gtf±ilc 
nnNr bift tgtnatt (*)nub< unb ,yrtnl)at/ (èo ntrntit ittr unb 
(tiuai abt imt redira vifkn unb Sbuniglubtr 'JJJatbrt rolfo» 
mtnbait / aUc foldt iabimg/ «fd^inungf oorbrungt/anftTudy/ 

Urr.url unb Nt adtt / unnb miuMmbcn/ kutan/ titrai unb 
fprttbai / bap initantmba unb btfunba aBt rnifrciftM unnb 
IMriWlid' fan foliota unb tfiunt vrQ uudj abt unnb vahidcm 
©bgannblid'uiibgae an allai 3rtn '3<gra ifungai / ^Rtuiunga 
unbPunâai/n'it icu bar flomtn/gcfi)rod,vn obtrgturtalt ®tr» 
i Nn oNt irurbai ; unb ob rananb ir.Tt/ btr wiber folidi inttfa 
I v^nnN fra-mlicbai tette / bar obtr bit fêBai ui unnfa unb M 


rXad'O ungnabf/ unb bar\u tintn rtthrtn 'Ptat funfftu 'Dîarfd 
ïotigd 0 olbé wrfaUat fan/ alô ojftc bar batvifc« tbutt/ Ne 
balb ni unnftr unb b« îXad'e-xîainintr/unb baô anbar Mb lail 


btn iÿn itlfo itbCTfarai irufbai gcnjlidin unb an aüt ininntr. 
nup foOnt gcfaüai. «Sltt urfbunbt btid wrfetlt mit 
unitfer X. ÛJl. 3 »m|igl/ bar gebm i|l ju CBragt n.id' vlbniit 
0 rpurN i Î 79 - 3 *^- rtn f a ? nt îag/ inmfa îXad't Nil 
^auiifdvn un 17. unb iXoïrufdxn m btui t’ierbetn. 


(frfamai unb rimai fhunbt oifailid-ai nut Ncftrn fiBritw aden 
bat bit 3” ftNn oNt bôrat Itfen / bafl trtr burd.' lub unb 
ftamNf(Ni|ft/ brr mr uns mftlyn unb afintbcn i>«iben an ban 
Jjod'gtboliriKn ftupclrai Svrdogm ;u Ofltrrad,' t ?u lètar 
unnb tu Xarnbcai :c . nnitrtn litbai Ot*<nntn unb ^ûrfltn / 
unb aud* 6irrd> bicnilc unb tmwn bit gr unp unb ban :Xady 
eria^tt unb «alan |>it/ unb fiirbad tfwai foU unb mag m 
fhuiilfngm gtirai/ un/ unb fanai ijrlxn mit iPolbtNid'ttm 
uiuttt/mu aiktim rate Uitfa; tmb Np iXad'd .furflcn kf Nln unb 
gttrcuai/unbmitrtd’ttr nnfTai/ bit gnab imb àrrçlaïc gtgtbai/ 
gtbai and' imt.trafft bud Sntfo uub iXwnifd' Sluniadid’ marie/ 
nlfcbap^r/irt Diattr/ lannbUut / »3titga uimbgfNnrm »ür-- 
bap mtr tm.iclicb niananbm/ tva Nt ftu tuib in ntldxn (Srai 
irirNnvgrfnvuumnanNr obtr btfiniNr / fur trakn/i'orNTii/ an - 
fprai tn/btfli^en obtr btlriinarn/urtaltn obtr adttn foflt/ obtr 
uiugc/ fût unnftr .Xhumgclid' jjofgtridit/ cbtr an Nnnlannb» 
gairtMt ju Sonwil / obtr an frimai annbern Mnnbgcnd.'tcn / 
obtr gcrüritn / ivo Ne gtltgtu / unb iw bit .inuumt fan/ ri# 
funbtr/im ni Nn qcnantni imftrrlOriunoNTfrinifrbai/ Die» 
Kn/Kvtn/ ^ur^cm unb grt>aurtu .uun/ ir aman orir may 
btfuiibtr bit auf ban lannb grft 'Tm pnnbl / bu nid't'SUTgtr feu/ 
fer inan cNr trtib / ;ù fvrtd'tn / $u clagai unb uorbrung 
bat/ cNrgmùtntt/ Nt foCI Nu? tbutn fur Nd oorgawimtai 
unuftrô Chain huinbgcritht bn Nnn btfrfl fan / îwld'ttn bain 
an >tbtt allti nttbp gtfnTtu îjl / i£r fa? (SNl orir uncbtl unb 
bon bai fSiagcm voc Nui 5Xifl'rtr unb 'Xtte Ntfclbai if tait bo 
0ngtft|Toiftin/unb baftfbfl redpt athiticn unb niiibm itnbcrpiw/ 
te irtrt btnn bap Nn ifltgtm obtr (ritgfrutnai fbunclurin 
tmb offcmlidxn rtrly otrfagt tWtrN / unb md't triNrpirtn 
iuod-tt voit bautgeqamai iannNSiiCrifm/unb ‘Aubtan/ aud’ 
«xlUr. n-ir von btfunbtrn giuibat/ bafi bcrfrlb mifa Chain imb 
fnn(Erbtn/tr Cicncr/iannilture unb purger /m 3rtn <f ttitn/ 
©rfltn/ ■îlRtrftbtai unb “Cortfrm offirne iSd’ta baupai imb 
noitn rnugeit/ unb mit tn aile grauiinfcbaift Kirin / nlfo iftTt 
baë rananb baftlitn ®d'ttr antn cNr lirai /vil obtr nxiug tn 
baiftlbtn 3rtn èloflâi / e«ttm/ 2tftn / îBîarijtai unb 


W bkcf.slai Romanorun Regis Diploma Ab - I } 8 o. 
folutorium ab otnni Pronunciatione & Declaratio • . 

ne privationis contra Jdannlm Galeaz I 7 , J anv ' 
Vicc-Comitcntj & Mediolanenfem Vicarium Im- 
pers ait tn % tel ejus Prttdeceffiores lata. Datum 
Prague annô i j 8 o, Indiiiiont ter lia , 16 . K al Ai- 
das Februarii. [Pièce authentique tirée des 
Archives Royales du Château de Milan. Rc- 
gillrc V. V.] 

W Emceslaos Dei gratis Romanorum Rex fem- 
per Auguflut, & Bocmi* Rcx. NobiH Johanni 
Galcai de N'icecomltibus de Mediolano nato quondam 
Nobîlis Galeaz Mcdiolanenfis Vicarii tiddi luo dilcdo 
graiïam Rcgiam , & omne bouum. Habito rcfpeâu 
bcnigno ad nonnulla gratuit*, & accepta lervitîa, nec 
non immot*, & linccri • rîdcl puritutem, quibus idem 
tuus Gcnitor,düm in humanis agerct.in confpcâu DI- 
vorum quondam Proavi,& Genitoris noltrorum à lon- 
gis temporibus multiplicitcr claruilTc dicirar, ét quibus 
tu, fpcdabilisquc Azo natus tuus confanguincus nos- 
ter , ac velhi desceudentcs , & poilcri erga nos , Ce Sa- 
crum Imperium clarcrc debebitis, & poteritis ubcriut 
in futurum. Animo deliberato , non per errorem , aut 
improvidè, fed maturo nolhotum , fie Impcrii Princi- 
pum, Ce Procerum accedente coniilio, de certâ nollrl 
IcicmiJ, nec non Rixis potelhtis plcnitudinc.auâori- 
! tatc, baylia, tâm ordunna, quâm abfoluta, omnibus- 
I que aliis modis, quibus melius pollumus, omnem, fie 
quamlibct pronnneiacionem , dcclarationcm privacio- 
nis , fit quamlibct privacionem , qu* reperiretur pro- 
; iiunciata, lata, feu faâa, fit qooscumquc proccirus,& 
qu»cumque agitata ipfarum, feu îplius occalïone fac- 
to»» feu faâa» fit cogitara, fit ctiam fccutos, feu fc- 
curacontri Prxdcccirores tuos.fit corum dcsccndcntcs» 
contrà te» & ruos descendentes , vel contra aliquem 
prxdiâorum tuorum Prxdccclforum,& corum desccn- 
dentium, ac tui» fit tuorum dcscendentium , vel aliter, 
drclaramus fuilfc, fie elle nullam, npllas, fit nulla, fie 
irriram, irritas, Ce irrita, nullius valoris penitus, fie 
momenti cfle volumus, junemus, fie dcccmimus, ac 
ipfos , teqoe , ac descendentes tuo» , fit ornnes , fit fin- 
gulas pcrlonas in eis, vel in aliqua, vel in aliquo ipla- 
, mm, vel ipforum nominatas gcncralitcr, vel Ipeciali- 
ter in (latum prillinum rellituimus, fit in eis Ihtu, fit 
gradu cfTc voluinus, fie decernimus, ad cosquc (latum, 

1 fit gra- 


itizi 


DU DROIT DES GENS. 


An'NO * gradum, in quibus crant, vel cras ante ipfos, vel 
n n ipfa, reduximus , 6e rcducimus de Kcglx plcuitudine 
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I2 8o* poceltaris, pralentiurn fub Regix Macdatis nollrx Si- 
3 . gillo Tclb'monfo Litterarum. Datum Fragx anno L>o- 
mitif m Ilcrtmo treccntefimo oduagelitno, Indiüionc 
ter cil , decimo fexto Kaletnlas Fcbniarii , Rrgnorum 
nodrorum anno lioemix deciino feptimo , Rornano- 
rum verô quarto. 

• Extrada fuit pr.tftmi Copié à Rt^ifiro imfcripto f»b 
Lit/ f ni V, V. lit K NASOVIS Picecomttit exrjlemft 
tu Régi» Archtvio Cajlri Portx J°vtt MedioUm iu P*pi- 
, ro J'cripto. Dut. Mtdioiaui dit trigefima me» fi s Uito- 
bris anni 1719. 

Examtmavit JoANKES FraNCISCU» Stai- 
GELUUS Regu Arckivii 0 fie min. 

cvn. 

18 Janv. W e n c b s L A 1 Roma ncruia Régit Cowejfio Fi ca- 
riai ta C I entrait s , fuila Joasni Galba 2 
lue-Conttti MedioDni e jusque Hærtdibus , fttPer 
• % variit Sacri Romani Impcrii Civirati&M, Dis- 

tr imbus , ai que Tetrilcriis. Data P rage anr.fi 
I î8o. Induit ont ter lia , if . KaltrJas Icbruarii. 
[Pièce authentique tirée des Archives Royales 
du Château de Milan. Rcj»iïVrc V. V.] 

JTEnceslaus Dci Gratil Romanorum Rcx fem- 
per Augullus, & Uoemi® Kcx. Nobili Johajini 


w , 

Galcaz de Vicccomitîbns dc.Ylcdiolano uato recolcndx I toriis, V'jJlis, A Cailris, Houoribus, ItifcuJntionibus, 

f inn.rii NlnKilî. V'Iîlitic (llu'illdllin I V- k. n .hfl.V ... ...likti# . J s,„*t.i,e Ar fn_ 


rie , Civitatis, feu in Civitatc V crccflarum , Civitatis , feu ANNO 
in Civ it arc Terdon®, Civ.tJtis , leu ia Civitatc Alcxau- _ 
dri*, Civitatis, feu in CirirateFubii, leu Bobii ,Civitatis , I 2 oO . 
feu in Civitatc Ail, feu A lien (î , Civitatis, feu in Ci- 
vitate AJbx, 6c de omnibus aliis Terris , Cailris, Lo- 
cis, 6t Villis Fcdcmonrium , Civitatis, leu in Civitatu 
Cumarum, Terrcc, feu in Terra Cunci, Terra:, leu 
in Terra .Vlontis vici, Terra, feu in Terra Cevx, 

Terra, feu in Terra L>ctnotitis . Terra, feu in Terra 
CanoJcü, Tcrrarum, feu in Terris Viglcvanî, Caffi- 
narum , Ballignanx, feu Baftimanæ, Locarni, Cana ■ 
lis, Barmri, l'eu F’iirmii, JHandratc, Fraffineti, Cia- 
rafehî, Fexeti, Valencix, Cax«lis,Sanâi Evaxii, Cas- 
tri, leu Terra, lêu in Callro, feu in Terra Noii, lîvc 
Àvoni, Tcrrx, leu iu Terra, Üaltri, feu in Callro de 
Fontibus, l'crrr, feu inTcrradcUiafcha, leu ilabias- 
cha, Fonds , feu Pontiutn, feu in, 6c de Fontibus fu- 
per Fluorine Ticini, cuniomnibus, A aliquibus Terris, 

Caftriv, Locis, Villis, Cominunitatibus, Tcriitoriis, 6c 
Uillfiiitibu^ipliirum, 6cip(drum, A alicujus ipfjrum.de 
ipforum. Item in, dit de quibuscurnquc, qualibuscuui- 
que, quommudocumquc, Aquocuniquejure, quacum- 
qucrationc , caula, vel occalîoiiepertincutibus, fpcétan- 
tibus, fcuadjaccdtibiisCôitatibus, Terris, Caltns, Vil- 
lis, & Locis pradidis, feu alicui corumdem. Item de 
aliis Civ itatibus, Cailris, Communitatibus, Terri», 6c 
Locis , quse in cîtramarinis , A ultramarinis pai tibus ad Sa- 
crum Imperium pertinemibus per vos , vclprovobis, A 
. vellro nominc retient , tenentur , regumur , A poflid.ntur , 

A in qu ; buscurnque jurihus.A pcrtîncnciis carumdcm ; 

A item in, A de omnibus Civitaribus, Terris, Tcrtl- 


inemorix Sacri Impcrii dileâi Nobilis Militis quondain 
Galcax ohm Genitoris tui, nollro, A Sacri Impcrii fi- 
dcli dileâo gradam Rcgiam, A omuc bonum. Dum 
inter claullra nollri petlôris provida coniideratione per- 
pendimus, qualitcr fuperne Majcdatis dignatio nos 
quant vis imincritos , fua pictate provexit ad apicem Re- 
gix Dignitatis, gubernacula nobis Sacri Romani con- 
céder» Impcrii, quod luper Frincipatus , A Dignitarcs 
alias ürbis Tenx ad fupremum Excdlencic gradum 
Div ina Sapicntia mure inzftiinabili fublimavit, inveni- 
mus liquidé ex injunclo nobis otficîo Rc^alis follicitu- 
dinis humeris noilris incutnbcrc, qualitcr virga virtu- 
tis noll.® Rcgcs , A Kegna regere, A in Haut tratt- | 


Hominibus, & brncticiis, in quibus, dequibus, A lu- 
per quibus prxfatus Genitor tuus per prxfaium Genito- 
rcin nolirum creatus, A commuais fuit Vicarius, A 
item de omnibus Jurîbus , Infeudationibus, A Sub- 
jcâionibtts quibuscurnquc, & qualitercutttquc, A quo- 
cumquc jure, A quacumquc caula, vel occasions per- 
tinentibus, vel fpedantibus prxdiciis Civitatibus, Cas- 
tris. Villis, Terris, A Locis. A omnibus, A Imgulis 
prxdiclis, A cuilibct, vel alicui ipfarum, A iplorum, 
vel ipfariun, vel iplorum. Et cum noscantus pkniùs 
quod rctolcnds memorix quondam Sercnillimus Geni- 
tor, A Prsdcccflbr nollcr ü. Haroltts cumdem tuum 
„ , „ , Genitorern, ac ejus HxrcJes, A per conlequcns te, 

quilio Populos fub Facis, A Julticix régula debeamus j qui ejus ilxrcs cxillis, prxdiclarum, A prxdidorum 
ulubriter guberttarc; Quoniatn autem noitram Jimul in omnium Tcrrarum, Dominiorum, Civitatum. Callro- 
diverlis partibus, quas Sacri Impcrii ambit us coittinet, [rum, 6c Dillriâuurft fuos, A Sacri impcrii Vicarios 
non poliumus cxhtbcre prxfcntnun, ne aliquibus délit creavit, fecit, A rcalitcr conllituit, pro ut ccrrarum 
noltra vigilantia lid guliemanduin cas, in quibus non | Lirterarum tcnorc ab codem nollro Cicuitorc, A L'o- 
adfuinus , per louas ‘idoneas gencris nobilitate, A mo- mino per tuum prx:'.itum Genkorem per le, A ejus 
rum honeltarc conlpicuas, ac rcrum cxpcricncià circum- Tlxrcdcs obtentx clarius cdoccut, quas in fui roboris 
(bedas noltra coulucvit Al jj cl lus cligcrc, A in partem firmitate iplius Genitoris tui meru.'t,ac tn.r potitur pro- 
lux follicitudinis erocare. Sanè nobilis olim Mathei ! mereri pcrlcvcrata fidei confiant ia permanfuras. ideir- 
Vicecomitis Froavi tui lînccrx devotionis afledum, j cô li varictate ncgociorum innumera, aur importuna 
grataqtic, A utilia prompts fidei itatis oblequia, quibus | preeum inllantia , feu aliter quogimodolibct contra 
ergà celcbris, ac rccolcudx memorix Uominum Hen- 1 prxfatus nollri Genitoris Litterj», A torum tenorcs, 
ricltum quondam Romanum Impcratorcin Augulium qu» aiiquas Lifteras à lxpe dido nollro Genirore quo- 
Proavum, Frxdcceirorc:nque ( nolirum dardllc aignos- I vis modo impetraflètÿ sut à nobis in futurum quom- 
citur, liinilcmque devotionis àttedum, ac limilia obfc- modolibet itopetraret, feu conccllîo per Frxdeceirorcs 
quia, quem, A qo* prxfatus quondam Genitor tuus J nollros fada fuiÛct , leu per aliquein eorum proccflls- 
habuit erg il celcbris, ac rccolendx memorix Domirium fet, vel per nos {jeret, feu procedcrct in futurum, qux 
BAm«nftr,,m imMrtmrmi «•* «t*'"» ,j*,j Vicariatu, InfcudatiuniUts , JurisdidionibiJs , Ho- 

noribus, A Jurîbus quarumenmque Tcrrarum, aut ali- 


Harolum Romanorum Impcratorcin, ac olim Genîto- 
rem noltrum carilümum gratiolius rccolcntes, conlidc- 
rantes ctiatn fidem, A devocioncm ipforum in te elfe 
ïuccefllonc quadam hxrcditaril propagatam , quibus ad 


cujus, vel aliquaruni carum C ivitatum , Tcrrarujti, 
A Locorum, quas, A qux prxfatus quondam Genitor 


prosperitotem , A làlotcm nojfræ fublimitatis Regix j tuus à prxfato Genîtore nolfroj feu i nobis, A Impe- 
placido Succcllionis ordine jugiter anclarti, A pro nos- rio quovis modo tenuit, poiTcdit, Ictt aliqtio tempore, 
trx Majellatis honore perlonc fxpius , atquc rcrum i quti in humants agebat tarnquam Sacri Impcrii Vicarius 
discrimina minime rdugilli, nabito de innarit nobis be- 1 gubernavit .quovis modo aliquibus polR-ii:, feu valeant 
nignitatis clcinctuil, matitnc ad prxmitTa benigno rcs- p r x;uditiuin generarc , ipfas quidem Conceflioncs , A 
pedu, ac de fidei conllatitil, Icgalitatc, A prudentiü Litteras per alium qucmcuinquc quovis modo impe- 
plurimùm pixiumcntcs , etiam ad cautrlam, iterato, I tratas , vel quas in futururn imper uri. contingent per 
A de novo, fpontè, A ex ccrrâ feientü, Aanimo dclt- : qnemeumque alium, ac ctiatn- quatneumque conîlitu- 
berato, te, tuosque Hxrcdcs , A dcsccndcntcs tuos, tioncm, crcarioncm, ordinationcin , A conccfïïouctn 
A quemlibet tui Hxrcdnm, A desecudentium tuorum | Vicariatus , A Infeudationcm , ac etiam quascumque 
in folidum pro. Sacra tiollra Madtace Rcgil Romani, I Intmunitarcs, Libertates, née non Friv ilegta quxemn- 
noltros, A Sacri Impcrii facimus, conHituimus , ordi- que cujus alteri pktfonx luper, vel iu iplis Civ itatibus , 
namus, A crcamus Vicarios Generales irrévocables, { Terris, Territoriis, DiJlriaîbus, Infeudationibus, Ho- 

' noribus, Jutisdidionibus, Itnperiis, Jurîbus. A perti- 
nentiis factas, A fada, concelfas , A conccllà, prxtcr 


A perperuô duraruros per omnia tetnpora vitx r.ollrx , 
dum rame» in nollra, A Sacri Impcrii fide, A obe- 
dicn t ta petit Hat is , Civitatum, Ain Civitatibus, Terri- 
torils, A DiHridibus, vidclkct Civitate Fapix, A ejus 
Territorio. A Diftrrâu, A eorum pertinentiis, A fu- 
per Comitibus de Lomcllo, ctiim quantum ad Cadra, 
pu déliâmes, A bona iplorum, que in Territorio Fa- 
pienfi conlidcrc dinoscuntur, tlm in Terri, qnâm in 
Aqttl, tàtn in Monte, quinain piano, Civitatis, feu 
in Civitatc Flaccntix, Civitatis, leu in Civitate Nova- 
T o st. II. Part. I. 


quint prxfato quondam Genhori tuo, tib!, A Jescen- 
dcntibük luis, vel alicui vedrOm, vel in futurum fa- 
ciendîs^St faelrnda, cottcedcndis, feu concedrnda cui- 
cumque ahcri ex, A de noltrx Regix Romanorum po- 
tcllatis pleniiudme, omui modo, quo melius, Aabfo- 
lutc poliumus , ex nunc, pro ut ex tune rcvocamus, irri- 
tamus, annullamus, nullas A nulla , irritas A irri- 
ta, nulliosque valoris, A ntouieuti die, & elle debdre 
T ceafc- 
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146 CORPS D I P L ( 

AnîsO “n^nios* volumus, iubemus, mandamus, & dccer- 
_ nimus ex certi feientia, deliberato aiiiMo ,4 cum con- 

I^oO, filio ponderato, non obftantibus aliquibus in contra- 
rlum,4 maxime quibus in ipiis Conceffionibus , Conlli- 
tutionibus, Immunitatibus, Libertatibus , Infeudationi- 
. bus, Privilcgiis, Benefiefis, 4 Littciis, feu in aliqua, 
vel aliquo corum, vcl carum contincatur, feu conti- 
nerctur, vcl in futarum commcri reperiatur, feu repe* 
riretur, quod niti totus tenor ipfarum Conftitutionum, 
Conccilîonum, Creationum, Immumtatum, Liberta- 
•Jm, Infeudationum , Privilcgiorum, bcnefidorum,4 
Litterarum lit in ipfarum, feu ipforum rcvocaiione, 
annullatione, irritationc, 4 dcclantionc de verbo ad 
verbunt itifcxtut , feu fpcciûcè descriptus , quud ipfc 
rcvocationes , annullatione* , irritationcs , & dcclara- 
lioncs fini nullius valons, & momenti, ac ctiam non 
obRante quod in cisdem appolita foret aliqua alia clau- 
fula deroêatoria, 4 maxime ilia vidclicct, non obftan- 
tibus quibuscumque Legibus, Conllitutionibus , (Jon- 
fuctudinibus, Statut)* , 4 Juribus Lcgallbus, Corn* 
nranibus, Municipalibus, gcncralibus, vel fjKCtalibus , 
quibus omnibus Juribus per ConcelTorem, Conllituto- 
rem, 4 Creatorem ipforum, 4 ipfainm foret quovis 
modo derogatum, ac etiain non obftantibus, qu* in eis 
continemur 5 non obftantibus aliquibus aliis claufutis 
derogatoriis in ipGs, feu in ipfa quovis modo infertis, 
nominatis, vel fpecificatis , vel de quibus in eis, vel in 
ea ficret tjuovis modo memio, ac etiam non obftanti- 
bus aliquibus aliis claufulis derogatotiis quai in ipiis rc* 
periantur infime, quarum habentes plenam notitiam 
per rcfpeâutn ad concclfas , feu concerta , ex certi 
lcicntii de eis obmirtimus taccrc fpecialem mentionem. 
Volontés prxfcntem rcvocationcm , 4 omnia , 4 lingula 
prædida vires, robur, 4 effedum foniri , ac li ipf* 
clauful* de verbo ad verbum forent in ca, 4 in eis in- 
fect*, & fpccificat», & eis taliter fpecificatis foret per 
nos lpeciaiiter derogatum. Inque noftra prsfenti Vi- 
cariatus conftitutinne , crcationc, & ordinatione ribi, 

& tuis desccndentib'Js , & cuilibet vdlrûrn aucknitate 
Regia , 4 de noftrs conccdimus plcnitudlne poteftatis 
etiam in prxdiélis Civitatibus, Terris, Comtmumati- 
bus, Caftris, & Locis, quibus harum feric cllis vos, 

& veftrûm quilibet conltituii Vicarii, in vos, 4 vcftrûin 
quemlibet transferimus plenam , tneram, liberam, 4 
omnimodam temporalem gladii potertatetn, & jurisdic- 
tioncm, ncc non merum, milium, 4 abiolutum im- 
perium, vice, 4 au&oritarc noftris,4 Sacri Impcrii in 
eisdetn Civitatibus, Terris, Cummunitaribus , Locis, 
Territoriis, 4 Diftridlibus, 4 ipfarum, 4 ipforum, 4 
cujuslibet ipfarum, 4 ipforutn pertineniiis , 4 Juribus 
univerfis, nec non in rebus, 4 perfonis quibuslibct co- 
rnmdcm, 4 earuindem cujuscumque dignitatis, ftatus, 
ordinis, prxcmincntix, vel condicioni* exiftant ; falva 
femper Ecclefiaftica libcrtarc, 4 plenam, ac omnimo- 
dam porertatern cxcrccndi prxdicla, 4 infraferipta per 
vos, vcl alios Officiales, 4 Miniftros vellros ad hoc 
députât os, feu etiam deputandos, animadvertendi in 
fadnorolos homines, 4 cohercionem quamlibct quan- 
tumeumque magnam, vcl modicam, tatlonc pr*via,4 
mcdlantc jufticil , cxcrccndi , ut omninb fuis vos , 4 
Hxredes vcltri, vcllmmque, 4 cotum quilibet quù ad 
omnia, 4 Angola, qu* dici, 4 appellarî pofllnt, feu 
fini de mero, abloluto, 4 millo Imperiis, ac Juris- 
diâione qualibet gcneTalitcr qo 6 ad omnia, 4 fpcciali- 
tenquo ad lingula, qu* in hujustnodi Jurisdiclionibus, 
4 Imperiis inciuderentur gcncraliter vel fpecialitcr, Vi- 
carii, Judiccs, Rcélorcs, Poteftatcs,4 Adminiftrato- 
rcs ordinarii, generales, 4 fpeciales auâoritatc nollri 
Rcgii conllituti irrcvocabïliter ; dum tamcn.ut prœmit- 
titur, in nollri, 4 Impexii bacri fide , 4 obedientii 
petfiftztis; damus infuper, 4 conccdimus tibî, 4 des- 
cendentibus tuis, vettrûmquc cuilibet, 4 in te, 4 ves- 
• trûm qucmllbenransferimus pleno jure omiicm auéïo- 
ritatem, liccntiam, 4 potellatcm gcncralcm , 4 fpe- 
. ciaicm, impoficiones panaram, — gi w cnt i, 4 dfmni- 
nutionis, ac rcmiflionis ipfarum, muldis imponendi, 
4 remittendi in caulis, 4Negociis contingentibus gît- 
dii potellatcm , 4 cohercionem quamlibct cxcrccndi; 
Ita quod in Civitatibus , Commumtatibus, Terris, Cas- 
tris. Locis, Territoriis, 4 lMftriâibus quibuslibct fu- 
pradiélis omnem vice nollri fuperioritatem obtineatis, 

• Jurisdiâioncm latiflimam, 4 Imperia tibi, 4 descen- 

dentibus tuis, vcftrùmque cuilibet à Lege, Vcfut 4 i 
nobis Loge animata in Terris commilla pleno^ure, 4 
gcncraliter , ac fpctiiliter demandata. Et Ut*ctttm aput 
’ vos, 4 Hxrcdcs vellros, vcftrùmque quemlibet, 4 co- 
ram vobis, 4 llzredilms veilris predidis, vcllrûmque 
quolibet poftint tàm contcntiofa, qulm voluntaria ju- 
dicia cxetccri ubique in Locis przdiâis , 4 etiam extr* 


1MATIQ.ÜE 

Tcrritoria fopradifta , de rebus dumtaxat contradix, AkKO 
vel quali contraCliv, feu de malcficiis, criniiuibus , 4 
deliciis , vcl quafi , commillis, 4 perpétrât is inter bub- I 3 80 . 
ditos, 4 Iticolas, vcl per Subditos , & Incolas pr«- 
diâorum Locorum, vcl etiam inter non Subditos, 4 
Incolas , lcd in prasdidis Territoriis contradis , vcl 
perpetratis. Volumus etiam, 4 conccdimus , quod tu, 

4 descendent» tui, & vcltrûm quilibet poflitis omnia, 

4 lingula fupradida, 4 infraferipta cxercere per vos 
ipfos, 4 per alios Judices l vobis, 4 veftrûm quolibet 
gcncraliter eonftituto$,4 fpecialitcr delegaros : Ita quod 
omnino habcatis fpecialitcr, 4 cxprcllè, limpliciter, 4 
de piano, 4 cum cauf* cognitione Judicis dandi licen- 
tiam fcmcl , 4 fxpius , ac ctiam removendi darum , 4 
alium vcl alios, cumeaula. vcl line caulà, quocicns 
vobis , 4 cuilibet veflrflii» videbitur, fubrogandi, polfi- 
tisque vos, 4 Hxredcs velhi prididi dare, 4 dato* 
dcclararc 'l'utorcs, 4 Curatorcs nedum perfonis, fed 
etiam rebus, 4 bonis, pullèfliunrm bonorum conce- 
dere, 4 in ipfam mittcrc ex quacumque caula quau- 
rumeumque inaxirna, feu magna. Caulas quascumquc 
Capitales, (Jriminalcs, vel (Jiviles, maximas, magnas, 
vcl minimas , ctiamli bonorum omnium , feu partis , aut 
ftatus cujuslibet, feu libertatis, vel fcrvitutis,pcrfonarum 
frientiam, 4 cognirionem rcquinnt tibi,4veiltûin cuili- 
bet per vos ipfo», vel a!ios,quosclcgeritis,commiitimus, 

*4 mandamus, 4 ipforum decifioncm, cognirionem, dcle- 
gatîoncm, 4 fubdclcgationem conccdimus piano jure, 
tugitivorum inquifitionem,4 iulccutionem t ac punitio- 
ticm, laquaitïoncm, furium fuspenlioncm, membrorum 
truncationcm, ballationcm in facie,fuftium,4 idus per- 
curtioncm, l’atri* propri* tcmporaliter,4 perpétue; ac * 
fori imcrdidioncm , ad beftias, 4 aculeum damnatio- 
nem, icnls incrcmacioncm , & totius corporis,veI par- 
tis dcbilitationem, 4 quamlibct aliam vit* condetnna- 
tioncm,adcmptioncm, relcgationcm quamlibct tempo- 
ralcm, vel perpetuam, etiam extra Tcrritoria fupra- 
dida , limituin tuicioncm , bonorum publicationem, 
Utficialium conllitutioncm , 4 omnium criminumor- 
dinariorum , publicorum 4 privatorum , etiormium 
4 fadliuin cognirionem, 4 dccilioncm, ejusdem deci- 
lîonis,4 cognitionis commiflïoncm, in integrum refli- 
tutioncm, abolitionem quamlibct iniuditio, 4cxttl, 
cxcrccndi, 4 disponendi plenariam liccntiam, 4 libe- 
ram facultatcm, quodauc ad te Vicarium, 4 dcsccn- 
dentes tuos, 4 ad Judiccs per vos, 4 quemlibet ves- 
trûm deputandos devolvantur, 4 pcrtincant appellatio- 
nes in quibuscumque caufis criininalibus, vcl civilibus, 
cnormibus, ve! facilibus , ctiamfi npminatim, 4 ei- 
prefli ad noftr* Maertatis audientiam fuerint interpofî- 
ix, 4 illas tamquàm 1 nobis general iter, aut fpecialitcr 
appcllationum ipfarum ctiam ad nos interpofitarum Ju- 
diccs, 4 CommilTarii deputati poflitis cognoscerc, & 
per vos, vcl alium, vel alios examinarc, tcrminnre,4 
definire, decretorum primi, 4 fecundi intcrpolîciones , 
deelarationis Dominii utilis, vel diredi, ac cujuslibet 
alterius J uns, ^cl fervitutis liendas per nos, 4 veftrûm 
quemlibet , vel alios committimus pleno jure expedi- • 
tionem, impofitionem , exadioncm omnium V'cdiga- 
lium tàm folitorum, qulm novorum, Tholoneorum, 
Monctarum, Gabellarum, Datiorum, 4 aliorum one- 
rum tàm rcalium , quàm perfonalium, ac millorura, 
angariarum, perangariarum , 4 cetifuum in Terri, 4 
in Aqu i, impoli cionetn;Feriarum, N undinarum indicio- 
nem, Conuietudinutn, 4 Jurium Municipalium ltabi- 
litionem , conilituticmem . 4 renovationem ; Orficio- 
rum, & Bcneficiorum collationcm, infuper rebellium,. 
qui font, vcl filtrant) vcl crunt tàm Impcrii, qulm 
Urbium Impcrialium, 4 przfertim prxdidorum Lo- 
corum infecotioncm , 4 punicioncm ; 4 gcncraliter 
omnia, 4 lingula regalia quxeumque , que 1 Lcge , 

Jure, vcl Conftitutionc,vel Edido,fcu (Jonfuetudine, 
aut aliter qualitcrcumque noftrx berenitati, 4 Sacro 
Imperio coinpetcrc dinoscuntur, ad te noltrum Vica- 
rium, 4 tuos dcscendcntes , 4 illos, quibus commi- 
feritis, peTtincant pleno jure, ita quod omnia emolu- 
menta, redditos, « proventus qualitcrcumque propter 
publicationes , vcl confiscaciones bonorum, impolicio- 
ncs pernarum, eiadioncs Vcdligalium novorum, vcl 
veterum, vcl aliter qucwuo modo proveniunt de Civi- 
tatibus, Comitatibus, Terris, Locis, Juribus, 4 per- 
tinentes prxdidis ad vos , vcftrùmque quemlibet perti- 
neaiu pleno jure, line aliqua reftirucione, 4 racione 
nobis, 4 Sacro lmpcrio deinceps fienda, 4 in velhrom 
privatum patrimoniuin , feu crarium ficut voluctiris, 
convcTtantur; qux oinuia, & lingula prxdida facimus, 
habita deliberatione proccrum noilrorum, 4 ex certi 
feientil omni audoritattf, bayüa tam ordinaria, qulm 
abfoluta , 4 omnibus aliis modis , quibus melius potfu- 
à mut. 
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DU DROIT 

AvkO mnî » n °ft r ® plenitodine potcftatis, dnm taincn Cf- i 
vitales, Terrx , Cal h a , Communiâtes, Fortulicia, I 
I 2oO. Loca, Diilridus, & J erritorta fupradida, décorum I 
quodlibet cuin omnibas pcriincntiisfupiadictisdenollra, I 
& Sacri Koituni Impcrii Jurisdidione, Doniinio, de 1 
proprirtatc conliriant, non obllantc quod prxdicta, feu 
aliqua prxmilioruin dicerentur clic damnofa Fisco, vet 
Juri contraria, dt non obltantc quod lecunda juflio di- 
catur non intcrcefMc, & non obltantc quod de aliqui- 
bus débouter ticri mcncio fpccialis, dt omnibus aliisLc- 
gibus , Juribus, vcl Conluetudinibus gcnctalibus, vcl 
fp.dalious , que policnt pcxdi&is in aliquo obviarc , 
noDobiiantibusquibuscumquc; quibus omnibus, & lin- 
gulis, in quantum obviarc reperirentur quovis modo, 
de noftrx plcnitudine potcftatis, fpecialiter & ciprclic, 
ac ex ccrta feientia derogatnus, de ipfo jure derogatum 
elfe per prxtentcs voluinus, de jubemus. Infupcr ctiam 
limilibus modo, & foi nia, de ad cautclam conltitui- 
inus, t’acimus, & crcamus, & ordinamus te, tuosque 
Uiicdcs, St dcsceudrntcs , St quemlibct veftrûm in fo- 
lidum noilros, & Sacri Impcrii Vicarîos Generales in, 

& de Ci vitale Mediolani, de ejus Comitatu, Territo- 
rio, & Diltridu cum omnibus Jurisdiétionibu», Impc- 
riis ; Honoribus, Lib.-rtatïbus , Privilegiis , Bcncfjcils, 
Juribus, de pertinente prxdidorum Cfvitatis, Coraita- 
tus, Diftridus, de rcrritorii, ac ctiam damus tfbi, de 

G xdidis Hxrcdibus tufs, de ctiam transferimus in te, 
xredesque tuos omnimodam & libcram poreftatem 
faciendi, exerccndi, gerendi, St cxcrccre facieudi om- 
uia, St lingula, quorum tibi, & Hxrcdibus desccndcn- 
tibus tuis l'upra concclFimus gcncralitcr, vel fpecialitcr 
poreftatem, vel facultarcm tacicndi, exerccndi, de ge- 
rendi , de exercerc tacicndi rcfpeâu didarum aliarum 
Ciw'tjtum, & Teenram. & d ifi ewm alkxmmjprfom, 
ut ea poffis, & poiluis, & quilibet veftrûm poflitita la- 
cère, gcrcre , de cxcrccre, de cxcrccri faccrc in prxdic- 
tis Civitate, Comitatu, Territorio, de Diltridu. ficut 
poires, poflttis, de quilibet veltrûm polfct in didis aliis 
Ciyitatiüüs, de Terris, in quibus concéda eit poteflas 
tibi, de prcdidiS'Hxredibus tuis. quai is fupra eit con- 
tenta, de h »c line prxjudicto aliquo, dt line Ixlioncali- 
qua nobilis Militis, ac Honorandi Patrui tuiOernabovis 
de Vicccomitibus, dt cjus Hrredum, ac alicujus ipfo- 
rum, dt alicuius grade, de privileeii, ei, vcl cis, vel 
alicui ipliiruin concrilx, vel conccrii, velalicujusjuris 
ipfis , vcl alteri ipforum competenti , pertinent! , vcl 
Ipi-danti in prxdidis Civitate, vel in eius Comitatu, 

• Territorio , de Diltridu ; lu tamen quod prxtens Con- 
ccfTio , qux fit tibi, de Heredibus tuis de prædidis Ci- 
vitate Mediolani, cjus Comitatu, Territorio, dt Dis- 
tridu habcat talcm, tantum, denonminorem clfedum, 
qualcm, de quantum haberet, li ipfaConccüio farta fo- 
ret prxfato Bernabovi, dt tibi, dt Hxrcdibus ipfiusBcr- 
nabovis, dt tuis, dt utrique veltrûm in folidum. Ht 
hxc omnia tacimus ex ccrta feientia, de cum fîmiiibus 
dclibcratione, audoritatc, bavlia, de modis quibus fu- 
pra, dt cum non obllanciis illis, de quibus fupra fit 
mentio. Nulli ergo omninohominumliceathancnoltrx 
Magi cltatis paginain. qux de lingulari noftro mandaro, 
dt de ccrta noîtra feientia rite proccffit, infr ingère, feu 
«i, dt contcntis in ea quovis auxu remerario contraire, 
dt fu b pœna ccntum tnarcharum puri auri, quas ab eo, 
qui contravcnerit , toriens , quociens contrafadum fuc- 
rit, irrcmilfibilitcr exigi volumus, dt cuin plena integrî- 
tatccomponi , ac carum medictatem noitri Kegalis Erarii, 
feu Fiteni , rcliduam verb didorum Vicecomitum Vi- 
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cariorum, dt lidclium noltrorum ulibus appliéari, præ- 
fentium teb Regix Majdiatis noftr® SîgilloTeftfmonJo 
Litterarum. Datum Prags anno Domini millclimo 
«recentefimo oduagefimo, Indidione tertia XV. K#l. 
pcbruarii, Regnorum noltrorum Hoemixanno decimo 
Arptiino, Koinanonun verô quarto. 

Extrada fuit trufeus Copia À Rtgiftn imfcriptû fui 
Lit Ier,/ V. V. BtKMABOVIS Vtttttsmiti, exifttutt 
iu Rtrio Artbivi» Cuflri Porta Jovit Mtdiolaui in popi- 
ro for ,pto. Dut. Mediolani die trigefima menfit Oao~ 
brit unui 1719» 

Examinuvrt Joannfs Fr a wci se us Sriti- 
CU.LIUS R*gii Artbivii Offidaiis . 

CVIII. 

I 570. ^ Ligue Ofen/tvt & Défenfivt conclu entre 

- ^ 'I Richard II. Roi d' Angleteire & f e a N 
1 3 80. Duc de Bretagne y contre Charles VI. Roi 
1. Mus. dt France, borné à Ift/îminfitr le i. Mm 
Tom. II. Pa«t. L 


S UR les chofts, 

Parlez dt tretccs paraître Meilleurs WM** Sire 
de Latymtr , Guy Je Brien, Hancrcttl, Richard U St-vp 
Chivancr, de Mettre Johan deSbepeye Dodeurcii Loys, 
Procurers desTrcsnobledcTrespuiiliint Prince , Richard 
Roy d' LnjReterre if de France, d’une part; i Moniteur 
Jahan S re de Beaumanert , Monlieur Eflepbie» de 
Guy tia, Monficur Eujlace de la //oafoye, Mutheu Rago- 
mel, "Jobon Voleyts Jobau de laCbapej, St Richard Clerk 
Procurers dt M triages de, Noble St PuiflTant beigniour, 
Jobau Due de Bret. tigwe. Conte de Rychcmond dt de 
Montfort, d'autre part, 

Eft apointet dt accordez, paremre les ditz Procu- 
reurs dt Mdfagcs, ciantz a ce Poair, en Nonn de leur 
beignurs, en la mancrc qui eufuit, 

Phimirfmfst , que le dit Duc, fes Herrs, dt tonz 
fes Subgrtz , dt Obeilfantz , qi orc font , ou en apres 
ferrant de la Duchee de iketaigne, de de toutes fes au- 
tres Scignurics, ferront defore a perpauite vrais Anus 
dt Alliez a. Trcspuiffant Prince, Richard, par la grâce 
de Dieu , Roy <TEugteterre Êÿ de France , de a fes Heirs 
Koys d’Englcterre, de a Roiaumc d’Englcterre, dt a 
touz tes autres Seigneuries <St Obcillântz , encontre tout 
ceux qi purronr vivre dt morir, 

Et, par efpccial, encontre celui, qi ore eft, ou pur 
le temps a venir terra Advcrfaire au dit Roy, ou a tes 
Heirs, en la Royaume de France, dt contre les Hoirs, 
dt touz les Amjrs, Aidantz, de Adberantz du dit Ad- 
verfaire : 

Et auxi contre touz altres, de quilc eflat, dignire, 
ou condition, qu’ils fuient, qi ore font, ou en apres 
feront, Encrnys a dit Roy , tes Heirs, & a dk RojPM- 
me d’Engleterrc, de les altres Seigneuries quccotujuts ; 
excepte uoltrc Ptere le Pape. 

Et, en mcfmc le tnanerc, le dit Roy , tes Heirs, k 
touz tes Subgitz dt Obciriamz, qi orc l'ont, ou en apres 
ferront, lerront defores a perpétuité vrays Amys fit Al- 
liez au dit Duc, fes Heirs , de a fon dit Paiis de Ur et oi- 
gne, dt a touz tes autres Scignurics, dt Obeilfantz , en- 
contre le dit Adverfaire de Franuce, dt encontre touz 
autres , de qnicle criai , dignité ou condition q’îls 
foienc, qi ore font, ou en apres ferront Encrnys au dit 
Duc, tes Heirs, ou a fon Paiis de Bretaigne, & autres 
Seigneuries queconqes ; excepte noltrc Seiut Piere le 

P*P* ‘ 

Er ? defore en avant, le dit Roy, dt tes Heirs, de 
Subgitz tendra dt tendront les Encrnys du dit Duc, de 
de les Heirs, les ficus dt les leurs; de le dit Duc, de tes 
Heirs, dt Subgitz rendront les Encrnys du dit Roy, de 
de tes Heirs , les liens dt les leurs femblablcment : 

Et fori'rera, dt foc tireront, ledit Æov, de (es Heirs, 

3 i leurs Hommes. Subgitz, & Alliez aillent ou focours 
u dit Duc, fes Heirs, Subgitz, dt Alliez qanr requis 
ferront le dit Duc, 


1 jüo. 


en ferront; Et, femblablcment, _ , 

tes Heirs, dt Subgitz, devers le dit Roy, de fes Heirs, 
de Subgitz. 

Item, que nul des Encrnys du dit Roy, rarelpcciai 
de France , ou autres , de quiel citât , dignité , ou 
condition qu’ils foient , ne ferront par le dit Duc , 
ne par aucuns de tes Subgitz k ObclfTantz de Bretai- 
gne, favorez, ne confortez, ne en dit Pairs de Bre- 
taigne rcccptez , ne recuilliz, par Mer c, ne par Ter- 
re, pur faire Guerre, ou porter damage au dirz Roy , 
tes 5ubgitz dt Alliez, û avant corne ledit Duc, tes 
Heirs, Subgitz, dt Alliez les purront, a leur loial poair, 
deriourber; aînfi ferront ledit Duc, fes Heirs, dtSub- 
gitz tenez a faire devers les ditz Encrnys , cotne a leurs 
Encrnys propres; de, par temblablc mancrc, le dit Roy, 
fes Heirs, St Subgitz ferront tenuz a faire as Enemys 
de dir Duc , de Franuce dt autres quelconques : 

Et purront les Nobles, Marchantz, & autres des 
Paiis de Seigneuries des ditz fe St Duc , de de leur 
Heirs, converter dt demourcr les uns oue les autres, 
corne Bienveillant!, Amys, dt Alliez; paiantz les Cus- 
tumes dt Dcvoires au dit Roy, dt au dit Duc, St autres, 
corne il appertendra. 

Item, que null des Subgitz, Obeiriànrz, & Artcn- 
dintz du dit Duc de BrctaJgne, ne de tes ditz Heirs , qi 
font, dt ferront, ne ferront delbrc ovesque le dit Ad- 
verfaire de Franuce, ne ovesque aucuns autres Ennc- 
mys du dit Ro y; ne de fes Heirs, ne as ditz Advi-rfài- 
rcs dt Ennemys, aidantz ne confortantz encontre , le 
dit Roy, tes Heirs, ne le dit Roiaumc d’Englctcrrc, li 
avant comc ledit Duc, & tes ditz Heirs, Subgitz, St 
T * Obcif- 
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Obeillantz 1« purront cmpcfehcr; c cirant tout fraude : 
Et, fi aucuns des Saogitz de Obeillantz du dit Due, 
ou de fes Heirs. ent face le contraire, q’il (oit puny 
folonc le Curtume du Paiis, fans dilfimulnrion, frau- 
de, ou mal engin; de fcinblablemenc l'erra de tout les 
Subite, A Obéi fiant z du dit Âmv, A les Heirs. envets 
le dit Duc A les Heirs. 

1 real, fi le dit Roy parte, en fa PcTfonne, ou en- 
voie fes Gentz devers les parties delà ta Mer, puraler 
en Fraunce, Gujrcn, ouaillourv, ledit Puc\ les Heirs, 

& touz les Subgitz, de Obciir.ntz de Lui, A de lies ditz 
Heirs, lu rom tenuz a recevioir de rccuillir amiable 
ment, par .viier, & par Terre, ledit Roy. A fes ditz 
Gentz, & le» conforter & rcJrcfcr.çr des Viâaillcs, Vi- 
vres, A autres chofcs , qui lour befoignerunt , pour 
Jour deniers : Et aufli de les foiffrer, franchement & 
amiablcmcnt , paircx parmy fon dit Palis de rcuigne, 

A a fes autres Seigneuries , en alant, demorant. fo- 
journant, & retournant, A dire logez A recuillez 
curtoifeincnt en fes Villes A Forterefees, la ou ilsavc- 
ront a palTer, coms .Amys A Uicnveullautz, fans des- 
tourbanec ou empefehement , toutes les foitz qui ils y 
vendront A vorront palfcr , paiaut rcfonablemcnt pur 
lour Viiaillcs , Vivres , A autres neccrtaircs , q’ils 
prendront : en favant au dit Duc la feurtc des fes ditz 
Challcux, Villes, A Forterefccs, A de celles de fes 
Barons, Subgitz A Alliez; A, en mcl'me le mancrc, 
le dit Roi y les Heirs, A touz fes Lièges A Obeillantz, 
ferront tenuz a faire au dit Due , A a les Gentz, toutes 
les foitz q’ils vendront A averont a palfcr par fon dit 
Roiaume d’Angleterre, ou autres de les Seigneuries A 
Paiis. 

Item, que le dit Due, ne fes Heirs, ne ferront, 
ne prcndiont Paix, Tricus, Ablünenccs de Guerre, 
ne autre Traitie, ne Alliance qucconque ovcsqucle dit 
AJverfaire Je traumcc , ne autre Enemy du dit Roy, ou 
de les Heirs q-.iccouque, en préjudice ne au contraire 
de celles Alliances, uns Accorde A ‘Jonfentcmeni ex- 
près du dit Roy , ou de fes Heirs : Et en touz les Trai- 
tics A Accordance» de Paix, Tricue* A Abllincnces de 
Guerre, ou autre Traitie, ou Alliance queconque. que 
le dit Roi A fes Heirs ferront ou prendront ovesque le 
J:t Aiterfeêre , ou autre de fes ditz Eneinys, le dit /J «r 
fena compris A appeliez, A Lui, A Ion Paiis, A touz 
fes Héritages , A de fes Subgitz A Alliez, tenant t la 
Partie des dit! Roy A Die, A de leur Heirs, A les 
Honeurs, Droitures, Libcrtccs, NobdefeeZ, SeiVncu- 
lies, A Juridictions, A l’Eiiat de Lui, A de fes Sub- 
citz, A de Ion dit Paiis, ferront exprcllcmcnt compris, 

A en touz chofcs favez A girdet, dclivcrcz A refervez 
auifi entiertnem, corne ils eftoient en temps de Lui A 
du bon Dut J obau fa» Une le , A les Héritages de fon 
Pire A M/re, A leur mys dclivi-re; A autrement la 
Pais ne fc terra nullement fan z PAtTent A Accord du 
dit Une , A fes Heirs, cilcantz en leur tranche volcn- 
tc; purveu tomefoitz que, quant a- Triciics A rtblli- 
nences de Guerre particulières, l’une Partie les purra 
prendre, fans Patient de l’autre, a durer par xl. jours 
tant roulement : 

Et en cas que le dit Adferfaire Je Framtçe , ou fes 
Heirs, vonoit, ou vorroient faire Guerre au dit line, 
ou a fes Heirs, Subgitz, ou -s liiez avautditz, enafeun 
temps, le A les Heirs, Subgitz A .» liiez, font A 
ferront tenuz a les cider A focurc en perpétuité, co- 
rne bons A vrais Amys A Alliez , A fcmblablcmeut fer 
ront le dit Pue, les Heirs, 'Subgitz A Alliez, au dit 
ÜG>, fes Heirs, Subgitz A Alliez. 

Item, toute la Duchee de Uretaigne enticrment , 
A touz les Forterefees , qi y font A ferront faitz , 
conquîtes , A a conaucrrc , ovesque les Terres A 
Forterefees, q : font a Lui. fes Subgiz A Alliez, hors 
la Duchee, qi leur ont en la poficliion des ditz Subgiz 
A Alliez puis c, Anz, fout A ferront a dit Pue, les 
ditz Subzjz A Alliez , tenant! ovenemeot la Partie 
des ditz Roy A Duc , A de lour Heirs, come-delïus, 
fans ce qui le dit Roy, les Heirs, Subgiz A Alliez le 
puirtent debater en nulle mancrc: 

Et yccux, conquis par aucuns des Subgiz on Alliez 
du dit Roy , les leur mettre le dit Roy . A terra mettre 
a delivre de Lui, A fes Subgiz, A Alliez, a la maya 
d’iccux, aqi ils appertient A doivent appertenir, quant 
requis en ferra, faut les pooir occupicr, ne faire occu- 
picr par Lui. les Subgiz, ne Alliez; paiant pur ceux, 
as queux les ditz Forterefees ferront reltituz, les cus- 
tages, faitz pur la orife Agard, des ditz Forterefccs, 
a ceux qi les prendront, a lagard de dit Due Je Bre- 
totyue, quant as Forterefees qi lerront pris dcdciuz fa 
Duchee; 

Et fetnblablcmcm ferront rcflituex les Forterefees, 


lomatiq.üe 

Terres A Porterons des .Subgiz, Alliez du dit Roy, qi AnS'O 
ferront pris ou conquis par le dit Pue , les Subgiz , 
ou Alliez, paiant aulli les s -ollages a la garde du dit 1 3 7 9. 

Roy, ou de lis Heirs, ou de leur Lieutenant!, quant .7 — • 

a les Forterefccs qi pris ferront hors de la dit Du- 1 j«Q, 
chcc ; 

Sauf les Forterefees de ta Dame de Pouieuer en le 
VifcOMCe de Limoge, A les Forterefccs de le l^ifcout 
Je Roau en Normandye, dont les collages ferront paicz 
a la gard du dit Due ; 

Purveux toutefoitz qe les Villes, Challcux, Forte- 
refees, Terres, A Portefiions , qi ferront conquis du 
propre Heritage A Domaigne des ditz Roy A Duc , 
quel part q’ils Ibient, ferront franchement dclivcrcz as 
ditz Roy A Due , A leurs ditz Heirs, a chefcun le lien, 
ûns rien paicr; 

^ Et foubz celte Article ne font compris la Ville A 
Chai ldi de Bretl, pur ceo qe entre le Roy A le Pue eft, 

A ad elle, tretc A accorde, paravantccs heures.. 

Item, en droit des Paiis A Forterefees, qi ferront 
conquis en Roiaume de Fraunce par le dît Roi A fes 
Gentz, A par le dit Pue A les Siens, les Rampions A 
Pâtit, qi primer les purra faire, fanz fraude A mal en- 
gin , par conltrcime des ditz Forterefees , A perfx Cuit 
Guerre hors d’iceux, ferront A demi rcront a ceux, 
qi primcrcineiu conqucront les ditz Rampions A Pa- 
tiz : 

Et vaudront A ferront tenuz , d’une A d’autre par- 
tie, les Saufeonduitz , que le dit Roy, ledit Duc, A 
chefcun de leur Capucins A Chevetains , tenant! les 
ditz Forterefccs, donc ront quant as ditz Kainpfons & 
Prifoners. fanz les enfraindre en alcun mancrc: 

Et, li débat foit fur les ditz Kampfons, il ferra dé- 
terminée par le dit /Gy, ou par lbn Lieutenant, Cimes- 
table A Marefchul de TOlt, qi ferront pur le temps; 
dont l’un Matcfchal ferra Députe par le dit Due : 

Et la Conqucil, des Forterefees A Paiis, qi fe ferra, 
en Fraunce, A aillours, 

Hors d’Aquitaigne, Ponticn, A la Marche de Ca- 
lcys, 

Et excepte le Domaigne, A Patrimonie du Roy, A 
de la Corone de Fraunce, A def Patrimonie de' feint 
Efglifc, queu part q’ils foient, A les Terres, Hérita- 
ges A Droit! de les Subgiz, Obeillantz, A Alliez, es 
queux ils furent en pulfcllion puis c. Anz dernièrement 
partez, 

Serra a qi les conqucra; fcfint an Roy d’F.ngleterre 
Obdflknce A autres devoirs, qi a Lof àp par tendront, 
corne a Sovekein et Rov ot Fraunce. 

Item, li le Roy, ou fes Lieutenant!, partent pur la 
Duchee de Uretaigne, en cllcunt de Guerre, ledit Roy, 
fes Licutcnantz, A Officiers averont la Jurisdicion , 
Conoirtancc , A Punilfctncnt , tn tous Cas, de touz les 
Gentz A Subgiz du dit R y deinz l’Oll, lanz cto qu’il 
tourne a préjudice du dit Dut , ne fes Heirs, ne des 
Franchiles A Cuflumcs de fon dit Paiis, en temps ave- 
nir; A par femblabic mancrc ledit Due . A fcsOfficicrs 
conoirtront A ferront Juges de leur Gentz: A en tous 
Cas, Dcliz, A Fortifiez. qi ferrant fait! en la Duchee 
de Uretaigne, dedeinz Vil le ou Forterefees, A aillours, 
hors de la Jurisdiclion A Govcrnancc de l’Hort, de 
quelque Nation q’ils foient, le dit Due, A fes Subgiz 
en ferront Juges A feront la Punicion, folonc les Uû- 
ges A Cullumcs de Paiis: 

Et, s’il avient qcccux, qi tendront la Partie du dit 
Adversaire , preignent afeuns des Subgitz A Alliez du 
dit Roi, ou de dit Duc, A en face punicion corpore- 
1 c; par lcmblable mancrc ferront ledit Roy, A ledit 
Dut a ceux, qi ferront pris de la Partie du dit AJver- 
faire, de quile Ellat ou Condicion q’ils foient, A a 
quclconqes q’ils foient Prifoners. 

Item, qe en Duchee de Bretaigne ne ferront impo- 
fes Rampfonx, Pâtit , n’autres Subvcncions, lors par 
l’Ordcnancc du dit Duc ; Et femblablement ne ferront 
faitz, ne impofez Rampions, Patiz, ne autres Subvcn- 
cions en la Principautés d’Aquitaigne, Potm’eu, ne en 
la Marche du Calcys lorsque par l’Ordenance du dit 
Roi t 

Et font A ferront les Honeurs, A Ertatz, Nobles- 
ces, Franchifcs A Libcrtccs du dit Roy, A les Ufages 
A Cuflumcs de touz fes Paiis refervez' A gardez enticr- 
ment. 

Sauf A excepte qe, fi le dît Roi eTEujfleterre, ou 
fes Heirs , veinent a la porteffion de la Corone de 
! Fraunce , le dit Due , ne les Heirs , ne ferra , ne fer- 
ront tenuz a leur faire Homsgc, ne Obéi fiance, en 
1 afeun temps, pur la dite Duchee de Uretaigne, 

El font A ferçont les Honeurs, F.lhrz, Nobclcsccs, 

I Franchifcs , Libcrtccs du dit Due, A de fes Subgiz , A 

le* 
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A N NO * es & Cuflumes de fon Paîls refervez enticre- 

ment. 

J Z 79 . 

— ■= — Et, a tenir fermement, & accomplir tontes les cho* 

J j o O. fe* fusditz, en le irnncre qi dertuis font traitiez & ac- 
cordez, les ddTusdirz Procureurs, d'une part te d’an- 
tre, pur 6c en noun de lour ditz Seignurs, pur tant que 
a ch es eu n de eux touche 6c appertient, ou poct toucher 
& appartenir, ont promis, « par ces prefentes Lettres 
promettent loyal ment & en bone toj les tenir fan ziâîu- 
tific ou mal engin aucun. 

Et, en oultrc, clt accorde & artênta , par les ditz 
Procureurs, d’une parte 6c d'autre part, que les dirz. Roy 
& Due feront (t donront l’un a l’autre lour Lettres fut- 
fifantes, a faire defoin. leurGrantz Seclx, des Allian- 
ces, Amiiics, & de toutz les Pointz fe Articles deflus 
traitiez & accordez : 

Et qe les Prelatz, Grantz 6c autres Nobles, fibien 
du Royaume d’Engletcrre, corne de Bretaignc , jure- J 
ront fi promettront a garder , tenir , entériner , & 


per fonts per Officiales, & Genres iplïus Domini Comitis AnNO 
iploruin porte. ' 

Item quod fubfcquentcr ipfc Domimis Cornes tenca- I 3 b O. 
tur, & de-beat infrà dics quatuor à die fadx diffidaneix 
movcrc üuertam, fe moveri facerc Janucniibus fnpct 
Territorio Janucnli, & tenere fuis expert» continué 
ad ortenlâs Janucniium Lanccas quatuor ceutum de vi- 
ns armigeris de tribus equis pro qualibet Lanzca fuper 
Riper ta, vel Territorio Janucnli tanto tcmporc , quanto 
ibi habiliter Rare poterunt ad offenfas Janucniium ; 

S uando autem fuper Territorio, vel Ripcria habiliter 
arc non portent, tune teneantur , te ùonanrur iplx 
Lances fuper Frontcriis. 6 c in Terris ipfius Domini 
Comitis propinquioribus Territorio Jatiucnfî, proutfc- 
cundùm tempera cidcm Domino Coraiti mclms videbi- 
tur, 6c placebit; hoc ado, quod (1 prxfato Domino 
Comiti pro meliori videretur, fe pro majori ortenià Ja- 
nucnliutn convertcre aliquam partcmcxpenfaruin diaa- 
rum Lanccarnm quatuor centum usquead fummamiti- 
pcndïi Lanccarnm oduagima, aut in provilionibusdan- 


iccomphr les dites Alliances, Amirtcs, Pointz fit Ar- dis alicui ci Nobilibus, vel populanbus Januenfibus, 
ticlcs, & quelconque compris efl eu scelles, & que a aut inPeditibus, liccat iplî Domino Comiti hoc faccre, 
i», 1 — — — R - « •— Jt - ° *- *» 1 & in ejus dispohcionc fit ; 6cadprxdidatencaturquous- 

? iuc de prx!enti Gucrra Vcnccorum, & Janucniium Pax 
ada fuCTir, feu Tregua. 

Item quod fi, & qoandocumquc cafus occurrcret , 
quod aliqux Genres armigerx in magna quantitate de 
partibus nltramontanis, vel aliundc ingredi vellentTct- 
ritoriumpræfati Domini Comitis, feu ingrertc forent 
didum Territorium ; & intcllîgatur magna quantitas, 
quando eflent (Tentes in quantitate fuffictcnti ad tcncu- 
dum Campum fuper Territorio ipfius Domini Comitis, 
vel quod cidcm Domino Comiti, ejusque Filîis, & 
Hxrcdibus in partibus Lombardî®, vel Pcdcmotitium 
Gucrra per aliquos inos’erctur, liccat fibirevocareGen- 
tes fuas in totuin, vel in partem juxta opportunitatem , 
femper tamen gucrrûando contra Janucufcs de Locis, 
Fronrerifs, Subditis, & Gcntibus fuis porte fuo bona 
fide, & femper tenendo claufos partus, & itincra pro 
porte ut fupra, ipfasquc ponerc, & operari ad curto- 
diam , & dcfcnlioncm Terr iront , & Terrarum fua- 
rum, & ad orfenfionem ortendentium , absque eo quod 
per hoc intclligatur prxfcnti Confxdcrationi, fe Ligx 
Sn aliquo contrafadum. Ita tamen quod ccilàntibus 
cafibus f'iprafcriptis tcncatur ipfc Domimis Cornes dic- 
tas Gentes fuas revocatas rcrnittcrc, rcpoucre, & rcti- 
ncrc ad otfenfas Janucniium pro ut fupra in alio Capi- 
tulo proxfmé dido cominctur , quo usque prxfcns 
Gucrra duraverir. 


les ditz Lettres, enfi a fête par les ditz Roy Ce bat y 
corne dertus, mettront lour Scalx. 

. En Tesmoingnance des quelles choies fuîsdîtcs, les 
avantditz Procureurs & Ménages du dit Dut ont a ces 
Prefentes mys lour Seal*. 

Don. a Wertm. le primer Jour de Marez l’An de 
Grâce Mill; troiscentz , fepunte & noef. 

Sut Sijçi/iis , ftptem Procaratoram Dtteis Britattnite , 
Cerà rubeâ txprejfu. 

CI X. 

1380. Capitula Li&à , Unionis , Cf Confaderatiom con- 
zj. Avr, troll te mur Dommum Joannem Galba 7. 

yice-Comitcm Mcdiolani , G? Vi cariant Impc- 
rialcm G entraient ab una , atque Rempusm* 
c a N Venetam parte ab altéra , contra Da- 
tent G? Commune J anijæ. siîlum P api* anno 
I }8o. 13. Aprilts , Indid.one ter lia. [Pièce 
Authentique , tirée des Archives Royales du 
Château de Milan. Regiftre V. V.] 


Item quod liccat , & lîcitnm fit prxdidis Domino 
Duci, 6c Communf Venetiarum facerc, feu ficri faccre 
' pro fux bencplacrto voluntatis de prxfcnti Gucrra Pa- 
cem , vel Treguam non prxjudicialem dido Domino 


I Nfrafcripta funt Capitula Ligr, Unionis, 6c Confx- 

deration-s contrnde, célébrât*, & folemnitcr tir- „ 

m-ux per Illurtrcm Principcm, & Magnificum Domi- Comiti, née cjjus Hxrcdibus^ née ipforum Statui, fe 
nom Dominum Galcaz Vicccomitcm Comitem Virtu- honori cum Janucniibus, & Colligatis corum commu- 
tum, Mcdiolani &c. Imperialem Vicarium Gcneralem 1 niter vel divifim. Ita tamen quod prxdidi Dominus 
fuisque Filiis , a Hxrcdibus exuuapanc, de i Dus, & Commune Venetiarum teneantur, & debcam 
- ■ - ~ ••• P-/-- c ... «A n 


pro le 

Nobilem, fe circamlpedutn V r irum Dominum l’etram 
Cornario HouorabiJem Civem Venetiarum, Procura- 
tore » Sandi Marchi , folcmpncm Amtmiatorem , 
Syndicum, ft Procuratorcm Illultris Domini Andréa 
Contareno Dei gratia V'enetiarum &c- Ducîs, DOOtlrt , 
fe vice ipfius Domini Ducis, Communis, te Dominii 
Venetiarum ex altéra parte vidclicer. 

Primh namque convenernnt didx Partes, quod IIlus- 
tris Dominus Cornes Vinutum infra dics fex proximos 
teneatur, & dcbcat diffidarc, & diffidari facerc Ducem, 
fe Commune Janux, pto fe, & omnibus Subditis, fe 
fidelîbus fuis in perionis, & xrc, & expcllcrc, fe ei- 
pcllî facerc de toto Territorio, fe Dominio (uo, fuo- 
rumque Subditor um , &fidelium omnes, & fingulos Ja- 
nueni’c' , eorumque Subditos , fe fidèles cum corum 
mcTcanciis, rebus. &aliis Quibuscumque, prxccr illoj. 
qui citent ad obeaientiam Magnifid Domini Doinîni 
Bemabovis , vel ipfius Dorr.ini Comitis , foorumque 
Hxrcdum. & de quanto durabit prxfcns Gucrra ipfos 
tradure, & tradari Deere, & habcrc, te haberi facerc 
tamquam publiées hortes , fe inimicos ejus , durante 
prxfcnti Gucrra Vcnctornm, & Jamtciifium. 

Itein quod fiatim p'-ft fadam diffidanliam fupraferip- 
tam tcncatur, & dcbcat prxfatus Uluflris Dominus Co- 
rnes claudcrc, &*daudi Deere, & claufos tenere, & 
icneti facerc juxta porte omnes ejus partus, ita, & tali- 
rer qnod n*:llns poffit traffigarc, feu ncgociari de Ter- 
ris, feu per Terras, ft Terrkorîa ipfius Domini Comi- 
tîs cum rebus, mercanziis, vel fine cum Januenfibus 
prxdidis, née ire ad partes Januenfes obedientes Com- 
mun! Janux, ncc abuide redire, & qui omnes, fe lin- 
guli eûmes, vel redeumes ut fupra capiamur in xrc, & 


in otnniPace, feu Tregua ad quamrplbs cum Commune 
Janux venire contingat, includere noininatim, fe ef- 
fedualîter prxDtum Illurtrcm Dominum Confient, 
ejusque Fi lios, ficHxrcdcs, cjusqucColIîgatos, &Ad- 
hxtentes cum omnibus Civitatibus, Terris, Cailris, & 
Locis, & qui ad prxfens tcnct, feu gubemat, fe ré- 
git, aut ejus, vel fuorum Adhxrentium nominc tenen- 
tur, & reguntur, aut regentur, vel gubernabuntur, fi 
cidcm Domino Comiti, vel Hxrcdibus fuis, noiifica- 
tione fibi fada , antè conclufioncm didx Paris , vel 
Tregux indudi placucrit in fpla Pacc, fcuTrcguacum 
Januenfibus, fe alîis, qui fe immiscucrini in prxfcnti 
Gucrra, fe quod etiam «militer ipfum includerctencan- 
tur in Pacc, feu Tregua, adquam ipfos cum Colligatis 
ipforum Jauuenfium v cuire conringat, fi iplî Domino 
Comiti, vel Filiis, fe Ilxredibus ejus includi placucrit 
in ipfa Face, feu Tregua, uotificMïonc fadaantè con- 
clulionem ut fupra; « etiam cum hoc Pado expreflb, 
quod quidetn Padum didi Dominus Dux, & Commu- 
ne Venetiarum teneantur, & debeant apponcrc inCon- 
tradu Paris, vel Tregux, in qua ipfc Dominus Cornes, 
vel fui Filiî, vel Hxrcdcs inclufi fuerint, fe includi 
volucrint . videliert quod Commune janux , vîgore 
didx Pacis, vel Tregux fatisfaciant intègre iplî Domino 
Comiti, fuisque Filiis, &_Hxrcdibci infra illos Icnni- 
nos brcviorcs declarandos in Pacc, vel Tregua, qui po- 
terunt obrincri per ipfos Dominum Dueem, & Com- 
mune Venetiarum, de Florenis duccmis viginti quin- 
que millibus auri in una parte, qu* cft pars, five rcs- 
tum fummx Florenoruin tricentorum millium, quos 
Januenfes prûmifcrunt darc, & folvereMagnïficoquon- 
dam Dommo Galcaz Vicecomiti datx mcniorix, tem- 
T 3 porc 



Anno 

13Ü0. 


15a C O R P S D I P 

K rc quo faâa fuitPax inter Magnificum, & hxcelfum 
Jtninum Dominum liernabovcm, A prxùium quon- 
dam Maguibcuin Pominum Galcu ex una parte, A 
Januenfes ex altéra, pro ut coudât Inlbumcntorogato, 

& imorevuto per Antonium «le Credentia quondam 
Conradi Notarium, A fcnpto jullu iplius per Auto- 
nium de Planix de Clavano quondam bymouis Nota- 
rium, de fublcripto per VaiFaiÜaum de Roxiis f* ilium 
quondam Domini JacobiNoiarium Mcdiolani anno Do- 
mini- x Natititatis miUeiimo tcrcentcliuio fexagelimo 
lcpiimo, Ind idiotie quart» fccundum curfum Civitatis 

i anusc, A Indiâionc quint* fccundùm curfum Civitatis 
dcdiolani die tercio mentis Julii; Ita taincu, A hoc 
fpecialitcr apputito, quud li brcviorcs ternuni obtincri 
non polTem , deelatetur per ipfos Pominum Dueem , & 
Commune Vcuct urum in Pacc , feu Tregua licuda, quod 
à .lie tende Pacis, vclTicgux tcncantur Commune, 

A Pominium Janus, intègre fatisfccilfc cidcm Domi- 
no Comiti, fuisque Film, A Hxredibus infrà qui ndc- 
cimannos poli Paeem faâam , live l reguam , l'olvcndo 
omni anno in Civitatc Papix pro rata totam prxdiâam 
fjmnuni Florcnorum duccntum viginti quinque mille 
auri. Salvo fcinpcr in qualibet parte prxfcmis Cipituli, 
quod fi per Jauucnfcs probarctur , A ollcndcrctur , 
quod de diâa fumrna Florcnorum duccntum viginti 
quinque mille auri folvilfcm prxtato Domino Comiti, 
feu Magnifico quondam Domino Galcax Genitori fuo 
clarx memorix , vcl corum Nunciis legitimis Flore- 
not feptem mille quinque ccntum, quod tune, A eo 
cafu diâi januenfes non tcncantur ad folutionem illius 
quantitatif, quatn fe folvilTc légitimé proharent ex diâa 
quatuitatc duintavat Florcnorum feptem mille quinque 
ccntum; A conlimillter, A etiam modo, forma, de 
paâis prxdictis tcncantur, de deheatu ipli Commune, 
de Pominium Janux fatistecille ci Jcm Domino Comiti, 
fu'squc Filiis, A Hxredibus de Florcnis quinque mini- 
bus quingcntis auri occalionc dampni ccrtx quantitatif 
faits ipfius Domini Comitis, de quod aliter Paeem, vcl 
Treguam faccrc non poflint. 

Item eo addito, & ciprcllèdcclaratoad fupraferiptum 
proximè Capitulum, quod li diâi Januenfes nonfolvif- 
lent lin gui as pccuniarutn quant itates de diâa fumma 
duccntum viginti quinque mille florcnorum diâo Do- 
mino Comiti, feu Filiis, dt Hxredibus luis per littgulos 
terminus, quoi apponi continuât per diâo* Pominum 
Dueem, & Commute Venctiarum in diâa Pacc, vcl 
Tregua , quara fieri contigcrit inter didos Pominum 
Dueem, A Commune Venetiarum ex una parte, Aja- 
nn-nfes ci altéra, in qui ipije Dominus Cornes, feu 
Filii. vcl Hxrcdes fui inclufi fucrint , A iricludi voluc- 
rint ut fupra, tune, A eo cafu ptcfati Dominus Dux , 
A G immune Venetiarum tcncantut curare, facerc. A 
opérant cura etfcâu darc, quod diâi Januenfes infrà 
très menfes poil fingulos termînos, quos apponi conti- 
gcrit in diâa Face, vcl Tregua ut fupra làiisl'acicnt in- 
tégré iplî DoiViino Comiti, fuisque Filiis, •> Hxredibus 
diâam quantitatem pccuuix dictorum duccntum viginti 
quinque mille Florcnorum. 

Item quod prxdicti Dominus Dui , A Commune 
Venetiarum in pridiâaPace, feu Tregua fienda, int^ua 
ipfe Dominus Cornes, feu Filii, vcl Hxrcdes fui m* 
Cloli fucrint, A includi voluerinc. addicerc, A iiifcrere 
teneamur , A debcant hoc padum expreflè vidclicct, 
quod vigorc iplius Pads, feu Tregux dîmittantur, re- 
laxemur , A rellltuantur cum cftcâu ddem Domiuo 
Comiti, fiisquc Filiis, A Hxredibus, Àdhxrcntibus , 
Scquucibus, arque Subditis ornnes Terrx, Villa, A 
Fortilicix , ac Tenitoria , quas, A qux cisdcm, feu 
alicui emum aliquo modo, durante Guerra prxdiâa, 
per Januenfes, feu corum ColÜgatos, Sequaccs, vcl 
oubditos «x'cupari contingeret, quod ablit, A quod ali 
ter Paeem, vcl Treguam faccrc non poflint fub pxnî , 
quant in Conrnâu Pads , feu Tregux apponi conti- 
gerit. 

Item quod fi forfan prxfato Domino Comiti, Filiis, 
vcl Hxredibus fuis notificationc fada anté cnnclufio- 
nem Pacis, vcl Tregu®, ut prxmittitur,nonplacucrit in- 
cludi in ipfa Pacc, l’eu Tregua, ut fupra, & modo, & 
forma fuperiùs in aliis Capitulis contentis liccat Do- 
mino Duci. A Communi \'enctiarum facerc Paeem, 
vcl Treguam pro bcncplaeito fuo , non prxjudicialem 
Umen diâo Domino Comiti, née dus Hxredibus, ncc 
ipforum Adhxrcntibus. Colligatis , Sequacibus, ASnb- 
oitis, ncc i p forum Statut, A honorf ut fuperiùs die- 
tum cil ; falvis uihilnminus femper Capitulis fuprafcrip- 
tis , A infrafcrfptis in omnibus , A per omnia , ficut 
jacent 

Itrm onod intelligatur Pax, feu Tregua prxjuditiali* 
vigore cujus Dominus Dux, A Commune Venetiarum 


L O M A T I Q.U E 

darent, feu prxbcrent , per fe vel alium, pafam vcl Av-v- n 
occulté, alicui Commutiiiau. velperfonxauxilium, vel 
favoiem, vel contra iplum Dominum Comiu-m, Civi- 1 î 8 o. 
taies, ferras, Loca, ASubditos, feu ipfius Ad xrcn- ^ 
tes . A bona coruindem, vel indaiiipnuin prxuiciorum, 
vcl Alicujus ipforum, feu etiam cujus vigore obfgarcn- 
rur ipfe Dominus Cornes, cjus Civilités, Terrx, Lo- 
ca, feu Subditi, Adhxrcntcs, A Sequaccs, A Loca, 
qux tcucrcnt, ad aliquid dandum, facMidum, vel re- 
mittendum prxdiâo Communi Janux, aut alteri cui- 
cutnque Contmunitati , Univcrliuti, leu cnonc, cu- 
juscumquc gradus, dignitatis, A conditi>>nis ex 1 itérer, 
feu etiam vigorc cüjus prxlatus D« minus Contes, lira 
Civilités, Terre, l.oca, A Suoditi, feu ipfius Ad- 
hérentes, A Sequaccs, A Loca, qux tenerent, rcma- 
nerent extra indu fument Pacis, vcl Tregux, ac iplius 
etfcâum, vcl coinmodunt. In calu quo cideni Domi- 
no Comiti, fuisque filiis, A hxredibus includi pla* 
eucrit in Pacc, vcl Tregua fienda, proutinllpialcriptit 
aliis Capitulis continctur ; A general i ter vigorc cujus 
llatus tant prxfcns, quilm futurus tempore > idxKacis, 
vcl Tregux iplius Domini ( omitis, Civitatum, Terra- 
rum, Locorum , A Subditorum ipfius , feu Adhxrcn- 
tiunt, A Sequacium fuorum, A roum, quctcient, 
vcl tenerent, in aliquo Ixdcretur, turbarctur, damniü- 
carctur, vcl dimminuerctur. 

Item quod adhxrcntcs, A Sequaccs prxfati Domini * 
Comitis, A Filioruin fuorum, A Hxredum intelli^an- 
tur elfe illi, qui lunt, vel erui.t usq c -d ictnpuM *cis, 
vel T regux Adhxrentes , A Sequaccs fui in panihu Lom- 
bards®, A Pcdcaiontium, A 111 Territorio, A Riper. Ls 
Januenfibiis, A in Diocefi Lunenli. 

Item quod pro Tregua, que per diâos Dominum 
Dueem, A Commune Venctiarum cum Commune Ja- 
nux de prxfenti Guerra ficrct ad fcx nwnfcs, vel ;,bin- 
dè infra pro una vice tantum, non teneantur ipli L o- 
minus Dux. A Commune Venetiarum dido Don. ino 
Comiti, filiisque, A Hxredibus fuis ad ea, qux in 
cafu Pacis , vcl majoris Tregux fiende tenerentur vigore 
Capitulorum fupralcriptorum. Salvis femper lupnt- 
fcnptis , A inlralcriptis Capitulis. 

Item quod Pacc fada, feu Tregua inter prxdiâo* 
Dominum Dueem, A Commune Venctiarum ex un» 
parte, A Commune Janux ex altéra, li, A quando- 
clinique, A quocicnscurnquc infrà tetnpus lex annorum 
à die prxdiâx Pacis, feu Tregux per aliquem Domi- 
num, feu Principem, cujuscumquc llatus, gradus, vcl 
prehemiuentix ciiftat, nemine cxceptato, vel aliqua* 
Communitates , feu Congregationes Gentium prxtato 
Domino Comiti, feu Filiis, A defeendentibus fuis, 
Guerra rooverctur, vcl aliter quoquo ntodu lurbarc ur 
Status iplorum, tcncantur, A debcant Dominus Dur, 

A Commune Venetiarum infrà unum mcnicm à die, 
quo fuper hoc Dominus Dux, aut per l.incra<, aut 
per Nuncios ipfius Domini Comitis, feu Filiornm, A 
Hxrcdum cjus tuerit requilitus mitccrc in feblidium 
ejusdeni Domini Comitis prodcfenlioncStatnsfui, Ad- 
hxrcntium, Sequacium, A Subditorum fuorum. A of- 
fcnfionc oHendentium Lanecas quatuor ccntum b< «no- 
ru m virorum «rmigerotum de tribus cquis pto qua.ibct 
Laneca, ipfasquc manutenerc corum lumptibus in fer- 
vitio diâi Domini Comitis ut fupra in partibus Lonibar* 
dii, & He.lt m imium , quo usque novitas, A Guerra 
duraverit, intclligcudo Guerram inoveri cidcm Domi- 
no Comiti, auando aliqui», quicumque fit, A cujus- 
cumquc conaitionis cxtliat, nemine cxceptato ut fupra, 
primôholtilitcrinvafèritTcrritorium, aut Locum occu- 
paverit, feu Loca ipfius Domini Comitis, vcl fuorum 
Adhxrentium, .Sequacium, vel Subditorum in partibus 
dumtaxat fuperiùs deelaratis; hoc addito, quod fi ipfi 
Dominus Dux , A Commune Venedarum in fubfidiura 
diâi £>omi ni Comitis mittere non polfcnr, aut non vel- 
Icnt diélas Lanecas , teneamur infrà terminum fupra- 
feriptum mittere cidcm Domino Comiti llipcndium ipfa- 
rnm Gentium in pccunia ad computump'lorcnorura vi- 
ginti unius pro qualibet Laneca coimiutatis provifioni- 
bus, A lie omni menfc fucccflivè, Gucira, A novita- 
te durante. Hoc addito, A expreilè deelarato, quod 
fi comingerct infrà tempus fupraferiptorum fcx unno- 
rum prxtatum Dominum Coinitem , cjus Filios , & 
Hxrcdes, per fe vel alium Guerram facerc, vel move- 
re contra Marchioncm Montisferrat», feu contra Ter- 
ras, Loca, vel Territoria, qux per ipfum, feu cjus 
nominc renerentur, vcl regerentur. A cafns cominge- 
rct , quod Commune Janux aut faccrct Ligam cuin 
prxdiâo Domino Marchionc , feu Adhxrcntibus, A 
Cnlligatis vins , prxllaudo fibi juvatr.cn ex Lit^a prx- 
diâa, aut aliter quoquo modo, palamvcl occulté ,prx- 
béret auxilium , vcl juvaracn cidcm Marchioui , feu 

Col- 



DU DROIT 

AvNO CoItyflKk» * Adhxreniîbus fuis, quod tune, &coci- | 

** nc fu prxdiâus Dominus Dux, & Commune Venctiarum . ram ex alterl parte, lolemnibus ftipulationibus liinc iu- . ,o 
I î 8o. teneantur, de line aftriâi infri unum men(em,pollquim de intervenientibus, & concurrcmibuj omnibus lolcm* 1 3 
J dittus Dominus Dux reuuifirus tuerie ut fupri, miuere I niratibus tamjuris, quimfaâi, qux in caFfbus rcquiri, 
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Dominus Petrus Cornario HonOrabilis Civîs Vcnctia* AnW 


in fublidium ejusdem Domini Comiiis, fuprafcriptaj 
Lancias quatuor centum, ipfasquc manntenerc in cjus 
ter vicie ur fupri , don ce dieta Guerra durabit infri tem- 
pus prxdidorum fcx anuorum, vcl tamam pccuniam 
trammittere, quanta fit Ibfficfens ad folutioncm dida- 
rum Lanciarum quatuor centum ad compurum fupra- 
fcriptuin. Hoc tamen declarato, quod per contrtbu- 
cioncm prtedidam prxdidi Dominus Dus; , de Com- 
mune venetiaram non intelligantur iatrarc Guerram 
cumillo, vcl Hits , contra quein, vcl quoi fi et diâa 
contributio ; rémanente tamen lemper firrru obligatio- 
ne didx coniribucionrs Lanciartitn quatuor cetuutn, ut 
foprà in prxftnti Capitulo continctur. 

Item quod Dominus Dux,& Dominfum Venetorum 
quo usque Fax fada fuerit cum Januenfibus, de poil 
Pacem per annos très teneantur . 'te debeant darc, feu 
dari faccrc prxfato Illuftri Domino Comiti , luisquc 
Filiis, & Haéredibus , feu eorutn Otlidalibus omni an- 
no pro didis temporibus, videlicet de anno in annum, 
de tempore in icmpus, fecundum quod ab ipfis fuerit 
requiiitum per prxfanim Dominum Comîtem, feu Of- 
ficiales cjus, modia duo milita Veneta falis maris pro 
ufu Civiratum, te Terrarum ipfius Domini Comitis, 
videlicet pro illo pretio, te asqualls bonitatis, de quo 
tenentur darc, feu dari tâccre Magnifico Domino Do- 
mino Bernabovi fecundum formatn Lige contradx in- 
ter ipfum Magnificum Dominum Dominum Bernabo- 
vem ex una parte, te Dominum Dueem, te Commu- 
ne Venctiarum ex altéra, vcl pro illo pretio, quo dic- 
tas fal condudas in Papia non veniat carior cidcm Do- 
mino Comiti illo, quein "nunc habet à Janui, compu- 
tatt's expenlis condudurx à Januâ usque Kapiam; quod 
qûidcm pretium cft, fado cnlculo, Florenorum — . 
pro modio Veneto condudo Papiatn; te in cafu quo 
prxfati Dominus Dux, & Commune venctiarum non 
haberent de dido fale maris, {ta quod de ipfo darc non 
pofiênt , teneantur , te debeant darc cidcm , aut fuis 
Oflicialïbus, de Sale Yftrix, aut Sclavon'æ pro illo 
pretio, quo iiU ultimâ vice dcdernnt prxfato Domi- 
no Comiti, aut Otficialibus ejus, ira quod in arbitrio i 
ipforum Domini DucH . te Doiuinii Venetorum lit la- 
cère altcrum de fupraferiptis duobus partitis pro eorum 
beneplacito voluntatis; Et fadi femei eJcdione de al- 
tero ex partitis ab iffa rcccdcrc non poffint, nifi cum 
voluntatc prxfati Domini Comitis, declarando quan- 
tum venir , feu confiât modium falis maris condudum 
à Venctiis Hapiam, computaris omnibus expenfis. 


dt apponi confueverunr , feu funt ncccifurix, vcl oppor- 
tuns, fîbi ad invicem promiferunt oblervarc, curare, 
faccrc, te invlolabïl <tcr atrendere, de in nutlo contra- 
faccrc, vcl venire fub puni , de in pcenl Florenorum 
centum million auri per l artcin contral'acientem Parti 
fervanti eifedualiter perfolvenda , qux pcena tocicns 
committatur, te exigi poflit cum crfedu , quociens 
fuerit contrafadum, feu non fcrvatuin, ratis femper, 
& in fua firmîtarc manentibus prxfcnti Contradu, de 
omnibus, te lingulis in eo contcmis, de ctiain fub pre- 
tia refedionis damni,dc expenfarum ciindè tiendarum, 
de quibus credatur ttudo, de fimplici verbo cjus , cul 
non diôt fcrvatuin, absque Sacramento, dt alia pro- 
bationc. 

Renunciantes fuprafcripti Dominus Cornes, de Do- 
minas Petrus, didis nominibus, exception!* prxdidorum 
omnium, dt fingulorum non lie conventorum , pro- 
miflbrurn,geftorum,dt contradorum,*ut fuperius con* 
tincrur, ac cxccptioni doti, maii, quod metus caufa, 
fine caufa, Vel ex injufta caufa, Â fori Privilcgio, ac 
ctiam ctiilibct auxilio luris tam Canonici, feuCivilis, 
quim Municipalis,dt Juri conluctudinario , dt cuicum- 
que alteri Juri, per quod . vcl cujus vigore contra prx- 
dida , vcl aliquod prxdidoruin, dicere, venire, face* 
re, vcl allegarc polTct quommodocumquc , dt fpeciali- 
ter Juri diccnri general cm rcnunciatlonem non va- 
lere. 

Oblrgantes ctiam fibî invicem pro validiori obfervationé 
omnium.de fingulorum fuprafcriptoeutn.vidclicct prxfa- 
tus Dominus Cornes omma fua bona tnobilia. dt rmmo- 
bilia,dt prxdidus Dominus Petrus, didis nominibus, om- 
nia bona mobilia de immobilia antefati Domini l>ucis, 
dt Commuais Vcnetiarum, dt omnium eorutn, quo- 
rum Nuncius, de Procurator efi. Qux bons ortinia 
prxdioli Contrahcntcs fupraferiptis riominibus in cafu, 
quo contrafadum fuerit in aliquo confiitucrunt fepre- 
cario pro parte altéra poffiderc usque ad integram latis- 
fadioncm pœnx, vcl pernarum CommilTx , vcl com* 
mifiaru:n, mandantes didx Partes nominibus, quibut 
fupra, Ser Dellderato Lucio de Venetiis Norario Da- 
calis Aulx Venctiarum, te mihi Pasquino dc Capeliii 
Notariis infraferiptis, quatenus de prxdidis omnibus, 
de fingulis , dt quolibet Capiculorum fupra fer ipeoram, 
fi fuerit expediens, faciant unum, dt plura ejusdem te- 
nons publica luftrumenta. 

Adum Papix in Cafiro hibitationfs prxfati Illuftris 
Principis Domini Comitis Virtutum in qnadam Carnc- 

r., inlî.ic nnmln,* fVkmirll A.- w^rGic '/«.ai. 


Item quod Donynus Dux, dt Commune Vcnccia- ra fuperiori ipfius Domini Comitis de vcrfiis Zardi- 
rnm contribuere , de (ol vcrc teneantur, de debeant ter- nom; prxlcntibus fpcdabilibus Militibus Domiuis 
tiuin dclucri, feu perdit» omnium vidualîum, qux tam Manfredo Marchione Saluciarum,’ de Jacobo de Ver* 
per Magnificum Dominum Dotninum Dcrnabovem, [me de Véron* , ac Egregiis , te Sapientibus Legum 
qulm per ipfum Dominum Comîtem mittentur fuper Dodoribtis Domînis Bartholomeo de Placentinis de 
Terricorîo Januenlî pro vidu Gcntiutn djetorum Do- | Parma. Pinoto de Pinotis, Filippo de Caxoiis ambo* 


minoruin, ubicumque fucrint fuper Territorio Janucn- 
fi, computaris expenfis coniprx, conduâurx, perditX, 
dt pcriculi , lu tamen quod ditia contributio didx ter- 
tix partis non cxccdac lummain Florcnorum mille fin- 
gulo menfe. 

Item quod dldus Dominas Dux , dt Commune Ve- 
nctiarum teneantur, de debeant contribuere, de folvcre 
tertium omnium expcnlirum fiendarum pro datnno, dt 
otfenfiouc Janucniium, aut in provilionibus nobilium, 
vel popularium Janucniium. aut in Tradatibus fiendis 
contri Januenfes.aut prxdjctorum occafionc in Gunfia* 
toribus, - Guidis, Nunciis, dt Spiis , dt hujusmodi, dt 
confimilium aliarurn expenfarum extraordinariarum , 
qux necclfarix , vcl utiles videbuntur ad didum, de de- 
llbcrationcm concorditcr fiendam per très deputandos 
fuper hoc , videlicet unum per Mtgniticum Dominum 
Bernabovcm, unum per ipfum Dominum Comîtem, 
de alium per Dominum Dueem, de Commune Vcne- 
tiarum. 

Item convcnenint,quod Illuftris Dominus Dux cum 
fuis Confiliis per fuas Patentes Littcras bullatas folitd 
bulll plumbel, prxdiâa omnia, de lingula ratificabit, 
approbabît, de confirmabit, ac de novo complcbit, dt 
nrmabit, prxlcnte, recipîentc , dt ftipulantc Nuncio, 
leu Procuratorc prxfati Domini Comitis ad boc de- 
putato, vel deputando ; dt hoc infri 0Û0 dies, pofi- 
quim per Nuncium, feu Procuratorcm prxfati Domi- 
ni Comitis fuerit requifitus 

Qux omnia, dt fingula fupraferipta pro ut fupri fpe- 
cificata funt. prxfatus Illuftris, dt Magnifions Domi- 
nus Cornes Virtutum pro fc, fuisque Filiis, de Hxre- 
dibusex una paitc, dt Nobilis, de Circutnfpedus Vif 


bus 


Vicomcroto , de Petro de Stamuis omnibus quatuor 
de Mcdiolano, ncc non Sajucntc Legum Doélore Do- 
mino Dcfiderato Filîo quondam Domini Henrici de 
Lufchîs de Vinccntia, ac Prudenti Viro Gerardo de 
Guaionibus de Cremona,Teftlbus ad prxmilTa vocitis, 
dt rogatis. 

Anno Dominicx Nativitatis millefimo triccntefimo, 
ofluagefimo, die Lunx vigefimo tertio Aprilis , hora 
vigelima fccunda, Indidionc tertia. 

Extrjâj fnit prxfrm Copia à Regiflro inferipto fut 
Litteris V. V. BtRNABOVIS l'itetomjtii exijltnte 
im Rej'io Archivé» Caftri Porta Jovit Mfdiolaxi in pjpi- 
ro feripto. Dot. Mediolami dit trtgefimn mtnfit Uci»- 
krit omni 1719. 

Examinjvit J O A N NE S Fr AHCISCUS Stri- 
GELtlUS Rtgü Archivii Qjfuttlu. 

ex. 

1 ) xidoption de Louis Due d' Anjou , par 19 T u ; n ; 

Jeanne I. Reine de Sicile j faite au Château 

. a . . ...» . : ~ • o Awior-a* 

«. IJOO.j, 

[G. G. 

fl) Milgrl cctt* adopii'on fuie d*m routei l<* formn, (kntu 
dt t>«»4;,Cuolinde . ut Uül.fii de l’cubiii liu U TiOix, ce «jai 
tiufj 4e graudci Guuki. 
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An NO [G. C. L e i b n i t i . , Codicis Diplomatici. 
n ■ pag. xyj. d'où l'on a tire cette Pièce qui fc 

130O. trouve audi dans i'Hill. de Chari.cs VI. 

Roi de France, aux Annotations de Denys 
Godeproi pag. f4 1. & dans M ulleri 
R cichs-Tags Theauum, 111 . Vorlicll. pag. 
681. ] 

T O II A x S' a Del gratta HicruPalem & Sicilix Regina, 

J Ducacus Apulix fie Principatus Capux, Provineix 
ce Vorealquerii , ac Pedemoutis Comitilfa, fiée. Sanè 
prxîatum Dominum Ludovicum Dueem Andega- 
venfetn in nollrum legitimum l'ilium adopiavimus, rc- 
cepimus , adinilimus , inltituimus , fie ciiain ordinavi- 
mus; adoptamus, rccipiinuS, admiaimus.inftituimus, 
fie ctiam ordinamus per prxfcntcs : flatucutcs & ordi- 
names , quod ipfc Dominus Ludovicus nollcr legiti- 
nius l'ilius omnibus & liugulis Piivilcgiis, Libertaii- 
bus, juiibus, Immuniiatibus , Juiliiiis, Doininationi- 
bus, Nobilitalibus, Dignitatibus , Honoribus .Prxcnoi- 
nemiis & Prxroganvis gaudeat & uiaïur, quibus Filii j 
legitiml adoptivi uti & gaudcrc pollum fie debout quo- ! 
mudocutnquc fie qualitcrcumquc, tam de Jurccommu- 
ni quant de quocumque Jure alio fpcciali. 

§. 2. Quem diélum legitimum l' ilium uberibus ma- 
ternis fie intimis profequi cupicntes ailèfilibus , quem 
inter nortro prxcordia prxrogativa dileâionis internx 
meritô debemus amplcâi, ex caulis lu péri il s delignaiis 
& aliis, utilitatem, defeniionem & tranquillitatcm Ro- 
mani Eccldiæ prxlibatx, nollri Status Kegii, Regni, 
Terrarum fie Suixiiiorum noflroruin pacitici manuten- 
tioitctn ac protcâionem , fie aliis Rempubl. concerncn- 
tibus, quas in nollro refiix COilliJerationis examine se- 
ras, évidentes, neceliàrias atque jullas feintas, lube- 
tnus fie reputamus, ipfunt cnntdcm Dominum Ludovi- 
cuin Dueem legitimuin l'ilium nollrum adoptivum, 
licct ahfcmcm, lanquam prsleiitcm, petentem fit rc- 
quirentem per ProcuratoreS fit Nuntios l'upra diclos 
Procuratorio nomme fit pro parie iplius Domiui Ludo- 
vici legitimi Filii nollri, de aueloritatequc fit bcuepla- 
cito ptxtati Domini nollri Papx Clcmciuis, fit vlgorc 
fuarum Litterarum prxfcriptarum, noltrxquc Kegina- 
lis plcnitudinc potdlatis; cttam de conliiio fie conicufu 
prxdiélis, délibéra tioneque diligcnti, provida fit matu- 
ra , cum perlbliis lupradiâis fit aliis imiltis bdclibus 
noilris prxhabiia fi: prsm'lla, pro evidemi fit commun! 
Utilitatc Regni, Terrarum, Valallorum fit Subditorum 
nollrornm, ac provilione fupralcriptorum, ex nollra 
ccna icicntia, libero propolito, prxvifx fit ccrlioratx, 
non induâx per aliquem vel aliquos fraude, deceptio- 
nc, dolo, circumveiuionc J vi vel meta, lcd de mera, 
libéra ac fpomanea voluntatc , ac proprio motu, 110s- 
ttis, illisquc mclioribus,modo fit forma, quibus tàin de 
jure, quàm cnnfnccudinc ac aliàs polfumus St valcmus 
in futurum Regem Sicilix Hxrcdcm fit Succeilbrem 
nollrum (poil obitum tamen nollrum) fit co déficien- 
te, Luduvicum iplius Domini Ludovici nollri legitimi 
Filii natuin, fit codent Ludovico nato fublato de mc- 
dio, quentcumque alium legitimuin Filium fit uatura- 
lem dieli Domini Ludovici Ltucis legitimi Filii nollri , 
inter cos ordinc gcniiurx fervato, in Regno, Tetris, 
.Locis, fie Dominiis citra Fatum, ac in Comitatibus Pro- 
vineix, Forealquerii fitPedemontis, née non in omni- 
bus fit liugulis Terris, Locis fit Dominiis corundem ad 
nos fit AutcCdlbrcs nullros pertiiieutibus fit fpcâanti- 
bus, pcrlincrcquc fit fpcClure debemibus, fit valcmibus 
quomodocunquc fit qualitcrcumquc , tenorc prxfell- 
tiutn noininamus, pronuntiamus , dcclaramus, faci- 
mus , inllituimus , fi: ordinamus, ac pro futuro Rc- 
gc Succell'orc fit l lxrcde nollro , poil dccclTum nos- 
trum, in Regno, Comitatibus, Terris, Locis & Do- 
miniis noilris omnibus fit liugulis lupralcriptis ordiua- 
mus , habemus , trafilamus . tenemus St reputamus ; 
habebintns , tenebimus , trafilabimus fit reputabimus , 
fie ac fi notler di'et legitimus Filius naturülis, haberi, 
tcncri omnibus Vafallis , Subditis nofiris fit quibus- 
cumqne aliis Perlbliis cujuscomquc ilatus feu condi- 
tiouis cxiüant , trafiiari ac reputari volumus fie manda- 
tnus. . 

§. 3. Et amplius prxfentium tenorc fatemur, attes- 
tamur, fit ad notitiain univerforum deducimus, quod 
procracus Sanfilifîitnus in Chrillo Pater fit Dotninus nos- 
ter Dominos Ctcmens Papa V 1 1 . claufulam de Snc- 
cefiione Regni Sicilix loqnentcm in Infctldationc fafila 
clan memorix Domino Carolo 1 iplius Regni 'Régi, 
qua cavetur , quod millus in difilo Regno luccedcrc 
poflit, nili lit de dcsccndcntibus à diclo Domino Ca- 


rolo (omnibus aliis in difiia Infctldationc contcntis in AkNO 
fua firmitatc mauentibus) de nollro pleno ullcnfu pari- n 
ter fit conicufu, cxprelic per luas Apoilolicas Litteras ^ 3 ®®* 
fuperius delcriptas revocavic , fie viribus vacuavit; ip- 
lâmquc ditlcq clanlulæ rcvocationetn , fie ejusdem ju- 
riom vacuationem faétas, fie fie pront in iplis Apollo- 
licis Litteris coitiinctur, ex nuuc ctiam, quantum in 
nobisell, approbamus , ratificamus, fie ratas fie graeas 
habemus, iplisquc alfemiinur, cisdem prxllantes nos- 
trum beneplacitum , voluntatem pariter fie conlcnfuin, 
ut ex canlis fuperius cxprelfatis prædida omnia fie fin- 
gula poil uollrbin obitum , uti pndiclum cil, fuum 
plénum Ibrtiatuur eflefilum. 

4. Dante» nihilominus, fie etiam transférantes te- 
norc prxfentium in cumdcm Dominum Ludovicum 
legitimum Filium nollrum fit cjus pollcros ac prædielos 
fuos ProcuratoreS, fit Nuntios, prxfentes, rccipientes 
fit llipuiantcs, nominc dicii Domini Ludovfci, & pro 
iplb ac fuis polleris ex nunc in cafu obitus nollri prx- 
diéti, Regnum, Coifiitatus, Terras, Loca fit Dotninia • 
prxdicla, ac omnia fit lingula Jura competcntia quo- 
modolibct in Regno, Comitatibus, Terris, Locis fie 
Dominiis antefatis ; infuper dcclaramus, ordinamus & 
volumus, de auâoritate fie beneplacito prxfati Domini 
nollii Pape , ac ctiam nollra Reginali aufiloritatc ad 
e-undem Dominum Ludovicum nollrum legitimum Fi- 
lium , feu Ludovicum , ejusdem Domiui Ludovici 
Filii nollri natuin, ac corum pollcros, Regnum, Ter- 
ras, Loca fie Dominia citra Farum ; Comitatus Pio- 
vincix, Forealque: iique fit Pedemontis , Terras, Loca 
fie Dominia corundem ad nos, fie Prxdcccdorcs nos- 
eros quomodocumque pcrtiitentia fie fpeciantia, fit per- 
tiitcre ac fpctiarc valeittia fie debentia fpcfilare , fit per- 
tinerc debére, poil obitum tamen nollrum fitc. 

§. f. Datum fie actum in Caflro nollro Ovi propè 
Neapolim, tumo i Nativitatc Domini millclimo tre- 
ccmefimo oclu 3 gclimo, Indiâione terria, die penulti- 
ina mentis Junii, Pontificatus SamSifiimi Dotnini nos- 
tri Papx ptxdiâi anno fecutido;prxfeniibiis VirisMag- 
nilïcis, Jacobo Magno Regni nollri Sicilic Camcrario 
Minerbini , fie Antonio Calcrtano Comitibus ; née non 
Ludovico de Conllantio Milite Ncapolitano, Locutn- 
tcilentc ejusdem Magni Camerarii , Conliliariis, fie 
Magillro Angclucio de Furno de Ravello, tidclibus 
noilris dilcâis, Tcllibus ad prxtnilTa vocatis fpccialitcr 
fie togatis. 

CXI. 

Confirmatio Clkmentis VII. Paps fuper bac 19. Juin. 
sîdoptione , fcilicet ijnoad Regnum Siciliæ , jure 
diretli Dominii , 6? quand Comitatus Provin- 
cia: , Forealquerii Pedimontis (ÿc. ex pr<t- 
tenja fuperioritate in Imperio, & puetenfo jure 
fuecedendi in locum Imperatoris , Imperio vacante. 

Dat. in Cajlro Ovi (1) die fcnultima n.cnfts Ju- 
nii. Anno a Nativitatc Domiui 1 3 80. [ His- 

toire tic C h a r l e s VI. Roi de France , aux 
Notes de Denis Godefroi pag. 5-45. 
Leibnitz, Cod. Jur. Gent. Diplomatici. 

Part. I. pag. 

C Lemens Epifeopus Servus Servorum Dei , cj- 
rillimo Filio Ludovico Duci Andegavenfï , 

Salutem fie Apollolicam Bcnediâionem , fitc. • Quarc 
pro parte tua nobis fuit humiliter fupplicatuin , ut cùnt 
Regnum fie Terra citra Farum prxdicla jure diretli Do- 
minii ad prxfatam Romauain Keeleliam (pcélarc nos- 
cantur, ditlique Comitatus Provineix, Folcarquerii fie 
Pedimontis ab Imperio teneautur in Feudum, ipfutn- 
que Imperium vaect ad prxlcns , liominationi , pro- 
nuntiationi , dcclarationi , t'aetioni , inllitutioni, or- 
dinationibus , translation!, fie donationi prxdiâis, ac 
j omnibus fie lingulis aliis in codent lnllrumento coiiten- 
I tis, quoad Regnum fit Terrain, Audorîtatc Apolloli- 
* ca , fie quoad Comitatus Provineix , Folcarquerii fie 
i . Pedi- 

( : ) LtiUfJn. due «ne Pièce, II. K*l. .u**» ftm- 

[ tiJuMM J!, la coiifoniaut pai circut aftt uar teconde ConritmJcioo 
* MM GêdtfMi mention, 5 c (]ui (OMOIok pir infcitioo touic l'A» 
doptionde la Rtine^Miiw. fout ccllc n, elle fut/jite «u meme Liai» 

I 5 < le meme joue que l'Adoption. Cal ce qui le voit pat la Copie • 

' de Gtdtfrti que noua donnon» ici picfcnblcment i celle de 

Je qui eft aurti pim authentique, étant tiicc, comme il le marque, du 
Tte'.ot det Chantes de Fonce garde à la S:c. Chapelle de faûi. 

[Dum] 
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DU DROIT DES GENS. 

An'NO P c d jm0rU ‘ î * prrdiâa tam ex Supcriorirate quam ad îp- 1 tuagefimo primo, lit fpecialis Sccuritas, habens vim AsXO 
fum Imperium habcrc dignoscimur, quàm ex potcllatc 1 A ctfcâum quo» habucrunt Macnx Txt uci, 

I ? 8o. qua,eodcm vacante Imperio, lmpcratori fucccdimus, | alias iuitx inter Régna, A habcnc fi non fintlfa&x, 

J ac etimn cadctn Auôontatc Apoltolica robur Confir- i tim per Terrain, quam per Marc, inter Keges de Reg- 


13*0. 


mationis adjicerc cum fupplctionc dcfcüuum , (i qui 
forlân intervenerint m prxmirtis de bcnignltatc Apoflo- 
lica dignaremur. Nos iraque, qui Adoptationcm prx* 
diélamper alias noftras Literas cunfirmavimus, hujus- 
modi Supplicationibus inclinât! , Nominatiuncm, Fto 
• nuntiationcm , Decla/ationcm , InHitutionrm , Ordî- 
nationcs, Translationcm, de Donationctn prxdiélas, 
ac omnia Se fingula alia in pradiâo Inttrumenio con- 
tenta, cas quomodolibcc coaccxncntia , rata A grata 
habentes, ilia, quo ad Reguum Auâotitarc Apoltoli- 
ca , ac Comitatus prxdiéta , ex Superiorr'tatc A Po- 
tcilatc prxdiclis , née non illius plenitudine potclla- 
tis , quam Chritlus, Rex Regum , & Domînus do* 
minantium , nobis licet immciitis in perlbnam bc.it i 
Petri conceiTic , de Fratrum noflrorum conlilio A 
afiettfu , ex certa feientia confirmamus , A prælcn- 
fis Scripti patrociniô communimus, fupplcntcs quem- 
cunquc detecium ; li quis l'or tan intervcncrit in 
eisdem, Ac. Ada tueront hxc in Caliro Ovi propc 
Neapolim, in quo dida Domina Regina inhabitabat, 
•nnô à Nativitatc Domini millclimo treccntelimo oc- 
tuageiimo, Indidione terlia, die penultima mentis Ju- 
nii, Pontiltcatûs Satidifiimi Domini notlri Papx prx- 
didi anno fecundo : Prcfentlbos Magnifico A Mono- ; 
rabilibus Viris, Antonio Je Datai, Comité Calcrtano, I 
Ludovico de Conflantîo Milite Ncapolitano, magni 
Camerarii prxdidi Regni Sicilis Locumccncntc, Con- 
filarüs, A Magillro Angel u cio de Furno de Ravello, 
Rcginali Sccrctario, Tettibus ad prxmitra vocatis fpc- 
cûlitcr & rogatis. 

exir. 

I . Nov. Traflitus lnhtiarum inter Richardum II. 

Regem Anglise (J Robertum II. Regtm 
Sioti te in anni fpitium cor.dufarum. Dat. apud 
Berewicum die 1 . Ntrvembtis Anno 1 380. [Ry* 
mer, Fardera , Conventions , &c. Tom. 
VII. pag. 17$. j 

H Æc Indentura, 

Facta apud Bcrewycum, primo die Mentis 
Novembris , Anno Domini millefimo , treccntelimo, 
oduagclimo, inter , Inclitum Principcm , Johannem 
Dei g rat U, Regtm CaflelU & Légions, Diicem Lan- 
cafttix.Locum tcnentcmfh partious Marchiaruin Sco- 
tix , ac Comitiârium t’pccülcm, ScrenüTitni Principis, 
Domini RscarJs. Dei gratü, Reris AnglU Illultris,cx 
una, 6c V'cttrrabilcs Patres, Walternm {5* Johannes», 
Dei gratü , GU'gueufem Dsmieldenfem Lptsopos, 
ac , Nobilcs Viros , Dominos IVHlielmstm cjf G cor- 
ghsm de Douglas (c M,irchi.e Comités , & ArebibaUum 
de Douglas Dominant Gatividîx, < ’ominiflârios. Mag- 
nifie! Principis, Robert /, Deigratiâ, Régis Scotix, ex 
parte altéra, 

Tf.statur quôd , 

Poil multos & varios Traélatus ac Altcrcationcs ha- 
bitas apud Lylioteroile , Mai ton , 6c Mcrchoullawc, 
xvii. die Mentis üdobris , proximô prxtcriti, cum 
quatuor diebus fcquentibus ? fuper divertis Articules & 
Pitndis , I n r> k n r u r a m T reugarum concerncntibus, 
inter CimmiilTarios Régis Scotix fupradidos , A, No- 
bilcs & Poternes viros, Dominos, ‘/'bornant & U'itheL 
tnu’rs , li'ar-jjsttt Sujfolci* Courtes, ac nonullos 
alii>s iplïcs Domini Regis Callellx Députâtes , 

Demain Commill'ariis & Deputatis fupradidis expe- 
diens videbatur quôd, ad mefius providendnm pro quiè- 
te A fecuritarc Populi utriusque Regni, & cis, qux de* 
dudacrant in quxllioncm, congrucntiùs appunduan- 
dis, prxfati Cornmiltiirii Kegis Scotix ad prxfcntiam 
iplius Domini Regis Catlcllx, apud Berewicum, fub 
lecuqtate competent i, ultimo die didi Mentis Odo- 
bris, perlbnalitcr déclinaient. 


tu ac Subditos utriusque Regis ; ita quôd , durante Se- 
curitate prxdidi, ncc Callra, MC \ r illx, monitx vd 
non munit®, feu qu*vîs Loca , Pertonx , vcl Bon* 
alia perPurtem unam vcl altérant capiantur, 

Quam quidein Securitatcm, tim prxtams Dotninus 
Rex Cajltllx , qoitn Cornillarii Domini Régis Scott* 
fuprauidi, promilcrunt lirmiter cuttodire, 6 c lincdolo 
& fraude lâcerc fidelitcr obfcrvari: 

Et, li per bubditos unius Partis vcl altcrius,aliquid, 
contra becuriotcta hujusmodi (quod ablit) fuerrt at- 
tcmpffttum, Cutlodcs Alarchiaruin (de quorum parte 
fucrint hujusmodi attemptantes ) infra menfem , a tem- 
porc rcquifitionis, in ci Parte, in fbrmi que tequrtur 
faciendx, dampnum paffis plcnam latist'adioncm im- 
pendi faciatt, vcl Pcrtbnas delinquentes Cullodi Mar- 
chiarum Partis advetfx , loco latistaflionrs , libcra- 
fcunt : 

Et nichilominus, loco P<rnæ,Caprtanîum,fcu aliam 
Pertonam delinquentium, in elcdionc dtdi Cutlodis 
Partis adverfx, prout ci rationabile vifuin fuerit , pu- 
niendum, libcrare 6 c tradcrc tcncantur. 

In attemptatis autem, concernai tfims fiundot Comî- 
tis Marchrx,f'ut Rcquitîcio, pro parte Anglicorum apud 
Dono, pro parte .Scottorurn apud BcrcwyCum, 

In concerncntibus Bundos Court s s de Douglas , fiat 
Requifitio, pro parte Anglomm apud Mdros,pro par- 
te Scottorurn apud Rokesburgh, 

Obi veto Bundi lui conccrnunt partes Occidentales, 
fiat Requifitio Anglicorum ad Dumum Johann < hlii 
'I'homx apud Arditanc, Scotorum vcr6 Requifitio fiat 
Anglicis ad Prioraruin de (^anoniby , 

In conccrnentibus Bundos Domini ArebibaUi de 
Douglas, fiat Requifitio, pro parte Anglicorum apud 
villatn de Lochmabane, A pro parte illorum de Scotia 
apud Callrom ibidem. 

I t t m , Concordatum cil quôd, ad majorera corro- 
borationem A firmîtatem primilforum , uterque Rex 
hujusmodi Securitatcm, in fortn.1 qua fupraferibitur, 
per eorum Literas, fub corum Magnis Sigillis, appro- 
bent A confirment i A Rex Aug/î* Literas tuas hujus- 
modi ad Vlortaflerîum de Melros , Rex verô Scott* 
tuas ad Monatlcrium de Keif liowe , citra Fellum Epliî- 
fanix Domini, protimb futurum, ai» que ampliori di- 
lationc, transmittanr. 

I t F m , Concordatum ctl qubd non Iiccat uni Parti 
vcl alteri, durante Securitatc prxdicU , Subditis Partis 
adverfx aliquas Taxationcs vcl Redempekmes itnponc- 
rc, leu ab cis cxigcrc, ci occatïonc vcl enuft ut le abs- 
tineant a (iiavaminibusA Vexationibus hujusmodi Sub- 
dîtiv inferendis. 

Item, l'artibus prxdîûis , pro quietc Subditorum 
\nrtusque Régis , vidcatur expediens quod unus dies 
Marchic, apud Ayton, absque inultitudinc & Atmis, 
per prætâtum Regem Cafleltx pro parte Regu Anghx, 
A Magilificum virum Dominarn Johtnssem Cornton de 
Ctsrryi pro parte Régis Si oti* , iuilicirnti PoteQaee ïn 
ca parte fufFultos, duodecimâ die mentis Junii, proxi- 
mô futur!, tencrctur; fer de tnatcria, modo, A for- 
ma, fuper A fub quibus dics ilia teneri deberet, licet 
fuper hiis diutiùs Inter Partes pratdidas altercatura exti- 
terat, coolcnttrc nequibant , 

Volcbat namque Pars Scotix quôd dics ilia appunc- 
tuarctur fub liac forma; vidclicet, quôd in ilia die, an- 
te omnia, habcrctur cognitio an Magna Triuct, 
aliis i'iitx inter Régna, lint fraflx feu violatx, A cul- 
pi cujus , vel non? A, fi repereantur non violatx, 
quôd tune procedatur fuper oblcrvationc carumdem 
iinpofierùtn, & carum firmarionc, ac rcparationc at- 
temptatorum contra casdcm : A, fi repereantur fraâx, 
tune procedatur fuper Traâatu Treugarum , noviter 
incundarutn, prout tune inter Partes poterit concordàri: 
Placuit au:cm prxfato Domino Régi CaflelU , A Par- 
ti Anglomm, quôd, in ilia die, llatim procederctur 
ad reparationcm attcinptatoruin contra Treugas , fi Pars 
adverfa ad hoc vcllct confentire, quia prxfatus Domi- . 

“ ‘ reformandum quxcunquc, attemp- 

pro Parte illorum de Anglü, 


Quibus quidein die A Loco , prxfatîs Comîlürii» nus Rex CaflelU ad reforn 
Regis Scotix ad prxtcmiam dicli Regis Callellx ve- f rata contra ipfas Treugas,; 
nientibus , A confenfu utriusque Partis , prorogntus paratum fe obtullt; dumtamen confimilitcr tibi fiat : 
fuit dics ilic ad drcin fequenteni (vidclicet J primura Et. fi Pars Scotix omninô vcllct cognitionem, fu- 
dicm mentis Novembris fuprafaiptum , J per Treugarum violatiune, preferri, placuit prxdiâo 

Domino Régi Callellx, pro Bono Pacis, quôd proce- 
In quo quidem die inter Partes prxdfâas extitrt con- ' ditur primô ad cognitionem fra&onis Treugarum, ho- 
cordatum quôd. pro quietc Populi utriusque Regni, a I ncflam A debitam in hoc cafu, ita tamen quôd tï, ci- 
dic Datx prxfcntium, usque ad Fdinm Sanfli Andrex tra cufpam I*artis Anglix, Freug* non probentur per 
Apotloli, Anno Domini millefitno. treccntelimo , oc- 1 cognitionem hujusmodi violatx, quôd thtim proce- 
Tom II. Part. I. V datui . 
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iy 4 CORPS DIPLOMATIQUE, 

AnNO datur bd refomutionem omnium & fingulornm at*\ bolffm foikti un& rooflnt fin ;u oflenbci 5 ?tiegen/ bieroirin Avv 0 
. «. c* tempcatorum contra Trcueas, & ad alios Areiculos & 1 6« uorgaiantm 3 wo» ppmmmt oba nn* ancfulkn/ ton w- ^ 
I 3 50 * Funaa, lndcnturam Treunnun concerncntiu : fi ve - 1 UK ba* gefcMK/ obnt afle ©efabe. lti* ifl bcrcbc unb ubcmn X 281, 
r6, per cognitionem hujusmodi , Traie* repcrcantur ***» um une gefckTNgetobet -> 

\ Y /.—J j „ Z . „ ackibwet tourbe in ben vorattuinten 3 vtni vonteinan ittabn* 


gckibigct tourbe in ben vorgautucn 3pten ton jeinan roa ber 
ivarc/ uni UHitf ta tXoth bcrfelben ©tube eba ba* int&rrrtljol 
m bemfelben flkitfce fid> bip uff ten ©çb crtenncnt/ bap fie gu 
fdvtkgct rotrent nnb« beut tXcd'tat/ uni bap titan in uurtdy 
rberc / ba* fi?a Ncfclbe antgriffeu ©tabt ten anbern ©tàbtai 
verrunNgcn/ unb fie Nirumben uietncn/ bap fie ihre îtff Ne obec 


violât* , qu6d tvnc proccdatur ad ca qu* fucrint ra- 
tionis, & ad Traûatum novarum Trcugarum, prout 
inter Partes poterit concordari. 

Et, quia Partes prxdiâx fuper materia, modo, & 
forma tenendi diéiam dicm. prout fuprafetibitur, dis- 

cordinint, placuit utrique Parti Regibus fuis & uff beu blc mvgncftn/ unb gcfd-ubijctlyim/ Nùlffhi fin/ w 

Concilia hujusmodi vanetatem reterri; iti quôdditit fouent bitnMd> jufhmbt biefelben qeiiunettn ôtnac ba ©utbt/ 
Ktget Augli* (videlicet) apud Mclros, de Settiu apud bic rtlfo flcfd'obtijet unb anegrieffentfi/ bchelffcn fin tfnucnogat* 
Kclkhowc, volunuucs fuas in hac parte, per Litcras ! liehen uff ben <£v&/ bap in ber ©diabe unb ccr Knegrieff gefc* 
fuas , mutuftccrtificcnr citra Fefium l-uriticationisbeae* rct roabe/ alirivr 'Sifr ni? in ben anbern lètitta» baXiugriei» 

.• x C. ni 1:, A ~ .A : C, 1 m s h* Ils.- .wfchfkm mm 


Mari*, proximô futurum , ut lie de agendts ad di&am 
diem poterit comodiùs ordinarî. 

In quorum omnium Teftimonium arque fidem Parti 
hujus Indcntur*. pênes partem Scotix rcmanenti ,prx- 
fatus Rtx CajUll * Sigillum fuum. alteii verô Parti, 
pcncs partem Angli* rcmanenti, IVitlielmtu ft G t or- 
geat de Doue Iaj & Marebt't C omit et , ac Dominos Ar- 
tbilmUas , fupradiéii Sigilla fila altertiatUn appofuc- 
runt. 


Du. 

diâis. 


apud Üerewicum Anno, menfe & die fupra- 


fie unb b<t vird’ttbe feibe ^cfctxbm itère. 

<0 <md'/ buji fanait bie ton S}Aj/Bkmtf ober bie ton 
^Bitfcnbarq ftuiba ober fiminait 111 ber Bit biefér SZkrbünbnn^ 
fdMbiù.et ob r aneqrieffe/ ober fit leibtqetc/ imb bap fie ut jren 
bqjben tXati)<n berfelbat pwtxn 4 ?tdîte unb met ben mebrenrhol 
in benfelben tXurben ficJi ujf bat (gib et tentent/ bofi fie gefdd* 
big« unb ane jtnefftn nxren mbor bail *Xetfjten / unb bup m.in ihit 
unreel't thett/ batf foUent rie mit enanber ben mibern ^tùnnt 
wrfiinbigen/ unb fie Nirumb erui.tl>Tien/ bup fie tn tif bie ober 
ben/ bic fit etnegneffen/ imb gefdùbiget b<mt/ beholffct fm/ 
unb foQent Mrn.tcb jufhmbt bieftlben gaïubntat lètûttt m <ilfi> 
behdffen fin imKrjojenInben uff bot ©;b/ baf ut ber ed-ubc 
unb ba Ttnegritflï qeferetiwrbe/ gclidyriiife/ aUvorgefehne* 
ben fleet oik ode fâcierte. 

Qyere audj / Nip lonnn N*r rorgnianitten 0t«ibte behmtte 
<?ri’abcn tbete in ben rorgnwnncen Biten bnte 2 Wrbi 3 nbnu(f< / 
ben fod inan in ben torqtnemftn i£tàbten fernen fqilen Xauflr 
qcben / tmb qunne mtd> ona ober inc ni ba tcrqeiumttn <è tiibte 
beheme/ tn aire ber torqtnanten (gtnb« gcftf-ôbigît unb ane. 
«tffen hàae/ Ni er m furatnet/ tn eide bie -JBife/ <il« ibr ber 
îr-d-abe cher Knegnff fclbe qefdxben nvre/ Nunad* fo es ^iir 
ucrfmtbct n-irb ton ber liftabt bie jer«b.tbiget unb .;negri|fnt i)i/ 
one allé (peftrbc. ©efebehe audi bap jenun / t$ fo / ;Xit» 
ter oba Sned't/ oba n<er a ifi / ba torgetianten Qu'tint emer 
ifdvtNn t frété/ m ben t'orgenantm 3wen/ unb ib«e l-erbott » 
fdstfft trorbe von ba tètubt bte « geftfdbiijef imbangriffenfiett/ 
b.if er bafl nncbcrtlyte/ trtbertbete er brtmt me untcrjoqenltehen/ 
uf ben unb uff bie fcü mon bcltoltfetr ftii/ al* tyr tmb bftiwd) 
befd'rteben ficct/ bod« fo mng jeglubeba anbern ©tdbte/ nvinn 
fie ermalMtet îtirb/ i|>re CEt*ri gMen btm oba bat/ bie bie fetabt 
aefd'flbiqet fwitt/ bewffiren nue 2Jiberfa«n/ unb twr biefélben 
elneanfftr entklfet/ ^nfét ober (jovet/ oba in reflet obahilffct/ 
mit portai ober mit 2L ; erefnt/ uff ben unb uff bit fofltnt wir 
fcurai QBenntl igcoitl Srarntfiitm/ Aianwumiïl & S*»]W' “ff h» è^'iwiOilK 

rm^.r L . r Qfirfê/ ald uf ben ba igebaben q<ttian fient/ unb uf nfle bit fo 

aBciffciiturs/ocafione : tc^-Mn OttlMb. to&uMtiïamt/ tobir©iWgÆii||«b<n|ts 4 c 
fieu unb ,5urifm bco iXftn'e/ witxr tic vScIniMbifcb ^Ikii/ one aQt (geiabt. 

unb ! 23 anriftlxi$rc^unbî)vcict«ftâl!rcgcuucl>tcn 23 u^ ®anne mid,' em cîobt b<r wrqenanten eeabu fie mtbtrti 
tel ju aUnfciriacn echu| unb £ünrm aufactidn. Wrt mm/ M fie tiw iu>jfr« ïmmcnijl* t ^dir kbei» 


Sub tribut Sigillii Ctri rttbtâ exprtjfn , ptndtntibm 
s e.tttJu ptrgxmenx, 

CXtlI. 

7. Nov. J ° a n n æ Suffi te Reginx Literæ Executionis , fu- 
ptr feptuaginta duebus Florenis per eam tttulo 
ptnftanis , Guigosi de Rom oui», uj- 
ftgnatis. Dat* Ni ci* 7. Nevembrit 1 }8o. 
[ Voyez- les ci-devant fous le 17. Juin 
pag. 124. col. t.J 

cxiv. 

ï 3 8 ï K* 9 tf*inifcficn 0tdWe/ QJÎnrn| I ©traf* 

zo.Mars. 


78. 


©pcçr I in let 'jjîitlc twctsu t*cr Hnfcr ^rviucn 
taq / ben nwn ncratc Annuntatio 1 j8i. [L e h- 
m a n k 1 Chronicon Spircnfe Libr. VU. Cap. 
lxvi. pag. 74}. fol. .6. d’où l’on a tiré cctt« 
Pièce , qui fc trouve aulîi dans Lukig, Tcut- 
fehes Reichs-Archiv. Part. Spécial. Contin. IV. 
Abtheil. VIlI-m9lcici^*0tilWcnW3cuwin. pag. 
JO] 

C’cft-à-dirc, 

Confcderatitn entre les Filles de Mayence, 
Strasbourg, Worms, Spire, 
Francfort, Hagiienau, iâ Wais- 
senbourg, pour leur commune déftnfe , à l’of- 
cafion d'une Allouât faite entre quelques EhSeurs 
(ÿ Princes de F Empire contre les yiUes libres & 
Impériales de Suabe de Bavière. A Spire le I 
Mecredi avant l'Annonciation de la Sainte Vierge 
«JS,. 

3 n QOttri iJIatnen. Tbaat. 

Cjny bie tmb bieSSurqert qememlid’tn ber êt&tt / 
■SRawtt tirrrapburg/ 2t}onnc|Jr/ <èpir </ Xritmfen» 
ftirt/ Sj.igenoite anb ÎÜiiTc.iburn/ timt hmbt itlltn ben bjefen 
SSrieff fdyttt ot>a bôratt l.fen/ m 8 tttr beut ^etliqen Statu* 
fünn :\r<be pi ©ren/ unb torrib fiaiWtd't Oîothburfft / îftin}/ 
ÿrtebeTi/ nnb Jruinmfn bep Mnbfd/ miptt èMbtt unb Ç<«t= 
Sort iKuinnhd'en/ un » ^tifammen bant geni.i tbef tmb vabnnben mit 
ben kfnben/ bit wir taruinbe galym habat/ voit ban ïaqt olO 
btae Sneff aebrn tfi bip ^Ttynacbtai liber btte grnt^e Taf)*/ 
b« tunui* eiiltmtebfi fommeut otk untalaf / qut fo getbana 
îpdd'fiboibfit/ Jiirtvorten/ îmb «Berbûnbnuflê ale bidtarf' «• 
pfcnebra fku/ bûp w« «unba ftetrun>elid;cn jaotfjen unb bt» 


fiîiiff unb pd-^iq t^lenai/ unb bie von <?pire fiînff unb fédifiig 
©Itnnt/ bie von ^laiicffirrt fiinff unb fêdrpig 0laKn/ bie von 
j>igenau fêd.'beben 01aten/ unb bicvoiiîLM|feubuTqacbf0Ienen 
roof au-' geter iiite mit 'Pferbat/ jjum.tfd'/ Sjuben unb ©eut/ 
HeroanN/ unb inooent aucl» bie von ÈDîen^e/ bievonaionneffe/ 
bie von ©pire unb bie von ^nuteffurr je ju xo. ©Inien 10 . 
Çinfrennige qarapnet geben unb feitbat/ fur j. ©laien ob fk 
woClent/ nad> Sîurtitl ninrre oba me. ïwb fbOent bie von 
<5tMpburg^e uvetnÇnj ©lencn/ Kglrd.'C ©lai «Ht br» ®ffrbei* 
Çaten für funff unb pveutÉig ©leneh iweb \BlitrjeiI/ afofkbatm 
gannnet nxrNnt/ botb aljo Nip Kglidy ©knceuwngenMffncfm 
jfnetbt/ oba anen mit anan 'Xrmbrofi babtnfodm/ beffelbeu 
gluben môjfent bit anbent {gtdbte eiud' Kibtn/ ob fie rooünit. 

•Xnd' utogent bic von ©trapburq/ ob fiewoflau k iront ®m* 
fpenntgr gntwffnu geben fur ont ©lenen mbajonntmb 'Hiaf/ 
ald bie von iülni^/ unb b« anbern i£t.ibtc tyunt/ opne aHe 
©efabe. 

2Da anth/ bap etne (g t.ibt bit anbere gtuôte tromtte/ inn 
dire S'tenert / bie fetabt bit nlfo qemanet bat / bt^ foü ihrc 
fcAtnime ber ©lenen^ barrnn fie bann bit anbern ©tabt gana* 
na Iwt / bri 'îaqc ftirbin habat fiir btm 3 «le/ «W (i< bit an» 
ban i^t«ibte gananet b*n/ one «Ut 0<|itrbe. (£d ma g oueb 
tin leglid’c ber l'oratenantcn léfâbtf/ ob fit roill / nwhnat bie 
anbern £t<ibte tim ibre ®ienae/ 4i*d cba rtel 0kiun/ uns 
an bie tourna te ba ©(enen ald vorgefdTieben fitbt. ©d ijl mi* 
berebt/ baP tnan jeifitnb uifhmb ÿaben feil unb taglidyn him 
btmbert tmb via ©leiun/ barju fellcn geben bie wn üJîai^e 
fiinff unb irontflig ©lentn/ bit von êtrafiburg funff unb jnvntiq 
©laien/ bu von ^ormeffê 16 . ©lenat/ bit von ©pire fetbpe* 
lyn ©lentn/ Ne von fjramfftirt fed^ehen ©lentn/ bie von S>ir 
genoro via ©laten/ unb bie ron ’îi'il'Rnburg jroo ©knen / natp 
ba SJÎrtffe ald bafiîr geftbritben 

Unb root ci entdh/ bap von befanat ©eabt fuiheip gemanet 
iroirb </ uit^ an Ne groffê ©rnnint ûba Ne htmbtrt tmb vta 
©knen/ ober umbe uinrre/ Exlcfx bann alfo fnnafriKt roerbtnt/ 
Ne fioDent bann tfer 2-olcf l'aboi in iner?ehen iaaen nad' ta 
ünaimunet an ben ©t.ibtcn/ Ni fie bann hui aan.ilyiet roorbm 
one allé ©cftrbe. Unb road ©laten ba ©wbt iud' ibre iSIa* 
nunge alfo gefenba «ub/ ba rotrb Ne ©tabt / bu alfo gtuwnet 

ba»/ 


I by GooqIc 




ber fain fournit» / ont aUc iQtfetbt. •JJÎotf'tt <ibnr ber vorgt# 
namn ©ttae efllidy/ fi) fie gttimiict mirrtxnc/ bec wrgtnnn# 
toi 341 btt 0ltnm nllNrr mt aefifeictat «on tfiffaiftoi ©tan/ 
fo fcfl unb rang Ne ©tob ht tilfo trinanrt ivirb ht Qkncn gf* 
n’innm uff ifaen jfoflnt bort tep ber ©fabt/ ht ht ûHanunge 
gctfan twt / obcr abcr biefclbc ©toi*/ bit bit ÜRmtunge fat gc» 
ifan/ iiuig fit bi tbn gnvùmtn u|f btr ©t.ibtt Soficn bicalfo 
gonniKt irirb/ in atl foldyr Q3*fdyi baient/ ale ol> <i fit fitll* 
wicijimgt/ ont ©tfitrbt/ gdid;a 2Btft aie fit bit b<«fnt bnrat* 
fdhwfct/ imb btnftlbenjtefitn/ mit 9ïmntn btn ©olb/ fbU bit 
gnumm ©Mbt gtltm ttnb gtbnt/ h bnn ©fae/ m bon necfa 
fîm an<inbt farnnth / fo Nid an fit von ber ©tabt/ Ne ben ©oib 
barbfbtn unb flelnfan fat/ gdrrbat irirb/ oik 0efcrbc. 

2Bf4 ©rtabc «uttij «tlfo liff bu aitbcrn/ bit fit gaiwihnet fat/ 
©Itrun gantant/ bit foU fit geirtiinni tmtii utî.mb/ unb nxrt 
ce/ fafi nwn ifa farnadi mt btbôrfftc/ fb fofltn fit jt tuitu 
<»îrtJtb biattn tnnb bafftlbe 0elt / ale long tnan ifcr Ninnt bt» 

'‘''IstTt téttnif/ b.ifi befant ©tabt btbutbtt / fagtenotfatirjF* 
tig nifrt/ fafi mon nu 2)oltft* btbûrffte/ nxnuuber groifoi 
©uni mai 0 la favor gtfdtttbtn fïtfa / bit uwg bit <tnhrn 
©tdbt rcri’ottfd'.iffttn/' imb ihn iagt Nirumbc nuitfan/ unb 
iwa bit ©t.ibtc fann einlefli<jl4 ubcrfomnuiit/ bufi fcfl mon 
fiirborlidtn tljun imb ofat Ükrjiyt/ ont attt ©tftibt. 

SBttt <d nutb/ bufi tin ©tabt btt vonjoiamen ©tâbtt 9îo4 
«ngiotgt/ unb bit anbcnt ©r.iùtt mafattt/ mutin 341 ©Itncn 
libtr btt ÎJolbt ©ummt btr groflai ©imiincn 0knni/ unb ifat 
bit Qfcnqi gtfibicftt JPlirbtîU/ unb Niriwdh btr (tnbtrn gcimifa , 
utrtn ©Mbt tint obtr mt Sftorf) .mgiciigc / b.ifi fit btr ©Jnttn 
au* btbfir fiait / unb bttfi bit ©tabt/ bit juin crfint lîtuuntt 
fat / Ikfltn miifoi/ imb m funbc tl>'ittn uff ibrtn <îfa/ fo foU 
bit ©tabt bit mm trfttn gnn.uttt fat / baa îfail btr 0!tntn / 
bit ir gtfdittfet finb/ übtr bcis falbt îljcil btr groirnt êmninni 
btr ©tûbt obtr ©tctbttn ]u îjulff fibitftn/ ont.Uft SjinbtniufTt. 
Unb inogtnt bit ©tabt obtr iètâàtc/ ht alfo 3îot b .mgttitt / 
bit «mbfrit ©tabrt mnb bu ubrigtn ©maint (sltntn/ btt fit btr 
©f.ibt bit juin trriai grauitnitt fat nit fltfant fam/ nmntit/ 
nnb fbütitt fît ifa lui* bit ©Itntn on Strjog fd'itftji. Unb 
ittlibt ©Mbt bit i^inat bthirif/ unb bit aiih-rn ©tiüitc uuib 
ilirt Diciurt tinwfiiitt/ bu ©tnbt foC btnfflbcn •.Diciwni nUtn 
fl'ttn ^o.iptinonn gtbtti/ btm bit 'iJimat auÿ foUcmgtfjorfam 
uub gtfi-'l^iq fin ;u nttn/ cinjugritffni/ unb ju tliunt uimtrio» 
gcntl: ri-/ iwa fit btr ijciuvnniinn firifftt/ obnt nllt ©cftrbt. 

Ifrid' ifi btrtbt/ b j fi btlyint ©tobt unftr btr t'orgtnnmtn 
©tobtc wf bit rtnbtm ©vifit / notb rtmtrlqj anbern Sfntb nod' 
SJfilff gtbtn notb thun foll/ nodj uff bit anbtm bitntn foU / ut 


fafatiK ^Bifir ont mit 0tftrbt. Unb nxrt t» bnfi jnnan berror: 
gtn.HUittn ©tei btt btfaiiit fdsibigttt/ obcr <èVWt î?uMF obcr 
artbern fXntb wolft ftNcfm/ ben bu uf fit logtttn/ obtr (k fib'n 


von ©ptrt auf / bit 23trbi3nbmt|1</ bit n-ir wm -îUtaamatin 
btpfar gtfabet fan. 

©0 iitmtn roir bit wn CPÎtit^t/ fimbtriùî'tn irfi unftrn 
rtn bai jiunig t^n Çébcm/ unb bu ffron von »ïo|)tin/ btn 
SPifiboff unb fad (r.ipitti ron 'ïîttiÇc/ hfi £D?crrtn ©nffîtd. 

r ©o minai trir bit ron ©trafil-iirg ufi bai Qiyfarfiorntn 
5iirfiai/ jjtrm ÎÜcmtéUiu wn S?êfain/ 5JtTfaiicn |U^>rof,int 
unb ju iuçtlnburg / unb farjn btn lïhrtrtirbiiîtn Çtrm bai 
'^ifd-off wn ©tru jiburg / btr jcçunb i|l oba famatb nnîib/ 
hirju btn gaiKintn Mubfrkb<ii un ©Ifatf/ imb Nt Urfagt bic 
mit fan mit btn £erm ron ^itfdy/ imb mie 3imcftr ipenridj 
von ^rtmijingtn. 

©0 ntnvn «nr bit ron QPormtfft ufi ba Sfannirbigfn ÎJtrm/ 
tmfirru î?a:n btn ‘^ifd;off von QBormtfJt. 

©0 ntintn mtr bic l'on ©ifirt ufi faa iBiffljunt ju ©pire mt 
ftntiî '^ifihoffO fin#/ bifi uff bit 3çt bifi hifi irirnntn'Bfd'cff 
gcirimitii / bai mit fur tinat vPifd-orf fan/ elmt aile Ocftrbr. 

©0 nantii nnr bu ron ^ranrffiirt ufi baKJt'ru'ûrbtgcn jjtnit 
unb "îfblKt von 25olbe unb final ©tifft/ bai f onbfiuit in ber 
JL'tfrtrbe/ btr uÇunb ifï/ obtr ja 3vttn irirb/ bit von ijrùb» 
Ixig/ wn 33<$|î«ir/ imb bit ron ©trltnfaufrti/ unb btnjrit* 
bai imb SDtrhmb m btr '33<trq*r/ alo fax bcgnfjtn ifî/ otme 
©tjifrbf. 

ltnb trir bit ron j^igaiotrt imb bit wn QJJilTaibtirg nrmntt 
ufi tintn fcinbfiiutl) / far fann ;ti btr 3rt btfi irtnbf.utc 
if* in ©Ifn et barju btn Mnrinai imibfhtben mi ©1(4/ unb 
btn 2?unb bai mir fant mit btfi :Xrd-<a ©titan 111 (ïifiio / unb 
bnrju fo ntbintii iwr bu l'on ^Jilfaiburg funbtr]id>tn ufi btn 
©faitnirbMtn Sjtnn / unfim Qtrm btn wn^l'iifaiburg/ 
oiu aBt 0tftrbt. 

^iO ®unb unb ©irnnigt au$ trir ht vorgauinttn ©tütie 
ufigaiomintn fabtn/ cil» Nivor gefebruben fitbt/ bit fbütnt nt 
alltn ifaai ^r.îffttn ivrbibai/ nudi ban cils bic lx*riffm finb/ 
obtr nia bu ©ncif btfitJoit Me bnrûber flnnntft finb/ obnc nfle 
tfkfabt. 

Dicft rorgfW'ncbfnc 2>trlniiibmtfff çKfobtn tvir uff hr ©fa/ 
bu irir ttii jtglidyr btr wrjnuinttn ©tndt bnrutnb gefd.’iwrfti 
unb jetfan fabtnt / «trunxlidxn flttt unb vtfit >u falttn. Unb 
asmn tin ïXntfi ufigtfa tn btn wrgfitamtn ©tnittn/ bnfi it btr 
itltt ÎXntb btm ninvot tXntb in btn ©fa foU gibtn/ bitft S 8a* 
bunbnufi unb btficn 5Bnt|f fitte imb itfit 1,11 falttn/ intfa tu 
ber t'orqtiiamai 3fa/ unb in <i0< far ^JBift aie bnvor gtfa^rie» 
btn fitbt/ ont aile ©ffirrbt. 

'JUIfT birrt vcrgtftJTtdxii 5>’ng fit rinem mnfatn Urfunb/ 
bnfi fit wn mta btn tfagmantcii ©tfactn fktt unb refit ^efails» 
toi uwrbtn/ fb fan inr imftr ©tabtt 3ncif(kgt! an bitfai 'Snc ff 
gtfangtn/ ©tbtn ju ©pnrt/ bu mnn jiiltt von ©brifhrf 0t^ 
biirtt/ bnÇtbtn btinN-n unb ana unb <iri;$ig 34»/ m ber mule 
■JBodvn ver unftr ;yr.iictn ©libtUng/ bai mnn nmntt Aonur^ 
ciiiio , ui ber ifafitn. 

cxv. 

'Sifrboff Wn <paffau Rêvcts gfgrn 1 

2llbrccl,)tcn wn £>ci frrrcicl/ / tiafi cr unb foin ©apituf 
Ubiue ^crÇogeu mit aller ifarr ÇDîadfa miter aUe 
peinte hdffxti uni i&rc 23 citcn i^nica cffdi falrcn fol* 
feu. Qicfan ju Spaffau am QJîiticlicn in ter Oficnrocfa . 
3(imo ijSj. (Hundii Met ro poli» Salisbur- 
gcnfis Tom. I. pag. 172. d’où l’on a tire cette 
Pièce , qui le trouve aufll dans Lunigs, 
Tcutfches Rcichs Archiv. Spicil. Eeelef. in z. 
îfail pag. 801 .] 


obcr 

, , ... obtr fit fifa> 

faatu moltcti / Nia felloir bit .tnbtm ©t.ibt meren unb ivtnbtn 
uff ben ©11b/ ûia fert tu tômienr obcr mogntt/ onc0tftrbf. 

Jlnb folltn nuifi bit angnfftn/ ijir Jib unbjhr 0m/ bit bai 
©tctbtni ©d'cibat gab.ui hrttai / obtr fit fd'èbigtn wolttn. 

'îïyeK ta and' / fa fi btfant © tabt «inter imb 111 bu .tnbem 
btt vorgai.inttn ©t.ibt tint obcr 111c notn irritai/ üjrt .vpnbt 
biirira ju fdMbigtn/ b.td foll în.tn ifa moi gûimm/ mt& ü>r atid*. 
baqu gtr.ifbot unb btfalffcii fin / ofat uDç 0cfcrbt. îiiaà 
Jtncqtd jud' in btr rorjnuintcn 3 nt ufftrfiunbe / Ntir.lt bitft 
SDabtinbima itxrtt/ imb ron triitr btr rorgtiinntai ©t.tbtt un» 
gtfjngtn obcr bcgrrjftn mtirbt / ber ©tabt fcfl m.iubtfa'ltftiifm/ 
altf lang / un» bip btr .^ritg rcrfunct irirb/ nnb fofi fid j ourfi 
ftinc ©t.ibt ohne bu anbtm ©t.îbtt fnr&at nod' funni/ m bc- 
famt :utft / ohne btr mibeni ©tâb« 'Siiflen / bit in &ttfan 
SSnnb finb/ faut aBt ©tftrbt. 

QBtre .nnb/ Nifi btfatnt ©t.ibt bar vorqnt.ntttn ©ttat / bt# 

Ijaiit j^erren fatr »tnunb nnNxa bitnen rooltt / mao ber ©tabt 
ùi ban IStnfie cher von N’ fi 'IMcngd nvgcn vfdxfa/ bnrju fol» 
lent btt «inban ©t.îbtt nidjt fcefaltfhi fin/ fie tfan ta Nmngtr- 
at/ ont aUt 0rftrbe. 

fofl uut(' btfanm ferrai obtr ©tabt in bitft 2îabunb> 
nue tmpf.ibcn/ bu rorgtniiuttii ©t.ibtt finb te fann anhdfig» 

Btfan tfbircm roumun/ imb gtfrmvai fad ta 114 unb gut fr. 

* 3 otre .ti'tr / fafi NrfaiiK Ànrfi obtr ©tnbt/ obtr mtr btr rot» 
rt/ in btcf.'ii S?unb citittiu/ ban obcr ben foll m.m berntfan unb 
btfalfftn fin/ ju .tlic.txr®fe/ «tia une ben rorgtnaiitai ©tâb» 
toi/ unb 111 ber Sttafi ald faror gtfd'ruben fiat. 

llnb fafi mir ctuch befio (Titblidxr mit angtfpa mcgtn/ fi) 
fan irir îiNTfomintn / b.tp bthant ©t.ibt imtcr une btn vorgt= 
nanttn ©t.lbftn noth bclym purger cher ipitrgcr m birrt vor« 
gtnanfai ©t.tbtt/ bthant ©tait/ nod) «Qurger ofar ^urgtrin 
lut r cr une cingnffai foll/ nod btfimnntm/ ont0trid'tt/ man» 
m hat jniianb imttr una btn VOT«nam«i ©rabwn ®mjcc obtr ©moten ©iftfaffju «PafTttP/ 

«ur^cnn mutem cnbtrn 4» ju f^iffm/ oNx fit nnni'orcd'a./ imb rfam fimbt offaul.d'/ mit buftmSnefe/ 

u * widvn ^<g fae trtrt/ boa foutnt fit tlnm mu Omrt’tt. 0 |] n| ^ al/ b[( ,j, rt fl nfdynbt/ Icfait/ obtr horenbe Itfcn/ nu 
©cfifafa <Û4 I obcr héritât!'/ fafi mr mu mai iXatfa unb jntiga itorfce» 

uni ofat 0endxt/ bai foO bu €*>**/ l* Surger obtrîBm» (T ^rf'tiuui / fanrd* .ÇritbcS nnb gnnnnta SJÎu$te unb and> 0c* 
gertn bai TTrigritif jtfhan (>.«/ foflitt't faitai/ fafi fit WKîer ||t4KivjJ , vt |^ n un f*rrcr j^errffa.» tft / unb .il la un fatr lUitathontn/ 
tfaut / fae fit oI)ite ©etid't gctfan faut/ ont 0tfabt. un ^ , unb ^ „nftrc ^achfoinuun Süiid'oft ;u ^affinv/ 

Unb iwr Nt roratn.imcn i^t.ibtt fan aud' allt mit tutcinbtr LVr i wll p ( „ „ n t, vcrlobt fabtn / ter? unferu 'iroten/ tntb mit 
upgcnominm bai anabunfacnrhtigficn Jurficn unb Cerun / nnfaa ;Çrl. æûrbigftit/ mh.tiffin unb rcrloten auip 

>?trm ^acncteinu Koimfilyji Jfonifi/ *»« «Bai 3fatn «((fatr m ^ % { J (/ fafi n -it fat Â>md;laKfagfn uni «od-gc* 
T ou. II. Part, I, ' V» bcw 


C’cft-à-dirc, 

Revers donné par Jean Evêque de PaJptM , & 
par fan Chapitre à Albert Duc 
d'stutrUbe, ponant promtjfe & obligation de s'en- 
tr' aider , de tomes leurs forces , contre leurs Enne- 
mis , 6? de le recevoir lui ou Jts Troupes aa/is leurs 
Châteaux y Places fortes. A Paffau le Mtcre - 
di de Pâques 1381. 


Anno 

1381. 


Avr. 
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1 5 6 corps diplomatique 

A K-vn bornai Sitrflat/ inifrrn ÿic&i$<n $}etm IClbrctbtoi Sjrrfagai su 
rvivNU i)irt(a«(ÿ/ su (gtqjr/ ju Normal/ uni) ru <£rmn/ (gravai 
I î 8 I T' irrol / uuD allai fanai gtbm tiub SHatl-fommat/ âcbolifai 
J ftvn feUtti tmb ircUat/ lilrixrlid,' unb aibtlid)/ mit alla inifcr 


aùuiK/ m allai i brui ghrai/ î&tîrbai/ «rotai unb $rum? 
inai/ uub bat? înr itm and/ aU itnflrr 2)<|lai efm fjaliaiiullai/ 
ju afTaiibrcr unb ilurcr Finbc <ïrtfji<n unb Slotl/n/ oint fâc» 
vabt. ®tr< abrr/ ba(i jananb/ txr und angd/ort/ roi&rr bru 
ivrbcnamai unftru Sjaiu SjorRoq 'Xlbrcditaw iwb.'rfaiurrbai 
obrr SÎad'fominm/ oba un bar où- tbvut ttbc ({jetai/ banunb 
fuirai fie und ju ï\cix (<(>01 / unb futlai itiir basai von but un» 
prrniwiniit unb iX«b< tçiiii/ natb brr ©dajnihat btr èad/</ 
obn tft.'vabr. 'JBoltt abrr bar unftr îxfi mibar (aui / unb ù)lin> 
ut unb £Ç«btmd vormtf nidit «djorfum (Vpn/ fo jl'Uai wur vor< 
jpantcn nnftrn Sjenit/ unb fanai grbni unb ÿîadironuncn/ 
«niff baifélfat qdjoliftn fqui/ ah) long tmj bâti er bnruinb ga 
K'tîfrt ivjrbt. unb bmbai um) and,' wffialidHit bai uorÿfibricb» 
nm ©clûbbni unb ©injjcn aile unfax yla^fommcn ouiaflid'. 
ffllit uljrfuiib bip S3ri!fo/ bat mit banibcr tjcbru/ bc|t<jclt mit 
iinftnn an^iiiÿaitxin 3n|îgcl. llub ivir brr ibumprobil/ unb 
mit brr ©cthant/ unb biiD (Tapmd aananflidi îap(i)ontil>aup 
ju ÛXilfaiv/ ixrjejjai unb btfatnai ojfoulKl,'/ mit brut SBrirfc/ 
baft bit vorjjtjtbrtbne fSinbtmtfTm unb (Sditbtcn mit un(rnn 
giflât/ 5 i 5 iUrn/ unb iKotbe brfdstbai ijl / unb (obttt autç bit 
flat jufctbui / ftirun 6 / tntb aile intfa 91 ad'foinmrn/ «wgN 
lid/c. Unb ju icid,vrhat brr ôidt / habrn ivir unfrr rjnfhjrl/ 
ju luifrrd etaenanten «mit S8ifd'°lt' Ijjoljanfni jit'palfaw^il» 
fùttl «jrbaitti an bai 85 'nrfc/ brr (jetai i|l ju puïiniv/ an rllh» 
ticbai in b<» OPcrwccbai/ raid) i£j>ri|li (Seburt ijSi. 

CXVI. 

i. Mai. TraP.atus inter Wenceslaum Romanorum 
Imper a totem Richardum II. Regent 

Anfjiee fuper Matrimonit inter diêium Regem £ÿ 
Annam, Scrontn prtfati Imper atoris , cou • 
trahendo. Dat. Londini die 1 . Maji Anno 1381. 
L R v m e r , Fondera , Convcntioncs 2 cc. 
Tom. Vil. pag. apo.] 

U N'ivcrfis Sanâx Matris Kcclcfix Filiis, prsfcn- 
tes Literas inljuihnis, Nos, 

PrzimiJiJM Oux Tefehiacnfii, ConraJns lircycr Ma- 
gillcr llutii, ti Recrut H'artemierg Magifter Camerx, 
Ücrcnillimi Principis & Domini Uomiiii iVeneelaii , Dei 
gratii, Rom inor Hm éj Ûnticnux Régit, 

Neenon Edmundnt Cornet Cantebrigim, Hugo de 5 e- 
grave Scncscalius Hospitii, & / Vbredut de p'eer Came- 
rarius, lllullrilîiini Principis & JJomùii, Domini Ri- 
(hardi, Dei gratis, Régit Anglix U Francia, Milites, 
Amballatorcs ; Coinmillarii , feu Procuratorcs ad 
quasdam Amicittas, Ligas, feu Confœdcrationes inter, 
iereniflimos Principes , Reges pricdiâos , Dominos 
- uollros inctuciidiflinios, traétandas, ineundas, &con- 
■ cordandas, cuin PoteRatc futficicmi, prout ex infer- 
tione Mandatorum noürorum, infcriùs dilcribcndorum, 
clariùs patebit, foccialitcr deputati, 

Sulutem & pernetuam incmoriain rci geftx. 

111a confuetudo reile reenantium , illc mos joflè 
ptincipamium, fcinpcr luit ikmuin commune Subdito- 
tuin quibuscunniuc privatis prxfcrrc commodis, tali- 
busque Hem Publicatu munirc prxlidiis, per quspolTct 
continué, exclufis cxcis inquietationum tnrbinibus, 
quicta pcrlillcrc, & fub optatæ Pacis votivA félicitait 
lxiati , quod tune fatis utiliser crcditur promoveri , 
cüm Principes Chriflîani & Poternes, in unam Fidei 
Catholic® Unitatem & veram Atnidtiam conjuncli , 
in unam mentis confonantiam aft’ecluolî convcuiuiit , 
& intimai indillblubilis anioris fuedere copulantur 
Hoc fiquidem, Sercnidiini Principes & Domini nortri, 
Reges metuendidimi fupra<licti in dilcrctxconlidcratio- 
uis examine laudabili Concilio revol ventes, per nos, 
Amballatorcs, Coinmitfarios , feu Procuratorcs fuos 
prxdiâos, quxdam Ligarum & Amieitiaruin Capitula 
examinari, ttaélari, expediri, 6t concordari volucrunt 
co, qui fcquitur, fub tcnorc. 

1 s r R 1 m t s . traQatum cfl & finaliter concorda- 
tnm qufid ScrcnilTima Domina Anna , prxfati Romnuo- 
rum iy Bohtmia Régit Sor-r Inclita, prxdiélo Domino 
Richardo Régi Angli.e c jf Francia inUxorcm legititnam, 
per Patentes & Àmicos iplius Dominx 3 t de ciusdcm 
fpomancâ voluntate, detnr, afliguctur, & matrinionia- 
litcr copulctur: te quod ad Rcgiium Angli.e, feu Vil» 
lam Calclii, circa Pcftum SaiiCti Michactis proximrb 
futurum, prxdifla Domina, crpenlîs prxfati Domini 
Régit Romanorum (A Hohemia, & aliorum Amicorum 
liionun , traducatur, & cidem Domino Régi Augha 


fana & incolumis, quantum in Dco fuerit, cffcâuali- A N NO 
ter liberetur. . • • O 

Item, qu6d diclus Romanorum igf Bohemia Rex I J o t, 
mittat praidiclam Sororcm fuain, eompetenrerdotatam 
(i apparatam, habiro rcfpcélu ad Contrahentium Status 
de Perfonas, & fecundutn quod cidcin Régi Koinano- 
ruin pro honore fuo & dicta Sororis lux videbitur fa- 
cicndum. 

IrtM, quôd diéla Domina Anna, poflquamdiâunx 
Matrimoniutn fuerit confummatum , tcmporc debito 
coronabitur, & in aliis tradlabitur prout alix Rigma 
Anglia tradari confucvcrunt. 

Item, cüm diélus Dominus Rex Angliafsf Francia 
Parentclam contraxerit cum diélo Domino Romanorum 
(A Bohemia Rege , recipicndo in Uxorem legitimam 
prxdiâam Domlnam Annam Sororcm fuam , propter 
Fratcrnuin Amorcm & puram Amicitiam, inter ipfoj 
Reges (t Hxrcdcs fuos mutuô confervandos, inter Par» 
tes cil exprefle concordatum qu6d idem Rex Anglia 
(A Francia , Hxredcsque fui , omnem Amicitiam, Be- 
ncvolcntiam, & Amorcm Fratcrnalcm cidem Romano- 
rum igf Bohemia Régi , Hxredibusquc fuis , futuris 
temporibus, continué exhibebunt, & quilibet fuo tem- 
pore exhibebit, necunquam aliqiiis corum erit inimicus 
ckktn Romanorum y Bohemia Régi aut Hxrcdibus fuis, 
née contra eos. Régna, Terras, Dominia, Vairallos, 
antSubditos fuos Ilabunt quovis modo, née ctiam gra- 
vabunt, ncc, quantum in «is ell, per fc, vel perfuos, 
gravari permittent prædidum Romanorum & Hohemia 
Regem, Hxrcdes fuos , Régna, Terras, Dominia, 

VafTallos , aut Subditos corumdcm quoeûmque co- 
lore : 

Ft, e converfo, diélus Dominus Romanorum (si Bo- 
hemia Rex, Hxredcsque fui, omnem Amiciriam, Bc- 
ncvolcntiam. Se Amorcm Fratcrnalcm eidem Régi An- 
glia (sf Francia, Hxicdibusque fuis, futuris tempori- 
bus, continue exhibebunt, née nnquam aliquis corunr 
erit Inimicus didlo Domino Régi Anglia (À Francia , 
vel Ilxredibus fuis, ncc contra eos, Régna, Terras, 
Dominia, VafTallos, aut Subditos fuos ftabuut quovis 
modo, ncc etiam gravabunt, ncc, quantum in cis cÔ, 
per fe vel per fuos gravari permittent prxdicium Regem 
Anglia (sf Frauda, Hxrcdes fuos , Régna, Terras, 
Dominia, VafTallos, & Subditos corumdcm quocum- 
que colore; 

Et candcm Amicitiam & Fraternitatem inter fe, de 
extero, confcrvabunr, dolo & fraude ccfTantibus qui- 
buscumquc. 

Item, quôd, cxnunc, fint inter diéhim Dominum 
Regem Romanorum (si Bohemia, & Dominum Richar- 
dum Regem Anglia (si Francia prxdiétum , Unio & 

Liga, contra omnes & quoscumquc Scismaticos, & 

Rebelles Romanx Ecclclix, <Sc Domini Urbaui P apx 
Sexti , & Succelforum fuortim canonicè intrantium, 

& per Collcgium Cardinaliunij diâo Domino Urtano 
adhxrcns, eligendorum, tàmEcclcIiafticos, quJmSc- 
cu lares , cujuscumquc ftatûs , gradûs , dignitatis , 
fen conditionis exirtaut, prxfentcs & futuros: 

Non cfl tamen intciuio diéli Domini Régit Anglia 
(si Francia fe, vel Hxrcdes fuos, ex hoc, quovis mo- 
do, adltrin^crc, quin fuper qu buscumquc aliis Quxs- 
tionibus, Controverliis , & Debatis, cum qnibuscum- 
que lnimicis, feu Adverfariis fuis, ctiam Scismaticis, 
poflit licite Si liberè tranligcre, pacisci, concordarc, 
ac Pacem, feu Treugas cum cisdcm faccrc & mire, 
prout & quando & quotiens fîbi videbitur expedire; fu- 
pradiéta tamen & (inccriiatem fidei confcrvando. 

Item, quôd née diétns Rex Romanorum (si Bohe- 
mia , ncc Hxrcdcs fui, aliquas Confuederationes ^Anii- 
citias, Paâa, feu Alligantias cum quocumqnc Rege, 
Principe, aut Perfoni Mundand aut Ecclcliallicâ , cu- 
juscumquc llatûs , dignitatis , aut conditionis exis- 
tant. de extero contranent, aut inient in prxjudîcium 
prxfati Régit Anglia (A Francia, ac Ligarum prxlca- 
tium : 

Et fîmiliter ncc prxdiâus Anglia (sf Francia Rex, 
ncc Hxrcdes fui, aliquas Confœdcrationes, Amîcitias, 

Paéla, feu aliquas Alligantias cum quoeûmque Rege, 

Principe , aut Perfonà Mundané aut Ecclcliaflicâ , 
cujuscumquc llatûs, dignitatis, aut conditionis exis- 
tant, de extero contrahcnt, aut inient in prxjudiciunt 
prxfati Romanorum (si Bohemia Régit , ac Ligarum prx- 
l'entium. 

Item, quôd VafTalli & Subdit: prxfati Régit Anglia 
y Francia pofïinr libéré , fccurè, & absque impcûi- 
mento feu pcrturbationc quacumqnc, intrnrc, trans- 
ite, morari, eonvcrfhri , & mcrcari, jtàm per Ter- 
rain, quâm per Marc, in omnibus Terris Impcrii, & 
inquibuscumque Terris , Reguis & Domiuiis ipflus Ro- 
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AnNO ma " 3rui>i B: terni* Refais , & abïndc libéré rcccdere / nomme quo fupra, omnibus & fingtilis Exceptfonibus, AKKÛ 

' 5r irc, quocumquc voluciinr, cum Kcbus & Mcrcan- . Cat illarkmibus , ac Dcfcnfionibus, tàrn Juris, quàin _ 

I 30 I. difis fuis, absque impçticionc , ardlo , leu molefta- Fadi, per quas contra prxni'lla, vel prxmiflbfum ali- Ilol» 

J donc quacumquc (fai vis tamen Juribus Dotninorum& qua. polTemus, vel pouct idem Dominus nofier quo* 

Principum quorumeumqoe) & tic fict Subdids iplîus moaolibet fe tueri. 


Remamomm ÿ Bobemi* Régir , vice vcrfl. 

1 te xi, quôd non liceat cidem Romanorum îÿ Bohe- 
mi* Régit nec alicui de iptius Subditis aut VafTallis, 
quemeumque Subditum leu Valfallum didi Régit Am- 
b 1 brame i * , quocumque modo, dctincre, cape- 
rc, feu arcflarc, vel incarcerarc, aut ipfius Uoua quo- 
modoliber fub arcllo impedite , ctiam rationc Rcpri- 
fâlix fcuContrmrilîx, nlli rationc Delidi vel Contrac- 
tas, coirimilîi leu initf infra Dillridum fuum, & hoc 
Juris ordiiic obfervato; Ncc ctiam liceat dido Demi- 
mo Régi A.:gli* & bramei*, quoad Subditos prifati Ro- 
mamorttni & Bobemi * Régit* vice ver H. 

Item, quôd didus Ko marner mm b* Bobemi* Rex 
prxfcntcs Ligas Litcris ftlis propriis tir marc , & ctiam, 
pollquam Infulas Impériales receperit & Corons fus 
lolcmpnia complevern, innovareôc, ut Impcrator, de 
novo faccrc teneatur. 

Quas quldcm Amicitias, Confœderationcs, feu Li- 
gas Nos , Przimijlaut Dmx Tefcbimenfit , CemraJmt 
Krtytr Magiïler Curix, 6c Petrmt li'artemoerj Magificr 
Camerx, didi Principis & Domini Domini îb'emcetaii , 
Dei grati'3 , Romamormm & Behemi * Régit Amballhto- 
rcs prxdidi, poil pleuam & exadiffimatn Examinatio- 
nem oinniutn it finguloruin , in prxmiflis Articulîs 
contentorum, nomine Domini nofiri Ramamorum b* 
Behemi* Régit fupradidi & nollro , ex noflra cena 
feientia, inivimus, fedmus, & contraxîmus, iuimus, 
facîinus, & contrahimus, eisdemque confcnfîmus ac 
ctiam confcntimus, promilitnusque, & adhuc promit- 
dmus , boni fidc, quôd idem Dominus uojler Rex om- 
nia & lingula, per nos inhac parte fada, gclta, &con- 
cord.ua, fub Majeflatis fui Sigillo ratincabit & appro- 
babir, dcfcdnmque, fi quis in Mandais feu Procura- 
toriis nofiri* habcatur, ac omnem alium defedum in 
prxmifiis, fupplcbit & emendabit, prout fucrit oportu- 
nuin; 

Et nlchilominus, ad majorent prxmifibrum firmita- 
tem, in prxdidi Régit Amgti*U rrameix , Kevcrcndif- 
fimi in Chrifto Patns Domini & Domini Pilei, Dci cra- 
tii , titu/i Smmfîi Praxedit Preibiteri Cardinalis , ac, Ke- 
Terendorum Patrum, Dominomm, Simoun Carntman* 
Arcbtepifeofi rotius Anelix Primats & Scdis Apofioli* 
ex Légat j, H'ïHietmi Londomi*, U tilielmi Hyntomix, 
Job.mmt Herefordemfis , Radmlphi Sarmm , Epifcopo* 
ruin, lllufiris Principis Domini Johanmit R cgi s Caftel- 
!* t* Legienit Ducis Laticatlrix, Ricb,trdi Arundellx 
& Surrix, Hugemit Startordis, CuUtelmi Sarutn, & 
M'iUielmt SutJolcix, Comitum, ac plurium Paronum 
& nlrorum Nobilium prxlcntii , ad Sanda Dci Evan- 
gcli.i. per nos corporalitcr tada, in Atiimam Domini 
noliri Régis fupradidi jurarimus, & juramus, Amici- 
tias, Ligas, & Confoedcrationes prxdidas, ac omnia 
& fîngula, contenta in cisdem, tnviolabilitcr obfervare 
& tcnerc, dolo & fraude cclfantibus quibuscumque: 

Et , ex habundanti , xenunebvimus , & renuncia- 
mus nomine , quo fupra, omnibus fi lingulis Exccp- 
tionibus, Cavillationibùs, d Ddeufionibus, tàm ju- 
ris, quàmFadi, per quas contra prxmi lia, vel prxmif- 
forum aliqua , pofiemus , vel police idem Dominus 
uollcr quomodolibet fc tueri. 


Ttmret ver à Procttrateriermm , de çnibat fuperimt fit 
menti » , Jeftutmtmr fub bac Ferma t 

Litera Procuratorîa Jntt* FM* Caroli fmperatorit 
& Régis B demi* y ad tratlaadum de Maftimo* 
mo contrabcndo. 

N OS Ama , Deî gratU* clars memoiia, Scrc* 
niffimi ac Inviâitfimi Principis & Domini, Do- 
mini Karoli, quondam Romamarmm Imper stem & Bar- 
mi* Régit, Patris uofiri cariilimi bi/ra, 

Kccognofcimus , tcnorc prsfcntium, univcrfisqobd. 
Ad confiiia, requifitioucs , neenon indudiones , 
Scrcnillimi Principis, Domini IVrmeeflai , Remamorum 
b* Baemi* Régit , Domini & Fratris nofiri pertiincndi, 
neenon, Screniflims Principis, Domini Elizabeth , 
Romantr um Imper atr ici t , & Regim* Boemi * , Domina 
A Matris noltrx caritïimæ, neenon, animo délibérât o, 
volumate liber!, & ex ccrtl fcientil, 

Conllituendos duximus, & conflituimusinhifsScrîp- 
tis. nofiros veros, ccrtos, & legitimos Procuratorcs , 
& Nunrios fpccblcs, prxfcntcs, & onus Procuratio- 
nis in fc fpontè rccipicntcs, llluflrcm Priacîpcm Domi* 
nam Przemijlamm , Dueem Tefebimemfem , Coilfaneui- 
ncum nofirum carilEmum , &, Nobilcs, Cemradmm 
Kreyger , ac Petmm de Ib'artemberg , didi Domini Ré- 
gis & Fratris nofiri ConliJiarios, adcoutrabeudumiVla- 
trimonium, noftro nomine atque vice, per verba de 
prxlcmi, cum, Scrcnilfimo Principe, Domino Rtebar- 
do Rege Amgli.f dumtaxat. 

Et ad tricicndiun omnia & lingula in hujusmodi Con- 
tradu, quomodolibet oportuna, ctiam fi Mandatum 
exiganc lpccblc, & qui nos facere polTemus li perfo- 
nalitcr adelTemus , 

Promittentes , boni fide & absque dolo, ratum 6c 
gratum tcnerc & inviolabilitcr obfervare quodeunque, 
per didos Procuraiores & fpccialcs Nuncios nofiros, 
in Contradu didi Matrimonii, adum, fadum fuerlt 
quomodolibet, fivc gefium. 

Et, quia proprio Sigillo nondum uti confucvlmns, 
prxmifia fub Majcllatis Sigillo prxdidi Domini & Fra- 
tris nofiri Remamntm b* Boemi * Régit , & in prxfen- 
tia, Vcncrabilium Patrum, Dominorum, Jobamnit , 
PragemJii Arcbiepifeoti, & Comradi, Lmbieemjit Epift»- 
pi Ecclcfiarum : llluftriuni Principum, Domini Heurt- 
ci Dueit Slejix & Domini lîrcgcnfis, Domini Procopii 
Alarcbionis Moravi *, Gonfanguineoruin : diledorum 
nofirorum, & Nobilium, Audri* b* Hemrici de Duba t 
Tbsmomii de Colditz , Bothomit de Czafiolovtitz , & Bt- 
uej/îi de Dubu, voluimus & rogavimus roborarL 

Et nos, H'eueeJJaui Romamormm b* Boemi* Rex prx- 
didus, publiée profitemur, nos, ad pétition» inftan* 
tiam, Screniflims Principis , Domim* A mm* prxdidi, 
Sororis noltrx prxcarifltmx, Majcftatis nofir* Sigil- 
lum ptefentibus appcndiilc. 

Datum in Cafiro Burgclehcns, Anno Domini mil- 
lcfimo, trecentelimo, uduagefimo primo, Indidionc 
Quarts, x. Kalen. Februaiii. 


N<5squc, EJmux.hu Cornet Camtobrigi * , Ilmgo, & 

AlbrcJttt , Atnbaflatorcs , Ommillarii, leurrocurato- 
rcs fiipradidi, prxdidas Amicitias , Confcrdcratioues , 
l'eu Ligns , nomine Domini nofiri Régis fupradidi , 
uni cum cisdem, Przimtjlao , Comrado , b* Petro ,Am- 
bftffàtoribus , Commîflariis, feu Procuratoribus Roma- 
narum b* Bobemi * Régit lupradidis, inivimus, fed- 
mus, & contraximos, inimus, facimus, A contrahi- 
mus, eisdemque confrnfimus , ac ctiam confentimus, 
pronifrmusque , & adhuc promittimus , boni fide , 
quôd idem Dominus mofter Rex , omnia & lingula, per 
nos in hic parte fada, gefia, & concordats, fub Ma- 
jeftatis fax Sigillo, ratiricabit & approbabit, ac dcfec- 
tmn, fi qois mtervenerit in prxmiflis, lupplcbit prout 
fucrit opportun um; _ _ ) mercingii, plenim & indubitatam fiduciam obtincutcs, 

Et mchilominus in, metuendilfimi Domini noftrî, I animo deliberato, & de ccru noftra fdentia, 

Reeis prædidi, ac aliorum Prxlatornm & Procertim i In prxfentia , Nobilium , SdemUms de IValJemfley» 
prædidorum prsfentia, iuravimus, & juramus, Ami- Magiilri Curix nofiri, Hermamt de Kujfusk BurgtaviJ 
ritias, Ligas, & Confcêdcrationes prxdidas, acnmnfa nofiri Grotcn. 6c, honorabilis, Alartiui Camomîei 0 lo- 
ft lingula, contenta in cisdem, inviolabilitcr obfervare muccmfis, Thclàurarii nofiri, 

& tencrc, dolo A fraude cclfantibus quibuscumque: ! Dido Domino Dmci 61 Nobilibms pnfatis plcnam, 

Et, ex habundaiiü^ tcnunciavimus de rcnuuclaraus, ■ libçram, dtomnirnodamdedimuj,&datnusptïfcmibiis, 

V 3 fa; 


Proeurattria Elizabeth te , Matris J mue fupra- 
diff*. 

C LizsbïtH, Divinl faventc Clcmentil , Romamo- 
^ r um Imper atr ix feutper Amgmjla, <5t Boemi* Regima, 
Kccognofcimus. tcnorc prxl'ctitium, univerfis quisd. 
De circumfpcdionis & Icgilitatis indufirià, Illultris 
Principis, Domini Przimijlat Dacit Tbejebimemjït Cou- 
fauguinei nofiri karilîimi,ac, Nobilium, Comradi Crermr t 
Scrcnîffiini Principis Domini U’emgejlai Régit Romama- 
rnm b* Boemi* , Fil» nofiri karifiimi, Curis Magifiri, 
& Pétri de li'arttmberk al de Kofi didi Filii nofiri Ca- 
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jj8 CORPS DIPL 

Facuttatcm, de de fuper Parente]*, inter, Screniflimuin | 
Principcm, Dominam Riebardum Relent Anglix , & 
Exccllcntcm Virgincm , Domiccllam Annam Nutum 
aojlram , noilro nomine , traChuidi, ordinandi, dil- 
ponendi. & , in animant noftram, jurandi, 

El quidauid per didos, Ducem de Nobtles, in ipfo 
Parentcl* NcgOtïo , pro hac vice, traâatum, ordi- 
natum, dispoboun, de qualitcrcunquc juratum in ani- 
nsain noftram fuerit , hoc ipfum raium , gratum , de 
firraum habcrc, tcuerc, dt inviolabilker obiervare vo- 
fumus, protnittimus , dtdcbcmus, prxfctuiutn (fubap- 
penfo noitro Sigillo) teftimonio Literarum. 

Datum Prage, die pcnultimi Menfis Januarii, An- 
po Doraini inillcfimo , trcccntciimo , odogetimo 
primo. 

Ctmmifjîo Imperatoris ad traclandum de jfmicitiis , 

. & de Lig% contra S climat icos. 

W EnceSLAUS, Dei gratis , Romanorum Rtx 
ftmper Augnjlnt & Beemix Rex t 
Notum faeimus, tcnorc prxfcntium, univcrfisqu&d, 
De, Illuftris Prtemflas Dut il Tefcbinenjis Principis 
k Sororii noftri cariflimi, aectiam, Nobilium, Cam- 
radi dt Kreyger Magitlri Curix noftræ . & Pétri de U ’ar- 
tenberg, Confiliariorurn & Fidcliumdilcdorumnoftro- 
rum , legalitam, virtutis, k probat* circumfpcdio- 
uis induilriis plénum dt indubiratam âduciam obte- 
nentes, 

Ipfos, animo deliberato, de ccrta noftra feiemta, 
k fana Principum, Baromim & Proccrum noilrorum 
acccdcnte confilio , noitro Nomine , creavimus , 
tonliituimus , tccimus , creamus , faeimus , confti 
tuimus, &, mcliori modo & forma quibus ficri poteft , 
prxfentibus ordinamus nofttos Amliaxiatorcs, rrocu- 
ratorcs, Ncgotionmi Geftores, de Nuncios fpecialcs. 
Dames k concedcntcs cisdcm plenam & oinnimo- 
dam Poteftatem tradar.di, contrahendi, iniendi, ta- 
cicndi , Ce confummandi , pro Nobis & Hxrcdibus 
noltris Doeenis Regibus , Amicitiis, Unioncs, de Li- 
gus Fratcrnales, & ctiam Colligantias, 

Statum & Honorent SacroCnict* Roman* Ecclciî* , 
de, Sanétilfimi in Chrifto Parrîs & Domini, Domini 
U'b.wt Pap.t Sexti , concemcntes , ad exterminium 
Scistnaticorum , nunc vigentium & Rebcltium, prx- 
fcntiutn de futurordtn, iplius Domini Urbani Paj>x prx- 
didi, & Succcflorum fuoram canonicè intrantiuin, & 
per Collegium Cardinalium , dido Domino Urban* ad- 
hxrens, ciigcndorum, 

Cum , Sereniflimo Principe, Domino Richard 0 Re- 
gt Anglix Jlluitri, Fratre noilro cariilimo, pro fe, & 
ibis Hxrcdibus Angli* Regibus, 

Et easdem Amicirias, unioncs, & Ligas Fratema- 
les, neenon Colligantias pro Sacrofanda Romana Ec- 
Clclia , & Domino noilro , Urban» Papa prxdido , 
noflro Nomine, dt Hcredum noilrorum, Lncris nos- 
uis Armand!, de in animam noftram jurandi, 

Ac ctiam, noilro Nomine, a dido Domino Rtgt 
Anglix Juramenta rccipicndi, de dt fuper premiflâ fer* 
vando, & ctiam adimplcndo, 

Ac otnnia dt iingula faciendi, au* pro confumma- 
tione icu fadionc Amicittarum, Unionum, & Fra- 
tcrnalium Ligarum, neenon Colligamiarum przdida- 
ram, ncceiTaria fucrint, feu quomodolibcr opportuns ; 
Et qn* nos facere dt concludere poiTemus il pcrfonali- 
ter adeflemus , ctiam fi Mandatons csigant fpccialc: 
Promittentes nichilomlnus , pro Nobis , dt didis 
Hsredibus noliris üinrmix Regibus, raium, gratum, 
atquc iirmuin inviolabilitcr obiervare , quidquid per 
priùtos Sororium dt Coufiliarios noilros , Dmctm 
Jefebinenfem , Conradmn dt Creyegtr , dt P et mm de 
bPantnktrç , noilro Nomine, in prxmiffis , adum, 
fadurn, feu confummatum fuciit quomodolibct, fiyc 
geilum , pTxfcniium ( fub Régi* noilrc Majellatis Si- 
gillo) Tcltimonio Literarum. 

Darnm Nuremberg Anno Domini millefîmo, tre- 
centelimo , oduagciimo primo , Indidionc quart! , 
Kalen. meniis Fcbrnarii , Regnorum noilrorum Anno 
Boemi* dccitno odavo, Romanorum verù quinto. 

De Mandat 0 Domini Régit , C AC ELI. Arthitpifcct- 
pnt Pragtn. 


0 M A T I Q.U E 

Inter gloriofas Reipubüc* curas dt Regalium folici- A s .v- n 
tudinum frudus ubcrcs, œllimamus prxcipuom aliurum 
Principum dt Kegum lbblimium fibi copuiarc Prxfidia, ] 2 8 
ac cum talibus Ligarum, A lïmitatum dt Amicitiarum 5 
fpccialium inire l- crdcra, per quos Principatus, hinc 
indè Amoriv iudifTolubilis nexu conjundi, infurgenti- 
bus ex adverfo refittere, de ab omni opprcilîonis clade, 
coadunatis viribus, poteTunt fe tucri. 

Quùd, dùm intra mentis noilrc prxcordiadiligcntiûs 
traiuremus, cum ScrcniiCnto Fratre noilro Domino 
U'enctla» , Dei gratis, Rxmamrnm fÿ Bobemix Rtgt 
llludriiCmo, dt, Divin! favente Clcmcntiî , Imper j- 
tore futur a , nedutn hujusmodi Amoris Fardera ilringe- 
re, fet Affinitatem drParentclam contrahere, Ligasque 
firmas, fpecialcs, de perpétuas, prx exteris, optaba- 
mus (aire. 

Undè, .cûm ccrti, fuper hoc, AmbaiTatores noilri 
Cehitudini iux per nos primitùs mitterencur , placuit 
modo eidem SereniiTimo f'ratri noilro, pro voluntate 
de defiderio noilris adimplcndis, folempncs Ambaffato- 
rcs de Coniîiiarios fuos, Illuflrcm prtzmilanm Dm cm 
Tefthinenfem , Couradum Kreyger Magiilrum Curia; t 
dt Petrnm de Vortenberg Magiilrum Cameræ, de Bur- 
gravium Prag. didi F'ratris noilri, nedùm pro Ligis dt 
Amicitiis hujusmodi appunduandis, fet pro Tradatu 
Matrimonii, inter Nos dt Sereniflimam Dominam Do- 
minam Annam ipfint Fratrie nvftri Sororem Inclitam 

S rxlocuto , féliciter , Dei gratis , concludcndo , la 
Leenum noftrum, ad noftram pratfcntiatn dcftinarc: 

Nos, 

Volentcs ulterius proccdere in prxmiflis, 

Ac de circumrpcdione dt Icgalitatc, iilcdorum dt 
fidelium noilrorum, Edmundi Comités Cantebrigix Pl- 
trui noftri cariiliiiii, Hugonit Se grave Scncvcalli Hos- 
pitii noftri, dt Albredi de Vetr Catnerarii noilri, Mili- 
tum. pleuras confidentes. 

Ad nadandum , ordinandum , & concordandum 
cum Ainbalfiuoribus , Procuratorbus, Nunciis. feu 
Depuratis prxdidi Fr mis noftri, Poteilatem ad infra- 
fcripta habentibus , fuper Ligis, Confeederationibus, 
dt Amicitiis Fraternalibus , dt fpccialibus , tcmporali- 
bus, vcl perpetuis. 

Inter cundcm Fratrem noftrum, Subdito s fuos, Rég- 
na dt Dominia fua quxciimquc, ex una, dtNos.Sub- 
ditos noilrot, ac Régna, de Dominia noftra quxcûm- 
que, ex parte altéra, incundis, 

Ac ctiam de modo , formi , quantitate , dt quali- 
tatc Auxilii , Subventionis, feu . Sublidii, hiuc-mde, 
tcmporc nccciTuatis, mutuô minillrandi, 

Et Cotmnunicationibus , inter Subditos, hinc indè, 
in Mercimonlis dt al iis licitis , fccurc dt fraternaliter 
faciendis, 

Neenon fuper SponGilibus feu Matriinonifs , inter 
Nos dt Screniffimam Annam fupradidam féliciter, per 
Del Gratiam , comrahcudis , de de quantitate Dotia 
eidem ailignand*, feu Arris iu hac parte conllituendis , 
ac etïam quomododt quandoprxdiéia Domina, per Pa- 
rentes dt Àmicos fuos, nobis transmitti, dt inDomutn 
noftram Regiam traduci dcbcat , ordinandum de dis* 
ponendam, 

Neenon ea , qu* fie traâata , convcnta , dt con- 
cordâta fucrint , tàm fuper Ligis, quâmiuper Contrac- 
ru Matrimonii, prxdiâis, omni bccuritate honcili dt 
dcbitl Nomine noilro firmandi, 

Confimilèmque Securitatem pro Nobis, de Nomine 
noilro, petendi, ftîpulandi, dt rccipicndi, 

Jurandique in Animam noftram quod traâata , 
convcnta , dt concordata hujusmodi rata habebimus 
atquc grata , 

Cctcrdquc omnia dt iingula faciendi , excercendi , 
dt expediendi qu* in prxiniflis dt circa ea neceifaru 
fucrint feu quomodolibct oportuna, ac qux quai iras de 
natura N’egotiorum Hujusmodi exigune de rcquirunt. de 
qux Nos racercmus leu facere pollcmus ii perfonaliter 
prxfcntcs clfcmus . ctiam fi talia fini qu* Mandatum 
exigunt quantumcümquc fpccialc, 

Prxdiâos, Edmundstm , Hugo» cm, k AlbreJum, & 
duos corumdem, noilros veros, légitimes, dt indu- 
bitatos Procuratorcs, NegotiorumGcIlorcs, Commif- 
farios , Deputatos . dt Nuncios Ipccialcs , facüxras, 
ordinamus, de conftituimus. 

Per prxfcntcs promittentes , in verbo Rçeio , Nos 
ratum de gratum perpetuù habîturos quicquia per Pn>- 
curatores noftros prxdiélos, ac duos corumdem, ao 
mm, geilum, feu procuratum fuerit in primilfis. 


R I C A R DUS, Dei gratt! , Rex Anglix ÿ Franeix , 
dt Dominas Hiberni*, ad quos prxfcntcs Literæ 
pervenetiut, Salutem. 


Dat. in Palatio noftro Wcftm, fub Magni Sigilli nos- 
tri Teftimonio, vîccfimo nouo die Mentis Marlii , 
Anna Kegui noftri quarto. 

In 
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DU DROIT DES CENS. 


Avtrn 1° quorum omnium & finguloram tcftimoniam at- 
ANNU que fidem Nos, 

J î g I . PrtimiJLuti , Canrj.iMJ , & Petrui , prxdi&i Roma- 
* 00' um & doherni* Kcgi's, 

A c Edmnndns , Hn-u, & A 1ère dm , prxfati Anglia 
& Francia Régit , 

Commilfarii feu Procurât ores fupradidi, prafentes 
Licerus Duplicam (quarum una pênes ipfu-n 
mm & Beemi't Re/ern, altéra veropenej Relent Angine 
13 brandie fupradidum remanebie) Ic.îbi h ’bigillorum 
noilrorum munimine fecimus communiri. 

Dat. Londonia in Palatio Rc^io Wcrtip. fccundl 
die Maii , An no Douiini millclimo , trccemclimo , 
oûogefimo primo. 


*19 


CX VII. 

17. Juin. Scriùnbrtufj Itoifc^crt Çin unb tBicriiq SdnvâNjty 
QÜjcutif^m une atit'cm ‘Ærcn-imbïXcid# iSrdKcn/ 
ju gcmcinfd>afFi1i4>cr 0KlKrt>cir/ Scr.^eigung une 
QScntfanb auf j. 3'>^ r aurjtricl'rtf. vepenr M 
ndcijfîm üflontagtf Per 0 t. joharotf £ag ivç'îauf» 
fers al» cr qcbeÇirm uwe 1 j8i» [Lchma n- 
. ni Chronicon Spirenfe Libr. VII. Cap. LXVI. 
pag. 74 6. Col. a. d’où l’on a tiré ccttc Pièce, 
qui le trouve aufli dans Lunig, Teutfehes 
Reichs-Archiv. P^rt. Spécial. Continuât. IV. 
Abtheil. VIII. tien SKcitljÿ» 0 tàbtcn in getnein 
pag. 53. & dans Phil. Datt, Volumcn 
rcrum Gcrroanicarum novuro. pagf4« col. i.J 

Ceft-à-dire, 

Confédération pour trois ans faite entre quarante (3 
une Filles Labres 13 Impériales des Cercles de 
Suabe (3 du Rhin, pour leur commune dé- 
fenfe (3 f&'tté. J Spire le Lundi avant la Na- 
tivité de Saint Jean 1381. 

Cttty bitfi berna* jKfd’ncbotcti btfi Çeitiqen Kômifdyrt Si» 
AaJ cto igtabte/ Tfmt'purg/ Uirne/ tfofio*/ (fifclinqm/ 
gtMltngen/tXotmjlt/îJliiU/ Ubolingai/ îfftanmingcn/ ’Sibra*/ 
£K«vtnsjmrq / lutta»/ 0. 0annî/ 'PfuUtnborf / tfcmproi/ 
^ÇouffMttcn / frtfir*/ Tpi*/ S&uiqcn / Qîird’liom/ 0wumb/ 
ÇflUe/ ÇitpIbruniKii / 3innp(frn / ^UinSvaq/ Slorblingen 
Suncfdfvi'd/ Settuburq iijf ta imita/ 0i<n$ai/ 

«ni/ Xuluit/ 'SJilc in iur^on'/ m»b iJVid'om/crfntiKn ojfnit* 
lid' unt> *un funbe mit butrm S9rieffir allen b.*n bit *it febntt 
ota bôrtnt lef in/ Mff inr uns btm SXiligni rXomiftni Sidy 
iu Æbrni/ un* unb bon fanbt ?n 9btçt unb ju ,Çmtnmat ivr» 
fcanLvn lyni/ unb timnûtbiq morîxn fin/ mit bcnÆrfomm^i* 
ftn lu toi/ btn SXâtbm unb SBurtion ganrinlicwn ta 0îabte/ 
ffllcnçc/ <0-fri3#t>tira / ^onnH/0pmt/^anrfaifurt/j?a$e» 
item/ \3DtficiU'itrq unb 'PbetaShom/ mir Ivire bttfein îagt/ 
ale birtt Spruf qtbtn if? a^iboiobtcn bit ntcHk f eimncttt / unb 
von botftlbtn ZVtattiVtni uta teui aan$ou 3»irt/ bit burnadi 
aDttntd'^f nad> timtnta fonnntnbt (irib/jn fitmntylitt’taatlyn 
unb bthrlfftn pi tin/ in bit Jorm unb îDinp/ alâ taiwd' <}t* 
fd.'ritbtn fit ht/ mu £f}tinim alfe: 

^Rtrc ci i*itd;t/ bdf> fît f.tinmctttlitb ober btfunta eber bit 
ilirm von jonmi/ œtr ta irert/ m birrt 3 >it bip 2 Vrbünbtd 
({ffdtbiqtt ota antqîitntîrn murbtn/in nvld'tn Nu? iwrt/ 
ota mit ü/ïitd t uif fît {itljtii ivolft/unb bitsittibtobtTôt.tbtf/ 
bit iilfo ^tfdxbijct oNt miqtç?rlfffirn ivtrtn/ota;i|f bit nlfo qt= 
jomoi itat / tn irtn ôta mit tan mtmn ifjtilt in boi- 
ftibt i jrtn.S'^bf u|f btn Çi'b trTtutntcn/ bntf ifjn imrttbt qt* 
fd’tkn trnrt 0 ta qtfdtht/ unb Nif bit vonqni ©t.ibtt fmn- 
nunrftd' mit jn/ eta nm Nn mtrrtn^ ifftik unrrr m tind b.td 
varûiiMilttn unb ermiiiKfcnt umbt Sjulff gen gfflinqtn m btn 
Katly / fô faCIcn mtr jn qftrmrdittai tkratlffn unb btholffrn 
fti/ mit {mum tiuntat 0Unm mol tr;uqtta iiltt/ ohnt 0t» 
jtrbt/bit nu* n.icb btr 2krtiînbigungf m bonitd'fkn wtr,(htn 
■îiigtn von $211$ u^riitcn foCfcii/ unb nu* furtalid> # voUnttm 
an bit &Obt/ bit fit und Mime Ivncnncnt unb rtrfüntatt rff» 

* nt adt t?Vfot</ mtrt bmtit Mp fie tind umli inmta 01ttit 
uvintcn/bi: fofftit mit jn «mdi ftnbcii tu btrfclbtu lonut / bedr nlfo 
bafifit ibrcX^ltnetari i.iqc verhm hahat an ta»èf>ibf/bal)infit 
uns annan: fyimarab folftu ibn mit taifdbtn inifan 0ltnnt qttru * 
Wdi* qtrathen imb btjiol fitnfm/ ivita aUrrmiinni .1 Iidi / bit jît alfo 
<mqrijftn unb qtfcfybtqct bnum/aW ivracfd-ritlKii fltht/nnb bit 
)f>n batfdbni'anitniftm Mr}U atraibm imb qtiiolfftn btütnota 
ivtrtn/ alu lanq'bifi m ta v5**bt unb ‘Jln ; {nftf abgtlttt unb 
gtfthrt rwrb. Unb fuflm mit bifi diun uff unfrr ngcn.tofl/ 
Crd abtn unb 2)(rlu(l/ aïs birft btp SJÎoth qtf*itht/ ohnt ode 
0tfVvbt / alfo bafi fie bo* btnftlbtn imftTri 0ltncn 111 ibttn 
fcinbttn/ fo tbn bnniuu grtûfcret iu Iy<;n/jpatag<unbctiiI»J 


| limqf qtfctn foUtn/ alfo baf fît jrm eigtn toflm Nirinntn tw» 
| btn / unb an* btfidltn/ twp fit in jrtn ctatan rtblidvn finira 
5 au|f finbm/ tunb il>r ‘ptenning/ ohnt afit 0efirbe. 

| Unb au* ata alfo/ ivtnn nnr von btn vorgenaurm ^taittn 
ornant nxrbtn/ m ju Wffbt/ ald vorgtfd'rietai fittK/Mf unr 
uiifi baitnt gtgoi bmfilta / mita bit mir btn vorgenanmtn 
j fetabttn hflfini fittltn/ mit ^Jibafiigot bm\ihrat môgtn. 

QBct es nbtr èadt/ bafi jtmaii fit obtr bit ihrai aitqriffê 
unb bcfd'oNtat bp uns ota umb uns/ eS ivtrtn Nouffiiîrt / 

I .Xoufftnaufd'dôc/ ota an irrtd' antat S 35 *f< MS rvere/fo |aüm 
unr {iiftunb / fo mtr bas irnun ober aavar rntrboi/ barjuonfi» 
lidxn grifien imb fbun/ faimnenrli* ota beftmta/ îxtp bas 
roibotaiiuiibgcf<hnu>trbe/ .{uglei*er' 2 Bift/ alSunSbaS ftlta 
mibtrfal>rtn unb gtfdxJim iwre/ ont alft 0tferbt. Hier e es an*/ 
bafi (tuwn fit fauuntntli* ota btfunta/ ota bit jrtn itngnfft/ 
ota ujf fit nebm ota bttnot moltt / ota jp-ilfft/ tSprfc/ obtr 
nntan t\.itfc« barju rjjett ota rtdx/ obtr fît buftrt ota fio*tK/ 
bit bi uns ota umb uns qt<c»ftn ivtrni/ Mf mir btn ota bif? 
ftllKii biimmbt au* anarifftn imb befd’tbiqtn foi.' ai / an |tb unb 
0uit/ fo balb mir bas uuwn ota qnvar fvtrbai/ts fi nns voi» 
ben vongemètabten fdnuntntlid' ota befintta Ptifi'fibiga obtr 
nit/ autv ( {u qlndtr f 3 ife/alS uns baffclbc mitaf.ifirm unb b<» 
fcbthai mare/ ont aüc 0eftrb<. , 

5 Btrt tSati*i*a*/ Mpbia’orqaiantnigMbfcbfbiwhfr/bap 
es jne nott’biirifftq mat/ Mp fit m*r 2 )olcftS unb von 
uns btbiirifttn/ Mnn ta ^uunnt aie voriîtfd-n(t*fii f«(?t/MS 
incqen |it uns in btn :Xarhc qm fffilmqtii vtrfimbcn/ unb uns 
barmnbt £ag bef*tibcn / uf eut ij-tabt Ni fie rrumtil/ bit unS 
flHcwitgoili*cfl fnt / unb uff einm bfqnrnili*tu îaqc ben mir 
crrtid'ai unb qlanqm môqm / uff Nnftlbert îaq mir au* un» 
fêrt ,frunbt ma*riglid , <n fd'icftn unb finbtn foücu ju jnm/ unb 
nxisoann fit unb ivir tinWl/rali*ct ûtafommen mit filr# 
bafi Ntrju iiithunbt/ Ms fotitn mir ont Qkrjoq unb futtalt*cit 
tbim ont aiït 0fftrbf. 

ÎTu* enfb(/tn ait no* faner ta urtfirn ntcuumb ta bit ehc» 
qenanrm <-r,ibte obtr bit ihrtn btfd-âbiqet hoir obtr ainrifie/ 
rtmalev wiUu .^auff/ s*pift/ 0t;iigt/ Sjtm.'f*/ no* rnnrr* 
lm antan IXatly gtbtu no* ctwn/ m behon hitfc/ ohnt aile 
©tfitrbe. 

Q8ae fS au* Mfi mir vor ben vortîtii,în:.‘n©i.'ibtat qeuu*itt 
mûr ben/ *ntn unfer 01tnen ju ijulrf ;u f*ufen/ aïs voeqt* 
ûcfd'titbtn fiel jt/ unb )nt bit gtftnbt h«iai( ois an* vorgt» 
f*ritbcn fit|)î/ unb Ni fi Mnn btrfdNn <r tabfc <in ota m<hv 
SWorb anqiaigt / mit bann bitfilbeu lôtibt fammcntltthm ota 
mit Min merrai *cil trfamtn Mfi rs nothbûriftig mot/ tnttr 
Çrabe |u ijiilff ni foininat obtr uttfrr tÿt.îbttn jujaîteiim/Nfi 
frllcn rntftr 0laKtt unb 2)okf qchorfaui fin. 

Unb mtlcta ofitabe ota <r't*ubrrrt mtftr Holrf alfo gefdnrftf 
ota juqtthtilt nobtn/ bit fotfcn ban ifeal anai ^aiipnnai» 
aebeii MS jn {ugtfii'icft ifi/ unb ban au* Mfiflbt îçal q*or» 
fam fbO fin anjuqntfitn unb ju fd'.'ibiqtn/ o$nt aflt 0t* 
ftrbe. 

Unb mont au* mir umb tytljf von *n bat vorgenniKai 
Çtiibtai amabnt mabat/ tfK MF ®ir fit umb ipûlif iianahnc 
htttai/ fo follat mm ihn bo* trat imfo ijiilffe/ ob ims Mtr» 
na* mol îfto* angicnge/ tu îjclfie fommai alS vorqtfilmt» 
tvn fi*t/ alfo MF bit erfit iïMnunqc mit Marnai vordthtn 
fofl. 

Unb mot oS bafi fit mit benfeltat unfmn 2 »clrft unb 01 tnm 
fo mir ihn bit alfo tugtfd'tffet battn/ i*t 0*lofii/ 
obtr 0t,'iort/obfr qtfiingtn gtmtiimeii/ mit Mnf tbai 0*lofTat 
unb ©tfanqaitn môqtn bit vorqtnanttn 0t.ib:t mol lebai/ unb 
thun mit fit irolfai / unb MS uûttr |î* fhaltn/na* flJînrqialt/ 
alsMnnt iqlid* 0 tabt unttt ihntn bariunbe uff btm 2W0 at» 
mtftn tfit êbnc ade unfo unb ta unfim ®itartbt unb 5 ^« n * 
boniifir . £?o* fo follat fie verfôrgai fb fie befle uiôgai 011 0e» 
fierbt/ bafi unfi ota btn imftnt/ tvn ta vorqtnaiuai0*loflé/ 
0efcinqentn ota Sîahme mtgai b*tm 0d>ibt no* 2Jigau» 
fd>iifit Nmwd? ufitrfianbe. 

llnb mtrt tS au* Mfi ta vorqmanttn 0 titta tm ota rnebc/ 
ober bit i(*rtn frt Q^qtntx uf unb m unfo Stable fammentli* 
obo btfuntat f*ÛN..<n/ fudvn / ota angncfiai mol un/ befi 
fol/tn mir ihn mol qümwi/ imb *n Mr;u i|oa:(j<n ota be» 
bollfrn fin/ unb fbUcn jn au* 511 alfat *rai Wo*tn bifi 3îer* 
bûnbS aH unfo 0 *lofi offtn ftn/ fi* bannn tmb Noauf ;u 
b<h<lffenb ohnt aüt 0efitrbt. , 

■aiere tS au* MS Nt vorqtnanttn ©rabtt ota bie *rt be» 
hemnn Jjont ota ftinanb anbtrs bitnrat/ bit ju biffitn S 5 imb 
nit qthcrttn/ mas *n von btfi ©iatfiS ivtgen gcfclitfit ota an» 
gkngc/ Mrju fofltn mit ihn nit bdiolfftn fin /mir *im eSbamt 
àerne / bo*alfoMFNtf;lbfnet.bte no* bit irai manan bitnai 
MS mita bitftn <Bunb */ ont aOe 0 t<obt. 

•Xu* ttifoCItn mir uns mir rntmanb unxbt b*ein ©atbe/ bie 
fi* tvn bidi 2 )obimbS îvtgtn voloffin bette ota gef*eh<nmere/ 
iÇrifbtn nod> funen/ m behant îSrft/ en* ta vorqaumm 
0tabtt mdTai unb mtflên / eljne aile 0 tfobt. 'Xml' enfjtt 
man ninn.tnb in bufin SRunb anpfiihnt/bie vorqenitnttn ©tabce 
unb mtr fin eS Mnn wr anMayli* ûberfommtn. 

®aS XntqtS au* in birre 3 ir bip 2 VrbunbS tmb voit bif 
2î<rbunbs iwqen nfirrfhinbe/ unb von nno ta vorgtnantat 
0tnbtt ota inehr/ (inqtfiingen mare/ Mrju foffrn mir Jn be* 
bol fiai fin/ alS coTqefmnAat fietyt. Unb nnd’ btfi 2 krbimbS 
UFqaiiq tm 3 aljr MS nc*fit $ii*tr 'Sltfc ald m bitfcm 2 )tr» 
bunb/ ohnt aile 0tferbt. 

21 »a bit vorgtaauen 0r.ibt n*t»rn uf m bwftm 23 <tbim be/ 
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ANI^O ta* Jurflen nnb SJttsn l 2Bcn^tf l.tikH / 1 

£îi>ititfd;oi X ôni}| / ju afkn attai ûJleljrçr brft jç«l. ;<ouufdvii 
13 5 1 . Kcicto uîtb Sonuf |ii üôfcfin imfrru gnàbigtn rçtiiu/ unb buô 
J S). •Xémifcht :Xydv/ b.rriu fi) ndjtikii nnr ufi/ bit £iur(llm<t'- 
flgcil 5?ocl'.pt)ortKH ,îür|ltn / jjcrçoq rXupred't ben '2rittcrn / 
ftfrçoi •Xuprfd't boi 3in»dtm / spcrÇiM iXtiprtcbt btn ym.nlot/ 
5^tn:o.| séterban/ijerçaii <fnbrndfn/unb î?ft(Dg Sjanftn aüt 
jftiutgritfiai h' 'A>nt/ unb ijcrtc^tn ra QBnrvrn/ unb bar;u 
Sporcoa littpoiw von Oflkrrtidi / unb barju bit ©bien S?frni/ 
»<rsn vWrnb^rrt unb Jjcnn Aubolçb tflt.irçuraffu tu f3abot/ 
©raf A'uCclph von 57od>crtbcrn / ©raf Aubolçh von Allontfarr/ 
>>n ;u 2Vlbfïrd.'/ ©raf îjcitnd> wn <5. ©an* amant ven - 
jy.ibiUK / ©raflubiria unb ©raf ,Çrtbfrid> von £Ytttnatii/©<= , 
btubtrt/ ©raf t£imrab von 'Ü! ont fort/ £trt tu ©Team* / un * | 
fat gn.tbut syrtn/ unb btn 'Xbbt non üHurtibari / unb foUen 
aud' .ïKc ^aounônuiTc/ btc wir mit bot qcîhan bubon / biciwr 
uhntaiîimtn babtii/ «tld votijtftt'ncbot flot/ tn t^wn Xr.irftcn 
wrbltKn/ bifwilc b«£»unb vtrcn/ al«s fit jt|o wanflitn unb/ 
unb foUen aud) firrb.tfl fctnen SJimb nèMÿai/ <* n\-rtx bann 
fcdjrr :23mib wr uf^nommot. _ 

TWt bicfc VorqtfdTiebtrü lénicf unb Urticfd fcimmcmlid' unb 
KfiniNr bijj vorittnantcn Qiabanbd / haut wir voTsjmantcii 
tt-tabt griot* bi «juttn -Cnmxn unb bamacb ;u btn Sjcui^en $t* 
fd-nvrcn/ lifte/ rr|î unb um’obriMlvnliti' au bdlten/ ju leifîtn 
unb jitpMIfu^KU/ oncalle arge lifte unb ©tfctbe/ na<b bed 
fflnofi £a*|f. 

Unb N- H tu nwtirm Urfunbt unb wfter 0tàti(îfat / fe fran rrtr 
ui:fa té'Wfcft ^iMffkgtk tÿun Jiatdm an bstfcn iJtncflV Nr^t. 
bot ift tmfptrt/iia uwn jwlte nad' £hnfhid ©tt>urte/ brctlvn 
hunNït A.ibr/ unb brtrtMd.' in ban nn unb ad'?üitl<n 3aht / 
b<{» ntâjttn ùJîont.t^e vor tè. 3oN»n0 îag Nf iauffod 
ttio te ^tborn mut / gcrnrnt m latine Natmtucs joaum* 
Baptilbe. 

CXV 1 II. 

ip.Juin. CFrKùbrutt^ intws Jâücti bie 9\hciaifcf>c mit 

tenon 0<lv,rflbi|cl}cn unb antern îXficW-ctâttcn 
laut ttprhcr^fhcnKn Îraetat5 fcrbunlenc tctâbrc 
biefen lcç.tem aud) trtbcc bic ictugc JÇcrrfcfaaifteii/ 
ipdehc jic tnfcitbcrf)trt aufbcKtlteu / lafrcn 
fbllctt- Q5d , cn ?u openc ta» rvic^tcu ^ïcnra^ît- fur 
t5t. bed iduferd aü cr ijebfhrcn 

UHirt. tj8i. [J o h. Philip. Datt, Vçw 
lumen refum Gcrmanicar. novumLibr. 1. Cap. 
VIU.p 4 g.f 4 5 - il.] 

C’ed-idire, 

Ultérieure Déclaration dti cas dam lesquels les Pilles 
Impériales du Rhin feront tenues t de fèeourir celles 
de S u a b f. les autres Pilles Impériales , mê- 
me contre les Primes &? les Comtes qui font ex- 
ceptés dans le Traité. Fait le Samedi après ta 
Fête de St. Jean Baptijle. 1381. 

OR^r burette tntb alk SBirr$er «wiwiitlidt tor <?«* b« 
tLX} iPItniît / t'rraf bur j / urûu) / t^-pter / Jrantff urtb/ Qa* 
ffume/ ®i|jcnbur^ unb i'K ttr^cnn/ btfntntn uns unbtxr» 
jthtn l'iîoilidtii mit bicfan ontft/ulkn btn/ bu i>n antftfxnb/ 
cbtr hermb Itfm. Ttip mir uni» mit btn ictttbtn "Xuitebur.] / 
Iflmt / (Scflatî/ffucliniîcn/ Autclui-jcn / 'Aot|ynn)k/ltb<rl.na<n/ 
SiJIiinnivn^ow SSi.dxrad'/ Â.ifoii'biufd/ipiiboit/6<int ^<illtn / 
‘P^ullcrbtrf / Xtuvptfn/ ^auffbokai/iwfirdyn/ J^ni/SBan 3 
gtn/ 'îiud'Kvrn/ Wtuiunbt/ Jjalk/ )>in[bronnt/ ^L'iinpboi/ 
QPnwptriU SJlorbflinyn/ Svncfdsbobtl/ Aattnburyt ti|f btt 
2>iiNt/W:tn.ifn/!3cv'vt'inqtiV2livltn/3'>lfin/'â5iirgTV unb 58a* 
dvm/ bon tjtvlic.cn Aomfdxn Antbc \u Utroi/ bon lanbe unb 
tmti ;a ïïuje/ unb }u Ifromm vcrbunboi l,viboi/ uüb r qpmiutij 
wurboi fia /nad) ber s ïtritfc fa / bit nnr tnanbtr barubtt unttr 
irnfi t*ttb!c tn^lïitdn mfwtlt unb flegeben Km; îkrfrrtitnt 
»t)uTunÿbtfmib;rliflli tnbùftut^rieflt/ unb globn m gutm itu» 
nxn / bm £nN*n/ bit mr m ban l'orgouuura 2krbunb< v* 

tan babtn. ÎBcft ( i. c. iwr tS ) vèadx / bâ| Knun nxr btr nxty 
bic por^mantt i^ttbtt fanuuüicl'/ obtr bcfunbcr/voa btmSBer* 
buubt/ btn fit unb itir nmenanber baboi / oittfimtn/ obtr biTun 
nftiv;<n moite / in nuldyn ba; nvrt: fa folloi unb nvolltn 
tvtt rn Ni nnbtr tittrumlid/n/ auff bit (Jnbt/ ^trottn unb b<* 
hdfftn lin /anc atlc tfljtvtrbt . %aitn abtr 111 bon vocjOMOUR 
Swbunbt unb Svmnilngrcée bic wrçtouuittn <ntttbt «tint vu • 
lidy ailt witmanbtr ugjatomnai bobèn/ nad' lutt tmb llpivi 
fun^t btpi>iubtbti(f<pb<p2ï<rl , iuibti)/b:n unir von gnÿabatt: 
té» votbinflun unb vetfrrcrtxti mit un fi btp oueb / tn befnn 
^TitfTir/ Uif bit (Evbt ! alfa : Ü 'A ifadx/ b.tf bit Jjcriojni / 
©ïii’oi abtr Qnta bt^mo / unt îiîabmtn/ î^ertoae Anbrcdt 
bo glttr/ >>trp« Aubrcdi ber ^mwtr/ Çfrtoj 9tubrtd.it btr 
juiMpt/^tTUjjt iSttffdn / i)trfc<ft ,ÿn < i>trid' obtr jjtr je^t ijanp/ 
aUrptaljjjraftn by Ame unb jjcrjoÿn yn <8dçmi/«tr|0jc iu ; 


O M A T I Q.U E 

voit wn OffctTcidvfttn <8tmb«rt unbîvr Aubalf OTaroaraf» Anvo 
fai !U tBiibm/ t£>MH Aubolff tBiarg^raff tvn üRomfort / S?âr 
;u 2Wtfirdx/ 0raic ïjonritb von séant ijjanp gmant von I î8l. 
ü'KJboj / WraK liibovig unb ©rafe von £<tinaen/ (jjrtrft ffon» J 
r.ib von fDlontfàrt / i 2 <r ju 33 rtgtn{ aber NrWxt voii'TJlani» 
btir b.-fvmtr/tr tmer obtr tner/fco fit in bon voratnanttn 2)o* 
vunbf imb ifvnoiutigrtibt uva-itoutram buihii / unb alfabicimt 
fllahint bit m btefan iBrùfc txnauut fmb/ mibtr bit vorgaumtc 
léttbtt bbcutt bat eber mit btnftlbtn vr.ttbtt criigcnN* obtr iwoxn* 
bt.uurrbtn/ m wcld'tu baj n’cit; unb tsij btr :Xat/ obtr 
'Sott/ obtr b.15 tnarcrtryl unttr jm / bit bicfelbtn alfa frugottn/ 
obtr lxftl,vbfgotfn/ trrtnntfii uff ihrt (rybt/ baj çn/ van ban/ 

obtr btn/ bit fit upatnomintn Nuit/ unrtd’t 

gefdxtii: i*»mtgni bit vargoiantc Ç-tttbc famcntlid' mu tn/ 
cbtr btr rntero ïtnl imbar yn / uns mol menm unb folloi mir 
un tanne nnbtt bitftlbtn «ttnnvtlitb gtratlKn unb btbolfkn ftrn/ 

111 aQ(T btr tülapc/ «ils ab btr / cNt bit/ in bon 2 )trbunîx me 
upgoiairuntn n-ooi. Unb mid) fctp vorgautnttn 2 )trtunbfd 
jjauptbntfft fagt / boi |i< van unp barübtr (>nnt/ ant aOc ©t» 
verbt. 'Biit Urfunbt btû ©ritffS /baron itit unftr vétcbtt an» 

-.1 1. iT\.r .ukM .a j. 


hanntS iag / bcp ^aufftrS / alp tt gtbo^ren mort/ genant iu 
latine Nitiritu Jobanmi OapuUc. 

(L.S,) CL. S.) (LS.) (L.S.) (L.S.) 


CX IX. 

Traitât us Induciarum inter Richard eu II. i 8 .Juin. 
Rcpem ÀnglU (J Robert cm II. Regem 
Scoti.e in bunnium prorogatarum. Dat. apud 
yf b: ht (Ire die 18. Junii Anno 1381. [ R Y m f. R, 

F tardera, Convcntiones , &c. Tom. VII. pag. 

311.] 

H Æc Tndentura, 

Fada apud Abchellrc , justa Ayton, dccimo 
odavo die mentis Junii, anno ûutnini milldimo, très- 
ccntc.'imo, odogeümo primo, 

Inter, inclitos Principes & Dominos , Dominum 
Ducem Lancallrii, Locum tenemem in partibus An- 
gliz vertus \1archias Scotix, ac CommitTarium fpecia* 
lem, Screniffimi Principis, Domini Ricbardi y Dei gra- 
tis, Régis Anglis iliuftris, ab una, & Dominum jo- 
banmem Ctmitem de Carryi , Primogcnitum , IC Locum 
tenentem , & CommitTarium fpccialcm , Scrcmffiml 
Principis, Domini Roter Dci gracia, Regis Seoternnt 
iliuftris, a parte alia, 

Tistatur quod , 

Cilm ipfi convcniircnt , apud Ayton , die Mercnrii 
ultimô præterico (viddicet) duodccimo die pcxTcnris 
menlis junii, cum continu ai ionc dicrum fequenrium, 
usque in prxfcns , pro habenda cognitione , primitùs , 

& ante omnia , modo debito de honefto , an M a g n æ. 
Tiuuüa, aliàs initx inter Ram, fradx fivriot, & 
culpî cu)us, vcl non, prout aliàs, apud Bcrcwicum, 
primo die menlis Novcmbris , ultitnô prxtcrito, in 
Tradatu fucrit inchoarum, & puftmodùm, per Litcras 
claulâs Kcgum Anglix 6c Scotis, concordatum. 

Et, cûm a Parte Angli*, per Pattern Scoti®, pluri- 
bus prxfatorum dicrum did® conrinuarionis a dlao die 
Mercurii cirra, paererur inftantlûs adimplctio prifaras 
cognîtionis , diccndo Te paratam adiinplcre candcm mo- 
dis dcbîris , 

Quarinus tangebat ipfara Partem Anglix , quatnvis 
aftercrct Te paratam aditnplcrc didarn cognitioneni, 
juxta Tradatum prxhabiruin , rogabat tamen Partem 
Scotix (quam, ut dixit, crcdcbat luper hoc avilâtam) 
quod exprimeret übi Articulos, quibus innîtebatur , per 

3 uos reputabut Treugas fradas; 6t modum habendo 
idx cognitioois,quan Pars Scotix xftimabat debitum 
& honelium : 

Ad quod respondit Pars Scotix, Quoad Pri- 
MliM, qutid, 

Ubi , in Indemtura Treucarum, couceji - 
tnr quod omnes Genres (3* Subditi Regis Sioti.e mtereom- 
munieabunt , couver fatum ur , (ÿ mercupdifabunt tum 
omnibus Geutibus Subditis Régit Anglix, libéré , pu- 
ci fie è , fine art fi a, Vel alit impedimenta, ira amicabi ti- 
rer fieu : deberet fieri tempore bon.t Pâtis , & fine oju.. 
fioue Citer arum de fahro ConJuclu , 

Contra iftatn coacdConcm denegata eft Communio , 

Subditi Régis Scotix trucidait , capti , & deprxdati, 

St dida denegatio Communion» fuit pioclamata in 
Anglia, 6c, quamvis ilta clTt-nt intimata Txpiùs Com* 

miHariis Anglix, in Marrtvis , . quandoque Kigi An- 

glis 
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DU DROIT DES GENS. t<fi 

AK*© finfm ut ccflarct ab hujusmodi Impedimcnto , I Rcgniac Subditns utriusque Regis; ita qm\J (durante AnHO 

_ & ut fçr varentur T reugx quo adCommunionem,nun- Securitate praxJiéU) nec (Jaftra , nec Villa, munit* ..o 

130 I. quam t*men fuit fcc u tu aliqua Emenda, fer denegatio vcl non munit*, Icq quxvis Looa, Perlons, vcl bon a 4 j 0 4 ‘ 
Commanionis magis obUinatc , line caulâ fuflicicau, fie alia per Partent unam vd alccram capiamor, 

Injulliflîmè obfervatft : I Quant quidetn Sccuritatcm, prxfati Üomiui, Dax fit 

Hanc ciulam propofuit Pars Scott* tan quant fufli- | Cornes, uni cum Cuftodibus Marchiarum utritlsque 
cicntcm, ctiam li fola elfct, eam Proicflationc adjun- ! Partis, promilemnr firmiter cullodiciKlam , & line dulo 
gendi plurcs, cum tuper modo cognosccndi l'ucrit , fit fraude faccre tidditer cultodiri ; 
co.ictjraauim : , Et, li per Subditos nnius Partis vd altcrius,. contra 


Quo ad Secumdum, dicunt quod modus cog- 
noscL-iidi, débitas fie honcllus. cil per utriusque Regni 
Pares numéro fie gradu ilatfl», Elcdos fit Juratos,iu 
quùd , f.cundum magnitudincm Articuli , fuper quo 
habetida dl cognitio , Parcs, quoad (latum, cligantur 
majores vd minores , fet quo ad numerum icinpcr 
fine squales ; nam in otitrovcrliis inter Régna quali- 
buscuuique illc modus dl lolttus fie confouus Æquita- 
ti, fit non diilonus Juri Communi: 

Pars vero Anglis allcruit Treugas prxdida* non elle 
fui culpi violatas feu ruptas, orterens fc paratam ad 
reforiTnndum fit refonnari tacîendum, lî qu* per cos 
fucrint in contrariant attemptata; dumtamen confitui- 
litcr lîbi riat : 

Et videbirur Parti Anglicorum qu6d via cognitionis, 
oblata per Paitem Scotix, non fuit rationabilis , débita, 
nec honclta, nec in illam conlcntîrcnt , 

Primo, Quia nec uiitaca nec confbeta in tàm al ta 
Qusftione. fit propterea, cûm non lit Juri confona, fet 
, «outra lut is ordincm.in fui» Calibus introdutta,ad coo- 

lcquentiam trahi 11011 débet, • 

SecuudOj Quod Quxllio huiusmodî conccrnit 
Hoiiorcm fie Vituperiuip Kegis \nglix, & Ile eam ter- 
ininari per iplius Ltgeus fit Subditos non circt conve- 
nions aur confonum Rationi. 

Et fublrqucntcr dicta Pars Angli* nfferebat quod 
digéra ur, de canfcnla utriusque Partis , unus Prin- 
ccp» ' nthoücus. ncum Parti lul'pcctus , qui polfet fu- 
per Qiijilionc hujusmodi cogiuDccrc, fit eam fine de- 
oito terminare, absque prajudicio unius Kegnî vcl al- 
lerius in al iis , cu|us Principis détermination: dicta Pars 
Angli* in t>mn : bus vellct Itare: 

Il la itaque via libi videbatttr ratîonabilis fit honella, 
Primo, Quoniàin ex quo Rege* Angli* fit Sco- 
rix non hibent ipli» Supcriorcm.cui poflit QuxfKoncin 
hujusmodi terminant , jullum clt fit cquum quod in 
alium compromit! mt , 

Secundo', cum Intentio Partis Anglix, per In- 
denturas, -Literas , ne alias evidentias, ibidem exhibi- 
tas, fuit l'uîfirientcr fundata , fit lucide déclama, ut 
vidc.Mtur cisdem, ration, ibile clt hujusmodi Quxltio- 
rcm coram Aroitro fiidirtcrenri tractarc, fit contra ra- 
tfoncm dl cominittcre terri Eortunx, 

F t r r 1 o, Confona cd Juri Divino fit Hnmano, A 
qttali cômmunitcr, ut dieft, in omnibus Muudi parti- 
but ufitata. 

Pars ver 6 Scotîr hune modum cognosccndi dicebat 
non elfe congruum vd hunclluin, quia vix vd non in- 
veniretur Kex vcl Princeps, gratus uni Parti, quin dût 
fufpcchtt alteri Parti ; St dilUutfa Locorutn fit didicul- 
las trahendi kxteros ad rubeunium onera cis inutilia,- 
ptuius forent iinpcdimcmo quiin promoiioni expediaidx 
cognitionis ; fit forfiu illc tmidns traherctur incxcmplutn , 
in pollcruin, tu linii.iotis Calibus, per quod polfet Rex 
illc clamare fibi Jus elle Superiorbatis liipcr Régna; 
Quod Parti Scoti* , propter cxilitatcm potcntix ; de- 
beat elfe timori, quainvis Pars Anglis , conrila de 
■jujgnîmdinc potenti*, hoc vel hujusmodi timerc non 
hah.Tet : fit ilie modus cil inauditus fie inlôlitus, qttra 
non ftlolitum extra Régna feu Continia eorumdein, 
fuper querelis corain , mcndicari ab Exteris Itlflrag a 
discuflio’ii» , conlilii, vcl terminationis , fed omnia, 
'ut pr cl'eri ur , 'fuis S.ibditis, patibus numéro fit gradu, 
agere fit implcrc; liée eillt honclluin Recuis quod Ex- 
leri intdli^ereitt tuiitam débit hatem prudentix Regno- 
• vum, quod cor un querdas lui» nesetreut <^oulîli:s dis- 
• cutere fit terrnüiare. 

I'aiiderr eu ai fuper hoc modo, debito fit honefto , 
cognitioirs p'xfiti Articuli fie altcrcaretur inter Partes, 
nec fuper hoc învieem concordarent , pro quicte Po- 
pu !i urrjsquc Revtnf, pljeuù prxfatis Dominis. fit co- 
rum Concîliis . quod ab hinc , usqiie ad Edlum Sanéli 
André* \;'Olto|i, proximft futurum, prout crt anrea | 
eoti-ordatuin , fit abindo usque ad Fcllum Puritica- | 
tionîs beat* M.iri.x V'irginïv. extime per Hicnnium fc- 
cutumin vfdelieet ) Amw üo*nini milldimo. trecen- 
tdimo, odmgcliino tertio, lit fpeculi* Sccuritas, ha- 
ben» vfm fit elfi Clum qttos habucrunt MacNieTre f- 
c t, altâ» iuitx inter Régna, fit habent Ci non tînt frac- 
lx, tàm per Terratn, quara pct Mate, iatet Regej & 
Tou. il. Part. 1. 1 


SecurîtiUcin hujusmodi (quod abfit) fuctit attempta- 
tura, Cuir odes Marchiarum (de quorum parte fucrint 
hujusmodi attemptantes ) infra mentirai,* tempurc Rc- 
I ouilitionis, in cd Parte, in forud qux fequitiir facien- 
dx, dampnum pailis plenam üiüslafitioucm inipcudi fa- 
; cicnt, vcl Pcrlouas ddinquentes Cullodi Marchiaruoi 
' Partis adverfx, loco lâtfstiactionis, liberabont: 

| Et nichiloinious , loco Ptrns . Capitaneum, 1cm 
I aliam Perfonam dclinqucntîuin, in rlcdionc didi Cus- 
I todis Partis adverlx, prout ci rationabile vifhm fucrit, * 

1 punicnduin, liberarc « trad.rc teneantur. 

In attemptatis aurcm, conccrneritîbus Bundos Co- 
j mitis Marchix, liât Kcquifitio, pro parte Anglicorum 

■ apud Duns, pro parte Scotorum apud J.<crcwycum, 

In conccrncntibus Bundos Co/mus àe Dougias , fiat 
| Rcquilirio , pro parte Anglorum apud Mclros,'pro par- 
1 te Scotorum apud Roxesburgh, 

I Ubi vct 5 Uundi fui conceniunt partes Occidentales, 

1 fiat Rcqailîtio Anglicorum ad Domuni yt>bjn*is Filii 

■ Tbo/u.e apud Ardkanc, Scotorum vero Rcqurfitio fiat 
Arrglicis ad Prioratum de Canoniby, 

It) conccrnenribu» Bundos Domim Ar<hi!>gUi Je 
Doubla/, fiat Ktquililio, pro parte Anglicorum apud 
Villam de Lochmabanc, & pro pane illorum de Scotia 
apud Calirum ibidem. 

| Item, Concordarum cil quod , ad majorcm cor- • 
roborationem fit firniiratcm prxmiirorum, uterque Ret 
hujusimidi Sccuritatem , per Literas corum,fub .Vlagnis 
Sigillis luis, hanc Indenturam , de verbo ad vcrbùm, 
continentes, approbent fie confirment; fit Kex At/Ji* 

Literas fuis hujusmodi ad Monailcriuin de Mclros, 

Rex verf> Scotix fuas Literas ad Monailcriuin de Kcll- 
howe ( dira Edlum Sandi Michaelis Archangeli, pro- 
ximo futurum) absque ultcriorc dilatione, transmit* 
tant. 

Item, Concordatum cil qu6d non lîccat uni Parti 
vcl altcn, durante Sccuritate prxdid.1, Sutiditis Partis 
adverfx alîquas 1 axationes vcl Kedcmptioncs imponc- 
ie, feu ab cis exiger*, ci occafîonc vcl caufi ut le 
abllincant a gravanJnibui fit vexattonibus hujusmodi 
bubditis inferendis, 

Item, Partibus pr.tdiflis, pro quicte bulditorum 
utriusque Regni , videbatur expeaiens, fit conlcnticrimt, 
quod unus aies Marchiarum apud Lilliutürol«, abt- 
que multiîudinc & Armis , per prxfatos magnilicos fie 
iuelîtos Dominos, Oucem fie Convient , 

Aut , irnptdrmento legirimo interveniente , per fé- 
condas Majores Rcgnoruin pulliplbs, ludicicnti Po- 
tcllate futfultos . 

InOclahas Fcftî Nativitatis Sancli Johannis Baptifl* 

(vidclicct) primo die Juliî Anno Domini in-'leiimo, 
tricentclimo . odogclimo tertio , aim continuatione 
dicram fequentium, prout opus tuerît, teneitur, 

Ai habeudum cognirionem priinitus fit ante omnia 
de fupradiclo Arriculo, 

An M A G m T r e g g .€ , alîàs initx inter Regna , 
frad.t fucrint, & cnlpî cujus, vd non? 

Per modum cognosccndi, qui intérim inter Reges fit 
eorum Concilia vldcbitur debirus, vcl làltcm ver mo- 
dum , qui tune per Commiifirios fit eorum Concilia ' 
reputautur debitus, vcl jullè debebir rcpuuri, niii in- 
térim per Trafilarum, habeitdum inter Partes, melius 
cvcncrit ordinatum, 

Et ad tune ibi tnélandum pro quicte utrifisque 
Regni ulterius , prout inter Partes poietit concor- 
dari. 

In quorum omnium Tcflimunium atque fidem parti 
hujus liidcntor* (pênes Partent Angtic rcinancnti) 
prrfatus Dominas Cornet Je C.irn/i Sigillum fuutn, al- 
lai vero pmi (pêne* Partent .Scotix remanenti) prx- 
fatus Drminxt Omx Sigillum luum altcrnatim appo- 
seront. 

Dat. Apud Abchellrc AnnOj menfe, die, fit Loco 
fupradiâis. 

cxx. 

Itijlrwctunm Publicum de CapitulisPuis inter Do- 1 3 
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CORPS diplomatique 


i 6z 

An N O mimtm Joannem Galiaz Vict-Comittm 

o Vitirimn Mcdiolani , arque Tiieodorum 
1 3 ° 1 * Marcbiontm Momisfenati fanât*. Atlum Pa- 
pa in Ciiflro maguo ami ij8i. die Jovis 16 . 
Janttani , quint a Indiüione. [Pièce authenti- 
que tirée des Archives Royales du Château tic 
Milan. Régi lire V. V.] 

In Chrijii tlomine Ame», 

Q Uoniam omnia benè gerumur, & (înguïa, li rci 
principium (iat dcccns, & amabile Dco. Ide6 ad 
laudem Omnipotentis Dei , ejusque Mattis 
Sandillimx Marix Virginis gloriofx, Johannis utrius- 

2 uc Faptillx, fit Evangclidæ , fit Bcati Auibrolii, ac 
cati Aiuonii, totiusque Cxlcllis Curix. 

Quoniam femiuame infehei nefando audoreZinza- 
nix, fit emuto convcrfacionis humante, qui prxmeditatis 
maliciis, ut fcclcruin materiam prxparct , fie inducat, 
fie ut pacifiais, St refile dispolitas mentes pervertit, fie 
■ fhtum pacilicum, Se tranquilluui revolvat, St ad ura- 
' vitales dedueat, Se hoiniues inuà fcclerutn vias deti- 
ncat, fis involvai : Uudum retroadis tcinporibus huer 
Parentes , aüosquc Prxdcccllbrcs iiilrafcriptorum Do- 
minorutn Guerrx, contcmptioncs , discordix, fie débi- 
ta multipücia tongis retroadis temporibus viguerunt, 
ux poftmoduin velut jus hxreditariurn ex jure quo- 
am fucccflionis ad infialcriptos Dominos fini deduc- 
tx , qui cutn lltifilo cognatiouis vinculo comicfilantur , 
Sccx.mutui, St diurnâ couvcrfationc fraterno amure Ce 
ad iuvicem diligant et innato, volontés cam in totum 
tollere, extiuguerc, & dclcre lie quod inter iplôs non 
amplius m:\teriadebellandi, Stqtiod Ijcllorum calamitas 
introdiuit.FacisIcuitatc protinus deleatur, ldcblllultris 
l'i inccps , St Magnifiais Dominns Johannes Gateaz 
Vicccomcs, Contes Virtutum, Mcdiolani, Papix &c. 
Imperialis Vicarius GcncraÜs, itatns recolendx memo- 
ii;u quondam Magnitici Domitti Domini Galcaz Vice- 
comitis Stc. pro lc,Colügatis, Adiixrentibus , Vallâl- 
lis, Subditis, St Scquacibus fuis quibuscumque, fie ip- 
fornm non. inc ex una parte, St lllu(lris,Sc Magnifiais 
Dominus Dominus Tiicodorus Matebio Montisferrati 
pro le, fie vice, fie nomme lllullris Domini Guiliclmi l'r.i- 
tris fui, fit pro fuis Coltigalis, Adhxrcntibus, Vallàllis, 
Subditis, Se Sequacibus quibuscumque, St iptorum Domi- 
ne, Se fpeci.diter vice, St nomme l en arum, fie Locorum,ac 
Univcrlitatum.fit Communitatum infralcriptorum Lo- 
corum. fie cujuslibct corum in foiidum , pro quibus 
Locis infraferiptis Dominus Marchio promilit, fieisro- 
miilit foleinptmcr de rato no'ois Nutariis infraferiptis 
fiipulaptibis, vice fit nomme omnium quorum intcrcll, 
iutcrciit, St interefle poterie, qusTcrræ, Communita- 
tes, fit Lo.a funt intrafcriptx.fi: infraferipta videlicct: 
Civitaî Albx, Monsvicus, Vulpianum, Vctolcngium, 
Calulium, Sanctus Rafael, Callignctuin.fic Villarium, 
Pipcr.iginaiil , liovifium, Urufaporcclluni , Margarita, 

St lieni'.s fupetiorcs eum omnibus, St fingulis l ortili- 
ciis, Subditis, fit ViDis Dillridus cujuslibct difilorum 
Locoruni,qui, fit qux lune fub obedientii prxfari Do- 
mini Marchionis,vel Communitatum didorum Loco- 
rurnex parte altéra. Spoatè, dcliberatè, pure, béné- 
vole, fie ex cert.i feientiâ, nullo errorc dudi, omni- 
bus vil, modo, fi; forml quibus melius, St ctficacius 
potucnnit, fitpoflunc, ac etiam imervenientibus p:x- 
femialiter folempniiatibus quibuscumque Dm fudi, 
quàm jurés, qux in talibus funt ncccllai ite , fit oppor- 
tan*, fcccrunt fit faciunt, inierunt fit jninnt , con- 
traxerunt fit contrabunt ad invieem fie vicilftin, flipu- 
lationc folcmpni, puram, meram, libcratn, ftabilcm, 
lblempncm, fie irrcvocabilcm Paccni, Se Coucordiam, 
faveme AUiflîino. perpetuo duraturam inter prxdidos, 
curumque SuccelTorcs quoscomque de omnibus Guer» 
ris, rixis, olVenlîonibus , Ixlionibus, St perturbationi- 
bus viaentibus, feu etiam qux viguerunt , (lut ort*. agi- 
tatx,vcmi!atx, l'eu illatx tuerunt imer Partes prsdifit.is, 
vcl aliquamc.x cis,fcu corum, feu aücujus cotumAn- 
tccclTores, vc! Ptxdcccllbrcs , feu corum, vcl aiicujus 
corum Officiales, vcl AdminilhatqrcS hinc rciro usque 
in prxfcntem diem, St etiam inter ipforum St cujuslibcc 
corum Colügatos, Adhxrcntcs, Ica ipforum cujuslibct 
Subùitos, fie Sequaecs quoscumque, vcl aliquas quas- 
cumque génies, fit Perfonas Pattium prxdidarutn, vcl 
aiicujus corum, qns in prxdidis, vcl aliquo prædiQo- 
rum fc inirotnilcrunt, vel caufam, leu occalioncm ad 
aliquod prxdiilotnm prxftitcrint, vcl quommodolibet 
immiscuerum in prxdiais , vcl aliquo prxdidorum us- 
que in prxfctucm diem quacumquc occaiione, vcl cau- 


ri,fub modis tamen, formis, Convcntiontbus,Paâîs , ANNO 
Se Cnpitulis infraferiptis videlicct ut infrl. ,, 

Priinô uamque couvencruut diclx Partes ad iuvicem, ï 3 “ 

Se viciflim, quod de extero ad iuvicem non movebunt 
Guerram.nequc rixam.ncque injurias, ncque datnpna in- 
fèrent, videlicct una Pars advcrfusaltcram,vclaliqucm ex 
ta vel c contrii St quod etiam aticui inferenti, l'eu inovc- 
re,facere,vcl inferre volenti.vcl attemptanti ullatcnus non 
dabuut redudum, liée viüualb, née dari permittcnt.im- 
mô pro pofieprohibebum, née etiam prxliabum prxdidis, 
nccalicui prxdidorum aux ilium, coiililîmn, vcl favorcm. 

Item quod didi Contrahentes fcccrunt, St faciunt, fut» 
proprio nominc, St vice, Se nominibus . quibus fuprù, 
folempniiatibus quibuscumque intervenientibus ut fu- 
pri, ctiatn (lipulatïonc folcmpni ibidem interveniewe, 
libi ad invieem St viciifim, remilfionem , libcrarkmem, 
fit quictationcm, rcuunciationcm , finem folempncm, 
fil réfutât ionctn de omnibus, St (inguüsGucrris, odiis, 
rancoribus , iuimicitiis, dilfcnlionibus , dcpopulationi- 
bus, iujurih, hoinicidiis, incendiés, robanis ,dampnis, 
fpoliis, tapinis, pccnis, intereflè , expemis, ofiemis, 
Ixlionibus, Se nocumcutis quibutcumque,quommodo- 
cumque, St qualitercumquc inter didas Partes, feu al- 
scram c.\ cis, vel aliquam, feu aliquos ex cis, fivc per 
fc, vcl per aliutn , feu alios , feu etiam Colügatos, 
Adlixrcmes, Complices, Sequaecs, Subditos, Cives, 
Moulines, Dilhidualcs, tel alias quascumaue Perfo- 
nas, feu Gentes Partium prxdidarum, feu aiicujus ea- 
rum,coirununitcr vcl divifim, hinc retrb fadis, datis, 
commillisj perpetratis, illatis, vel aliter quoquontodo 
occurlis; ità, Se taliter quod ex nunc rcmifla, lbpita, 
cvtinda, abolita, Se geiK'ralitcr St fpccialitcr, ipfo ju- 
re St iplo fado, perpetuo tint St elfe intelligantur, in- 
ter Partes prœdidas, earunique , fit cujuslibct carum 
Colügatos. Adhxrcntcs, Sequaecs, Complices, St Sub- 
ditos ipforum, fit cujuslibct prxdidorum Hxrcdes, Se 
Succcllbres prxdidos , omuia odia, omîtes injurix,ex- 
torlioncs , St dampna quxcuinque , ac etiam omnes pan» 
convcntlonales.léu legales, liomicidia,ctimina, fit delida 
etiam magna, fit imxiuia,fada,data,il!ata, vcl occurfa, 
vel qualitercumquc, vcl quominodocutnquc obvenientia 
afilu, vcrbo,vcl leripto , feu qux venerunt in Guerris prx- 
didis, St catumoccalionc per unam Pattern alteri ,Sc altc- 
ram alteri, vcl per ipiarum Partium Complices , Adhx- 
rentes , Se Sequaecs .Subditos , Stipendarios , St alias Per- 
fonas cujuscumque lint gcnci is usque in prxlcntcm diem, 
falvo tamen Capitula infraferiptis. Se contcntis in cis. 

Ado tamen per Partes, Se inter Partes prxdidas per 
Padum cxptcllum folcmpni fiipulatione tiilic indè val- 
latum ante prxfcntem Pueem , St Contraélum , Se in 
ipfâ Pace, St Coutradu, in principîo, medio, St fine 
pixfeutis Pacis, St Contradus appolîtum, fit conven- 
tuni etiam cuni protcllationc folcmpni, & aliter non 
f.ifihiri , qulm per prxlcntcm Paeem, S: per pixfcntetn 
Contradum, remilfionem^ libcrationem,quietationtm , 
rcnunciationcm , finem, relntationcm ,St acccptilationein 
fuprà.vel in fri fadain, feu fadas de Guerris, injuriis, 
depopitlaiionibns, robariis, dampnis, fpoliis ,rapinis,in- 
; :crclle,pœnis legaübus ,6 ; convencionaÜbus , onenfioni- 
1 bus, Ixlionibus, fit nocunicmis, St aliis fuprafcriptis,fic 
1 infrafcriptis,6t«]uod per al lu nu in prxfentiPace.otCon- 
! tradu fupraferipta , vel infraferipta , Se contenta non 
imelligatuur Domini prxdidi,vcl etiam aliquis iplbruui 
principalitcr contrahentes prxjudicarc , nec dcrngarc 
alicuijuri, nec alicui adioni reaü , perfonaü, vel mix- 
tx,vcl alii cuicumquc competentibus, feu qux com- 
petanr, vcl competcrc polfint aüquâ occaiione, ratio- 
nc, vcl caulU iplis Domînis, vcl ipforum alteri tàm ex 
prxdidis. Se aliis fuprà, vc! etiam itiûà rcmiflîï, aui- 
tutis, vcl acceptolatis, fit aliis quibuscumque ftipra- 
feriptis, St infraferiptis , tel prxdictorum occaiione, 
quàm ex quacumquc slia occaiione, rntione, vcl caiiQ 
in aliquibus, vel aliqud Civit.itc, Tcrrfi, Callro,Bur- 
go.Fortilicia, vcl etiam ad ipfas tes, vc! aliquam ipfa- 
rum,vcl etiam pro iplis rebus, vcl ipfarutn.ieu alierius . 
carum occaiione, qui, St qux ad prxlêns per didas Par- • 
tes, vel altcram Partium prxdidarum, vel aliquam ex ci 
rcguntur.vel gubcrnantur,quin immô jura pxdida, & 
adioues prxdidx, St Oificium Judicis. St quodeumque jus 
iplis Fartibus , vc! alteri ipiarum competentes, fie coni- 
petvmia, fie qux competcrc polTcnt in rebus prxdidis, 
feu ad ipfas rcs, vcl pro iplis rebus, vcl ipfarum, len 
aiicujus carum occaiione ex caulis prxdidis, Se aliis ra- 
tionibus, fit occaiionibus quibuscumque imelligautur, 

St lint, St ccnfeantnr.St lingamur.hujus Conventionis, 

Se refervationis vigorc, St occaiione, fit de Partium vo- 
lumatc, St confenfu,falvacflc,& refervata in omnibus, 
fit per omuia il li , Se illis ex Dominis antedidis cui, fit 
quibus competuut , feu competcrc poU'uut , pixlêtiti 
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DU DROIT 

A N MO Contraâa, & rcmillionibus , ac libcrationibus, & aJîîs 
/vn N fupralcripiis , A iofralcriptis in aliquo non. obllantibus. 

Quibus juribus lierai 11 trique Partium prxdiclarutn 
^ uti per modum, A viam juris, A non fadi, ità quod 
ad Guenam, & rivant contra prxientem Paeem prx- 
•veniri, vcl promovcii non poflint. 

Item convcncrunt, A ad invieem, A viciffint folcmp- 
niteT proniiùruiu, fie dispofucrunt , ac etiam nobisNo- 
tariis infralcriptis ut pertonis publicis Itipulantibus , A 
redpicntibus vice A nominc omnium quorum inteidl, in- 
tererit, l’eu interellc poterit, promilerunt pro omnibus, de 
fingulis , qui in prxfcnti Gucrrl,lêu Guerris prxtcritis, 
vcl aliquâ earum, qux inter prxdido» Dominos, feu ip- 
foruin Prxdecdlwcs aliquo tempore hinc retrb vigne- 
runt , A adhxlcrunt Paniuus prxdidis, feu alicui ex eis, vcl 
ipforum,fcu alicujus ipforum Prædccciroribus, vel qui in 
favorcm alicujus Partium, A Adhxrentium.Sequacium, 
Golligatorum , A Sobditonim, A cujuslibct eorum, vcl 
Prxdccellbrum ipforum Dominorum . vcl alicujus iplb- 
rum (latum, res A vcl bnna,ac ipforum Hxrcdibus, & Suc- 
ccfTotibus lint, vigore prsfcntis Con tract us, remidi ,& 
remiHx, A acccptolatx, A rcinittunt, A acccptoferunt 
rxdiciis omnibus de liugutis.omiics A lingulas injurias, 
arnpna , & offenfas quaslibet, que oceanonc, vcl cau- 
fâ Guerrarum prxdictarum , vcl alicujus ipfarum quo- 
vis modo illata, vcl commUlà, vcl perpetrata fuiflent, 
ac etiatn qux m fervitium, vcl favorcm Dominorum 
prxdidorum, vel alicujns iplbrum, vcl PrxJcedforum 
fuorum, vcl alicujus ipforum, vcl in lërvicium , vcl 
favorcm alicujus ex Colligatis, AdWcrcntibus, Subdi- 
tis, vcl Scquacibus commilfa , il lara , vel perpetrata 
fuiUent, vcl contra ipfos Dominos contrahcntcs , vcl 
aliqucm ipforum, feu contra a'.iqncm Prxdecrflbrem 
diéiorum Dominorum, vcl contra ipforum Colligatos, 
Adhérentes , A Scquaccs, vcl contra Statum iplbrum, 
vcl altcrius eorum illara, commilfa, vcl perpetrata fuis- 
fent in prxfcnti Guerrl , vcl Guerris prædidis, feu in 
aliquâ ex prxdidis Guenis, vel etiam quommodocum- 
que, & qtialitcrcumquc, de quandocntnquc occalîoni- 
bus antedidis usque in prxientem dicm, ita, & «aliter 
auod niiiil de .didis pritcritis commiflis cxccffibus, 
didis, ant fadis podît,aut dcbcat eis. née ipforum H*- 
redibus, vcl Succctforibus aliquo modo, née etiam aliquo 
colore quxiito in juditio, leu extra, agendo, vel cxcipicn- 
do, feu replicando quovis modo objici,itnputari,vcl Im- 
poni,quin iimnô quod omnes,A finguli proccflus, con- 
dempnarîones,contîscationcs,Ôc bonorum publieatioues, 
& banna, Acciam altx qaxvis novitates contra ipfos, vcl 
aliqucm iplorum, feu ipforum Hxrcdcs, vcl Succcllores 
fada. & fadx.promulgata.fcu promulgatx hfncrctrô can- 
ïcllcnrur, & annullcntur, & ci nunc prour ex tune îp- 
fo jure pro caimllatis, A aunul latis reputari, & reneri 
dcbcant, A lint, ici quod objicicns, opponens , vcl pro- 
ponens, feu allégros aliquid ex prxdidis non andiamr 
ab aliquo jusdicentc Partium .feu altcrius Panium prx- 
didatum, immô repclli, rcjici , fit audientia denegarî 
dcbcat etiam ex orticio à quocumque jusdiccntc, vcl i 
quo , feu ad quos videbitur pertincre. 

Item quod omnes, A linpuli Korenliti, & etiam alü 
quienmque , qui fc intromilcrunt in Guerris prxdidis, 
vcl in aliquâ ex eis , & etiam omnes, & linguli.qui in 
fervitium Dominorum praxiidorum , vel Prxdcccflb- 
rum ipforum Dominorum, vel alicujus ex eis, vel în 
fervitium Colligatorum , Adhxrentium , Scquacium, 
vel Subditorum Dominorum prxdidorum, feu alicujus 
ex eis aliquid operati foerint in Guerris prxdidis, vcl in 
aliquâ ex eis, & etiam ipforum Hxredes, A Succcflo- 
res rcllituantur, fit reponantur in pofleffione, vcl quafi 
bonorum, A jurium, qux ipli per fc , vcl alium tene- 
bant, vcl poflidebant , vcl quali, antcquàm cirent exiti- 
tii, vcl antcquàm fc intromtfiflèni in Guerris prædidis, 
vel aliquâ earum. de quibus Tueront fpollaci, privati, 
vcl quafi, feu amiferint occalionflms antedidis, fit ex 
nunc , prout ex tune, ipfo jure, fie fado rellituti, reîn- 
tegrati, fit rcpoliti, intclligantur clTc, & fine in co 11a- 
tu, fit pofleflionc, vcl quafi . quo, fit quà crant tem- 
poribus , feu tempore fupradidis ; fit hoc quantum ad res 
immobiles prxdialcs in eo llatu. in quo funt, fie criant 
quantum ad rcs mobiles extantes, ita quod eis iiceat 
redire ad prsdidas rcs, & bona, fit uti omni jure fuo, 
quod eis competebat tcinporibus antedidis, aliquâ tem- 
poris prxfcriptione, qux tempore didarum Guerrarum, 
vcl alicujus ex eis poil exitum ipforum, ^ feu poil fpo- 
liationem, privationcm, vcl amimonem lupradidas cu- 
currctit, fit etiam quavis aliâ exccptionc non obllanri- 
bus , fit non obflante de qua, vcl quibus nemini li* 
ccat objicerc. vel cxciperc contra præ iidos, vel ali- 
qucm et praalidis, falvo quod li aiiquis prxdidorum 
aliquid fpontè alicnalTct, vcl i fc abdicaüet ipfc, vel 
Tou. JJ. Part. I. 
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I cjus Pradecelfor, à quo caufam bafcerct ex prxdidis 
rebus, leu juribus fupradictis, poftquam fullfcnt exiri- * 
cii, vcl forciifid, vel 4c intromiliireut in Guerrâ. vel I 2 o 2» 
Guerris prxdictis, vcl amili|Iènt,vel dclcruiflènt ut fuprà 
alicui, qui lit in pollëffione, vcl qoali.vcl qui caufam îta- 
beat ab illo.vcl illis, quibus alicnaiict, vet in quem^ vcl 
quos tranllulilTct aliquid ex rebus, vel Juribus antedidis, 
quod contra talcm, vcl raies lie po;b dentés, vcl quali 
non dcbcat ulla rcllitutio vigore prslenrs eontradd* 
conccdi.immù potiu* cotnmunctn vendicet lîbi locura. 

Eo tamen falvo, fit cxceptato, quod neuter Domi- 
norum prxdidorum, née etiam Iplbrum, vcl alicujus 
eorum (Jolligati, Adhérente' , VaJlâlli, SuWit\ vcl 
Scquaccs tcticantur, née allringantur ad rcllitutionem 
alicujus Civitatis, Villx . Cirfri, burgi, Roche, vcl 
cujuscumquc Fortalici» vigore hujus Pacis, fie Con- 
tradus, & contcntorum in eis, ncc etiam teneantur ad 
rcllitutionem allquKain poiTcfiionum , qux de jure pu- 
blicatx, feu confiscatx lucrint , vel de jure publicari po- 
tucrint, feu confiscari.qux fpedaverunt ad principales, 
contra quos principaliter retinentur diclaCallra,fit For- 
tilicia, fivê Loca prasdida, retnanentibus tamen lalvis 
iplis Dorninis, fit cuiJibct ipforum quibuscumquc Juri- 
bus. fit adionibus rcaübus , perfonalibus, stque nittii, 
fit aliis quibuscumquc cotnpctcnribus iplis Dontinis, fie 
cuilibct eorum in Loeïs prædidis, fit ad ipf* L°ra, & 
quadibet ipforum, fit iplbruin, fie cujuslibct iplbrum 
occaiiouc , quacumque occaiione, rationc, vcl caula, 
ac falva rémanente protcfl^lionc, fit refervauone fupc- 
riùs fada in Capitulo, quod incipit ‘.Ail»sjmens*ter l l *r~ 
tesfr*di3*s &e.qux remaneant in fui roboris firinitatr. 

Item quod fadis rellitutionibus antedidis, jus pro- 
prictatis, fie quodeumque alïud falvum rcmanrat unt- 
cuique, qui rclliiucrït in ipfis rebus rcllitutis, fit ad ipfas, 
fit lu per co fiat jus fommarium fit expedîtum, fit de piano, 
line llrepitu fit figura judicii, illi qui rdlitucrit , (i 1 duxe- 
rit poilu landum , fit hoc per Conferv attires Pacis, vcl 
là] tem duos ex eis, vidclici-t unnm de qualibet parte. 

Item quod proccflus fadi, condempnatfoncs,confis- 
cationes.&banna latx.fit promulgatx, fit lata contra illos, 
quorum Callra, Loca, fit Fortalicia, polie dion et, A bona 
non rc(iiruuniur,fcu non veniunt rollituenda virtutc prx- 
fentis Pacis.rcmancant in fua roboris firmitarc quantum 
ad ipfa Callra, Fortalicias, Loca, pollèflianes , fit bon* 
tantum qux non reflituuutur, leu non veniunt refti- 
tuenda ur fuprà; quantum veto ad alia lint, fit intclli- 
gantur calTa , fie Irrita, fit penitus, fit ipfo jure nulla ut 
luprà, h pro non Jadis habeantur. 

Item quod proccflus, condempnationcs , bonorum 
poblicationcs , fit banna per altcrutratn Partium prxdic- 
tarum, vcl aliquam ex eis ab bine reuô quocumque 
tempore contra quoscuniquo, qui adhxfcrunr in aliqua 
ex Guerris antedidis fadi, prolatx, fit promulgatx ex 
caufa dclidorum,vd criminum commillorum, vel per- 
petratorum per prardidos alia occaiione. qulm occa- % 

jionc alicujus ex Guerris prxdidis, vd etiam alia occa- 
lionc, quant in lcn itio altcrutrius Partium pr.tdidarum, 
vcl alicujus ex ra vigore prxfentis Contradui non cas- 
fcntur.ncc aunullentur.nccprxdidi, vcl aiiquis prxdfc- 
turum contra taies condcmpnacioncs.conincationc*, fie 
banna rcllituantur, née rellituti cire intclligantur vigore 
prxfentis Pacis, immô ipfi talcs, fit talia proccllus.con- 
dcmpnationcs, confiscationcs , fit banna, proui de jure 
fucrit, in fua remaneant roboris firmitare, laivo quod 
li aiiquis ex didis bannitis fc vcllct fubmitrere juri, fie 
defendere, quod hoc fibi Iiceat per fc, vel per lcgipri- 
mum Procuratorem; fit quod rcfpedo talis lie fe fub- 
miticrc volenris, vcl etiam lie fe fubmittemis , A dé- 
tendent;*, dida banna, A proccllus habcamor pro fus- 
pcnlïs usque ad cognirioncm ditfinitivam latain fuper 
dida dcfcnfionc, & ipfa ditfinirira fucrit ablbiutoria,» 
dida banna, A proceaus lint ipfo jure nulla. calli, fie 
irrita; li verft fueiit condcmpnatorû , ipla banna, fie 
procelTus in lua remaneant roboris tirmitatc. 

Item convcnerunt quod exccllus , A commilfa per 
Hommes de Sando Salvatotc, qui funt intri ,• A per 
Hommes, feu Coinmunitates Montisclari. Cifiuii, & 

Zinalii contra Illullrem Dominum Marchionem Mon- 
tisferrati, feu iplius Prxdccclfores , vel Scquaccs, Ad- 
hérentes, Colligaios, vcl Subditos intclligantur com- 
miira occaiiouc Guerrarum prxdidarum, leu in fervi- 
tio HIuHtis Domini Comil is Virtutum , ut lie did* 

Commun? tu es, A Homincs qu«» ad remiflîones ban- 
norum, peocefluam, fententiarum , A omnium alia- 
rum quarumeumque novitatum rcvocationei, annnlla- 
tiones, A caivxcllationes, A bonorum poblicationcs, 

A quô ad recuperationes, A rdlitutioncs bonorum, A 
«iam qui» ad alia bénéficia prxfentis I acis gaudeant, A 
eaudcrc dcbcant beneficio prxfentis Pacis , lintque didf 
X x pro- 
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i<* 4 C O R P S D I P 

An'NO Pr°ceflu«,banna, fententix, fie novltates ipfo jure nul- 
le, calfx, die irrite, non oblhntibus aliquibus iu prx- 

I jJl, fenil Goatraâu fuprafciiptis , vel infrafciiptis , que 
huic Capitulo videantur in aliquo dcragarc, tencantur 
tamen didi de Montcchro rcltitucrc C'aflcllanis, qui 
étant in Monteelaro tempore novitatis nnpcr ûetz 
contra (Jaflra, omîtes illas tes , & otnnia ilia bona, qu® 
pcivenenint in eos de bonis didorum Caflcllanorum, 
qui rtllitucione tadi , leu parue] fier I cum crt’cdu , liât 
codent modo reflitutio de bonis acceptis illis de Monte- 
daro, illis, quibus accepta funt caufi prxdidi. 

Item quod crcditoribus quibuscumque, & aliis om- 
nibus, qui in perfonis, vel rebus banniturum, vel fo- 
rcnlitorum, vel aliquorum, feu alicujus inclulorum in 
prefenti Face pro altéra Fartium prxdidirum , vel ali- 
quibus iplbrum potuilfent , vel quoquo modo potier» 
aliquod jus prxtendcrc , feu habere nmequàm forent 
foreniiti, vel banniti, vel li forentiti, vel banniti non 
fuilfent ullo tcmpnre, Intellieantur efle, & line adio- 
ncs , die juraipforum fuira, a vis poflint agcrc, fie cx- 
periri, & ipfis uti in judicio, & extra, quemadmudam 
poterant, poflênt, vel potuilfent, li didi, contra quos 
jus prxtcnditur, nullo tempore fuifl'ent banniti, vel fo* 
rcnliti, vel quemadmodum lî ipti nulto tempore impe- 
diti fuillênt occafione Guerrarum prxdidarum tàm co- 
rant quocumque Judice competente , quàm coram 
Confervatoribus Facis, feu duobus ex eis, uno vidc- 
licct pro qnalibet Farte , qnos duxerit adeundos, oui 
poflint, fie dcbcant de prxflidis cognosccre, & deciae- 
rc lu in marie, limpiictcr, & de piano, line rtrepitu , fie 
figura judicii , cavillationibus cclfantibus quibuscuni- 
que, quacumque prxfcriptionc , dutnmodo compléta 
non lit ante inchoatas (iu erras prxdidas, live ante exi- 
tus ipfarum, curia tcmporis,fic dilationc non obdantc. 

Item quud nullus polbt contra binnicos, vel foren- 
fitos, vel bona ad ipibs, vel ipforum aliquetn fpedan- 
tia uti aliquo jure, vel aüqua rationc, quoi quxliruin 
ab aliquo Communi, vel Domino lit, polluant fuerint 
forcnlici, vel banniti, contra ipfos, vel iplornm boita, 
feu jura, 6c c converfo didi forentiti, vel banniti non 
poflint uti aliquà rationc, vel jure, quod lit quxiitum 
ab aliquo Commuai , vel Domino, poftquira fuerint 
foreniiti , vel banniti. 

Item quod didi foreniiti , vel banniti, fie omîtes alii 
reflituendi non poflint, pro aliqulbus talcis, vel oncri- 
bus, rcalibus vel pcrfonalibus, feu mixtis , conveniri, 
née iu perfonîs, l'eu rebus molcflari pro tempore, quo 
fuerint banniti, vel foreniiti usque in prxfentcm dietn, 
lcd omnia talia oncra intclligantur, fie fine rcmilfa, fie 
calfata, fie non pofTint ciigi. 

Item quod polfelfores , fie habentes pollèflioncs , do- 
mos, vel ledimina, vel alla bona immobiüa, vel qui 
reflituentur ad pollèflioncs, fie bona prædida,vcl vigo- 
rc urxiciiti* Facis in Terri cor iis, feu finibus, fie Locis 

* didorum Dominorum, vel alicujus corum tencantur 

fubire, fit folvcrc pro didis poilcilionibus, fie bonis in 
Loco, fie Locis didorum Dominorum, vel alicujus 
corum, in quibus, fie in quorum Territorio, leu fini- 
bus didx poflclfiones , fie bona polita, fie lituaca funt 
tantuin, ce nem plus de taleis, qux in futuro imponen- 
tur in Locis prxdidis pro rata quantum fblvent alii ho- 
mines didorum Locorum pro polfcflionibus corum lî- 
tuatis in ipfis Locis, live finibus ipforum Locorum x- 
quipollentibus, fie quod unos pro altero non tmeatur, 
née gravetur, fie ad hoc funt obligatx godix didarum 
poifctlionum, fie non proprictates ipforum. Loca au- 
tem, Domus Gli roUiorum , Marzalcnghi , fit lklre- 
guardi cum pofllfiionibus eis adjacentibus, vel fpedan- 
tibus ad illos, quorum lime Loca prxdida, non fol- 
rere, feu contribuerc tencantur cum Commune Sanéli 
. Damiuii, non obftantibus aljquibus In prifcntî Con- 
trada fupraferiptis , vel infraferiptis , qux huic Capitu- 
lo videantur in aliquo derogare. 

Item quod homincs , fit ftmiliares fbrenlîtantm de 
Afl Adhxrcntium didi Domini Marchionis polünt ire, 
redire, ftarc, morari, fit convcrfari , fie négociât! in 
Afl, fie ubicuinquc Locorum lieue alii A lien lès , ha- 
bitarc autem non poflint line Liccntia Dominorum ;U- 
xorcs vero. fit Mulicrcs, ac Maflarii , fit Laboratores 
didorum Adhxrcntium, À Forenlitoruftt de Afl poflint 
ni dida Civitate, fit I erritorio morari, & habîtarc,tre, 
fit redire pro übiio voluntaris, fient alii Cives Alienfes, 
fie Maflarii atiorum Aflenlium, perfonx aut ipforum 
Fombotni, fie Adhcrcntiam* fi Filft, fie fratres, 
fit Nepotes non poflint dîdam Civitatem intrare fine 
JiceutiJ^ Domini, vel Oflicîalium ipfius ; fit ver fa vice 
m omnibus, fie per omnia intclligatur de Forenlitis Al- 
b®, fie Moniis Vici, fit Sandi Damiani, fit altorum 
quorumeumque Locorum didorum Dominorum, fit 


LOMATIQ.UE 

Adhxremium, fie de hoininibus, familiartbus, MafTa- Avvr» 
riis , fit Lab-jratoribus luis. 1 u 

Item quod polfint predidi Contrahentes , fit quilibet 1382, 
ex eis, fit omîtes, fit linguli Colligati, rtdhxrcntcs, Se- J ' 
quaccs , fie Subditi Fartiuin prxdictarum, fie quicumque 
ex eis.fie ctiain omnes,fic liiip,nli,qui veniunt ad r es, vel 
bona unuaobilia rdltiucndi,arren.iitendi,vigotcCapitu- 
lorum prxleiiiis Contractus,qui habent,vel poflidcnr.fcia 
habebunt,vel polfidebunt res, fie bona immobilia iu I cni- 
torio, Dillrictu, vel polie alterius Dominorum prxdicto- 
rum, vel alicujus corum, poflint gaudcre,fitutitiui didis 
bonis iinmobi!ibus,inolcüia,ficinipcdi]ncmoquocumque 
cclfantibus, fit ctiam poflint eodias, frudus, redditus, 
fit provent us didarum polfeflionum vehere, duccre, fie 
vehi, fie duci facere, fit exportare ad Loca alterius Far- 
ds ,ubi cis placucrit , libère, fie line ulla folutione daeü, 
vclgabellx,cum liccntia tamen ejus, ad <|ucm fpedabir, 
quant tcncatur libéré conccdere, fit fine aliqua folutione. 

Item quod flratx, fie itincra Fartium prxdiâatum ,4 
cujuslibct carum tàm per Terram, quim per Aqutun, 
per oinnes Tetrn, Fallùs. Loca, Dlïlridus, Terri- 
toria.fic Dominia didarum Fartium fine libère, fie aper- 
tx, fi* libéra, fit aperta quibuscumque Ferfonis exiam 
cum mcrcanciîs, bvfliis, vidualibus, fie rebus quibus- 
cuinque , fie quod oinnes Subditi utriusque Partiurn 
prxdictarum poflint ire, fl are, fie mercari, redire, fie 
uegociari, fit conter làri libère, fit impuni per Terras, 
fit rerrîtoria cujuslibet Fartium prxdidarum line im- 
pcdïmcnto auomuiodolibct inlerendo, folvcndo tamen 
dacia , fie pedagia hadenus confucta ,11011 facicndo tamen 
aliquid.proptcrquod dcflrucrcntur,fraud«rentur l fcu dim- 
minucrcntur dacia, fit intrati alicujusdidarum Fartium. 

Item quod Keverendus in Chrillo Pater Dominus 
Episcopus Aflenlis lit inclufus.fit includatur iu prxfcn- 
ti Face, ita quod in omnibus, fit per omnia gaudeat bc- 
ueficio prxfciitis Facis, fit qi'od reflituatur, fit reflitu- 
tus elle intclligatur ad poflefliones, jura, Jurisdidio- 
nés, fie Honores ejus, & Ecclelix Âllenfis ubicuinquc 
fint, fit ctiam quod poflit uti, fit frui rebus, luribus, 
fie Jnrisdîdionibus, fit Honorantiis fuis, fie Kccleliæ 
Allenfis, line contradidionc quacumque didi Domini 
Marchionis , fit fuorum, fit line quavis alia contradidio- 
nc tim Communitatis, quim lingularium perfonarum. 

Item quod omncs.fit linguli carcCTtti.capti.occalio- 
ne Guerrx didorum Dominorum, vel alterius corum, 
libère rclaxentur, fit quod dctemptarcs corum ad re- 
laxationcm didorum carccratorum omnimodè corn- 
pcllautur per ilium Dorainuin, eut fublunt, feu cxtitc- 
ruut , didi ultimà Guerr j durante. 

Item quod ipli Domini, fit quilibet corum tencantur 
nominare, fil in feriptis darc altcr alteri ad invicetn 
omnes fuos Adhérentes, Complices, fie Scquaccs in 
prxfcnti Contradu, qui omnes nominandi. fit dandi in 
feriptis ut fuprà tencantur piT publicum Inllrumcntum, 
fit cum juraineiitis corum, fit cujuslibct corum raiillca- 
rc prxfentcm Faeem cum omnibus, fie linguljs Capitu- 
lis in ci contenus foletnpnitcr , fie ad iplius Facis ob- 
fervantîam fe le telle «mur cum omnibus, fie lingulis, 
qux in ci lingulaiitcr cuntineiuur, lûlcmpuitcr obli ga- 
re tnfrà unum menlcm, quorum omnium, fit fingulo- 
rum ratificationem ut luurà tencantur didx Fartes al- 
téra alteri, fit i convcrlo mitterc , fit prxfentarc per 
publica inllrunicnta iufrà quindccim dics pofl didum 
menlcm: Illi autem ex cis, qui non ratifleaverint pTout 
luprà, cxcludantur à bcncricio Facis prxfcmis ; fie li 
contingeret aliquetn, vel aliquos (tari, fie nominari pro 
utraque parte pro* Adhxrente, vel Adhxrentibus , in- 
telligantur elfe Adhxrcntes , vcl Adhxrens illius Partis, 
fubquà, fie adeujus inflantiam dictam Faeem ratilica- 
verunt pro ut luprà ; fie ex nunc prxfati Domini, fie 
quilibet ipforum nommant, fit in feriptis dant pro Àd- 
hxrentibus , Colligatis, fit bcquacibus luis iofraferiptos 
ut infrà videlicet. 

Infrafcripei funt Adhxrcntes, Collizati, fie Sequaces 
llluflris Frincîpis Domini Comitis Virtutum fltc. née 
non in feriptis dati per cumdem llluflrcin Dominum 
Coinicein pro parte Ul, videlicet. 

Dominus Episcopus Aflenlis pro fe, fit Eccleflà fui 
Allenli.ac pro omnibus compctcmibus did* Ecclefix. 

Dominus Episcopus Albeufls pro fe, fit Ecctclii 
fui, Caflris, Terris , Vil lis , fit Lods luis Verdini, 

Rodi, fit Rodelli, ac pro omnibus ruisCaftcllanis,ha- 
bitatoribus.terrigcnis, fit incolis didorum fuorumCas- 
trorum, Villarum, Terrarum, fie Locoruin. 

Dominus Manfredus Marchio Salutiarum pro fe , 

Caflro, Terri, Hominibus, fit finibus fuis fereglani. 

Zorzinus de Saluciis pro fe, Callro Mulaiani. fit 
aliis fuis Villis, Terris, fie Locis, Hominibus, fie Ha- 
bitat oribu s ip forum- 
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Antonius de Portis pro fc , & Cad ris Pioper®, 1 
Sanèlï Vidons , A aliis Terris, A Locis luis, ac pro 
Caftellanfc, Hominibus fie Habitatoribus corum. ! 

Henricus de Carreto Marchio Saoncnlis pro Te, Fi- 
liii luis, fit pro Calhi», Vülis % fit Locis i'uis, ac pro 
Hominibus luis, Callcllanis , Habitatoribus, l'crritfc- 
nis, fit Incolts Callri, fie Ville Albarcti , Calhi.A Vil- 
le Moiuisbarchcrii , Ville Sanfiti Ucncdidl, Callri, fie [ 
Vill* Molli de Vallebcrbi, Calhi, fit Villa Faxolii, 
Calhi, fit Vill* Boxolafchi, Calhi, fit Villa bcrravallis, 
Calhi fit Vill* Bofix, Calhi, fit Ville Calteni, Callri , fit 
Ville Muni lin, Callri, fie Ville Julix bande, Vill* 1 
Violie, Vill* Cagn*, Vill* Luyfii , fit lue partis Loci 
Millclîmi, fit Crullcrri*. 

Lazarinus, fit Horolus de Carreto es Marchionibus 
Saon* pro le, Filiis, Callris, Terris, Villis, fit Locis luis, 
fie Hominibus didorum Locorum , fichabitaatibus in ci s. 

Dominus Mauhedimis de Saluciis pro le, fit Filiis 1 
fais, fit pro Caflris, Vil lis, fit Locis luis, ac pro um- | 
nibus fuis Caflellaais, Habitatoribus, Terrigenis, & 
lncolis didorum fuorum Calhorum, Terrarum, Vil- 
larum, fit Locorum, vidclicct pro Callro , fit Loco 
Jîudini, pro Callro, fit Villa Belvideris, pro lua parte 
Callri, et Vill* Dolani , pro lua parte Callri, fit Ville 
Aglani, ac omnium, fit lingulorum Hotninum fuorum 
didorum Locorum, fit Caltrorum. 

UertoLmeus de Saluciis, fit Ccorgius ejus Frater pro 
fe, fit Filiis fuis, ac pro Villis, Callris.fic Locis fuis, 
»c pro omnibus fuis Callcllanis, Habitatoribus , Terri- 

Î enis, fit lncolis fuorum (Caltrorum, Terrarum, Vil- 
arum, fie Locorum, vidclicct pro Callro, fit Villa 
Leuci. Item pro parte iplbrum Caflri, fit Loci Dola- 
ni, pro parte Cafhoium, & Villarum, A cuiuslibct fp- 
farutn Cane fan* , fit Aglani, ac omnium, ce lingulo- 
ruin Homiaum fuorum, fit didorum Calhorum, Vil- 
larurn, fit l.ncoruin 

Manuel deSalueiis pro fe,fit Succeflbribus fuîs.A pro 
Callri» , 1 erris, Villi», fie Locis fuis,ac pro Hominibus , 
Callcllanis, Habitatoribus, Terrieenis , fie lncolis fui» 
didorum Calhorum .Terrarum, villarum, A Locorum. 

Omnes Nubiles, fit Domini de Cochonato pro fc 
iplis, fit nomme, fie vice omnium aliorum Conlortum 
fuorum pro fc, fit Filiis fuis, fit pro Callris, Terris, 
Villis, fit Locis dus , ac pro omnibus fuis CadeUanis, 
Habitatoribus , Terrigenis, A lncolis didorum Callro- 
rum, Terrarum, Villaïutn, fit Locorum. 

Matheus, Ubertus, Alcranus, fit Gabriel ci Mar- 
chionibus lndlix pro le fe, fit Filiis fuis, ac pro Cas- 
tris, Terri» , Villis, fit Loci» fuis, Callcllani» , Habi- 
tatoribus. Terrigenis, fit lncolis didorum fuorum Cas- 
troruin, Terrarum, Villarum, fit Locorum. 

Domini Bertolannus, Stclanus, fit Johannes Fratres 
Marcl-.iones .Vlalaspin® de Vartio Filii quondam Do- 
mini Fedrici pro fc, fit Filiis fuis, fit pro Calhis, Ter- 
ris, Villis, fit Locis fuis, Callcllanis, Habitatoribus, 
Terrigenis , Ce lncolis didorum fuorum Calhorum, 
Terrarum, fit Locorum- 

booifacius Marchio Malaspin* de Vartio. 

Omnes Marchioncs Malaspin* de Auratnala , de 
Godilialio, pro fc , Calhis, Terris, Villis, Locis, 
Callcllanis, fie Hominibus fui», fit Habitatoribus iplbrum. 
Franrischinus Marchio Malaspma h ilius quondam Do- 
mini Axonis,pro le, Filiis fcîs,Caltris. V illU.Terris.Locis, 
Callcllanis A Hominibus fuis, fit Hab tatonbus ipforum. 

bpineta Marchio Malaspin* de Villa Fraucha prp 
fc, fuis Filiis, Calhis. Terris, Viilis, Locis, Caltel- 
lattis, fie Hominibus fuis, fie Habitatoribus ipforum. 

Franrischinus de Carreto Filius quondam Domini 
Cor.radi ex Marchionibus Saon* pro fc, luis Filiis, 
Calhis, Villis, Terris, Locis, Callcllanis, fit Homi- 
nibus fuis, fit Habitatoribus ipforum. 

Dominus Luchcxius de Spinolis de Luchalo, Spînc- 
taSpinola de Luchulo, Amonius de Spinolis de Lu- 
chulo pro fe, Filii» fuis , Calhis, Terris, Villis, fie j 
Locis , ac pro Callcllani» , fie Hominibus fuis , fit Ha- 
bitatoribus ipforum. 

Domina Violant, & ücncdiâus de Auria pro fc, fie 
jmiis fuis, Calhis, Terris, Villis, fie Locis ut fupri. 

Dominas Antonins de Ticiuiitbus pro fc, Filiis fuis, 
Terri Crefentini, Ce pro aliis Calhis, Terris, Villis, 
fie Locis fais, Callcllanis, fit Hominibus fuis , fie Habi- 
tataribns iplbnim. 

Dominus Ubertinns de Lando pro fc, Filiis fuis. A 
pro Calhis, Terris, Villis, fit Locis, fuis Callcllanis, 
fit Hominibus luis, Ce Habitatoribus ipforum- 

Dominus Johannes de Saluciis Marchio Cravefanx, 
Vallis Uozix pro fe,fuis Filiis, & didis Callris, Terris, 
Villis, Ce Loci*, ac Calkllanis, fie Hominibus fuis, fit 
Habitatoribus ipforum. 


D E S G E N S. I<h 

| Symtininus de BrayJ.1 . fit Frater pro fc, fit Filii* fuis, ANNO 
Câlin», Terris, Vil!; s, fie Loc », Callcllanis, Ce Homini- _ o 
bos fui», & Hubicaioribus ipforum. 1 j 0i * 

Antonius, Lominicus, ût Jacobu» Fratres de Rora- 
riis pro le, fie corum Fratribus, l iliis, Ce e onfbrtibus, 
née non pro omnibus Callris, Tetris, Villis, & Locis, 
Callcllanis, Hominibus, l'crrigcni» , fie lncolis fuis, 
ac Habitatoribus iplbrum. 

Faronu» Kotaxius Filius quondam Domini Spin et*, 

Thomas Uocarius ejus Frater, Livor Filin» quondam, 

A Hxrcs Domini Bcrnardi Rotarii, Antonius, A Ay- 
monetus pro fe, & corum Fratribus, Filiis, Ce Con- 
fortibus, ncc non pro omnibus Caflris, Terris, Vil- 
lis, A Locis, Callcllanis, Hominibus, Terrigenis , fie 
lncolis fuis, ac Habitatoribus ipforum. 

Dominus Tétras Gutuatius, Dominus Amonius Gu- 
tuariu», Berrubos Gutuarrus, A otuues N obi les de 
Gutuanis de Calècüo, Ce de Kifranenorio pro fe iplis, 

A Filiis fuis, Caflris, Terris, Villis, A Loris, i.as- 
tclla<fs,fie Hominibus luis , ac Habitatoribus ipforum. 

Aynio de Ticincto — — omnes Nobilcs de FraJfa- 

neto omnes Nobilcs ci Comitibus Cabaliac* pro 

fe iplis, fuis Filiis, Callris, Terris, Villis, A Locis, 
CaïU-Jlanis, A Hom:iubus,& Habitatoribus ipforum. 

Omnes Nobilcs de Maglano pro fc, A fuis ut fupri. 

Dominus Manfreonusde Falciis pro le A fuis ut fuprà. 

Dominus Jacobus Marchio Cevs pro fc, Filiis fuis, fie 
pro Calhis, Terris, Villis . A Loci» fuis, ac pro ornnibu* 
fuis Callcllanis, Habitatoribus, Terrigenis, A Incolisfuo- 
ruin Calhorum, Terrarum, Villarum, &. Locorum, vide- 
licet pro fui duodeciml parte Callri, A VilIxCcvx, mé- 
diane CaflrijA Vill* Lefegni, tnedietate Calhi, A Vill* 
MontisgrofG, Caflri, A Vill* Stancgli, Vill* Lilîi, 
mcdicureCaflri, A Vill* Pauparati, quart* parti» Roch® 
Ziglciii,duodccime partis Calhi, A Villx |jaftiix,A feic* 
partis Callri, A Vill* Clufx,ac omnium, A iîngulorun» 
fuorum Homiuum didorum Locorum, A Caflrorum. 

Dominus Chrillolbrus, Ce Jacobus ci Marchkmibu* 

Ce v* pro le, Filiis luis, A pro omnibus Callris, Ter- 
ris, Villis, A Locis, ac pro ornnibu» Callcllanis, Ha- 
bitatoribus, Terrigenis, A lncolis didorum omnium 
Calhorum fuorum, Terrarum, Villarum, A Locorum, 

Thomas, A Torcllus de Tune ex Marchionibus de 
Carreto pro fe, A Filiis fui», A pro Callris, Terris, 

Villis, A Locis luis, fcilicct Tunis, A Uergulii, ac 
pro omnibus fuis Callcllanis, Habitatoribus, Terrige- 
nis, A lncolis dictorum fuorum Calhorum, Terrarum, 

Villarum, A Locorum. 

Franrischinus Britonus pro fc, A Callro Vad £0 
clelia, A poflèfliooibus , Ce Hominibus difiti Loci. 

Guidetus.A Abbcllonius de Malabaylis, LuyliusMa- 
labayla, Jacobus A Fruuciscus de Malabaylis pro fc. Ce 
Filiis fuis, Gi(bis,Tmi>, Villis, Ce Locis fuis, ac proCas- 
tellanis, A Hominibus fuis, A Habitatoribus iplbrum. 

Abbas MonaJlcrii Fruduaricnlis, Ce Monaci pro fe, 

A Ecclclid didi Monallcrii, Caflris, Terris, Villis, 

A Loris fuis, A pro Callcllani», A Hominibus fuis, A 
Habitatoribus ipforum. 

ümucs Nobilcs de Ysuardi» pro fe. Ce Filiis fuis, 

Callris, Terris, Villis, A Loci» luis, Callcllanis, A 
Hominibus lui», A Habitatoribus iplbrum. 

Berrardonus, A oinocsalii Nubiles de Solarioprofe.A 
Filiis fuis , Ce pro Calhis, Terri s, Villis , A Locis, Caflcl- 
lanis, A Hominibus luis. A Habitatoribus iplbrum. 

Omnes Nobilcs de Fellcii» pro fe, A fuis ut fuprà. 

Omnes Nobilcs, A Condoinim Flanc pro fc,A fui* 
ut fupri. 

Zarlonus S.'bonengi , A alîi Confortes Condomitil 
dicti Loci pro fe, & luis ut fuprà. 

Rulfi tutus de Troya pro fc, A fuis ut fuprà. 

Johannonus Scarattrpus , Frater, A Nepotes, Ma- 
theus, A Amonius Fratres de Scarampis, b (axial, A 
Gotofredus Fratres, Tomenus , Jacotracitis , Geor- 
gius. A Bernardus ejus Frater de Scarampis pro fc, A 
fuis Filiis, A Calhis, Terris, Villis, A Locis ut fuprà. 

Uernabos, A alii Nobilcs de Sando Alcxio pro fe, 

A fuis Filiis. Caflris. Terris, Villis, A Locis ut fuprà. 

Omnes Nobilcs de Riciis pro fe, A Filiis luis, A 
pro Caflris, Villis, Terris, A Locis ut fuprà. 

Omnes Nobilcs Rochet* Taoagri pro fe, A Filiis 
fuis ut fuprà. 

Jacobu», A Tadeus de Garretis, Georgius G arrêtas 
pro fe , A Filiis fuis ut fuprà. 

Thomas Minatius, A r rater Filii quondam Domini 
Ruotiii, Thomas Ajinarius de Duiino, A Confond 
Duxitii pro fc, A Filiis luis , l-ratribus, Nepotibus, 

Calhis, 'Terris, Viilis, A Locis ut luprà. 

Domina Lciadra Uior quondam Domini Ame- 
dei Rotarii, A Filii ejus pro fe , A diclis Filiis, 

X 3 Callri», 
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ANKO Caftri» . Terris, Villls , & Lacis fuis ut fuprà. miani tempore qno diftus Locus fuit obediens Domino An'NO 
0 Omnes Nobilcs , de Condomini Motuafix pro fe, ‘viarehioni , & lTxdecdloribus luis per lllullrem l>o- % 

"I 3° 1. & Filiis fuis, Cailris, Terris, ViUis, fit Locis ut lupra. minuin Comitcm Virtutum dtc. , vel cjus Officiales, I 2oZ, 
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Gabriel Palidus., de Filius, Ricardus, de Henricus 
de Palidis pro fe, & Filiis fuis, Caftris, Terris, Vil- 
Jis. de Locis ut fupra. 

jacobus Bcrgognouus ex Condominis Caftri Sutbrici 
pro le, de fuis ut fupra. 

Pctrus de Graxcllis, dt Frater ex Condominis Cas- 
trorum, Septimarum, de Vialis pro fe, de Filiis luis, 
de dtàis Cauris , de Locis ut lupra. 


de alios quoscumque , qui prxfucrint iu Civitate Art 
usque in pralcntem dicm contra quoscumquc honiincs, 
fit per lu tus de bantto D.tmi.ino , de Habitat ores ipliut , 
de alios quoscumque usque mprcefentcmdieti) Hue calfi, 
calfx. de calla, de pro canzcllatis , aboi iris, de annullrtis 
hiibcantur, de clic intelligantur ibfo jure, de ipfo Patio. 
Item quod prxfatus lllullris Dorninus Marchio nec 

. , . , non Colligati. Adhérentes, aut Subdiri fui non poflint, 

Pctrus Cachayranus pro ' allro Covaioli , dt pro fc, feu dcbcaitt in Tcrritorio AHcnfi exigere aliqaa datia, 
& Filiis fuis, de aliis Locis ut fupra. j pedagia, vel gabcllas, nili pro ut, dt (icut exigebant 


Guillielmus. dt Antonius Praires , Krancischus , 
Guillielmus , de F’ratres, de Confanguinci ex Condo- 
minis Caftri Ciglerii pro fe fe, de Filiis fuis, ut fupra. 

Quos omîtes , de lingulos prxfatus lllullris Do- 
minas Comcs Virtutum dat. ponit, de nominal pro fe, 
dt Coufortibus ipforum pro Subditis pro omnibus Cas- 
tris , Locis, Feudis. de Hominibus, que tenent in 
Fcudum ab Iplb Domino Comité; pro aliis vcr6 Lo- 
cis, Cailris, l’erris, de Hominibus, qux non font de 
Kcudo ditii uomini Coinitis dat , À notninat ipfos 
omnes ,dt lingulos pro Adhxrcu tibus.de Sequacibus fuis. 

Infrafcripti ver6 faut Adhérentes, Colligati, dt Se- 
quaccs lllullris Principis Domini Marchionis Montis- 
ferrati dtc. 

Adhérentes verb, quos prxfatus Dominus Marchio 
nominal, de dat in feriptis cum omnibus Cailris, Lo- 
cis, Ferra, Villis, Vaflkllis, dt FF. minibus fois, de 
qui, de qua mine tenent ur, dt polfidcntur per ipfos, dt 
quemlibet ipforum l’une hii. 

Primo lllullris Dominus Marchio Saluciarmn, Bur- 
gns, de Locus Cunci cum dillritiu,qui tenetur per Lo- 
cum < fend. 

Nobilcs Franciscus, de Fravlonus de Bollcris cum 
Locis, Tetris, de Hominibus fuis. 

Nicolaus de Urbc veteri, de Locus Ccrveriarum. 
Egregii Domini .Vlarchiones de Ceva. 

Egregii Dominus Manuel, de Nepotcs de Carreto 
de Ftnario. 

Egrcgius Dominus Bonifacius de Carreto. 

Egregius Manfred us de Carreto. 

Eqregîus Manfrcdus Marchio de Bufcha. 

Nobilcs Jacobus, Tethe, dt Gifade Carreto. 
Nobilcs MantrcJus, de Hertholomeus de Pontibus. 
Egregii Marcniones de Ponzono. 

Egregius Ysnardus Marchio Malaspinx. 

Revcrcndus Duminus Episcopus Aqucnlis, de Loca 
Episcopatus ^quculis. 

Egregii Domini Marchioncs Ineifx. 

Egregius Antonius Turchus, F'ilii, dt Nepotes. 
Nobilcs Antonlnus , Godinus , Bertholomeus , & 
Jacobus Fratres de Friugo. 

lohanues , Pctrinus , de F ratres de T urchis. 

Nobilis Manuel Afinarius. 

Nubiles Antonius, de F'ilii, Franciscus, de Loyfius 
de Aliuariis. 

Nobilcs Johannes, Petrinus, dt Guillielmus de Afi- 
nariîs de Cafascho. 

Nobilis Bonifacius Rotarius. 

Nobilis Georgius Rabia. 

Nobilcs de Carrais de Fcrreriii. 

Froylinus Guarleta Lczmn Dotior. 

Leon inus Dcatus, de Uxor. 
lohanncs Dcatus. 

Nobilis Cachclina de Chacharanis. 

Callrum, Portus. dt Locus Moranl 
û Nobilcs Domioi de Azellio.. 

Nobilis Johannardus de Inciià cum Loco Cervî. 
Nobilcs Aymonctus, dt Frater, dt Neptxes de Ro- 
tariis de, de cum Loco Gaurcno. 

Hctior Rotarius. 

llli de Scarampis pro Feudis, qu* tenent. 
llli de Chatcua pro Loco Rochctx Pcllafer*. 

Domini de Saluciis de Doliano de Cravcxana. 
Domini de Toncngo, 

Dominus Galeaz, de Fratres de Lamaugiis cum Lo- 
co Caftri novi de Caxinis. 

Quos omnes, dt Ongulos dat, ponit, & nominal pro 
Subditis pro omnibus Cailris, Locis, Feudis, de Ho- 
minibus, qu* tenent in F’eudum ab ipfo Domino Mar- 
chione, de Marchionatu; pro aliis veto Locis, Cailris. 
Tems , de Hominibus, qu* non funt de l'ciido ditii 
Domini Marchionis, ipfos omnes, de lingulos dit, 
dt nominat pro Adhzrcntibus . dt Sequacibus. 

. * tcm ptoccirus , condcmpnationes, confisca- 
tion^, dt banna latii, latx, dt lata. dt data ex caufa 
cnmumm commitTuium in Loco, de polfc Santii Da- 


antè w initiuin U'ucrrarum fupraferiptarum; & vcrla vice 
prefatus lllullris Dominus Comcs Virtutum , dt fui 
Colligati, Adhxrences , aut bubditi non poflint, feu 
dcbcant in Ail, leu Tcrritorio Àllenfi exigere aliqua 
daiia, pedagia, vel gabellas, nili pro ut, de lient exi- 
gebantur ante initium Gucrrarum fupraferiptarura. 

Item quod de controverliis quxdionibus, de debatis 
vigentibus, feu qux vigerc poirunt inter Kugcrium Ca- 
nem. fivc Jacobinam cjus Xlxorcin, ac Mat rem diâx 
Jacobins ex una parte, de Antonium, Ludovichum, 
de Francifchum de Altnariis ex altéra, dcbeit ditius 
Dominus Marchio, fivc cjus Conlilium cognofcerc, de 
definire lummarie, limpliciter, de de piano, line llrc- 
pitu, de figura judicii, cavillationibus cciTântibus quî- 
buscumque, & tali definitioni, de déterminât ioni (lari, 
de parer! debcat, quacumque appcllatione, de contra* 
diaieine ccilantc, cui li non parebitur, vel fi aliquis 
prxdiâorum non confenfcrit, de bailiain non dederic 
de cognitionc prsdicla, liccat Doininis anteditiis, de 
cuilibct ipforum procedere contra non parcutcm de Ju- 
re, de de failo, pro ut ipfis, vel altcri ipforum vide- 
bitur, dt placebit. 

Item quia parum prodefTet convencioncs intre, niû 
eflent qui ipfis cxcqucrcntur, tencantur diâi Domini 
infra dics triginta proximos vrnientes cligcrc, de nomi- 
narc bona fïae duos bonus, notabiles, & expertos Vi- 
ros pro qualibet Parte Confcrvatores.dt pro Confcrva- 
toribus hujus Pacis, de contcntorum in ca,qui, vclduo 
ex cis.unus videlicet pro qualibet Parte, fuper omnibus, 
dt fingulis pertinentibus ad ohfcrvationein præfcntis Pa- 
cis , plcnariam habcant potcllatcm audiendi, citandi, 
coenufeendi. de ctiam exequendi. 

Item quod prxfatus Dorninus Marchio curabit, de 
facict fideliter, de bona fide pofle fuo, quod lllullris 
Dominus Guillielmus de Montefarato Frater dicti 
Domini Marchionis infra unum menfem proximè futu- 
rum ratificabit, approbabit, de amologabit prxfcntem 
Paccm. de omnia, de fingula contenta in Inllrumcnto 
prxfentii Pacis, de quod infra ditium terminurn in mi- 
nibus publie® perfonx rccipientis, de flipulanris vice, 
de uomincditii lllullris Domini Domini Comitis Virtu- 
tum dtc., de omnium aliorum, quorum inccrcit, feu 
interelfc poterie quommodolibct in fucurum , folcmpni 
(tipularionc promittet , de jurabir folcmpnitcr omnia, 
de fingula preditia attendcrc perpétué), firmiter, dt ob- 
fervare, de non contravcnirc , lea contrafaccrc per fe, 
vel per alium.aliqua rationc, vel caufa, quxdici, vel 
excoghari poflït , In cafu vcr6, quo prxfatus Dominus 
Guillielmus non ratificaverit , proinifcrit, de juraverit 
ut fupra, infra unum menfem Ut lupra, praTuucm l'a- 
cein, de concerna in ipfa , fit ipfo jurecxelufns ahornni 
benefldo pne&mti Pacis ; de li ntitordi nt lupra, 
tencatur infra quindccim dics poil dicluin menfem mit- 
tere per Inllrumcntum diâarn Katilicationcm Domino 
Comiri Virtutum dtc. 

Item quod infrafcrfpii omnes, de lînguli de Sanélo 
Salvatorc non poflint ullomodovcnirc, Itarc, velmo* 
rari ad Terras, dt in Terris Sanâi Salvatoris, dt Cas- 
telleti, nec ad Tcrrirorium, nec in Territorio diti* 
Terre Sancli Salvatoris, de Callellcti. Poflint tamen 
laborari, & coli faccrc Terras , de polTellioncs fuas, de 
godias pcrcipcre terrarum, polfi,-ffionum. de bonorum 
luorum, dt de iplis godiis facere quicquid eisplacuc- 
rit, iplis folvcntibus pro ditiis polïcflionîbus , & bonis 
juxta dispotitionem Capituli duodccimi prxlentis Pacis , 
quod incipit : Item quod paffeffionei fcyr. 

N omit» auorum funt h*c videlicet. 

Mifcus Merlus, de F’ilii. 

Ghionus Merlus, Filius, de cjus Nept>s. 

Johannes Merlus Rabellx. 

Andréas Merlus, 1 m .. 

Guüliclmat Merlus, ? G'™*- 

Michellonus Merlus Rabellx. 

Rabellinus Merlus. 

Conradus Merlus Jacobi, & Filius. 

Johamies Merlus Jacobi. 

Ac- 


Diqi 


ed bv L,oog 


le 


Anno 
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Aceams Merlus Jacobi. 

Johannes lilanchus, fit Filial. 

Do mi ai eus Ulanchus, & Filin*. 

Ferrerius Merlus, & Nepot. 

Antonius Merlus Georgii. 

Rayncrius Merlus Georgii. 

Dominicus Merlus Raynerii. 

Aiiferinus Merlus Ray net». 

Honifacius Fapicvcxius. 

Vtxinut Fapicvcxius, & Filius. 

Andréas Fapicvcxius , fiç Filîî. 

Uerreta Fapicvcxius, le Füü. 

Imcrichus Fapievciius. 
lionus Johannes Fapicvcxius. 

St clan us Telia, & Pilai. 

Johannes Tefta. 

Guillielmus Telia, & Filii. 
lacobus Tefta. 

Francifehus de Monterucio, 

Thomas de Monterucio, j * uu * 

Michael Rizius, le lilii. 

ISertratnus Rizius. 

Guillielmus Rizius. 

Matheus Rizius. 

Uertholinus Rizius. 

Antonius Rizius , <5c Filii. 

Gabrius Gotgnardus, fit Fratres. 

Antonius Gorgnardus diâus Cantorinus. 

Fotfunt elle in numéro quatraginta. 

Ccteri verù forcnliti de banâo Salvatore,fi qui repe- 1 
riretitur , polîïnt tutè, libéré, & iinpuncvcnircad dida 
Territoria, le inde redire, colère per le, vcl pcraliuin 
2c utitrui pollcliionibus eorum, dum taïucn nonimrenc I 
in dictis Terris, vcl aliqua earum. 

item quod de poiflfiionibus, 6c bonis forenfitorum ' 
de Vigucria, & Garlalcho, ac de fruetibus, & pro- I 
vctitibas earum tiac, pro ut ambo Domini iulimul dis- 1 
poncm, le coticordabunt, 
lient quia parum prodcflêt convenciones inirc, nîfî 
•flem, qui iplàs excquercntur, teneantur dicti Domini I 
infra d:es triginta proxime venturos eligere, ficnomina- , 
ïc bona tîdc duos bouos, notab les, a expertos Virus I 
pro qualibet Farte Confervatores, & pro Confervatori- 
bu» hujus Facis, & coutentorum in ca , qui, vcl duo 1 
ex cis, mus videlicet pro qualibet Parte, l'upcr omnibus, 
& fingulis percinenribus ad obfavationem prefentis Pa- , 
cis, plcnariam habeiut potellatetn audiendi, citandi, 
cognofccndi, & ctiam cxcquendi, ac artentata, li qua | 
fièrent, contra Facem, quod ablît, in Itatum prilli- : 
nam, À debitum reponendi botta fidc, le fine fraude, ' 
le omnia pnedida pôllint liimiuariè, limplieitcr, & de 
piano, (ine llrepitu. Ce figura judicji, ctram lbla veri- | 
latefacli in fpcd a , qui Confervatores teneantur, 6tdc- 
bcant acceptarc. fie limul convenue, vcl (altemduocx 
ipli s , utius videlicet pro qualibet Farte, in Loco coin- 1 
muni, quociciiscuinquc per altcrutramParciumprtcdîc- 
tarum, leu per aliqueni c\ Dominis antedidis princi- j 
palitcr coiitrahentibus, tel iplorum Frocuratore Icgip- [ 
timum habente mandntum fuctint requilsti, fit di&i lie . 
nominati, 6c eledi ut fupra teneantur, dtdcbeatnquili- I 
bel iplorum prima vice, qua limul convencrint , imita- 
nibtts publtci Notarii, v idclicct quilibct iplorum jurare 
ad Sancla I)ci Evangclia, quod otficium, & incuni- 
bentia ojficio antoditto coenofcct, dffioict, 6c déter- 
minable pure, fimplicircr, le bon* ride , & à Sentent iis ( 
per iplus Confervatores lacis, leu à dcrcrminatioiiibus 
per iplus, vel duos ex cis, unum pro qualibet Farte, | 
fadis non polfit appel laii, procîamari, vel nulla, leu 
iniqua dici quoquo inodo, imtno debeattt mviolabiliter 
Obier vati, c: exceutioni mandarl ; 6t li aliquis ex lie , 
clcctis, vel nominatis Confervatoribus non acceprarct, 
leu acceptarcnt, & fequi non police, quia fortfi impe- 
dircrur , vcl moriretur , loco illius non acceptants , 
itnpcditi, vcl niortui alium eligere tentât ur is , de eu- 
jus parte lie delicieiis tuerie ; 6c li contingeret, quod 
ablît, es Colligatis, vei Adiurcntibus.fcu Üubdùis al- 
terius Partis altquid contra prxfcmem Pacem commit- 
•ic.'c, vcl inferre in dampnnm, vcl prijudicium altcrûts 
Partis, vcl alicujus ex Farte altcrius, quod ad inftan- 
tiant, de requilitionem Partis læic, lêuepts, qui læ- 
fus cflet , teneantur dicti Confervatores, vel duo ex ip* 
fis, unus pro qualibet Parte, ad invicem convenirc, & 
infra fpatium unius mentis à die quo limul convencrint 
de diclo dampiio, lêu injuria cognofcere, le décident ; 

& li rcperkrmt dampnum, vcl' injuriant illatos fui lie 
contra format» prefentis Facis , & per emendnin refar- 
ciri poilu, mandare debeat illud emendari, 6t rclarciri 
per ilium, vel illos,ad quos fpcâabir infra unum men- 
femj 2t li tclâtcita Lucrim, & cutenJata iolratcmpus 


pradichtm, juxta mandatum prardiflorum, tune & in- A N’Vrj 
clufui rcmancat, qui lie contrafeccrit, & emendaverir ** y 
ut fupra; ti verô dampnum, vel injuria contra formant | j 8 2 • 
prefent s Facis illatum, feu il lara per emendam relàr- ^ 
ciri non poffet, vcl poffit, & dampnum, feu inju- 
riam inferens juxta mandatum dictorum Conferva- 
torum rclàrcfrc , vcl emendare noluerit , vcl in non 
respondendo , & non lâtîsfaciendo contumax fucrir , 
le 111 contumacia petfeveraverit per duos menlcs, tune 
orrtitts, qui intulerir, vcl contumax fttcrrt ut fupra, iu- 
tclligatur clTc, le lit extra Facem, Se gaudcrc non de- 
beat bcneficio hujus Pacis, 6c impunè ort'endi poffit; Se 
nihilominus debeat, 6c teucatur il le ex Dominis princi- 
palitcr contnüientibus, ex cujus partefuerit didlus con- 
trafaclor Facis, ad requilitionem ditlorum Conter va- 
torum, vcl major» partis iplorum, ôc ctiam ad rcquifî- 
tionem illius Domini, de cujus parte fucrit diclus lx- 
fus, feu injuriam pallus, totu polie auxilium, conli- 
lium, h favorem prxllare Confervatoribus prxdidis , 
vel Parti l*fx, fea ipfi Ixfo, vel injuriam paifi», quo 
usque diclus Ictus, feu injuriant pallus farisracrioncm 
debitam confccutus fucrit cum dampnt's, dtintcrefic; 

Se etiam jurare debeat, 6e tencatur, le quo usque ad 
débitant damnationem rcalcm, 6c pcrlonalcm aeven- 
tum fucrir contra talcs, 6c ctiam tencatur, le debeat 
talcs contumaces, l’eu inobedieittcs reputare pro inimi- 
cis, & iplis lie facicuiîbus, 6c adimpleutibtis, ut iu Jtoc 
Capitule» continctur, non iiuclligatur, née lit dida Fax 
rupta, imtno omnia alia contenta in prxfeuti Face de- 
béant oblèrvari, 6t exceutioni mattdari. 

item fi coiuingat, quod Deus avertat, ficri per ali- 
quem ex Sobditrs , Adlmcmibus , Colligatis, & Se- 
quacibus dictorum Dominoruin, ve! aiicujus eorum 
contra Facem r>rxlcmcin,& contenta in ca, vcl atiquod 
ipfbrtim, quoa propterea non infringarur ipla Fax, fed 
lemper , le in pcrpetuuih rata rentaneat. Teneantur 
tamen didi Domini, le quilibct iplorum punirc contra- 
facicmcin, ipfumquc compcllcrc ad debitam reflitutîo- 
nem, 6t emendam dampnorum, pro ut Domini Con- 
fcrvatorcs Facis duxerfnt ordinandum , le lecunduin 
forrnain Capituii de iplis Confervatoribus memiouem 
facieutis. 

Item quod omnia verba, & omnia contenta, ft nar- 
rata in prslénti Contradu, 6c cjus Capinlis fntellîgan- 
tur, & intcl I îg i debeattt, & interpetari limpi/citer, 6f 
bona fi de, & tî aliqua dubirtas onretur fuper prtemifiis, 
vel occalione prziniflorum, decidi debeat, cognofei, 
le dcterntiiuri per Confervatores Facis , leu duos ex ip- 
lis, unum videlicet Pro qualibet Parte, rails tantcn ma- 
lien li Lui s omnibus. Ce lîngulis contentis in Capitule» po- 
teflatfs Confervatorum przlémis Facis. 

Qui omnia, le fingula did* Fartes, videlicet Illus- 
tris Princcps, & Domimis Dontinus Johannes Gnleaz 
Vlcecomts Cornes Viitutum Mcdiolani S:c. Imperialïs 
Vicarius GencraÜs , pro fc, 6t fuis IJxrcJibus, Ce Suc- 
cclToribus, ac Colligatis, Snbditis. Adhrremibus, Se 
Sequacibus quibuscumque, & iplorum nomitte pro, le 
ex una parte, & didus lllullrts Princcps, le Dontinus 
Dotninus Theodorus March'o Momisferrati pro le, 6t 
Domine, & vice didi llluiirîs Domini GuiJiiclini J ra- 
tris fui, ac ctiam pro fuis Hxredilms , & Succcllorîbux, 

Colligatis, Adhxremibus, Varia! lis, Subditis, le Se - 
quacihus quibuscumque, née non pro Locis, Terris, 

Foniliciis lupralcriptrS, 6c eorum iiomfoc, ex, 6t pro 
alia parte^ fibi fçfis ad invicem. Ce vieil’' nt, ac nobis 
Notariis tnfrafcriptîs ut perfonis publicis llipulantrbu», 

6t rccipientibus, vice, le notniuc omnium , 6c lingulo- 
rum liipraferiptorurn, 6c omnium quorum interen, in- 
tcrctir, feu intercife poterit infeturum, folcmpttitatt- 
bus omnibus intervenieittibus tant juris, quam laâi,& 
folcmpnibus llipnlationPous, Se conventionibus imerve- 
nientibus promiferunt. Ce convencrUUt attenderc, ad- 
implere, obfcrvarc, Ce exceutioni mandare in omni- 
bus, 6t per omnia, 6c in perpetuum, pro ut inprslcn- 
ti Contra6lu , 6t litllruttHrntO continctur , 6c Aipci 9 i.s 
feripta funt, 6c in nullo contra faccrc, vcl ventre quo- 
vis modo, aliqua rattonc, vcl caufa, fub pœna Fiorc- 
norum viginti quinqite millinm auri, quam ptrnani ad 
invicem folcmpniter promiferunt , que pena tocîens 
commîttatttr, quocicns contrafa61um fucrit, vel con- 
trarentum; Ht qux pena femel, 6t plurics peti, 6t e\i- 
gi polfit, rato nunente prxlènti Contracta, & omni- 
bus, le lingulif in eo contentis. Fro qnibus omnibus, 

6t lingutis prxdiâa Fartes ad invicem obligaverunt le 
fc, fit omnia, ficfingulafua butta imniobilia,ptxfcnti3, 

6r futur» ; fit ad majorcm roborîs firinitatein.fic ut prx- 
dirta rnelîus valcanr , Se cflicaciorcin , «St irTcvocabtlcin 
cffcâum fortiantur , juruvcrnnt prxdiêli Domini, Ce 
quilibct iplorum ad bancla Dei Lvangdia in manibu* 

r.os- 
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t <58 CORPS DIPL 

AKKO noflrûm Nottriorum infrafctiptorum , taflis corporali- 
ter Sacrofanélis Scripturis prxdiÉt» omuia, & tingula 
I3oZ* attend ère, 6c obfcrvarc ui i'upra, & non comrafacerc, 
vcl vuiirc ut lupra, ratio ne minoris xtatis, do!i, malt, 
née rationc modiex , leu enormis lalionis, née aliqua 
quavis rationc, oceaiionc, vcl cattla, qux dici, vcl 
cxcogitari polîit; Kçnumiantcs cum (acramento prx- 
dîdo prcdiâx Partes ad iuvieem, 6c vicillîm cxcaptio- 
ni met us, & line caufa, vcl ex iiijufta eau fa, & excep- 
tioni doit j mal!, gcncrali, vcl fpeciaH, 6c cuilibct alii 
exception!, qux ipiis contra prxdicta quovis modo cum* 
petit, leu compctcrc pollct. De quibus oinuious, 6c 
fingulis prxfati lllullrcs Domini Cornes Virtutum, 6t 
Marchio Montisferrati prxcepcrunt unurn , 6c plura 
cjusdem tenoris publie» conlici Inftrunicnta per Anto- 
nium de Cafte! lo de Poraano natttm Domini Pétri 
Diocxiis VcrccUcnlîs , & me Pasquinum Notarlum 
intraferipeum. 

AQum in Civitate Paptte in Caftro magno, videlicct 
in fa!a nova lupcriori rcspicicntc platcam iplius Callri, 
anno à Nativitatc Domini Nollri Jelù O.rifti millcfi- 
mo treccntelirn» oâuagclimn fecundo, die Jov?» fevto 
decimo menfis Januarîi, cjuinta Indidionc, hora vige- 
fima renia. Prifcntibus tpedabilibus Milhtbus Donii- 
nis Manfredo Marchionc Satuciaruin , Eonilacio de 
Choehonate Comité Kadicati,ac F.grc«iis,6c Sapicnri- 
bus Vais Domino Ottorino de Mandcllo Milite, An- 
tonio de Porris ambobus de Mcdiolano , Doininis 
Bertholamco de Placentinis de Parma, Filippo de Ca- 
folis de Regio, Rixardo de Villanis de Mcdiolano Le- 

Ï um Doéloribus , Johanne Ralhrdo de Monteferrato 
lil’tc, Antono de Corguato, & Antonio de Gorrena 
Legum Dotlorïbus , née non Nobilibus Virfs Nico- 
Icllo de Cavagnolio , l/tnxia de Gabiano , Jacobino de 
Sauélo Stclï'ano, 6c Guilüclnto de Graxano diCto Mo- 
gCTi Domino Sais, Tcltibus notis, ad prxlDili'a voca- 
tis fpechlitcr, de rogatis. 

Extrada fuit prxfcms Capta à Rrfifiro iufiripta fxb 
Lit r cri; V. V. IJ H R s Alto VI S Z 7 ’uteamitis txtfientt 
in Rrg > Arebtz-to Cnfhi t‘sr;x 'Javis AledioUmi in papt- 
ra feripto. Dut. Aledialomi die tngtfima menfis Otto- 
bris an.:i 1719. 

RxxmiaaVlf J O A N M E S F R A SCI SC VS Stri- 
C E L L | V S ftcpii Arebimi Offîi min. 

CXXÏ. 

30. Mars. Bulls Paju r U r b a n i VI. quà Wbnces* 

ladh Rcmanorum Imper ci terem omnibus lade- 
riiius cum Princifibus Scbismaticis (fi llrreticis 
conlradis txfolvit , mnitHjtti taiiu Fadera ipfo 
J me nulle promue iat. Dut. Rom* j . K al- Apniis 
Jiitoo \ 381. [IIyme r, Fœdcr.i, Conven- 
tion» , &c. Tom. VII. pag. 3f l.] • 

U RsanüS Episcopus, Servus Servorum 
Dei , ad futuram rd memonam. 

Inter folkitudincs varias, quibus alliduè premimur, 
iila potillhnè pu tût & cxciut ment cm itollrain , uteir- 
ca Cil ut cm Antmarum Chrifti fidelium folicitïs ftudüs 
intendamus, & uè Fidèles ipli, ex confortio & parti* 
cipationc Scisrmticorum feu Hxreticoruin, labefadari 
valeant, adhibeamus remedia oportuna. 

banc ad nolïrum nuper pcrvaiit auditutn, quôdtàm, 
CarilEmus in Chrifto r'ilius nofter, U'cmcjlaus Jtoma- 
usrum Bibemix Rex llluftris, qujinetiain, clarx 
nvemoria , Carelxt Romamram Imperator , & ipfius 
Regis Geniior, limul vcl fucccflivc , nonnullas Con- 
fcric-ationcs , vel Colligationes , leu Ligas , & Con- 
vcntioncs cum diverlis Regibus , Principibus , Duci- 
bus, Comitibus, ac Mngoatibus, Nobilibus, & ccrtis 
aliis, (nieront leu feccront. & quixlaliqui exhujusmo- 
di Regîbus. Ptiucipibus, Ducious, Comitibus, Mag- 
rntibus, feu Nobilibus, aut aliis, tnne erantfeupofteà 
funt cnlcii Scismatid feu Hxrctici manifcfti , & ab 
Unitate Sanfl* Konunm & Univcrfalil Ecclelix lcpa- 
tati, quamvit per Nos alûs dcclarati non liât : 

Nos igitur, 

Attendentes qubd hmusmodi Confoederationes , 
Colligationes, & Ligx, (eu Conventiones (faÜx cun» 
hnjusmodi Hrrcticis aut Sdsmaticit, poftquam talcs 
cfteâi eram) funt temerarix , illiciti , & ipfo Jure 
nullx (ctfi b>rtc, ante ipforom lapfum in Scisma feu 
Hxrelim, initx feu faâx fuiflent) ctiatn fi tbrent Jura- 
incato vel Fidc datl firnuix, autCoufirmaiioncApos- 


DMATIQ.DE 

tolicl vcl quâcunqucFirmitatealilroborat», poftquam ANNO 
talcs , ut premitntar , funt effedi, co ipfo tim idem n 
Rex , auàin alii, qui forfan unà cum co hujusmodi * 3 ®^» 
ConfœJcrationcs , Colligationes, 6c Ligas, feu Con- 
vcmioncs cum talibus imerunt feu teccrum, 6c ad quos 
hujusmodi Confœdeiatiuncs , Colligationes , Ligx , feu 
Conventiones quomodolibct extendi poflbnt, & quo- 
rum intcrcll vel intcrcllc poterie , ab caium oblêrva- 
tione abl'ulati exiftunt , illasquc (plis fer v arc non dc- 
bent, 

Quinimo ipfc Rex hujusmodi Scismatieos & Hxre- 
ticos, rationc Impcrii, ad quod lîlcdus 6c per Nos ap- 
probants exillit, in tavorcin bandx Romans ac U ni- 
verfalis Ecclelix, cujus cfl Advocatus, pro polie per- 
fequi tenctur, quodquc omnis Communio cum talibus 
Hxreticis feu Scismaticis nimis pcrieulofa exïftit, cum 
nutla lit prorfùs née cflc dcbcat partieipatio lucis ad 
tenebras, au( Chrifti ad Reliai, 

Etcupicmes, fuper hiis, Animarum Saluti, 6t Ho- 
nori, ac Statui cjusdem Kegis & aliorum quorum in- 
térêt! , ut prxfcrtur, lalubriscr providcrc, ac pcriculîs 
Ot feandalN, qux ipiis exindè provenire poirent , mili- 
ter prxcavcrc , • 

Eundem Regem & omnes alios, quorum interefl , 
vel interefte poterit , Audoritatc Apuftolica , tenore 
prxfentium , declaramus foilfe 6c cire ab earumdcm 
Confoederationum, Colligationum, Ligarunt . 6tCon- 
vcmionum obfcrvationc penitus abfolutos, 6c adearum 
obfcrvationem aliquatenus non tcncri, illasquc, qua- 
tenus de fado procéderont, caflamus, iriitamus, 6c 
nullius elfe dccernimus tirmitatis. 

Et infuper, eupkntcs Animarum pcriculis obriare, 
tàm cidem Régi, quàm ctiam omnibus hujusmodi aliis, 
quorum intcrcll, feu intcrcllc puteft, tenore prxfen- 
tium, dillriclius iuhibemus, ne Contcrdcrarion es, Col- 
ligationes, Ligas, aut Conventiones hujusmodi aliqua- 
tenus obfervcnt, feu ab aliis fervari quomodolibet per- 
raittatit : ♦ 

Dcccrncntcs ex nunc irrîtum 6t inane quieguîd io 
contratium, a quoquam, quâvis auâoritate, lcientcr 
vcl ignoranter, contigcrit attemptari. 

Nulli ergo umnino Hominuin liccat hane paginant 
noftrx Declarationis, Callationis, lrritationîs, Inhibi- 
tionis, 6t Conftitutionis tnfr ingère, vcl ci aufu temera- 
rio contra ire; liquis autem hôcattemptarcprxfumpfe- 
rit , indignationcm Omnipotent» Dei , 6t licatorum 
Ferri 6t Pauli Apoftolotuat cjus, fc noverit incurfu- 
rum. 

Du. Roms apud Sanâum Petrum m. kal. Apn’lia 
Pontiticatûs nollri anno quarto. 

Sut fitis ferieis fia vi rubeique Cobris. 

De Curia T. F 11 A B I. 


CXXII. 


3trMmtituft (Î5raf ÇbttfiurW WH d'intcmbcrfl/ trab 9 . A ni 
ter tren Ô3efdfclia|fren mit tem Hivcn; team QBU« 

Çcün/ tint i£aât (Seorqcn; mit J^erÇoq f ccpctt ju 
Deftcmicl)/ mit ten qeitamuen iRciclM-'ctiitten tc^ 

^nntfp in vf clnuaben / thrett ianten mit icuttn/ 
unt.qcmciiiriiilaiit ju Jrit unt m (^cmact âcjc^chcii 
an ter nctÿflcii iDîitnwdj nacl> ten brnli^cn Dfter» 
tn^c / mon jalt ren gcwrt «j 8 i. 

[J o h. Phie. Datt,V olumcn rcrutn Ger- 
manicar. novum Libr. I. Cap. VII. pag. 44. $. 

1. F.x Ori^inali : d’où l'on a tire cette Pièce, 
qui le trouve aulfi dans Lonig, Teutfehes 
Rdchs Archiv. Part. Spécial. Contin. I. l'ort- 
(cUtmg IL Abtheil. II. pag. 25. j 


C’eft-à-dire , 

Confédération entre Eberhard Comte de Wir- 
lember g, (fi les trois Sociétés , fumoir la Léo- 
nin e, celle de St. Guillaume, (fi celle 
St. Georgp., avec Léopold Duc d' Au- 
triche , (fi les mies de la Confédération de Sua- 
h e , pour le nraintien de la Paix y (fi de la tran- 
iutli 
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quilfité dans hm Terres , fc? parmi leurs Sujets. 

Faite le Mccrcdi après Pâque Van 1 jSi. 

£%!. rt I e " SStrttiràtrç mit mir tic friubt» 
... ov.nr.i? ‘J ' 11 £«» toiwi |u ©d’iraben/0r,i> 
Jhîl ' , ! k n: j» îtttiutng/ ©rove lllrttb 
VL 1 ,nVVîs ^ ^ JÿWnoncoi ©rave ©IvrMrt ©un/ 1111b 
tÆl°i r/ wnjw^olKniolrt; unbmir bit 
£ kfœif ? 1 H'itjSiint BUgelui ; uiib mir bic 
E'ï A'Üi .. b mit ©>mt©eorim/ unb mitbicfrï» 

SÎ»à , Vrf ï T« ÿtiwiülirl'cn/ m baifelbcn brj vïiffia» 

! , ’. l v r % lr<11 Striflin gtfmen unb N-- 

, f um Nm ijrfar ;e ©pair/ jcnl/olb tXincd uf gm ©trag» 
biu g/ u 1 1 bt’oit v- 1 ra gburg vor ban ©tbirg «f gtn ; m ib von 

S 1 ] 1 *® ÿf flf» ©rcgaifc; unb von sBrtgtnOvorbtm 

3<>* Kid/gaten ; utib i>on 'Hid'ilcttcn g<n dCfftcnrf» 
'roû «M àcjnjfipurji big gm'XrmbcTg/ unb von 'Ann. 
ycrgbi ? i}tn©g:r/ imb von ©gtr big gm Soburg/ imb von So. 

,mi) i’ 0 " ^''l'ingitt big g<n ÇfRiltcitbtrg/ 
juiM'cn JWttnbttg b t j gai fruNIbcrg/iinbvonfriiNIbtrgmi.- 
'"J 1 ?’* 5 MtMr; btftnnat unb tun funt .iffcti bat/ 
2"fW •£* Ü #tmt Wtaî «mbf Nig/ bii| affe 

Ïm l' n?,® Wurt.rt u,,!> unb ntt mW» 

tinb ini j!r(d,t tatj.! mbcraetiucft unb Ng bag gtmmNtmtr» 
'fin 111 ?* ?T ,! “ < 3bÇI / 'lifct/©.u|ili* lül/SBa. 

r n -Winnt mcrfrrn/ unb Ng bag bj ©aiwtb beltNn; ©oga-- 
bui ir!f itnd gnr bariUfiiIid; / mit gutan.yurfcbat unb r<dntr> 3 <« 
tiimnudt/ unb fuiibalid)/ n«id; sut aller unfer :\.u/ sjcrrtn 
ni b ©ffcutti/ biewir bajtmal bp und (fiant/ ©on jefob </ 
«nd unb mtfarn ianbut unb iutcn /unb gniminnn banbt ;t,ynb 
unb iç ©tut,:#/ mit allai uiifcrn 2 )tgm/ ©tttten unb©:blof> 
mtf °tt«i un(mt SiciKrn/ilogrtn unb 'Ùinptlijtfn/iu 
b:n CrNrn unb ÎSJifm N g gciltacii Sèimiftbtn iXtd’d Situai/ 
bv-gau'v'urg/^u.jovurg/ulm/ ©ogm?/ ©glingm/ Sûtlingm/ 
iXonvil/ bSik/llberlingtn/ iDJtmmmgm/ SGibradv jwtvaidputg/ 
intbrtiivpmic-^nUtn/'Minmbcirf/ Stmptmi/Sofbiircn/gîr» 
$ cft,| buM uf Nr iubtr/üjîôtbltugai/ 
x nttftlfpuM./ / 0 muitb /éiulvrim / îüimyfvn / ©tengnt / 

-, Juili'.t.j / QJov'fingni / 'Xulai / iSud.'orn / ' 215:1 m iurgôiu unb 
îStKÇom/ bit btu ’îîimb mit emanbér finit tnt in Smiilxn / <m 
tniem ïal : unb jut ban Sjodgibobru t yûr|lni/ ungrm Itcbrn 
-V-'mt / JJttîog ftupolttn/ 5 )açog ;u £igtrradlv it ©tnr/ jt 
Santal/ ie Sroim/ ©miv 5 ; înrof,/ iDj.irggriUx it îtrvis : 
utib jut (innUmibat/ 2 if,i; / SBaggom/ ©ùiitijôii)/ 'Xrgow/ 
^iirgoiiv SJiinmttKii unb ©UMbcn / unb ranbcrlug ;u utibmit 
btr >îof:irt’.i|}t |t Sboûcnbtrg/ unb nmg midi bmfetbm final /un» 
cm unb 9 «;f{J\i|fttn lugtjôrb/ té (itn ©mu / 2 )ô|îmtn / obtr 
fctrlog / bit 'in btnftilvn gnat fiinbat unb Sraigcn gtltgoi 
gnt/ unb oÿ 511 iiffai fïnat fmibivogitn / ijtrrai/ îXmcr/ 
Snccrttn unb À^iaurn/ bit bitrinn gtftijtn unb mobnbinTt 
fmî/ mi btni ftiibcm "îiiit/ i;é ivillttlid) unb tugcntlid) itr.- 
fnttt/ wrvîlid’t unb vabimbtn/ unb vabinbm und od,'/ 
mit liriitft bnf IBiitf» / unb mit gtttcn îrimitn unb gtfircr; 
uni ‘Xibcn / bmnadjui bifi uf bai ûbco|ftn / je Qai. 
«btutitiucn/ btr ufftrfd'icKil iumpt/ unb bmi anjmi mn 3 ar/ 
b>id ttntbRt/ m gttriilid) ntttf bitï gnt ;< l>ibtn imbievoDgirtn / 
bnd l'ioindi nn bifan SBtitf Lvàrtflftn unb vcrfd’ribat gnt/ 
nu dite ‘Xrgtnlig unb ©tvùrbt. S?i,t ban argtm 2 &ir/ bug 
itmnn/ ivcr btr ivat / btr Nn vorginnntnt tXid'd ©tcttai Ng 
g>:;nï:d/obcr bot Jrcn/ obtr beu tgmnnteit unfernftttrai von 
ggtnr. obtr btNim 3 r fimbtl’ogt oNr Situer/ unb bit Difen 
y ;| nt cth gtn und baiviberumb od> gtguom l>.int / Sd nvren 
ybtrrtn /:\uta 7 oberSntd't/ oba foin ic ©tttt/ SSurger obtr 
nrm fut/m iSiviertn unb Srnigtn/ «lit bni lutvot Nmiifin unb 
vatfd'viben ig/ od' 111 ?itcn big QJttbumnud/ nugnf obtr N» 
fdvbigoti/ mit ü)îort/ mit iprnnbe/ mit :Xop/ ober mit un. 
rtd'fem ovibtrf.igai/biid futteit unb ivoifcn wir t’orgennnt©rii. 
vc «rl’trîinrt von îllirttmberg unb ivir biebri ©iftUcfdMgten 
unb bic itnfarn/ 3 n unb Nu 3 ™ getruiid» vorgn/ unb nu* 
b.triu l'<T«;tf)m unb beliolgvn gn/ ivciiii oNr <il;b<ilb ivirbm m» 
«.inobcr garnir ircrbai/obtr von in ntttr bm/ben Nrftlb©d'«ib 
ifibcri’itni unb btftljthtn tvtr/ b.irmnb errnnnt nnirbcn/ te fri» 
fd.'tr ©tint/ mit iiiid'tjfai/ nue ©tfd'rap unb od> mit «ifleii «ni. 
btrii ©ntben/ bit b.ir;ti gehoreme von anan mittem î«ig big 
un ben nnbtrn/ je geiidvr Sioife/ttij cb und ftlb ober Nn Unftm 
folid'cr ©d\ib tviNrf.ihrm nvr/ un «a ©tva-be: îBnrnbtr/ 
ou g foiid’ ©ud? «ilfo gtg.ilt tinb,gtgî;«iffen iv«ir/ bug ge ju fri» 
fd’tr ©eiut mt folftti nod' mon tai «obtrt 1111 b Ufjgttrugtn 
nvr Nu ; n’«rr td Nnn/baf bic ©«ui> bit M<n.ni(t©ttttbig>ÿun» 
Nd/ oNr bic 3 m/ bit 511 jran î«iii gthôrciit / «ilg vorgifibri» 
ben gnt/ uinig «mgiaig/ fo futtai Nr/ obtr bufelbtn/ N 11 Nr 
©dub iviNif.ibrtn ig/ bit ©.td' brutgtn/ mit i£lng/ «m bit 
vorgai«mtt©tttt oNr bie^rai/unb buiùft Nim biefelbtn©e<s/ 
Nn 3 rtn îrmvai unb afamtnt gd' «uidi Ng mit jrai fXùttn/ 
uf ir "XiN/ bnj ban inrrcdjt bcfd/egen g/fo fufltn unb îniigtn fit 
bit©«itb bringtn mit lElug/ «ni und Nn vorgemntten von^ir. 
taibtrg/ imb an bit ©efcfiadvi ffttn/ imb od’ und Nrr.iuf mimât/ 
tunb 5 ?iiff mit ir grNir fSotfd’iiifit / unbS 8 ritvntgtn©tutg«ir» 
ttn/in bit ©tnt ; fo fuflett mir in Nuit tunfmgiErbfr imc©pitf» 
ftn îjitXog ivol ertugterfiit/ uf iinfccd fclbd i£og/©d\iNn tmb 
aitrliig/fd'ufaiimb fniNn/iui bicSftS/bicgtundbtn benempt 
T om. II. Part. I. 
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imb wrfunt f/etten/nn «itt ©nvrbt: ©d mur Nmn/lwg fit mit A wn 
ifflittcii gern inuiber 2?oItfS von uo IgiNu tvôlttn / bit futttn inr ^ ^ 0 

Jt and) ftnbai/ ( tmb fiiftcn cd> fd-ngai / bnf bitgrlbcn imftr 1182. 
cpito/ m N11 imd’gai viarjelyn 'ïiigen/ n«idi Nr ©rimimmg/ ^ 
gaiçiitii ooii Çitfe Uiigerittai unb gtfdwbat gtn/ imb od; vol.» 

”5*” * ! * '<€«er/ bit und von 11111 bcnmnpt unb vtrlunntgnt/ 
e.l, ‘ ''. U!lb 6lc ,,u tt')n fidlen ©chorfuin fin/ «mirgrif» 
fai unb je Ngfvtbigtn / unb mit bai od; g folidi ©«id; croNrn 
rouai/ g; g Ngc utugtn/ «m nll ©avrbe; ;< gclidvr Süift/ 
gung folidi t-e.a' «m t>ai vorgamittai imfam Qtrm voit £>|ier« 
rad'/oNr bit ©mai/ obtr bit jii Nmftlbcn iail gehorent/ «lit 
vorgtfd’riNn gnt/ fo fiilin bit/ bai fuldyr ©tl'«:b unbtr iu ta 
fdvbm ig/ bit ©.td’ od' brmgai mit (Çlng <m Nu vorgtnnmtn 
uiigrii Çtrm von Ogtrrtuti / ober an gn î«mbvogt / ob er felber 
111 innNd mt tmvàr; unb arfaintiit gd’ bic N11 otb/ uf tr £i : rt 
unb "XiN/ Ni g ban iiiircd>t bcfd-cls-ii/ fo fiuicn/ unb iiuigtn ge 
Ne 'fc.id'flud' bringai/ inif(£l«ig/ an und N11 vorgtiMnttn 
von uÿirtanNrg oNr an bit ©tfr£r#dfft/ unb mnb £i!f 
manm aid vorgcfdyiNn ga» gm ©tutgartm/ m bic ©tait/ 
unb fiiütii mir in bain ott> funfÇuj ©rbtr mit ©pitfai fd-idtii 
unb foiNn/an bit © tttt/ bit und Nn Nnanpt gnt / m folid'rr ,yr.g 
unb Biin unb in a/ttrn Nui fXcd'ttu/ al; vorgtfd’nNn ig/au atf 
(ScivrN; ©d iv«ir Nmr/ b.ig fie od' mit initUm attn minber 
iiwltfd von und fjal>ainvlttn. 28âr«tNr/b,tg fc|id,'©ad'baibe 
voraniante ïail je mal angmb ivurbt/ Nij futfen lit und «îNc 
verliuiNn/gm ©tutgartm/ iu bit ©tart/alg vorgtfd'rilvn ifi/ 
unb ful/tii mir Nnn Sd^dvin Î(kÜ NfunNr fmifiiig ©pitg 
fd>itrm imb faibat an bit ©toi unb m aller Nr fSsift / fo Ng 
gievor 'ocgnfm unb ivrfd’riNu ig/ an att ©tvtrbt; unb futttn 
odj mit igamm/baiN Ïail/Nr vorgenanten ©tait unb ungrd 
‘'on £>tgtrreid’/ unb bit/ m nxltbtm îail unr Nn miftr 
Syoltfhgffd'itft iKHai/ghaffcti unb bt|Wfcn/Nig iinfcnn 25oWl) 
m jîtu ©ttitai imb «rd'lo.ifm / fo 111 Mrimit gcbiîrt :t liatn/ 

« » '^ f/ ,nub u ' 'Pfennig uiib ©elt/ gtbeu ivtrb/an 

<d! ©avrbe : Sgarabcr/ bag folid; ©.ldi aber alfoflcgalt imb 
gtfd'ageinvarai/baii ir 3tgliri'd Nr jivairr îail ber obgmainen 
©teit unb tinferd >jtrrtu voit f'tgerrarb Ne ©«itb mit fungfig 
©pieiTen mt eroberu/nod; uggetraiien môd'tavmib Nu fit baib/ 
oNr Nr ain îail mifer sjilff girfenj Nborffïai/ bai fol Mlid’rt 
Aailimba: in/ ii'tld'mNigNnmiiniumge/ und abtr valunbai 
gen©tutgarten/in bie©tatt imb od' bar.iuf uwnnt innbÇiIff; 
fo fiiHett mir bam/ nadi NrfelNn •Xnnwninig/ in Nn nal'fitn 
vinrjtàm iagm / ungevalid’ bic funf ÇOiiinn/ mit 9îameii©ra» 
v< iXubolfvon ©ulf / fjainrid' ïntd'ftiîen von SJtgngtn/ im> 
fern Jjoffinitiger/ von unfer Ng vorgeiianteu von îfctrtaiNrg 
îwgai/ yen ©ebh.irt von Sèed'berg/ von Nr foirai ©cfcfl. 
fd’afftnvgm; 5?rr: îsfillvlm von Sabterg; von ftols’n iXctb’ 

Nrg/ von Nr î'Ji Intimer tfkgllfd\igt rntgen; mib fjeri Àam» 
nd; Nr©d’aitfii/von0i;iien/voii btT©torier©t)Wi(dM|ft nv» 
gen/Nfd’itfmunbNfmbm gmSirdvim in bic©tatt. ’ÿlfo iv.fr/ 
bag bic ©ad) angiatg bic égalante ©tett ob.T bit ;u in «tl; irait/ 
fo liitiem fit virr ’Stànn njjcr bm fimgêit/ bag ig >>md ©of-> 
faibrot von 'SiigOpiirg / fiiufrafft von Itbn/lflridi ©apd;t>on 
©ogmé/ 3td yjuntpig/ ©tadamiiwmi ju :Xavmdpurg/ imb 
-Jenipar >?tirnbog von Jiinlmgai/ nvlde g Nnn barùg ivel» 
lait imb allerbag grlwn mügcnt/ ju mifcm Siuiffm fcçen unb 
gebm ; gimg ed abtr Nn vorgtnantm uiif.ru jjtrrai von Orfler» 
reid) an/ imb bit ju im gttiirem/ fo fuilm g ju Nn vorgamn» 
toi unftrn grnf gJîannm/ vitr iDî.nm/ u;jtr N11 gn1n.11/ Ntg 
ig Çtri QGaltlftr von Nr Kltaiflingtii iiinivogt m 2(rgiio; 
fier: >>md vou <JVban Nr Kit/ iyrt fiibing von fronijt.ni/ 
l?en 'jffanj von fronigein 1111b frmrrtb von tXaiiNrfb iàoge 
l< ©d’affhatigm/ nvldv ge bam banig ntmmt imb «iQtr Ngc 
gcfjabm inugait/ od; fcçtn imb gtlvn; ?(tfo Nid aliveg ber 
©logent 'îailt vitr/ imb ber htlffmt 'îail funf tabj h.ibtn fui» 
lent; an nvldvm îail/ bag K-fd’ilge/ unb îvtldvn îail bit 
©adi alfo angteng obtr gttib îvuvte/ NgtlNn îaildi'itr£3îaim 
imb imgr ftmf iWann bit Nn-ju gcorbtuct tînt/ ald vorgefd'n» 

N11 fut/ fuücnt {tigipien ftÇtn je Sirdyun in Nr ©tatt/imb Ni 
frlf atilrgen unb fd'opgim/ nad’ Nm alg Nnn bit ©«uft mi ir 
fclba: gtgalt ig/ unbn’icobçtnMgftilf g bn gtmamlid’obtrinit 
ban mcTtriail uf ir 'XiN fd'ivfmt/’arftimmt obar je 3Cat ivtr» 

Nul/ mit Nrfelbm Sjilf fnUen od' mit NmftlNn îail/ bai Nid 
angat/ gctrutlid' jujichm / Nattai unb Nholfftn fm/ jtgt» 
litiicr vftift/ alg ob bao uuferd felbd ©ad' ir«rr/ unbimdg-lbtr 
iviNrfaljrai unb Nfd’tNti nHir/ an ait ©cf.irbe; alglami/bigNig 
fblid) ©ad’ gamgid' rrobert imbt uggttr.rgm tvirt/an ««['©eisirN/ 
oNr abtr fo lang/ob btr ©lagmt iail fclicb frlf fo fana babai 

«unir / ImI*! lirl) \io UrtvA/n.fiw» k.» ff.l.d. À.ld . .v. 



|iw «11 ww «ii«iinuu/ wig «imir f U II CI* 

gtmig btfd.'tbm fît/ Nid od) Nnn biefjilff imb Nr 30g an ©11* 
bt (iabf. Unb nxNrn îail miNr N11 vorgaiaiitm ©teatn Nd 
Pwibtd unb unfrrd Çtrrm von Sgtmirt’ bad angitng/ bmftl» 
Nn i«nl inugcn mir mol manm/ mnb fm vitr Çgtann imb bit 
audi btrglb ïaiî/Nti/iim’(T|ogmlid’/ in aller NrSiife/fovor» 
gtfd)nNn gat/ genSirdxtm m bit ©taa fdntfm fmiai/ unb 
ju bm fuHcn mir unfer gmf iDî.mn od’ ftçen/ alfo bao bitfdbai 
mmüRaim/ miOîamoiNmimb jufamen fommmfuüaiiinbird) 
iimbbic©ad'trfankii imb btr an ©11N «jebai/ald vor.jcfd nNri 
gat ; 2 G.fr bad baibvorgtnantt'îail imd u'mb frlf janal mit an* 
anbtr jufprtdvn imb manm miirbm / fo fuliai mir tntfer gmf 
îDîann ju jtglidvd <aild vitr '.gîaimm tefiniNr imb nadi an» 
anbtr f.(;tn / gtn Sitd’ain in bit ©taa; <d m«ire bmn/Nidmir 
îail au bt) anNilttlid; Md mit einanbat gbtrfommtn/ Nid 

y toit 
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A «* laifmra (îtiii «tirai/ in* ®aS » te ><s1ia'9hmaRmn I !»< m ter îiiilktan QgaçMt fiiu twftrtifcii itelt/ ft foi Annû 
w bcftinfrer / gatwnnlid 1 / oN-r mit béni merern îail uf ir &rt trb I uwum ;ut a meut gonauun iHlatin italien/ $tn ÎBtlÿtlntrn von 0 
j 181 "Xibc «Fonçai / oNr nud' ©clegenfctit felcrer éad* f*ajf. . ïwttfeflfg Pon s^oljai Sccbberg; *« aber Nif bic voigeiMittc l 3 ® 2« 
9 * Mi^tk rît il vmm jq àMiéa jijtfln v&ai; tifii (ôfci W fWMy upgenomen Rtnhq i>» Qui uf ber 

frfltn mit hubcn îailen aber yyic^ unb bcholjftn fin / ni | imM/tff ©efcQefdyjft mit trairt ©tonat ju fprcd'ait mur» 

«tl<r ber IBif:/ fo Mt^fdTibcn pat / au aU ©epetbe; Uni von i b<n/ fo ftillcn |i m onan gcmeinen «Dtoim itnnmm j}tn Çitw» 
ntbrrin îail mtr Poe peinant wctNn/ <6 gefd-â* peu NitNn ri* Nu tfehnefen p*n ©pren ; uni alfo fullen ^n/ unfvr bcp 
•Nr ban amen îail/ «h: Nie mir pic aanarn kaai/ tx.it ont Porgeiumten pon 'BirreuU'erg S>Ktier/ uni gm* étea/uiibafl 
Nnfdbcn ïailot fuln wir imfer <8oWÇ iwfdurfcn uni fenbat/ , ht vorgawme Qmm/ Sitrer oNr &nt&tt ta tria ©cftU» 
eb inr barrnt* mol je febaffent «mutilai ; Otlfo / buü mie flNffa» imb «de jt ©iencr tmb ganç éten/ ;a tvdhem ober 
wMinai bit <tP< üHanung aiiwg permit fol; <e marc bain/ 1 iPdN* l« bout tu firrc*cn l*ttatt/Se*fegcPaaniunbwibrrfom 
N»P fi* tic ?îün ober ic ter mmml tuf ir £rc unb 'Jtite «rf«n* mptit/ nf berfelbni «main ifllann amen/ unb uf bic é*ibüit/ 
tcn/Nipuuuin mit folichcrâilf ju baibcn éaekn gelylflen uni Ne Nim von huNn ikiln banu gefefjt roerbent/ ni amer an* 
garni moditvbap fon man oa,' 1 Nnn tunbatbaiîailn/anûll3Bi* , Nr unpcr otar unfer £>teticr état / oter an anteni gdcgnai 
bencfcc/ naefc i^rfanmutS baK’lbcn 91 un oter tr bcô mcrcni- , ét<ttai/bi< jn beun ter gcmain üJîann barjn bcnnnpt unb L\* 

*aW/an ail Oevetbe; unu alxr/ba^ folid> 3nf,ul unb 'Xngrif/ ! fdMib«/imb tu tan Sjarm/ Witter oter xmÿr/obcr ^ était/ bic 
mit iSlort/ imt îrnm/ mit Soy/ eber uut umvd’tan ^ittr- nwi aufyrcthcti mil/ ullagclciicnlidxjl ifl/ unb te* mit ufgc* 


nad'rlaw mu 3ufd-rtcn/al^ N»« vwgcfôiribcn |lu. blatte 
h’r l'ic fr.fd a ©état mdK.ufgctragcn rperben/fb fullcn nùr/ob 
bad in intfcrn ianbai bcfdsibe/otvr Ni crjini N triant amimtcflt 
tturba/ baiben oter tan aivn îljcil ber poiginantcn vè<«® «nb 
iinftre ÎMrm von ClJcrrad' barumb iufyûdvn unb manen/ 
nacl,! ©dqmlKit folid'a éudv Klft/baf «Imcg ter iail/ H* * 
bem et<r m b<|t liuibcn uubt ©ebuten folidi én* tefd'ekn/tic 
«mbcmîiul Nirumb uunm fol/ ©b tcrfclb îail b,i» arnq nu n- 
ebern me*t; unb fulin mit ben/ob mtr m alfb iiigcfprocrai ha. 
ren/ unfa put üJlann/jti ber / ©ta befi laiw fimf îDîann/ tie 
*ir gemambaten/ ftijen ut fblidxr ?it al* por«f*riben fiat/ 
unb an btc éKtt/ale bal ir QUmtbrief n'ifntt uut fagem/bK fie 
geu,.l-en habent ; mit nwd^ilff bieftlbeniJliui ober jc txr niera, 
îail ju foiid'cn igadjfli ttoyfcnt / alfa fuden ipir unb fie ja^e. 
hen unb iyltfm an aO &tvabti unb in ber 2Btfe/ ald Porge. 
fdTil’cn ifl ; éfd fullen e* tait îail ber obgenantai ©te# t:d 
yimbed uitbt unfer Sjert por£>funmth unb bie un gai une mit 
gen ben Uuférn/ unb mr unb ta Unfan tuniribcrun» gen 3»/ 
unb bm 3r<n/ )yli*<r îail befimNr belibai bj « (lui a gau. 
nxtltd' nu$lid<r ®myr/al§ fie tse bu uf bifai (ju.i-.Tn îag in* 
frfictt/ betbradt / gatoflèn unb befifiin h,ibeni / an an ©eivr- 
be ; *Xba ttinbe bae / bas» biç .Jnuujd'afft unb ^atümntip bejl 


ata Unfem/ nodp ben 3m/ ganjen état ai umb fatn vïigen» 

■ fdvtm/ umb «ptantfebaip/ ne* umb fain ir (Lit/ no* feti» 
ehaffm nu mfvred'en fol ; tmb o* aba eilfo mûr/ et enrirtber 
îail m Qfiidt ober m 'dirait mnr/b# bad au bem :X<d'fai geuflt* 
fnU ligen/ mib ennrebenn îail iu ban :X<*tai rtir fd aben fofl/ 
m bebamen ÎBea an aü ©aerbe ; imb fuliai odj mit gantai bie 
©anain/Ne alfo genommen mabent/bieéa* mfrtfjen/bçbeui 
’itibe/ bai 3fgl'*<T .Ivfunber bananb geftrem ^it/ unb o* baé 
ïX<*t uf ben t %bc fyrcdvn/ unb e* na* ban aie e« ervetbert 
mire/ ni ben n a* fiai p ter; thaï îagen ainen ueaag geben an aŒ 
©avrbe/ ale POîjefdinevai fat; màr aber/biif bie petgcminte 
vçteu b<e ']>imbee eba it Surger alber/ bie 3rn/ b« ni m ge. 
forent/ ir aina oter nu'fcir/ idtftt an une bte petgenaitten pmi 
'S irtembera fclba baibe/obct beu anen/m gitat bifa'Sapünt* 
nu p lufyrtd'ait genunnm/ mnb éa* bie nu ftiibae befdxhai/ 
barumb fuit ai wir amen aanameu «Ofaim nanen uifêr bat funf 
iTllannai/ bie uftr ben éteiren bewrnpt fait /unb Nir;ue imber 
iJunraben ben 3opf Peu ^iiimpfén/ unb (£unrot îBifern von 
5)ni(fe||yiiivi/nvldyn nnr imber ben éiben mellen/imb bic ban 
îal ba une {nfÿw*en mil/ aller gdegenlid-efl ifî/oNTPcntren 
nvgen batemià if/ unb ;u bemfdba't fuüai mit |tPai0cVituuma 
ftfiai/tinbNrrebàbie/bie une itnfyrcdm weCent/o* jipert ; unb 


fruntlicber achalten unb beft uunba 3n\umg unb limnllene in | «f«wan fi* bie runf / ne* unpr Ntiber îail £lag unb ®i» 
hfer 2>abuntnu0 ufferfanbe/fo hnbm une egrnant ©ra> barebe / gemamli* ober mit ban merem 'îail/ ta P înann une/ 
« Slvrhart mu ^irtaibcrg unb bie ©cfellfd-affi fur une mit *wi felid;cr éa* megen/ ntt u fpredai fofl/ bep fuDcn mie 
bie Unfem une bcp :X<*tai / gai bai cgenantai étetten b<e gemeflén unb edi babj beliben; ©rlantai fiel,' aba bie/baf folies 
jPntibee/ ivrvilich unb ptrbmtem/ uPgenamcn aOein ber von 1 ^ 4l ^' a, fi rebli* meren/ Kif mtr 'V* mit unfer fclbe libcn bil* 
SÎOtcnbnrg uf ber iuber/ bie bap Sîc*t me anrûren fell unb bu •«*’ «du hulten/ bap fMn ed' inr'benn tun unb 3n red t bal. 
ir ému Ànlsiit btlibcn fuUat/ nlfo m«k Nie bte retenante uf bffiv:genantfn'J)laiinatnen/tiperuitfmivXat anfeüi*ai 
fertcii Ne i'intbee/ ir SBurger/ober ir armen lut/ t-ber janan/ lutbiitaUaber'JBife/alpbappeimiberfdMiben if!/ an ail 

»... .... ... ,.l — . . •••• t - 1 — — • ' • - ©asirbe/tab «b alfe/bap man une umb fein unfêr Sjerrfd'afR 

nerfi l.mte nu ju fpredvn feü/aip peigcfdTtbai fiat ; tmb bef ge* 
lid'tn fuliai wir bu potgetiantai von ^Sirtenberg unb bie ©e* 
féUfebaft/ unfer Wiener unb veutt/ unb bie ju une gehirait/ 
nn» tep ?Çe*ten von ben veigenanten étettai bep Q'-anbee unb 
ben jrat bauîgen lufen/ an bai éttitrn unb uf bie ©émanai / 
alp bae in 3ran ®untbnef/ bai fie une beplaelt l>mt/ vel* 
lemutenlidj begTiffdi Kl / an ail ©avrie. Qyar aber éa*/ 
b.ip von unfem mit Nr egatanten iiraier îail ber état tetf 
'3unN-e unb unfere Sjertn wn £>tflcneid> pépmurtcn/ umb 
angcfallcn aiKrflarboi ©m/ unb bie (nttveber î^til in gcwet 
bcrtrad't ha/ Ne fullen btredret nvrbai in felid'er iDlap; iv.tr/ 
tae Nt ïberflarben wn bon t.ie ©uct gcfatlcn màr / autS3«t* 
ger nsir gntvfat / fo fuln Ne/ bu nad' Nui ©ut fyiethenty Nttf 
bertd'tai m ta éM«/ Ni Nr abge.iangm purger gnoefen ifl/ 


bte file tu geherent / id't|k nu ftirbae mehr/ an unfer Ne por-- 
flnMKcn von^Birtanberg/ober ©ifiUf*aftty Wiener/ ■'vioer eter 
Xncd't/Ne jue une gc^orait/ ober fan a état 53urger/ ober 
“Jlnutut/ir m.ir erner ober mer/« fprcdrnt gnpunnen ùnb Ne in 
«mur, mn0;nd'«n gcfaTcn nsirm/ matumb Nip w.ir/taruinb 
fi-Hen fie/ tmb bie 3rn/une unb bai llnf:m/bie ;ti îuie geborent/ 
na*farn/tn Ncplbat unfer état /unb Ni ;\c*t wn ben itnfem 
fudm imb itanmen/ v-or imf.ru Tlmyrlûtai unb écl'ultlyitieii/ 
unb o* fi* tas ta von ben llnûni / oba mao m Ni uut urtati 
unb une ban Kcdeai crtlvilt mutb/ benugen laffen/an ali©e» 
perte; unb be* aile/ Nip mit Nr potgaumteu Peu 'jtjrtein* 
bag/ imb bie ©,pilfda|Vc unb bie linfefn fû'affên unb ieilcücn 
fu’::n Nie ni ttitb bai 3 m/ m N-nfdben unfeni éa«en furber. 
li*,©ai*t uni» tXcd't ntt pertegai iperbe/ an ail ©aerN'. 

%.ir aber / NiP Ne po:gen.mttn éutt bee ’Punbee oba u , - ÿ - 0 — 

purger unb ‘Srmlût/uub Ne ;u m ad'irenc id-titf an imfer bcp I inibna*Nndbmét*ia îXc*t;maiiibe: brt’îllstp.-.’.bcn/pcntan 
Wîgenanreu ivu 'ÜirtanUTg unb bu ©efedf*afft unfer £3 mer 1,1:15 “-'Mllen war/ fem Q?urgeT genvfai unb bic up uf ban 
obe: uiifc:ét<«S9u:gc: obc 'Jlunen luttn/ tic ;u un» gdjorait/ 1 5 > ,ll N gefi iTtti / fo fullcn bie/ Ne naît» Nm ©ut frred-ait/ NiP 

'-fâ * ' 1 lxTf*tni bie itp uf bem laitbc/imb uf bergtnunneni3!anneinai/ 

in bem îail/up b<e îail ber ifl/ bec nad' bem ©tie fyri*t unb 
ta ben é'Hl'cn allarbept gefepai i|l/ an foltd-en gclegnai’éirt* 
toi/ bie 3n bain ber gtmam -Allan Nir;u Ivnanrit unb tel* à i Ni /an 
ail ©tptrbe. ^ir h.iben o* IvfuitNr m bifer îlcrbunenup ben 
éteuen NO ^imbeO m ;yranrfai/ unb ben 3T0i gai une ber 
pcrgamnten ©ff'Kfd^fFt mit éant ©eorun unb gai N-n un* 
fem unb unfan annen lutat/ imb o* unfer Nrrfdlvn ©vfillfdViific 
unb ben rnifan gen ben vorgenamai éttflen Ne -puntes m 
iraïufai unb bat 3rn armai l ûtai / bap une 9îamen uf aefe^t 
unb bd'alrm/ mae îvtr mit eiiwiiter ober gen einanberjetpredrne 
ober ;c fdiaifent lyaent oNr geirmen/ ni 3«en bifer 2)<rbiint* 
mif-v Nip mir Nip baibenthalb uut frimbelielicui iXed'ten g en 
amuiNr uptragen unb edi bei ein.iuber geflattcn unb fialten fui» 
Int/ an ben éteitcn alp ce ron alter btpkr luminen ifl/ n.i* 
bafêlNn lanbeO Oicmohiifsnttn unb Séchai/ au ail ©arrbe; 
imbalfo Julien mtr bic i>er.in;amai pon ^'irtanlag imb bic ©e* 


je fyud'ent gewinnen/ bie in -IHa:ajai/iii ©oiffetn/ ni filait 
cba tu i; créa gefcfTcn «virai / tvmunb fulfen fiel' Ne obgciiantnt 
été» Ne 'V'uubee / unb Ne ÿn/ Ne m in *herent/ alp voi* 
gefihiben flat/ gai baifelbai uut Nm Sed ten Ntlten/ alp Nie 
Kgluh éta»/ J en im 9J.i*geburn/ obet gen ben/ bat fi ebej 
bic y.v ut ;e iVfechnt h«cn/ von TJltn/ oNi uut ©croonNit 
habwel'C bat/ an aU ©OMibe. %ai aba/ Nie Ne Poigenniue 
iéteti Ne ’^unNe / u an oNi ma tthfît nu fiiibae ma /in 3i» 
la Nfa Sûcn-aung mit unfc: NP peigmanten pon Uüruembejg 
©icnei/ ce m.aen îjartn/ Si net / oba 5£ne*t/ oNi ;u mifetii 
©N: unfcï Â>icua/g,mNn étetten/ obéi ju ben Üjaoydutcn ba 
Po:gen.int biia ©efil!f*aiftai/oba jue Nlyun ben i>rreu/ Sit» 
ta cbtî Xned-tai/ Ne Ni :inne fort/ ju m pib / oN: ;u N haut 
i: ®un<:n / oNr gansai é tc#a>/ w* Nie c* atn gan^ étitn 
aiNuiig/ je fdviffcnt gemimiai/ mnb é^d»/ Ne nu fiiibae me: 
heplvilvu; b.t:umb fullen bttfdNn é<cn mû bic 3 :n {u antm 
geuuuia 'Jlann nauai/ amen upei ben poufeikimai uiuifen/ 


bie wn Unfan imb N: PcPfenantai ©tfeHefdvifft t ba»emvt fine/ , fdlefd’afften imt 9îaineu bejicllen unb verfinmnnt/ fo wir lepc 


urld'oi liewdlen/ in foli*n Qtyd'.ubcuhen ; «Ni:/ Nip inann 
mifati bee poigmantra l'on îS’.utaôag mibt Nt ©efeQf*affc 
®ient: cN: éicttcn jufvneihnt wu:b/ fo fullen fie N: amen 
lu arnem gmiamen ÇfJl.um nanen/ ujf t Nn ivigeiunten unfan 

S.iih-n/ mit numen ©:aix Subolff pon Qul$ oba S}anirt* „ 

înubfatTai unfem Jjofjnaifkr/uvlthn fie unba Nn ;n\un md- nit entveeren no* manm / no* Nie b*aui Ubetgriff Nir» 
fient ; iv.ir aber / bue man bat/ Ne in ber lôwcn ©cfèaefd-afft , liber an Se*t/ von une ober ben ttnfem mt_ bcfd-etren ; unb 
put juftï<*en molt/ fo fol inann ju itinent geinamen Ù)!.m ne» n\t bad Nirubcr pon une ober bat llnfcrn bcfdvily/fo fullen mir 
8WV î^cri ©cbljanen von Se*bag , «« aber Nip inann Nn/ 1 top unvtricgtnU* tmb an âU ©eirrN / f*afftn wibafert 

inià 


mûgcn an ail ©a'ttbe; bap wir/iiod' fein ber «npr/bie ;u und 
gehorme/ nimwn von ben vo:gat.mten jwam îailn ber ege* 
nanen éte« bee 'Pimbee unb unfere i^rren P©n£>pattci*itccb 
ber 3«n/ imb bie i,u m gel'ciait/ tr« ©i*/ bae ben Jcglu 
*<r m piller gennivliehr miçiid-er ©aper inn fvit/ one Ixcd't/ 



Anno 

1381. 


DU DROIT DES GENS. 


utàiw'btrtati/ imb ba< *rr uni bit itnférn/ battu* jubtiit 
Ac^tttt fumai/ lia* ber «anâricf lut nnb fag/ bit nnr imb 
bit vcrgtnamtn © feu Ne ‘punNe imb imfr 57a: von £>f|î«» 
Ju ^ txir^elt unb grgtben iMbat/piit 

„ n ' ,tt ” ttt w,r rtu,l f ftn boiter/ obtr Ne ai» 

VJ'.i 6 *! wrgaiama» ©m» unb unftre ijcrrai von 0cto» 
ïü., n,t / trobtrn nod> ujjgtfragnt mod*« 
tat/ fo Julien unb müatn une irel bdNn/ obtr Nm ainm ïail 
wruiivb jitfvTtd'fii unb umb fri If nuincn / fo futten Nn Kâlidvr 
befe^étf , ||| — “ • 


171 


1 Jére^rrm von Cftrrtt*/ no* ir ©imtr unb ©t.îa/wtb bit *ttt A vvrt 
3 » îjtbwoit vrtnb mt baltni/iptba hufen nu* tiuftn/irvNr fri» 
fen/.uftn >io* trtntfnt/][od*gcvdrlt*(Hnf*icb<ii tnN'Nunîüifi'/ 1 î 3 2 « 
an «Il ©tfarN; bitrju hatvn nnr brtiben vorgtnanttii i.tilai J 
vtrfprod'tn w* vfl*aiffên: iwr/ ob |î b<ub/ obtr btt on idl 
«ut )tuuui jt .Snf^c fanai / ihïp tvir/ no* rntfer Siottr/ no* 
bitjinftrn/ bit <u une générait / une ftunc ©ta* ©*lofi/ 
ajtfnnot/ ©tto ubrr ©utet/ «Ht / bttnnlt btr Jtyritg trtrtt unb 
0* in 3 'ftn bij ©crtunNe/ gcivrli*/ bur* ©ébruite vidai/ 


bcrftlbtn î.ni ir Àiht « nu » ■* . Vf V“ UI ! ««» 111 vcmnra/ gevatli*/ bur* ©durait* nufltn/ 

Wt toi '"jC.n.f'lîT S , I noeb -ÎB.JÏ n,, .uf 


(Soxrbt; at irtrt btim/baf rrir unb bit itiftrn fM*g*Iof/ 
üc|fu(tn/vrrot obtr ©uter imgtverlidyunb btitdt faute ©*«» 
«nte ivitftn/ mit Otliacr/ mu ©tiirmen/ obtr fu|i mit uaoi» 
btr S?anbt/ btn 2 )itnben abgtbro*m unb abgracttn mc*tm/ 
an ait ©tvcrbt; 2 üar 0*/ Ni fi iwr unb bit vorgcpnbai ©rot 
N; 'pimNe/ttnb unftre £trrtn non £>ftmi* un bâibtn i.ulu/ 
mit itirntu je £rifg ftmintn/in 3 irtn bu ©erbintNe unb von btr 
t'or^fdTilxn «rticftl nxgcn/iutr btr u\ir ; unb Nip brrÂrtrgâi 
btr 3 if/al^ biftr *î>imt tvèroi fol/mt ufgttrag<nn>urb/ unb bar» 
mnb bu* forfait /imb * baf biftr ’Punt tin i£nN fat/ jouant 
iwut/ fu fUlm n?ir imb 0* bit iirm î.ul/ btr tijomnittn vittit 
bfp'Punbte unb unftru SJtrrtn ron Olltrrti* tntanbtr/iwd^bi* 
ftr atabûnmufl ue»iana/ btnnu* btbolffm fin/ ale long/ ttf) 
niubifrtdntmw btr ÿîuntn/ obtr ir bfj inotnitoie/bitvonbtm 
fbtjtnbcn unb ren bem klfftnNn îml Ntrju ^cft;t imbtn/ 
borju û|tf*iht / alf fi* bitftibcn banni* frfoit bctftn/ Nu Nir* 
tn «oing stbolfftn unb 009*1 fu / cm ©tfùrfct; OiVir od'iif .t*/ 
Ntp mimn tu birr Bit/ale btfo’punt iwrtn fol/ &dt«)tr obtr <»Jc* 
f‘\V* »’ur tuitT ©mb/ Skfim/obtr ©d-lofi aincfi uNt mrr/bt» 
btir rfmt mîrb/ ober Jwn imift ; btf*nb<n battu foüi* 0 digtt 
une uurattwntni non -^Bmtinbfrg unb btn < 3 tftlfefd>i ifrcn unb 
btn Unfêm 1 1 5>tnf{/ unb jt litbn/ unb von unfeni tvtjtn / fb 
fufftn itnr / n\ie # iîo*l obtr ©dMbmeb.tn 5 btr*fii$ unbivit*fcnt 
ivirb/ l'on ®t^ugte iw^tn Nirotbtn imb ufrt*ten/ btn vorge* 
mm tm ©te ittn b<e ©unbtd une imfrrin Qatn uou i'fltitrod' on 
biiibtii îdiln on ©dtibcn; bodi nlfu/ brtfi f? une ir Stttrrflüt 
lu* irit tft^û.ae 1*01 fuUtur / an aU ÎBibtrrtbt/ unb btn imr 
in ira» ©*lofltn imb©tttttn Iwlni unb nnbtr bar in annewtat 
futtat/ mit unfcT mgntr (Jo|l an afl Œctvrî* / unb «nid 0* 
üHann/etti/akflinm obtr ©d'Iefi gwnnitn/fo Nr 3 ogt uiiftr 
ber l'orgtiwmtn wn ^irtfinbag obtT fctr ^tfrfrtfdNifft vsvcj 
imbt von rnifcrn ivtgtn Nutan «ung/imb ub m btnftlbtn vfd'luf* 
ftn/ÎK gtfnngtn tvurbtn/ mit btnftlbtn ©*lo(Tflt unb .itfangtn 
inugm nnr Itbtn unb run/ mit tvir irtQtn/ «tlfo Nie btt vorgt* 
nontt ©feu btd Qhmbte nu* unftr Sjtn von Oflcnn* von 
baibtn îailn tme baran nidfit fuDtn no* muant irrtn/ tnam 
no* gàrntgn/n b*«intn bo* nlfo/ bae ivir mit S>/«» 
mtn ivrfurgm fuUcn/ fcae bot cbgoi.tiiftn ©ttBtnbce-punbfe/ 
unftm -'Ocrrtn von £>|ltnri* / nu* btn 3*01/ l'on btnftlboi 
€*Joflw> nnb ©tfiingtn btbarn <**ab Nirumb in*r uftrflan» 
bc/nod) tribtriir/iin dtf ©tf.frbe. Unb bte qclifun fol btn ob* 
jtnaMtn ©ttBtn bte ’PunNre / unb unfmn ijtrrtn tvn ^|lat: 


.««y yHIHVIH) tUt tld b fjg / btt 

lu- une Ntrmnb gtgtbtn lyint/ unb futten ivtt iu itglid'tm btr» 

|at>ct -tail unftr vitr fDlann ftÇtn imb atbttt/ unb nue û* Nie 
l'ittn it itgli*te/ btr urtttr iml/ «onituili* obtr mit btm 
nwrtrn îailt «ftimtnt uber Niriut j>lf f*uvfftnt/ alfo fuln 
fit unMrir lU iMÿcn unb Mjolfftn fin/ alfi Umg bip Nieinbtr» 
tert ivurM; obtr aba btj) il* bit^lbmSJîtmgttiuiinlt* uttr mit 
bon mtrtru 1ml «fouient/ fca^ von fofJidvrtra* n>tatn qnua 
t<f*rtxn ji/ an aü ©tfdbt; bo* ufgoiommnt aller vtrbrifrf? 

<tr ©*ulb unb uiiliSKtiNir ©ult/ ünbumbfiubatlt/ QWt» 
î <d > t/ vrrîtareiï unb 3utft fui irbtmumn unb uUmnniali* al* 
le pu :\t*t btbaltot imb migcfqt fui/ al) b, 15 von alttr bitf* 
lier ftmuiiot tft/ ait ali ©aswbt; btnnt fo verre nnb aUtin Ni 
w-iottt/ maj Nr voraenant unftr ^trrt von O^rrodi ober fin 
2 >orNrntrd'ulboNr©abf umb i)ioi|l vtrbauioi cNr ivrffbru 
vtn i>mt/ bajttirmtuian irtber ft À>oitr tn unfer ©tfetlffdM fft/ 

2 ®* 5 L*c wwgtr mntuicn/ no*onyfabmfu«<n/ a fit biomi bi> 

|<r'Punt»frr/btni tvir biirumb gai in Nrnttn obtr Nljolficn |itn/ 
cNroii obet bit vrintn Nirumb Nb.iine mtgte notai oNr p*ai« 
bai/ «Mm or une OTninni Nij gen une ivrtibingt 1111b mbiiigt 
Nit ; lU'tr mnb ftnbtr ©d'ulb/ unb bit ira gtlibai *«/ ftiUcit 
^tbonuum fînu :\td'i btNiltcn fm/ aflj im bai btn verfriben 
unb vtrbaijjfij irf an aH ©ttvrN; nnr vortKiwnt von ^trtrn* 
berq unb bit ©t<<a<fa>tift unb b*«in imfrr £>tftifr no* ©ttft/ 
luiftn 0* von TbinMng biftr Qkr.iimmg/gniMinli*/no* unftr 
Tcincr Nfuntcr / alfi langt biç 2)frt'ûiitnuet nvren fôB imb gt* 
uud't t|t /ale l'orgtfrrtbtn flAr / ftintii r?irrgtr/unb Ni; bit vor* 
flcriaitte inxn îail Nr ©tttt Ni 'l\niNe / ito* unftr* j'Jtrrtn 
von Olttrrtt* obtr bit 3rn anrurtt/iiuitoinitn/no* onpMboi/ 

001 bit |i* u^up unb bdiu* in bitfclbtn ©tat ft fien imb iiehoi / Ni 
fttieurgtr n'crbtn |mt ; irsir abtr/Nu ber faner bit alfojtfSur» 
ger tmpfangm iv.irtn / irtn Sjtrrtn voi*ui l'trfirorii obervobur * 
gct besoi/ N| mod.'ttn fit bieftlNii Qtrrtnirol in Nÿ tijltn jar* 

^dflungtvcru*/vonNm îag/alî bit ©urgft irorben |uit/ m ber 
ptatt/bd j? ^urgtr worben roartn/btr ©a* ubtrfuinintn/mtt 
*muen*tbritftn/ ober abtr mit JBntvtn/ Niran jivoi trber un» 

Vttfrrod'ai ÜHon/ bit ÎÔavoie-gtnoP îtiiren/ 'Pfiifftn obtT 
wn 3 n n*} < l Ntttn/bit b.rj feittn uf ir ’^ibt/Nij in 

jjw* ««b îvtjtmt iviir ; hetten nlvr Nr ober foli* ir 37 en ai 
nu ^Tuf/ rvat co ban tin $urfl/0rave obtr ;vn»/ btr büj uj= 
brin.int irolt / btr maa Nij wel^tbringtn/ mit tïnnn'Xmpt> 

numn/btr bo* fnvrot fol Nn i^ailigoi/ unb 111 un jtvai tr» . ... |HR ,. W1 , 

b/t innvrfprwWti fUliinut/bo* ubtr bit btrftlb §ai/Nj 'Jtmvt* ' ri* an baibtn îailn/ von mtl*f* îaiie irtgtn bap bcfd’âlv/ 
uiann baO inbnngtn »vil/nit je gtbittttib bab/oNr bit ftm aigtn : btr iriNtiiinb o*t (i.e. au*) rt*t fin. 58 tf*abtn abtr fplt» 
rut ricrr/ no* bu un rnbrr \t ©tb/ no* jt ©dit f*<n/ unb *tr ©tligtr von Nnbcn'ïailii btn fjtnanftn©ttB<iibre üXmNd 
Nij bit 0* fiVtrot geltrt îfiN lu ben Çailigtn/Nifi 311 ba^ funt unb unftre fctrrtn von Olltnrn* unb 0* von une vorgmanten 
unb nniiau fi i xvolt aber tin yîitter/ an snt*t oNr tin anbtr 1 von 2 Birttubag unbt©cftlfd*. von Nrîailafler Nier /gantintB 
aRann Nie ujbrmgm/ Nr foll Nij infcii mit fmtm TfiN/ unb Oîi*teirtgni/ unb mit gantmmi :Xai / fo ftiUeri u-ir bufeibat iml 
alvtîut finirai trivr iim'afpro*tn 'JJlaitn 0* mu irai TfiNn/ aüt bri Nn ©dsiNu imb bit iiofl/btt ivn 0 tjug unb SScrtf lut 
«btr bu tr tut |t^d?ttttnb< ^dtr/ obtr bit foi aigmnit n\irtti / 1 jwgai/ baruber gicngeti unb nvul'ptn îrurNii/ ^nnauili* mit» 

fbtr/ 

. _ I ain 

©rittil baran tr.iqcn unb itonen fol/ an aff ©tvtrN;imbaie» 
balN Nr 3 ege uiib bit iXatft nn tfnN nimpt/ fu fufftn jjar* 
rai tmb ©tôt in jtintm ÜJlonot ban ncd'fîni Niriw* jt^iinen 
foutmm obtr ir rXath mit 2 Ra*c fd'itftn gai ithn m Nr©tatt/ 
imb filin bit (£c|I von bie Otjtîgté unb btr îôtrdlut nxgtn / 
b.t anlqtn/ unbt in cmtm üRoiMf Nn nùd'iltn borna* N juin 
an ante 2)trjifboi/imb an ad ©a*erN; ©e fuUoi 0* aOt un* 
fée vorgaunttn von fSirtoibtrg baiNr/ imb 0* btr ©tftfft* 
fdiaffc ©ientr/ unb bit bie 'pinibee gontlTtn ivtlltut/ te fitn 
Otrrtn/ fKittcr oNr <?nt*t/ mib barjut uU imfér 2 îêgt unb 
Kmpfhit/ |î fim in ©tttttn/uf 93 iirgtii/tn Serffmi ober m 7 Bi* 
leni/biftn'Pimt 0* fn'ertn mit gtltritn^BortoijiiNn jjitUigai/ 
unb 0* mit Sftamen bit lut / bit wn unftm iml it$o ju ganti* 
ntn liitcn ju ban iKtd'tai / unb inub ^rf antnufl bo 171* btntm/t 
imb gtoibntt fmt/aie i i ONtf*nbtn (fat/ Ne od- firoai/Nie al» 
Ire \t hiilttn unb |t l'olfûttn/ ungnxrlid'/ na*bor 2)<rbunfttujl 
iSritff f.14/ bit NirubtrgtNn |ùtt / imb iwnn jr amer ba» 
hom mt tisir/ anber/ bit boi an fmer (lait aurai / oNr bai et 
fin fat ttnpfôbkn fvt i unb ale btrfb odi Nrftlbot gtuiaintr 
ilRann amer / ubtr btr 2)ogt unb TCmviIut aincr ober mtr ab* 
gitng / mtftjt tvurb/oNr in ïaitbte mt omsir / fo fuHtn mir a llmtg 
amtnobtr^inNr an Nrfélben fût/ ut emftn iDloiMtbbcmn 4 *(kji 
barna*/ ftjtB unb atbor/ fo mit barrnnb gtmant mtrNn/ an 
«Hte vtrjitfjtn unb an ail ©troN ; mib fimNrli* / ob Nr gt» 
inaintr |iit faintry btt ivir uuib ©rfontmif ber ©ilf/ imbt a* 
btmfVfdntnbenonpt unb gtorbntt babot/aie vo:gefdvntNn fat/ 
amcruNr mtr m btr 5 Bilt abgkngot/ ftffcn ivit aliwg ainm 
uber anbtr /alf f**li*/vun bon iail/ btr .ibgangoi n'.W/mit 
irtm autos ÎSiHtn unb 5 Bifftn/ in bon nAd'fm -.Ulorwtb/ rw* 
bon/fu Ni f an une ervotbot iviirbt/ftijen unb <m ir ihru gtben/ 
an ail ©tvcrbt ; bas félb/n>mn/ob<r alf Nicfb/bct «marner àifnnn 
aintr/çbfrm.T/bic une von NuNn voîacnentm itiiln btr©fo» 
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btn /alj vorgtfriNn if /berfelb ©fat / nod> ir jjcn fol Nn fiiro 
Ni vor / bai un anNbebf if / mt f*irmtn m btNnn QBift / an 
aU ©evtrbt; bo* uigrnomtn aîlor ©Mtr lut /©lofer tmb 'Pfd % 
feu/ Nt mubtn uu|êr/ ©efeUtfd-atft unb ^lentt ©tel t mol jt 
ÎBurg.f innonintu unb tmpf.iNn/ in fblidvm ;\e*tm/ ale fît 
von «iltcr bip lier gttan fiant/ an aH ©f verbe; 1111 b 0 * aber Nj 
mweftçt/ ob bai mr/ Nid ftin ©ctur tu unftr / oNr m uitfir 
©lente unb ©tfrfltf*nfft ©tttttn ©urger murbt/ tj mir in ir 
auut obtr mtbr/ ber faîne Qerrtn oNr ©tttt fSurgtr/ Ne ui 
btn vurgtnanttit pvaw ïailn g*urent/ aigtn xrâr «je'îvtjVn/unb 
berfelb ©cl'ur/it ivar ainer obtr mtr / aut aigtn ©'ut hit uy uf 
btinimibc b et/ oNc uf aine ailbcm ^3nrgrrS atgoi ©ut at* 
ftîicn »ar/ Nr uujg nvl bw uS fçen uf Nrn i.mbt m foUuhtr 
SBildjaiboilKit: ivar/ bas tr m NNutee Sjortn / fXiaer ubtr 
Xne*te oNr ©tttt ©nraer/ biftr 2>trbuntnuf ©orfftm/ ©e» 
ticNen/ giwiigeii/ oNr üVnnen gtfciTtii mtroi/Nif tr 0 * bitfclbtn 
©tri*t/0urtrt*t/ifo.i|fti/3iPÜHuiib ©cnn NUt/intbo* tu/ a IS 
ailier lûtvor^in imb hmNr nn ungctxrlids unb t na*btin/alS 
NiSûlN ©ut von alttr berfominat if/an ail ©a»ârN/ îr.Wo*/ 
Nif iou.tu m unfmn ubtr m.unftr Oitntr obtr ©tftHtf*aft 
©tentii amer ober inefr ©urgrr îotirb/ Nr tn tineranbanbtrvor» 
gtaaïuat ;ivnur î.ul ber ©tttt Nf ©unbee obtr unftre Çtrïii 
von Oferrci* obtr ir X>iottr ©tttt ni gc|tflên m^r/ NrfélN fol 
fi* m NtfelNil ©fatt ba tr ©urger morNn if/ fr^en imb jtthen/ 
bo* alfô/NiÇff banijmtnoNr Nr ©tatt/Nitup tr Nmn j*ct/ 
(âtuttn/©ûlt/^nuii unb ,^r,ttpiaai uérutftn fol/ bie fk reb* 
li* unb mit rt*c/ uf bot / ober bit bnngoi môd'teu/ ungnj.W» 
lid'/ in Nf trfen 3«re $nf / ut Nr ©r.itt/ Ni tr (linaêtogtn 
ivar/ mit ;Xi*totn obtr mit aefaomm iXâttn/ »e btr '©t.tt/ 
banan tr gtjogtn tv.tr. 0* fuffnj mr vurgmantot von ^Bir» 
Itnbtrg unb Ne ©<ftatf*a|ft itufcr !£noicr unb nu* b*am ber 
uuftr Nr vtrgouutttn iavmiaii Nt©tt«Nf 'PmiNS wibwu 
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ANNO M# <)>unNS tnb wtfrrs Jjerrcn von C'flrireitJ' iu bon «’ÇttS’feii 
cbcr tu Çrrftnttnnfl Mr S?ilff «bgKiupu/ fi> fulltn fie mi* abreg 

I 302 . m tuitm .dîonarh bon midflra Munath/ fo Ni 6 iin fl avcitm 
J Jrirb/ aintn eber anba/ al# fd.'ibli* 1 mit ^laratn bit tâtait 
Ms i'unbes ii fer irai :\ôtm/ «in Mt oMr an Mffdbm fiat in 
bft ;\n'ir«i Mr alsraan«*ra tts\r/ «ut tinfmn QSMffai unb outra 
SlMOnt od? fefjtn unb / an aa «ôrtxrbc. £?ud> finira imb 
mupra mir vergraflunt wn QBitttmbtra unb Nt 0 tftatfthaffie 
111 Jitm bip âtobunM# / mol i\i«er unb .Xnedy je OtracT imb 
mimfer trtcftlUfdyifft unb tmfer «f-tta/ j < ’Stirgtt innemm / 
unb anpfahtn / tmb bit vorgenantt vrtett M# 'PimM# mnaen 
bit od> moi \( çgiiract inntmuicn/ imb ber vcr-intant imftrjjtn 
von Ofltund' od? $e Sncmr ; obtr fit or tes mugen bit an* mol 
v 9Jur«ier mnemra tmb emrfahm/ unb bit in'btn vcr$ramttra 
tKiwtrtn unb Sratfftn atfeifra fait; unb mot mir ulfb it £it» 
ner/ cbtt ut imfcr «efrncffroift tmb imfcr jt vBurqer 
eNr batb mnpcnam i«ul \t Wiener tmb \< iBurgtr umtmai 
imb anvfitnjra/ bot fol bifet punt od' fd-innen uitb bebolffm 
fui / %lfo bap Ntfelbm od' fcbwcrtn gelert KiM ju MnSjailiam/ 
bis puntnufl jt fjaUtn tmb tt laipen «ni aU ifteivrbt : bo* alfo/ 
Nip weber mir/ nod' fi> mi furbad mtr mcuunn }t 'ÂMetirr/no* 
tn unfet 0 ffcfltf*uffi nod> \< Surent umemm nod' tntffa^tn 
fulltn / btn imr ut «illtn fcrj '-failli faner alten <è#d? bit cf \t 
fdvifpnit Ku tjdnbt/ voi ton taa/ al H tr Tnrarr tn bit Ot» 
ftllrid'iiflt oMr fBurger moibcn mot/ bdjolflm fm/ ut besoin 
%ip/anall0cv«rM ; bartut fulltn nut ^lamcn rotNtirir/no* 
Nt jirm îail btr votgnuimra Mp parties/ unb imftW 
S?airm von Otfcitn* btr îail aller famer/femm ^urfltnASra- 
vtn nod' anbmt aroifa Sjerrttt obtr ©çffroff m bi ftn punt nie 
innttiKii/ btn in fo lid. tr Ç?qd'«ut<nlKit ; wtldrr îatl bit tiUKinot 
trulr/unb bit bod> tn btn t’OMtfd’nbm Xr.upmtitftffôiroârtn/ 
bttftlbt latl fol vicr '31ann imb bit anbtm ï.iiln ttnif 'JJîann 
bar, ut ftQtn trtb atbtn/ uub bcfciiiunt fi* bùftllxn 91ûn obtr ir 
btr mtttr ^itti/ b«ip bet cbtr bit mitntinoi ûtn oNt mt/ eber 
mit titan f?:b Ninnnt b.iltcn fitlU / bahr» fol <& od' bdibot an ail 
f^ti'trbt ; barju ift fonbtrlid' mt btrttt / nyldxr uitftr wwtnan- 
ttn von 2 &iTtfnlKT«| tmb btr Okfilltfd'affttn aller trier/ iSttnr/ 
ot<r tie tn bot Idtfcflef^affrm iv.rren / btftn -puitt mt fnntren / 
obtr fmtrtn molten / fit iinren 5?trrnt / ;\iaer ot<T Xitttbt/bap 
ce!' bot biftr l'unt mt fd'innen f?a ; notb meber î>tnoi/ noth 
<rt«/ b « ‘punfcts mhtlîc atbttubot (liant fin/ je btlffoi tn ber 
Nuntn 5üUÿt; unb fulltn nnr Mc aaban ^trrtn anb^cett/vm 
allen ht ïàthi bu SStrbunted/ tutanber aat tem/obcratnboi= 
filwn btbolff«u fi n/ ob île ber îail ftiiKit/ miber bip vor#« 
fd’nben 'Jlrticffl / aiurnfen obtr titra ; l£p ifl oth b>tnn mer 
jleretl': pb tuf mir/ bap btr j?trrm/ iXtuer obtr .Xnttbt fn- 
utr/ btc nt btr lomat f^tftlltfdiaift fmi/ menu ir 'J3ûntmifl nu 
nf btf nnrb|üen 7!<ibtmwd’rni uf.;«n/ fttrbittf mt Itn^tr b»irum 
(tu / obtr bit Ç&nmu|l fiirlMs) Iv.lttn môlt/ b«tp ber obtr bit 
iVi'H barut fomtit um-itn/ ald vtrrt/ bap mir bic £oftlut ber 
iomot ©ef'llefd'itfp / b<n anber uoain îatln Mt vtrfûnben fnf» 
Ira/ unb benfclbra fol mann fitrbas od» md'fit but ticbunben fm 
jthtlffra •. (f s ii\ir toi/ bap tr in Mftr 2 krbu'utitnp ^trn Ira* 
gtr btlifcen wclt / obtr unftt alS btr wratfd’nbm vÿtttf bes 
'Ptmbtii/ obtr mifcrS Werrctt von i'ptmid’ i'icner/obtr nt frit/ 
obtr unftnt i^tciten S?urgtt mtirb/ fo fo» im btd 2Vrbimtmi|l 
fùrbtu) mol btholffto fm, ®it voigmantot von ^LUrttnber^ 
tmbmirbie t^V.f.Iltfd'afFt/ imb a» uitpr ^tentr unb ^tcbt/ 
uitbt aile bit Unftni/ qrauiutlidi uub 0 * btfimbtr/ fullai tell* 
btn h alleu uiifent ,Ç:iKvttn/ *?:tti\*n / tXttbtoi unb gutraifte* 
tvonhiuttn/ Me mit unb fi von .-Xcnnifdxn X-nprn unb \itnijftn 
iMlioi/ uub imf> herbradt haben / an «ill 0 tvcrb<; up^nonttn 
au«m bor v*ru.tl' unb btr ïrttrfcl/bcr mir tmp lucvor au biféin 
S0ntf vtrfd'nbtn [vibra / bie 3« Mp QVtbunbee/ ale laitj btr 
nxratfcü; bod' uiifcl'ablt* btn ®ncifini/ bttmir/ bit verge* 
luintt von ^•irtc.ibtru unb wt iè«att me (Sfl'HJira gtii nnan* 
btr baben ; unb alfa Kibrn mir l'orgcnaut tarait (fbtthart von 
StBtrtcnlxra/ unb mir / 0r«ot lUrub voit^irtratyra l'm orim; 
tmb mit bit Sjauv'tliit btr vor^tfdribntn 0 tfrlItfdjaffit aller 
bntr/ unb iifle Çtrreit / Kittcr imb.^nuK/ bic Mirtitn fm (/ «tll 
Uim;prim«|ntlid' ÿfivoni «yUrfïtib/ tu ben ÇailMOi mit uût* 
bonen SBinjcni/ au m^efd'ntoi <?ad? w<m nnb liât \t haitm/ 
it laiflra imbt ^t voUfûrra/ «m aU ffttvtrbe/ nad' bip âBrtcfs 
f.K|; bod' fbnttitra m» vor«îtnam von TlMrtmbtrg Ivnbe/ imb 
Me vorgtnantmtSefdlcftl'a ffttn mit cinanbtr itfv imftrnîjerrra 
Mu îXoïmfdvn XuiM unb bap Isulig ïXvd' ; bit î^errra i*on 
Soufra acutunlicb; Mu SPifctoff von îdîànb/ ju ben mtr ivr* 
gtiwnt von %irttuMr«i vot verl’tinbtn lira; b«rr\ut nenm mm 
vor«|tn.m;cn i«on 'Xintnbtra b>ub imb Mt < 3 <'ftnfdyifft mit bon 
fèivcn btfitnbtr up / bit WfftUtfd-afft mit btm loiroi an Mm 
Kin/ ft 9î;b<rUmt/it ^Ifào imb ;< SSn.Pgo» unb Mc imbtt Me- 
ftlMu «ortlût unb i^cieUtfdMlfttn fltnetent ; Nirutc ntuira mir 
Me Wtf.iifiivifft mit tfeant c,n>m » od- btfunbtr np/Mni 8 tfd , off 
von 3Birçbiir4 / ben ‘^ifd'off von (Babattagy tmb ben fjurjr 
gravta von 9liittiibtr^/ imb botl' alfo : mar/ ob btr ibarm 
Rwtr/ Mt mir fanbtr upv-nomincn habtn/ Ma çmam i«idln 
Mr voTiitnamcn «ètta Mo 'l>iaiMo/ obtr imftrd toerren von 
f'itenrart' unb Mit ;'irm/ wtber b:s vcracfd-nbra Tlrticftl au- 
griiftn eber titra / M 10 bmn mir Mt aiment / Mt ben obet bte- 
ptlotti mt ufaraouimra htacn/ m gra btn fulltn bebulfftn fin/ 
on aile f'kvabt. Unb bts alks \< rnarcm Urftmbe gttxii mtr 
btr vooun.mt Wravt vElrrhart von 'JBiittembera/imb ro« 0 ra- 
vt Ulrtdt von ^ôurtftnbttg fm i^im/ unb mir Me taat.mte brt 
iMtUrfd\ifften ben jmain ïailn Mt veracmimen i^-tcit Mo 
yunMo unb unferrn yjani von -Operaott' Mefra SBritf befî«iclt 
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mit nnfer vorgraantnt von 'Stlrrntibero toriben aigtn ^nfigtlii/ ANNO 
unb mit Mt vor*nantnt bntt 0tfrtIffdMf(l aiiKin^tnMn 
IHdzt. 5 Nt *i*ra ifl an Mr ntd'fkit 'Sîtttmod' / 11 a* btm fvd* 1 1 0 2, 
hdcit f>fltrtd^e/ bo nuit |alc von ^bnflo <*Vl>wrt bru* J 
tfd'enbim&ert $at unb Mtnuitb tn Mm jme; unb atbr.^ofîtn 
^af)« u. 

cxxur. 

Stbtfcnufi/ fcfcie Stâbto ^wi^SfraPburi^Bonn^/ k 1 6 : 
&pm I iÇranrfrurth / J^iynau / QBctjfcnbtirg ; M a j ‘ 
tSd'frftfiat't/ t^hinljcim unb 'Pfffccr^rim auf 10. 

3'ii’f «ttrer cinanbcr aufi^ricfit/ ircburdj ftc (ici) tri» 
ter aile unbiUtclic excusât unb îlnfallmij,] rcciprocit* 
lictK -futlffc unb alTiftcntz bctfpmtwaucl) ivic ftartf 
bit ïirirfr • JpWtfc fern folle/ (wttabmm. (^eten 
SUÎcuÇcMiif bon ^ntaq ikwI) i^ant llemifacicm '£<13 
M J>eili;]fii ïSifc(fO|fÈf 1 j 8 z. [ Diplomau ad Æ- 
neæ SiLvit Hilloriam Fainemci III. 
lmp. illullrandatn addita. pag. tyj. Lunig, 
Tcutfchcs Rcichs-Archiv. Part. Spoc. Comin. 

IV. Abthcil. VIII. in addendis tfnSRcit^ 

0 tâbten in flcmcin. pag. 143p. d*où Ton a lire 
ccttc Pièce.] 

C’cft- à-dire. 

Traité trÆianct fût 13 conclu entre Ici f'iflts de 
M a y e nce ,de Strasbour Cyde Wormî, 
de S p 1 r c , i/t l'RANCroRT, de H a g ü e- 
N A U , (!: W El SSE N BOURG, de ScHLEt- 
ST A D T,tf E H I N H E I M , (3 de P F E D F- R N S- 
ii f. i m fvur dix am y par lequel elles fe promettent 
une ajf; fiance réciproque contre toute ylgreffion , (3 
kojlihté ; (3 conviennent du nombre des Troupes 
qu'elles devront s'envoyer Punt à l'autre. A 
Mayence le Venir tü apres la St. Boni/ ace 1 381. 


3n 00 If <6 Sfîiimtn 7(mm. 

(Vit y bie SKttt unb Mt ÜPutVK gcmrailid'm Mr0ft«t<Dltn« 
•*•** çe/ vrirafbur 3 / ^acrmpt/ Urrirt/ ijTamfmfurt/Sja» 
gêna rot ^ipcnbirra/ i*Uçp«ut/ frMnbtun tmb 'VtMrnpheim/ 
nui finit alltn Mil/ Me biefen ÇUruff pbrat obtr ferait lefen/ 
aïs mit Mm bcilusen fVôimfti en Kid-t jntfren/ unbbtird'ftmt» 
liibt ÿ'orborfft/ l'iiufi/ griMn tmb ,Çro:mntn btS fanMtf/ un* 
f t» Hr.ttat unb Q'iùratr gemonlid-oi unb «ma Mr h> and mo* 
ntnbt fim/ unb uns ju veranrivonra pttn / uns ror 3 rttn «i* 
fammm jernad t tmb vertu mMu ban/ nut ben igvbot/ bit mtr 
barumb gttan bakn / lia* Jure ber S*WK:Ç?nut/ bit baniber 
geinatM imb bt^nffin fine/ MifTtlM 9?untm-flê nngvng/ an Mr 
trfku «Dlirautlra vor tmftr Àrairvtn ^lvMl«î«»g Ms ^ÿiriS f 
bo man fdTtip nod' ifbrtpt Wtturft triçotljimMrt tmb cm imb 
ad'ÇtJt rjarc / imb iwrcn joltt van bcrfclbtn 'ïlinvodun brç o|f 
^niaÿltn mp< Mtrnadi fointuM / unb l'on Mtfelben OBbuacb* 
tai liber bru aanPc 3 «ir/ b.Kiiaiti allerntfl volyitnM / MS fin 
mir Mvrubcr stfcîtn mit guttr ^cfradtinifle/ imb b.ibtn mit 
molMbadtcm ù)lute/ gnrtm fîatt unb mtiittan filial/ bon» 
fclL'Ot Komifd’tn :\eiriy \u (gren imb bureh f tnttltd-e ï'îctfccrffc/ 
SUtif / gnMn unb gromnun Ms fan MS / uitfct i^-tctrc tmb 
Çjtir<’(T gtmtutbd' / imb aller ber / bie br mt# monbt fuit / unb 
mis ut vcranrirertm flemt/ Miffelbt 'ÿontnrpc von mavcf tr» 
kmgtt/ imb atfhfttit imb uns iiipmtm acmad-t/unb ixttunbai 
mu btn (fvben/bic m»c bimmib gttan Isin/ ven Mm '£m^t an/ 
al# brnrc 'Jineff gtben i|l/ btf] 0 ff «crant 3 #iHnuiS»fS!M^ MS 
‘i^ntfftrs/als tr gebom mort/ tupr fomrt/ unb von bcuifelbcn 
Craint 3<^'Wd*'£\nç ùber t.!ien «lançe ‘Vire/ bit Mirnatt* aUtt 
neflt im ( b rauiiber toinenM fuit / ane HnbtrlaS/ mit fo gttantr 
S5cpMibku/;Çiint>orttn unb SPtrMmtnnPt/ aïs Mena* ^cfdti* 
ben ftoct/ Mis mir cinanMr acrrumeli* anaten unb bcholffeit 
foOtn unb mi'tlra pn tu allen ben J{nc.int/ Mt mr tn Mn vot* 
genamen ?vtra atmonnen obtr un# anfaQcn/ von mon Mis <tt» 
fd’tht/aiK aile 0evtrM. llnb *p atret nno uboeinromeii/mere 
1 Mis bejjcine tè-tatt un ber uns $f»'*eMiîit eber adabmt miirM/ 
1 111 Mn vorwiitnttn inttn von nciiwn/ nvr Mt votre/ unb bap 
Mt :Xat MrfelMn irtttte obtr bap merer ïeil m banplltn IVate 
fr* oif Mm «fib erfcmtn/ Mi# fit atfdybi-irt mere miber Mn 
:Xe*tm unb ba# man 111 llnrtdy tete/ bas fol bit aitjcqriffen 
vrtat Mn anbtrn retira vcrfunMgtn imb fit banni* trmantn/ 
b.;# fie ir/ of bit o.vr of ben/ Me (te an yj ttffcn oMr MfeMMget 
haut / tebolfra fm/ tmb follcm barnad' ni ëetntb bicftlben ut» 
n.imen s-trac/ btr i^tan Mt al f o ittfdvMaet unb anqearifl^nip/ 
bebolfen |tn unvtrjivitnli* off frra «gib/ bas ni ber ^*ab imb 
Mr ’îlnanif «irtert imM/glidyr '3&ift/ al# tn ben anbemcrM» 
toi ba Ha^nif ofcer ba e*abt feibi» gefcMbra wae. QSae 
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a vvn aud*/ bu} roti.tn Ne wn ftagrnaa» oNr Ne von SBetflmburg/ I uff Nr ©trac Sofie/ h'c alfr gtnwntt wtîrN/ nt alfrUtficr ©e> 
fimNr c*t>cT ftinoit/ oba oba Ne wn ©d'Ietpat unb Ne wn fiÿeiNnNif/ ald ob <} fie frlbir <anc jtiigc / ane ©evcrN/ ^Itc^rr 
I j g 2 <f | ' in ^ ,in fimNr obfT famciit/ cher aud* Me von «pebanofietin 1 Ç&tfe/ ald fie bte fitffent Ntrgtftfiuftt/unb betîfdbeti Xoficn/utu 
J m Mr 3i>t bip âtoboumvfR fcfieMgte oNr angnflë/ oba fit la* i fltanen ben ©oit/ fil bit gliome ©tat gelten mib gctm/ bi> 


bâte/ tvib Me non ^grnaira* imb bit wn 2&ffmtarg/ in irnt 
beiben fXctcn NrfelWu inwia ©teac/ unb mu bem inaem ieile 
in bcnfrltun ‘Tetra /oNr utir Ne wiiôlefllit unb Nt wnffhin» 
fitun m iren beben jTctm Nrfrlbrn çu*o.>a ©teae/unb mu Nut 
intrtrii îetle in beitfdbm iTnttn/ oNr and) Ne bon ■peNmd» 
ÎKun mu Nn wn iBcnnfe ni iren :TiUr Jidi ii|f Nu ®fit erf»m* 
ren/ Nt} |it gefd'cMgrt obtr angegrtfttn nwren/ wiba ben *Xc«fi» 
tai/ unb Ni) mon pi UirrcdT tetr/ Nid folnt bit wn Qngtltail» 
n* unb Ne von ffliffflitong mit timutber/bie von©tMtçfiat uitb 
bit i»on ©binfitun mit ctnnnbcr/ unb bit von ÇkNrndficun une 
btn von ZiJormpe/ ivdidy unber pi gefdyMgaivam/ ben un» 
Nrn ©trarawmiiibtgcn/ unb fit Mrimn? cnnanra/ buj fie >n 
off Me oba off ben/ bit fit ange.jrifftn unb gcfdcMgct fiant /bc» 
fiolfirn fin / imb folnt bama'd* }itr ©cunb MeftiNn genante 
©tettt btiiftlNn ©ttaen/ bit alfo gemantt fieffra/bcfiolffim fin/ 
nmvryiMcnltch / offben (fit/ Mji în btr ©ibabe unb ber “itni 


Nui (fpN/in btin a|îtn SRanN bamaifi / fi? ba} un fie von btr 
©<at/ bit Nn ©oh bargtMn unb «clifirn but/ grfotben mrt/ 
une ©evaN. ‘iiSeldx ©rat aud* alfo eff btt «inbern/ Ne fitge» 
tnanet fiat/0lenai genunue/ btt fil fit getrumen einen iDJantt/ 
unb rca q/ Ni) mon ir Dumatfi me btbrcffre/ fo fol nt fit ce a» 
nen îBïanct Ncjkh umb baffdbe ©dt/ ai* langt mon ir boita 
bfbitrff. -3tkr ej aud* / M} bNuif «èMC Nbud it/ Ntl etf not» 
borfftig iwre/ bup nun iik iÇoltfie Nborfite/ nsinn btr groj* 
|tn ouinutt/ nid bo VMgtfd nNn fittt / bit mu4 Ne uuNrn 
«ctrttt vnborfd'cifrtn / unb lit ‘£*ugt. burmnb marixii / unb n-td 
bit v*teite bunn ruiNUufluNn ubtrfômtflt/ Nu» fui uuiii fiît» 
NrlitNn tuu unb ont ^)triua/niK alit ©ttwrN. îBer tj oudy 
Nij nneiàtat Nt vorgenarntu Miette Slot untgttngt/ ùnb Ne 
bit (inbtr latent nuntte/ u:nb ein 3**1 ©Itntp uNr bit KilN 
léiiunute btr grofitn tfiumnu 01tnai/ unb ir Ne ©Itnen ge» 
fditfet imbnti/ unb Nirnuif’ Nt «nNrn gtiumitn ©lent/eJnc/ 


grtff iftrtt roerN/ glidtT S'ifc/ altî vorgefd’ribtn fitrt/ nnt obtr mt/:\'ot uncgiengt/Niji |it btr ©Itnm nud* Nborffttn/unb 


«lût 0 a*erN. l 2 B<r td uud 1 / Ni 5 pcinan btr vorgenanMi t*trr» 
fe Mutila tf-dsiNit cetc in btr vorgmumen 3 çt bine 2 krbonr» 
nrift/ ban fal nwn in btn vocgetuniai «èttdm fnnen vntlcn 
Xniiff gtbtn / imb quaiu uud eiiia ober n« 111 Nr vorgnutmen 
lettre nNuk/ Nt tint Nr vorgenunttn i*teite gefthebiga unb 
tmgt.mtf.il bette/ Nn fui bte crtutt ungriffén/ bo tt mfômtt/ 
in utle Ne iLMff/ uld ir Nr i*d\iN oba'^iKrif féli-tr gefdthen 
ira/ burnudi fo ed ir rafunbigtf itsirt von ba sèt.tt/ btt gt» 
fdKbi.ut unb »tngegrirf.-n ifi/ un ufle 0 tvaN; ©tfcbche <tnd'/ 
Ni} ivinan 1 tt fn j?trrt/ iXitttr oba Xiudu/ cbtr tva a ifi/ 
ba vorgahiiKcn ^tae tma tt-d'uNn tare / in btn vorgmunrni 
3rrtn/ unb imt vtrboffdsiifr uiürb ron bot ©r ai / bu a gtfd.t» 
Ngtt unb ungtgntfbi [>ae/ Ntj a Nid iviNntte/ îvtbatttt a 
burni mr iDn'cnegtnlidvn/ off Nn unb of bit fui inan Nholfim 
(in/ «tfo ver unb fiannil» gtfd'rilxn fiat/ bodj fo mag ptglidx 
Nt aiiNrn irrite/ ivunnt fie trinnuct ivirt/ ir grt gnu bon/ 
oba btn bit i^tat gtfdtbigtî b.u;t/ bcnHtxcn uut üibafiigm/ 
unb ma Ntfilwn Tfngnfia tmhtlNt/ tufet oNr M 1/ obajn 
retrt oba billfêt/ intc 2 krten oNr une ÏÏJercfro/ of Nn imb 
of bit (oint nur bit Mrgtnaiitni vrtene iKholjfên fin/ off Nn 
©vt/ ni uITt bit îStfi/ ait* off Nn/ Nt Nn^gubaben gtfun 
b<tt</ unboffuUebif/ fo bit ôf.tit aftnnet/ baba tètNtN 
gcfdvhni ifi/ ju Nn fie Â’ed't baotn / une udt ©evabe. 38 unnt 
flutfi nn ber vorgrn.mten vjîtcut Ne anban tviirt uuntn/ 
Ni} ir ju JJelft fômtn/ «îld vorgf dncbcn ficet/ Nirpi folnt li» 
Nn ttub ftnbeit bit von SDltuSe JmnNrt ©Itnen/ btevon^rfrufi. 
birrg himbat ©lenen/ bit von »ÿorinff fiïnjf unb fed'-ig ©le» 
uni/ Ne von erput fitnff imb ftd'Çig ©Unen/ Ne von ,^'uncf» 
flirt fiitiff 1111b ftd'fig ©Ineu/ Nt voit 3 Bifitnl‘iirg udut ©lt» 
ntit/ Nt von ..rd'lcgilut «dite ©lentn / Nt von ©fvnV-nn vite 
©Inurn/ unb Nt von •Ptbaudl'ftin bnjt ©InKn iwlaîûgittr 


MdNctgiut Ne juin afien mal g.inuntfnf/ litfi infat uub 
in funt terrut off iren ©ut / fo fal bit (g fut Ne }inn erfim mal 
gtnunrt Ntt/ Ni} icil Nr ©leiun/ bic tr gffiMent fmt/ uba 
Nu bulN inl Nr groiftn etinunt/ ba i£nat eNr «r rtden }n 
iptlffc fd'irftn/ une aHe ijmbatmfie/ unb moment Nt SrMf oNr 
<&<a</ btt alfô DÏM antgtt*/ Nt itiibem tgKtie mnb bit tibn» 
gtn tguuiine©lfntn/ Ne fit ba 0mt bit juin «fini gtmmitt 
bat / nit gtfant fiat/ nunen/ unb folnt fit and.' Nt ©ltn« ane 
ikr}iig fif’uftn/ unb tvcl^t Nr ^itntr NNirff/ n;o bit anban 
irtftic umb ir Cnnter auuinct/ bit état fal NnftlLvn i^ifntm 
uffm tiittu j?nrvnnaii gtten / bon btt 'j.'ttna .nid 1 folnt gtbor» 
faut unb gtlxigid’ f“m ;u riNn/ unju^nffen nnb ju tmiN unva* 
UMtnlidvii/ im^ |it Nr Çtul'funmn Nufet/ ont aflt ©avrN. 
■aiid? ifi btnt/ but Nhemt crtat unfa Nr vorgtNuf'ttn sg;titt 
off bit anban vgptft nod> fnnala anban 3f« no.t Çnlfft at» 
bm ncd' tun f.il/ned' aff Ne anban Nentn fui / in N^nnt ^sJi« 
fr/ une a fit ©tvaN. llnb ira « / bai rtman Nr vorgebodutn 
vèttat NNint pNMgtt oba igpift / jbfilffc/ oba anNrn Xat 
ivoltt fdutfen/ ten Ne of fie jeauen oba fifr£N.>tn îrolten/ bad 
folnt bit anban tgttnt wvren unb ivcnNn off Nn ©pt /ald m» 
re fie Tonnent oba inegait/ant ©evaN/ unb folnt uud) Ne an» 
gnffm/ ir ftp unb ©ut/ Nt Nn ètetten léitMbtn gttan fjet» 
tait / eNr fie fd-tbigm irolien. $£tr <t and' / bit} Nheme ctat 
imNr nnd tn Ne anban ba i*orgtbadntn tg-tdte eme oba me 
riten irolrcn / ire JtnN barm ;u fclvNgen / Nu M mon ir mol 
gumten/ unb ir and) fcar;u geratcn unb Nholfftn fin/ une aDe 
©tvaN. 2B.td jïrùged autb ni Nt vergeNidren 3r< iiffer» 
IhmN/ bietvile biefe 2Jabonrnvpe iraet unb von etnré ba vor* 
gtbad'ten tgteite antgefattgtn oNr Ngnffen morNn/ Nt (*ca» 
fri mnn Nbolffen fin/ ald lange/ utig ba ^rteg tvrfana rmf / 
unb fitl fiih anib feint £r.it mt Ne anNni C roie «rtben no4) 


luten/mtt 'pfaben/ >?uniifdi/ ÿjuNn unb sSewyiraiiNn/imb funen nt NNine TBife/ ane Nr «inNrn (greffe îBtfltn/btt tiibi* 
mi'gc.it and* Ne von âJieu$e/ bit von JBocmfie/ bit wn tgptre fan SponN fint/une aüt ©a>crN. midi/buj Nÿeine tgf.tt 
unb bit von ,|ranefmfurt vr (U juvaifig ©Itntn jtljai ©infptn» ba veTgcbad tm tgteffe/bNiiKn fXrn oNr pananb anbad Ne» 
ntge genwpnt grben imb fenbeu fin ftnff©leiKH ob fie méfient/ 1 nemvolten.tusioNrvg t.it in Nm ^ttufle/ oNr von bq 'À>im|i<d 
nud- Jarç.il nuirre oNt ine ’ïuit' foüem Ne wn (gfrafil-iirg ivtgen gcfd-tN/ bur}ii folnt bit anban vgttnt nu Nbolffm pn/ 
*ir javiiRig ©Itnm/ uealnbe ©lentn mit brptn 'Ptabtit/KiNn/ fit tim q Nui gant/ une aile ©evaN. ïDîan fui uud) M'cniai 


fur funff mib vusinCig viilfitn/ nnd. a'îarçol/ ald fit Nnu ge> 
muiift nxrbttit/ bod* alfo/ bu*, vtglidt ©lent «nen gnisipneten 
JfnttN / oNr enien met ‘Xinbrorte Isilyn foOtn / NiuINnglid'cn 
môgoit Nt u ibon vgteue aud' batvii / ob fie molient. , ïud) 
inogmt Nt wn vraafiburg ob fi; irolicitt/ ne }tvme ©utfpenm» 
pt gc vu fient gebai pir tint ©Une/ in Nr .forme unb SWÎaue/ 
ald bit von 'Jiençe uub Ne anban igtttte Nntt/ .tnt aile ©c* 
vaN. 'îBa amt / bu} tint srî.itt bit anban igtcitt mande nmb 
ir .Sbitnm/ bic vgran/ bit alfo gniuintt Nit/ Nt frl’ir igmn» 
toc ba ©Itot / NiTiiml* fit bunn Nt anban (ètmt gtmnna Nu/ 
tore î.tgt ftîrbin lwlvn vor Nin 3 v 1 t/ ald fit Ne anban vgtef» 
tt gemanet Ivit/ane aile ©ev.Tbe. if i nwg aucb tin vtglid* Nr 
vorgemmrtmgrcttc/ob fie inl/inanm bit anNrnigrettt mnb i^r 
‘iJttnai fufel oba vil ©lentn/ unje «m bie (gimune ba ©le» 
utn/aldvoi .itfditbai fitet. ©} ifi gaet/ ba} man i^unt vgtimb 
NibenfuI/ unb ttglitb ^an bimbtrt ad?tc ©Itntn/ Nu;u folnt 
gtbai bit von üiicnije fûtiff unb ?usinçig ©taun/ Ne wn 
^Jonnpc f-ii’NNn ©lentn/ bit von srvirt fid'çtlvn ©Itiun/ Ne 
von tèd’IiÇfiut nw ©lentn / bit von îBifcnburg pvo ©lentn/ 
Ne von ©hiufinm cnit ©lent / unb Nt von •ptNnidbam emt 
©lent/ it.id> ba ütiatte/ ald N wrgefd’ribai fita/ imb ivat 
ev auib / but i*on bhttiirt ©tat imbu} gemuntt murN/ mt) 111 
bit grojjt tguinuit ulvr bic htnibert uub ud)te ©lentivoNtumb 
ouvre / vwld c uloNuin aKo amuutt nvrbent / bit folnt bann ir 
golcf fvifcxn m viottlvii i.ig'-n / nudi Nt 'J)î.tmmge an N11 
©ttutn/ ba fie Nfipn gemanet nvrbent/ ane allé ©tvabt/ unb 
wud ©leiwn ba fcrtatt nud* ir üNannngt alfo gefnibet ivcrbnn/ 
ba wnt Ne ©tut/ bie alfo gemanet but/ veglida ©lentn fur 
Tttgang’/ *<o|leii unb vrd’afeit geben / }U Nin £)uge imb }u Nr 
OT.tdn tm 2 )iartd emd ©nlreii/ von Nin îage/ fo fit i? rp« 
Nnt/ «n ju jeltll/ imr} off Nt 3 bt/ bi} fit mieNT Niui fournit/ 
ane aile ©tverN. illlod'fe abir Nr wrgen.nttcii vr ttttt e{|id < / 
fr fie gonuiMt n-oNnt / Nr wrgnumten 3 al ba ©lentn «tlbar 
nu »<fd>icfen wn dmfftigtn ©ad'in/ fo fall unb mug Necgtat/ 
Ne aKo mnunci ivtirN / bit ©Itiltil gciviuuu off iîtn <fo|ku 
bort N* ta ©rat/ Nt bie iDlununge petun bat/ oba abu bit 
fetat/ Ne bic 'Sîanunge Nit *jetan/ uwg fit bç ir gewunntn/ 1 
Ton. II. P A n t. I. 


Sjam oba vfi.it m Nefe fBabournufe tmvt'.ibtn / tnt wrgvbatb» 
ttn ©teite fin q bail nnNIIcethden îibcrcinfoinen / unb gttru» 
n*en / Ni} q m'içe imb gut feç. IJBa aNr 1 bai bkimr JjMrfle/ 
Sjare oba ©Mt/oNr nvr ba tva /in fcttfin ©ont aneme/bem 
oNr ba fal m.tit Nraten mtb btbolffen fin mit «n gefin mogtn/ 
fo bon mrr tibafouunen / bup bhnmr ©tat nnNr imd Nn vor» 
gtbadiîtn ©team/ noefr bhemir SBûrga oNr ^firgmirnt birre 
voigtNid'te ©r au blteinc ©tat nod? ïBnjfX oba ©urgapime 
tinba nnd angriffai fal nod NfiînuiKTtt/ .me ©aidite. ®an 
[vit tyuiunb miNr mie ben voegebadjmt ©rtfltn/ ©urger oba 
©urgervunt mit Nn anban id't ;u fd'uffcn oba fit untufrrtdvn/ 
in tMldvn 3?tg hni watt N} folnt fie tun mit ©aubte. ©e» 
fthefie audi bbtui “Jlngaff mtba und Nn voegtbaditen ©teaen 
uik ©endite/ ben fau bu ©tat/ Nt Wurgat oNr Ourgerin* 
ik btn “Jlngnlf gtfun bat/ folid' Isilttn / Nu fie wiba tun/ 
Ntl fie ane ©aùbte getan fiant/ ane ©tiaN. Unb mtr 
bie wigebiufiren ©tette han aud* aile uut etitjnNr/ mge» 
nommai Nn i>ordiuckig|leii ^urfien onb ^trut /Jxrin 'ÏVm» 
lai»/ .vôinrfd'en Sirnia/ )ii allen 3Wttn iS'.cta Ni ficiligniiXo» 
inifdvn *Xitfid/ unb Jfimtaju ©efieim/ unftrn leNn gntNgtit 
Sparoi unb Nu fieilige tvomifcN «Xid-e/ imb btn Qfkült/ bm 
iwr fiaben mu nnfirn guttn .yrunbeu unb (fitgeitofiên Nd :Xidd 
©teaen/bed gniKintn iSonNd in ©li-iftitm m alla ba ®»aj» 
lt infrjorine/ ald bit ^ont-®rKp ba} flalid? ujiNfint/ bie 
fie unb rcir einanba bunibp geNn unb vafigelt fian/ Nr uj» 
gea von QBieiwdiren nqk fowent uba pra* ^ure. ©0 neintn 
ivir Ne von ffft<n|r/ Ne von TBwmfe unb bie von ©pre iq 
Ne aWrboitmrfie/ bit »nr von ‘Slta unta emanNr Ndfier ge» 
fiebt han. ©0 ikuuii inr Ne von îP’ençc frnNrlid) iq/intfcrn 
Sjenn NnSonig wn Spdjcim/ btn fPififiof unb Md ifapitel 
von QRcnge/Nd mtr on ©ti rfiid. ©0 nemenwit Ne wn©mip* 
Nit g tn/ bai Sjodwbom .yurfint/ ï?am 2Jenbdm» wn *?e» 
fienn/ jjafiogn ]ii ^ralsint unb Jii*tlnNirg/unb Mr}u bentfr» 
iviirbigen ram/ Nn Styd’off von ©aafibinrg/ ba ifunt ifi/ 
oba berna® mut. ©0 nenun inr bit von QSoimpe u}/ ben 
(f nvûrbigen JJtnn / inifdrn jpam Nn Wd'off von îi*orinfie. 
©0 ntmen ngr bu wn ©vue U}/ bae sJr.fonn )U©vit<aa 
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ANNO twfl ©ifthoflS Stot/ln» eff bu &it/M baf tçir etnm ©ifthoffl 
. . o . gen/innen/ ben ntr fut nain ©ififroff (tan/ anc «iU< «flcrarbc. 
* J 0 *• ifco nniwn iDir bit vwi '.frarrtfiir. ui/ ben Œnvûrhgen ijmn 
ben ftpt von Joli* unb iintn vr.tiffty bai femtf.iut ni ber lût» 
berejle/ bernjunb ifiy ota b<r ju jjflKll tvtrb ; ht von ,Jnbe» 
berg y von Sct/lar y unb ht von Vflepli*iiftn. uub ivir ht i»n 
®iflftiburg nanen u| nrun fanttauty ter ban ber be* 
CCid't» innaaut ni im glfitf 7 unb ben ©om/ toi wir (vin uni 
be» :\i*ï trttnat im ëlfaf»/ uub barra nanen mtr bit non 
®it»i*ura funbtrlid' uj/t<n (gnwirbiaen j^atn / unfrin $jeèm 
ben ’Xrt von Siraiburg/ «ne gerarbe. i£o nantunnr ht 
*0*t ©le^fiat/ bit von (gpinhritn uub bit von •ptban^tim u|/ 
yuianltii unb flinberlid aQt ht/ ht «wr vet uigenomat ban/ 


t< pi ben (Trbtrn ÇQûfrn futen befl Sidyfl Stetben befl ©onbtfl ANNO 
in sèdnwboi virbunhn tmni/fcwkl&e ©umntM nnd' baftlbtn 
©ncflfc tsi^t/btc fie barrant wibtt iT<r iStthe Jngeiigeln wr» I 2 a i. 
fiiielt «eboi haut / wir aum m aliin iren ©egn jfen / tfete/ ue|k 
unb umirbrudeiitUth balben fotlen unb fchlen/ bp bai verge» 
fd'ttbm unfern ffvbe. unb umiuk ht vur§en«nnten vrteht/ 
piaille/ «teraycuirg/ Sonnf/ ifwnefenforb/jjag*» 
nuira/ ÎBtfmbirrvj/ \rJe((?ut/ (gpintHim unb ÇtyAafftm/ 
won brt :Xid'« (felebten ben ©jnbcfl in .fdrmahn gaaanrt «wir» 
ben/ unb «tentai fi* hi» ht vcrgenanTen vètebec h* ©onbefl 
bn ban Sw*/ bu* tnt e» uiTinod-tin beu lichen be» ©onbefl 
m crduvaiai ju Menai/ fo follnl imb iroticn iwr un henen uùt 
hrnn (fllenai tvol eniijn / 111 aüe ht Siefc/ alfl bafTHbr ©ont* 


in btm ©OMbe/ bai toit mit bifen iwmhîdjttq tè«t»ai ban. ' nufe iipAuefre Nié tie Kbtinb mit mn flcmudji bon. j^ot an* 
(Sent* unb vjomingt «ht Me write'Md-ten è««e mqtno» ■ bit iwÿîwd'tm çrtehe turta me m irai -Buni nonenbe nv> 


Bien hihn/alt votjeirt nba (lt«/he fbltnt m allai ireu i»rtff: 
ten wblu-ni /nath bein al» ht be^rijfm üni /eba «Ib ht ©rie» 
tw faaent/ ht bflTiîbcr ^an.ubt fmt/ ont aile gambe. 'î)ief< 
«oreicfd'riben ©abentnrFt «lobai nue ojf bit ifçbe/ ht wir in 
jvulid erhr Uerijebadnemèiate Miruinb «efivorn unb ««an tsi» 
»<n/ «errrnwlid en / (leee unb ftfk ;u baltcn. llnb rcanne an 
fXat Ui^ct tn ben wnàebachejt Qtctten/bufl ixba aile DCat bon 
nuitvn iXatt jn ben ifii fal qrben/ bifr 2)eroemnnf]< unb Mfen 
©net |Tftt unb wik ;u baitcn/W* <u ber uor^tbachen 3nt unb 
tn alla: ber 2BHf/ «W hft'cr «etd'nbm flert/ am aile «flambe, 
■aaa hrre mgefebriben 'i>in«e m aine nwnm Urfunhe/ba^ fle 
l’on mm ben («enanten vrtcoen fiat unb ft|le «(Milieu ire ten / 
fb b«n tt»«r bit :\ete ter vor.Kbad’ten ^ t<ne unfer pealuhr 
«èrate 3n<tefl«rl an htfm i?ne|f get'angen. vflrben pi vl)len»e/ 
bo meut |.tite ni'u (£|>Tifli (flcl'iirie 1 ;$*. 3«re / n|f ben Jritag 
w 4 ' fant 0onifrtticn*'J\i3 beb hetligen ©ildxffb. 

(L SI CL.S.) (LS) (L.S.) (L.S.) 

(L. S.) (L.S.) (L. b.) (L.S.) (L.S.) 


CXXIV. 


ben/ ta « rnovim: fp u>ol tun imb fal tafl «ueb imfct «ut Suie 
fin. S ni rrir and' natl? S'-.nnn biffèd ©rtefefl ju ©urqem 
etitpfi«l>en/ ber fui ver allen h .un / ee \in n’tr pei |tt SSurgea 
emrlsibtn tu ben Ualigai fmaren / buf'in ©unt fiibc vtfie unb 
intiMbrud'enlid'en }u Ijnlbai a ie aile gewbe. unb in hefem 
©onmiffe nanen hht ufl ben QllIcreurdliKtiti^eflen Jurffcn unb 
jjenn/ jj.-rm Scnpeliiuef / :\i-uvfd:cri Muntig/ «u «lien a,in«i 
îiUtrer btfl iXid-cfl / îuib fCunrj; m ©eWwn / iinfitn lietdl «ne* 
hqenfttnn/ bau l?nli« i\oimf*< ;\id-t/ bai luntfaut rn ber 
Seberénb/ ba i^unt ip/ phT «n «hten nirbei/ uniere «*itni 
.yruube unb gptaaioflin/ bie von .vninltniéirb von mpbebaj 
mit von «flerlnhufai / bai Çbelen JJain Jehan/ gravai m 
SJÎAflatm/e/ unb bK «SefeUflNifit mit ben ïjomem/ «1» lange 
hifl ©onaii# ireret/ bafl u ir mû pi bnn. ÏUer brrt v^rge* 
febrebm '5>in«e pi nvrrcin itrfuntc unb vefier ètebetne / (vin 
n’irbie * 3 uracfinfi| 1 a/vrt*’<iï , nt unb ‘Xnt ber vergenanten i^eut 
Srçlar unfer or ten e Jn«e|igtle an hf|în ©nef gehangen/ ber 
gehn ifi off ben neflen îiliraiwhen vor faut 'jJîidvlfl.i^ig / m 
bon Jare/ ht inan fd’reip ivieh (£t/n|li gebuzte bufent builnm» 
but unb jnxp unb «d'gig Jure. 

(L. S.) 


itf.Sept. 3 ?ct Statt QBctJar ^utritt ju bicftin 0 tàlirc ^Sunfc = t 
miü <SHmi ptt Nn ncc^lm ÜRinwctlcn t>pr «cam 
1581. [ Diplômant ad Ænf.æ 

Silvii Hiftoriam Fri dur ici III. lmp 
iUultrandara addita ,p.i^. 141. L u n i g, Ti ut- 
lchrs Reichs-Archiv Part Spcc. Cevuin IV 
Abthcil. VIII. in addendis wn ïHïictld* 0 fdb* 
tfn in flciwin. pag. 1439. d’où I on a tire cette 
Pièce. J 

C’cft-à-dirc, 


exxv. 

2)er 0tabt CPeün^uCcn 3ufr«t m txm btn-fiergeÇicnNn 7. Nor. 
0UWC ^iinbnufi. <5.|cl>ft*n auf Nm ndc^Tcn ^rp- 

tikj natl) aller J>ilycn ^û;)c ij8a. [ üiploimu 
ad Æ m e æ S 1 1. v 1 1 Hulor.am Priocrici 
III. Imp. illuftrand. adJita, pag. 141. Lu* 
m g, Tcutfchcs Rcichs-Archiv. Part. Spécial. 
Continuât. IV. Abtheiî. VIII. in adJcndi* 
tpu 9lcic^*0tàl'ffn m getnein pag. 1440. d’où 
l'on a urc cette Pièce, j 


Acctjfion (Je la Ville de Wetzlar à la précé- 
dente yl-liMHCt. Dm Vtndreai avant la S/. Alt- 
ebel 1381. 

pfnJr ht 3 ur.tmneifffr*/ vri*<ifai/ Sot unb ©iirqere ge» 
'lueçnlutoi ber str iât iu Seular erfeiinen unb run fune 
ofidllid't an h|i<in ©rtejfe/alfo/alfl ht (Etfcuntn Sifcfl iubc/ 
tu rXett tinb tee ©urgert gemeïinlid'e ber îDlange/ 

tfltr.nbutq. Sennp/ vÿiwrf / Jrantf enwb / jUagcmiive/ Stfiiii* 
biuq t éthkHlkit/ (Ebenlutin imb •l , 'l><b<rfil'tiin/ unpre heben 
Jninbe / une» buret unvre fûPiacn ©et< willtn entçfungen ban 
tmren ©im/ ben fie bon heiligen iXômifdxn iXithe «u 4 ren/ 
unb m unb berne fcmbt pi 9 )use imb tu 'Jtoiuincn yiwdn hany 
nuil' bet ©ru ne (ra«e / bie |k hiruber unber trer \riebtt Jn? 
«eiiead mfiqelt «etoi haut / unb fal hifl ©untnifie anqtoi ui 
hn faq ait» hrrt ©nef «egtbcn ijl / unb f.il merci / MB flf lé». 
Johanfbîag ©ntuiflen/ gckgen «u untttn vronuner iieik fo» 
met / imb von bodelben «f aut Jofmnp ©aptilien’ $«« utir nu r 
ne <bmçe J.uey h< barnad» neftt voLoibe fini/ bcô babin irir 
«Oe famcntlidwi unb funberlidb in «ut en îrmvtn geloht/ unb 
bariu «u ben J£eili«en «cfuvrn/ «u bon wraomnmi ©Uttbc «u 
bienen/ bemben uub beliolfen «u (utbey manne nur v» banfeU 
ben ©unbe fnnemlubt «eumnee nvtben/ mit jebenglenoi «u 
ber arofitn sr innove/ unb tn unb ben jrtn 91 aücn tren 'ÿlcbtn 
iree ©unbtfl/ ht «çtat «u S<Blar cjf © tunbe nnb fidi baruB 
imb tarin m btlxlifen. Unb et tn ober ireni;tli|irrn ober 
nernyhe >infl «ebiirte jn mmy fo frUen un? moOen nir vu un» 
mriogenlithen mit unfern it><Tcf<n ^'uçoi/riboibenuuMaufiên. 
ben iitten «emmxli*<n baatoi unb r.bclffcn finymid' aüir un.- 
ftr 2 )inmùt/rtiK gcmbe/tinb battu enut' aile aubere oUitfcy 
Çuiwte unb Tfrtidele fitmenelid'oi nnb befmiber bit in bon ver» 
jt hidtan ©aube / na* betf.lüeiré ©nnbtfl’ÎBnef « 5 «ç|ty be. 
gnifen fini / al» verre me he «raréfient/ fine/ if|îe unbmi» 
vubrortynlid’ ni halbci unb m vollr.inîrcn. Unb met etf/ bafl 
mir tm» m ber 3 m bif ©erbuntaifi hifiernbe rourbtny fo fofloi 
wn and* mit me glenen m hm ©cube bienen/ raid» bem al» 
w« bd» bon ht» uinnodem/ unb li* berfelbe ©une erfentey 
«Mfl îwr uber bie phen glown int b telle n fulben. 'Xudi crfen* 
ran mit und mit bieflan ©eiefr'/ al» fid‘ h< vorgenante (gr* 
eau Swfm km/ bu S» imb ©utget ter wjrgeba*«ntottb» 


C’cft-à-dire, 

Accejfion de la Ville de Gellnhausen à la 
piéccdente Alliance. Du Vendredi aprii la fête 
de tout lei Saints 1 38a. 

fyrî jï ht ©irratrmei|cer/ «gdeffin/ 5 Xab unb ©irrqer «e» 
meinlid'en/ atui unb rribe ber vr «bte «fleilu hufen y be» 
fennoi unb tun tunb offeiulid en mithdeinQriefe/fur un» unb 
unlêr •'Jïad'fommen/ alfo/ al» he «grfamtn ©>ifm tnbe/ bû 
©urgermeuier/ iXrte unb ©urget ber vr«btt iDient^y «rtraf* 
burg/Sormli/ièrary ^tandenrorb / SjaaenaTve/ Sifioiburg/ 
lècHfBfiaby tghenbeimy Seblar unb vlyterflbdai/ unfer lie* 
ben iîtunbe/ bmd unfer fifiègai ©tbe milieu/ cmvhtngoi 
in iren ©um/ ben fît bon |inligen SKmmfd'cn Slrebe ;u Çren/ 
mi unb bem f.mbe j u 91 u(k imb'fu 'J-iommen «niuid't ban/ im* 
ba ©Tteffè «èage/ bie banîbtt gegeben fin / befl ban iwrimd 
îmbournb pi bai vorgoumm yÿ-ubtai f.nnoulidyn unb tefitn* 
berny imb barra nu* befunber mit tn n; ba sf.ifbm; befl ©tm* 
be» m «èdnvitlH-ii/ alfl lange bit ©tmbt nvrenb/itthinboi/imb 
verbinben une m in/ in oufera ©tuie/ unb b«in afle fancnrli* 
unb bcfunbtt m guttn irmwn gilobet/ unb bornait Iislirfi 111 
ben rçtiliqen gefivorn / m ban ©erbimbty boi bie vorgtnantén 
s^iebte mit cinanber han/|M ber «TOiTtn^uminnibtrgltnen'he 
tn ben ©rteffen befl iVrt'unbe» ienanb ifi/ju bienen mit iSeehf 
iiuc.gitnen/ wolojugtetT lubt / unb |U ter flemen Seimmen 
ber «fl lai 01/ unb tu bon ©imbe ra i^ehraben mit wwm/ nui* 
ifllmen wolerjugoer fube/ unb ben wrgenaraen «è-*<b«n befl 
©unbefl an bon 9 Ciw/ unb au* ben «âitbten he ©rnbe» in 
vfd'îixiboi unb aDen bn iren/ ju allen nen 9îobai bic s^tett 
«flalnbufat nffiutunt / fid> «u afim Jpben hmifiunbb.mn ra 
hbdlfrn/ nacb Ufiiwfnngo ter ©uiit*©rieflr iwgehuMey uni» 
barra aile antere crtucfey $imCK UHblbfttfele/ famenllirtvn 
unb ir îeghthen befunbeten/ t:t m ben wrgenanten iiertnniben 
nad» ‘Xujnvtftmge ber ©nejfe / bit baruber gvgeboi imb befi«:l{/ 
begrifiitn fin/ affl ferre un» Mc na* fRargml anruren obtr an» 
nwiibe iwrhny ficte/ rafle unb um'erbrodmlid’ :u halhny 11» 
aller ber SDtolTt/ûlfl ob rair in ben uorgeminten ©riefen berege* 
nanten vieebten befdjribot unb begrifien iverat. Senn ou* 
ht voegaatuen «é«bt< befl ©unh» an bon Suit in iren ©nnr 

«WfJl'iUl* 


t 


DU DROIT DES GENS. 


Vf 


A vno Km / ot<r owbaenN/ tnitf iff tmb fal iur£ gtiba 

sxr,n ®iû< unb itafynaiiifTê fin. 2Jos ou*/ Nid bte wrgcnnn» 
1282 , *w iè«Mf oba Ne 3rm bn une unb umb une famcmlt*en oNr 
* btfunNr ut 2)ienbe/ cita bit / lue fie oNr Ne 3 r<n âqtWijtt 
oNr itrintrfd.’frt ISrttm/oNr Me 3« an «ibe ober nn ©gf* an* 
grtffot ober flYNgen nvlttn/ unît une Nie lieflén l'affrert/bac 


ju grien / bejalnt unb «jetât fal / ane alTc 0cvaN. ttob art lu * A i-ug 
fem 2]«tui«x netnen mrr u(r Ni fl {>ctî. :Xômif*e iXpdx /Neiger» 
ren van ©*mitrtburg unb wn £obmfkui/ na* ber Êpriefe 1282 * 
©etgt/ bit |k i'cn une ban/ Ne >XixN 0 fantfaut in ber QBe» J 
ferr*e/ ber iÇintt ifl/ oNr ju 3j*en nitt/ unfai£ifgciwfFtnbie 
wn ^francf «nriac / van ©nlnbufcn unb von àîe?lar/ unb ben 


)ii jblbtn air in mit ben unfern ju gtyôftc unb ;u .Çuffé/ unb 1 alrcn ©uni/ ben wir mit ben SSurfluiannen ban. flWit Urfun» 
wic unferrt 2Bacfm tnb&ejunxti geirint><li*en Nraboi unb be* I be bifee SBrtcfeS/ mfittlt mie iinier ©tebre anbaïuntinn '\n* 

Knltfrll lîn / n.i\ mi* ■>■ ii.k.n . 111 •£• I ..la nml k» ' ...I? i.l ifl.-K.-i n.ii4i Itl.'intr» l 


belffrfl |in/ imb une m jiebtn/ $li*a 28*7 alS une bte ©a*< 
frlber «piginge. Unb in biefrin SÜobunN ncinnt tnr uji NtShn» 
lr*jr rKoanfcpe fÇrid' / bte fjoreti non ©*margbtirg unb vonQo* 
fcnflcin/na* bâ ©riefe v^fu*çc / bie (k wn une |j«n/Md£fy*f 
«tfOtfbjf in ber ’SSatacvN/ ber je$unb ill/ ober ;u 3 vienwirt/ 
‘ ~ " - *• ‘ - * j unb von 

(er ©febte 

, - „ ^ - - — r ©eburte bn*e* 

toihunberr 3 <ir / borna* in béni iroeç unb ag^geflejl 3 *H/uff 
ben n*fîen Jrptag na* aller Çeitigen ‘îage. 

(L.SJ 

CXXVI. 

if.Nov. 3tr StaW gritbtttj) 3“fi» iu 6tt otffckent«ll£ttott 
inmtmiK ©rtmi otftmi nchrtcin (âtimPtau md) 
<£ant üttartiitf $)ag 1381. [Diplomau adÆ- 
neæSi lvii Hillor.F rider ici III. Irap. 
illuitrandarn addita pag. 144. Lu ni g, Tcut- 
fehes Reichs-Archiv. Pari. Spec. Contin. IV. 
Abthcil. VIII. inaddendis ton iXfki>jî* 0 ttiPfcu 
in gcmcin pag. 1440. d’où l’on a ciré ccttc 
Pièce. 3 


gefyel. (fleten nu* ©eburte bn^etatbnnbm 3 «tr/ 

NirmidMnbemutttiuiib.id'bi^iilen^are/off ben neb|îcn lôam^* 
tas iwdf $?artin*-- > £a{Jt. 

(L S) 


CXXVIL 

Lit ter Ruperti (ÿ Womiîlai Ductm 13 * 3 . 
Ligniccnjmm , de acctpus anno ijoi. /« Feudum 
Terris fuis , i VVknceslao Jmperatore tan - 
quant Bobemia Rege. Datum Prague in die Pas - 
cbxtis 1 183. [ Voyez -les ci-devant tous le 1 3. 
Décembre 1301. Tom. I. Parc. I. pag. 331. î 


C’cft-à-dire, 

jtuefjîon de la Fille de Fridberc à la précé- 
dente Alliance. Du Samedi après Ut St. Martin 
13S2. 

rfttjr bie tSurtjermetfïeT/ 0dtfl«ti/ SÇab unb îBurjjer 9e* 
mnjnltifien/ <mn unb nid' ber ©te«e ifriebeberj/ erfen* 
nen mib tun finit offëntlidtin mit bçfem S3nefè/ fur unb unb 
imfer Çiîndromincn/ «If b/ «K bie grfâmen î®tfen fube/ bte 
©ursjermnilcr/ îCete unb IBurjec ba lurette îDîaiÇe/ sgtrap. 
bmst H&tKmf/ «£ptre/ Jr.uufenfiirb / S3.wnMinre/2Jifïïit. 
fcur^/ ©d'Ietçflat/ ®b«nbain/ ÎBefllar/ (gécilnbufe unbj)e 
brniâheun/ intfcr liebin 5»tmN/ utn$ burd' tmftr flifi-kn SW 
nnütn emploi iwjen Nui m tren SUuitb/ ben fît Nm heilijjen *Xo 
imftbtn «Vridt ;u Çren/ pu unb btm fanbe m <>î:içe unb ]n 
ÿtt'ininen «eiiwtb» Ntn/ na* ber 9îriefevè«t3</ bte Mrtîber 4* 
bin fatt. aXo Isin inr uns twbberumb ;u ben oor^eniinten 
©tetten famentli*/ unb barju aud' befunbent mit rn «i ben 
©tciien bes ©onbiS m ÇdçmbCBI alS lange bit S8unN ment/ 
verbunbee/ unb verbinben uns ju tii bifetn SBriefc/ unb Nui 
aOe jaincnthdtn unb befunbent in guten irumen grlsbit unb 
b.muid> liplidcn ;u ben ï^ili^en gefuwen ju bon ©oiibe ben bit 
vergtTMnten ©utte mitern Nm/ ju ber groifnt irtuiunm ber 
©le’nen/ Me tn beu Sfrieftn bes Serbuubms benant ifl/ ju bu* 
nnt intt adte mtt=©knen n»l erjiijeter fube/ unb ju ber Uq j; 
nen ©ummen ber ©lettcn/ unb ;u bem ©onbe ;u «èdnpaben/ 
mit imentr îmt^lcnen mol trsu^ctet line/ unb ben ror^enan^ 
rnt ©teetni beS Q’unbtS an bein Sîtne/ nnb autb ben ©tetten 
Des S?nnbrô in ©ehrabtn/ unb iiflen ben 3fGt/ tu aOfen tren 
Sirtffl Me ©fat .Çribeberg uffiitfanc/ (îd> |U aden jrben Kiruf 
unb btirin ;u bettlifm/ nudj ilgiPiftouje ber ÇBwitnBnefie t>or< 
aebad't/ unb ban ju 'tüe «Obéré ©tucre/ gHmcte unb Tlrntfele 
ftinentlttben unb tr kaUtbat befunbern/ bte in ben wr^eiuttntten 
ÛWrbunben / midi llfaifunije ber S^nefe / bie bonîbir <?t9eben 
unb befîgelt fm/ begriffni fnt/ aïs ferre uns Me judj ÛRarflal 
«mfren unb amurenbe merben/fltte/ ttfit uni umxrbrod'enJi* 
j» Kiltcn/ tn jiller ba âîîaflê/ aW ob mtr tn ben uorgeiumten 
©nefen ba excitant en 2?erbunbe / ntineli* imt beneaeiumten 
©tebten befdribeu tuiô begriffen imen. ®ai au* bie iwjje, 
nameit ©tebte M ©onbctf an bon :Xme m iren S3unb empftuu 


CXXVIII. 

«Bifcftoff unt 1 M Stoubdapinrtf w QXtffau 

Revers, gege 11 ^açtsj7nttmt?fcn iu Offïnrricl?/N§ 
fîc fo treH tf'ine ald allât feincii SRadjfolamt bas 
niuigd*SX«tt unb ben Brttauff an ben 23c|lm/ unb 
©cfctiloffcn an ber ibonau»/ SircfKrtifIrtn/ Dftrn» 
Xïxfrni 9ürterimKfât / SXanarigl/ ^saidxnbarl)/ 
Scfbcn/ unb SHirbrggm / tjtfmit cinraumm ; Unb 
folcbc alfo cfjttt bcrtxrgcbenbcd aniieten an Ntsf Jpatirf 
Ocflcrrctc^f nid;t bcralienimt irollcn. 4inf tfnno 
1383 . [Hundii Mctropolis Salisburgcnfis 
Tom. î. pag. zyi. d’où l’on a tiré ccttc Pièce, 

2 ui fc trouve aufli dans Lu ni g, Tcutfchca 
leichs-Archiv. Part. Spec. Contin. I. Abthcil. 
III. Ablàtz XVIII. pag. îff.J 

C’dl-à-dire, 

Revers donné par Jean Evêque de Pajfau , 6? 
par fon Chapitre à Albert Duc d* Autriche ÿ 
par lequel ils lui cèdent fc? transposent , pour lui 
fc? fes SucceJfeurSy le Droit d'Ouverture fc? de 
préférence de Fendition fur les Châteaux y Pla- 
ces de Vicchtcnllcin, Obcmwdcn , Nidcrwc- 
len, Ranarigl, Haichcnbach, Vclden, fc? Ric- 
deggen, fituês fur le Danube , avec promejfe de 
ne les vendre jamais ni aliéner de V Evêché fans 
les avoir premièrement oferts à la Maifon d’Au- 
triche. A Lintz Van 1 38 3. 


wn ©otteS ©ntaben ©ifebofe ;u ^afFnf/ 
unb mr ba 2>etlvint/ unb bas £apitrd geutanfli* beg 
©trtfts bafrlbi/ befmnen offentlr*/ fur uns / ùnb «ifle utifére 
giadrommen / atlrii benen/ bit ben Sritfr fefjen/ Ieftn/ oba 
boren kfoi/ nriaHidy/ ba|3 mtr/ mit brffid'a SBttr.id'tuna/ 
un$efé|?en unb bebaAt fwicn bie lama îreme/ unb .Jreunbfd-aip/ 
Sêftbtnmnig/ fitlfî/ ^tîrbaun^/ unb maiti^altige 0tlfe/Me 
von ben ©urd’lnid'ticjcn 5ur|îm aflen ju Of|kr< 

rei*/ fêtliga ©cbacbtrarf?/ uni au* bem .'pod^el'onten ^tîr* 
flen/ unfenn Iteben jjam / ^er^oa OTbred-toi/ QertMtti ju 
Oe»knn*/imfcm ©orvoricm/ unb unfam ©ti(ft jU’pafTâ»/ 
miberfabren fînb/ unb Me au* no* furbnp voit beiiiftiben un» 


[en ban/ oNr einpÇ>ithcn*c nxrbat / N: s ifj uni /ni unfa guier fera »erren/ unb fnnen £Ra*fiwuDen/ unS unb imfern S8a* 
BilU unb SJerbengniJp fia ^ 3Jae es <tu*/bap Me vor^nun» | fommm mibcrfabren moment/ fonbalid.» unb mit 91an»en/ bag 


«n ©tebre cia bie 3ren/ bn uns obir umb uns faintntlidien 
oba beftinbem tre ,Çteiibe/ oba Me/ Me fie oba bit rjrengefd'e* 
biga ober wrunretMet betten/obà b« jren an fibe obir an ©a* 
be anariifen oba fdebt^cn molben/tnib uns Ni S lieffen i*erfleen/ 
tar^u foin mir tin mit ben unfm ja.^ÎKTbe unb ju Juife / intb 
mit imfan ÎBarfoi imb ©tjomren <|tmm>elidi ieraben unb be* 
Mfftn itn/unb mit un tirbot/efltd-a ®ife/ «td unS Me ©aetie 
felba anainax/ bed' alf 0/ NiS'mir Me ©tat Siibdxrg mit ben 
ttnfeni filr^in mol befor^et/ beffalt unb beiwirt (wben/ ane aUe 
©n>aN / unb au*/ mis ÎBerrfe uni ©eiotnw mir alfe Ntrju 
tufiat cia fd'icftn / bas fal fm unb «ftWwt ef ba ©tebte NS 
©onNs «ut Nm £Xine unfa èitynolKO gememeii Æsftet/ alfo/ 
Nif ie Me ©tac m Nmklbat unfern ©unbe foIi«t»en .^oftat ivn 
Nn ^Sacfett unb ©ooinrvn n.i* pariai/ alS it ban g*or« 
T ou. II. Part. L 


ba jeUgatanne imfa liebèr fjtti/ >> rtoa Wre*c von ÂVfîrr* 
reidv k. unfa vefleu tmb arfd'Iotfeit «titff Nr ^Nnam/ 2)te*» 
tcntletn / Obcrmtvfeu/ unb üîiebanmeféii/ 
badi / 2 klben unb fXiebeaaot Me fdwalid' wn unfern* 
©ousfsin^ verfrtt tmb empâottbNt nstroi/ ^(joftftn bat/ ftl» 
biqe mtNr m uitfem 0 at\tfr tmb ©ema y*rmgen/ unb bar* 
umbe/ na*biflivja 'Siantfbarreit/ mit guta aJorNtMcfrfung/ 
natb SlartK unkr aefroren/ fo hakn tnr uns gm bon ivrge* 
naitteu unfam htben ï?ani/ î?a?is| ÏINe*tm Çajogm «u 
Offkrreid'/ unb al/en fnnen ©rien nnb OTa*foimnen uabun» 
Nn/ unb *n gelcN/ unb geloNn au* mi(fàirli*en/ mit Nui 
©riefr/NiS bur* uns frlber/ uni unftnn irtifft/ au* ben ttyr 
gen.mttn ijerfeg ïlbredtai/ uni (êinen fanNn unb fnnen jtl 
Ûefiara*/ K>1* jîriege uni ‘Jtnfiiflt muwur «uflerfetito wrt 
h ba» 


I 


GqegLè 



I J 



CORPS DIPLOMATIQUE 


wir fUftfcft inncWiat/ umvrfixiinum/ una mub banni ban rc, & urnamenta lu* hcri voit , praeciptt & ordinal, 
<t«^Uintfai unfcnn î^trrcu / uni fanai SiacNouuiwu/unb Jan* 'p r0 ai'fuo llatui cougrvit, ad arbitrions 4 dispolitio- 
bru u.ü Rural/ arivîtlid? bqsc|hitbuj uni üc^olvfcii fcçti/ uni ncm - diétorum Eiecutorum fuorum, quatuor vcl trîuin 
frf tl'iui: ju nflrr rÿrfr dïotb erfcii fMtKii/cmû Nuuit bot rbii fx* « jpfis. | tcm débita pcrfolvi , 4 clamore* emcndari 
tenu MChntM SSMoat un» »r«K/ bi( imifiKii im. vu!l s „ rtc (pU per llircdcm fuum mfcriâi nomma- 

thim / i.inn bon wqaMnfcn latfmn >:<rm / ban »-rçi^m ;u 11 * obtenu gta:ia & mikneordu omnipotenm Domi- 
■Offlwnd'/ eber forint (Ert-ai. Qüâ/aber/ M tot dxx bu/ "«» q«', 'P‘ uin ,,f u . m . hoi ™ c non . “un 

bat mci't amtanmm ipoltcn/ fi» f»ul<n reir tén chim/ mu i tyran contr » houes Chriitiaus hdci, qulm ejus inobcJientes, 
9B01at unb I9’.ui|î/ fiiuin obar indjrtn ber ibrai m feminnbe rebelles 6c contrarias, lua mirabili poicllate v.dorcm 
ju ÂNfltrrad'/ b.-r obfr bit ;u ityn unb ibrrm hutte geberen/bd* i fccit in plurîbus, ad laudem Domini nollri Jefo Chrilil, 
mit bu <btqoMm<n 2îf(kn unb üfcfrWpf» von bem fcmbc u« ‘ Paris 6c Filii & Spiritus Santii, 4 Gloriole Genitrids 
jDcftotfldty/imbvon unfcn»WrHteh.iu^ mite cntffanbt mrteà/ | Beats Virgin» Maris , Sandanimque & .Sandanun 
tu fait roaft; unb b.ini twr ;u tiwqttt llrfunb unb sèiihrtyat / i Dei, & rocius Curie Ccrlorum, ut pcccatis fuis propi» 
«bat Ttnr ut ten39ricf bcfi$<lr« mit unfrm cbgfiwntai^ifdof» I tiitores exiftant ; Vult, disponit & ordinal, quèd io 
fm^oSm^nimb unfern MQwM aatyanicnten I Çadro fuo Peine Caftri fundetur, fiai, conilruatur & 


Oeben ju iuty/ nu$ l£tynfn ^ c * ,,Kt i|Sj. J tabricetur unum vcncrandum Ccenobium feu Monafte- 

rîum, fub uomine 4 ad honorcm Beat* Virgin» Ma- 
CXXIX. ris, Frattum Hercmûarum Ordinis v arthuiiculîs, in 

nuo tint & ordinentur & adcllc debcam perpetui» quia- 
. Ttflamcnt A M p.‘ VT. C.mtl * Savate , fuit m ^' ci ™ F '*'« s CKthiificBft! pdhoporcm quindccim 
c hâte -in Ç F tient* le ri fA.rW ufl» Gaudiorum mterpeiaîs V irgutis Mans , qui ibidem lm- 
r c fs * u n 7 - r' ‘ ■ i * < gulis diebus debcam & iciieantur MiflTarum Ibleinuia 6c 

I b. Oui che no K , Hiiloire Gcncalogiquc nlïa Divina Officia cclcbrare, pro remedio anims fu® 
de la Mailondc Savoyc. Preuves, pag. n6. J de Prasdecciibrum fuorum, née' non pro remedio ani- 

marum aliorum Dominortim & Militum, qui de or- 
la Nomiae Üemiai mo/ln J/fa Chrifti , yirtimit i dinc Colaris fui fucront , funt 6t elTe comigerit in furu- 
Gloriofe , Amta. ' rum ; cui quidem MonalUrio totum Callrum Petr* 

(>.illri & ambitum fuum, uni cum toto Territorio in 

A Nno Nativitatîs ejusiem Dotnini inîllcfimo, rrc- q°° Ittiam cil, ab imroitu dicli Caflri ubicumquc fupra 
centdi-.no , oduagefimo tertio , lndidione ft-x- rtupvni, dat 6t legat. uni cum omnibus & lingulis ar- 
ia, die Venerii (i ) vigeGtm fcptiim mon lis Februarii , botiaus, platcis, ingrellious , egreflibus , pertiuemiis 6c 
in Caliro fandi Stephatii Bifuntinx Dyoedis, 6t Ca- appendenciis univerlis, 6c ipfum Monarterium 6t Fra- 
incra in qua llluflrii M.tgaifitas Priae/pi & Uomi- V cs ptxdidos in eit inlîituit. item ut Fratres 6r fami- 
nas Üw.ant A vif drus Coaui SahjaJi.e, Prime/pt ' hâtes ordinundi ibidem obfequendo divinocultui, vi- 
Uux Ckai/Utii ijf & in It.tha Mtr/hio , pro 1 vc rc valcaut ibidem 6t fu lien tari bonorificc ficui dccct; 

fua Tetidentia pcnioebbat ; Prsfemibu* V iris Kgregiis, 'P*« Domini» Cornes Teftaior diflis Eeelefi* 6c Mo- 
6c Pmciuibuî Dominis Amoieo Domino Urterurmn, '’allcno, Fratribus 6c Conventui mille Florcnos auri 
Gaspardo de Momemajori Domino Villari Salcti, 6t i 10 ” 1 ponderis per annum in valore dat 6c légat. 6c cos 
Juanne de Verneto, Militibus, V iro vencrabili & Rc- «nHituit in cis, diâumquc Monarterium, Ecclcüam 6c 
li^iirfo F'racrc Dcofccit Bonlvardi Ordinis Miuorum Pr-ttres dotât in cis, 6c iplos mille Florcnos per annum 
Convemus Oumbcnaci.Pciro Vjcini de Conllcto Ta- d;l 5’ donat,cedit 6c conccdit perpetub in Dotem 6c no- 
ren. Mennetu Rongeti Bclliccn ejusdern Domini Co- mine Dotis ipfirum ; quos quidem mille Florcnos au- 
mttis Sccrctario, 6c Jeanne de Cra dicto de Druyn r ' boni ponderis aflignat 6c affectai , 6c cos affignaii, 
Burgen. Aquunl Gebénn. Diocclis, didi Domini C<i- dcclarari 6c fpccificari vuk. disponit & ordinat per Exe- 
mias feUibus ad intfufcripta vocatis per Telbitorem Stores fuos fubfcripros, 6t très vcl duos ex iplis inde 


17. Fevr. Ttflamcnt tt Ame’ VI. Curait Je Savoy*, fuit an 
Château S. Etienne. It 17. Février 1 z8i. 
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Inliunncmum cuudis apparcat evidenter : Cùm in pr*- Dominas propinquioribus, qux 6t quas habet & habero 
fentia Nmarii publici iutra feripti, more publies perlons ! Pptcll m mandarnemi' .Callcllaniisèc Diflridibus Petr* 
ftipnlantis & recipicnils omnla fir lingula fupra 6c fub- ] Caftri 6c Cordonis, ad veram afliliam, arbïtrium6tdis- 
fciipta, vice, nominc & ad opus omnium 6t linguliv 1 poiitionem didorum Exccutonim. Item volens ipfum 
rum quorum intereft , interent 6c intcrclTe poterit in ' Monaftexium 6t Fratres ampliori lieocticio communire, 
futurum,& fcllium prœdidorum, conllitutus perfona- | pro sditiciis ncccffaiiis conllruendis 3c rq»arandis ibi- 
litcr 3c (pecialiter propter ca qus fequumur. Prxfatus ; dem, calicibdsque, libris 6c aliis ornamemi» emendis 
lllultris, 6c Magniticus Princeps 3c Uominus Dominos ! ^P 11 * d 'Wi Monaflcrii , quatuor millia Florcn. de 

Amedeus Cornes Sabaudix, Princeps, Dux Chablalii I Caméra Donrni nollri Papx femd dat 3c legat. Item 
6c Augnfts, 6c in Italia Marchio, qui nolcas dccederc | P'° Ponte lapideo conllruendo fuper Rhodano in por- 
intcllamsjluum tacit, condit, disponit 6t ordinat nun- ' ,u Pctræ Callri, ultra duccntos Florcnos jam tradicos 
cupativum Teftansemum fine feriptis dtduin, licct in ^ folutos ca occalîone, lcx millia trecema Florcn. au- 
feriptis redadum, leu ultimatn dispofuioncm, in mo- ti boni ponderis veteres femel dat & légat; Et pro una 
dum qui Icquitur 6c in fortnain; quad quidem Telia- Caçellt in didoPomc conllrucnda ad honorcm B. Vir- 
mentum fle Teflamentariam dispolitioïKm valcrc vult, R’P’ S Mari®, in qua (inpulis diebus Mifl. folcinnia ce- 
prxcipit 6c intcndit jure Teilamemi, 6c li non ralcat lebrentur pro remedio animxfu*6t PrxdccefTorum fuo- 
jureTeftamciui, vult cum valcrc jure Codicillorum, ruin, & tam pro sdificiis 6c dorationibus ipfius Capdl* 
lyu Douationis caufa mortis. In primis liquident ipfc mille quingentos F'iorenos auri ycteris femel dat 6c le- 
Donûnus Amedeus Cornes Sabuudix, de munifica mi- S 1 *- lion tabriex 6c operi Pontis conflruendi in Mon- 
feratione Patris & Filii 6t Spiritus San61i, Bearx Vir- temeliano, lupra ripam 6r Fluinen Ifarx , fei mille 
ginis Gloriofx, Sandorum Mauricii 6c Georgii.Satvc- Florenos auri boni ponderis femel dat & légat. Item 
torumque 6c Sandarum Dei inerito confidcns, corpus v ult , disponit 6c ordinal, quod in Flospfiaü Montisme- 
fuurn 6c ejus animam recommendat humiliter 6c devo- üatli conilruatur una Capella,6c quinque Presbyteri or- 
tè eisdem Patri fie FHio 6c Spiritui Sando, Beat* intc- diuentur, ibidem Milfarum folcmnia 6c alia Divina üf- 
incmtx V irgini Mari*, Bcatisque Georgio 6c Mauti- fi cia célébrantes , ad honorcm quinque plagarum feu 
cio, 6c tou Curix Supcrtwsrum Item fepulturam fuam quinque vnlnaum Domini nolltMcfu Chrifti ; pro qui- 
vult, disponit & ordinat in Eeelefia Abbaeix Alex- bus faciendis, 6r doracione did* Capcll*,ac ornamen- 
comox, in Capclla lua 4 Monumento in quibus Pro- t>s emendis, quaruor mille Florcnos auri boni ponde- 
geniuwes fui coufiievcruui fepclirl , in qua lepultura ti» veteres femel dat 6c légat. Item Capiculo 6c Cano- 
voeari 6c adefle vult 6c prxcipic omnes Arciûcpiscopos , nicis Ecclelix Laufan. pro una Mdlà in cadcm Eccle- 
Epbeopos, Abbates, Abbotilfas, Prxlatos , Urdincs 6t fia diebus lingulis celebratida ad honorcm B. Virgini* 
Presbytères, 6t alias Ecclclialticas perlbtvas, qui 6r qu* Marix, quatercentum Florcnos veteres femel. hem 
àaberi poterant commode ; qui ibidem Millmim fo- Fratribus 4 Conventui Minorum Laufann- tam pro 
( ») Cm* d»iî eft hâta, u 17 . fenu de fAa ijij. t[> nib< rc P ir, ‘. ,onc fuic Eeelefi*, quàm pro una Mifla in ea- 
auaaiakii, iuqa.i dem Ecclelu diebus ÛDgulis celwranda, promnedîo 

anime 


zed by Google 
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animi diâi Domini Comitis fie Anteccflorum fit Suc* 
ceflorum luorum, quingcntos Florcnos v etcrcs. Item 
Conventui & Canonicis S. Mauricii Agauncnlis, tam 
pro «ma Millà ibidem lingulis diebus perpetuù celc* 
brandi, quim pro unu tampade accenfa, tenenda per- 
petuo fit contiuuo ante magnum altarc did* Eccleli», 
pri» rcmedio anime fua, ÂuteceJlôrum fie Succcfforuin 
fuorum, quingcntos Florenos vetcrcs limcl dut fie lé- 
gat. Item îplc Tcllator ad S. Mauricium Agaunenfem 
nabens nticdioncm meritô lîngularcm, vult, disponit 
fit ordinat, quùd Ecclclia S. Mauricii prxdidi fabricc- 
tur fit xditfcctur integriter de novo, de fit lu per bonis, 
rebut & Hxreditatibus ejusdem, qux fuppouit de affiat 
ad perfediuneni ipforum. Item Conventui fie Monalle- 
rio S. Eugendi Jurai lis, pro una MilTa ibidem diebus 
fingulis perpetuo cclcbrauda, quater centum Florcnos 
vetcrcs lcnicl dat Se légat, item Conventui Se Fratri- 
bus S. Antlionii Vicun. tam pro una Milia ibidem per- 
petuo cclcbranda, Capcllainquacli brachium S. Antho- 
niiq>ingcndum armis & lignis fuis, Se pro una lampade 
ibidem acccn (à teneuda perpetuo, quingentos Florcnos 
boni pondent vetcrcs femd dat Se légat. Item Capitu- 
lo & Canonicis Eccleli* Ücllic. pro una Millà ibidem 
pcnUtVO cclcbranda, pro remedio anima fux 6e Antc- 
ceJÎorum 6e SuccclTorum fuorum, tcrcentum Florenot I 
vetcrcs femel dat Se legat. Item pro tribus Midis in 
loco Ccrdcriacum in Maurian. feptimana qualibet per- 
petuo cclebr.indiv, feptiet vigimi Florcnos vetcrcs fe- 
mcl dat Se légat, hein pro una Mifl* in Capclla B. 
Mari* Poutis-feculix, diebus lingulis camauda,fit una 
lampade ante effigiem B. Mari* accenfa tenenda per- 
petuo, tcrcentum Florcnos fcmçl dat fie legat. Item 
pro una Milia iu al tari B. Marix'de Confolatione , una 
MilTa in altari B. Mar x de Face, Se una alia MilTa in 
altari B. Mari* de Grutia de Thaurino, diebus lingulis 
perpetuo cclebraiidis, quater centum quinquaginta Flo- 
renos vetcrcs femel dat Se légat, hein pro una Millà 
in altari B. Maris Atmciïiacx , perpetuo diebus lingulis 
cclcbranda, tcrcentum Florcnos veteres. hem pro una 
MilTa in 'altari B. Maris S. Leodegarii Chamberiaci, 
diebus lingulis cclcbranda, tcrcentum Florcnos veteres. 
Item pro una MilTa in Capclla Vultus Domini Viviaci, 
diebus lingulis perpetuo cclcbranda, quater centum Flo- 
renos veteres. hem Hospitali novo Chamberiaci, pro 
una Milia ibidem diebus lingulis perpetuo cclcbranda, 
quater centum Florenoi femel dat & legat. item Do- 
inmabus Monial ibu s de Follctcns iu Elcemolînam, du- 
ccmum Florcnos femel dat Se legat. item Conventui 
Se Frotribus Scillonis Carthuficnlis pro una Midi ibi- 
dem perpetuo cclcbranda, ducemum Florcnos femel 
dat. hem fahrica Funtis Confiai, Se una Capclla ibi- 
dem conilruenda. Se una Millà Ibidem perpetuo celc- 
brauda lingulis diebus, mille quingcntos Florcnos ve- 
teres. item fabriex Fontis Dranciæ inter Thononuin 
Se Aquianum, quatcrcentuin Florcnos veteres femel. 
Item Domino joanui de Verneto Militi, in premium 
& rcimncrationcm lerviciorum libi impenlorum per 
eum, tria millia Florenorutn auri boni pondais femel 
dat fie le*at. item Domino Amcdço Domino Urteria- 
rum , ultra tcrcentum Florcnos libi ad vitam annis lin- 
gulis donatos, tcrcentum Florcnos auri conlimiles ei- 
demdat, ad vitam fuam annis lingulis pcrfoJvcndos, 
in fit Ibper Callellanfa Maurian. per Caltcllanum qui 
* ‘ * ■"* Flo- 


pro tempore fuerrt, termino quo diâi tcrcentum Flo- 
reni priores folvi debent. Se eos eidem Domino Ame- 
dco vult dum vixerit afijgnari, & hoc in prxmium fer- 
viciorum fit laborum lutlcntorom per ipfuin. item 
Joannl de Credo, in prxmrom & remuncrationcm fer- 
viciorum & laborum fuflentorum per eum, mille Flo- 
lenos auri boni ponderis femel dat fie legat. item Petto 
Vicîni Secrctarlo fuo, in prxmium lerviciorum & la- 
borum fulicnrorum per ipfuin, mille Florcnos auri bo- 
ni ponderis femel dat & legat. item Joanni de Cra aliàs 
de Druyu ejus vallcto in remunerationem faviciorum 
fie laborum fuorum lultcntoram per eum, mille Flore- 
nos auri boni ponderis femel dut Se legat. Item ipfc 
Tefhtor habens ad familtares Se fcrvhores fuosdomerti- 
eos quemlibet in gradu fuo âffeâiooem lîngularcm, 
volens cis pro meritis cornpenfare, vult, di'ponit & 

ordinat, quod ipli prxmientur Se remuncrcntur confide- _ 

ratls iplbrum fervitiis, ad ordiitationcm Domina & pergia, Sanâi Martini, Sanâi Georgii, Dorninorum 
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Se cxprcflè prxcipicns ipfis Uxori & Filîo.qnatcnuscis- 
dem Domino Gasp. & Menneto rcfpondcant fit rému- 
nèrent coudigne pro fervitiis corundcm, luper quibus 
le exonerandum iplbs oncrat, alliât & a(iriugit Ipecia- 
litcr & exprcllc. Iran iplê Dominus Coures Tcllator, 
contidcruns St artendens grau, fruâuofa & laudr.biiia 
fcrvicia libi faâa fi délita Se impcnlà per lihjhtm 
Confortent fuam tar'tfftnuM Uommun Bou.int de Jiorbo- 
nio , Se quibus intrrnfccis dilcâioijihus fuit per eum 
hadt erras iiumaaircr profccutus , tandem Dorniuam I nu- 
tum facit , vult , ordinat , notninat St disponit Dominam 
vetain Se Adminidratricem ac ulufrucluariam in Co* 
tnitatu Sabaudix , Ducatu Chablalii Se Auguiix . Se 
Marchionatu in italia, & Principatu, ac in omnibus 
univerfis de lingulis Civitatibus, Vtllit, Caflris, Uppi- 
dis, Locis, Hominibus, Homagiis , ouperioritatibus , 
Reverentiis, 1 cudis, Rctroreudis, Jnrisdiclionibus, me* 
ris, mixtis inipcriis, Jurisuiâionc omnimoda, Keddi- 
tibus , Servit iis , Caifls , Foliclfionibus , Proprictatibus t 
Dominiis Dignitarum prxdidarum. Se omnium & lin* 
gularum Terrarum, Lùxcoruin, Calirorum, Villarum, 
Burgorum, Civitatum fit Oppidorum, ad Conutatum 
Sabaudix , Ducatum , Principuxum , Marchfonstuin pa- 
tinentrbus quoquomodo , fi vc citra lire ultra Montes 
tuerint quomodolibet lituata: ira quôd iplïs omnibus fit 
lingulis utatur fit uti dcbcat. fit omnes trdclcs fie Subdiri 
fui eidem plcnè, pcrfcdlè obedrre debeant fit tencantur, 
dum tamen in humanis vixerit, fie ab aliis nuptiis ablli* 
nebiti ita quùd / ImtJeus de Sabanàm tjttt Hlmt cariffi- 
mus llatutn fuum fie ejus uxorcm tcncat, fit eum ca vi- 
vat de bonis, rebus, exitibus, obvcmkmibus fit cinolu- 
mentis prxdiâorum Comitatus, Ducatus, Frincipatut 
fit Marchionarus; cxccpti» Vil lis ? Callris, fie Locis in- 
fra feriptis, & ipfoniin pertinentiis, qu* eiditn Domi- 
næ Conthorali lux, dum vixerit fit ab itérais nuptiis 
abflîncbit, vult elfe prxcipuè expedita. Se ca vult libi 
modo prxdiâo proprtc fit fpecialitcr pertiticrc, fie eidem 
obediat fie pareat fit intmdat tanquam verus, bonus fie 
obedrens FUiUSjkâ quôd candcni Matrem fuam benig- 
niter, humaniter fit favorabilita profequatur, ouoniam 
ipfam eidem recommendat ipecialiter fit exprcllc , vo- 
lens quùd omnes bdcles fui didx Domini: dum vixerit 
obediant, parcant fie intendant , ut libi ipli faccrcnr , dum 
tamen iu humanis fucrir, fit ab aliis nuptiis ablhricbft. 
Item ipfc Dominus Tcllator volens candcm Dominam 
Comugem fuam cariHimam IpeciaJr favorc Adileâione 
profequi, eidem Domina fit Conjugi fu* dat fit legat, 
ad vitam Iplius naturalcm, lî ab iterstis nuptiis abllinc- 
bit. Cadra , Villas, Loca, Territorfa , Mandamenta, 
Supaioritates fit Didridus Aquiani, Fiilcrna, Kipa-l- 
lix, l'hononis, Alingiorumj Hermaneix fit Burgai in 
Sabâudia, eum omnibus fit lingulis Reddîtibus, bervi- 
ciis, Ccnlis, Hominibus, Homagiis, Fratis, Vincis, 
Nemorihus , Terris, Sragnîs , Fascuis. Molendinis, 
Baptitoriis , Exitibus, Obvcntionibus, Emolumentis, 
meris , mixtis Impcriis , fit Jurisdidionc omnimoda, 
pertinentiis fit appendemiis ipforum, fit cujnslibet eonin- 
dem, lie quùd iplius vit* naturali durante, fie ipfa ab 
itératif nuptiis abdinente , prxdiâis omnibus fie lin- 
gulis ipforum utatur fit uti polTrt perpetuù, fit iuos fruc- 
tus propriosJaccrc, absque co quùd ex mdc rationcm 
vel computura faccre vcl reddcrc, vcl collationcin fa- 
cerc eum aliquo tencatur; volens quùd omnes bubditi 
fit ValTalli didorum Cadrorum, Villarum fit Locorum 
pridiflorum, eidem Domina parcant, obediant, fol- 
vant fie intendant dum vixerit, Se ab aliis Nuptiis abdi- 
nebit, prout eidem TeHator» facac tenerentur. la 
Comitatu autem Sabaudix, Ducatu Chablalii fit Au- 
gudx, Marchionatu in italia, Frinapatu, Dignftatibus, , 
Sdguoriis, Barooirs, fit in aliis omnibus fie lingulis re- 
bus, bonis, Hxreditatibus, Civitatibus, Locis, Cadris, 
Vil lis, Oppidis Comitatus Sabaudix,_Ducatus C/iabla- 
lii fit Augullx, Marchionatus in Italia, fie Frinciparu, 
ac Digtiitatlbus , Obedienciis, Supnioritatibus, Reve- 
rentlis , Subjeâionibus corundcm , Hominibus , Ho- 
magiis, Fidclrtatibus Frincîpis Achat* Domini Aymo- 
nis de Sabaudia, Comitis Gebeonenfil, Domini BcIIr- 
joci, Domini de Villariis, Domini Camerx, Domini 
de Aquis, Comitis Grucrix , Domini Grandîdbnis, 
Domini Guillcrmi de Grandilfonc, Comitum Vallis- 


t>>nthoraHs fux, fie Executorum fuorum infaiùs de - 
feriptorum, fie duorum ex iplis. Item ipfc Dominus 
C'omes Tcliator. recognosccns fe fore erp Dominum 
Gaspard, de Montetn. Militem fuum, ce Mermetum 
Rogctl ejus Secretarium , merito oblîgatum, qui libi 
perpetuo fuo tempore fiJeliter fie militer lcrvicrunt. ip- 
lbs Domina Uxori fux, fie Antedeo Filio fuo cariüimis 
•xprcflè fit fpecialitcr recomuscadat ; volcas,injungcas 


Montisjoveti, fit extern ad prxdiôas diqnitatcs ad dïc- 
tum Tedatorem tam ritra quàrn ultra Montes compe- 
tentibus , meris, mixtis Impcriis , fit Jurisdichonibus 
omnimodis, Reddîtibus, Ccnlis, Terris, Fnuis, Vi- 
neis, Fascuis, Nemoribas , Molendinis, Baptitoriis, 
Stagnîs, Lacubus, Ffseariis , Venarionibus, Territo- 
riis fupradiâis, fit exteris omnibus ad ca pertinentibus 
quomodocumque Se qualitcrcumquc , pertinentiis fie 
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ANSO appcndcm iis corundcm , Jllnjlrem Amedeum de S.ibaa- 1 
Q dia tiliam funnt cartffimum , fuum Hxrcdcm univcrfi- 
1 3 ® 3 * * cm inftituit 1 & ,uos liberos masculos naturales 6t Icgiti- 
moi, ex fuo eorpore & legitimo matrimonio dcsccn- 
dentes, vulgaritrr, pupi Hanter & per Fiddcoimtliflum, ■ 
ita quod feinper prior uatu fucccdat aliis Filiis masculin 
lccundùm decentiam generis honorificc futlincndis, 6t 
Filiabus honorificc maritandh ; Volais, ditponens 6c 
ordinal» . adhxrcndo lempcr dispofitionibus Progenrto- 
nim fuorum, quôd ftantibus Filiis mas eu Ils de genae 
& armis Comitum Sabaudix , 6c generis armorum foo- 
rum meute fanis & corporibiis, nnnquam Kiliac ad ip- 
iius fucceffionem voccntur ; & li cunaem Amedeum Fi- 
lium fuum cariffimum fine liberis masculis legitimis & 
natura!ibus,ut l'uprà,mori contigerit , vel fi haoucrit,6c 
• • eos mori con t ingai quandoeûmque fine liberis naturali- 
bus 6c legitimis ; eo cafu, IHnftrem Amedeum de Sabnm- 
dia Prineipem Aebuyx , Nepotem fuum cariflimum , & 
fuos liberos masculos, naturales & legitirnos, ex fuo 
proprio corporc & legitimo matrimonio dcsccndcntcs, 
cidcm fubfiituir vulgariter, pupillaritcr 6c per Fideicom- 
miftum; & co cafu mediantibus prædiâis, Ludovicus 
de Sabaudia Nepos fuus cariflimus tetram Prindpatus 
habcrc debcat plcno jure.&fibi competat prout ad cun- 
dem Principcm pertinct , 6c confuevit haâcnus pcrtincre ; 
falvis tamen Homagio, Hcudis, Retrofcudis Comité 
Sabaudix, 6c Paôis & Convcntionibus habitis cum co- 
dem ; 6c ita quôd femper na*u prior mente compos fuc- 
ccdat, 6c exteris in fuccelfione prxfcratur aliis Filiis 
honorificc fuftinendis , 6c Filiabus fecundùm dcccmiam 
geucris maricandis. Et fi fortè cundcm Amedeum Prin- 
cipcm fine liberis masculis uaturalibus & legitimis mori 
contingent, eo cafu Ludovicum de Sabaudia Ncpotem 
fuum cariflîmum Fratrem prxnominati Principes, & 
fuos liberos masculos ex fuo proprio corporc 6c legiti- 
mo matrimonio descendentes , fibi fubftituit vul ganter, 
pupillariter & per FidcicommiHum : Et fi forte dréhim 
Ludovicum de Sabaudia fine liberis masculis, natura- 
libus 6c legitimis, ex fuo proprio corporc 6c legitimo 
matrimonio, mori contingcrit, co cafu Dominum Ay- 
moue >n de SaùouJia Milite m Dominion y Me- troue h* , 
6c fuos liberos masculos, naturales & legrtfmos eidem 
Ludovico, & co prjcmoricntc, exteris fubftituit vulga- 
riter, pupillaritcr 6c per Fideicommiflom; rra quôd, ut 
fupra, prior natu pr® cztcris in Succcflionc vocctur,6c 
ftimious Filiis prxdi&orum, nnnquam Filix ad Suc- 
ceffioncm voccntur. Exccutorcs verô fus hujus ulti- 
mx voluntatis prxnominaruv Dominus Cornes Tcs- 
tator fâcit , disponit , nominal 6t ordinal R. Pat rem 
Dominum Guyd. Abbatcm Sanâi Michaël» Clufini, 
Dominum Guillcrmnm de Grandifiono Dominum Au- 
boti*, fi adefle poterie, Ludovicum de Coflônay Do- 
minom de Herthid, Amedeum Dominum Urteriarum, 
Dominum Joanncm de Corgenon Dominum Mcllio- 
nati, Dominum Gaspardum de Montcmajori Domi- 
num VHItrii Salctl, Humbcrtum de Columbcrio Do- 
minum de Vuillermis, Partholomxum de Chignino, 
llumbertum de Raima Dominum Fromcntarum, An- 
drearn Bcllxtruchx, & très, & duos ex ipfis, pro prx- 
diclis omnibus & lingulis excquendis; in quorum Exe- 
cutorum fuorum manibus, hxrcditatcs, reStjue & bona 
fua omnia ponit, ée rclinquit pro integro complcmen- 
to & fatisfaâionc ipforum , 6c de ipforum probitatc 6c 
dilcâionc contidens.eos fe cxoncrando onerat de prx- 
dièlis. Signé R A v A s 1 1. 

exxx. 


6. Avril. Maria Regitté Ungari et Diploma , qui in /ava- 
ient Civitatis R a gu si 1, de conjilio 6? confen- 
Ju Régime Elisabeth æ Genitricis fine , 0? 
P) aLitortnn Baronumque Rtgni Ungarûe , fan- 
cit , nt ullut Incolarum fuorum Regnorum ettin- 
ceps Vimm 13 Sal in novum Cafirum in Loco 
Dracoviz.za fitum , contrà Ragusii librrta- 
tem 13 Jus, Conftutudinemque port art feu inf er- 
re put fumât. Dut. Bud r poft (i)quindenas Pas- 
chx Domini sttmi 138 J. [Johann. Lu- 

cius de Rcgno Dalmatix&Croatia: Libr. V. 
pag. if6.] 


N 


Os Maria D. G. Rcgina Ung. Dal. Croa- 
iix &c. 


( > ) Le Jour de riqqei idiot en r jl>. au u- de M»tt, 8c U quin- 
,l,a * *“ '• f On lânijc ce D.ploinc fous le ♦. euuuuc ayaat 

me tait apici U q manioc, U)vm ] 


Notum facimus tenore prxfentium quibns expedit AnNO 
univerfis, quod fidèles noftri Rcdor . judiecs, Confi- 
lium 6c Commune Civitatis noÜrs Ragufii miflis ad I 
noftrAin Majcftatcm providis virls Petto de Gondola, 

6c Stcphano de Luccaro corum concivibus Nunciis 6c 
Ambafciat. nobis hu militer fignificarunt ; quod non- 
nulli forent homines in didis Regnis nolbis Daim. & 

Croat. qui vinum 6c falcm ad quoddamCalbum deno- 
vo per D. Regem Rascix 6c Bosnx inter prxdidam 
Civitatem noflram Ragulii 6c Cîviutcm norfram'Cha- 
tari appellatain in loco Dracavizxa nominato conllruc- 
tum, & ctiam ad aKa loca inconfueta contra libertatem 
6c antiQuam confuctudinem ipfius Civitatis noflrx Ra- 
gufii, 6c in opprobriutn 6t diminutioncm jurium cjus- 
dem Civitatis noftrx portarent 6c déferrent , fupplicant 
nobis, ipfis fuper hoc providere de remedio opportuno. 

Nos itaque volcntcs uidam Civicatcm nollram Ragufii 
in fuis libertatibus , 6c confucrudinibus anciquis illibati 
confeivarc, ut ex Inde didi Cives noftri discant fub 
Principe gloriofo devoti tamnfari, arque ab ipfis utîlfta- 
tibus, 6c honoris materia, lucrumque fnidiferum Ré- 
gis pcrveniit Ma;eftatt de confilio, confenfu 6c bcnc- 
placita voluntatc Scrnv*. & Hx"v«. Principis D«. Elî- 
fab. prxmilfa D.G. R*. Ung. Pol. Dal. 6cc. Genitricis 
noftrr cariflim® , PrxJatorumquc 6c Baronutn R. Nos- 
tri prxmaturo fancientcs duximus committcndi, ut i 
modo,6cdctnceps nullus Incolarum Regnorum noftro- 
rum memoratorum Vinum, 6t Salem ad prrdidumCas- 
trutn Norum ra loco Dracavina, ut prxfenur, con- 
ftrudum, 6c ad alia locz inconfueta contra attriquam 
libertatem, 6c confuetudincm didx Civitatis noftrx Ra- 
gufii 6c diminutioncnv jurium ejusdem Civitatis noftrx 
portare prxlutnar, vel deferre lub pccna amiifiorm 6c 
privation» vinorum 6c fàlium prxdiaorum, 6c hoc vo- 
luimus in fiori-j 6c locis publicari in didis Regnis noftrîs 
Dal. 6c Croatix palam ubique faccre proclamari, prout 
etiam in formam noftri PrivilegH redigi feciemus, dum 
nobis cxdcm in fpede fuerint reportât®. Datum Buda 
fub magno noftro Sfgillo Sabbatho prox.poft quindeaas 
Fcfti Pafchx Domini Anno ejusdem 1383. 

CXXXI. 


Tefiamcntum Ludovici I. Régis Jerufalem (3 xô-ScpL 
Sieilix, Ducis Atndegavix (3 ‘Pur ont x , Comuis 
Brerjsncix , F or calquer ii , Cenomanix , P (démon - 
fis (3 Roffiaci , Aîl. in Civitate Tarent i , Indic- 
tione VII. dit zo. mtnfis Septembris Anno 1383. 
[Thésaurus Nows Anecdot. Tom. 

I. Col. 1 p 94. Ex Autograpbo in Tabulario Rc- 
gio firvato.'] 

In Nomine Patris & Filii , & Spiritis-fonili. Amen. 

L Udovicus Dci gratiâ Rer Jerufalem 6c Sicilia, 

DucatAs Apulifc, Pirincipatûs Capuæ, Dux Ande- 
gavix 6c Turonix, Comitatuum Provinciz, F’orcal- 
querii , Cenomanix 6c Pcdimontis , ac de Roftiaco 
Cornes , univerfis prxfentcs Litteras infpeâuris falutem. 

Quoniam brèves dies hominis funt , numerus men- 
fium ejus apud Altiftimum, 6c conftituit termiaos cjus 
qui non poterunt prxterici, fane hac cclebri meditatio- 
ne rcvol ventes , & quôd Dcus ftatuit homiuem mori, 
qui fuo proprio Filio non pmercic, mors quoque om- 
nia mordens ncceflitatis modo omnem fuperat fillogis- 
mum , exceptiones non recipit , 6c dilationes aliquas 
non admittit. Vidcmus cnim vivos flreuuifiîmos, Prin- 
cipes potcflate tcrribiles totâ die mori , mortis ctiam 
omnes tributarii futnus , ncc ccllkbit donec fodiatur 
pcccatori fovea. Il le fub quo hodic frémit mundus, 

3 11cm tremunt Populi.Provinci® alicnx formidant , ho. 
ie moritur, 6c infra brève tempus in pulvcrem vilifli- 
mum redigetur. Jam cote advcspcrascit nobis, jam 
cnim vit® noftrx dimidium, 6t ampliûs pcrcgimus,jam 
vetiimus ad canos , 6c mortis prxambulos feftinantes 
acccpîmus ; 6c cûm fallax fit hic mundus, quia vit» 
brevis , 6c finis dubius , de morte quidem ccrtilfimi fu- 
mus, nihil umen nobis incertius horâ morris, 6t proin- 
de in noftro 6c cujuftTbet fapientis animo fufpeâa me- 
ritô debrt efle juuitcr profcâô in noftra mente gerentes 
quanta fummus Largitor, Dominas dominantium, per 
quem Regcs régnant, nobis fcccrit, nos de Comité i» 

Duccm, de Duce iu Rcgem, fui ineflabili gratil cri- 
gendo. Sumus liquidera in laboribus plurimis. in car- 
ceribus abundantius , in mort» _ periculis , fréquen- 
ter . i» iniicribus fxpc , îu periculis fluminum pc- 

ricôli» 
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DU DROIT DES GENS. 


17 ? 


ANNO r ' cu,,s l*tronnm. periculfi ex genere, periculis ex g«n-| «Méfies perpétuelles qui feront chacun jour célébrées AnNO 
ifbtts , periculis in Civitatc. in Jabore & zrumna, in’ en ladite Chapelle balle , en laquelle nous avons 


I i 8 I vieillis multis, in faîne <Sc liti, in jejuaiis plurimis, 

J frigorc de nudieate. His itaque & aliis modi» in arens 
hujus fcculi puguantes , criumphum noitrum gJadio 
coufummavimus, <V ùnguincm noitrum in Domine 
jESU-CHRisri Dco vc>pcriinum otferentes fàcrifi- 
cium, qui poftmoduin multos dt maximos cuin eorum 
•/. mîiabt* Provinciis uoflrc ditioni mill-rabilitcr *fubjugavit Nos 
tut! - eiiatn licèt iinmcritos honoribus dt bonis mundauis in- 
numeris exculit. Et quia inenarrabilia funt opéra Do- 
mini, & ipiius miferationes loin lu per omniaopeta cjus, 
ne bcncliciorum que nob s fccir, de liiorum mirabilium 
que nobis olicudit videamur inuncmorcs, indu libi de- 
votilfwus ta gratiarum uberrimas corde puriffirno refe- 
timus aétionc»; dt ne nos (quod ablit ; intcliati decc- 
damu* , lcd de bonis i quo cunéta procedunc nobis 
collati». de iprius r'aciente dextera impollerum conte- 
rendis ordinare, A w>aai disponere cupientes, mente dt 
intclleâu finis fulciti, ac etiatn przmunitf 

Primitûs, noflratn animam, cùm à corpore fcpar.ira 
fuerit fum.no Crcarori ffexis genibus devotiffimè com 
mondantes, gloriofitfim* Matri fus beat* Virgin i M A- 
A ia, beatis Gabriëli, Raphaël i, de Michaëii, ac ce- 
reris beatorum bpirituum ordmibus Angclorum f Johan 
ni Baptilt* . ccterisque Patriarchis dt Prophctis , Jo- 
htnni Evangeliiix, Pctro dt Paulo, André*, Jacobo, 
Baaho|om*o,Matth*o, ccterisque Apoltolis dt hvan- 
gclillis, b métis btephano , Laurcntio , iJioitylio, dt 
Manrito, cuin fociis corutndem, Georgio, v.,hriito- 
pboro, Qjincino . ccterisque Dci Martyribus beatis 
Martino, Nicolao, Juliano, Ludovico de Francia, dt 
Maûilienli, Anthoitio, I hom* de Aqnino, PetroCe 
leftino, ccterisque unfeiloribas, ‘■ianârs Maris Jaco- 
bi. dt balome, Kathernz, Magdaleo*, Mi'thz, Ag- 
neti. -Vlari* /Egyptiacs, Margaret*, Cccilix, babi- 
n*, Sand*i.lifabeth,atquc Clara, ccterisque Ch RO- 
TI V intimons, ut enromdcm banétorum {cSanéiamm 
{nrcrccffionibus, ipfa nollra anima de manu inren libe- 
rau, in lînu fancliffieni Patris Abrah* per eosdem Àu- 
gelos collocetur. noitrum feciinus, condidimus,dt or- 
diiuvitnus, facimus, condimus , dt etiam ordinamus 
Teltamcntom, prout in deeem toi iis ibidem alti voce 
in noltr* Majelfatil, Tefiium. dt Notarii infraferipto- 
rum przfetitij coinpendiofè narratis, de etiam intellec- 
tis, latiûs dt ferioliùs continetur. Quorum foliorûm 
tenor dt continentia de verbo ad verbum inferius des- 
cribuntur. Quod quidem Teltamentum valere volu- 
inusjure I'cltamenti. dt li non valeret jure Tcltamen- 
ti, valeet jure Cndicillorum, vcl jure cujusîibct alte- 
vius volunratis , primo de ante omnia alla , quamvis 
Teftamcnta, cttam jure TeAamerirï, aut jure Codtcil- 
lorum, feo jure cujuslibet altcrius volunratis valentia 
per nos hudenus dt ante noltti Kegni Sicilix tituli Ré- 
gis aliümtiixKm fada dt cuiidita lub quibusvis tenore 
«que forma revocando exprellê irritantes ca/Iindo dt 
etiam adnuilaudo voluinus quôd nullius exiftant robo- 
ris, eiticactr. vcl momenti. fenor verô dt conrinen- 
lia dictorum deeem foliorûm (équitor in h*c verbe: 

Ceji r ordonnance de notre Tefiament de rr ai tu 

voltnti. 

Premièrement nous eiifons nôtre fepulture pour nô- 
tre corps en la balle Chapelle dclfous la faince Chapcl 
le du Palais à Paris derrière le giand Autel, de vou- 
lons que nôtre cucr foit en l'Ëglife d’Angiers , dt 
nos eotrailles en l’Eglife de Monicigoeof S. Martin de 
Tours. 

Item, voulons de ordonnons que pour la fondation 
dt dotation que nous entendons i faire en ladite feinte 
Chapelle du Pa’ais à l aris, il aura quatre Chanoines, 

J iuatre Chapelains, dt quatre Clercs, outre ceux qui v 
ont de prêtent , y dire converti dt employé juiques a 
la Somme de trois mil livres de rente, dt des Prében- 
des qui en feront fondées , les deux feront i la colla- 
tion dt do-tation de nôtre tres cher Seigneur dt Neveu 
le Roy de France, dt les autres deux à la nôtre dt de 
nos Hoirs dt Succclfeurs Rovs de Sicile dt Pues d’An- 
jou. Et aullï voulons dt ordonnons qnc du nôtre fuient 
faites deedihees les Maifons bonnes de fou tfi famés pour 
les habitations dt demeures des Chanoines, Chapelains 
dt Clercs en certaines places fi lieux qui font prés de 
l’Hoilcl de Melfirc Guy de Champdiver : c’ell aflàvoir 
entre les murs des Jardins de la pointe, dt les murs de 
la Kivicre dont nous requérons la place à Moniieur 
le Roy. 

item , nous voulons & ordonnons élire fondées fept I 


cfleu nôtre lepuiture, dt fera en nôtre vivant la pre- 1 
m ere de la Trinité , la fécondé du baint tlprit , Ja 
tierce de Nollrc-Dame, la quarte de baint Loys, 
la quinte des Reliques , ta fuiéme de la Croix , de 
la lëptiétne de baint uenys. ht après nonre tre* 
paflêment les quatre premterement nommées feront 
célébrées trois de mors pour nous & pour nôtre t om- 
pagne la Roy ne, pour nos Enfans, pour nôtre Saint 
rcrc le Pape Clément VU. pour nôtre trcs-chcrc Da- 
me dt Mere Madame J t H a n n e Royne de bicile que 
Dieux abfoille, pour nos redeedfeurs dt buccefleurs, 
dt p<<nr ceux qui nous ont aidié dt aideront i conqucs- 
ter nollrcdif Royaume. 

Item, en ladite laînte Chapelle haute chacun Ven- 
dredy après Matims la grand-, VI eflê, «prés Vespres fe- 
ra chantée folemnellemeut deux Antiennes, l’une de la 
Croix, dt l’autre des Reliques avec le» v crier de oral- 
Ions correspondantes, dt chacun Samedy après lesdit- 
tes Heures eu ladite Chapelle buRc fera chantée une 
Antienne de Nollrc-Dame, avec le verfet dt oraifon, 
comme dit efl. 

Item, voulons que après noflre trepaflemenr foit fait 
perpétuellement ce dit jour de nollre obir nollrc Anni- 
verliure folcmncllemciit chacun an en ladite Chapelle 
baire, & ce jour tous les Chanoines de Chapelains du- 
uit lieu feront tenus de célébrer ou faire dire une Mes- 
fe des morts pour nous, & aufli icclui jour les Frrres 
fTcfcheurs , Mencms, Carmélites dt Auguflins de Pa- 
ris iront i Proccffion à ladite Chapelle, dt devant ou 
après Vespres des Chanoines diront tous cnfcmble Vi- 
giles des morts folemncllement dt i trait de lendemain 
pareillement la MeRe. 

Item, voulons que perpétuellement chacun Dundy 
foit fait fulemcel Anniverfaîre pour nous dt pour la 
Royn- nortre Compaigne en lacirte Chapelle bafTe, dt 
femülablement le premier jour de chacun mois,dt auffi 
quatre fois en l’an en chacune Termine de jeûnes de 
quatre- craps , A chacun jour que lesd-ts Antiivcrfaires 
ferons faits, eicepré ceux de chacun Lundi, chacun de 
la moitié des Chanoines dt des Chapelains celebreri on 
fera tenu de faire célébrer une Vielle de morts pour 
nous on pour la Royne nôtre Compaigne. Et auift le 

£ mr de icelui Annivcrfairc excepté ceux de chacun 
undi, les Frcres Prcfcheurs ou Meneurs, ou Augus- 
tin* , ou Carmélites de Paris les uns après les autres 
iront en Proccffion en radîte Chapwlle baffe, dt devant 
ou après Vespres des Chanoines diront Vigiles de mort 
lolcmnels de lendemain la Mcffe, de commenceront le 
jour du premier desdites Anniverlaires les Frères Fres- 
cheurs, le jour du fécond Anniverfaîre iront à ladite 
Chapelle les Freres Meneurs, le jour du tiers les An- 
guftins, de le jour dl> quart les < armetires, dt ainti en- 
fui vent des autrrs: dr pour ce fera donné à chacun d’i- 
ceux ce qui femblera i noflrcditc Compaigne la Royne 
te nos Exécuteurs, laquelle chofe nous remettons i 
leur discrétion. 

Item , voulons que perpétuellement chacun jour 
après la Meffe de l’Anniverfaire , ou après la grant 
Melle de ladite fainte Chapelle haute, dr après Vespres 
les Chanoines, les Chapelains, dt les Clercs d’icelle 
iront i la Proceffion i Croix dr eau benite en ladite 
fainte Chapelle balle, & entour nôtre lepuiture chan- 
teront lblemnellemcnt aucun respons de mors enfui- 
vans. 

Item , voulons que en ladite fainte Chapelle foient 
chantées i Prélat, félon qu’il cft accoûtumé, les Ves- 
pres dt la grant M elfe des Fcfles qni s’enfuivent: c’eft 
allavoir de l’invention de exaltation de fainte Croix, de 
la Nativité dt ffecolation de baint Jehan-Baptille, de 
Saint Jehan l’Evangelilte, de tous les Apofires. de 
Saint Loys dt de fa tranflation, de Saint Dm y s dt de 
foo invention, de Saint Martin, de laglorieufc Made- 
leine, de fa tranflation, de Sainte Marthe dt de baint 
Lny* de Marfeille. dt gaigneront les Chanoines, Cha- 
pelains dt Clercs en iccJks Felles telles dillributiont 
comme ils font les jours des quatre Felles annuelles. 

Item , voulons que la rente que nous avons en Nor- 
mandie dt fur les Halles de la Vicomté de l’eau de 
Koen loit convertie au fait de la fondation des Chanoi- 
nes defïusdits en la fainte Chapelle , dt ou cas qu’il 
plaira i la Rovne noflre Compaigne, la Terre que nous 
A elle avons â Bonne Ville, la Loette. à Latgle, de 
à la Roche-Mabile y foit atifTi convertie dt que de la 
Rochc-Mabiîe dt de la Terre de Laiijlc l’en fine i no<- 
tre rame de Thouars pour fon vyage que die y a s’il fe 
puer faire. 

Item, .à l’Abbaye de Saint Dcnys nous voulons qu’il 

foit 
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180 C O R P S D I P 

Anno f° n ^ trois Annivcrfaircs, un pour nous & pour la 
wu Royne noAre Compaigue, un autre, & pour Mon* 

I 18 » feigneur le Koy Piielii'KS noArc ayeul , 6t pour 
^ ’* Monlèigncur noAre Ferc un autre, & liront faits fo- 

Icmncllcment les jours de nos obits. Et outre ce vou- 
lons dire fondées deux Chapelles ésqucllcs perpétuel- 
lement cliascun jour le célébreront deux Mclfcs, l’une 
pour nollrc très- chier Seigneur & Pctc le Roy Jïban 
( que Dieu ab(billc) & l’autre pour nous, 6c pour la 
Roync noArc Compaigne, nos Enfans & autres nom- 
me?. & déclarez ou tiers article de noAtc prêtent 
TcAamcnr. 

Item, voulons que foit ordonné pour nous à perpé- 
tuité trois cierges ardans jour & nuit, l’un devant le 
corps Monlèigncur S. Denys, l’autre devant les faill- 
ies Reliques eu la Chapelle haute du Palais à Paris , 6c 
l’autre devant N oAre-Dame en la balle Chapelle. 

Item, voulons que en l’Abbaye de MalbuiAbn lez 
Pontoife foit fundé un Anniverlaircavcc uneChapcIlc en 
laquelle on célébrera perpétuellement chacun jour une 
MelFcdc mors pour l’amc de noArc trcs-chierc DamcÔt 
Mcrc Madame 15 o u r DuchcAcdc Normandicque Dieu 
ahfoille, laquelle repofe eu l’Eglife d’icelle Abbaye & 
pour nous 6c pour la Royne noArc Compaigne, nos 
Enfans & autres uomcz 6c déclarez ou tiers article des- 
fusdit. 

Item au Couvons de Frcres Prcschcurs, Meneurs, 
AuguAins, 6t Carmélites de Paris, d’Angiers, de Tours, 
des Frcres Prcschcurs, & Meneurs du Mans, 6c des 
Frcres Prcschcurs d’Auxerre, nous voulons cArc fun- 
dé un Anniverlairc pour nous , pour la Roync nollrc 
Compaigne i faire perpétuellement & folcmnellcmcnt 
chacun an les jours de nos obiz de nous & de elle : ht 
auili en chacune Eglife d’iceux Religieux le fundera 
une Melle de mors qui fera dite chacun jour perpétuel- 
lement pour nous & pour la Roine nôtre Compaigne. 
Et voulons que tout ce qui fe donnera auxdits Reli- 
gieux pour leur labour & caufe deflusdite foit converti 
& mis es réparations des Hglifes ou Mailbns , clofu- 
rcs on fermetures desdiz lieux , ou i faire aucuns nou- 
veaux édifices ncccfiaircs ou profitables pour les Frcres 
de iccux Couvents. 

Item , que ès Couvciis des Chartreux & CelcAins de 
Paris foit fundé un Anniverfaire pour nous & pour la 
Royne nollrcditc Compaigne cil la manière dcAusditc 
& avec ce ou Couvent d'iccux CelcAins, foit fondée 
une Melfe do mors, qui fera célébrée perpétuellement 
chacun jour pour nous 6c pour la Royne noArcditc 
Compaigne, pour nos Enfans & pour les fusditz décla- 
rez ou tiers article. 

Item, es Eglifcs Cathédraux de Rocn, de Raitis,dc 
Sens, d’Angiers, de Tours, du Mans, de Paris, de 
Laon, de Chartres, 6c en l’Eglife Collegiallc de Saint 
Martin de Tours, de NoAre-lDame du Fuy , 6c de Bo- 
logne fur la Mer, 6c de Lyencc, 6c Saint EAicnnedc 
Touloufe fera fundé nollrc Antiivcrfaire 6c de la Roy- 
ne noAic Compaigne, à taire chacun ail folcmnclle- 
ment les jours de nosdiz obiz, & avec ce en chacune 
desdites Égülés fera fundée une Chapelle pour dire 
pour nous perpétuellement chacun jour une Méfie 
de mors. 

Item, nous voulons que en la Chapelle du Bois de 
Vincennes lez Paris, & en ITglifeParroifiiale dcMon- 
tcrcl lez lesdits Ikiis foit fundé nollrc Antiivcrfaire avec 
une Méfie de mors cil chacune desdites deux Eglifes 
Parrochialc 6c Chapelle à dire perpétuellement chacun 
jour pour nous 6t pour la Roync noArc Compaigne. 

Item, nous voulons & ordonnons que en l’Abbaye 
de Vcrzelay foicm donnez CCCC. frans pour une 
fois . pour la réparation de la chaAc de la glorieufc 
Maiic Magdalcne laquelle repofe en l’Eglife d’icelle 
Abbaye, fi comme pluiicurs croient & diciit. 

Item, nous voulons que en icelle Eglife de la Mag- 
dalcne de Vcrzelay foit fundé une Chapelle de C. li- 
vres Tournois de rente pour y avoir une Méfié chacun 
jour 6: chacun an quatre Annivcrfaircs (blcmnez, les- 

? uelx feront célébrez lendemain de chacune des quatre 
cAcs qu'il» feront de ladite Magdalcne pour nous 6c 
pour la Roync noArc Compaigne. 

Item, nous voulons que en l'Eglife de l'Abbaye de 
la Boifiicrc foit fundée une autre Chapelle de C. liv. 
Tournois de rente pour y avoir chacun jour deux Mcs- 
fes & chacun an deux Annivcrfaircs folemncz lende- 
main de faintc Croix en May , 6t de fainte Croix en 
Septembre pour uous ôc pour noArcditc Compaigne la 
Roync. 

Item, en l’Eglife de Sainte Marthe dcTarascon une 
Chapelle de C. livres Tournois de rente pour y avoir 
chacun jour une Méfie perpétuellement a chacun an 


L O M A T I au E 

un Anniverfaire fotcmnel , comme cydcflus. Anno 
I tem, à S. Maximin une Chapelle de C. liv. de ren- Q 
te Tournois pour y avoir chacun jour une Melle per- 1 3 “ 3 * 
pctuclemciit & chacun an un Anniverfaire folcmnelz 
comme cy-delfus. 

Item, une autre Chapelle en la Balmc de L. livres 
de rente. 

Item, nous voulons que le jour de la FcAc du Saint 
en l’honneur duquel icelles Chapelles feront fundées , 
chacun Chapelain qui tendra icelle, foie tenu de faire 
Vespres & Melle folemncz avec autres Chapelains & 

Clercs qu’il procurera. Et pour cc faire ledit Chape- 
lain gagne ledit jour X L. livres des C. defiusdis, 6 c les 
LX. liv. l'oient pour I’Annivcrfairc 6 : les Méfies des 
mors. 

Item , voulons que de nos Chapelles foient données 
quatre des meilleures en ladite faintc Chapelle du Fa- 
lais i Paris: c’cft aflavoir une vcrmille, une blanche, 
une verte, 6 c une noire toutes compiles, 6 c quatre ca- 
lices avec les burettes. 

Item, nous voulons que ou Couvent des Rcligicu- 
fes de Prulhan de l’Ordre de Saint Dominique, loient 
fondez douze Anniverfaircs, chacun le premier jour du 
mois, fc Fcfic folemnellc ne l’empcschoit, & le len- 
demain foit fait ou cas qu’il fc diflércroit pour icelle 
Fefte, pour nous 6 e pour la Roync nollrc compaigne, 

6 c feront faiz obiz folcmnellcmcnt , & avec cc fera fon- 
dée une Melfe perpétuelle de mors qui fc dira chascun 
jour pour nous deux. 

Item, nous voulons que certaine Somme d’argent 
foit baillé pour célébrer certaines Méfiés de mors le 
jour de noArc obit, 6 c aufii pour dire Mclfcs de mors 
jusques au jour de nos oblequcs 6 c par aucun temps 
jusques i ccnt milles Mclfcs. 

Item, nous ordonnons que à S. Jehan d’Angcly ou 
autre part félon noAre dévotion, foit fondée une Cha- 
pelle en l’onncur du glorieux Saint Monlieur Saint Je- 
han- 15 aFtiAc.cn laquelle fc chantera perpétuellement 
chacun jour une Melfe de mors pour nous 6 c pour la 
Roync noAre compaigne, 6 c pour nos Enfans. 

hem, nous voulons que aux poures Hospitaux & 
Mailons- Dieu de nosdiz Pays d’Anjou, de Touraine, 

6 c du Maync, 6 c aufii à la IVIaifon-Dicu de Paris foient 
donné de nos tapiz pour couvrir les poures de ceux 
qui leur feront plus ncccfiaircs , chacun du prix de trois 
à fix frans ou environ, 6 c s’il y en a aucuns grans qui 
fufient de grant prix, nous voulons qu’ils foient vendus 
pour donner aux poures Hospitaux ou cas que nous fe- 
riens le jour de nôtre trcpalfcmcnt fi mucblez qu’en 
en peut acheter d’autres du prix delfusdit . fe il fcmbloit 
à noArcditc compaigne 6 t pour nos Enfans cc qui leur 
en feroit befoin pour leurs eAats. 

Item, voulons que pour accroiAre les rentes de la- 
dite Maifon-Dieu de Paris en la fubAcntation des 
poures , ils ayent CC. livres de rente. 

Item, ou cas que le jour de noAre trepaircment nous 
ne ferions fi mucblez, comme deflus, nous voulons 
fcmblablcmcnt que nos linges, prins premièrement cc 
qui ncceflàirc en fera pour les cflas de noArcditc com- 
paigne la Royne 6 c de nos Enfans, foient vendus, 6 c 
l’argent qui en y (fera foit donné 6 c diAribué aux Hospi- 
taux , maladerics & autres lieux de nosdiz Pays par 
l’ordonnance de clic principalement 6 c de nos Exécu- 
teurs, pour le falot & remede de noArc arme, 6 c de 
tout ce qui fera neceflaire pour noArcditc compaigne 
la Royne 6 t de nos Enfans tant de tapis 6 c linges des- 
fosdits voulons que tant feulement noArcditc com- 
paigne la Royne en foit crue, 6 c non autTc,âc que elle 
en pregne ce que pour fa neccflîté 6 e cAat & de nosdiz 
Enfans en fa confciencc ly femblcra. 

Item, 6 c aufii voulons que de nos draps d’or 6 c de 
foyc foient faites des Chapelles 6 t icelles données 6 c 
diltribuécs aux Eglifcs de nosdits Pays, ou ailleurs, où 
la Royne noAre compaienc, 6 c nos Exécuteurs verront 
qu’il fera bien employé, & tant qu’il femblera à la 
Roync, 6 c les autres vendus, comme des tapis 6 c lin- 
ges , ou cas que nous ne lirions mueblcz , comme 
deflus. 

Item, Nous voulons que la Royne noftredite com- 
paigne, & nos Exécuteurs donnent telle Somme com- 
me il leur femblcra, a poures fcrvitcurs qui feroient 
entour nous , lcsquelx ne feroient pas rémunérez félon 
les fcrviccs qu’ils nous ont fais. 

Item. Et afin que noArc atne puifiè 6 c doie micnlx 
ellre deschargée, nous voulons que en nos Pays d’An- 
jou, de Touraine de du Maine, vint mille francs foient 
par nos Exécuteurs dillribuez à gens poures & mifera- 
bles, 6 c autres, ainfi que la Royne noArc Compaigne 
principalement 6 c nosdits Exécuteurs verront qu’il lira 

bien 
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DU DROIT DES GENS. 


AnnO ^en cm P'°y^ * cn r «our des charges & oppreflions que 
nous y avons donné, tant à caufe des Sublides, Tail- 
I J oj. les , fie Aides que nous y avons levées A t'ait lever, que 
J autrement. 

Item. Et afin que noftrc ame puifle A doic eftre 
mieulx deschargée de la Guerre que nos Gens firent 
pieça par nous en nos Contez de Provence A de For- 
calquier, nous voulons que cn icelles nos Contez de 
Provence & de Forcal^uicr foit donné A diftribué jus- 
que* à la Somme de cinquante mille francs, tant aux 
Églifcs, Hospitaux, Maladcries, comme poures Gens 
A Pucpics d’icelles, efpeciaumcni à ceulx qui perdirent 
poar ladite Guerre tant de Bourgeois, Laboureurs, A 
Merci, comme Mûrement, tout ainii qu’il cher* en (a 
discrétion de nos Exécuteurs, appeliez le Scncchal, 
nos Confeillers & Oflicicrs, ou bons preud’hommes de 
nosdits Contez, qui les doient informer des domma- 
ges portez & faits cn icelles Contez pour caufe de ladi- 

tr* ( -w-i mrrm Xr m. rtii 'IVm'rnîri. il' A rl « Ar Am 


Noltre-Damc de la Mer, de autres lieux, desquels nos- 
dits E sccuteurs feront informez , comme delTus. 

Item. Au Pays de Smechaucies de Beaucaire, de 
Thouloufe, A de Carcaffonc, autres cinquante mille 
francs, qui feront donnez de dillribucz eu h manière 
. que dit cil, cn retour des pertes A dommages que le 
Peuple y a foutenus & eus, tant comme nous cn avons 
eu le gouvernement , tant pour les Gens d’armes que 
nous y avons tenus, comme autrement, & aufli pour 
Execution rigourculc fur les faits des Aides dt Sublides 
que nous y avons fait pour le falur des âmes qui mors 
y ont elle ou defers , ou rendus fugitifs de leurs Pays 
A propres Maifons, A mis à poureté par Tailles outrai- 
geufes , de Executions rigoureufes faites en leurs biens, 
de dont nous pourriens avoir cfté caufe. 

Et quant au Douaire de la Reine noftre compagne, 
pour caufe dnquel li appartient la tierce partie de tou- 
tes nos Terres ou Royaume de France, nous les y 
affeons en celle manière: c’cft afTavoir que elle aura 
dt tendra les Châteaux, Terres, Villes, dt Chaftcllc- 
nies de Saumur, de la Rochc-fur-Yon , de du Chaflcau 
du Loir , avec leurs appartenances ; dt ou cas qu’ils ne 
vaudroint la tierce partie de nos Terres , nous vou- 
lons qu’il ly foit partait au plus prés de chacune desdi- 
tes Terres A Chaflellcnies, cn luy faifant bonne afliet- 
tc dt large. Et on cas qu’il ph'roît i Dieu , que nous 
conqueltilliens ce Royaume, nous voulons que outre 
les enofes deflusdites,cHe y preigne trente mille florins 
Datai de rente, lesquels nous voulons qu’ils hr foient 
très bien aflis, entant que elle s’en doic tenir pour 
tres-contcntc. Et encore outre toutes les chofes des- 
fusdite<, nous voulons que en nos Contez de Pro- 
vence dt de Forcalq icr ly foient aflis pour accrois- 
sement de fondit Douaire dix mille florins de chambre 
de rente, A que ils ly foient tellement afïigncz, que 
elle s’en doic tenir contente. 

Item. Aufli déchirons dt voulons que les Conqueflcs 
que nous avons fartes ou Royaume de France, elle 
tiegne , & ait fa vie durant , ciccpté la Rociic-au- 
Dûc, que nous avons donnée i vie à Pierre d’ Avoir, 
de celle de Mirebcau, avec leurs appartenances, que 
nous avons données i vie à Meflire Jehan de Bucil,cn 
telle manière de condition comme il cft contenu en nos 
Lettres de ladite Donation, mais après leur mort, die 
les tendra, fe elle les furvit. 

Cy - après ? enfuirent les Conque fies que nous 
avons faites. 

Premièrement les Comtex d’Ertampes dt de Gycn, fe 
noiirc Coulin d’Ertampes de de Gycn muert fans Hoir 
descendant de fon corps, la Comté de Roullÿ , la Ter- 
re de Lune] . le Challcl , Terre dt Seigneurie de Sablé, 
le Chaflel, Terre, Challellenie de Mirebcau, les Chas- 
■ Rala*. teau, dt Terre de Champigny, la Raiace * de le Cou- 
dray , comprins avec la’ tierce partie de tonte la 
Terre de la Dame de Baucay qui cil encore à alïeoir, 
la Roche-au-Duc, le péage de Tours , les rentes A 
Mr. lbns que le Sire de Rayncval y avoit, de la rente ,< 
fur le péage de Langez de de Monlfouriau, dt aufli la 
Terre de Fluilcmont. laquelle nous ne voudrons pas 
que nos Hoirs ternirent ou poflcdiflent , fenon que par 
graiu Confeil fart veu que nous y cuflîcns bon Droit. 

Aufli voulons-nous que la Reine noftrc compaignc 
ait le gouvernement de Lo vs noftre aininé Fils Duc 
de Calabre, jusques à tant qu’il foit en aage de vint & 
un an accomplis, lcnz ce que à nul autre en sppartie- 
gne admînillration ou gouvernement. 
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Et aufli voulons-nous que elle foit toujours confeil- AkNO 
léc par les Gens de nos Pays, dt non par autres, les- . 
quelx Confeillers dés maintenant nous déchirons, fe 1383» 
luy baillons. Et premièrement pour le plus cspccial 
Confcillcr dt pour le premier Pierre d’ Avoir Seigneur 
de Chartcau-I-crmout nollrc grant Chambellan de Séné- 
chal en noz dix Pays, Jehan de Bueil, Jehan Evesque 
du Mans nollrc Chancellier, Harduin de bueil Eves- 
que d’Angiers , les Abhev. de Saint Aubin d’Angiers, 

A de la Coullurc du Mans, Pierre de Chcvrcufc, Guil- 
laume de Mathefelon lainsnc, Pierre de Bueil, Jehan 
Pcllerin, M ai lire Jehan Hauccpié, de Maillrc Jehan le 
Bègue. 

jfutre Ordenance. 

Sur les partaiges de Lovs Duc de Calabre, & de 
C II A R l E s nos enfans : c’crt aflavoir que Lovs nos- 
tre Fils ainsné aura pour fon partaige les Duchiez 
d’Anjou dt de Touraine, & la Comté eu Maine, avec- 
ques les Comtez d’Ertampes dt de Gycn, fit aufli la 
Terre de Thalcmont ou cas que nous y au riens bon 
Droit & bon titre comme dclliis, & les Mollets que 
nous avons cn la Ville de Paris, & fembhblcinent nos 
Holicls de Vinccftrc & de Cachant. 

Et Chari.es nollrc fécond Fils aura pour fon 
partaige la Cutnté de Roufly, 1» Terre de Guife de de 
Chailly. Et s’il avenoit que nous puifliens conquérir 
(ce que Dieux vücillc) le Royaume de Sicile, & les 
Terres qui y appartiennent, Loys nollrc ainsné Fils 
Duc de Calabre lcra Roy & Comte de Provence , dt 
avec ce Duc d’Aniou dt de Touraine, dt Comte du 
Maine, r.fin que s’il avenoit befoing cn nollrc Royau- 
me de Sicile, noftrc trcs-chcr Seigneur Neveu le Roy 
de France, de qui il tendra les Duchez dt Contez des- 
fusdits, ly deuft dire plus enclins a ly aîdicr pourec 
qu’il fcroit fon homme d'iceux Pays , dt aufli le fc- 
roient les Subgiez desdits Duchiez dt Conté plus vou- 
lentiers. 

Et noflredit ainsné Fils Duc de Calabre venu à la 
Couronne dudit Royaume de Sicile, nous voulons que 
Charles noftrc Fils ait cn augmentant fon pjrtaigc, 
les Contez d’Eftampes de de Gycn, avec les 'I ares de 
Rochefort, fe nous l’acquérons. 

Et oultre nous vouions que noflredit fécond Fils ait 
la Duchié de Duras A la Conté d’Albo, ou cas que 
nous pouriens tant faire, que nollrc Coufinc la Du- 
cheftc s’en voulfili démettre , ou l’en ferons heritier 
apres Ion dccez. 

Item. Voulons que accomplies les chofes dcfliisditcs 
de nollrc Execution , A pour veu à l’cflat de la Rovne 
noftrc compaignc A de nos Enfans, rcgleement leur 
exccz, A refaites les réparations avec Jardins nccclfiû- 
rcs pour iccux à faire cn nos Chafteaux de nozdiz Pays 
convenablement, A paies les gaiges des Oftictcrs A 
Confeillers de ce qui deu leur fera, le furplus de ce oui 
fe lèvera, tant de l’ordinaire, comme d’aucunes aides 
qui fe lèveront en cos Pays , foit converti A diftribué 
cn fatisfadion des oppreflions A charges que nous 
avons données cn Languedoc principalement & la plus 
grant part pour le déchargement de noftrc ame, lens 
riens mettre en trefor, ne cfpargnicr, jusques à ce que 
nos Enfans foient en Jgc de leur gouvernement, A 
donné pour Dieu à poures orphelins, poures Filles a 
marier, A Eglifes reparer, calices A vcllcmcns par le 
Royaume de France , A cspccialcmcnt cn Pays de Lan- 
guedoc, où nous avons plus couverfé. 

Et outre pource que tant plus nous donne Dieu de 
biens A honneurs cn ce monde, tant fommes nous plus 
tenus envers ly, A plus obligiez à faire biens A aumos- 
nés, au falut A remède de noftrc ame, de la Roy 11e 
| noftrc Compaignc, pour nos Enfans, pour noftre Saint 
' Pere Pape Clément VII. pour nollrc tres-chicrc 
Dame A Mcrc Madame Je h a n me Royne de Sicile, 
que Dieu abfoillc, A pour nos Predcccllênrs A Suc- 
ccflcnrs, A pour ceux qui nous ont aidiez & aideront 
à conqucfter noflredit Royanmc en lieux où nous lem- 
blcra plus convenable, ou cas qu’il plairoît i Dieu que 
nous aqucrrienspailiblcmcnt noftrc Royaume de Sicile, 

A que nos facultcz fe eftendroient à l’accompliflcmcnr 
des chofes cy-dcllous cscritcs , nous voulons A ordon- 
nons par manière de noftrc Teftament A dcrrainc vou- 
lenté , comme delfus élire faites. A y adjoflées les cho- 
ies qui s'enfuirent, A aufli au fauvement des âmes des 
deflusdits. 

Premièrement , nous voulons élire fondez quatre 
Mouftiers en ce Royaume: l’un fera de Moines noirs, 
jusques au nombre de cent Religieux, qui feront de 
l’Ordre de Saint ücnoift, lesquiclx vivront félon l’Or- 
A a don- 


I 
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i8x CORPS DIPLOMATIQUE 

A N NO donnance & Statut» de l'Ordre de Clugny , fie feront , 1cm, pour quoi nous devons dire plus devos, ardana AnHO 
„ fous l’Abbaye de Clugny. Et voulons que iceluy fit atfedueux de faire fit accomplir noftrcdic faiot pro- 
*3 ® 3 * Courtier foltaffi» en Terre de Labour, & fondé cnl*hou- pos fit voulant*, tant pour l’accroiircmcnt fit exaltation I 3® 3* 
ncur de la Trinité, fit que au remède de l’amc de nous , de la Foy catholique, fit exterminement des mécréant, * 
de noürcditc Compaigne laRoyne,fitdc tous les dcûus- comme pour nollrcdit Royaume couqucttcr, le noüre 
dits, ils fuient tenus de dire chacun jour vingt Mcllesde Saint Pcrc, le faint College des Cardinaux , autres Pre- 
mors; fit outre ils tendront à Paris en l’clludc pour plu* lats. Rois, Princes, pcrlonncs très - notables , litiges, 

«fiancer iceluy Mouiller dis Religieux, fie voulons qu’il de tres-grunt feus fit audoriic', nous confcillcnt fie ai» 
foit doiié de lix mille florins de rcme.DC nous ne voulons dent par maulerc que nous puillicns taire Icdit.paiTuige, 
point que l’Abbé ait pour fa dignité h crotte outre cent ou que fens leur aide le puilficn» faire, nous fermes en 
onces, ne qu’il fc entremette de recevoir les rentes tfi- nosdits propos fit vouletué ferons iceluy palbigc, fit vi- 
ccluy Monlticr, mais les Officiers qui feront ordonnez filerons ledit faint Sépulcre, avec les autres faims 
à les lever, il les contraindra de lr rendre compte de Lieux qui y font, fit ferons grain fie notable don en la 
ce qu’ils recevront, fie du furplus de ce qu’ils auront Chapelle dudit faint Sépulcre, pour l'accroiflcmcnt du 
outre leur gouvernement, nous voulons que i!s fuient divin fcrvicc fit luminaire d’iccllc, fie auffi eu l’Eglife 
tenus de faire Hospitalité. de Noüre- Dame de Jobphat, fie antres Eglifes en ice- 

Lc fécond fera de Religieux de l'Ordre de Charrrous- luy Royaume de Jhcrulâlcm, -j usque* au nombre de 
le, fit feront en nombre vint fit quatre, fit ordonnons trente. Et de toutes rentes qui nous appartiendroieo» 

? uc . iceluy Moullicr foit fondé en l’honneur de la vraie fit devroiem appartenir pour caufe de iceluy Royaume • 

•roix, fie voulons qu’il foit doué lclon la dotation de de Jhcru£ilem, lesquelles fetoint où noüre Sckmcur 
ceulx de S. Martin prés de Challcl S. Henné auprès énunabea en la glorieufc Vierge Marie, où fl na- 
dc Naples, fit feront tenus iceulx Chartreux au remede quit, fie autres laines Lieux de parddà, nous n’avons 
fit falut de noüre arme fit des dcITiisdits de dire chacun cntciition d’en rienz lever, mais voulons que toutes 
jour fit Mettes de Keynitm 1 lequel Moullicr fera lun- icelles rentes foient converties en fondations fit repara- 
dé près de Capuc. (ions d’Eglilès fie povres Hospîuuli. 

Le tiers Mouftier fera de çent Suers de l’Ordre des Item. Nous voulons dire fondé un AoniverCurc en 
Frères Prefeheurs, fit vivront félon la fourme & or- l’Eglife de Noltrc-Dame de Pié-dc-crotc , avec une 
donnanec de celles de Prulhan, fit feraTundé prés de MelTe perpétuelle de mors , qui fc dira chacun jour 
Naples çn l’honneur deNoÜrc-Dame,flc doué de qua- pour nous , fie pour la Roync noüre Compaigne. 

Ire mille florins de rente , lesquelles, au remède fie Item. Diligemment fit de tout noüre povoîr nous 
fclut des âmes de nous fit des deflusdits, ordonne- pourfoivroro à despens les Canonizaciot» de faintc 
yont que chacun jour dix Dames dient dix Soutiers à mémoire Pape U r ba tx V. de Meflire Charles 
leur tour. jadis Duc de Bretaigne Pere de la Roync noüre Com- 

Lc quart Moullicr fera de CelcÜins, jusque» au nom- paigne,fic celle de La Fenune Saint Elizeart C un- 
bre de trente Religieux . fit fera fondé à Naples en te d’Arran. 

l’honneur de la gloneufe Magdclainc; ils feront tenus Item. Nom voulons fonder i Paris un College de 
dédire chacun jour dix Malles fit quatre fautiers, au Escoliers en Grammaire, en Ars, en Decret, oc en 
remède fie falut comme deüiis, fit fera doiié iceluy Théologie: & fera fondé iceluy College de plus grant 
Moullicr de deux mille florins de rente. rente, que nul autre qui foit à Paris, fie voulons que 

Item. Nous vouions dire fondé un Anniverfaire en chacune desdites quatre Facultez ait autant d’Escoliers 
rEglifc de Saint Nicolas du Bar, avec une Melle per- d’un comme d’autre, fit que le nombre foit d’autant 
pctuelle de mors, qui fc dna chacun jour pour nous comme en ccluy de Navarre il Paris. Et combien que 
fit pour b Roync noüre Compaigne, fit pour les des- en U Faculté de Decret ne ah nuis Escoliers en icelle 
iûsdfts. College de Navarre, toutesfois nous voulons qu’il en 

Item. Nous voulons cüre fondé un Anniverfaire en y ait en nollrcdit College, fit chacun Etludiantfic MaiÜre 
l’Eglife de Saint Jacques en Galice, avec une Melle en icelle Faculté preigne tant comme ceulx en celle de 

r pctuelle de mors, qui fc dira chacun jour pour nous Théologie, fit que les bourfes de la Faculté de Decret 
pour la Roync noüre Compaigne, fit pour les des- fit de Théologie foient pareilles; fie feront iceulx Es» 
lasdits. côtiers de trois Nations , une tierce partie de noüre 

Item. Nous voulons cürc fondé un Annîvcrlairc en Royaume de Sicile, l’autre de nos Pays d’Anjou, de 
rEgHfc de Noüre-Dame de Montferrar , avec une Touraine, fit du Maine; fit l’autre tierce part de nos 
Melle perpétuelle de mors , qui le dira chacun jour Coûtez de Provence fit de Forcalquicr. Et voulons 
pour nous & pour la Royne tioltrc Compaigne, fit pour que après noüre trespaflement, quiconque fera Chau- 
les deflusdits. ccücr de stoürc Royaume de Sicile, donne la part des 

Item. Nous voulons cürc fondé un Anniverfaire Escoliers de Sicile. L’Abbé de la BoiÜierc donnera 


en l'Eglifc du Veu de Luques, avec une Melle per- ceux de nosdits Pays; fit quiconque fera Juge mage de 
pctuelle de mors, qui fc dira chacun jour pour nous nusdiiz Contez de Provence fit de Forcalquicr, don- 
ct pour la Roync noüre Compaiguc, & pour les des- ncra ceulx de iceulx Contez.. Et outre voulons que 


lusdits. tant fit tels Officiers aie en iccli College comme en éd- 
itent. Nous voulons cürc fondé an Annivcr&irc en li de Navarre; fie auffi qu’il y- ait lix Chapcllains fie fix 

l’Eglife de l’Annonciade de Florence, avec une Melle Clcrs, pour faire fit dire chacun jour le Service Divin , 
perpétuelle de mors, qui fc dira chacun jour pour uous & prendront autant iceulx Chapellains fie Clcrs, com- 
fii pour la Rojnc noüre Compaigne, fit pour les des- me foui ceulx dudit College ac Navarre, fit fc diront 
fusdits. chacun jour en icdte Capelle deux Mettes de mors 

Item. Semblablement nous voulons cflre fondé un pour le Cilut de noüre ame, de b Roync noüre Cora- 

Anaiverfaire fit Mettes de mors comme deflus à René- paigne, fie des dettusdhs. 

vent, en l’Eglife où repofe le benoiü Corps Mon- Item. A Naples fc fondera ur> folemnel Hospital, ou 
fcigneur Saint Barthelcmicu, fie i Maft'e pareillement, Maifon-Dieu, doué de lix mille florins de rente, pour 
en l’Eglife où repofe le Corps Saint Andrieu; fie i Sa- recevoir fit héberger, fit charitablement traitricr le pourcs 
lente aufli où repofe le Corps Moniteur Saint Mat- Pcllerins fit autres, fit eulx admimürcr deumenr leurs 
thicu; fie voulons que es chacune de icelles Eglifes, de- neccfliee7. Et outre, s'il plaiü à Dieu, que nous con- 
trant les Corps Saints ait un Cierge perpétuellement qucüiuns le Royaume de Jhcrufolcm , nous voulons 
ardanr. y fonder un Hospital nouvel, ou y accroiüre ccluy de 

Item. Es Eglifes de noflredït Royaume de Sicile, en Saint Jehan , fie retenir bien dcüement , fie voulons 
nos Pays d’Anjou, de Touraine, fit du Maine, en nos que la tierce partie de toute la rcute qui nous pour- 
Contez de Provence fit de Forcalquicr, qui aurout def- roit appartenir d’icelle Cité de Jhcrufalcm, y foit con- 
nut de calices & vcücmcns, nous y pour verrons com- vcrtic. 

me bonnement nous pourrons. . Item. Nous voulons que pour l’augmentation dn 

Item. Les Eglifes & Chapelles dudit Roïaume de Luminaire, pour réparer l’Eglifc de Madame faintc 
Sicile, ésquclles repofent aucuns précieux Corps des A- Katherine du Mont de Sinaï, foient envoyez deux mil- 
poürcs, fit autres Saints principal» où nous avons lin- le florins. 


polir es , fie autres Saints principal» où nous avons lin- le florins, 
gulicrc affcûion , lesquels foient en ruine, uous ferons Item. Nous transporterons en la Ciré d’Angier» 
fepaicr, fit mettre en cüat lclon noüre povoh, ou au- l’Abbaye de la BoiÜierc en l’HoÜel qui fut du Sire de 


cun bien à l’augmentation du luminaire fie fcrvice di- Craon , & aux Religieux d'iccllc Abbaye achèterons 
vin d’iccllcs. Vignes i porter communs ans deux cens pipes de Vin, 

Item. Comme il ait douze ans paflez que nous aïens fie d’autres Terres gaignablcs,fie autres rentes fouffilans 
fmgullerc dévotion, propos ferme fit voulcnté de faire pour leur vivre, fit ferons unir, ou que ce foit unie la 
le faint PalTaige à viliter le faint Sépulcre, fit depuis Chapelle de noüre Chaücl d’Angicts ,avecqucs les ren- 
comme U ait pleut à Dieu nous faire Roy de Jerub- tes d’iccllc , fit feront célébrées les Mettes en ladite 
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DU DROIT 

Awun Chapelle fclon la fondation, & fera fondée icelle Ab- 

AnNO l’Abbave de laitue Croix d'Aogicrs. 

128?. iteni - Cathédrale de laime Croix d’Or- 

* * liens, nous voulons que loir fondée une Chapelle en 
l’honneur de la Croix, en laquelle l’en célébrera cha- 
cun jour perpétuel lement une Méfié pour nous, & pour 
la Koync noflre Compaignc, nos £nfans, le Pape, de 
autres defiusdits, & un Anniverlàirc. 

Item. Voulons edre donné douze raille frans, pour 
faire deux chiites i mettre les précieux corps des Bc- 
nois Apodrcs Saint Pierre de Saint Paul, dt pour met- 
tre les chiefs d’eulx, félon qu’il ferobiera plus expé- 
dient , fe ceux que y fit faire Pape Urbain V. ne 
çitoient eadez. 

Item. Nous voulons, que en l’Abbaye de Montes- 
caffin foient fundez ûx Anniverfaircs dt une Melle per- 
pétuelle à dire chacun jour de Reauiem. Et pareil le- 
ment i la Maifon-Dieu de Noflre-Damc i Pans, pour 
nous de pour noflrcditc Compaignc la Royne, de les 
defiusdits, & faire chacun an folcjnncllcrneot le jour 
de nollre obit , de les autres de deux mois en deux mois ( 
& pour ce voalons edre donné i ladite Maifon-Dieu 
trois cens livres de rente, & que le jour que le fera 
rAnnivcrCuxc, de chascun Vcndrcdy de l’an, la Prieu- 
fe d’icelle Maifon-Dieu foit tenue de aller dire après 
la Méfié aux pourcs , qu’ils prient Dieu pour nous 
de pour les defiusdits , & pour la prospérité de nos 
Succcflcurs. 

• Item Nous voulons que chacun an, jusques à huit 
Uns, foient donnez trente mille francs, dont les vint 
fuient didribuez à povres gens de Languedoc, en la 
fourme de minière comme aclîus , dt autres dix eu nos 
Contez de Provence de de Forçai q nier. 

Item. Nous voulons edre fuudé un Annivcrfairc 
en l’Eglife Cathédrale de l’Aigle, avec une Méfié per- 
pétuelle de mors, qui fc dira chacun jour pour nous, 
a pour la Royne uodre Compaignc, dt pour les des- 
fusdits. 

Item , voulons femblablcmcnt edre fluide un Anni- 
«'erlàire en l’Eglife des Cclcdins de l’Aigle avec une 
Melle perpétuelle de mors qui le dira chacun jour, 
comme dédias ed dit ; dr taire parfaire le moudicr avec 
CC. livres perpétuelles de rente. 

lrera, en l’Églife Cathédral de Civit-Real femb.’ablc- 
ment voulons dire fondé un autre Anniverlàirc, avec 
une Mcfi'e perpétuelle comme dcllus. 

Item, nous voulons gue toutes les rentes de polïcs- 
fions des Abbayes de la Victoire dr d’Escaphat que fon- 
da le Roy Charles I. que on trouvera avdir edé 
aliénées , ou qui fendent occupées, foient rendues aux 
mouftiers d’icelles Abbayes, dt d’ycclles en nodre vi- 
vant recouvrer nous ferons tout povoir. 

Item , s’il plaifoit à Dieu que nous acqueriflîons pii- 
fiblcment nos Coincez de Provence dt de Forcnlquier, 
dtque noz facultcz fouflîroicnt à l’accompliilcment des 
chofcs cy-deflous cscrites , nous voulons que elles 
foient incorporées eu nodre prefent Tcdamcnt dt der- 
raine vouleuté, de les exécuter ou faire exécuter com- 
me les autres dcMelfiis. 

PREMIEREMENT, pour l’accroiflefflent dt (éden- 
tation des Freres Meneurs eh l’Eglifc de Saint Loys de 
Marfeille, nous voulons y dire donné DC. livres de 
rente , de feront tenus de aire dix Méfiés de Requiem 
chacun jour, desquelles l’une fixa à note foleranel le- 
ment. 

Item, nous voulons faire , parfaire de accomplir l’E- 
glife de Saint Maximin en Provence félon que premiè- 
rement elle fut commenciéc dr dispolcc du Roy 
C u a R 1. E $ 1 1. dt avec ce Içs Maifons dudit lieu nous 
voulons edre réparées comme il fera neccffité, de auffi 
Ce qui conviendra en la Chapelle de Maifons fondées 
en la Roche en laquelle la glorieufe Magdalcnnc fit fa 
pénitence. 

Item, nous vduldns dire fait aucun bel dt bon ou- 
vrage en l’Eglife de Sainte Marthe de Tarascon de cs- 
tre reparée en icelle Eglifc comme il fera de ncccdiré 
& voulons que aucun augmentation de rente y (bit fai- 
te pour l’accroificmcnt du fervicc. 

Item, nous voulons edre fondé en la Ville de Ta- 
rascon un Hospital , ouquel feront rcceus tous poures 
Nobles, Religieux, gens d’Eglife, de autres qui vou- 
dront dire de bonne vie, dt fait fou tenu au mieulx que 
l’on poura, de ledit lieu voulons dire renté de M M- 
livres de rente pour faire dt accomplir les chofcs des- 
fusdites, dt ou fc audit lieu a de prefent aucun Hospi- 
tat, nous voulons qu’il foit accreu de rentes fuflifans 
pour accomplir les chofcs dcffusdircs. dr fera nommé 
l’Hospital Sainte Marthe dt l’image a l’entrée dudit 
Hospital en la manière comme clic reçut en fonHoltel 
Tox. II. Part. I. 
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noflre Seigneur Jésus-Christ entaillé ou paiut, 
de nous de ja Royne nodre Compaignc feront devant à 
genoux. 

Item. Nous voulons que en l’Eglife de Saint Michiel 
ou Mont Gargan, foit fundé an Annivcrfairc pour 
nous dt pour la Royne nollre Compaignc, à faire cha- 
cun an perpétuellement le jour de nollre obit, & avec 
ce foit tundé une Méfié de mors, qui fera dite perpé- 
tuellement chacun jour pour nous, de aucun Lumùiai- 
re de cire perpétuel eu l’honneur de Monlicur Saint 
Michiel. 

Item- Nous voulons que en l’Eglifedc Saint Michiel, 
c’ell adâvoir ou Mont Saint Michiel en Normandie, 
foit fundé un Annivcrfairc pour nous dt pour la Roy- 
nc nollre Compaignc , à faire chacun an perj^tuc'- 
lemcnr le jour de nollrc obit j dr avec ce foit fundé 
une Melle de mors , qui fera dite pcrpetuellemcur 
chascun jour pour nous, de aucun Luminaire de cire 
perpétuel en l'honneur de Monlicur Saint Michiel. 

Item. Nous voulons que en l’Eglife de Nolb c- F i- 
nie de Toinbellaiue en Normandie prés dudit Mont 
Saint Michiel, foit fundé un Annivcrfairc pour nous 
de pour la Koync nollre Compaignc, i faire chascun 
an perpétuellement le jour de nollrc obit , de avec 
ce foie fundé une Méfie de mors, qui fera dire per- 
pétuellement chascun jour pour nous, dt aucun Lu- 
minaire de cire perpétuel en l'honneur de Nodre- Daine. 

Item Nous voulons edre fundé un Anniverlàirc 
pour nous dt pour nollrcditc Compaignc, dt pour les 
defiusdits, en l’Eglife de Noltrc-Damc de la Mer, en 
la fournie de maniéré dclfus escrire : de outre ce trois 
Méfies perpétuelles, qui fe -diront chascun jour pour 
nous; l’une fera de Noilrc-Dame, de les autres deux 
feront des deux Suers à la glorieufe Vierge Marie, 
qui repofent en icelle Eglifc. 

Item. Nous voulons que quant aucun grant folem- 
nité fera le jour ouquel nous ordennons Méfiés de 
mors, ou autres quelconques à célébrer pour nous, 
pour la Royne nodre Compaignc, dt pour les dclfus- 
dits,ou pour autres perfonnes, comme devant ed cfcrrt 
& exprimé plus plciuenient, toutes les Méfiés qui pour 
nous devront edre célébrées ce jour, feront de la Fcfle 
& folcmnité qui fera ledit jour, de pour nous fera dite 
l’Uraifon elpcciale en chacune Mclfe, qui pour nous 
ce jour fera célébrée. 

Item. Nous voulons que en toutes les Eglifes on 
Chapelles oui feront fundées par nous comme delfiis , 
nous & la Koync noflre Compaignc eu l’entrée de icel- 
les foiens i genoux devant les Saints ou Saintes , en 
l’honneur desquels icelles Eglifes ou Chapelles feront 
fundées ,& que les imaiges foient entaillées, ou de tres- 
tines peintures. 

Item. Combien que nous teniens dt (oïens feurs que 
fc Dieu nous appclloit à là part devant nollredirc Com- 
paigne la Royne, elle ne fe marierait point, félon que 
elle nous a promis dt juré, toutesfois fe par induction 
d’aucuns par avanturc fe rcmarioit , laquelle choie 
nous ne pourrions croire, nous 11c voulons point que 
l’accroidémcnt que nous ly avous (aie dclfus de ion 
Douaire ly vaille, ne que elle en ait point ;dt aufii nous 
ne voudrions pas que en iccluy cas elle euft Je gouver- 
nement de nos Eufàns, mais nos ConfeiJIcrs ordonnez 
cy-aprés. 

Item. Comme feu Pape GregoireXI. fufl tenn 
i nous de foixantc-dix mille francs reflans de cent mil- 
le, que nous doit nollre Saint Perc Pape Cleme nt; 
dt oultrc nous ly avons preflé quarante mille francs, 
qui furent baillez à fon Chambellan pour le temps que 
noflrcdit Saint Pcrc clloit i Fundcs, comme il appert 
par les Bulles de Lettres du Chambellan , lesquelles 
nous avons devers nous, nous voulons que toutes les 
Sommes dcfliisditcs foient demandées , dt que icelles de 
toutes autres Sommes d’argent qui nous font dûcs, 
foient mTes de. expofées, premièrement pour faire de 
accomplir les chofcs deflusdites ; & fc ce ne fou flî foit 
pour les faire de nollre pooir de fclon nodre faculté 
que Dieu nous donnera, nous parferons ce qui faudra 
pour les accomplir. 

Et pour l’execution de toutes les chofcs deflusdites , 
dt les faire de accomplir lélon nodre dcfir,nouj ordon- 
nons nos Exécuteurs la Royne nollrc Compaignc pre- 
mière dt principale, tres-Rcvcrciid Pcrc en Dieu Mes- 
lire Guillaume du titre de faim Vital , nommé le 
Cardinal de Mende, Pierre d’Avoir Sire de Chas- 
tcau-Fromont , Jehan de Bucil, Mefiîrc Jehan 
Evcsquc du Mans nodre Chanccltier, Meffirc Jehan 
E vesquc d’Alby , Mcflire Pierre de Thury Eves- 
que de Maillczcs , Mefiîrc H au Oui N de Bucil 
Evesque d’Àngicrs nos Confcillcrs , Pierre de 
A a a (_be- 
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Chevreufc, Guillaume de Mathefelon l'aminé, 
P i£ r re de Bueil nos Chambellans, J chah Pellc- 
rin Maillre de nollre Hodel , Frète Jehan l’Hermi- 
te nodre Confcfleur, Maiftre Jehan Hauflepié, A 
Maiftre Jehan le Bcgue. 

Item. Afin nue les cnofes defliis escrites , qoe nous 
voulons & ordonnons de faire en noflre Royaume, 
aient plus brieve A meilleure execution , laquelle fe 
pourra miculx faire par cculx dudit Royaume, que par 
autres , nous avons ordonné A ordonnons en nos Exé- 
cuteurs les Arcevcsqucs de Naples A de Bcncvent,nos 
amej & féaux Collateral* Conlcillers Médire V 1 n y- 
lay Duc de Benoufc, Hugues de Saint Scvcrin 
Conte de Montancons , Nicolle d’Allemaigne 
Conte de Bulcinc. fit Nicolle Spinellc, dit de Na- 
ples, Chancel lier du Royaume de Sicile; fit en Proven- 
ce Foulque Dagoot, Marquis de Corfou, nodre 
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nem, die viceilmo mentis Septembris, prefentibus ad ANX 9 
hic il'udri Principe fit egrcsio ac discreto viro Dorni- 0 
no Henkico de Brltanuia Romani» Despoto, Fr a- 
tre nottro cariffimo Koberto de Drocis, Confau- v 
guineo Morclcto de V% 'iû'ent , Raymundo de Vallibus. 

« l’olano de Edelant,Cumbellanis, Johanne de Beau- 
veau Militibus, fit Magidro Guillelmo Gualtcri Secte- 
tario nodris fidelibus dileélis Tcüibus ad pretnifiâ vo- 
catis fpecialiccr fit vocandis. 

Signé Lors. 

Et km dt (fout eft écrit. 

Ego Amulphus la Caille Sylvaneâenlîs publicn* A- 
podolica fit lmperiali audontarc Notarius ac prxfatl 
Sercniflimi Principis fit Domini Domini Lunovici 
Dei gratia Jherufalem fit Slcilia Regis illudrîs Sccreta- 
rius, quia prafentis Tedamenti fadioni , condition!, 
ordinationi , Executorum indhutioni , ordination!, pr*. 


w i uuniut ayagour, marquis uc v^uriuu, nuirre uiuiiuuum, c-muiunim mimutiuui, urumanoni, pr*- 

Sencfchal de Provence; Raymond Dagout Sire de ! fentis dation!, fit etiam conceffioni, præmidisquc om- 
Saut,Loys de Anpuyse Sire de la Voultc, lesquels nibus fie lingulis fupradiâis , dam fie ut omnibus prx- 
tii» Mvnr.«> .:«•* 1- r<-«, Ar rnnfi.n..m. n . A „ fcribîtur , Ocrent fit agerentur per pratatum Scrcniffi- 

mum Princlpcm onàcum pramominatis Tcdibus pr«- 
fens interfui , caque fie fier! vldi fit audivi per hoc pre- 
fem publicum Indrumentum, licet per allum fidelitcr 
feriptum, in hanc publicam formam redegi, hinc me 
manu propria fubfcripfi , fit in quinque lods fignum 
meum folitum appofui de mandato Gtpediâi Scrcniflî- 
mi Principis uni cum ipfius appenfione magni SigillI 
quo ante luatn inditutionem regiam utebatur, inTclîi- 
monium prxmiflorum requifitus. 

Et à cofié efl fie*/ A. la Caille, A u Jeffnt du- 
quel nom efl figurée une Croix , (fi au dejfur Jeux Cleft 
eu fautoir. 

Et fetllé du grand Sceau eu cire vermeille , reprrlèu- 
tant mu homme À cheval tout armé , tenant une épée de 
la main droite , (fi un bouclier de la main gauche , fur 
lequel efl ftmé de France faut nombre à Porte d'Anjou, 
le cheval raparaflonué de même avec mu lambtl. 

Tout ce Teji ornent contient trois peaux de porche» 


ne pourront rien faire fans le feeu fit confcntemcnt de 
la Roy ne nodre Compaignc, elle vivant. Et voulons ! 
que de tous nosdits Exécuteurs , quatre ou trois au 
moins, ésqucls nous voulous edre la Koync nodre 
Compaigne principale, elle vivant, fit puis ledit Car- 
dinal, A le Sire de Chadcau-Fromont après, puiflent 
vacqucr à ladite execution. Et fc aucune choie en nos- 
tre prefent Tedament étoient trouvées douteufes, fans 
attendre ne avoir autre jugement, nous voulons fit don- 
nons povoir fit auâorité aux dclfusdiz quatre ou trois 
de nos Exécuteurs, desquels nôtreditc Compelgne la 
Royne fera la principale, de déclarer tous iceux doub- 
tes, fit les interpréter, fit ce nous mettons en leur dis- 
crétion fit vouloir qu’ils foient crcuz. Et ou cas que 
icculx Exécuteurs ne fe pourroient accorder de iceulx 
doubles, nous donnons à nôtreditc Compaigne la Roy- 
ne pooir fit autorité de toute feule les accorder fit 
de déterminer tous iceulx doubtes. 

Item, comme nous tiens de nodre tres-cher Seigneur 
fit Frère le Roy Charles, que Dieu abfoille, Let- 
tres de quittance avant que noos eufiens nuis Enfans, 
comment il n’entendoit de prendre ne avoir aucun de 
nos biens ou cas que Dieu ordonneroit de nodre per- 
fonne, mais nous fit nos Hoirs quittoit purement de 
toute adminiftration fit gouvernement que nous avons 
eu en fon Royaume, de toutes finances que nous aurîens 
eu fit reçû en quelque manière que ccfoit jusques au jour 
de noÛrc trepaHement avec lesquelles Lettres nodre 
Saint Pere Pape Grégoire a aufii par Tes Bulles 
où font icelles Lettres incorporées donnée Sentence 
de escommuniment contre cculx qui oderoient du nos- 
tre oultre dix frans après nodre trepalTemcit , ou em- 
pefeheront nodre Tedament fit dcrrainc voulcnté, foit 
Rois fit autres, fit y ed nommé expreflement le Roy de 
France, lesquelles Bulles font triplées, nous voulons 

e la Royne nodre Compaigne en ait une devers foi 

une en nodre Chambre des Comptes 1 Angicrs fit les 
autres demourrent en nodre Chadel d’ Angicrs, fit font 
pour fes chofes tenir fit garder députez Juges fit con- 
fervareurs perpétuel! par nodredit Saint rere quatre 
Cardinaux, c v cft à fçavoir trois Evcsques fit le Vice- 
Chancelier- 

Nas enfin ardenti defiderio affeflantes ut fupradiâa 
omnia fit fingula efficacitcr fit débite complcantur , pri- 
feuptos Executorcs nodri pnefemis Tedamenti feu ulti- 
mr voluntatis indituimus, ordinavimus, datuimus fit 
fecimus, indituimus, ordinamus, datuimus fit facimus 
illis melioribus modo fit forma quibus de jure poldi- 
mus cum aufiloritate fit potedate fupradiâis ; dantes fit 
concedcnics ulteriùs eisdem fit aliis ipforum. prout in 
articulis de ipds Executoribus mentioncm facientibus 
latins A fcHouilS describitur A etiam continetur, que 
omnia in didis articulis contenta juxta ipforum ftriem 
volumus tenadter obfervari, plenam hcentiam, libe- 
ram A omnimodam potcllatem omnia A Rnglll fu- 
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tftoig* Wcnceflai *5. Oà. 

gting Smpolbttn lu Ooiîcmicfi/ grattai f 
teffrn UnfcrtîjaiKit m ton frantfi# oter ianb* 
arri^t geiaNn unb ûtfcitm wcitcn fénnen. (Stbcn 
vRamfcag an 0 t. ©allcmag 1 383. [ Piccc tirée 
des Arcnivcs Impériales du petit Trciür de la 
Rcgcncc ôc Chanxbre à Vienne.] 

Cefl- à-dire. 

Lettres de Wenceslas Roi des Romains , par 
lesquelles il confirme à Léopold Duc d'Au- 
triche le Privilège portant que nul Autrichien ne 
peut , (fi ne doit être appellé^ accufé , (fi jugé de- 
vant un Tribunal étranger , put Provincial , foit 
Aulique. A Nurembng le jour de St. Gai. 1 3 85. 

gBtmffl» t>on 0«s ©nnbtn JÇômtfttor 5 fhmrtg pt 
«Uni 3 «ira ©Itrtr tiré fXnd’i / unb ^bumgju ‘Srhrinv 
S9rth«n |K n/ tmb tbun ftuibt offtnlidj uut birfrm ’SBnrjfc dlm 
bai/ bit ‘Vt frfrai/ ebrr bwra U|m/ 2116 ba jjwbÿbum fni» 
pôle / ju Ordatttth it: Unnfcr licbtr tmb^urflt/ 
von un|ftn SXcrban un bon Sache / SCosnfctvn Xaufrm unb 
JttllOTigni/ umtb und foflitb 0mtb unb Jrçnlxtt brrbrud't bat/ 
baf mun fan Qiainrr unb bit 3n un^ebôratM / in nxlchan 
9 ycfcn bit (înb/<r|i>der/ebft'P^tjfrn unb barjti utl frui SBurgtt/ 

I «nam lait/ QJegtnau unb unbertan/unb aud? btrftlbm fantt 
llnbatKin/^iiracT/imi^n iart/ v 2o9t^nit unb ilnbmb<m uuf faut 


pradiâa in prxfcnti nodro Indrumento feu ultima ! <<mbt^ 5 tnd?t/ nod’ ^0md't/ md'C fldubm/ n«b 
voluntate deferipta de bonis nodris quibuscumquc, 1 tueêJ. Ju* lauit feins &nene/bk ffr van tumd /unb n 


ubilibet üdentibus exequendi, adlmplendi A etiam cx- 
folvcndi. 

Ut autem primiffis omnibus A fingulis fides valeat 
plenaria adhiberi per Arnulphum la Caille Norarium 
publicum A Sccrctarium nodrum infraicriptum prx- 
fens publicum Indrumentum fieri & publicari mandavi- 
mus A magni nodri Sigilli Rcgii, quo ante Intitulario- 
nem nodram Regiam utebamur , jufiimus munimine 
roborari. 

Ada fuerunt h*c in nodra CivitateTarenti in Domo 
Atchiepiscopali quam «une inhabitamus inxta Came- 
rani nodram anno Domini MCCCLXXaIII , Indic- 
tione Vil. juxta diâi nodri Kegui Sicüis confuctudi- 


fcrnt inaçt/ nach Imite faner Çnay/btc (£r von uratf /unb un» 
fan 2 îorf«rn/bauiba: hat / 'HICo «vu'imt unb twUtn wtr/ Ni 6 
ber dgmunt frapolbt / brp Nn l'w^aMnbtm 0iwbat/ unb 
Jrrnhotm brlabai fo«t/ unb bnf 3m/ ned? nBai 6<n fanai/ 
al* rer^rfehruben fret/ bit von peina nbt nra^ai cba fuüaj «» 
fratThi’ebar bimritba: befdjirm mabai m fatn ivnf /vor allai 
lanbvimd'tm/ bN von «îlttr hafcuiai ftnb/ tutb fcnbcrlidi von 
d'tôt/ bic von naval bmgm mirqtfiiRt wiubm/ al* tnt 
von 3irub vor ban iffior bafclb* iu 3vtd> aux* genuiÿt ho* 
ban / unbivurbai Nirubct ptuunbc ber Kpnnt/ oba bit b<n fri* 
11 m jirçjtbôratb/ al* obai Mrtwbct ifi/atcd’tft/unb inulanbt» 
garùpttn ilberiogcn/ ba* fcB fan frafft ^Ixn / unb gm|ti* 
md't frpn/ uvuw ivir bit t>anubttt ^aben/ unb vtmid'tnt unb 
atpitttn bitrumh aütn Jiîrflai/ ©aifiluten / unb 2BtUlfibat/ 
0ravm/ jTtpîKmn/ »KnflUuttn/ SXitttxn/ £nt#t(n/0ttt* 

ta/ 
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Avs'O «tt/0<uwtnb«i/ tnib offrit onMn/ tmfmt imb t«é fXaÿl Ke* 
. ben gerant unb unbmfwiKn/ bafi ©9 ben uocgmamat itnfa-n 
I î 8 £»fwn jjortoq latpdbai/ unb ad aitba ob$rj*nd><n/ bq> bm 
J J wrgenatiMoi ©uabot tmgefrnbat frlnbai Ustfrn/b <9 ixrluflter 
1?<oi/ bit in btr Vürgownbtm imfctr £8arfnm ait bon “Xfidx/ 
SwmWtoi Snrfrrn ©ritve ift kgriffrn/ ht © r lifxr btft abgt* 
ftfrichnt (ga* tw*/ îDlit Urfunb b U} ®nefi5 verfittfr mu un* 
fs .Somglicfrn flfaRftat 3nl«â«l/ btr ÿlxu i|i ju $urnnbcT{j/ 
nad» v£ljri |îi ©cpurb/ brtvjffrnfrmbart 3*ir /. borna* m bon 
bret» unb achSi^Ilm 3*tr/ an <faiKt ©allai taij/ unfarr îXàcfr 
txS ©cfrmifcfrn in ban am unb jntan$y|kn unb bd jXémififrji 
in fcui «frai Sont. 


CXXXIII. 

it.Oû. ©raf -ôdrtricfrf wn CchattKubcrg Recognitîons- 
23 ricff / tag <Jr allai i»a* <£r boni ‘•Sitfwn qtaffau 
ju icijrn grfrt&t/ tinter anbcnt Mc Scftm unb 
«Schtoffc iu ochotumbcrq/ su Stuuftrn/ mm 9 taw»* 
f mtl unb ju ÇfoMngrn/mtd; ber nrtfdvii J$er$og 
Octen ju Oeftorcid) unb ifrue gefreffettett tftctàguag/ 
bein SSifcfatjfbi ju gaffait 3 °^ai«nfcn aufeegcbem 
Son biefan fer» JOerflog bauiit Wcfrttf nwbcn/ unb 
bieftr .Çcrftpg fribe fîc 3t>u« alôbami ujicbet ber* 
ItrfK't- ©rbett ni SpnÇ an oamtetag / nacb @t. 
©liUentag 1583. [Pièce tirée des Archives 
Impériales au petit Tréfor de la Régence 6c 
Chambre à Vienne.] • 

I 

C’eft- à-dire, 

Lettres de Henri Comte deSchswenberg y par les- 
quelles il reconaoit , qu'en confiquencc du Traité 
fait entre Ot ton Duc a' Autriche & lui, il 
avoit remis à J b a n Evêque de Pajfau , tout 
ce qu'il tenoit de fon Eglife , entr' autres les Cbi- 
teaux de Schowmbcrg, Stouffcn, Newnhauls, 
(J EfcrJingen j lequel en avoit d'abord invefii le- 
dit Duc , après quoi il les a de nouveau reçus de 
lui eu Fief. A Liutz le Samedi après la St. Gall 
i 5 8j. 

î?drtrïcf» tw ©ihnt'otber^ / mit bon 

$8nrf für imé/inib al! unfrr Ifrbm îmb OTacfroinat rmith* 
Jicb/ innb bit SDi‘|Jm unb ©tflefi j< èd'inwntvr^ j< fetauffm 
janffinvnlwn(i imb tu ÇftrbnHÔi mit fampt alla ir jirçthô» 
runq/ bit tm? frr unfer Itfrn gmxfat finb/ von ban^iiUnu je 
5>affbit)/ obtr nwa wir van banftlbai ®i|imn je Jtfrn «twb« 
babtn/ ma NK geleqen obtr mtt etf jjtruint fm/ md'ts 0 B<$fr 
nwnai/ b.i§ nxr b«d<Ib<n Jtfrn afl </ na<b rtblitfrn tarbin^tn/ 
bu imififrn mfém Iicbtn ©nebijoi ïjcrm bon burd'Iaul'tigtJtn 
Çûrlîtii ïpajoj} ïlbrnbtm i^rço^tn j< Otjkrttitb it. unb uiig 
Xfcfrfrn |hb / aufgtbai babtn/ bem ffnmrbytn juriltn unb 
Ifrrn ^cru ^ofr^inftn ©ifwcftn jt ®apiu unb fannn ïajiittl/ 
unb bit vKhcacn.' bai# fi bu vtrltifrn/kin c^awntot unftnnSjtrui 
J 3 <rJo»! QClbrectc / unb aflen frinen ©tbm unb Cia^fomai/ bit 
aud) baiî ^ttan tiabotb/ natb Jautt btr ®ritftn/ bitfu barûbtr 
Ktbtnb .jtjfbai. ®ama* fribtti mit bitfdbm îtfrn von btm 
je^otanttn imfmn antbi^cn fierrat Jjcreog “Xllirtcfr m Jtfrn 
onpfrrni^n/in» anpKifrn an® bit mit btm SBncf. Tdfo/baô 
mit imb ail tmltt (frtvn imb «RocMomm bit von banftlkn tnt- 
ftrmijtrin btnîjtrflojcn unb von nHm ftmtn ©tben unb«Ra*» 
fomm/ unb von fanon ^litlloumn jt Ofltntidj moitn unb 
fnffai iu rol'tm Jtfrn Iwbtn unb ttd'tnnai nwclic^/ al^ id)tn^.- 
rttfr ijt/ unb bf« Janbtd -Kftbt ju ùtftaràâ?/ unb au* m al* 
1er /nW mtr «U nnfar ôiibt von 3 b ju Jffrn Ijaboi- ÜJîit 
Urdumb biÇ fflntfd/ pcrtMdt mu unftnn «mtwnatiUKn 3BfatI/ 
ber atlxn jt Ipnf» an it'iHtfit.ii} iwd» <5«mb ©alltnta^ nacb 
j{n|W acbuib ûraitjcfruljBiibcrc 3 «ir/ b.mu* m btm brtu unb 
aifrjijltfa 3 *!«* 

CXXXIV. 

I » g 2 Traité de Trêves pour fix mois , conclu entre Chab- 
-r./l. les VI. Roi de France y Richard II. 

1384. Roi d'Angleterre. Donné à Ler.lpgbem le 16. 

lâ.Janv. Janvier 1383. [R YM BR, Fccdcra, Con- 
vcntioacs , «c. Tora. VII. pag. 418.] 

J On A u , par la grâce de Dieu , Roi de CgfliUe & de 
Leon Duc de Lanciltre & Lieutenant de Mtnjitnr 
Roi es parties de Picardie, pur le fait du Treircedc | 
Paix entre Loy de fon Adverfairt de Frmtt , Henry 


Coûte de Derby , J. Eve urne de Herford,Joban é/o/amd, ANHO 
William de Deanebamp , Tbomai Perry , Job an Mar 
rayon , Wanter SiirLnre , & Joban de Scepeye, 

Commys & Députez, depar mon dit Selgnor le Roi, ; 
pur le dit fait du Treirec, 

Aiantz, entre les autres chofes, depar Luy, plein 
Poair, Auâorite, & Mandement efpecial, de prendre 
A atfermer toute matière de Tricus, gcneralx, ou par- 
n'culers, came Lui de Ton dit Advcrfairc, ainli que par 
les Lettres, feallccs de fon grant Seal, a nous bail- 
lées , poct apparoir plus a plaui, dt des quelles Lettres 
la teuour s’enfuit, 


|~ E Roy, a toux ceux, 


. ql celles Lettres , verront ou 

orront, Saluz. 

.Savoir vous faifons que , 

Corne Nous, 

A l’onur de reverenee de Dieu, defîderantt noftre» 
Poeple mettre en Pces & en Tranquillitee, dt efehuict 
rcffulio» du Sank Crifticn , & les trcsgtantz nul*, 

Î [ue font avenuz de vurront avenir, par les Guerres, que 
ont mènes & continuées paraître Nous A uofire AJ- 
verfaire de France , 

bûmes enclines & afTcntuz au Trace do bone Pees 
& Accord parenrre Noos & nollre dit Adverlaire, 

Et, par celle cnchelon, envolons, de prefent, de* 
vers noftre Ville de Calcys , & les parties de Pi- 
cardie, 

Pur y aflcmblcr & ireter ovesque les Meftagcs (c 
Dépurez de noftre dit Adverfaire, 

Noftre treschere Uncle Joban Roy de Cajlellé de 
Lion Duc de Lancallre: noftre treschere Coufyn Hen- 
» ri Conte de Derby: l’onurablc Pierc en Dieu l'Eveiqme 
de Hereford: noftre treschere Frac Joban Holand : not 
trcschcres Coudas, William de Beauchamp , 8t Thomas 
Percy: tloz trcschcres & foialx, Joban Sire de Cobe - 
bam, Joban Marmyon , & Joban Drx rrcnx , DancrcttZ : 
noz amcz Clers, Mciftre Wanter Skirlaue Doâour en 
Dccrcz & Gardein de noftre Prive Seal , A Mciftre 
Joban Sbepeye Dean de l’Eglifc de Nicole Doâour 
en Leys ; de , noftre chere & toial , Joban Pbilipot Chi* 
valer, 

As queux , unze , dys , ncof , oyt , lèpt , fy$ , 
cynk, quatre, troys , & deux de eux (des queux vo- 
lons que noftre dit Uncle fois mn) Nous avons donct 
& commys, donons A commettons , par celtes pre- 
fentz, plein A franche Poair, Auâorfte, A Mande- 
ment efpecial de traer, ovesque les ditz Mcflùges A 
Députez de noftre dit Advcrfiire, efantz a ce plein A 
fufficiant Poair A Mandement, des Tricves A AblK- 
nences de Guerre, generales, ou partfculeres , A par 
tant de temps, comc ils porront aure acorda, 

Et de mesmes les Trrevcs ou abftincnccs boncs,Ioia- 
les, A fcurcs grantier, accorder, ottroicr, A fermer 
entre Nous, noz Roialmes, Subgiez, Alliez. Arnys, 
A Adherentz d’une part, A nollre dit Adverûire, fes 
SohgfZ, Alliez, Amvs, A Adherentz d’autre part, A 
jusques a (ici temps de terme, A par la forme A mane- 
re. que a noz ditz Mrifages bon fcmblera, 

: Et de les dites Trêves ou abftinences aftenrer par foy 

A par ferement, a doner en l’aime de nous, A de or- 
troicr A doner fur ce, A les dependenccs d’ycelle, tou- 
tes matières de caudons , fctiraees , promaTèes , obti* 
gacions, A Lettres feallez, untz A tiellez corne mes- 
licr ferra en tieu cas, les qucles nous volons avoir ticl 
ctTcâ, vigour, A fetmetee comc fi Nous les eu (Tien s 
donez A tait en noftre propre Per loue, 

Et aulTi de douer, ordener, A con(litucr,pur noftre 
partie, Confcrvatours des ditz l'rieves ou Abftinen- 
ccs, tantz A lieux corne mefter Para, oue pleine poair 
de les faire rcdresccr A reparer dnement, li riens y fuit 
attemptez (que Dieu defende) par noftre Partie, en- 
contre les dites T rieves ou Abllmenccs , 

Et gcneralment de faire , pur Nous A en noftre 
noun , routes autres chofes que as dites l'rieves ou 
.Abftinences de Guerre ferront ou purront eftre expe- 
dientes A covenablcs , combien que celles en requiè- 
rent Mandement pluis efpecial ; 

Promettante, en boue fi»y, avoir agréable, A tenir 
ferm A elbblc toute ce que par noz ditz Mefl'ages, 
unie, dys, neof, oyt, fept , fys , cynk, quatre, 
troys, ou deux de eux ( de queux volons que nollre dit 
Une le fait nn) ferra fait, trace, accorde, ptotnys, 

A coveoantes en celle partie. 

En Tcsmoignance de quele chofc as ceftes nos Let- 
tres Potentz nous avons fait maire noftre Gr.mC 
Seal. 

A a | I?on- 
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ANNO Don. a nollre Paloys de U'ejlm. le quan jour de 
y Novembre, l’An du grâce Mille, troiscentz, quater- 
I 3° î‘ vintl, & tierce, <5c de noi Règnes feptisme. 

i3 8 4- Per ipfism Regem ConcUium in Parliamento. 

A Toux cclx, ql ces Lettres verront, Saluz. 

Corne, pur dt a caufc du dit Trciiee , Nous 
aiens elle alfcmolez , par plufcurs journées, entre Bo- 
loigne & Calées, avec nollre Coulin le Duc Je Berry , 
de les autres Genre de Mcllages du dit Advcrfairc, <5e 
pur venir au bone Paix dt Àcord, a plelir de nollre 
Scignur, cicnt plufcurs chofes cftecx purparlecs de a- 
vifeex d’une colle de d’autre, de , pur entretenir de con- 
tinuer le dit Treitee, certcine journée ad elle prife pur 
realfcmblcr d’une partie de d’autre, 

Savoir faifons que, d’une cômunc acorde de con- 
fentement , de Nous de de nollre dit Coufyn de Berry 
de autres defusdire, Nous avons pris de acordei, par- 
nous de acordons , par ces prcfcntes , avec nollre dit 
Coufin,par vertue du Poair, a Nous de autres , cilcantz 
ovec nous, donex fur ce par mon dit Scignur, bones 
de loialcs Tricves, Seurtecs, de Abflincnccs de Guerre 
particulcrs, pur le dit Moniteur le Roi, 

Et en toute la Paix de Langue de Picardie , 

Et en toute la Paix de Flandres , 

Purvcu que les Habitant! de Gond de de Audenard 
ferront de deinuront en l’ellat, ou ils font a prefent, 
jusqes a quinxe jours profehein veuantx de entrefuantx, 
deins les quclcs , par nous dt nollre dit Coufyn de Ber- 
ry, en ferra autrement ordeinez, 

Es paiis de Normandie, de Bretagne, Berry , Au- 
vergne, Poitou, Burgoign , Burboigncyt , Lymojin , de 
en tout Guyen de Gaicoign, 

Par Terre, pur les Subgire, Amys, Alliez, de Ad- 
hèrent! d’une part dt d’autre, 

Et auii par tout la Mccr des Subgitz de mon dit 
Scignur , 

Et ferront les dites Trieves criées de l'Eselufes jus- 
qcs a Bayon, par toutes les Havcncs, 

A commencier icelles Trieves, Scurtces, de Ablli- 
nenccs, es Terres de Paix defusdites, as jours q’en- 
luent (c’dlairavoir) 

En toute la Langue de Paix de Picardie , de en dite 
Paiis de Flandres , le fécond jour de Eevcrcr prochcin 
venant. 

En Normandie l’oytisme jour du dit Moys ^ 

En Bref aigue , par Terre, de par Mcer, Se en tant 
que touche celx de Brejl , le quinzisme jour du dit 
Moys, 

Et, quant a la partie oppoiîtc d’Englctcrrc, le vint 
de tierz’iour de celui Moys, 

En Berry , Auvergne , Poitou , Burgoigne , Bur- 
boigneys , Lymofsn, dt en Guyen, Gastoiçne , de en la 
Senefcbalcie de Tboloufe ( hors le Paix d'Albigeis dt les 
Sencfcbalciees de Cortaiïanem de de Beaucaire ) le quin- 
zisme jour du Moys de Mare prochein venant, 

Et_, par Mecr, de rEscluje jusqes a Seine Malouse , 
le quinzisme jour du dit Moys de Fevercr. 

Et de Seint Malotve jusqes a la Rochelle , de de la 
Rochelle jusqes a Burdeaulx & Baionne , ledit quin- 
zisme iour du Moys de Mare defusdit, 

Et dureront yccllcs Trieves de Abllinences jusqes au 
primer jour d’Oclobre, prochcin venant, Solail le- 
vant : 

Et avons promys de jurez, fur les Saintz Evangclici 
de Dieu, promettons dt jurons, loialmcnt dt en oone 
foy , par ces prefentes , en Palme de mon dit Scignur , 
de par vertue du Poair a nous douce depar lui , tenir 
dt garder, de ferc tenir dt garder, bon de loialmcnt , les 
dites Trieves de Abllinences, es Lieux dt Paiis defus 
nomcz , le dit temps durant ( c’dlalfavoir ) 

Par Terre, par les Genre , Subgiz, Alicz, de Bcn- 
voi’.lantz de tnon dit Scignur le Roy, dt par tout, en 
la Mccr , par fes Subgiz tant foulement corne dit cfl , 
Sanz fere ou focùiir dire faite aucune chofc au con- 
traire, 

Mes durant! ycellcs Trieves, Seurtecs, de Abllinen- 
ces, celferont generalmcnt toutes prifes de Prifoners, 
de ForterclTcs , de d’autres Bons, ou Lieux quccouqcs, 
Dcmoiacions de Mcfons , 

Abatementz d’Arbrcs portant! Ftuitz, 

Touz Arftns, Pcllcries, Robbcries, 

Et ne ferront ascuns Challclx, Villes, ou Forteres- 
fes afTaillez , ou combateuz , efchclcz , ou cmblez, 
d’une code ne d’autre , es T erres , Paiis de Lieux de- 
fus dire, foit fouz caulc ou colour de marque, repri- 
faillc ,cauciotu , promclTes.obligacions, ou par autre ma- 
tière qucconqet , 
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Et , fi oscunc Parfonc , Bons , ou Lieux elloicnt pri- Anno 
fez, ou ascunc chofc attcmptec contre les dites Trie- 
ves, Seurtec, de Abllinences, par queconquc mancrc 
que fe fcull, Monlicur le Roy le ferra rendre, rclli- 
tucr, dt reparer fanz nulle defaute : 

Et auxi avons acordez de acordons que totlz les ran- 
ceons dt patiz, que font faire St ont cours a prefent, 
tant d’une partie corne d’autre , ferront dr purront cftre 
levez par les Genre d’une colle dt d’autre , pendant le 
temps des dites Trieves, fanz boter feu, ne tuer hom- 
me, en cas que celx, que les ont acordlez , foient re» 
fufanre de les paier , fimz ce q’ils puilfcnt lesdire ran- 
ceons ou patiz croillre ne augmenter, ou ferc novclles, 
mes q’ils aemuront en manere corne ils font a prefent t 
Et femblcrctncnt cil acordez dt acordons que chcscun 
des Genre de Subgiz, d’une colle dt d’autre , que tic- 
gnont ascuncs ForterclTcs, les uns entre les autres pur- 
ront achatre Vivres, pur leur argent, fur la Territoire 
d’autrui, durant le temps defusdit foulement, cctfanre 
toute fraude dt male engin : 

Et ne ferra ascun Fort faite, ne de novclle cnforccc, 
par les Genre dt Subgiz de mon dit Scignur, en ter- 
rcutc de l’obeilTancc au dit Advcrfaire: 

Et (i aucuns, qi tiegnont ascUncS ForterclTcs, de que- 
les ils ont fait Guerre, robberics, & pillcirics, fanz ce 
q’ils fc foient avouez, par avant la Date de ces prcfcntes, 
eux cflrc de l’obei fiance du dit Advcrfaire, ils ne fer- 
ront point compris en ces prcfcntes T rievçs : 

Et fi purront marchander les Subgiz, d’une colle de 
d’autrç, les uns ovec les autres, par Terre < de Mar- 
chandées liliblcs , dt non defenduz; corne armures de 
autres chofcs defenduz en temps de Guerre : 

• Ne ne purra nul , des Subgiz dti dit Advcrfaire, por- 
ter damage ne faire Guerre en ascuns des Portz, n’en 
la Collcrc dt Roialme d’Englctcrre, par Terre, ne par 
Mccr , dt par clpccial en les Paiis de Cornewaille, üe- 
venfhire , Hampjbire , Sujfex , Kent, EjJ'ex , & partout 
rijie de Wight\ Et, fi aucuhs, delà partit des Alliez 
dudit Advcrfaire, fafoient Guerre, fur la Mecr, a mon 
dit Scignur, ou a fes Subgiz, dt ils fc veullent ascunc 
foiz retraite ou eux rcfreslhcr es Pons de l’obeiflance 
du dit Advcrfaire, s’ils avoient ascuncs chofcs gaignez 
ou conquilez for Cclx de la partie de mon dit Scignur' 
es dire Ponz, ils les purront rendre, dtauxi elx rctrai- 
rc s’ils elloicnt chaccz de la partie de mon dit Seignur; 
mes s’ils volcicnt demprer dt lbjourner es dire Portz, 
de d’illocqcs partir pur fere Guerre dt porter damage a 
celx delà partie de Moniteur fusdit, dt apres retour- 
ner es ditz Portz , en ce cas ils ne ferront rcceitcz , ci- 
dez , ne confortez en ascun mancrc : 

Et auxi avons acordez fi ascun Vcflcl ou V.eflèuXj 
de l’obeilTancc de mon dit Scignur, viegne ou viegnonr 
marchandcment , par force de tempc(lc,ou par faute de 
Vitaillc.cn ascun des Portz on Havcncs de l’obellancc 
du dit Advcrfaire, dt q’ils cicnt mys l’Ancre j q’îls de 
lors em puilfcnt falvcmcnt demurer tanque ils averont 
bufoigne , fans dire mcsfalt ascunment par ascuns des 
Subgiz, Amys, Alliez, ou Adhèrent! du dit Advcrfaire: 

Et touz les chofcs defusdites, dt chescune d’y celles, 
quant attient a la partie de mon dit Scignur , fere , te- 
nir, garder, de acomplir, de nollre loial poair, Nous 
promettons d; jurons en nollre propre dt prive noun, fur 
les Scintz Evangclics dcDicu.fanz fraude ou mal engin : 

Et auxi avons ottroic de acorde, ottroionsdt acordons 
par ces prcfcntes, que par ascun mesfait , attemptat , ou 
entreprife, fi ascuns entrevenoient (que Dieu ne voit— 
le) contre les chofcs defusdites, ou ascunc d’yeelles, 
pur ce ne ferront ou purront dire tenues les dites Trie- 
ves , Seurtecs , dt Abllinences enfreintes ou rumpucs ; 
mes demurerom, toutz jours, en lour force & vertue, 
le dit temps durent; 

Et ferront réparer toutes les attemptates dt mesfai- 
tes, dt remettre en citât duc, fi ascuns elloicnt faits 
au contraire, par les Confervatours des dites Trieves, 
Seurtecs, de Abilincnccs; les queux Nous nomons de 
clifons , 

Pur les parties de Picardie dt de Flandres , Moniteur 
Gwtliam de Heattchamp Capucin de Caleys, Monlicur 
Joban Drayton Capitein de Guyncs, dt Mottlicur Es- 
mon delà Pôle, Chivalcrs , 

Pur les parties de Normandie, Monlicur William de 
IVyndeforc , St fes Députez pur le temps ellcantz , 

Pur les parties de Bretaigne , Moniteur Thomas Per- 
cy Chivaler, Joban Norbury , Richard fodryngay , dt Ro- 
bert Bukton , 

Pur les parties de Guyen, te Senefcbal de Guyen , le 
Captai de Bucbe, le Sire de Lesparre , le Sire de Muci ». 
dan , le Sire de Duras , Monlicur Joban de Pomers Se-, 

1 nefchal de Laudes, de le Maire de Bar deux, ; 

Eu 
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DU DROIT DES GENS. 
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En les Palis fusditcs , fi bien par Mccr, corne par 
Terre, 6 t chcscun de eux en lour Parties, 

En Tcsmoignance de ces prelcntcs Nous avons fait 
mettre noz Scalx. 

Don. a Leutyngbem le xxvi. jour de Janvcr l’An de 
grâce Mille trois ceutz quatcrviugti & tien. 

cxxxv. 


I*r 


H 84. iKupretfit^ fccé Tfeffrm <Pfulçgraffcn 6ci) 

J ÎKhctn an f tic ihm ipcffrcnbcn .ftriege nhi i»cr 0tatt 

1 tf. Juill. lugcfûare 0cMcn uni» ®cf$it$r. ( 9 d*n 

3 » Jpcibcfbèrg feria Scxta poil divifionem Apofto- 
lorum 1384 [Lu N ig, Tcutfches Rciclis- 
Archiv. Part. Spcc. Continuât. 11 . Abthcil. 
I V. Abfâtz 1 . pag. 1 f .] 

C’eft-ù-dire, 

Renonciation de Robert rainé , Comte Palatin 
du Rbyn , à toutes fes prétentions fur la Pille de 
Spire au fujet des Dommages qu'elle lui avoit 
caufez. A Heidelberg la fixième Ferie après la 
feparation des Saints Apôtres. 1384. 

Pftt3r fïwMit bec “Xclter «Pfal&raft &<ç SQki»h / N* fccil. 
4 * M tXôinifiiien îXetd'é .Obnfirr 'ïrtid^S unb SJerçog m 
SVçrm/ Nfmtien offcnNir mit Nfein ©ruff/ Ni fl trir mit Nn 
©rl\mi / rocifoi feuten ©urgenneiiler uub iX.trfj ber ètabi 
«r-peça/ rnnb aüe Ne Qdûjta Mb <3cfct>id?t/ tu line unb Ntt 
Uiifêrn von ifmen/ tljren ‘©iJrgcm/ Dienern unb bai ibren in 
bcm.Srkge/ bie mit bottai mit Ntt ôtiffreit von üJïumî unb 
von s^reiyr / geffiicNn unb mcbafdlirat ftçsb / gûtltdi mib 
fmmblid) tiberfommen/ $eri*t unb gefd'Iidn fqytb/ inib pabm 
Ntruinb «tuf bu t'oregen ^di.iNn unb ©efdudu / <6 foi umb 
SBrunb imb Oînine / oNr mie bit fiaveftn unb ergnngm font/ 
laworlub unb annfjlttb verjitben/ unb verjolyn Mrnuf (lutflid) 
unb enfiglub an birfcm ©nef/ alfo/ Ntfl mir unb utifere ©r» 
ben/ nodj Ne llnfrrn / Nnot Ne è-eNiNn unb ©tfd’icbt rotNr; 
fabren (ernb/ tarant an bu (*tabt von ©peper/ i&re ©urger 
imbSTCocHoinmeii niimner fein ftnfimidv ,Ç«Nrun ; ] noeb'Xjtîng 
gebuNn fellen/ noefc janunb anberfl von unfatmeijen/nxNrimt 
©endrt/ itodi obne ©end*/ heunlid» iwd' offentlid» in feint 
Sileifé/ obu «îüe ©efrrbe. llrfunb btfl ©rteffé / wrfîtgclt mit 
Unferm anbangoibcn 3nfitad. Datom iJaNlNr* fwu tertia 
poil divifioais ApodoL Anno M. CCC LXXXIV. 


Suabe 13 du R h y n, Confédérées , d'autre ANNO 
part 1 par Commandement de l’Empereur Wen* n 
ces la s pour le maintien de la Faix publique 1 3 5 4* 
t 3 pour leur Déftnfe 13 affsflance mutuelle , Jus- 
qu'à la Pentecôte prochaine , 13 trois ans après. 

A Heidelberg le Margi après la St. Jaques 
1384. 

OftS* N* ©iirgermafîeT/ fÇ.ite uni ©ttrw qemeinli* ber 
<è«*t 'iiîen|e/ i&ffnflburg unb ‘Çrandenfort/ fur unfl 
unb a (Je anbre ictcn en Nm :\rne / in (jif.tfl unb ni ber QiUb* 
bentipebie ben ©unb ont un fl Niltent t uf Nm :\me: unb od> 
wnvNe ©urger nui fler/ SCate/ unb allé ©nr^ar goidiilid)/ ber 
•Sta» “JKuijfvurjj/ fRuronbcrg urtb Uhn/ fur utifl unb aUe an» 
bere <5tctt/ m Obern unb ^îibern s^iiKibtn/ an ban ;\çnc/ in 
,franrtcu unb te toaptrn/ bicbcnfBunbmitintfl ^iltenut 
N11/ Nfennen otfctulid' mit Nefem ©nef/ unb tun funt allai 
Nn/ bie m fchait/ oNr forent lefcnt Ni fl ber ■Jfaerburd'lud'» 

0401k ,Çilrft unb j>erc / i?et SBenela» l’on 0ottf 0 iijNti 
iVinfdvr Xunij je ©efetin/unfér lieber gncbijjcr SJenrc/imtfvKn 
Nn v^rmilrbiiien unb Sjod’^bcbrnen ,ytir|i<n unb sjcrtn/ »erm 
A’ubolff/ befl beiligen ;Xoinfdien iXid^ü ni tmfd>m éatibeit <grjt 
ganjUr/fter: £Çupot Nm airm/ ton 0ots 0nnNn 'PiwHenf» 

S ait tu iXpne/ be* feiliaen rXomtfcNii ‘Xid’O Ol'rofiôi ïrud'» 
fl unb fterjog in 'J\qjern/Ôertn©ern(jart©iftl'o|f ju^irns* 

Ntr^/ 5 ?ctîii tupolt non 0ote 0iuibai JQerjoj ic £>furreid'/je 
<5 tire/ je^entben uttb Xr an/ 0raf je Ivrtl/ S }< rn ,ÇnN* 
nd'©ur^raff je flîiirenNr$ Sjmi ^Nrfart 0rauff je SBurtot* 
ber 4/ imb oud.» aücn «nbern jcurfuTflcii unb Jfttclwi/.a«iifilt<Nn 
imb meltlidvn/ ©rauffeti/ Jjenn/ SüenfUtten/ âCittcm unb 
Xntd'ten unb i5tetten/mie bie ijtnant fmt/ Ne fitfl ju bentfelNn 
unferm gnaNjtn nertn/ Nn iXomfd’ot Xtnti^ uerarntget ha» 

Nn : unb oud' jmifrl'ai mrtf wrijciiiiutcu sôteaeti unb «tüeu Nn/ 

Ne mit un5 txrbunNn (ôtt/ me bte gênant fmt ain frumlid) 
iSfafitfflg gonad-et unb gefli^t Nuit / bie be|lan unb Nliben fol/ 
ftnnan/ bifl itff bie Nuiyen 'pfmg|ita«/ bie fd'icTofî fonient/ 
unb barnatuti Ne netbflen brr» ganiu jar/ Ne naud» mwnNt 
wlgenb/unb biefrlb iftaOung fol m bai fnnben/ ~ 


CXXXVI. 


w v . ©egriffhi/itnb 

Xrai flot/ alé bie finutudj begriffên unb boinmet fine rort bet;Nit 
iéuttn getrulttb gefalten/ gelnifl unb l'olfttrt merben «uie affe 
0 et’orbe. ©v bêm tErflen: mur eé ©aef/ Nié jeman non Nn 
waoutmoi Jtîrfloi unb frnn/ oNr bie in îuiTrfpred'eu fltnb/ 
eé traren Qrrnt/ ïXiner oNr Xnetft/ oNr iertett/ oNr n\-r Ne 
(tnt/ bit irte^o in ir ©oatniimg bt m fmt/ oNr tiod» fitro je in 
foutent/ (tngegriffni ober befd'.ibigft iwrrben/ uff Qilaflêr oNr 
uff fanbe/ mu Xaub/mit 'Ulort/ mit ©ranbe ober uttt unreth* 
tem îBifccrfageti/Ntfl bol mur uorgenanfe^tea unb nvr jit uné 
fleboret/ in Ntrju ^etrulid' beraten 1111b NN! iftn fulfeii fin / alé 
Ntlb mtr ober bic tutfern Né innan oNr gai\ir murbot/ober »«on 
3 » oNr von ben Nn ber t^d'aN wibert'arn unb gcfd'clvn mar/ 
ober l'on pmman anNré vwi itren îrtgm NmnnN gciriant mer; 
bent/ju friifd-er ©état / mtt tuntd'rlcn/ mit uifdTpot/ unb mit 
aüen anbern©ad'ai/Ne barju gehorent/ natirt’ .ufen ircm Nflen 
wn aineui ïflîittentag bié an ban unNrii/ vjclid/cc }Hifl/(ilé ob 
‘ Ntflelb (tngieng unb «ufi uné fclber mtberfurn unb ucfckNn 


jum. sMt m m» Mj^shta »» ■ 

Idph te^ iX6m|. SXfK(^ in 4.cutfcfioi ianfien 1 ye frpfdyr ©état nu erobert/notb uflgetragen moditen »u?d-> fitnr 
iSrÇ*<£an|lem/ iHupcrt brui atfni <pfalRgra|fcn bcr> tai iwrbm/fb fuüen Nr ober Ne /ben foütifar éf-diuN nubertum 
SKhcin/ ‘ècrnbartaifcftpffru lu QBurçbura/ ittrclt ' unbgrtMieiiifi/biegm* brmgen mitXIag an nu ober bit Jûr» 

ta Stl! i 

Jiumberq unfe ÇbCTharbf Orufui Ht -— urtfinbrrg \ g3cfemitt fîdi ben ain ,f.îr|t uf fin iÇurfllid'e înime unb 
ctrwé/ bonn brnen iccbitMbtfcb-ïXfymifciicn/ imb un> ©re/ mn ©rauff oNr ain anber sjerre uff fuien T(»iN/ Nié un 
bcrm <?m>unb iHctcb^vSrdl’tcn iinbern îheifé/ auff , oNr Nu gpnms alé Ni wgefdTiNn fiat un Nn vorgoianten 
hettfm Wenccflai Né iKomifilifn 5tôntgé lu Jb.m* wereturfen ober mtr tmredvt LefeNhcn fie/ fb ftillen unb mujme 

l .-r<i I bieKlNii .Çurikn unb flmti / non melder -Parfrc bie irarni/uné 

■Jngriif unb ©efd'ihte al» 
fvc bie T'arme Nr vèteit rou 


Pciffm WcncdlaibrtOiomitdKU Ko ntgé lu J?.lttN ^cnicrenobermer imreti't Nte^jc 
habitua tyt< i anbfrttif tu* unb rcciprocirltclxr afîiffcnz 

anfM4 (pfuiaiHîtiî unt Mnrad)fci8 auff wtfffc 1 imS.Sfn.râib SSiü’StîS 


3. 3af)C. ©cKt'toifcn ku Jpatfcelbcrg î)ien|Mgé iwcf> 
Jacobi 1384 . [J oh. Philipp. Datt, 
Volumcn rcrum German. novum.Libr. I. Cap. 
VIH. pag. ff. §. 21. d’où l’on a tiré cette 
Pièce, qui fc trouve auffi dans L u ni o,Teut- 
fehes Reichs-Archiv. Part. Spec. Contin. I V. 
Abthcil. VIII. bon 9 îcic^£wt>ttn in geincm 
p'g- 3r-J 

. C’cfl -à-dirc, 

Confédération entre Rodolphe Archi-Cbancc- 
lior du St. Empire en Allemagne , Robert 
t aîné Comte Palatin du Rbyn , Bernard 
Evêque do IVurtzbourg , Lropold Duc tf Au- 
triche y Frédéric Rurggrave de Nuremberg , 
(3 Eberard Comte de ll’ittemberg , d'une 
part y (3 les Villes Libres 13 impériales de 


bcin iXpne/ober Ne »l>arfre ber v^tett iiiôiVnNii/barumb ju fore» 
d'en unb umb JJtlff manen/imb fuüen mu banne bai forgenan» 
ten (ÿiîrjim unb sjertn jeglid'é i\irri' tinber uné/ iveld-té Nnn 
unNr uné crmanct imuN/ mir Ntibe ‘Partie oNr baé .un ic^lid'é 
NfiinbortniNruné in ftlnfjig mtt èjucflen je ;Xofl erbarunbmol 
erjuaeter iute «me ©eivrN fd'irfoi unbNfietlot/ unb bie and) 
nau* berfelNn ir ©rmaminge / # tn Nu ned-flm l'icrjtbcn ‘{ageit 
von Qufê uflntai/ mtb oudi ftirbahdi voUenten fuüent an Ne 
<èten/ Ne uné Nime von tn Nnennet nnb ivrurfunNt merben 
ane alfe ©eivrN; Unb fttUen oud» bié nm irtf imfer a;gen \o|i/ 
£d\iben imb vcrlufl/ al fl lang/ bté Nié folidvr «td'iibc mtNr 
atteint mtb iwNrfert ivut/atu alic ©avrN. 'i)odi alfo/maé 
Ne ivtaenante ^tîrfien unb SNrtn/ oNr bie ju tn gebormt/ ,;|fl 
ivraefmriNn fiat/ uflgttrageu tmb gered'fi’mijjen tnugent mit 
Sjtlfber funôm trvufl von Nr »]\mte ber v^tc« unNr uné/Ne 
Nr tèad?tmb©efd , tbre aütr ntbfle gckflett nurot/ unb oud» mit 
Nn fixnfug iÿpieflen/ bie Nefdben .fûrlitn unb jperm/ Ne ger 
mont beien/ fllber NiN NiNn fuüen / Nié fn banne Nr anber 
«Çurtt* imber uné l'otçuitamen ^tetot/uinb Ne $ilf ber anNrti 
fûnffiig <*piefl nit manen/ nod» NtrumN lufpredvn fulti : ©é 
màrNinrteié«id'/Nié lie fid» Nfanten/am ,yur fie bt final .Çirrfl» 
lidvn ïromai unb ©roi : am0raf oNr mn aitNrS>errc uf fn» 
nen TM*/ nié wrdetynbcu fût/ Nié fÿ Nr baju iwitixrifng 
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A N NO wurbeii cb.-r wJrtn mk ode ÇkvtrN. eé aht 64 / baé 

n>an t'en fchchr ©cf*tfo mcgai/ m« Nr 3<il« Ne otyaMM» 

. r«i 2)olcfté jt 2MN iyetn roitrbc/unb b.t« bai baofelk Jclcft 
nf bon SBdbe Nfor;et murN / Ms man fi' «NnNn cbcr uNr» 
fattcn Hv:tt/fo fitlun bai baéfeiw SJolcte btr ivytnamtn ,$ût» 
fou unb $tt:n / oNr bit ju ni gchovnit al» vorg<f*nbcn fl»u:e / 
bip gd'ibmau von ir partre batj u NfdiaiNn unb gtbai/ unb 
eu* nnfcr veîiimantc gtclt 2)eUt't/Më In ut uf ton 23tlb« iil/ 
oikI,' bry g*ùbinunn beryi bcf*,nNn unb gcben/unb Nfcnncnt 
fût' Nu Mcfclbat gc*é otcr Nr uwrtafo itnNr ni uf u QlyN/ 
«*» fie mer Sioltfeé jn foHc*enga<fon tKtur jftiu unb noctutrt* 
tfo fin r taé foUtn |k tanne mis voyaiaiten gtetten unb ou* Nn 
tgciiitiitm ^ûrflni unb !Qcïtnt urrfiîntcn/ fe fotïen mit Mime 
bitftlben wugeiianten gu# l'on unfern patirai an ban :Nyne 
unb l’oit gn\ibcn Iwnbert imt=0Uncn m îtnftrn erfkn foinNrt 
ntMBlcnen /tmb ou* bu veyaiitntai .viîrflen unb Xjcrm vett ir 
P<inve oud' hmNTtinitglnten bam fa’itftn unb fmbai unrer» 
jo^nihdi uitb mie iifletgcverN. ur.b mar eé bas Nr rorgennn» 
«n .Jurfttn uub îjerni/ ron wel*er partpai Ne marot/ mit 
bttfdbtn ïjilff/fe bit fUlaiMnae tr màr mib wnt lertnnxu-enMn» 
iku jtieng/ for gloÿ eber (éVf.m.incr acimutncn/ mit benfclbcn 
glofen unb uvf.uiiuncn nuym tk jefam unb tim/ mit ftcmel* 
loi/ mie uiifer unb Nr llnftrn Scrrung unb ^àiNmbc/oKobo* 
Mé |î verfoyen fuütn/ fe |î N|ie mugai/ane (gevciN/Momié 
voyntanten gtettai/ no* ben Unféni gonainliditn uo* befitn= 
ber / r lé mgtfdtibm tfat/ Nfonn g*abt Nmon met uffrrfom* 
be/ ned* ttibcrforc nue aBc ©everbe. 3t*im uub mamie mtr voi- 
ciaiamt gtttt Nr Partit uf ban Sçiu eber je giraNn / uen 
ben Myaianten Àn;fon unb S>am/ Reniant irerbnt/ g baé 
trir ^v-'i umi S^lrt iraefptctl'tu ^,ten/ fe fiûai inr 311 bas m* 
jmant mifer îi'owe ftHcfen /ur,b fmbm / trie bed» lai nk/l'i 
mir ftlber uif bteftiben 3tt |t fd'.ijfen beten. îflfe Me mit 
mtn bie erfte iw^itn fel. ’wi'àc « aber / Më 

btfiam felitb edic^ cfcev i&tait / bit tie wngenomen .Çdrfîoi 
uub i^trin / mit nnfcr f>l|f nnbe bie l'OMifd nben v£ od-< 
olfe befrjtn etc.- lepciioi fdmir cbtr mufrenb von btnve’sjcitan» 
tejr.Çiîi|lai ebctÇc.m cîxr non bai bi itço bp in tînt /etc netb 
firri i' Ç 5«i in ; ouate / ven ir «mtn pbrr m« fe iehni rtirten / 
d'jrvonjimifitt eber wrvh.mbet traçai/ cNt ir effmtèd'iep 
«’iirtn/fiiuiiiîenterober bicfaleti bie oNr bai b, té alfe «tn^uitq/ 
feliil'eniXeui-uiibv-ibaïen aif ! Nmiÿ obir borinn befd'ei’enu’ôr/ 
ndren/irfeni tmb bey-.ln / iuud> gifamnné bcé cNr Nr/ bai 
felultr tf-d-iiNn mberfarn ur.b acfdtfjen mûr/ ben fi finultd* 
mad^n imb tarifai f. Uen / mie Né obtr ber ,Ç:îrlini oNrî>r:n/ 
cbtr ber sif-tette/ oNr «èmt î\.ite / tan Nr 'AWv.bmcr iiuebe^ 
rct/ ©uraer i|?/ cNr f» vcTfvrcd’mt fiant/ wi^entuf ir %nbt/ 
Mo ta ben lifd'abni nmtlitb mart en iwf bavifen fuite / baé fel 
rrntimibMlM NlioeiL # 'îÿare aber Nf SSefil'eb^a ein .îréml'.- 
Nr avait / fe fel tee ,vûr|lni eber Sjcrn ;\.iie/m beé f.mben unb 
(gdrctai Me gcfd'abe / eber ter t*teu eber tftat fÇàte/ bie Né 
crfien barumbe an^auffa inrbai/ uf ir QfvN erfaiKn / n ie et 
Nu £d\iben funtlid' juad'ai imb baviRn fuffe / 1£ Niemaniur 
bic v-d Lf; (testai mare/ mib baé çfd lef» bomit banne an fieii 
nanen/ alfe bem bas er Nn anteni «ètaen unb eu* ;Çnr|3en/ 
0raii|Ten/ Vr.ni/ iXitjet unb oud' .Snetbten ven NiuNn i\tr> 
tivn sut i?’.(t'crNit batur tun fol/ Nié m BitmbiftrpJer.nmma 
111 Nniÿ lied' fcanu Foin irtbaN mer Nfibche. ®or <é abeT/ 
Nié iiitNfjlebe/ nedi wBcnNt murbe/ (£ baé man i< 2);1N 
<ie;r,Kii nw/ fe fel man en* ten l'ellefam uub fiekn unb tu 
Nn ^aden eçrifoi unb tun/ ois veiviefdnNn jîàc «ne aile (5<* : 
verbe. 3 V|!1 U'âr eé and?/ baS yanan ana.'^riffeii ivurbe/ voit 
verorirfuï vr dulbe treuil / der ven imlc^tiîbiirer 0ulte nvaen/ 
eber von <?;it*^.-lt/ 2ie^rredt/ vr'ar cNr 3uif<6ire$eii/M* fel 
nid’t ;Xeni‘Kiii cn ned> |in/ unb fol eud> Naiff oit ^emant nvr» 
Nti; bed' Nie bit tu ven frneter tèndi trejjen ai’àntfenr/ mu I 
Nitfdbai ^Ixmbeit vKimli* f;i .dit gcfbrn/ anealle (*Vverbe. 
(fVnêtdvn and? felid? 'ïn^Tiff uf Nn irtrofai/ an Jtoflûten/ 
an t?ic (icii/ an fane'arern / au 9?pl$riB oNr an anNrii ^aijtlic^en 
obrr wchlidNO iutai/ uf îÿaf er ebrr uf Nui JanN/ jefulnbie 
t'Oîeiaiiimtn ÿtirflm unb S?erm imb Ne bn ni fint/Nc ban ‘Kn> 
Svufaüec n.-fi|i inb befk ÿcfcûcii unb aelaien fhtt/ eber m beé 
îaiiben imb ifieticten baé gcaeljai n?«r/ unb ou* irir bie vei» 
jmanrtn ertc«/ iveltbeé iavl imber uné ben Né CTfîai er- 
intert/ eber von Nm oNr N;t/ bai fclider «td-aNiviberfam 
war/ eber ven uman onberé von jtren mt^en Mrmnbc an^eruft 
otereruv.m untebe/ j< frrfd’er 0ctaut bèrfu atiffén unb tun/ 
fllé tvmufd'ritai flot. 'JOieche aber boé }u fretéber 0etaitt nu 
«^«Mv-.eii «vcrNn/ fo fuln bit wi^tnamen tfirrflen unb S?enn 
un 1 ! eu* k ilid é 'Parnt tmNT un» ben OTi^mnmni rrlcoen/ 
ttxl*cé 'tari ben No erfîcrt Ninunte an^ttuft oNr amant iv’îr* 
N/ eter in No ,yûrflcn unb S?erm ianben imb (gebiefen b.iéae^ 
fd cliai uw/ bu* anbem ■ï'.mne MrmnN rnanni unb mnb J^tlff 
infvTcden / mtb fctefiib ÿilf ct?d> Nn unver,e$enlt* Nmu N» 
f*(Nn fel: in alfa Nr ’JJÎ.’-Ve/ nié vo:$efénNn flot ane aflt 
0cv N. 3:an nàt es /b » ven ben voi^nonten i?ad*n bt-. 
Nun\ritau'. ,iûnN/ b:i fulltnt fi* bic vo:âawntar^ur|len unb 
JJcr.n/ ur.b bic m m attioicnt/md't jnbmfuiKn no*vamorrcn/ 
ni Nhamc 2Bifi/ fo haNn Nn uno ve:^nanten ^tett/ven b«» 
ben iXi.r.'en / unb bie unfern in NrfelNn vèunirig unb tXifitung 
VaMivien unb tqnffen / aeli* in felber / ant allt 0avrN. 
4>u* foUen mir vcriawimt jcteU von l\uNn ’|\irtnen / ms* bu 
Unfern / Nr t'esjawmm Jûrflen unb îjaiu ned? Nr 3creti Ne 
nc .o bn m fini / ober no* fûrbaé ju in fement/eé ûen .Çûrfbi/ 
0rauffdi/>7arni/ iXitta oNr Xncd't / SBienN/ bu |t mit Nn 
voij'iumtcn via tstutfcn/ u auiem oba aur/an^affent ui un» 
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féru £t<ttcn unb (?*loflen m*t lyilten/ rtvba fmftn nod' fa A W\n 
fm/uuber forfen/epni nod' tteittfai/ iujd' ^vali* Nmtfsiben/ * 
nod? bmfd'iaen / bic Jit uf / m Nliainen / ane atie 0e»a> 1284* 
N. 31cm nsire eé baf} <0 |u folicten (ÿef.iîai/^ricacn oNr 3û» J ” 
«fai fauu/ tynNcfcr ^>cravmm^ uie^eti/ fofolmaii Nr,yrun60u* 
te/ \i«tai/ nod' gaifUKfcn Utteii/ no* lacn ^utoi Nfjmnen 
irdMNii nm/ lied' bu tramai/ ane allé (gci'aee : vDed> maa 
mon efent v*mfe unneii je '^efdMiNnfwit / nsté man Nr icbarf/ 
aiu aile ®ev«N/ 111* t n i' er huNr ft* ;e f*icfent/ alfo be*/ 
b.iom.mu^Sirdsnunb^léilmi nih|it nemen fel unb No $tn$» 
h* ülvrljabt foi fulln. £)ud' ifl tib£rtra.)ni/MO iwr veyenan* 
te <r rets unb bic uut imé m bieftr Hnmma fou/ ber voigaian* 
ten ^-îr(lcn/(9raa|fen/?(ier.n' ixilter inibXn«N/bie inir i cTon» 
mtn-1 N^rifcn foit/Nboin irvramcntffoaftoNr Nfonberètcu/ 

SDMrcft/ Coiffer ebet 2lM?ler mht einyfaben fiiüen 111 mifomi 
i3unb/‘Xi?nini(i cNt je Oit.yer/ alé lanse Ne veyeneuitNètaU 
I11119 ivcret. i>u* uiimen mir veymame bmN 'farrye mol m» 
nemen unb emvlsakn amliM.e ‘Pecfonen/ alé baé von citer ber* 
foinen ifl uiiijeivuli*. Ou* fol >etm<Nr voijenanter îatl fai. 
ittti ply.lbirrger innancn nod? empbaben / alé laiye Ne ob» 
aen.intcètaUungmerot/aneallefâei'trN. Ou* fuUent Ne,fur» 
lien / (3r,i utfcii / >>ersn / :\iuer/ Xnc*t unb ^tttt bifer ‘Xnnuna 
, belitcn bji allai irai >î»:fd'rtffr<n/fanbavlutcn/,^|ÿifen/au* 

•tai 0nvo*iNmcn/ unb ou* ®md?ien/ ^ufoKivn unb melt* 

IkNii/ cl(; fk bie l'on'Xlter Nrtr.uvt unb 9**1 h.ibau / ane 
aBc 0cvcrN: bo* Nié allé ol.iamnt ‘Xrticfelvoti baiNn ïai'ln 
bu ct^awiic 3u vfijebaltai fitllen irerten/ alé vor$tf*rtNn 
foutt / ane aile (gtverN. go fou bi§ bie Qiîcrçnff imb inmi* 
minai/ 3n ben bn’ $?ilff/ nau* ©ele^ailutt Nr fanN Nfd-e* 
fol/ alé wyrfdiueen ifl / baé ifl an ban ^owenRatn an/ 
unb Mé Vgetuy fur foi' innbljin / unf an Nr ïjewt lanb i*cn 
p.iivrn / imbboinaud' Nr 3>Tin fanb von parern mnbbm/ 
uni; fin* beu ©dynur 21èolb/ unb vos Nm 2Ralb abbm/un^an 
bai ©lîrûtjw w«IN / unb bu UOI abt/ uwj an Ne fone/ imb 
ulvr Ne fi'iu ttnfl an ben gdulia 2&iilN / unbvcnNmgdyl* 
tor23alNunç.iai!î>n?Nrif/ imb ron Oniborff/un^ aaij?»ib» 
inar / unb ven sjabuwr un? çm 'IHimibur/ unb von uRuiûbtic 
nn$ .»en feonflain/ unb von ionfoun Nrnnai ubafon uni} uff 
Nn Sjir.iç’.urfni/unb ba fur fi* fou un» .Xaifaoiutcm/mib 
baniian uflfon un? ejeti '.D*yumr9/unb bannai Mé (gebûr^ foc 
frm uff/ un» aen tXottnôiua unb bannan mtNr uff un» nuber 
an Nn $>mnifonn. Kt:* nanen mir voyenantm g, tes aile 
yuiemli* von Mitai parryni ni Nftr ©tr.mmmg upNn'XBtT» 
Ntrd'lud'tKjofon iJnrfo-n unb J^rin f XJcnn 2Bai»lan?cn von 
0jiteé0imNn/ î\ômf*en Suny / ju allai 3Jten iDlerer beé 
tXidxé unb 5üui«a je i&bfliivunfrrn liebcti gnatigaiîjmn/unb 
au* Mé hatlfo ÎNômfd' ?\i*. ®aju nnnen mtr ou* uf in N* 
f(T2?froimt:nu|i unb gtallmy oBe imb t?ylid?2)eTamuing imb 
©unbaui^/ bie mir vos uutcrtinanbtr fourni /obtr 1 m Mhn ju 
un§ fomet/ eé frvn '.Çiirfon/ ®rituffe 11/ î^crin/ iXitfer/ Sncd?t / 
oNr grett/ cbtr bie mir iv»o gai anNrn .Çtîrfon / ®ranforn/ 
ï>cnn/ iXitter/ .^neduai oNr gceuai ganamli*/ ober befim* 

Nr/ gtlaubr/ aeina*et ober vtrtirieût foibat. Unb fol au* imfl 
mit üîittnen N H 2>ff.ioniuy imb gtaKmy au ben f^nnNn unb 
‘Xi'Muiigen fa uni g*afcen bringrn / unb mir ftdlni oud? Nr ge» 
iiiafcn 'a! P birfdbe üfunN/ unb SDaavnungnt Mé upmvfait 
obtr Ngrufcn fîitr / ane aUeé (iVtvaN. tPlitUrfunN bi»*Brie* 
f ut verfigclt nue utifct btt voyaianttn ge*é gttlt annai 
311 îfoifiu/ ber mtr fur imp unb aile anber gteae uafêréi^uii» 
bcé /imb n'a- ju unfi bartn grfiora/ an Ntfan^riefo ,ictru*cu. 

S?er geten ifl ;t SjaiNINrg, Né ncfolat 3mfoi>ié naît* gant 
3atoi’é iag Né fouiyen m'i'lff i?onai/ te ‘.non ^alt l'on i^foiflj 
gel'iirre/ bruicNiifoinbert 2* tc U11& Ntrnati* m Nm vwr unb 
acfrfosfollcn 3«r«. 

CXXXVII. 

InJ! rumen! um Publicum contrat! 'et Lig* ü* Socictatis ^ « g r 
inter Dominum J o A n N & m Galeaz Vice - ^ * ' 

Corr.it cm Mediohni £*? Vicariam Imper ialem Gê- 
ner alem , Dominos Nicolaum ^ Alber- 
t u m Xlarcbiones Ejlcnfes , utrumqut F h an- 
ci s c u m Dominos or Carraria, atque 
Franciscum de Gonzaga Dominur.s 
Monta* , ad eiefenf.oncm fuorum Statu um contré 
quiconque Gentes ultramontanas. Aclum anni 
*$8j\ [Piccc authentique tirée des Archi- 
ve Royales du Château de Milan. Reeiftrc 
V. V.] 

la Notnine Domini noftri Je fa Cbrijli , ae fiin&.r, Çjf 
iadmUax Triait at u. 

A D honorent, & reverentiam oninfpotentis Dei, ac 
Glorlofs Virginî* Mari* Matris ejus , Beatorum 
Johannis, Pétri, « Pauli Apollolorum, totiusque cae- 
lelliî Curi* Amen. Et ad llatum pacificum, a tran- 
quillum, Dco propitio, perpetuô duratorum, llluflii» 
Principis, & Excellcntilîîmi Domini Domini Johannij 
Galeaz Vicc-Cotnids Comitis VirtutunijMediolaniNc. 

Impe-; 


» 
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Àkno I n, F Verialii Vîctril General», nec non iufrafcriptonim 

/\NNU iviagnificorom l>ominorum Colligatorum cjus. ac 

j ?8f. etl ’ îun qooromcumquc Subditorum, Civium, A Beni- 
^ * volorum Dominorum prxdidorum, A cujasquc eo- 
rum,' A Civitatum, Callrorum, A fcrrarum,qux per 
Ipfos Dominos, vel altennn , A queimis corum re- 
guntur, A gubernantur. 

Hluüris Princes», A Exccllcntfffimui Dominus Do- 
minus Johannes Galcaz Vicccomcs .Cornes Virtutum, 
Mcdiolani Ac. impérial» Vicarius Gcneralis, pro le, 
luisque Hxrcdibus, 8c Succeiroribus, nec non pro Ci- 
vitatibüs, Caflris, Terris. & Locis, Civibus, & Sub- 
ditis iplius Illuflris Principis Domini Comitis, feu qux, 
A qui per eutn ad prxfcns gubernantur, A reguntur, & 
pro Adhxrentibu* luis proni infri et parte una , & 
Egrcgii Milites Domini Dondacius de Malvicino de 
Fonuna de Placcntii, & Filippus de Robcrtis de Tri- 
poli, ac lapicns, te Nobilis Vir Dominus Girardus de 
Confauoncriis de ürixia cognominatus de la Frata Ju- 
lispcritus , Cives, A M ftB OH» Civitalis Ferrari*, 
Procuratores , A Procuratorio nomine Flullrorum, ac 
Magnilîcoruin Dominorum Nicolaii, 8c Alberti Fra- 
trum Marchionum Ellcnlium, Ferrari* Ac. ad inl'ra- 
feripta folempniter , A legiptime conflitutf , prout 
contl ar publico Inflrumcntu rogato , A tradito per An- 
tonium Notarium Fcrraricnfcm Filium quondatn Pauli 
de Cavallcria anno Domini millelimo tricentclimo oc- 
iBMelîtno quinto, oélava Indicrione, die primo menlis 
Juin', ioi ollcni'o, ac per me Notarium infraferiptum 
vilo, A ledo nomine prxfatorum Dominorum Mar- 
chionum, A pro eis, fuisque Hxrcdibus, A Succclfo- 
ribus, nec non pro Civitatîbus, Caltris, Terris, A Lo- 
cis, Civibus, A Subdîtis ipforum Dominorum Mar- 
chionum, leu que, A qui per cos, vel altcrum corum 
ad prxfcns gubernantur, A regumur, A pro Adhxrcn- 
tibus fuis prout infri ex una alia parte, A lapicns, A 
houorabilis Vir Dominas Valcranus de Lombard» de 
Scitonio Legum Dodor quoodam Domini Veri, A no- 
t>iüs Vir bernard us de Scolaribus quondam Domini 
Lupî de Florciuia, ac circumlpedus Vir Francischus 
Turdictus quondatn Ser Antonii Turcheti de Padua, 
Procuratores, A Procuratorio nomine, A Nunrii fpc- 
cialcs iVlagnitici, A Potcntis Domini Francisci de Ca- 
raria Paduc Ac. ucc non fpcdabilis Militi» Domini 
Francisci de C'araria jiitiioris nati prxdldi Domini 
F'rancisci de Cararia feuioris, A pro cis, A quolibet 
corum ad intralcripta folempniter, A legiptime confti- 
tuti, prout conflit publico InUrumento rogato, A tra- 
dito per 2iJlium Notarium Paduanum Filium Ser Fa- 
cini Notarii de Calvis de Montagana anno Domini 
millelimo tricentclimo oduageiimo quinto, Indidione 
odava, die Sabbati vigelima quarta menlis Julii ibi os- 
tenfo.ac per me Notarium iofrafcriptnm vifo , A lec- 
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non 

bus, A Subdîtis fuis, feu qux, A qui per eos, Vel ai- 
terum corum ad prxfcns gubernantur, A reguntur, A 
pro Adhxrcntibus fuis prout infri ex una alia parte, A 
Egregius Miles Dominus Franciscus quondam Ipeda- 
bilis Militis Domini Fentii Cornes Prati, A Nobilis 
Vir Ludovichus quondam Nobilis Viri Lupardi de U- 
bertis de Florentia, ac lapicns, A Honorabilis Vir Do- 
minas Ottoncllus quondam Domini Prandi de Descat- 
tiis de Padua Legum Dodor, A dîscrctus Vir Galca- 
îtius quondam Domini Bertotamei de Buzonis de Man- 
cua, Procuratores, A Procuratorio nomine, A Nuntii 
fpcciales Magnilici Domini Domini Francisci dcGon- 
zaga Mantu* Ac. Itnperialis Vicarti Gcneralis ad infra* 
feripta folempniter , A legiptime conilituti , prout 
conllat publico lnflrumcntu rogato, A tradito per An- 
tonium Filium quondam Domini Magraardi de Uonatis 
de la Volta Notarium Mantuanum anno Domini mil- 
lefimo tricentclimo oduageiimo quinto, Indidione ac- 
tiva, die Dominico fecundo Julii, ibi oflenfo, ac per 
me Notarium infraferipeum vifo, A ledo, pro eo,fuis- 
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Dominos, feu altcrum corum reguntur, A gubernan- Ann 6 
tur, qui nliquid attemptarc, vel ttadarc prxfumerem 
contra Statum ipforuin Dominorum , vel altcrius co- • 
rum, cum, A lu b infraferiptis formis, modis, padisj 
corivencionibus, A tenoribus videiicct. 

Primo quod prxlâti Domini Colligati nt fiipri , A 
Cont.xJeruti ut iuprà non poifmt.uec dcbcant unus al- 
terum, nec c converlo otfeudcrc, nec dampniticare, 
liée corum Statum turbare circà régime», Agubcrna- 
tionem Civitatum, A rerrarum, Comitatuum, A Tcr- 
ritorioruin quorumeumque, quos, quas, A qu® obti- 
nent de prxlenti. 

ItemquodlialiquxGentes Ultramotitan* cujusccm- 
queltatus.prxhcmincniix.A conditionîs cxillaut.qu* de 
extero venirent de partibus Ultramontanis, turbare, v«l 
molcflare,vel aliqualiter immutare vellctu llatum prxfa- 
torumDominorum.vel altcrius,A cujusvis corum, A prx- 
cipuè circà regimcn.Agubcrna ioucm Civitatum, A Ter- 
rarum , qux per prefatos Dominos, vel altcrum, A quem- 
vis eoruin ad prxfcns gubernantur, A tcncntur.eorum, 
vel cujuslibct corum Territoria hofliliter invadendo, 
vel aliquo quovis modo , ipli prxnominati Domini te- 
neantur, A debeaut lotis fuis viribns cùm corum gcu- 
tibus usque ad quautitates unicnique ipforum Dommo- 
rum iufcriüs limitatas, le ad invïcem adjuvare, A de- 
fenfarc bona 6de contri Genres prxdidas ad defcnlio- 
nem Statuum corum, A regiminis.A gubernationis Ci- 
vitatum, A Terrarum, quibus prxfunt. 

item quod fl aliqu* Gcntes, undecumque flnt, per 
viam Societatis, motu proprio.vel ad itiflantiam cujus- 
vis alrcrius Pcrionx, vel Communitatis , cum flipendio, 
vel line flipendio, venirent, vel pnfcntialitcr client in 
partibus Italie, qu* acccdcre vcllenr, vel attemptareut 
fuper Territoriis prelatorum Dominorum , vel altc- 
rius corum, prifati Domini cum corum forciis, A Gcn- 
tibus infcHus unicuique ipforum limitatis, teneantur, 

A dcbcant fc invicem adjuvare contri d das Sucictatcs, 

A ad corum eitcrminationcm , A dcllrudioncm inten- 
dcrc fuo polfe , A prohibere ne veniant fuper Territo- 
riis prxtatorum Domitiorum, vel alicujus corum. 

Item quod fl aliqui Popu1i,veI Cives Civitatum, qu* 
per prxfatos Dominos , vel altcrum, A quemvis co- 
rum prclemialiter gubernantur, tenentur, A reguntur, 
aliquid facercut, vel tmdarcnt, leu faccrc, vcltradla- 
re ptxfutncrcnt contri llatum prxfatorum Domino- 
rum, vel altcrius corum, teneantur, A debeant præli- 
bati Domini cum viribus, A Gcntibus unicuique ad de- 
fenfioncm llatuum eorum fe ad invicem adjuvare, A 
manutenere in eorum llatu contra Populos , A Cives 
prxdiâos taüa attemptarc ptarfumentc;. 

Salvo quod li aliquis ex prxdidtis Dominis Colliea- 
tîs haberet aliquam Gucrram aliter quàm ex cafibus’in 
prxfcnti Liga comprehcnfis,proptcr quam aliqua CotYi- 
procis, acHxredibus, A Succclforibus fuis, nec inuiiia,Loca,Terrx,vclCallra,autCivcs,vclSubditici- 
pro Civitatibus, Caflns, Terris, A Locis, Civi- j déni rebcllarcnt, fi (alia Communia, Tcrrx, Caftra, vel 

Loca,(cua!iqitodvelaliquacxcistenercntur,vcloccupa- 
renturper Populos, vel Cives eoruin, vel per Genres UI- 
tramontanas.vci aliquas Societatcs.tunc alii Domini Col- 
ligati teneantur ipli Domino talcin Guerram habenri uf 


fuprà fuuin fubfldiuni.A auxiliu m Gentium taxatarum per 
prxfcntcm Ligam cxhibcre,A Prxflarc. Si verù ipfa Coti}- 
munia, Tcrr», Caflra, A Loca, vel aliquod ex eîs 
aliter per quamvis aliatn Pcrfonam.vcl Communitatem 
occupareiitur , vel vincantur, ctiamli aliquod Callrum, 
vel Fortifie» ex ipfis Locis, Caflris, vel Terris adhuc 
tencrcntur per ijum Dominum, cujus crant, A funt 
ad prxlens, tune alii Domini Colligati nu! lateiïus te- 
neantur ad prxllandum Subfldiuiri prxdiAum. 

Item quod quilibet prxfatorum Dominorum fervire 
teneatur unus altcri tidHîtn pro <fl>lcrvatione prxmiflb- 
rum , quandocumque cafus exigerit de inlralcriptl 
quantitate Gentium unicuique corum taxata ut infrJ.A 
ipfas Cientes quocienscumquc aliquis ex diâis Caflbtts 
accidcret,& fucrit rcquilitus infri deeem dics ditnidiam 
ipfirum Gentium, A infri alios deeem dits aliam dimi- 
diam mittere in Sublidiutn illius Domini ex prxdiétis. 


que Hxrcdibus, A Succelloribus, nec non pro Civita- 
tibus, Caflris, Terris, A Locis, Civibus. A Subditis | cui contingent aliquis ex calïbib antediflis, A eas ibi- 
iplius Domini Francisci, feu qux, A quiqier cum ad : dem manutenere fuis expenfis usque quà duraverit talis 
prxfcns gubernantur, A reguntur, A pro Adhxrenti- 
. bus fuis pront infri , ex una alia parte. 

Spontè, A ex certl fcicnril, A unanimi confcnflt, 

A voluntate fecerunt , inierunt, firmaverunt, ac fo- 


cafus. 

Et 11 eodem temporp duo, vel plures ex CoIIîgarfs 
opprimerentur , quod fubvcnianr de totâ , vel majori 
parte conflituto in majori neceflitate, fccundum dedtf* 
rationcm alioruin Colligatorum non oppreflbrum. 

Talta verô Gentium prxdiAarum cil hxc videlfcet : 


lempnl ftiputacione ad invicem contraxcrunt Ligam, 

Unionem. < ionlopdcrationem , A Fratcrtfltatem, ve- . _ 

ramque Amicitiatn. A Socictatem, A hoc ad defenflo- | Illuflris Princcps Dominus Johannes Galcaz Cornes 
nem Statuum prxfatorum Dominorum, A cujusque ( Virtutum ponat, A contribuât Lanzeaî trccctitas ;• 11- 
eorum contri quascumquc Gcntes Ultramontanas , A lu (1res Domini Nicolaus, A Albert us Fratres Marchio- 
contrà quascumquc Socictatcs, A contri quoscumque 1 ncs h flenfes contribuant Lanzcas ccntutn quinquagin- 
Poçulos, A Cives Civitatum, qax per prsaoininatos ta; Magnilicus Dominus Francischus de Carxaria, A 


ToU. Ji. Fart. I. 


Doue- 



Anno 

138J. 


190 C O R P S D I P 

Dominos Frantischus junior cju* natus Lanzcascentum 
ouinquaginta; A Magnifiais Dominus Francischus de 
Gotntaga Dominus Maninx Lamcas quiuquaginta ; qux 
Lancez tint, A elfe debeant de ttibos cquis pro qualibet 
Lanzca. 

Item quod did* Gcntcs, qux venefrint in Snbfidium 
ut luprl teneantur , & deheanc tidclixcr fervire illi ex 
przfatîs Dominis, in cujas fnblidinm venerint, Aobe- 
dirc prxfato Domino, cjusque Capitaneo, A Officia* 
llbu» in omnibus , perinde ac ti forent ad przfati Do- 
mini llipcndia, durante aliquo ex ditiis calibus; Et hoc 
quautum cil in, A pro calibus fuprilcriptis ; & hoc fpc- 
daliter diclis Gentibus imponatur. de maudetur per il- 
ium ex pr refat is Dominis, qui iplai Genres milcrit in 
fbbfidium ut fuprà. 

Item quod quilibet prxfirtorum Dominorum tencatur, 

& dcbcat libéré concedere Gentibus antedidis , que 
mittentur in fubfîdium ut faprà paflus, A victualia pro 
eorum denarns pretro competent i fuper fuo Tertitorio, 
omnibus impedimento, A cxccptionc ccflantibus. 

Item quod przfati Domini, ncc aliquis eorum con- 
cédant patfbs, ncc vidualia aliquibus Gentibus unde- 
cumque fint, ncc uniccumque veniant, quz motu pro- 
prio , vel ad iullantiam cujusvis altcrius Perfon* , vel 
Comrnunitatis , cujuscumquc condicionis, przhemi* 
nentrx, vel ftatus exiftat , cuin (lipendio, vel line, ve- 
nue voluerint fuper Territotiis prxfatorutn Domino- 
tum, vel altcrius, A cujusvis eorum caula dampnifi- 
candi, vel invadendi ipfa Territoria, vel aliquad ipfo- 
rum, fed potins teneantur fuo polie prohibere, tA ob- 
viarc, A operam dure, ne talcs Gcntcs tranfeant, A (i ille 
Dominus, per cujus Territotium il!* Génies tranlire 
vcllcnt, non eflet potens ad obviandum, ne tranlcnnt, 
tuuc nlii Domini Colligati, li fuerint rcquiliti.tencantur 
fublidium de fuis Gentibus pTxliare ad obviandum ne 
diète Gcntcs tranfeant ut fuprà. 

Item quod przfcns Liga, & contenta in cl nulbte- 
nus fe ex tendant ad aliquos Colligatos , vel Adhx- 
rentes prxtlatorum Dominorum , vel altcrius eorum, 
nïtî ut infra videlieet ; quod aliquis ex prxfatis Do- 
minit Colligatis non poilit, ncc dcbcat otTendcrc, ncc 
dampnificare aliquem, vel aliquos ex Adhxrcntibus al* 
tciius Domini, ncc c converfo iplis Adhzrentfbus ex 
fua parte verfa vice idem obfervantibus ver (us prz* 
fatos Dominos, fit quemlibet ex cis, ac eorum, vel 
cuiuslibct eorum Adhxrentcs, vel Subditos. 

Item quod fi aliquis prifitorum Dominorum non 
poflit , ncc dcbcat acccptarc pro fuo Adhxrentc aliquem 
cfcntialiter de Adhzrcntibus, vel Subditis, fit Caltel- 
nis altcrius Domini, ncc è converfo, Contri voltifl- 
tatem i 11 ius Domini, cujus eft Adhixcus, vel Subditus 
ad przfcns. 

Item quod non intclligantur aliqui effe AdhxTentcs 
alicujus prxfatorutn Dominorum, nifi fint nominatim 
defetipti pto Adhzrcntibus in prxfentl Lie! . 

Item quod dictas Dominus Marchio Lignm,quam 
habet cum Commun) Bononix, obier v arc polfit, fine 
tamen przjudicio præfcntis Lige, fit contcniornm in ci. 

Item quod nullus polfit rccipi in didà Ligl , nili 
procefierit de voluntatc, fit de confcnfu omnium Col- 
ligatorum. 

Item quod dicta Lîga durer usque ad decem annos 
proxime venturos. 

Item quod omnia, & fingula in przfenti Contradu 
hujusmodi Colligationis fie Unionil defcripta,fit infer* 
ta intclligantur, a intcllig! debcant fecundüm bonum, 
purutn, oc fanum intcllcétum, A boni fidc, quibus- 
cumque cavillationibus , dolo, fraude, machinationc , 
fit quali.ct malignl, vel extraneâ iiuerpretationc om* 
nino cedante. 

? uam quidem Ligam,Unbncm,Conforderationcm, 
ratcriv.tatcm , ncc non omnia, fit fingula fuprafcrip* 
ta prxdiète Partes modis, fit nominibus quibus fuprà, 
fit cum forints, modis, fit limkatkmibus'fupradiâ's , fie 
infraferiptis, foleinpnibus flipulationîbus hinc Inde in- 
tervcnicr.tibus , fpontc , fit ex ccrtl fa’eniiâ libi ad invi- 
ecm promiferont, fit convcncrunt una Pars altcri, fit c 
converfo , ac mihi Notario infraferipto tainquam publi- 
ez perfonx llipulanti , fit recipienti nominc, fit vice 
didarum Partium, fie cujuslibct carum, ncc non om- 
nium, fit lingulorum , quorum intered , aut intcrcrit 
quotnmodolibet, principaliter, feu fecundario, média- 
te vel immédiate, act tacite vel expreflè, attcndcrc, 
fie inviolabilitcr obfcrvarc , fie firmam, tanin, gratain, 
fit /irma, rata, fit grata habcrc , tcncre, fit adimplere, 
fit contri ca, vel allquod eorum non faccrc, vel venire 
per fe, vel alium, aut altos, direelè vel indirede, ncc 
aliquo modo, vel ingenio, ncc aliquo quxiïto colore, 
ncc aliqui rationc, vel caul’l, de jure, vel de ùâo , 
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fub pocnl Fin renom m cemum Millium, folcmpni fti- Amvq 
pulatione prxmitll, Aadjcdà, fit quz pcena commit- 
tatur,ac peti, fit cxiçi potfit cum ededtu, fi filer it con- I 2 8 C ^ 
trafadrnn,fic p*nl lblutl, vel non , rata femper, fit fi r- J ' 
ma tint , & rcmaucant przfcns Liga, omnia, fit tiiigula 
lupraferipta, fie infraferipta. 

Item reficcrc, fie rcftitucrc Una Pars altcri ad invicein 
inter ipfas omnia, fie fingula dampna, expcnlâs, fie in* 
tcrctfc, qux, vel quas uita Pars occafione altcrius, five 
culpà contrafacicntis , vel prxdiâa non obfcrvantis fc- 
cerit, vel fubHinuerit in judicio , vel extra jodicium. 
hein promiferunt folcmpni llipulationc didi Ftocurato- 
res przdidorum Dominorum FerrariZjPaduz.fie Man- 
tuæCollieatoruni,fitqui)ioct eorum prxnominato Illnliri 
Principi Domino Gomiti Virtutum pro fe,fic nominibus 
quibus fiiprà llipulanti, fit recipienti, & mihi Notario inffa- 
Ictiptoutpuoliczperlonz Itipulanti, fit recipienti nomine 
quorumlioct quorum intercit, vel intcretit,aut iutcrcllè 
polîct, ut lupià fe fe taduros, fit curaturos cum cifedu, 
quod prxdidi eorum Domini. ficquilibctcorumperlbna* 
litcrinfràmcnfcm unurn proxime futurunfapprobabunr, 
ratificabunt, fit folcmpnitcr confirnwbuut per publica, 
fie folcmpnia Inllrumcnta vallatafolempnitatlbus,facra- 
menris, fit claufuüs opportunis in boni, fit fufficicnti 
forml przfciircm Ligam, fie omnia, fit lingnla contenta 
in cl , ac ada, fit gelia per didos eorum Procüiutorcs, 

& quemlibet eorum in przdidis , fie circà przdida, 
quodquc dida Inllrumenu Ratification um , fit Confirma- 
tionutn przdidarum talitcr folcmpmzau, A roborata 
ut fuprà transmiticntur, & tradeneur przfato Domino 
Gomiti inlrl didum terminum, alioquin ipfe Dominus 
('ornes ad oblcrvationera diète Ligz, A contcntorum in 
cl minime teneatur, pro quibus omnibus, A lingulis 
fie conllanter, A firmiter attendendis , A obfcrvandis 
ohfigavcrunt una Pars altcri, A altéra aîteri, nominibus 
quibus fuprà, omnium prxdictorum conltitnentiumDo- 
minornm, A Principalium botu pszfcn tia , A futura; 
Conllitucmcs fe fe ca bona vicilTim una alreri precatio 
nomine mutuô poflidcrc; Rcnunciantcs exception! non 
ità adorum, A fadorum omnium, A lingulorum prz- 
milforum, A cuilibet exccptioni, A defenfioni in con- 
trarium, A expreflè, ac ex cerü lcicntià Privilcgio fui 
fori, ità quod ipfl Contrahentes, A quilibet eorum pro 
przmiflis , A eorum occaxionc ubique locorun» tc- 
ncantur, A conveniri poflint, ac cogi, A compclliad 
obfervationem omnium przmiflbrum, A obi convcnti 
fuerint , fe fe adimplcturos , A obfcrvaturos omnia , A 
fingula lupraferipta congrua congruis femper reterendo 
fibi ad invicem lolcmpniccr promiferunt , ac omnibus, 

A lingulis Legum, Juri» Canonici A Civilis, Com- 
munis A Municipal!*, aaxftlis , A benefiais, ncc non 
quibuscumque Dccretis , A Referiptis, feu Privflegirs im- 
petratis, vel impctrandii , A quibuscumque allis, per 
quz, vel quorum vigore ipfl Contrahentes, vel alter, 

A auisvis eorum, de ^urc vel de fado polfcnt conveni- a 
rc przdidis, vel alicui przdidorum, feu contri ca, vel 
aliquod eorum tucri quoquomodo, ctiam li requirerent 
renuntiam fpccialein , quam ex nunc przdiél i Contrahen- 
tes habcTcvoluntproexptcfl'l, A fpecificatl haberi ;A in- 
fuper prxdidi Contrahentes, videlieet prznominatus 11- 
luflris PrinccpSjA Magnificui Dominus Dominus Co- 
rnes V'irtutum in animam fuam, A prxdidi Procuratorcs 
aliorum Dominorum Colligatorum ut fuprà, A quilibet 
ipforum in animas Dominorum fuorum fpontc, A ex ccrti 
lcicntià juraverum ad fanda DeiEvangelia corporalitcr 
tadis Scripturis fe fe didis modis, A nominibus obier - 
vaiuros omnia, A fingula fupradièta, A non contra- 
venturos per fe,vc! alium, feu alios aliquà rationc, vel 
caufî, ncc aliquo modo, vel ingenio, de jure vel de 
fado, A maxime, A fpecialitcr prxdidi Procuratorc* 
nominati Magnifie! Domini Domini Francise! de Gon- 
zaga, quod ipfe Dominus Franciscus non contravcnict 
ut fuprà rationc, caull, vel beneficio minoris gratis 
viginti quinque annorum, afleretucs, A jurantes ut fu- 
prà ipflitn Dominum Franciscum fore majorem deeem 
odo annis certiorati ad plénum de przdidis i Mandan- 
tes ipli Coi^rahcntcs, A quilibet eorum ttiihi Notario 
infraferipto, ac infraferiptis Antonio de Cavallcria,'Zi- • 
liodeCalvis. A Antonio de làonatis Notariis, quate- 
nus de przdidis omnibus unum , A pion publica con- 
ficiam, A conficiant Inllrumcnta. Adum Ac. 

Exirafia fuit Copia à Rtpflro inferipto fui 

Litteris V. V. Berna ro vis l'tcecomitii txiftentt 
in Régi» Arthivia Coflri Portée J.vi, Mtdiolaui jïripto 
in pupiro. Üat. Afejiolani dit i/igtfima menfit Otl »- 
brit anni 1719. 

Examinant joANNES FllANClSCUS St* 1 - 
QELLIUS Refit Archivai Ojficialit. 
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An „ no cxxxviii. 

138;. 

1 0 ranv Æiuiff®riif/ ivcrinn (Braf <Jf*rfiart>t *u 3 iwn 6 riirfcn/ 
y ‘ J ' (Ji)iirfrirtr dtupmtttn &rin tUfcrn iu <Pfal$/ Kn f)al< 
ben îfjfil t»n ÿn^brhdtn ©tirg imfc crabe/ dp» 
-Çprnbach25urg unb ctJbt/Sfcrg’jatvrn ïSurg unb 
Ctabtbor zjooo. autre (Bufben nu fauftn aebaii Dcu 
anbcm galbai îljctl abrr an brfagfcn 25urg*uifb 
Ctâbtcn grtacfrtfin Çhurf&rfl xxx cfijen aufgcbcn unb 
bonirt/ un&fplcbai halben Atagcbcnen 2l;cii wn cbcn 
Km ©burfurfl ju 9)îanu*$ft)cn nnpfangcn/ unb ju 
gleiclj an ticfeinlcf*rtbal)rrrt ffalbcn'îi&cil ncn Socfauf 
mcfjc gcbadumi Çhtrfiirftcn ju^cfîanbfit J£rt>bcil*rg 
SWmwcfcr ter Sc. Fubians unb Sebaftians tag 1 $3$. 
[ 3 n bctMaarn ber jtbrnal. Sdnwbifclxn bcfchivcrben 
ttber ber ffranriofffcftcn ©eridit&Çammcrn m 2 Jïe$ 
nnb îSrcçfad) Scrfafjrcn contra 3iwi}brûrfm fub J 
num. 1. in Appendice Contin. 45 . Diar. Euro- 
pxi pag. i6y. L u n 1 o , Teutlches Rcichs- 
Archiv. Part. Spcc. Abthcil. IV. Abfâlz I. pag. 
fj$. d’où l’on a tiré cette Pièce. La Déduc- 
tion Suedoiic donne cette Copie pour authen- 
tique.] 

C’efl-à-dirc, 

Traité ou Contrat de Fente , pur lequel Eber- 
hard, Comte de Deux- P ont /, cède transporte 

à Robert P ainé^EIedeur Palatin Jet moitié du 
Château & Fille de Deux -Pont sfâde Hornbach, 
& du Château & FilleVe Bcrgzabcrn pour la Som- 
me de ifOOO. Florins * lui cedant & transportant de 
plus P autre moitié desdits Châteaux & Filles en 
pur Don -, à condition néanmoins que cette moitié 
donnée lui fera rendue par P Electeur en Fief mas- 
culin , le dit Electeur y gardant le Droit de Re- 
trait & de Préférence. Fait à Heydelberg le Me- 
credi avant la St.Fabian &? Sebajlien 138 p. 


DES GENS. 


ipt 


©berlyubt ©rave pi Birepérueftn/ unb œir fnfe von 
2 Mbtt*t (in djli* s?ufi*,Çr.tu befrnncn unr oifoilsar imt 
biefitn SJricfi/ unb e^iun fimb «lien/ bit ibn fêlent ober bôroib 
lefin/ Ntfi mir tun unfirn fdxuiburm funblidxu 9htJ/ Nr unr 
inercfltcb baron foramen ift / unb un* unb imfim ©rben baron 
fommen iiuig/tn jufoininniboi 3etten/ mit œoblbebadmein'Jlu* 
te unb iginnen/ lia* State un|er twge iJïeunN unb ©etremen/ 
Mm S»urd:l. ÎJod'gebobrnm ,yiirfirn unb JJerm/ jpem tXupreeht 
bon gitan/ ttfafyH&raue bp tXtne / bed SJ. «wn. iXcichr- 
£>brtfini 'irud'f.iffcn unb ftfffcjjîen ui ®â?mi / tmfetn Itcben 
gnàbi^oiÇcm/ioib ftiun ©rben / fur unr u. unfrrc©rNn/ red;t 
unb rebüd? txrfaufft u. ju red’tem jfouffi g rben Iwn unb uet* 
faufloirait^rafftbitfSBrtff*/ oblid' unb ciw^lidj 3»<Pf>rûrfm 
imfcr SBurg unb miRr ë'tabt bar b.:l(y ÎJkiI boran/jJcmba<b 
unfcr^toriju.vè’tnbt/ tai bnlbf IM baron/ unb SÇWr^alxrn 
imfrr SBorg unb(ètabt/au* baé (xtllxîKi l boran mit ijtnfdvif* 

aîainifd*dfftm/ (Emoi / <Epgatfd>at^en/ i^nTïrbmftbafïtm/ 
ÏX<cHai/,ftobntm/^r<n nnb ©atobnboten/ mit ©orrft/Qyilmi/ 
ftoftn/3%nbaviû«n/ oaen Iûtm/©<tid«tii/'Jm'eUnAÔ<f<flrn/ 
tonlroi / ©ttoi/ B'ttfcn/TCecf trn / SBifm / ®obm/ 2Bett*n/ SBu* 
(dxny jjolèrm / 2 )<INn / IBtlbbannen / îBaflërn/^aflcrlcuffrn/ 
ÿifrtxToxji/ .yifftn/îitd'civ SSRuIcn/ sBtul<n(l«<n/ unb mit aUcn 
anbtrn Stigcbontngm / trie inan bit ^nunntn mag mit funbrrl. 
*®art<n/ ^rfud'tyunb un^rfudit/ bot unb mrttrt / mf ntt u|j 
gciii’unncn/bar nOtS unr rttfct 04 m tfl / urn fûnff unb jtrotgig 
bufenbt guter ©ülben / btr mtr von ibm aanMi* unb gar bt* 
lahlt fin/ unb fît flirta g in unfmi funblidyn 91 ub booorn ba» 
ben / unb fitgtn fiir miO unb unfer l&tcn botftlben unftrnjna* 
bigmjjtrrn unb 
ItvtnÇiçi bufort " 


il / btrftlbtn (ètmiint ©tlbtr funff unb 

©ûlbtn qutt/ Itbiiî tmb lof / unb follet unb nw* 
• btr ol'gtbatbfc unfer gnabiatir Sjm/ i^trÇoii ïXuvrtdt btr 
igltcr tmb fm lErfrtn unb 91ad i fonuntn/ btn thilbtn Ibol an 
ben tgetuuittn è(blef 7 <n/SBurgen unb ictebttn / fitrrfdnffrtn unb 
aflm ^ti^hcirtin^m/ air vorqtfa'ndxn fltt/ nuçtn unb mtlfcn/ 
ale anber iljr oqcn qutt/ ant tynbnmiife unb ïnfpradx une/ 
unfer grbtn unb ttncT Kàlidftn von urfetn twgtn / ant aDt @t* 
vtrbt. 

‘Bir b<m mi* btn^obi^tn Unftrn anàb^trt Sjtrm unb fmtn 
©rbtn/ fiir une tmb unfer ©rben/ bic obenqebad'ten urd'biTe/ 
btr balte i^inl baron/ initïpcrifebafPtn unb 3 ii^fbonin^m offi 


otiiebcn mu Qanbc unb mu induit/ unb aebtn «vir ur btnfclbtn 
balben ieilt/ unb ftçen fie barçtt/ natb bte lanbtT Sf*t unb 

2 ^ir mfpredxn unb gelobcu au* fut uud unb unfet gxben 
Tou. II. P*ai. L 


bon cbatb. unftnn gmibigni Qcnn nnb frntn (rrbeit qnr re*f 
315el>rfc6ii»fc ju tun/ ale fi* bu* bn|*et/ ua* ber tituber 
tXed’t nnb ©ttvobnbeif. 

Tlud' fin tmr une onanber jiberfommen/ tiM«J i Sor|fr/'!}0il<r/ 
Jjofê/ oboe anN-re 3mjc!>cruiije/ n\i Jb.tr «xre / von bol p!'$tn. 
<rid l io)îhi t’ormalr txrfitiit tveren/ von datum ber fBtiefr an 
©axrbe/ Mc nut^ unfer ob^Ntiter aticbijtt t^ai ober fme©r# 
bm/ober mtr obtT unfer (Erlxn/ iveldr uiuer uitr ipoUtnb/ivoI 
tmeberiiin Icfen/ um fo viel ©elbtr/ air fie Num verfaçt finb/ 
unb foDm Ntnn btcfiiben uma unr/ nrlde bit tofunae btrnt/ 
bicfelben ©uter/bir fie alfo lofint / i;mie l,xibat/mit ylanutt Nir 
balbt ^betl baron fol! beficlben/ btr Nir lofer/ fin unb ivrHei» 
ben eiwtli*/ tmb bar antere balte BkiI foil <r aud' urne harr 
in ‘Pt.mbrirrte/ nlfo bafi er tr bon anbcm tmter unr rnieba ;u 
lofen âiten fofl/ itxtun er fomt / um NtT {jatbe $al ber ©<ltr/ 
Ntrmn er Nir ©nr< gtlofet ^ette/ anr ©erorben/ unb Nifielbe 
balte îeil foU au* alrbenn bon anbtrn unter unr enutlid.' vers 
bkibtn. 

Ôarju fin trir au* ûberfoumtoi/ bafi unfer femtr/ncd' un* 
fer (frben ran myeiroJjnli* Attire ober <£*a$un.}e von ben ob* 
tieNid'ten l*tebten otvr non ■Jtyefontiiijen feçen ober ntfiucn 
foOen/ eT fin Ntnn/ bafi mir ober trnfer ©rben bar fatnentli* 
uber ein nnllen j u *mt an aile ©evcrboi. 

!£)iirju erfennen tvir unr au* fur unr unb unfir (Ertxn/Ntfi 
mir um tmfirn f*anbaren runtli*m 91 uÇ/ air voj-jcfd’neîicn 
fiet/ bem obigen unfeni ^nnbijien J?tnn/ SJfTÇtS SCupred» Nin 
©Item unb finm ©rboi/ ben anbtrn halben îbeil/ Nn tmr unr 
be^alren Km an 3®a*efirfen/ an nom ba*/ tuib on ©erg* 
jabtrn/ SSergen unb tôtâbten/ mit allen *rtn 3ugel?ônmgen / 
air voigcfdtieten fiet/ fiir rc*t eigen ofgegtbot habni/u. (wbot 
mtr ©raff ©berharr votgcfdrifben’biefdbai halben ît>oI aUe an 
bot obgebo*fenv£*lotT<ii unb ibren Sagebonatgcn non bemoln* 
gen unfirm gnabigrâ Çcrm Qcrçog *\’trpredxtm betn ©Item mie* 
benmi ju tt*tot 'Jlannlebn emvf.utgcn/unb fofl fit mir tmb tut* 
fer liber* ©•'bcn/ièiine obnr , £'o*fcr/ ob mir nit ©line litifcti/ 
bit obgebatbtat tsilbcn ïfieil an ben egot. t**lo|ftn mit iltreu 
Bugefiorungen/ air vorgefôrteben fi et/ fiirbai emialiiÿnonNut 
obgebad'tcn unfirm gn,'ibiùert<jtrn JJeréog Jùtpretften Nn ©l» 
tern unbffinen ©rtxn 'PfiilrjdSr.iffin bn ‘Ttîne ju red'ten 98aim« 
fe|>en tmofaben / Isibeit tmb tragot/imb nn bovon mit 'înnvcn/ 
©elubben tmb ©iben marren unb vnbonben fin/ air ©Nliuau* 
ne iren JJertit bttfi* tun on aile ©rtvrbett. 

Kud 1 ifi ;u miiTen/ bafi mm bit cbgebad fe Jrau fifin/ unfic 
Jjufi^Çrmvm / bemtbempt (mn off bot obgebamten Ifajbenlÿol 
ber egot. tèthloffe mm tbreti 3na<bôrungtn/ btn mtr ;u fi*n 
empfdnqoi han von bem obgeNt*feu mtfirn gnefetgen ^ertn / wtb 
borinn fofl btefilbe unfir jjitfi *;Çr<tm ber? bemfilbat halbat înl/ 
bar mir onrfangen/blieben fiijen iren febetagen ungetiinbtrr/air 
*■“ i&ren red'ten "QBibotn/ an aile ©evtrbe. 

Ku* ifi ju œifitn/ Ntfi bit antem unfire Ê*lo|T< mit iren 
3ugebortmgoi/ bic mir babot/ bu in biefnn ©ru if mt Kim ne 
finb/ ufi biefim .Ratifie finb ttfigenommen/ «nbfoucne au* bic* 
fin ^mtff mt amoral/ tmb aud? Ne précité 3olIf j* Ipinbacb 
unb tu 'pimclmgnt foUem biefen jfauff au* nit annfren/ mamt 
fie aud? nit acfcôrcn ju txn obgeNubrcn brœcn Qrd'loffitt/ au* 
foütnt ber ©rmtîrbige Kpt tmb ©lofier ;u Sjoritbodvimb 9Jîan» 
ne mtb ©orgmanne/ bte ju Nn obÿNid'tot breçcn êd'toflcit 
geboretit/ bhNii bn iljrtn 5tc*tcn/ Jtiljeiben/ unb ©emoiqùt* 
tôt anc ©etxTbe. 

7fudt moltoi tmr obgebad'ter gnâbigfrSJcrt/unb mir ober utt* 
fer betber ©rben in ben Ol'grbadxeu ^cHoifen ober iren 3uge|?6* 
rungtn 3eflt moebett/ ober foitfl fi mon an unfir beçber ?unr<* 
lûN ©dette forbert; bit 3olle unb ©eleuc fôdent mtT Nibtr 
gemtme fin. 

pttà verfpredxn œir fur imT mtb unfir ©rboi / ob bafi 
mâr Ntfi mm ober tmfer, ©rbat ben ïstUini îetl an bot egot. 
i*d'lofT<n mit tren 3ugehéttmgen/ Nn nir t'oit Nm obgeb. un* 
finit Sjerm ju le|?n ban /an ir ct?mc ober itutanbeii verfeçen ober 
verfauffin rnolten/ bar foflen mir ben oogen. mtférm on.tbrgm 
5jfftn unb finen ©rben cin Iwlb fjofc bevor ntifin lafjen/ un& 
i?n bar anbteten/ molten fie unr Ntnn air vrd air anbere leu te 
Ninon ton mtb gtben/ tmb fin bar gçnnen fur anbent liîten/ 
molten fie abetmr ntefcc fo vul Ntrmn geben air anbere lutcane 
©etxïN/ fo inôd?toi nnr bar .débattit anbern liiten verfauffin/ 
bo* mit ©dhiltmlr bem obgeb. utifinn Çenn unb fiiun ©rbai 
berleNnfduiTt NT galbai îdir an Nn egen. i**lofTerrt. 

Unb aller/ Ntr fjitvor aefd'neben fiet/ globot mm ©raff 
©Nrharbt unb lifi von 2îelNn8 wmeNt*ten initgufcn ïrauen 
fim unr unb tmfir ©rben vefie tmb fiete ju lytlten / unb mirante 
Ntrmttxt tu thim/ no* fdvtffat getlwn mttben tn fente 2liifi 
an aile ©cottN. 

Unb Nrju ûsftmb unb wffor ©tetigfdt geNn mir fiir und 
unb unfir ©rtoi unb 9ia*fomuxn bem obgeb. tntfenn gnebigett 
Sperm jJcrÇog rTupredt bon ©Itent uitb finen ©rben tmb 91. t*» 
foramen biefen SBrief verfiegdt mit uitfir beiNn anhangmboi 
3naefiegeln. 

•Kir f?an an* gebetm Ne ©bien S?otnd' unb ;fnebn* @e* 
bnibtTen ©rafen tu ©dNnÇ/ unfer ©wft ©berfi.mbr vorgeb. 
<**m.iger/ tmb nnr Irtfin von 2klben| furgeba*! ©ebrubere/ 
unb Spu. ftenn* /Spertn von lidtenNrgen uiifim li*u ©*n\v 
ger / Ni fi fit tu ©ejfltgnnfiê aller voigcfdTieNnen vrttlefoi unb 
«nr tmb unfir ©rNn / bte ovieh* tu beStgcn ire 'jngefiegde 
bp bit unfint aud’ an biefen '^rieif Ixiben tun benefnr. 

Unb mir iptnrid' unb yricbn* ©etrubere ©rafrn ;u 3e£# 
Nuy/ uub Sjennd'/ Sjcr» von lic^tenberg/ fûrgemtlbte Nfen*- 
B b j tunf 
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191 CORPS DIPL 

AnsO nu, /«W mit Nu* Nte S&iOm unftr* ikbtn <S*tvagtt*/©ras 
U ©IxrNnb*/ unb irfa unfa lutxn ié*twfla voipcba*tt tu 
I î o f , ©fjugnufli alla vcTgefd,,'ricNnen ètucfc unb jic unb *r ©tbfit 
J ; l»i nriclKli ju beftgen unfnr itgli*tr fin ngen ^ngtfitgcl bn bu 
ibrtn and' an btcfcn «ncif hakn *un timcTcn. vsetxn ju s>n« 
Nllxrgof Ntt :DÎ!cttx’odxnwi'èt Jabtan* >u>ib\èt. ifetbaflnm*» 
3aij/ lui* ©ÿriHu* ©feur* bta'j<bet*unNrt jafcr/ itiib ni 
Nui ffluff unb acjfttytfctt 3**t. 


CXXXIX. 


zî.Fcvr.Sctfftnbitufi tti'ifd)cit ^ûnff un& <$unffug $râiKfifctxt/ 
0<lm>4bifc$ctif dtytmifctai uni» autan otâïfcn ju 
ûtiiieinfcbafttkben ‘ 3 ct)tîaitf>r ivitta aile unb jebe 
$cinMicf>e vcrgcnHilriquirgcn unb Tfnqricffc auff 9. 
jal)r auftvrictitft J îaSpffaiÇ auff bem ncel)ften 3infj> 
tag tor or. njîatttya* tag ij8j. [Lunic, 
Teutfehes Reichs- Archiv. Pan. Spécial. IV. 
& leftrt Continuât. VIII. Abtheil. num. }i. 
pag. ’jj. Leiimanni Chronicon Spircnlc 
avec les Annotations & Suppléments ac J o- 
hanMelchiorFuchs Lib. VII. Cap. 

Oeft-à-dire, 

Confédération entre cinquante ifi cinq Filles des 
Cercles de Franconib, de Suabe, iâ du 
R H Y N, & autres, pour leur commune OéfenJ'e 
contre toutes fortes eT HojliUtés , d'in fuit es , & de 
Fiole tue. A Confiance Je Mardi avant la St. 
Matthias 138 p. 

3n Nm lob Nr ^rçiligett ÎJrflpfalrafcir. 

(1) bie «uxgermcijlcr/ bu <r*uUNifï<n/N< Xminan/ 

^ Ne Sîadjc/ bu «urger / unb nU« lent sinnetiih*/ 
bevbc Sfcid) unb arme/ biffer mi*gefrf-rubcnen ttf.ibun/ iDirnç/ 
€mipburg/ l 3 Bormb*/ vcvtvcr/ Jrcnilâto/ unb mtr N*:Xo» 
mtfrtxn £w**vrt.îWe/ ;yruncffurt / içagenou t 2$eipfnbii*g/ 
2 Beçl.tr/ €*lt(flat / ’ïd'fnK-un / Ætibturi)/ 'PfcNrohenu unb 
<*jlo/bie ben tuinb haifen Ni; ban îXhtin/ unb mir bu ton ;Xc* 
Cfnt'vurg/ «afel/ JmifriN/ unb mit nabmen mit N* »q>l. 
ÏSéunfdvn Scid’d <ftnîi:c 9 hiriUi<ra/ ‘Xugopurg/ Ului/ ©ofl» 
me/ ©pbngcn/ •Xûtltngen/ :XotuxU/' 2 frd/Ubaliiigtu/ 9 )lcm; 
mw.un/ «ibra*/ 'Xavenebirrg/ irnimiv/ <&. ©allen/ Xempi 
t<n/Xoiuf bûren/ lutftr*/ 3*09 1 ^.ingcn/«u*i'rn,' ©mwnbt/ 
$}atl/ Sjmlbtimn/ SlJunvM/ îflérblmgeii/ iJuiufelfetil / 3 îo» 
ttitburg auf Nt îaulxr/ SBinÇNiin/, 7 lktpml>urg/ 3 &itoNrg/ 
7 ni , nr 3 opii!igai/t 3 mg<n/' 2 yciI tu îôrgaw/ ‘Ptulniborif/unbt 
î 3 ?uftjoir/ bi< Nn «unbt m lÿd'innku tnibt in .Çratutai baUfii/ 
unbt rnr bu uon Burid- / van Sfrtn/ von Qrolotunt f von 311g/ 
niKK Nid 'Snibc bafplbfl iu gug/ bu finen etngat ^imbt mu 
ciiutibcrn Nilffn/ Hiun fimM unbt bcfcnnai .ui offeurUcÿ mit 
bufan 'Sruf / nUfii 6<n/ bie thn anWicn obar Ijoren Iffm / bafi 
ttir y .'9 {u iob/ unbt Nm NbH- ÎXomif<bai 9 tcut' ;u0)t<n nui 
• tinlxnt.ifin iXittl) tmbt mu gutft voiNtr.id'tung / burd' .yricbaid 
itnMsrchrind milita bfft ianbfd acmnnUd’Ambt burif ^daruj/ 
Pîuç/ unbt .îroinmen tmffr i^tiibu unbt ianboi/^utifa itut 
unbt ^utcr/finfr fnjnblid’oi 0cfcflfd\ttft intbt ^9ftr<tu'n îunbr 
ntifi in;t cnuinttr ûlurimf ornitun fam / unbt jufunaiai gtlobt 
Idblid? / unbt efatlid? pi îxn Sjalùjai gffdworfn Ijabcn/ fur 
imd/ ad tmfont Dîntbroinnun / t>K bicr;u vf|liglid> verbunNa 
unbt b<anjfcn fbdat fcçn/bicff Q?iiitbnu|Tc r mit emouber un.- 
mantfilNiljt yiNUtcn/ unbt mit otrttn irenen mabr unbt fktc 
ju btibouunô itif Nn ntdjjltn i*.0<ergfn îag/ber mm rouibt/ 
unbt b.mn l>m btB ncef fini nain ^>al ,r / fo bann fcNrflat ntuÿ 
«iiwnbtt toaunai/ o^n adtn itntrrlao. 

Unbt mami aOtr btng vcr«#n mirbt/ unbt in bet Bat b<r 
Sabrai vul «.tdai atâiUxrt muxîxt/ Nirianb fo gfbai uwr Ut 
vmgcfd'nbcmn létiibt an ananttr bu fa gtaeuen (Atfclifd'uff: 
tmbt «SiinbcnuiTc an af.uuf butugnuc uut iSruficn 1 unbt mit 
«edrifftin/ fllfo baf mtr an fnnmbcr boj uufitrn lipîxn/ fo 
mit gcfd'mi'brtn baben/ actrallub bc]>clfffn unbt gtratfKii foffen 
fan'/ al* fan un* fnîtl» unbt ©ut alunacn uug ohut gtfa, 
«/ gfgcn itKtn bai/ unbt ouf aile bie/ fo un* au tab unbt 
©ut/ an 0}*cn unbt uufan •.Çrcvbeuen unbt •xttbtai alf an 
unfan atiten garobnfuitai mit gavait oba miba ïXtdt / Un» 
fug/ unluf / •XngTuFbtrûmiuan/ rtiutn itibanf oNrifd'a^ 

(1) On a été oblige de fe fetrii de l’un & de Vautre Exemplaire, 
parce «|t*e JUW*w aroil omit, dam fo n Edition, noe partie tflen- 
tlrLU du Traite , qui Se irouae leBilocr dam la Collcâîon de Mt. Lm- 
»nr. fn* le Supplément , comme il Semble , de Mr. hmii. Muit ccrn. 
nae la notice du nombre des Soldées, que chaque Ville deroir fournir 
pont fa qoote-part en vertu du TraiU, ac »'y troure pu , on n’a pii 
le disoenfet de tccourit encore A lubm**nmi . qui la donne , avec trou 
Antclet (épates , lesquels, bien que fans Signe St fans Dire, paroideoa 
aveu Ht «oadua U me tue |om , 6e faut pauit du loua, ibvM.j 


O M A T I CLU E 

bai tls’iff / un* oba jananbt fo in btc^r WunWnuP ijl / ob<r Anno 
nodi N Iran tommt/ mm oba ^niari' y mit Nn gcbmgtn/ unbt „ 
um^nbig ben ucUn tmbt Srafun/ oba au^nxnbig/ûie b<mm^ 1 3 0 y, 

ngmilifv grfcbrifbm ftefat. * 

Unbt finbt bi# bit juif 1 Nd Crflai/ Ni bit 1m mtfpringt/ 
bau man naît ©rimbdltn unbt bit 1 m ab für!£àfU/hir ®<rr/ 
fur ièdlot^urn unbt limiter uuhr ab/ baKnc 1 nuff/ unÿ un 
bit (ètâbt/ Ni Ne Un in Nn iSçan acta/ unbt ben ?îNiniri* 
ba auf/ im( an Nt 'îljal/ ba bit Jjjur tn bai Kljtin gdxt / 
unbt Ntfrllu i£bnt / urana nu auf unQ an bu ©tabt Ni fft ait» 
fprmgt/unbt von ban Urfptimg bu iXabtt biiTcb (£lim » iraflai 
«tuf unQ an Ne iltrtt ÎKmgatbag/imbf von btrfflbai tXmgatbcrg 
ûba cntNilb ban ©md’t b»n tutu auf Nt platm/unbt von Nmn 
hin un? auf bai îopd/ unbt von Nui îofil aietur ûba mi 
©runfifaln/ bit bu "Jm tnffrrmgt/ tmbt nstrt/ Ntfr jan.mbt 
nxiTf / (0 tn bai vortgat 9 ulat mtW 5Cr«i#en / oba miPaKilb 
gtftiien t il/ bbet bcniaeh icurN/ «Ot Stnbt/ lanbt 

obtr fait m btnftlbat Xr«(icii / jtmaitN/ fo m bitpa ©unbt» 
nuf ni oba noeb Nttau ronumt/tviNt :XedK angrirfinvNrfd'a. 
bigtai/ ait lait oba an ©ut/ an 'Jiaÿdttii/ an ibrai ÎXccNm 
oNr art ihrat guttn ©nroljuNitni/ barumb fo mag baSPnrga» 
meifia/ ba Amman/ ba sècbultbti^ unbt ba iXiïth jfglid' ba 
vongen ©titbtm/ trdd't btn gtfdybtgtt jmN/ umb bai fdvtbta 
unb Nn angriff fid' auf thr Ttibc crfennot/ unbt ma* fîrtr Nmn 
bicfclN ^itrgmncitia / içd uldui^/ ‘Jtmman unN Nr :XiUfj 
Nr crtaN/ fo bannt gtfd'abigt ni/ gnnaulid' / oba Nr mriirtr 
'ïljtrl tmtfï ihnnt auf irai ■Jlibt afamen umb ijtîljf oba umb 
angraffat/ oNr umb tmigt v^ttdb / fo bann nct^itriftig til/Nt» 
vert foirm unbt mogat bit von ?,urd 1 / von ‘53an/ von iroleihum/ 
von jufl/ unbt ba* ‘Xmbt bafelbfl tu 3«3 / aligannnlicî) 
oba ihf '.tglitb NfooNr mahnm bu ÇPurgtrmafia unbt Nr -VA» 
tbf ba via ittâNrn/ SMïW/,«£o|lni$/ lllni unbt ‘XothaTtl/ 
uuNtvmtn iiud' baftlbtn i^iaN via tint oNruitk gtinahnr 
tvurN/ bk fotlui Nnnt bœ ibren g?Nn/bu anbae é’dn’âNfte 
i*tâbt/ fo tn bitfa ‘^uiiNnu^ (înbt/ «ud; m.mat / aba bit* 
ft Hk itd-miltnfdu ©«itNt mogat bu venge von 3ilrfb / von '3an/ 
von if oimburn/ von 3«ig/ unbt Ni* '.Xinbr jn 3«4 «■♦ uiah» 
nnt m il.rr *X»ul> bafclNn ^liibtai/ al* bana* Nid ncbat «f/ 
mit Nr (gtabt fo Ntnn gitd ii^gt i|ï/ jjavntiii SctNn oba 
Sp.ric(f<n/unbr <tutb ivami von Nbtina s^tabt bufdb 'Piammg 
Nmn gtftubt/ ûlvr ba/ oNr ûba bu/uba ibr inb/oNr ûba 
thr ©uth/ frUm tbn bit anban ©tabf/ fo bannt r gemant fïntic 
oba gernant tvaNii / aH Nt mbat iXNtmûbt i*tabt btç i^ircrt 
©Vbat unvajogfntlitb baatNn unbt Nbolffat ftiu/ mit giuujem 
©n:fl / alû ob c* thr agflttltd'f ü?ad' tvart/ unbt mit aQtit 
btngtn/ alf’ bie noihburffrig finbt/ Nt banne tnrtb J?ûlf afanN 
unbt ermabitt huben/tuU] ba^ Nr èdMb unbt ba angrif/ bar* 
umb NmiM gtinaN» ifi/ gan^lidj wubatl;un unN abgcUgttrot* 
bat/ bod- fctJcn tvir bit vorigt von 3urd- / von «an / von iu« 
ton/ von ©rolotburn / von 3«ji unbt ba* ‘Xmbt vouBugNc 
vo^^^f<h•Kb^Ttf n fediNat aUtn umb bbnn «f-ad' nubt fnrbaj N» 
boljftn fcui / bann imvtnN 4 bat votgcnantnt 3i f l*n unN.Xrmfkn/ 
unN tmbt auRaNilb/ «nr thim et* Ntnn gant / or.f iHarroc/ • 
abc nnt Nt voigdxnbtn von «a£tl mW bu anban trd'ivabt» 
ftlu ©tabt eûnemau unN unfa itglnbt fnnNtlicb jofltn Nç 
impart ©tibof vabmiNn fan/ Nn oNkimikoi von ÿmb/ von 
«an/ von irolotbitnt/ von fatan/ von 3ug/unbt bat^inbc 
NtHb(i an^renbig Nu votbtnamtn jitlen ju 1x1 fa UW aütn 
inijurtn vtnitogat in impan .Xraiftn/ ungtpalitb/ alp ob t* 
ngmtlid’f i*adj uwit / mtN and' aiifitxnbtg bcrfrla 
btn drapai foUat tint jljimt ju XJi’tltf fommen/ tvo fit bin» 
jttlxit/ tic (illiumonlicb oba ibr b.+tm brtaN (oiiNrhrb mit 
jnxiNmNrt ©-pif^tn ju iXo^/abahrmobl ayuita i eut /Ne tnt 
ibntn anf unfent 'pfmmng/ unN gdiifclnb mit’ un pan Softnt/ 
ju «t>n faen foUtn natb ihrtr iWantmg ben unfan ©vNn un* 
vausiemlid' in Nn ntNpni merjehen îagnt bimbat «p-ptefi/ 
unN barnad' ra Nn ned’iioi 14 tagm au* hunNrt i±pi tP/ bit 
mr Nmn bat ihntn foflen baNn/ al* oft pe moüm/ ai* ibiaai 
Nt* norb gfW'id.’t/bir an* N« bmbntnbltiben follm/al* (ang 
unbt «iB Nmxil fo |k Nefdbc iéPitp Ni? i^nat troCett Ntbtn/ 

Nt |k bann thedtn/ Irgen un)K faicfot rnirgm m ihrt igtaN/m 
tljrc lâiiNn/ uttN iit tljrt 2wfk/ wtt unN tvo ifcmen Nt* fer* 
bail* i|l/ ohne adt ©tfaN/ unbt tn fofl unta tntp Nn veri* 
gnt «j-tâNtn nmnnnb gtn bnu <mban ba vwgcbadxen îpli*= 
mtng no* ba S?tîlf ab »no* nupgtbm/ m Nym Qlinfit / Nu 
btn ©çNn / fo mit barumb gffd'irclwcn habtn/ unN fofl au* 
jeahfbt v^taN Nt ftûljf lit îhreii ftK’fl Xopen tbnn/oiu afle ge* 
ttrN/ aba ba !Qtil|f unbt .VJofl fo ûba Nt vorigtn 200 (^picp 
lauffat oNr gehcn tvirbt/ foü Nt ut Nn iKNuufcNn ^tiibtin 
ni*t* angthai no* ruban / olmt allé ©tferN. ©* feu au* 
itglidx lÿmN Nn vortgttt «èpu'Tai b*atipung gtbtn/ Nnnt fe 
Nrnnt Ni) ibntn litgtn obnt Nrfdbat ©iptep Xopintg / ohnt ©t* 
ferN. SMrt au*/ baû an unf Nn vorigttt von 3ûr*/ tvn 
«an /tvn ©'oletNtnt/von iarmt/ von fsat unbt ban 'Xmbt 
ju 3ug/ oba an Nn un paît Nhttn g.ihtr êdvtb oba angtief 
gtffNIv aufaKiib bat vortgen XYaiffen/ Ntrju mann gaber^tilf 
tuxbôûrffeig n-.'irt / Nt foUtn twr Nt vorigtn v^taw / bej» 

Nui *Xh<in tmN von td'iraben ba> nnxrn evNn / unverw* 
gmtlich unN un .icfiuma nimbren unN failftn m tntpar Xreifen 
unbt iXtvirtn/ tvddx i,rtaN banne Nr gethat afla.ieffiTtnfl iffy 
unN fît foOtn barju empli* rtum/mt Ni* gaod'ci unN abgf* 
legt imN/ obn allai vajua/ al P ob e* tfjr agtntlidv ica*< 
mme/iruM'fni f« aba N< sr^i* u«*. s t aobatt/ fe foflen fie aba 
mbienii*|iinièt«ibtbei) *ren ©tjbcn ju i^nen ruffeu tmNinab» 
nm WM} auf Nt Jôtunbt/ bap Nt icm* crtNu îpuN/ ut afl« 

Nr 
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DU DROIT DES GENS. 


A Nr®ttf tmbt <$[*$( éi ob Nr ©a* t|>r aatntk*©** nur/ 
ANNO „ne 0aerN. 

i j C ç XvsgituNtt fôüen iwr btr wotigt non 3u**/ wi ©trn/ von 
J + ©olorljurn / l'on f utrrn/ won 3 ug/ unbc MS TûHbt ju Bug Nn 
djegnunco) :Xbortif*ai imbt ©*iwaNf*ai ©tabtai m anpçni 
JCraipat gtivuft mttx gebimbai ftm ot>nc aflt 0 rtrrN. iBnrt 
itbcr bcfcan ©4* alfio grop/ baji mann bannno tiiK*0tjo» 

ë M e Nr nues gtfJffêS notbwfftig trtrr/ turai Nmn Mbeut 
tabt umcr uns non jananN/ fo ut Nrficr ©ifabnnf? ip/ cr> 
tnorrt mut mit ©otttn oNr mit ©nrffcn/ barumb foflat iwr 
obnwcrjogcmfi* jh ïà»t foiranen gai jjürd' in bit ©tabt/ unbt 
folU» bar ju 0 ùub tvet&m/ maS uns am no*Nir|fbjf!at gt> 

* buncft/ 4iIpo bap bttn obtr b<n/ fo Nutn umb gimMÿnc 
frilxn / ohnwerjogtntlidj gct^lfftn iktN/ bod* Nt^ inr bit ob» 
â incite fctiibt won 3M>/ won ‘Ban / won ©olothurn / won 
Jutmty ivn 3 w/ unbt bai Tmbt von 3 ug uinb bhein ©adj 
0rbnnben fôütit fan/ anfhoaibig Nn voigcitantcn 3 ultnjuiie» 
pat/ no* lananbt ;u bel peu/ iwir thun ts bann gcrnt. 7 B«r 
iiud' ;nvibr /baf’ mon JananN bcfiQcu tviirN/ fo fol Ne ©tabt/ 
(b bit ©ad' angchtt/ unbt bit bann tu tnabl uuib ftiilff ganratt 
tuw / bit Sot où* Nibnt / fo von TBertfat/ obtr QStrcfleufbtn 
won N fi gtfap itxgen aufaitfrt/ obnc allé 0 cf*rbc / tmb nvtd 
won uns beu vongtn ©tabttn gmtinlt* obtr von bthnntr an 
fbl*tn Xncgrn obtr in 0cfc|fcn / ©total/ <2<ptn / fanbtrn/ 
}nub unb 0 utb Mjtvungen intb nngtnoutmcn twbat/NefoUnt 
gmUli* folgtn imb bltibtn Nr s^rabt/ bit bann mu ï}iil|f gt* 
mont bat/ unb bit bit 0a* angdxt / tmb bit bit XoP won b:r* 
ftlbcit ©a*t roegen bnt/ebnt .tflt 0tftrbt/unbt uim> nxtOv^i* 
bit l'osgcnantt votait bti? bcm t\l>tni imbt ju lÿdmwbcn/ not!)> 
iurfffij fmbt btr won (uctnt/won 3 ug/imbî M Hinbfb ;ii 3 ug 
Jjiîlff/ unbt bittwtil btr f rttbt jtri Nrr S^crrfcba ffr won .Doftcr » 
rn* unbt bai won f liftrn / unbt won 3uq iwarbt/ itlp ob |it tud,' 
btmftlbtn fritbt btr woigtTuuirfn von îuctrn iju 1 ff bt briitt bcûur |f* 
tôt/ barutnb inogtn unbt foda fît mancn bit won 3ûrd,’ in i>rtn 
«ùitl?/ unbt (bïtrr au* Ne bann btp iÿctn i£j?Nn unwtrjoanit> 
li* bit won iuecm / unbt bit won 3ug/«nbt bab'ïuibt ibr'21ibt* 
©tnoiftn au* mnnai/ No au* bann bcrfclbtn uumang ben «h= 
rai vfi’btn gnug tfjun folîen /, na* (itltgmljtit btr <ra*/ nlrfob 
btr woigtnantt frubt ito irarr/tom ald ob bit obgnHinftn won 
iuctrn tn bitjan ©unbt iwarni/ unbt au* ald long/ bafr Nt 
t&advNirinno bann gtinannt ifl/antn auprrag jnptnixt:0ien> 
gtn audi bit wo menante won iuttni obtr bit won 3 ua unbt Nid 
*mbt ju 3ng bcfyin Jtritg obtr an / imbt ut won jannnbt 
in beban iwdp iwibcr fltttbt btfthaNgt obtr anatiiritfftn nxrbtn / 
btttwttl btr (tomme fritbr roâprtt/ obtr batiwd) tf wosbtfd'nt^ 
btn ni / Nmunb mNjtn tnt bit obgttuntat won 3urd' and* ma» 
nm bit ©iiTqmntifia/ bit :\àüK ott woigcnanbccn 4. ©tâtttn/ 1 
SBaftly ^ofnii^/ ului unbt jXotbtwtilf/ unbt trann n'irbitftlbt 
4. iètâu unftr tint obtr mcbr unttr un aifo trtn.tnt mabtii/ I 
fofoacn uur unwtrjoatnrlitb bqj int^trni£pbtn/b«anb<ttiètâtt/ I 
fo m bitBtr ©unbnup |înbt/ aud' inabntu / intbtfoUniauduwir 
tntbt bitftlbm ©m* iTîahnung goiung tbun/ aW lart^ m:ç | 
Nt ©ad?/ bannnb vit goûtant fïnbc/ ttntn 'îfuptrag gtwmntt/ 
in aller ber üRa^/ itl§ ob ber womtfajjte tntbt au^uigtn ma» 
re/ unbt in alJtr btr ®<tf / alp ob Nt cbgtnautai’won futtrn 
m bit^tm ©imbt trârtn/ unbt tw.tnn ber wo.'atnantt fncbt aud» 
foutbt/ fo mogen twir bit obgenantt ©tau / b:c obgtnamt won 
3ug unbt bas Tfmbt inabntit/ unb au* bitftlbt won 3ug unb 
bas ‘Xinot moani anf btt womtnanttu ©tâtt titrnitbtr 
uumen/ trann ts jtban îhal notJjbûrflt,i(l/ in aff btr trafic/ 
alfiwoîintbttta* gtn uns btn itnbemfc-tabttn gtfdTitbtn flehet/ 
ohnt aUt iflifabt / trârt <tu* / bafj jnnanbt / fo m bicfior 
©unbufTf « 0 / ober Nt woigmantcn wn iuttrn twbtr i\td f an» 
gnffcn obtr btfd'âbigt ttmxbat/ unbt berftlbt/ fo bat anarttff 
r|>ut/ auffcrbalb unficr ©üitbnuS gtftfftn iwtt/ trann <S Ntnn 
lu tôd'utbcn fouit /NtS btr obtr bit /bit ben angntff dttban |>a» 
btn/ rorarntt in Ne g c trait imper btr woiatnanttn ©tâtf / ben 
ebet Ne/ afle *r Çvlifrr tutbt 'S)ifiter/ tbr ftib unb 0 ut foff 
nwn Ixlfftn imbt angnffai unbt futtxtPtn/ MS fit btnfelbtit 
©d-abat unbt 'ïngrifff triber thun unbt «tblcgat umynoantlub 
bc* aifo /bas jtbtwtber îbal ber ober bit werfunbat fbu/bitbeit 
angneff unbt ©tfcaben gafwn f>abcn/ob tS ibntn roi m*t ttif» 
ftaot gttwtpen ifl / oftnt 0eftrbe. QSmc audjbaSNcwotijenan» 
et won %ûvk/ won ©ttn/ won ©oiofbum/ i*on fwgn / won 
3 ua/ 1111N bas 7(110)1 ju 3 jig pe aHgcnifinltd) obtr tÇf btbtint 
foiiNrlid' obtr 'JJÎiff'éüung gewmntn mit uns Nn obgt» 
nanttn ©tatttn in \?dnwabeit/ ober mit ben won©aptlgonein» 
li*/ obtr mit unptr tdyincr fonbtrlid 1 / bas 0on Iaiw ipmN/ 
Ninnnb feflfti uur ju Ntbcrféits ju ïag foumtni gtn 3ûrd? m 
bit ©tau unwenogciulid'/ twann ifbtwtbtr îlyril Niruuib won 
ben anban mnim tmrbt / t unbt fol bit ©fait / Ne ben 0 <ôp mit 
intS Nn wotgtnanttn ©taitcn bat /^iwctn nbart ' 2 >î<titn Ntju 
ft^tn/ unbt au* vwtr bcS iXnd'S ©(ait / bit bann bit ©a* an» 
gftwr/an* [Wtn/ bKftlbt witr fcU«i bamt fdwthrat/ bu©tôp 
«nwcrjcgfittlt* iuisjun*cen ju btr 3 )hnne oNt ui btm tXtdxtn/ 
onN trie ts Ntfilbcn 4. gttitmlid' ober btr mtwrer Ûd| unter 
»Nr usti*ten/ bts folltn b«bt ^{kpI gtborfâin fan/ it'itri a btr/ 
bas Ne ftibtn trbarn '^iaitiK ftét-m ntabtit / unbt fedglei* tlyi: 
lent / fo fca«t fie bep tbrai ©pbeit iiuvetUug un per ©lîiibnuift 
eiiwi gtuuiiKu 'Hîamt jn ibnm ndjmtn/ ber (k in btr >cra* ac* 
.Kttmt buncft/ unbt iwtl*tu ftt barju fttffen/ btn foll bit ©taie/ 

Nt tr gtftifin ijl/ weiptn bas « ft* ber ©advn mit bot 4 an» 
.«el>me/ unbt fi* mit ftuttut igitb wtrbmbt/ auSutri*ttn/ mit 
beaftlbeu wieren als vot Uf*iNii ifl / e!>nt afle ©tnnbc. ©S tff 
. au* tigatdid; in bttptn ©a*ct jjtbiii^tt unbt bcrebt/traC ©a» 


m 


$eii m uuPv-r ©tSnbnuift aufaufen/ trie ebtt m trcldiem tweg 
ft* bas fiigt/b.to mann barumb nirgnib i.igt Ictflm folie /bailli 
m 3urd' m Nr ©t.tbt/ unbt NtS bbcm ©,t.m garait lwbenfbl= 
le/bit aitbtru ©tau aj*aStrcJ>m jd îagai ju niiiticn/chn 0t» 
fêrbc. QBtrt au*/ NiS b*nn i?m obtr eriae/ ober fomtnbt 
anberS/ Nt ajroirenNg Nt tvigefcifattn 3tet<n uubt .Vfraipen 
gcfirrfên nwn / Xntg obu 'jJiiS^tüiing mit bat iwgenau» 
ftn ;\banifdvit oNr ©dtiwabifdvu ©tâ#tn ktten / ober berna* 
gnroiuini/ Ntfibni Xrkg iinM©tofî folîen bit olsatanrcn l'oti 
3ûr*/i'on ©ern/ won ©olotljurn/ wonluttni/oon3ng/un6f 
Ni s ‘Krnbt ju 3ug mt aiigthtn/ fît thun es bann gtrn. i*tff 
aNt/ Nie bit >?orjf*afft wonOtfkrrn* oba KmanN auNr/bie 
ut btn wo.*grfcff«:it,*ii 3icUn twàrtit / bmen julcgtn moltat/Ntmit 
bai oOgnutnttn ©tAttat X hadtn / ulriulbi bas Ne won 3iîrti7 

won ©tm/ wn ©olotlturn/ wottfutcnt/ wn 3ug/ unbt bas 
2(mbt tu 3ug manat uvrbtii/ fo folicu flt btç ibrenêobat obn» 
Pcrjogentlid' bit iweiftit miN bar;u (jalten/ imtTtngricffrit tmbt 
mit anbarn ©atbnw Ne baju nothburff'.ig ifl/ bas fit tins bit 
obgt naîtrai ©r.itt m*tf*abnt<ti unbt u««rûminm la'Tai/ als 
ftrnt fie NtS fprrouimtn môgtn / miN bailclb jtt glei lvr toeif 
fcfloi tmr bit iXbamf*t unbt Nt ©*iritbif*t ©tan/ ben won 
3tir*/won ©trn/ won ©olotlmnt / won fuemt /won 3itg/tti'.b« 
ban Kinbt tu 3iH ohnwenogtulid’ l\t> unfrrn ©rtbtn hmiritbaf 
thun / ont 0<îtrbf. ©s ifl an* m Ntpat ©a*tn figenji* 
btrtbtt/ iras Xoflat unbt 3*ruitg twir bit wotgtnatutn ©tait 
bct> ban Shait unbt (u ©*ii\*cit / bit K^unb tu Ncpa ©liitb» 
nuS (rnbt/ obtr no* bartm fouuntu/ gai jnnanbt Ntliat obtr 
gm'imvn won Ntf’tr©unbnu|ft cher won anbtrn ©a*tn tvegtn/ 
Ne intS auiiturféiibt merNn/ mie obtr m twddvni iwtgt fi* NtS 
fiîgt/baS biefelbt jfop unbt 3en>ng btr worgenane mipm-ÇW» 
gritotftn won 3‘itd' / won ©ont/ wou ©olctbitrn/ won Iuttrn/ 
won 3*g/ unbt NtS Ttmbt tud-t angrhtn foU / imN NtS fn uns 
Ntrmnb ni*t getunben feitt fbtttn an;ulegtn/Ntnnt twir Nefclbeit 
Xojltn unbt uns ftibtn ûbmragni imbt ubtrf oimnnt fodea ; nu S 
au* Xrita unb Tfuplaut in Nt Stit^Ntptr ©ilnbnS uns auf» 
Pmtbt /Nuiimî) iiunn «ncr ©tabt Ôulf trftimet/ unbt gtuta» 
net nurbf / bief-lbm Xricg unbt Tfujiauf fol/cn twir allt mit an» 
anber bclffat auStragat unbt tîient’iiiNn/ alS laty un? Ntftlbr 
©a* unbt Xritgt nùr mfonunen/ qttnbrt unbt asisgerid'ttt/ 
imbt werpîntt twerNii/ g.m&lidt ohue 0cftrbe. ©S fofl au* f eut 
fan Nu anNrn/ fo ut ber ©’.rnbntiS fîitNt / umb fnn0clt» 
©*ttlbt/ ne* tm* fan îSitlth* ©ad' auf fan QMfHt* ©f 1 
rirttt/ auf fan j^offgaid't/ nod' auf fan faub?0ffi*t labtn/ 
twart abtr/ bas Nr Xlàgtr tXcdttS gtUtfTtn twirtt/ mtbt NiS 
funbrli* murN/ fo mag tr fan iXcdu rnobl fiîrbap lud-en/alS 
tr bann no*burfftig ifl/ ohnt ©tfvrhe. ©S foff.iud'niananbt/ 
ber mbiefier ©uttNtuS iP/ Nn anbtrn werb.'ffttn / ito*wtTbiii» 
Nn/ Ntnn ber ÎXtdntr 0elttm oNr ©tlrge/ Nr *n barmnb 
gelcbt bat/ obnt ©tfirrN. QUir fait an* gnnanli* libertin» 
fonunai/ bas fem i£i,'ôgaiop/ fo in biefttr ©unbnus if!/ umb 
ftin ©ad) fur ben anNrn 'Pf.uiN fcwn fofl/ au* NiNinririmS 
ftiber wrlv^tot / bas n>ir aflg.mnnlidvurtN ).glidx©t<tbtfon» 
Nrli*/ uns trohl fur Ni fl beforgttt mjiN werbuibai môgen gea 
i?tr:n ober gai ©tântn/n-o es uns fâglid' i|]/ bo* biefier ©ilnb» 
nuS unfcNibiid'/ unbt baS twir oieptn ©unbt wor allai aubtra 
©ünbat/ Nt twir berna* nanai twabnt/ ira N miN ptt habat 
folîen/ binral tr n'trtt/mif atlrn ©a*<n/ als an Nepan ©ritff 
gef*rict»at p<I>et/ o(>nt aile 0cfcrN. ‘JXibtn fofl inann fonber» 
lid) iwilTenfNtS twir tmttr tms filbai tugenbli* bertbt unNi’tr» 
a'bigt Kibnt grgtn allai bat / bit jtt bitpen ©iinbnuS ftnbr/ 
oNr no* barnn lonunat/ NtS tin jtglithe ©tabt/ an Kgli* 
ianN/ jeglid' i)orff/ jtgltd’er f?o(f / fo jtinanbt iug*ôrtn/Nf 
in Ntptr ©ûiibituS i|î/ g,m?lt* NlitNn fofl K* *rtn 0en*» 
ttn unbt Kednen / Ni' tbrcit .frenbeuat/ unbc bn> ihrai gutai 
0nwoh)ilyuni/ tutbt bas ftgltd) ©a* pan unbc biaben fofl / 
alS es tmÇhrt uj biS ©ûnbnuS Nradt ip/ alpe NtS mtmanbt 
ben anNrn Nfranefat no* fuuxn foll/ bann NtS twir bus ailes 
an tinanber mit guttn îreutn follai ljtlff<n/f*irm:n unbt N Ni» 
btn/ NtS tS nimmer umbhm bliebc/ obne aflt 0efitrN. unbt 
iras bit $rr:fd>d|ft won ôtparei* ober lemanbt anNr ju uns 
allnt gnnnnli*/ obtr ju faner ©tatt fonbtrli* 111 fj?rt*tn/oNr 
mit uns ju fdNtffm Ntben/ ober Ncna* gnwiiwat / Ntrurub foû 
(ai twir wor bitfen ©unbt/ nom uunbtrt anbaSiwo gcbmiNit 
fan/ NtS ÎKt*t fit balttn imN ;u thun/ bmtn bas twr umb aO 
©a* Ntj ber ©awohnhdt b labtn folîen/ als won TUttr her foin» 
mai ifl/ ofme 0rfcrN. 

3ÿir bit worgtiwmcn ©taut h-tben aud' tins felben worbehtbt 
unbt ausgdaflen/ bit ©wM unbt ©uiibt/ Ne twr wor Ntper 
©ilnbmtS gelobt / unbt gtf*twobrtn haNii/bao birpINn ©imbt 
utit *rtn ^untten unbt ©cgricpiuipen wor Népal ©unbt ge|>«| 
foflat/ alS long pt twehrait/ obnt 0tftrbt. 

55ar5« Isibat twir Ne worgatmtat ©tabtc aagemanli* auS» 
atlaifen mtN ivrNbabt bail >?. ;Xômif*ai iXadt / unbt imptm 
0o«<SjjimptruNttXt*nuitgtu/ bu wir*ntnNlitg tpun folftn. 

"iStrt uber/ MS jeutitnbt mme/ Nr uns aaje;nanli*/ ober 
Nh<tn©tJtt fjnNrli* fürNis brmgn» u:ibt Nfumern iwclte/tri» 
ber Nn unbt twtber Ne folîen rtr aile fiiumNr Nboljfat fem m 
aller Nr-Slafft/ als wor umb unffcr gef*rt<bm ptl/t/oh» 
ut afle 0eftrbe. 

'TBir bit worgtnantat ^fvi&fc/tie won^Xtgatfpti'g /tint.^rtpe 
©tabt imbt tmr bu won ©afel / won SfturnNr.; 1 won lugfvirrg/ 
wonillm/ woni£opms/ won ispliitgtn/ won :Xaitlmgeu/ won 
ÎXottweil/ won Rivale / won Ubtrlmgett/ won ©ib^/woniXa» 
watfpura/ won finbaue l'on ©. 0aatn/ won Xaninai/ won 
Xoupbûm/i’oit iutfirdv won 3Sitç/ won <3'tn 1 jen/ won ©n*orn/ 
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194 CORPS DIPLOMATIQUE 

AnNO wn Omûnbt/ uîn S?aDc/ wn Sjtilbrun / von QBimpljtn / ven 1 
Q îfii'rb.inqm/ven DtiiKfdftmtl/ von SXetnitirrg uf btr inulxr; ! 

1305* wn 2 Btuw|>oi*vi'i>n BtiiKnbur • " ~‘ 


iburg/ l'on ^Uniibnr^ i>«n ïlon 
fon ^kujfin^crt/ von (Smiacn / von SBnl un tûrgoir/ von 
<)>fii(!niborf/ tmbt von Qjtaqjaip btftntKti ojfmtlidj/batf tritbit 
vor$efÜ<rMt>iu{8unbnué tmbt qttrtdt0tftn»cfcii|ft qm'orbm unbt 
jut'tiut’t unbt .tngtlobt b«bcn fut une fclbtr / unît fût bit <gr> 
nwbiam '2$nfoi lutfcTt Utbt (Zpbt r gmolTcn / bit ©tàbt bm 
Nui rXhtin/ûRtnbt/ ©nratfburg/ l 3 ièrinb»/ ©ptptr/ ‘,Jrancf’ 
fini/ £a*tiwn>/ SBaUtnl'urg / üW(Inr/ ©d'Ituflobt / abat* 
Jriui/ jÿncbbcrg/ ^pftbcrebfnn unbt ©alo. 

'À)arumb ju cm» trraulidyn 0 c|aignu 4 / unbt offmtn Ur* 
Imbt/M 6:c vorÿftbtubnu SSanbmK/nW fit an NcfémSritffl 


btgntflFtn tfî /iraÇir nnbt flrtt bltibt/ fo babtn toit bit o&aanm* A NKO 
tcn (èrt'.ibiftl'tn &M / unfer ^nfitatl fur uns nnbt fiir bit 
v-iw^nwnttn unftt (gvbt^tnofltn bic îXbttmfd'cn ©tabtt offtnt* 128c 
lith an bttfa SSrie^f jnxtn/ bit gin* gtfAritbtn fabt/ * * * 
jtbnxbtrtn ïbnl rintn/ unbt rott btt vorgrnantrii ©t.ibt/ Burdj/ 

SBtrn/ ©elotburn/ iuctm/ 3 ug/ unbt Dad 'Sinot bafrlbfl/ 
wntbtn Mti bad / fo vor tin* gcfttontbcn tfl. unbt ju «non 
nvtliïi-n unbt ftttot Urfunbt/fo babtn wir btrftlbtn unftr êtôbc 
^nffatl offmtltcb gt&tnrft an bitftt ÇBrttfF notai gltub gtfi rit# 
btn/ jebnxbrrm ï^l ftinm. S>a0 gtwwqK uni» .iàrb bitftt 
S 3 ntff gtbttnu i£oflni$ tn btr ©tabt/ an btm ntchfltn Bùtbta* 
von ©ant i0î.ittt>iao=îûq btd ficiL Bnxlffbontn/ Anno Do- 
tntm M. CCC LXXXV. ' * 


Nota btr Drbmutgf in In gcineine ©tôbtt su 9fcuf) twrbcn. 
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CXL. 

8. Mars . /Renonciation <TIsabbau de Lorraine y 
<TFngüerrant de Coucv, Comte de 
Soi jf ont , fon Mari , portant qu elle fe tient con- 
tente de la Dot qu'elle a reçue en Mariage , fc? 
qu'en ce regard elle renonce à tout ce quelle pour - 
roit prétendre au Duché (â Princerit de Ldrrai- 
nc, avec referme néanmoins de fon Droit de Suc- 
ceffion , en cas que fes Frétés , ou leurs Fils après 
eux, vinjfent à deceder fans Hoirs mâles -, auquel 
cas , la Duché de Lorraine devrait lui revenir à 
elle (J aux fiens par préférence à leurs Filles. 
Fait le 8. jour de Mars 1 $8f. [ La Véritable 
Origine des Maifons d’Aliacc , de Lorraine , 


& d’Autriche. Aux Preuves, pag. 192. Tiré 
des Archive s de Lorraine 

E Nguerhak Seigneur de Coucy & Comte de 
Soi(Ton$ ,&YSABBLde Lorraine Fille de hait & 
puidànt Prince Monficur Jean Doc de Lorraine & 
Marchis,& Fcmtne de hait & çuiflant Prince Monficur 
Encukxran Seigneur de Coucy & Comte de Sois- 
fons deffus nommez; Faifons fçavoir à touts que par- 
mei ce que noflrcdit Seigneur le Duc en craitttut du 
Mariage entre nous Enguerram&Ysabel des- 
fusdit, ayt promis entre les chofes à donner, oâroyer 
& concéder à moy Ysabei dellus ditte pour moy & 
mes Hoirs nez & procréez en noilredit Mariage, les 
chofrs cy apres escrines. C’eft i fçavoir les dousChas- 
tcls & Villes de Florines & de P«lx, lèant en l’Eves- 
chief de Liege,cnfemble les dous Chaftclleriss & tout- 


t 

i- 
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DU DROIT 

À k'wo tcS ,cs VBte , bans & finages appartenant â icculi Chas- 

flNMJ tc | S & Challellcrics , en tel haultour, Signouric, Juris- 

I ? J c diâion, droit, raifon de aâion, comme mondit Seigneur 
' * ' le Duc les avoit, tenoit & pofledoit ou devoit avoir, 
tenir & polfeder devant le Tralttié de noftrcdit Maria- 
ge, de avec ce la Somme de Od mille francs de Fran- 
ce de bon or & de jullc pois, i payer 1 de certains 
termes per le mettre en acqucft de Terre pour & au 
proffir de moy YsABtL dcllusditte . de de mcsdics 
Hoirs de nollrcdit Mariage, enfi tout c’en puer apparoir 
plus amplement en certaines Lettres contenant plus 
plainement le pourparlcr, Traiétié & Accord dudit Ma- 
riage, que furent taittes en l’an de l'Incarnation noftrc 
Seigneur mil trois cent quattre vingt de cinq, le vingt 
& fuiesme du mois de Février, & fccllécs des Secls de 
nollredit Seigneur le Due & de mOy Engukrran 
S eigneur de Coucy deflusdit. Et je En G uf RR as 
Seigneur de Coucy delTusdit, pour fie à caufe de ladite 
Ys Ans L ma Femme & loyallc Espoufe que ad ce fai- 
re ay licenciée & audoriféc fpcciallemcnt pour cette 
choie de mondit Seigneur fie loyal Espoux Moniteur de 
Coucy ; rccongnoilïons & comédons de nodre pleine 
& franche volontci (ans aucune force fie coutraintc, que 
nous de chacun de nous endroit foy, entant comme il 
nous touche dt puet touchicr conjointement comme 
divifement avons fait de faifons pleine quittance , de 
tout le droit , raifon de aâion que jamais puent ou 
dorent compctcr de appartenir à moy Y s a net de Lor- 
raine dcllusditte de à mes Hoirs, ou Duchié , Princée, 
Baronnie de Lorraine, & 1 tout» les biens immobles, 
fit héritages qui appartiennent de appartement i noftrc- 
dit Seigneur le Duc de à Tes Hoirs tant au Royaume de 
FTanec comme altre part en quel mcnicrc que ce (bit. 
Salf tant pour moy YsABEi.de Lorraine dcllusditte 
de mes Hoirs, que fc mondit Seigneur le Duc, ou fes 
altres Enfants malles, prclcnts ou advenir, trespaffbycnt 
tuie de cettuy (ieele fans Hoirs de leur propre corps nez 
fie procréez eu loyal Mariage, c’en que Dieu ne veille, 
de pareillement fc mondit Seigneur le Duc laxoic une 
Fille ou piulieurs de (on propre corps. En tours ces 
cas dt chacun d’icculx venroyent de toumeroyent les- 
dits Duchié, Princée dt Baronnie de Loherenne, cn- 
fcmble touttes leurs appartenances, dt tours altres hé- 
ritages, que ccluy qui (croit Duc de Loherenne pour 
le temps, laixeroit apres le trcspafll ment , en la main 
de moy Ysabel de Loherenne ou de mes Hoirs 
comme vraye Héritière dudit Duchié de Loherenne de 
de fes appcrtcaanecs , dtc. En ligne de vérité fur tout- 
tes les choies defrosdittes de chacune d’icelles, avons 
nous fait mettre noz Secls à ces prefentes, & avons prié 
dt requis à discrettc perfonne le Tabellion publique cy 
apres eferit; qu’il pour caufe de tesmoignage veille 


DES ÜENS. ipÿ 

minum , atque illi trader c C laves & Dominium Ann6 
totius Territorii ( j ). [Ficcc authentique tirée j > g r 
des Archives Archi-Ducales de Mantouc.] 3 } 

i- /'"'lUin humili, devota ac débita fubjcâione Expo- 
nentes Dornini Guido de Gonzaga pro Sacro 
Imperio Mantux de Regii Vicarius general i» , nec non 
Ludovicus de Franciscus Francs dt Nati priûti Doinini 
Guidonis dicunt quod cafu cxfllcnte quo SerenilTimtu 
Dominut corum Dominus Imperarordtc. velit ad Civi- 
ratem Mantux acccdere,ipfumDominum luumDomi- 
num Imperarorcm in ipfani Civitatem récipient St prcllo 
funt iplius adventum libenti animo acccptare ut teuen- 
tur St debent iplamque Civitatem fusm.fit Sacri Imperii 
eidem Domino Imperatori, ac C laves iplius Civitatis 
libère traderc, de conlignare. 

». Volunt prælibati Dorr.fni Guîdo, Ludovicus, de 
Franciscus prxlâtuin Dominum fuum Dominum Iro- 
peratorem, c|Uoticscumque ire vcllet ad partes aliquas 
Lombardix Icqui cum perfonis vidclicct unu» corum 
cuin gentibus St toto fuo polie juxta corum poflibilita- 
tem ad Mandata diâi Dornini fui Dornini Jmpera- 
toris , & aller ipforum videlicet Dominus Ludo- 
viens, vel Dominus Franciscus rémanent iu Civitate 
Mantux pro euftodiendo , de conlcrvando eam ad ho- 
norem, de cxaltationctn iplius Dornini fui Dornini lm- 
perarons veluti veri, fidèles iplius met Dornini fui, de 
Sacri Imperii ab xterno ipli , & fui Predeceflore*. 

y. Et femper débita fubjeâiortc prxmillà Dornini 
Guido, Ludovicus, de Franciscus de Gonzaga imroi- 
tus Daria, Pedaggia, Libellas, lîve Thelonca , dt pro- 
vent us quoslibet didx Civftatis, de Dillriélus cjusdem 
volunt tencrc, de habere, aegaudere, iicuti de qualitcr 
nunc tenent de habent , de de ipfis disponcrc, de ad- 
miniflrare licut de nunc prxfcntialitcr pollunt , dt fa- 
ciunt, de hoc expédie ipfis Dominis prô incumbemibus 
fumptibus, perfonis, lbtui,honori,dt condiâioni ipforum 
cumque ctuin prxfari Dornini multos de multos habeant 
eoruin caros Amicos de Nobilcs per quos ipfis Domi- 
nis funt Icrviiia împcnlà, quibus pro viâu , de conde- 
ccnti fubftentatione opoftet ipfos Dominos fubvenire 
de denariis, de aliis, quos amicos fuos deferere modo 
aliquo non valerent, de quatn pluribus aliis eaufis, ut 
erîam mcliùs cafu quolibet ineliùs oportuno diâi Do- 
mini fui Dornini Imperatori* honorcm faccre val eam , 
de prolcqui. 

4. A prxdiflo autem Domino fuo fingulariflimo Do- 
mino Imperatorehumiütcr.dc dévote cum débita reveren- 
jiade fubjedione fupplicanr, pollulant, de requirent diâi 
Dornini Guido, Ludovîcns,« Franciscus quod cum olim 
Dominus Lpyfin» de GoijMg t ac Dornini Guido, & 


mettre fon Signe manuel avec nosdits Secls en ces pre- 1 Feltrînus Fraires, de Filii diâi Dornini Loyiif prop- 
" * - " ' aftrc . ter Guerram, quant habebant cum Magnitico Dotni- 


fentes, qui furent faittes en l’an de l’Incarnation nofire 
Seigneur mil trois cens quatre vingt dt cinq, le Oc- 
tiesme jour du mois de Mars environ l’heure de Non- 
ne, en l’Iudiâion Noviesmc,cn l’an Oâîesmc du Pon- 
tificat de tres-fainâ Pore en Dieu de Seigneur , Seigneur 
Clément par la Divine proveance Pape VII. en la Ville 
de Nanccyj en l’Hoftel de nodredit Seigneur le Duc. 
Prefents Nobles hommes de Seigneurs Robert Vicomte 
de Meaolx, Bidail de Lais, J en an dcTcüot, Jacques 


no Bernabove Vicecomite, necelCrate St metu com- 
pulfi, de bonis fuis fecerunt donationcm îplî Domino 
Beril 3 bovi,dcindc boni ipfa abcoin Keudumaccepcrunr, 
ac ctiam Civitatis Mantux dt Regii, falvo tamen jure 
Imperii, quatenus ipfc Dominus Jmperaror abfolvat.de 
liberet ipfos Dominos Guidonem , Ludovicum.dt Fran- 
ciscum, ac Dominum Fcltrinum,df exteros de Domo 
fua a diâo Fvudo } de oblîgatione iplius otr.ni modo, 

nbiis mr'int rtrri DOffd. ft Dnü-rir 


d’Amancc Chevalliers avec piulieurs autres dignes de jure, de forma, quibus mêlais ficri poeed, dcposcrit, 
foy ad ce appeliez dt requis pour tesmoignage. Et ego' (t quod in cafu quolibet , qliod Dominuslmpcrator 
Petms Aloerti Ac Nmccxo Cleriun TulUn/îi Dirttfii , ' reditueret Dominum Hemahovem ad jura fua, Ipetia- 
pubhiui aut fort:. ne Imperiali & Curie Tulle u fit AV I liter non redituet ipfuin ad jura diâi Feudi. imu (pc- 
tariut , quia huntime.ii qtti:taucix aiiii vMmbut & | lialiter, de cxprelüm diâi Jura Feudi in rcllitutioncm 
aliis prxdiélu fiagnlis thsm fie fièrent £jj* agerentstr , . cxceptabît. 


un à cum pr.tuominatis teflibus perfioualiier interfui , 
prxfens publie um luflrumentum in Je confiai , & •* batte 
publie, ua fermant redegi , ae légitimé aliis Negotiis im- 
pcjitut per alium fieribi feei , S.guique trteo publias fia- 
lit o , /:a ’ ■“» ^ J 


y . Item i prxfato Domino fuo Domino Impcratorç 
pollulant, & requirent diâi Dornini Guido, Ludovi- 
cus, & Franciscus , quod diâus Dominus Impcrator 
non' ponce, ncc (lare vel habitarc, nec aliquo modo 


t per atium Jiriùi Jeu , aifuique ttteo puNieo Jo- . non ponce, ncc tiare vci naoitarc, nec anquo moao 
',1.1 cum Sigillis Jiâorum Dornini & Domina Je venîre, vel acccdcrc, vel moram erahere permittet.vcl 


Cvueeio tonjugum , fignavi 
reqmfiifMf {jfi rogatus. 


in Tejlinunium v eritatis , 


CXLI, 

• 

13. Août. Capitula SereKiJJîmo a< brviüififiimo Carolo IV. 

Romantrum Imperatori fer Dominum GuIdo- 
nem de Gonzaga Mantu e oblata , pos- 
t u la ta , ab eoque , ut videtrir , impet t ata , quibus 
ipfie Guido cum LuDovico^fFRANCis- 
c o ejus Filiis promit t il fe preebere fidelem 6? obt- 
dientem erga fiuam Alajejlatemtf Imperium j e uni- 
que in Civitatem Mantu* receptare tanquam Do- 


confcntict Dominum Fcltrinum de Gonzaga, dt Filios, 
vel corum aliquem confortent vel aliquam altam per- 
fonam cxtrlnlccam fufpeflam diâis Dominis fine cx- 
prefTa voluntate, dt bcnepltcito diâorum Dominorum 
Guidonis', Ludovici.de Francisci.in Civitate Mantux, 
ncc in aliqua pane fui didriâus. Et dato etiam quoi 
fpfi Dcmtni vel aliquis ipforüm podularent , vel rrqui- 
rerent de gratia fpetiali a diâo Domino fuo Domino 
Impcratorc, quod aliqua perfona extlnfeca ut fuprà ve- 
niret, vel ventre podet in Civitatem Mantux. vel ejq* 
Didridum.fine in aliquibus aliis Locis.qux ipfî Domî- 
nitenerent, vel pofliderent , nonfacicr, neque aliquo 
modo confcntict, vel pennittet. 

6 , Item 

(1) La D»re munqw à cette Ei^cti n*i> Il Rubrique qo*oa y a 
étwjTee, y litfMc, U nUiquim Je 11. d'Aoit un. [D*H.] 
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196 CORPS diplomatique 

Item pollulant, & rcquirunt prxdidi Dominî Lu-\ linos invcflitus fucrit a dido Domino ‘imperatore de A«<vh 
: us, & Francisais a prxlîbato Domino fuo Domi- * aliquibus Cailris, Locis, 6c Terris, & parte aliqua ca- 

" rutn , ipfc Dominas lmpcrator invelliat didus Dominos Ij8Çs 

de didi s Terris, Locis, 6c Cailris, qux tantummodo J * 


6 . 

do viens , 

no Imperatore, quod abfolvantur a Crimine quolibet, 
& à p m, quod, l'eu quam fccilfcnt, vcl incurillctit , 
vd incurcre poflent , vcl deberent jure aliquo , de om- 
nes coruin I autotcs, Auctores, feu Confotios propter 
inortcn» quondam Domini Ugolini de Goni*gft,& tos 
Dominos , te prasdidos omnes abfolvat , & libérés à 
dicto Crimine, te quaiibet ejus puma, ac rellitum ad 
omnia, quibus didi Domini 6c prxdidi omîtes client 
privati, vcl privandi dida de eau fa & jure, omni mo- 
do, Jure, 6c forma, quibus mclius ticri potcfl, & ità 
& talitcr, quod propter didutn Crimen per accuGuio- 
nem, vcl denuntiationem alicujus perfonx, five per in* 
quilîtionein,vcl aliquo alio modo non potfint didiDo- 
ntitii, 6c prxdidi omnes inquictarî, molcftari vel tur- 
bari ncc in jus vocari cotai» Mb Doinino Imperatore 
née coram aliquo Judice,Magilltatu, vcl Oftuiali,ncc 
per aliquem eorutn aliquo modo, ratione, vcl cautà, 
live prxteitu. 

7. Item poltulant, 6c rcquirunt didi Domini üuido, 
Ludovicus, te Franciscus quod ad petitionctn (ive in* 
ftantiam didi Domini Feltrini, vel Filiorum ejus, aut 
altcrius fui confortis, vcl cujuslibct altcrius perfonx, 
Communitatis , Coleggii, vcl Univerfitatis didus Do- 
minus lmpcrator non permittet in jus vocari iplus Do- 
minos Guidonetn , Ludovicum , te Franciscum aliquo 
modo coram ipfo, vcl aliquo Magirtratu,nccipfos Do- 
minos moleftarc, vcl turbare rcalitcr , vcl perlonaliter, 


funt fuper Territorio Mantux intclligcndo fuper Tcf- 
ritorio Mantux a Turri Vadi citrâ inclufivc, 

iicut de qualitcr , te quomodo crat inveditus didus quon- 
dam Dominus Ugolinus. 

1 1. Item à dido Domino fuo Domino Imperatore pos- 
tulant did i Domi ni G uido, Ludovicus te F r ancisc us qua- 
tenus cisdcm Dominis det, & concédât in Feudum ho- 
norabile Cadra Koccam, te Forialitias bcravallis Dis- 
tridus Mantuz eut» omnibus fuis juribus, & cum li- 
bertate,jurc,& baylia habeudi ,6c coligendi Datia qux- 
libet de rebus omnibus de quibus funt lolita exigi Datia 
confucta , qux tam per Terrant , quam per aquam Padi 
conducuntur. ficuc nunc dida Dâtia ibi csiguntur pro 
Te, & Filiis fuis Masculis tali paûo, & de gntia Ije- 
tiali, quod femel lufficiat InvcilicuTam accipcrc, & bacra- 
mentum fjdclitatis prxUarc,cximendo didumCallrum, 
de Fortalitlas ,ac exadionern didorum Daüorum a qua- 
libct potcllatc , & Jurisdidjone Communis Mantux, 6tc. 

ii. Item à dido Domino fuo Domino Imperatore 
pollulant didi Domini Guido, Ludovicus, & Francis- 
cus, qu 5 d cum ex ncceflitatc iilcumbcntc propter Gucr- 
ram, quam habucrunt tutte cum Magnilico Doinino 
Bernabove didi Domini Loylids, Guido, & Feltrinus 
pîgnori dederunt quondam Domino Canigrandi dclla 
bcalla Callra Caftcllaril, Bonifiai, & Caneduli Diflridui 


ncc aliquid diccre, vel opponcre contra eosdem Domi' Mantux per certain lummam pecunix circa XXXM. 
nos teinpore aliquo, aliqua occalionc ,vcl caul'a crimi* DucaiosfiGanilTcguoriusdcllaSicalla, qui nunc tenetipfa 
nali five Civili. ncc propter aliqua commilla, vel per- j Callra, non fucrit obediens dido Domino Imperatori 6c 
petrata per eosdem Dominos, ncc pro aliquibus bonis, 1 Mandat il Sacri Impcrii, quod Ipfc Dominus lmpcrator 
rebus. Juribus , Poflefïiouibus, Honoribus,Feudis,Ju- j Operabitur . & faciet cum cft'cdu, quod dida Callra deve- 
lisdidiottibus, vcl quali, qu® aune tenent, vcl polli- , nient irt didus Dominos Guidonem,Ludovicum & Frau- 
dent five detentant modo quolibet, de jure vel de fac- 1 ciscum , Je ipfa Kabcant absque fol utione aliqua. Si autetn 
to, fciîicct ipfas res, te boita tcncant, habc.nu & pofii- : didus Caniircgnoriqs obediens fucrit Mandatis Sacri 
dcant, licut nunc habent , tenent, & poliidem, rive Imperii, quod tune ipfis Dominis Guideni, Ludovico, 
per ipl'os haheantur, 6 l poflidcancur, five per alios fuo 1 te Francisco dantibus, & folventibuS quantirates pccu- 
nominc, vidclicet fi res ,bona, jura,& polfclTioncs ali- ' ni® débitas pro dida pienorationc , vcl paratis folvcre 
quas dederint titulo aliquo, vcl modo aliquo, ctiam cuin ctfedu operabitur , oe faciet didus Dominus int- 
ime titulo, quocumque mod» dederint, vcl coucellc- , perator, quod didus Canilïcgnorius rcllituet libère , te 
rint aliquibus corum familiaribus , vel dotncllicis, five | relaxabit dida Callra didis Dominis Guidon!, Ludo- 
alicuialteri pcrfoitz , raies perfonx ipfas res, te bon* î vico, & Francisco antedidis. 

habcant, tcncant, te poffidcant, ficut nunc tenent, te 13. Item a dido Domino fuo Domino Imperatore 
polTidcnt; ica & talitcr quod pro prxdidii rebus te pus- , didi Domini Guido, Ludovicus, te Franciscus pollu- 
.fefîionibus in jus vocari non polïïnt. | lanr, te rcquirunt nonnullis urgentibus caufis , h ut 

S. Item d dido Domino fuo Domino Imperatore teandala mala te rixx quxlibet evitentur, qux comunio 
poflulant, te rcquirunt antedidi Domini Ludovicus, prafertim parère folct, quod DomMus Feltrinus prx- 
& Franciscus, quatenus ipfc Dominus ipfo» conltituar, didus, & ejus Filii, ncc aliquis alius confors didoruni 
te décernât Vicarios fuos m Civitatc Mantux dt Dillridir' DominoruntGuidonis, Ludovici,& Francisci allô ino- 
ad|ungendo dido Domino Guidoni Patri fuo cos, qui do, vcl caufî, feu pretextu le impediant, vcl intromit- 
propter tetnporis xtatem otio fe darc oportet , te non tant aliqualiter, diredè vel indircdè,de Civitate Man- 
labori, ac ctiam Ipfos Dominos Ludovicum, te Fran- tux, Territorio ejusque Dlllridu, & Fortalitiis, Juri- 
ciscum Vicarios cunftituat de Tetris, Locis, & Cas- bus, & Jurisdidionibus ejusdem, Intclligendo diduin 
tris, quorum prxdidi Domini Lovlius, Guido, Filip- Territoriam a Turri Vadi citrà inclufivè née • 

pinus, & Feltrinus, te Ugolinus fucrunt conllituti Vi- de dida Curia Quarcntullarum,Sti. Poffidonfi,& Callro 
caiii politis in Territoriis Urixix, & Cremonx, ac Cu- Mirandul* née de Terris prxdidis Territorii Brfxiæ, 
six Quarcntularum.Cafiri Mirandulx, & Sti. PoiTiJo- : & Cremonx. Cum ctiam prxdidi Domini Guido ,Lu- 
nii,& de omnibus aliisTerris,& Locis, de quibus didi dovicus, te Franciscus fint contenti, fe non impedire, 
quondam Domini Loylius, Guido, Fil ippinus, te FcJ- feu intromittcrc modo aliquo, cauD, vcl prxtcxtu^di- 
trinus, 6c Ugolinus fucrunt Vicarii per Sacrum Iinpe- rede Vel indircûè, de Civitate Regii ejusque Dillridu, 
rium conllituti cxcxptis domtaxat Civitate Regii, & Fortalitiis , Juribus, & Jurisdidionibus ejusdem. 
ejus Difiridu, 6c quod didi Fratres 1 de Gonzaga fucce- ' 14. Item a dido Domino fuo Domino Imperatore 

ilinf untlc fitr/*rî Rr i-n»nm f.*ïln ... Vlpitiirn 1 " r * ' ' ^ 11 f ' " 


dant unus altcri, 6c eorum FilÜ in Vicariatu~ prcdic- 
torum. 

9. Item i dido Domino fuo Domino Imperatore 
polhthni didi Domim Guido, Ludovicus, 6c Francis- 
cus , quatenus didus luus Dominus in Feudutn hono- 
rabilc det, 6c concédât cisdcm pro fe te Filiis fuis Mas- 
culis tali pado, te de gratia lpetiali quod l'emel fuflî- 
ciat luvellituram acccpiiic, 6c Sacramcntuin tidcliiatis 
çrxllare fpetialiter Curium Quaremularum, Caflrum 
Mirandulx, 6t CuriamSti.Polftdoniicutn omnibus fuis 
juribus & Jurisdidionibus, quas Curias,6tCallrum didus 
Dominus lmpcrator aliàs dédit in Vicariaium prxdidis 
Dominis Loyfio , Guidoni, Filippino, Fcltrïno, 6c 
Ugo!ino,ac ctiam omnes alias I erras. Loca, 6t Callra 
qux didi Donfni Loylius, Guido, Filippinus 6c Fcl- 
irinus, & Ugoliuus vcl aller corum habucrunt in Feu- 
dum a dido Domino Imperatore iil Territoriis Brixix, 
& Crémone, ac Mantux, eximendo ipfas Cutias, Cas- 
tra, Loca, te Terras a potcllate, ce baylia quaiibet 


fupràdidi Domini Guido, Ludovicus, te Franciscus 
pollulaut , quod fi continuât Dominum Impcratorcm 
reccderc, vcl fe pcrfonalitcr abfcntarc à Civitate Man- 
tux pro ciindo aa aliquas alias partes & iplc Dominus 
lmpcrator vcllit aliquem loco fui diinittcrc in Civitate 
Mantux; ipfi Domini Guido, Ludovicus, te Franciscus 
tenebunt, habebunt, 6c tradabunt ficut Dominum il- 
ium talcm , 6c cum honorabunt , 6c fcquentur intuitn 
ipfius Domini lmpcratoris,6c Cxfarex Majelbtis. Sed 
quia ipfi Domini ita fidelitcr,6c folicite, 6c cum mi'nori 
labure quam aliquis alius cullodicnt, 6c gubernabunt 
ipfam Civitatem, 6c Fonalitias ejus, volunt haberc po- 
tcllacem, 6c bayliam, 6c Dominium didx Civitatis 6c 
Claves ipfius, te FortaÜtiarum ad cxaltationem, 6c ho- 
norem femper didi Domini Imperatoris, 6c Sandi Im- 
péril. Et ad petitionem didi talis ipli Domini vcl aller 
ipforum non reneantur acciperc in dida Civitate nilî 
cas Gentcs.quas volent didi Domini, vel altcr eorum, 
funt tamen bcnc contenti didi Domini, egente Domino 


Communium Brixix, 6t Cremonx 6c Regii, & a qua- i Imperatore in partibus Lombardix,recipcre omnes Gen- 
übet potcllatc, 6c baylia cujuscumque Civitatis, 6tCom- tes in Civitate Mantux fecundum quod ipfc Dominus 
inumiatis. mandaverit. Et fi didus Dominus lmpcrator noluerir 

io_ Item i dido Domino fuo Domino Imperatore loco fui diinittere in dida Civitate aliquem, didi Do- 
prxdicti Domini Guido, Ludovicus , te Franciscus mini Guido, Ludovicus, 6c Franciscus fimiliter vo- 
poitulam, quod cum didus quondam Dominus Ugo- lunt Dominium libuium didx Civitatis Mantux , 6c 

Forta- 
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Avvn Fortalitiarum tamquam iplius Domini lmperatoris Vi- f liter in Jtaliam pro Juribus Sacri Impcrii reparsndfs, 6c AkN'O 
nn ‘ ctrii. . divina dispenfatione qux iplius Sacri Impcrii clic nos- „ 

ia8ç. if. Item pullulant a dido Domino fuo Domino Im- cuntur toto vigili fuo (hidio reformandis , dispoliii Ai- I30J* 
J J peratore débita fubjcdionc prxmilla quod primo, 6c an- ! mus eflcdualitcr, & parati prxfatum Scrcnilumum Do - 

.. I I >r.m!nnc I .»i- I inmmn nnllriim in f llrifin'lll ilinni 


ic oninia ipfe Dominus Impcratur ipios Dominos Lu' 
dovicum & Franciscutn ablblvat , & liberct à Criminc 
Lxfx Mujcflatis , 6c eos rcftittiac , 6c reintegret ad ho- 
nores, digliiratcs, fucceflioncs, 6c acquililioncs quas- 
libct non obllanrc aliquo . quod obltarc police , oumi 
modo, jure, 6c forma, quibus melius ficri poteil. 

16. Item oieunt Domini Guido, Ludovicus,6c Fran- 
ciiCUSj quod non volum elle contrà Sandam Mftircm 
Eeelenam, Dominos Marchiones Eltenfes, 6c Domi- 
num Padux quorum didi Domini funt colligati, du- 
rante Liga , volcntcs viverc, 61 elle legales. 

Item pollulant didi Domini Guido, Ludovicus, 


& Francisco*, li Dominus Fcltrinus de Gonzaga non 
cilct obediens dido Domino Impcratori, quod ipleDo- 
tninus Imperator det, 6c concédât prxdictis Dominis 
Guidoni, Ludovico, & Francisco onine , 6c totum, 


milium nollrum Jmperatorem in Civitatem fuam Man- 
tux tamquam nollrum Dominum receptare , libique 
liberalitcr tradere Claves , & Dominium Civitatis, 
ac unus ex nobis Fratribus lcilicet, vcl Ego Ludovi- 
cus, vcl Ego Franciscus Eccelcntiam cjus lcqui cum 
co pnfle quod valucrimus, lî contîngat cum non egre- 
diendo Loinbardiam ad partes aiiquas cquitarc; altcro 
nollrum in dida fua Civitatc Mautux pro élus tntiori 
rémanente cullodia Mandatis fuis, ut Sacri impcrii fi- 
dèles , devotiüs 6c jwpctuô parituri. Eo maxime cuir! 
fupplicationes noltras , quas libi obnixe porreximut, 
admiferit gcncrolc vidclicct : Primo ut li ad didam 
fuam Civicatem Mantux cum comingat accedcre , 
quod quosiibet Introiitus livè proventus ram ex The- 
loneis, quam ex quibuslibet rebus aliis Civitatis live 
Mantux fupradidx ejusque Dillrichis percipi A Nobis, 


quod fpedat, vcl pertinet ipli Domino Feltrino in Ci- j ac dispenfari juxta noilrx bencolacituin voluntatis, li 


vitato Mautux, 6c cjus Diliridu, & Civitatc Regii, 6t ‘ eut prxfcniialttcr habemus, 6t facimus, de fua libcra- 
011111e, ôc totum id, quod tenet in dida Civitatc Regii ! litatc concedet, cum libi evidcntcr apparent, nos eis- 
& cjus Diliridu, ac 011111c, quod Ipedaret, 6c pcrtinc- j dem introiieibus livè proventibus carcre non polie tam» 
rct quibuscuniquc qui clfent rebelles didi Domini im- 1 quain inemnbentibus fumpcihns Civitatijam didx ejus- 
peratoris, vcl inobedientcs cidcm, vcl quod réitèrent, 1 que Diliridui.quam pro fubllentationc noflra,& Ami* 
6c polüdercnt in didis Civitatibus Mantux, & Regii 6c coruni noltrorum , quos pro-rcceptis fervitiis medo 
earurn Diliridibus. ' : aliquo rationabili deferere non poflemus. . ScchhJo 

18, Item debita reverentia prxiniffa, requifiint didi quod propter multipliées caufas rationabiles, 6c jullis» 
Domini Guido, Ludovicus, 6c Franciscus, quod ipfe j limas Dominum Fcltrinum de Gonzaga, née Filios 
Dominus Imperator ipfos dcftêndat a qualibet perfona iejus, née quemeunique Confortem nollrutn, neque 
inimicantc, 6c nltendcnte didos Dominos , 6c corum perforant, de qua nos aliqualitcr dubitare ccnringcrct, 
(latuincalu quolibet^ iplîsque talibus iiiiinicantibus, & feu quam iiabercinus quoquo modo fufpeduui non 

permitte; in didam Civitatem Mantux, vcl in cjus 


ortèndeiitibus diéios Dominos didus Dominus Impera- 
tor iiiimicctur, 6c olTcndac cosdcm. * 


lfia funt qtta r :u!t Dominai Imperator à 
Mantuano. 


Di(Iridum,aut Locum quem nos temporc aliquo tcnc* 
remus, accedcre, née matière ulla rattone , vcl caufa, 
ctiam ii libi de gratia Ipetiali llOS, feu aliquis nollrutn 
conirarinm petercinus, cum Ccliitudini fux confier 
prxfatum Dominum Feltrinum aliufum fuilfc üilitio 
! Vicariatus , quod libi fua contulerat Exccllcmia in 


mus rccipiat Vicariatum ^[^ ndo > * «ccupando Civitatem Regii ejusquo 

:, 6 c eidem Domino fa- P' ftnâu ?« ac ,,,ul ‘ a . cx Caftn * >, & v,ll “ 

1 Mantuam, quarum I errarum, « Locoruni Nos Gur- 


i’rimo quod diclus Mantuanus 
Mantux à Domino Imperatore 

ciat tidelitatis Juranientuin. , , ... . - ..... _ - . . „ . ,, 

Item idem Mantuanus debeat date Domino Impcra- ! dü v icarius «■•««"us a didi Dom.nr nolln Cellitudmc 
toti les mille Florenos pro prxlcnti 6e deinceps de 


tempore in tempus eidem Domino inipcratorl lcrvire 
fecundiiin pollibiliiatcm fuain. 

Item didus Mantuanus debeat ad prxfcns Domino 
mitcerc Naves duodecim de inajoribus,qua$ habcrc po- 
rteit , fub cxpcnlïs fuis fcilicet iplius Mantuani. 

Item quod Domino Imperatore cxillctitc in tali pro- 
pinquitaie ubi cuin poteil aitingerc libi, 6c fuis V'iClua- 
lia, 6c alia nccellària mittere, 6c procurare ita tamen 
quod vendentibus folvatur. 


coullitucus in folidum, (icut ipfe, 6c quia Filii ejusdem 
Domini Fcltrini, ac mulci ex Conlortibus nollris & 
Civibus in hac transgrcflionc libi faverunt, 6c contra 
debituin juflieix conlîlium ci, ac favorem, 6c auxilium 
prxbuerunt, ex quibus caulis de Mantua, 6c Locis illis 
omnibus, quos tenemus eos ccnfet pettitus rationabiliter 
cxcludeudos. Tertio verô cum per didos noflros Pro- 
cuiatorcs ipli Scrcniflimo Domino noltro fuppliciter 
peteremus, quod ad inllantiain iplius Domini Fcltrini 
de Gonzaga , vcl Filiorum ejus , sut alicnjus nollri 


Item dictas Mantuanus debear PalTum Burcifortii te- i ^' 0ll * 0rt ' 1 .,’ f * :U '?' tcr ! ui cujusvis perfonx Nos, feu ali 
ncte lie, quod Dominus Imperator,* Genres lux, que- k l ! c, . n n0 . (l l rum "‘qmetar., vcl turban quoqoomodo de 
tics, & quando ipiis placuerit , traulirc 6t redire libère a ! ltu ^' ' cl Dilliidn nullatcnus hnerer, ne- 


valeant , ac per alia fua Fortalitia , 6c quod in hiis cum 
fecuritatc rccipiantur , 6c hune pixfcnccm Articnlum 
jurabunt dièlus Mantuanus, 6c cjus Filii adSandaDei 


que do Curia (>aarcntularum , Caltro Mirandulx. & 
Curia Sanili Ponidonii, aut de aliquibus Locis Drixix, 
vcl Cremonx, in quibus Locis jus aliquod, vel po- 



Evangclia ratum, gratuin, & drnium habituros , 6 c ad ! !! ?.. C °j S . a ' i ll ° 

horum fccuritatein majorem p 
tttanus 6 c Filii, quod Domini 
Caflellatio 6 c Âmfrcdus de Lai 

ne Mantux uni cum cis prxdidum Articulum promic- • . . .. ■■ ^ .• 

renr atoue iurent K 1 ,ia>t,as > Vtl digmtatts CXiIlcrent, lis'e Eccleliallici, aut 

’ ^ 1 j Scculurcs ellent.aut per Commune, Coleggium,& Uni- 

vcrlitatem, neque per ipfuni Sercnillimum Dominum 

N Os Guido de Gonzaga pro Sacra Impcriali »Vla- \ nollrum , feu aliquos Orlitiaies fuos, vcl quosiibet 
jellate Romanoruin Mautux, 6 cc. Vicarius gc- ] alios Maglllfatus pro aliquibus adis. vcl perpetraris, 
ncrnlis, ac Ludovicus, 6 t Franciscus ejusdem geniti 'live comiiiis per Nos, live alios nollro noininc, live 
tamquam humilcs, 6 c dcvotilTïmi fervitores Serenilliini, Prxdccellbres nollros temporibus rctroadis , feu pro 
ac Invidiflimi Principis 6 c Domini Nollri GcncroliIJi- 1 aliqua Cauft civili, vel criminali, #el quali, aut pro 
mi Domini ('aroji Quarti Romanoruin Iinperatoris ( aliquibus pollelfionibus, leu bonis, & rébus per Nos, 
Icinpcr Augulli , & Coetnix Regis Gloriolilliini, ac Im- | aut alios noltro Domine polfedis, & habitis, live de ju- 
perii Sacri lidclcs 6 c nequaquàm iinmcmorcs, vcl in- ! rc, live de fado, non pateretur in Jus modo aliquo nos 
grati multiplitmtn beneiitiorum, 6 c mnnerum gratis, vocari, feu aliquos bona aliqua nollro numinc polli- 
qux nobis duduin inipetidit fua largifica Cellitudo, 6 t dénies feu per Nos eisdem concclia/fed Nos, oc co- 
quam fperamus împenfuram Nobis largitlucntiiis in lu- I mm qucmlibct in llatu qno fumtis, 6 c funt prxlèntiali- 
turum per præfontes notum elle voltimus nniverlîs, ' ‘ * v ' u 

quod quemadmodurq eidem Scrcniflimo Domino Nos- 
tro Domino Impcratori per Nobilcs, ac Supientes Vi- 


ros Dominum Ôdolinum de l’ettcnariis de Parma Lc- 
g-.im Doflorcm, oc Aycardinuin de Capitibus Nigris 
Procuratorcs noflros , 6< N'untios fpctiales nnpcr cx- 
poni mandavimus, & jam dudurn per Magirtrum A11- 
dre.1111 de Payncllis de Godio Sacrx iplius Impcrialis 
Aulx Notarium. & familiarcm, ac Cancellarium nos- 
trtim diledum circa iplius fxliccm acccflum perfona- 
Tom II. Part. I. 


ter conlèrvarct; & cas res. 6c bona, nos 6c ipfos lie tc- 
ncrc & poffidcrc dimitteret, quemadmodum Nos, 6e 
ipli nunc tenemus 6c prxlcntialitcr nos habemus. Prx- 
nicmoratus Generoliflimus nollcr Dominus fuprr dicta 
pctitionc nollra continente qttamplura lie duxrt rationa- 
biliter llamciidus ; quod ipfe Dominus Fcltrinns, fi Fi- 
lii fui, aut aliqui nollri Confortes in fupranominatis 
Locis, & Terris 110s inauictarc, vcl turbare, 6: de ipiis 
modo aliquo, live caufa fc intromittere non 'habeant 
neque poliint ex caulis fapetius memoratis ; quiuitr.o fi 
G c prx- 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


An*NO P r * mcmor « u * Domina* FeUriau* Mandaris diâi nos- ' 
iri Domiui Scrcnitfimi intcgnlitar non parucrit, jura i 
IjSî. iplius, res, & bona de alioruin criam quorumcumquc 
y de Civitatibu* Mantux , de Regii , earumque Dillriéiuum, 
vcl habitatorum limiliicr carumdcm, qui fui Cellitudi- 
ni rebellaient, ipGunquc Civitatem Regii, de Dillriduin 
nota* de beniguiiatc fus folita llatuit cotitcrcodam. El 
in cafu, quo idem Dominas Fcltrinus a Clcmcmia fut 
rellitutionis gratiain mereatur.tantumodo ad bona, qui 
habebar in Civitate Regii ejusque Dillriéhi.dc non ad il- 
ia, quxhabcat, feu habcrc prxtendat in Mantua, vcl 
Tenitorio Manruano deelaruto jam per iplum Domi- 
num noltrum Territorium Mantuanum clic aTurri- 
bus Vadi ritrà deverfùs Mantuam inclulïvè, 

neque ad ulla alia bona , qux alicubi alibi diceret fc 
habere, vcl ad eum fpcdarc, livc quomodolibet perti- 
ncrc cundcm ipfc redituct. Et etiam pro aliquibuscom- 
miflis . & per pet ram per Nos , aut alios nollro nomi- 
nc , leu Prxdeceflores nollros temporibus rctroaâis 
criminalitcr, vel quafi flatutt, quod ui in nollra peti- 
tione conrincbatur , Nos feu alîquos noltrum in jus 
vocarl modo aliquo non polfimus,ex nunc ab omnibus 
commiflis, & perpetratis ut fuprà per Nos, aut alios 
nollra nominc fen PrxdeccfTorcs nollros haâenus al>- 
folvcndo Nos, & totalitcr liberando. Sed quia quod 
omnibus denegaretur jus ad inftantiain nolln fuxqui- 
dem minime congrueret Majcllati -, in hoc tantum ex 
muitis tamen, & rationabilibus caalis atquc digm's No- 
bis, de cuilibct noltrum, de Votis nofiris débité con- 
descendit cjus Cxlârca Celfitudo vidciiect , quod ab 
aliqui, feu ab atiquibus ex praanemoratis perfonis con- 
veniri,*ut în ju* vocari Nos, & prxdiâi omnes coram 
co, neque per ipfum, aut coram aiiqno Judicc ord.ni- 
rio, feu delegato, ve! delegando Utlitiali vcl Magilira 
tu a iquo usque ad quinqueniutn i die adventus lui iu 1 
Mantuam compotandum ex aliqua rc , vcl caufa fivc 
occalîonc modo aliquo uon poifimus. Quarto, quod 
Caltra Dillrictus Mantua qux olim tradita fucrunt 
pignon Domino Canigrandi délia Scalla , folvendo 
nos pecuniam debitam ipfe Dominus noller cohope- 
rabitur boni fide, de line aolo, quod diâa Caltra nobis 
rcllkucntur eum ctfc&u, de fi Canillcgnorius .qui nunc 
polIiJct ipfa Caltra, non eflèt obediens, fit fidclicatcm 
débitant ipfi Domino noftro, & Impcrio non lèrvarct, | 
Ipfc Dominus noller cohopcrabitur boiu fide , dt (inc i 
aolo quod diéta Cadra per Nos , de per Commune 
Mantux fine folutione aliqua habcantur. Quint* . in 
cafu quo de Mantua ipfc discedat, edo quod ibidem 
dimitteret aliquem loco fui,vult, ut Clares, dt Domi- 
nium Civitatis, de Fortalitiarum in nollra rcmancrc de- 
beant libcrtate; Volens No* teneri tan tu modo rccipere 
iu Civ îtatern Cernes, quas Nobis per fuas Litteras eo 
exidente in Lombardia recipi demandabit, de non ad 
podulationem illius quein loco fui dimilitlèt, Nos fore 
addriâos recipcre alias Gentes. Et fi nullum loco fui 
dimitteret ipfe, quod Nos tamquam fui Vicarii in. de 
de dicla Civitate ejusque Diliridu eum plcno Dominîo 
maneamus , pvari Nos quotiescumquc, poil ncelfus 
fuos, eum redire contingcret, loties eum rccipere eum 
illo honore, de Dominio , prout in Capirulo cd ci- 
preflum. Sexto verù eum bacs omnibus iemper de ubt- 


ter artenderc, de obfcrvare, polîto etiam quod contra* AkNO 
rium luprafcriptx.vcl modo allô petereinus,dato etiam 
quod iu præmtflis , ve! aliquo priinitfbrutn Juri nobis I ï 8 C, 
compctcnti ex eisdem in totutn, vcl in parte renumia- * 
remus, iivc derogaremus quoquo modo. Contentus li- 
militer proinirterc llludri Domino Nicolao Marchionl 
Ellcnii, de quibuslibct aliis, quos duximus clligcndos, 
antequam in dictam luam Civitatem Mantux, & cjus 
Territorium ipfc intret , hxc cadem Ce nobis lcrvatu- 
rum, prout fuperius per ordinem expreflâmur. Verfa 
vice omnia de lingula cidcm Domino nodro Serenis- 
fimo per diQos nodros Procuraiorcs oblata nomine 
nollro, atquc ptomida, grata, de rata perpetub habere 
promittimus, & nunquam in nuilo contrafacrre, vcl 
venire, promittentes per prxfentes nollras Sigillorum • 
nnlhorum munimine roboratas , Nos tradituros lîbi 
tore Clives de Dominiutn Civitads fus Mantux , (j 
continget eum ad dîdam cjus Civitatem accedcre, de 
in totum attenderc , de obfcrvare prout in (ïngulis fu- 
perius cil cxprelfiini. In quorum omnium l'cllimouium 
arque robur prxfentes fenbi jutfimus.dt Sigillorum nos- 
trorum appenfione tecimus cotnxnuniii , ac pcr.fub- 
feriptionem inl'rafcnptorum Nouriorura publicorum 
fimiliter ruborari- 

Y Primtem y tertinm im or dîne ex 

* 1 " prxmiffis Traxfeiinptii a Pafyrii ; jt- 
trot Juin veri à M embrun* ptr fimphcet 
Copiés fimul jnnflim in phaficula aJj'er- 
n dfxO i '* Jttretion M.intux ÂrcbiJxtnli 
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Ego Ludo viens Nob. olim H. 
Octavii Dt Mazziis Filiut , Ci- 
T ‘ l p*blicmiqut Imperiali auâcmatt 
Mantua Noter imt , at prxditli Arckidu- 
télit Archiva Canielleriut , bit , Juhts 
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Domin is Eranciscus de Cartaria, Lig* noltrx duran- 
te tetnpore juxta requilitionem , quam Majedatl fux fc- 
cerunt maxime quia didta Liga fada fuit de iplius con- 
fenfu, de Mandate, contri cos quicquam faccre, co- 
gère non î -.tendit. Infuper aiam prout Septimo devo- 
tiùs fupplicavimus ab omnibus inimicantibus nobis , dt 
nobis nocctc quxrcmibus protcgerc nos promilit, fem- 
per tamen Judltia fnadcntc. Et quia prefarus gcr.cro- 
fitTimus Dominus noller Dominus Impcrator Hracura- 
toribos Nodris p^xdiétis prafentibus, dt rccipicntibus 
nodro nomine , dt cujuslibct noflrum dr per confc- 
quens Nobis promilit cfficacitcr. ac folemnitcr, dt de 
lux plcnitudine poicllatis, omni modo &jurc, quibus 
inclius polfct, bona fide, (inc fraude, de omni dolo.de 
cautclla ccfTantiÜus, pCT Impcrialia fua lcripta, eum No- 
bis attenfurum fore omnia, dt lingula, qui fupcriûs 
per ordinem contincntur, dicens ex nunc , prout ex 
tune de pradidis omnibus, dt fingulis rcsponfîonibus, 
promidionibus faélis per eum ad pcritioncs , livc fup- 
plicationcs fua Majcflati porredlas per Nos , feu Pro- 
curatores nodros pradiclos , f« fore contentum, ac 
• plcné, dt integralirer obfcrvare, de in nullo contrafa- 
cere, vcl venire jure aliquo, feu modo, vcl aliqua ra- 
tione,live caufa, volens , juxta nodram, feu nodrorum 
Procuratorum pciitioncm, prxdicta omnia . de lingula j 
habcrc vim, fit ruboris firmit^tem, de Nobis iutegrali- 


Traité de Paix entre P h i l i p p e de France, Duc 
de Bourgogne , de Flandre *, d'Artoïi , (je. (J 
la faille Q les Bourgeois de Gand. Fait à 
, Tettruay le 18. de Décembre 1 }8f. [Continua- 
t ion de l’Hilloirc & Chronique de Flandres, 
par Denis Sauvage, pag. 11.] 

P Hjlippe, Fils de France, Duc de Bourgongne, 
Comte de F landres, d'Artois dt de Üourgongne Pa- 
latin, Sire de Salins , Comte de Rcthcl, de bigneur de 
Malincs: de Marguerite, Duchedè dt ComtefTe desdicls 
Pais dt Lieux , a tous ceux , qui ces prefentes Lettres 
verront dt orront, falut. Savoir faifons, comme nox 
bien-aimés, dt Sugets, les Efehevins, Doyens, Con- 
1 faux , de Communauttfs de nollrc bonne- Ville de 
G AMD, ayant humblement fupplid i Nollre-Slre le 
Roy, dt i nous, que d’eux vuullillions avoir pitié, 
mercy, de mifertcorde , dt que nollrcdiâ Signeur de 
nous leur voullï (fions pardonner toutes les ofTenfes de 
| méfaits, par eux de leurs complïccs'pcrmis de perpétrés 
contre nollre-diâ Signeur de nous, & que nous,ayans 
pitié de compafiton de nosdîds Sugets, par autres Let- 
tres tficcluy Signeur de les nollrcs , de pour les eau* 
fes contenues eu icelles, ayons remis de pardonné i 
nosdidls Sugets de Gand, de à leurs complices, les- 
dides olfcnlcs de méfaits : dt auflî Ictus ayons con- 
firmé leurs Privilèges, Franchifet, Coullumcs.dt U- 
fages: ou cas qu’ils viendront pla-'ncmcnt ü robeïifiin- 
ce de nollrcdiâ Signeur, & à la nollrc: laquelle grlce 
de pardon letdiâs de Gand de leurs complices ont rc- 
ccuc treshumblcmcnt de nofiredit Seigneur de de nous : 
de par leurs Lettres de MefTagers, qu’ils ont envoyé* 
devers nollrcdit Signeur de nous en grand nombre , es- 
tant à Tournay, ont renoncé à tous débats de Guer- 
res , dt font retournés de boa cueur à la vrâyc obéit 
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DU DROIT DES GENS. 


AnNÔ Tance de noftredit Signeur & de nous: en promettant 
‘ * que doresnavant ils feront bons amis , A loyaux A vrais 
J Xoj. Sugets à noftredit Seigneur le Roy, comme à leur Si- 
gneur fouverain, & à nous, comme à leur Signeur na- 
turel, à caufe de Marguerite noftrc Compaigne, com- 
me leur Dame naturelle A héritière : pourquoy noftrc- 
<3it Seigneur A nous, ttosdits Sugcts de Gand, A leurs 
complices, avons reccus i noftrc grâce, miïertcoidc, 
A obeVlfance, A donné Lettres de grâce, pardon, A 
rcmiflion, purement & abfolument, avccqucs larefti- 
tution de leurs Privilèges, Coutumes, A Ufages : fi 
comme ces chutes, A autres, plus-i-plai» peuvent ap- 
paroir par le contenu desdides Lettres : apres lesquel- 
les grâces , A reinifiions , nosdits Sugets de noftrcdite 
bonne- Ville de Gand nous ont fait pluficurs fupplica- 
tions: lesquelles nous avons rcceucs A fait vcoir A vi- 
Jitcr diligemment, par les Gens de noftrc Confi.il , par 
graude A meure deliberation: lesquelles veues, pour 
le commun bien de tout le Païs, A pour échevcr tou- 
tes dilfcnllons, qui doresnavant fe pourroyent enfuy- 
vrc, de noftrc grâce, pour amour & contemplation de noz 
bons Sugcts, avons ordopné.fur lcsdidcs fupplîcations, 
par la manière qui s’aiwyt. 

Premièrement , fur ce qu’ils nous ont fupplié que 
voulliftions confirmer les Privilèges de Courtray, d’Au- 
dcnardc, de Grantmont, Meule, Tcrrcmondc, Rup- 
plcmont, Alloz, Haaft, Arclo, Brcviles, Donze, A 
des Chaftcllenics Aplat-Païsd’iccllcs Viles, nous avons 
ordonné, que les habitons d’icelles Viles viendront par- 
devers nous, A nous apporteront leurs Privilèges: les- 
quels nous ferons vcoir par les Gens de noftreConfcil : 
«,iceux veus, nous en ferons tant, que nosdits Sugcts 
de Gand, & ceux des bonnes- Viles, en devront par 
ra-fon dire contais: A, ti aucuns desdids Privilèges 
eftoyent perdus par cas de fortune, ou autrement, nous 
en ferons faire bonne information : A , icelle vcuc,nous 
y pourvoycrons comme did cft. 

Item, fur ce qu’ils nous ont prié du faid de la Mar- 
chand! le , nous avons confenti qu’elle ayt cours par 
noftrc Pais de Flandres, en payant les deniers accous- 
tumés. 

• • Item, fur ce qu’ils fupplient, que, s’aucuns des habf- 

tans de noftredide bon ne- Vile de Gand, ou de leurs 
complices, c-ftoyent arreftés au temps à venir en aucuns 
Vais, & hors de noftrcdid Pais de Flandres, pour oc- 
Calion des débats A deften fions dcftusdidcs,quc d’iccl- 
les filfions tenir paifiblcs chascun d’eux , nous leur 
avons ottroyé, que, fi aucuns d’entre eux eftoyent ar- 
reflés , comme dit cft, nous les aiderons, conforterons, 
& détiendrons de tout noftrc pouvoir, contre ceux, 
qui par voye de faid les voudroyent grever, ou empes- 
chcr : comme bons Signeurs doyvent faire i leurs 
loyaux Sugcts. 

Item, fur ce qu’il nous ont fupplié que tous les pri- 
fonniers, qui ont tenu leur parti, & qui font détenus 
, par nous ou nos Sugetz , filfions délivrer, nous avons 
ordonné, & ordonnons, que lesdits prifonniers (s’ils 
fc font mis il rançon) foyenc délivrés, en payant leur 
rançon, & despéns ralfor.nables : parmy ce, que, fi 
aucuns desdids prifonniers, ou de leurs parens, ou 
amis charnels, tiennent contre nous aucunes Fortcres- 
fes, les mettent, avant tout œuvre, en noftrc main: 

A feront pareillement délivrés noz prifonniers , dé- 
tenus par nosdids Sugets de Gand , ou leurs com- 
plices. 

Item, en amplifiant noftredide grâce, avons ordon- 
né, A ordonnons, que tous ceux, qui pour occafion 
des débats & dilTenfions , qui ont dernièrement cfté en 
noftrcdid Pais de Flandres, auroyent cfté bannis de 
nosdides bonncs-Vilcs de Bruges, d’Vprc, du Pais du 
Franc, A d’autres Viles & Lieux desquels ils ont ellé 
bannis, & auili tous ceux qui ont cfté bannis par la 
Juftice A Lot de noftredide Ville de Gand, ou mis 
& jugés hors Loy, A qui fe font abfcntés , feront refti- 
tués, fit pourront retourner A demonrer en ladide Vi- 
le: pourveu que ceux, qui ont tenu la partie d’iccux de 
Gand, feront reftitués es Viles A lieux du Pais, com- 
me did cft: & feront en la Vile de Gand le ferment, 
cy-deftous escrit, es mains de noz Officiers, quand ils 
devront entrer es Vilcs ; csqucllcs ils doyvent ertre res- 
titués: A, en -outre, ils jureront qu’ils garderont la 
Paix & fcurcté desdides Viles, n’aux habitans d’icelles 
ne porteront , par aucune voye direde, ou oblique, 
mal ne dommage : A pareillement le jureront ceux, 
qui entreront en noftredide Vile de Gand. 

Item, que tous ceux, qui entreront en noftre Vile 
de Gand, 3c leurs complices, avccqucs tous ceux de 
la Vile, obcïront à la grâce de noftredid Seigneur 3c 
de nous, 3c viendront prcienwment à noftic obeïftàn- | 
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ce: 3c, quant aux abfens, dedans le temps, qui fera A.VMO 
cy-apres ordonné, feront reftitués à leurs fiefs, Mai- o 
Ions, Rentes, 3c Héritages, eu quelque lieu qu’ils loycnt, * 3 ° J* 
(nonobftatit quelconques forfaidurcs ou maléfices, 
pour occaiion des diftcnlions defifusdides ) ainsi qu’ils 
les tenoyent avant icelles dillenlions. 

Item, que, fi aucuns desdits habitant de ladide Vile 
de Gand, ou leurs complices, font hors de la Vile des- 
fusdlde, es Païs de Brabant, Havnaut, Hollande, Ze- 
lande, Cambrefis, 6c l’Evesché dû Liège, ils viendront 
en l’obcïftânce de noftrcdid Signcur « de nous, 3c fe- 
ront les fermcns,qui cy-apres lcront déclairés, à nous, 
ou à ceux que nous commettrons, dedans deux mois 
apres la publication de la Paix deftusdide, 3t jouiront 
des pardons A grâces dellûsdictes: 3c ceux, qui font es 
Païs d’Angleterre, de Frifc, d’AJIcmaignc, 3c autres, 
deçà la grand’ Mer, viendront en noftrc obcïirancc de- 
dans quatre mois, apres la publication deftusdide : 3c 
ceux , qui font outre la grand’ Mer , ou à Homme , ou 
à Sainâ-Jaqucs, viendront à celle obeïftance dedans un 
an, apres ladide publication, fans fraude: & jureront, 
comme cy-dcftus cft did : 3c jouiront des grâces 3c par- 
dons deftusdids: 3c auifi ceux, Qui auront cfté bannis, 
jugés hors Loy , ou ablens de noftredide Vile pour oc- 
caiion des diiicnfions ddïusdides, feront reftitués en 
leurs Fiefs, Maifons, Rentes , 3c Héritages , toutesfois 
qu’il leur plaira. 

Item, que des biens meubles, qui ont cfté pris d’une 
part 3c d’autre, ne fera faide aucune rellitution : mais 
en demoureronr quittes tous ceux, qui les ont pris, 3c 
auifi pour l’obligation , faide pour occaiion de ces 
biens meubles: li aucunes t'aides en eftoyent pour dé- 
charger leurs confcicnccs, fit s’ils en vouloycnt aucuns 
renore. 

Item, que les pofteiIcurs,ou détenteurs des Maifons 
deflusdides (ausqueiks feront reftitués tant ceux de 
l’une partie comme de l’autre) ne pourront d’icelles 
Maifons rien ofter, tenant i plomb, à clour , ou k 
chcfillcs : 3c feront rendues les pofteflîons d’icclîcs 
Maifons, Cens, Rentes, 3c Revenus des Héritages, dc- 
mouraut fans rellitution ce qui en cft deu ; 3r ainli do- 
resnavant les fruits, rentes, 3c revenus des Héritages, 
feront levés pailiblcmcm pour ceux , à qui ils doyvent 
appartenir- 

Item, ja foyt ce que nos Sugets de Gand, A plu- 
ficurs de leurs complices , ayent fait Hommage des 
Fiefs, qu’ils tiénent, à autres Signeurs, qu’i ceux, i 
qui il appartient, 3c par ce leursdids Fiefs peuvent cs- 
tre forfaids : ce nonobilanr nous voulons, de noftre 
grâce, qu’iccut Fiefs leur demeurent, en faiCint les 
Hommages à nous, de ce qui avoir cfté <le nous fans 
moyen: 3t â noz Vaft'aux de ce, qui avoir cfté tenu 
d’eux: 3c auifi nous ottroyons de grâce efpècial, les 
desheritemens fit (i) recongnoiftances , faides par Loy 
entre Parties prefentes. 

Item, que nosdids Sugets de Gand, Efchevins, 

Doyens , Coufaux , 3c toutes les Communautés de 
Gand, 3c leurs complices, par noftre Ordonnance, 3c 
de bonne voulonté, ont renoncé, 3c renoncent, â tou- 
tes les Alliances, Serment, 3c Obligations, Fois, 6c 
Hommages, qu’eux, 3c aucuns d’eux , auroyent faits 
au Roy d’ Angleterre, ou â lès Commis 3c Dépotés, ou 
à leurs Officiers, & i tous autres , qui ne fëroycnr bien- 
vcuilians de noftrcdid Signeur 3t de nous: 3t nous ont 
fait Serment d’rftrc doresnavant bons, vrais, 3c loyaux 
Sugcts, A obcilfans ,dc noftrcdid Signcor (comme leur 
Souverain) & de fes Succeftcurs Roysde France, 3c 
de nous, comme de leurs drolduricrs Signeur A Da- 
me, 3t de noz Succeftcurs Comtes de Flandres: & de 
nous faire tels fcrviccs , 3c à noz Succetleurs , comme 
bons A loyaux Sugcts doyvent faire à leurs bonsSigneor 
A Dame, de garder leurs corps, honneurs, Hérita- 
ges , & Droits : A cmpeschcr tous ceux , qui cm- 
pescher voudroyent le contraire, A le taire lavoir d 
nous A à noz Officiers : ûufs leurs Privilèges & Fran- 
chi fes. 

Item, afin que noz Sugcts de noftredide bonne-Vile' 
de Gand demeurent à touliours en bonne Paix, A en là 
vrave obeïftance de noftredid Signeur le Roy, de nous, 

A de noz Hoirs, Comtes de Flandres, pour échever 
tous débats, A diflinfions , qui pourroyent furvenir, 
nous voulons. & ordonnons, que tous les articles A 
points deftusdids foyent teuus A gardés fans les en- 
freindre: A deftendons i noz Sugcts, fur quant qu’ils 
peuvent mefairc envers nous, que, pour occafion des 
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AbîNO débats & diffcufions deffusdides, ils ne mcfaccnt, ou I 
o facent mefaire, par voye oirecie, ou oblique, de l'ait, 

1 3 ® J» ne de parole , aux deffusdids de Gand , n’à leurs com- 
plices : fie ne leur en dient aucunes opprobres, repro- 
ches, «'injures. 

Item, fi aucun faifoit le contraire de ce que de (Tu s 
cil did, fie que pour nous il injuriait , ne portail dom- 
mages à aucuns des deffusdids de Gand, ou à leurs 
complice», ou eux à aucuns de ceux, qui ont tenu nos- 
tre parti. pour occalîon des anciens débats fiediffen lions 
deffusdides, de telle otTeufe, que par la congnoiirance 
du Signeur fie des Loix, à qui il appartiendra, le faid 
foit criminel , le malfaideur , fes aidai» fie complices , 

& ceux, qui les recèleront, fans fraude foyent punis, 

«n corps fie en biens (comme eltans conveincus de Paix 
enfreinte) tant par la Jufticc de noz Officiers , ou d'au- 
tres Signeurs, comme par les Loyx du Pais , fi-com- 
me à cnascun appartiendra : de fuyt faille fatisfadion , 
raifonnablc à la Partie blccée,dcs biens du malfaideur, 
fit le furplus appliqué à nous, ou aux Signeurs, à qui 
il appartiendra: faut» les Privilèges des Viles. 

item , fi aucuns des bourgeois de noilrcdidc Vile de 
Gand clloyeut faids hors Lov, ou bannis, pour frac- 
tion de ladide Paix, ûippofe que, pat les Privilèges 
d’icelle Vile par-avant ces prefentes, ne deuflent per- 
dre leurs biens : ncantmoins , pour mieux tenir cette 
prefente Paix, ils les perdront, fie lur iccux biens fera 
laide à la Partie fatisfadion,qui aura cité blccéc, com- 
me dit eft: fie le réfidu viendra aux droits Hoirs d’i- 
ceux, comme s’ils fulfent trépaffes: faufs.en tous au- 
tres cas, les Privilèges de noltre Vile de Gand: fie, fi 
tels malfaideurs ne peuvent dire pris , ils foyent ban- 
nis, fie faids hors Lov, & privés de leurs biens: & en 
foie ordonne comme uid cil. 

Item, fi aucun par paroles, ou autrement que défias 
cil diâ, à la cognoiffancc des Officiers & Loix des 
Lieux vient contre noftre Ordonnance, nous voulons, 
fit ordonnons, qu’il foyt puni d’amende arbitraire (tel- 
le fit G-grande, qu’il foyt exemplaire à tous autres} par 
les Officiers fie Loy des Lieux , aiufi qu’à chascun par 
droit peut appartenir: faufs les Privilèges & Franchifes 
des Lieux. 

Item, que, fi aucune perfonne d’Eglife venoit con- 
tre la Paix dcffusdidc.clle foit baillée a fon Ordiuaire, 

& qu'il en prenne vengeance, comme de Paix enfrein- 
te, firlon ce que le cas le requiert. 

Item, que eeftedi&e Paii, d’entre nous & noz bons 
Sugets de noilrcdidc Vile de Gand & leurs compli- 
ces , fera criée fie publiée folcnnellcmcnt en icelle 
Vile, fie en noz autres Viles de noftrcdid Pais de Flan- 
dres. 

Item, que, fi aucunes doutes , ou obfcurités, vc- 
noyent ou temps à venir fur les articles fie poinds des- 
fusdids , circonftanccs , de dépendances d’iceux , nous 
les déclarerons, & ferons déclarer, de interpréter, par 
noftre Confeil, raifonnablcmcnt, de tellement que 
tous ceux, à qui il appartiendra, en devront dire con- 
tent. 

Et nous, ( i ) Doyens de Communautés de la Vile 
de Gand, pour nous de noz complices quelconques, 
avons rcccu, de recevons femblablcment , les grâces, 
Dardons, de clémences deffusdides, i nous t'aides par 
le Roy Charles nollrc fouverain Seigneur, de par Ics- 
dids Duc de Ducheffe, Comte de Comteffe de Flan- 
dres, naz droiduriers de naturels Signeur de Dame: de 
desdides grâces & pardons nous remercions de bon 
cueur, tant que plus ne pouvons, le Roy noftre fou- 
verain Signeur: de à fes Succcffcurs Roy s de France, 
de à noz atoiduriers de naturels Signeur de Dame de»- 
fusdids, de i leurs Succcffcurs Comtes de Flandres, 
nous ferons les ferment , que bons de loyaux Sugets 
doyvent faire à leur» droits Signeur» : de li garderons 
leurs corps Ce honneurs. En tesmolng desquelles cho- 
ies, nous. Duc de Duchcllc deffusdids avons fait met- 
tre uos Seaux à ces Lettres : de nous, Ffehevin», 
Doyens , de Communautés deffusdids de la Vile de | 
• Gand , y avons aufft mis le Rrand Secl de la Vile. Et, 
en outte , nous f Duc de Ducheffe deffusdids ayons 
prié, prions, de requérons, à noftre trcscherc de aimée 
Ante, la Ducheffe de Luxembourg, de de Brabant, de 
à noftre trcschcr de tresaimé Frère, le Duc Aubert de 
Bavière, de auûi nous, Elchevins, Doyens, Conlàux, 
& Communautés de la Vile de Gand , fupplions nous à 
treshautc de puillànte Princeffc, Madame la Ducheffe 
de Luxembourg & de Probant , de à treshaut & puillànt 
Prince, le Duc Aubert de Bavière deffusnommé, de, 

( l ) Cet An. lie eft plni ample dus l’Ablét* de Exotffail doat OA 
p puis dus i* OAM ÿiMedcue, 


en outre , nous , Doc de Ducheffe de Bourgongne , de AnNQ 
nous , Efehevins , Doyens , Confeil , de Communautés 0 
ic Gand , prions aux Barons de Nobles du PaïsdeFlan- IJ Oj, 
dres, cy-apres nommés, aux bonnes-Vilcs de Bruges, 
d’Ypre, au terroir du Franc, de aux bon nés -Viles de 
Malines de d’Anvers, que, pour le bien de Paix, de pour 
plus grande feureté fie testnoignage de vérité de tontes 
les chofes deffusdides, fit de chascunc d icelles, veu- 
lent mettre leurs Seaux , fie les Seaux desdides Viles à 
ces prefentes. Et nousjehanne, par la grâce de Dieu, 

Duchcllc de Luiembourg.de Brabant , fie de Lambourg, 
fie nous, Duc Aubert de Bavière, Bail, Gouverneur, 
fie Héritier des Pais de Hainaut,de Holande, de Zé- 
lande, fie de la Signeurie de Frife, nous Guillaume, 

Fils aisné du Comte de Namur, Signeur de l’Esctufe, 

Une, Signeur d’Antoing, fit Chollet ain de Gand, Je- 
fia», Signeur dcGuiftellcs fie de Harves , Henry de Br*— 

t er, Sire de Disquemne fit du Havre, Jeba », Sire de 
ionulèberge fit de Jentoife , Armani Je JouJlc , Sire 
d'Eftoumay, Philippe, Signeur d’Axallc, Layi Je U 
Hajle , üaftard de Flandres, Girard Je Rafenbe», Sire 
de Baferode , Gautier , Sire de Halun , P bt lippe Je Na- 
ntir, Sire d’Eque, Jehan Vilain, Signeur de Saind- 

t chan- d’Outre, Chaftclain d’Ypre , fit Loyi, Sire de 
«ambres. Chevalier, fie nous Boorgmaiftre , avecques 
les Efehevins des Viles de Bruges fit d'Ypre, nous, 

Philippe de Redehen, Chevalier, Efehevin du terroir 
duFranc, pour fie ou nom d’iceluy terroir (lequel n’a 
point de Seel commun) fie nous, Confeil des Viles de 
Malines & d’Anvers, avons, à ladide priere fie reques- 
te, pour bien de Paix, fit eu plus grande feurté fie tes- 
moignage de vérité de toutes les chofes deffusdides , fit 
de chascune d'icelles, fait mettre, fie mis, noz Seaux, 
fie des Viles deffusdides, à ces prefentes Lettres , faides 
fie dounecs à Tournay, le dix-huidiéme jour du mois 
de Décembre, l’an de grâce mil trois cens quatre vingt» 
fie cinq. 


CXLIII. 

2 (imifim^'Srirff/ .Krafft trffnt (Staff 3 s(wtm tu 1386. 
tSaçm feintn «fcit-SWamil ®ra(ftai galmrin tu , , 
eaun/ouff fritta ZVaUortxirrcm J^errn <Zu- A • 

n» tfflp'JMftWf tu Zritr I wnwiftt ftmtrlln (en _}(?• 
tnt lit Stf)ni tu tmpfauam. ®tfmi ü»n,-Z(prU ijS£. 

F Lu nîc, Tcutfch.R.cichs-Archiv. Part. Spé- 
cial. Contin. II. Abthcil. VI. Abfatz XX VII. 
pag. 404.] 


C’eft- à-dire. 

Lettres de Jean Comte de Sayn , par lesquelles il 
renvoyé le Comte Sa lent in de Saytt fon • 
Vajfal , pour la Seigneurie de Vallcndar, d Co- 
non Archevêque de Trêves , dont il devra re- 
prendre à r avenir fon Fief. Du 4. Avril 1 38 6 . 


<yn 3r Sobann/Srat* \a ©rçn/mt&irtm beat ©Mm Jjrnn 
tgùlnitin uen lèûïttK/ ©ru»«n ut 'ffiitgmjlein/ unfrnn 
lidxn SQtvm imnb 'Jlanne/ unftrn fromblidvn ©ruff/ umib 
Uificn ud' triffm/ nié tbr bi^htr bir «urfl/ 'ÂDcrtf/jJrr.'fd'nift 
unb ©trid't von SBnüntbnr/ mit I^rm 3tMt&er<ti/ l'on un* 
nnb imfrr ©ritfffd'offt mn t?nrnr tu icbrn fur «hnbt unb <$* 
bnltm/ bné tnt bie frfKitfcbnfFt bcrfeltxn SSurg/ÎJrnfdufftnnb 
©rrithé non 93nBmb.tr/ mit itllcîuhrm ^ugêhèrungen / unb 
tmé itur Nttnit hntttn ober btiben méqtm/ tnBtglitb auifqrtrn* 
qen umtb nujfqtqebm Ijnn/ bem ©bnwirNgen m ©ûtt Snter/ 
unfcnn Itcben J^rrm/ (£tmen/ tu îri «/ unnb 

fme vôttfft van în« / van bon ton bte itorqefd'rtebnu ©uy / 
’i^ortf / ijntîfdjnfft unb ©entbK wn aViUmlur/ rnttibrcnSu- 
qrl>L'ruiigeii fort }U ieben ban gefaken/ beé beçilèn mtr u*/bû* 
thr unb envt (Erbtu bte vcrtjrfdirtebene ®urg/ Sorff/ JJm» 
ftbaffe unb ©«idjt van ©«Umbar/ mit ifjrtn 3 ngtbcTunâai/ 
von ban rhcgntanntm tntfon s^erm vonîtia/ ^meîDûfbfom- 
mrn unb v5ttfft 511 fhrnbt/ unb furfxt* ûOetnt pi 
mrpfnbet/ Mrnnet unb hdltet/ tmb bte verbimct unb t’mndtt* 
uct / nié fcld'rt irlvn Ktt H uimb ©etwbnbot ifl. Unnb mtr 

6 ont btiTmif udi unnb utra Œrbm/fûr uné imnb unfrrrlgrbat/ 
r ’fflitnnfiKiifr/ber ©pbe onb ÇuHx/bte i^r tmé von ben tb<» 
qmanntnt «Surg/ ®orff/ SjtiifdvtfFt unnb 0end'te von SmU 
Imbitr/ mmb ron tbret 3 ucçehorc trrgm bat g«b<tn unnb fd:ul» 
bigrccret ut tbun/ qu itt têbia tmnbt M / mit biffon SSrteJt/ 
gvhttltms bod» uns umtb imfetn i^rtfen/tirntb ©mfffdoiît/ToL 
ehcr' 3 il<umfd\itft unb ï?ulbe/ bamtt tbr tmS wmanbem 2Jrflen/ 
1 SjtnfrtNîfltat unb ©ut*»/ bte ibt wn «K m frben Iwt/ M« 
l ïabm folia/ verpfW;ttt fqjb. 3« lUTunbt bufej vc<rgrftbnfbf* 



DU DROIT* DES GENS. 


AnNO cn ^ a '111 bi<fm ïjlricf t^tm tyadau 

os P/ h» »nj«Wi Mt gjinUi tSrtm Sortira 

I î 8 6, ?“*"* îfW f*. W* 34* / aufftxn wabtcn -îoa t*d 'JJton= 
t J Ma/ gcnannt Api il» julaant. 

CXLIV. 

iç. An. 35crfô| .«Sricff ter ©raffen e<i(mtîité un» 3otamré m 
0aiïn; QBc»urd> fie 5)imid«n ^mn ju iXmicfcl 
un» feiner ©ctnahlin un» £rbcii tic 3efîe un» -Dorft 
ju 3cilen»ac Çial» mit Jjenfa^ufft un» J^ofwiirticr- 
aucf) ©ci (U un» QCcirticbcn ©eric»fc/ uni» 0ccW 
taufen» Hciuc©iil»cn fcfnwrctf geundité/auff tpiefer^ 
Ityûng wrfcÇct l>abcn. Datum Dominica Quali- 
modogeniu 1385 . [Lun iG,Tcutlch. Rcichs- 
Archiv. Pan. Spécial. Continuât. II. Abthcil. 
VI. Abfacz XXVII. pag. 404.] 

C’eft- à-dire, 

Lettres, par lesquelles Salentin, 13 Jean, 
Comtes de $ayn , engagent à Ditheric, 
Seigneur de Runktl , pour lut , fa Femme 13 fes 
• Heritiers , la moitié du Château , (3 du Bourg 
■ de Vallendar (3 de la Jurisdiclion qui en dépend , 
pour la Somme de fix mille petits Florins du grand 
poids. Fait le Dimanche Quafimodo geniti. 

1 385. 

Cfn y ©rtlmtin vott ©omit/ SJtn jti Sjombura/ tmb(?ltfa> 
'DJ txth/ ^ratp ui ÎJoraburg / font tfjtlnbt 5?.iu^^rafl) / 
xmnb ^ufrum i<on ©amte/ unfa©ulentind vorÿenannt uteefter 
eo»n/0raw |u ’SitijtiTfian/ £jt»arin4 fane rbtlidy Jjaufi» 
griiip / unnb -V'brtnn wn » gaçnc/ «uifrr jungfia ©o»n/ bt* 
fatnen ww imd un» unfort ©rbtn offëmlutJen an bttfan ©rieft/ 
bad mir mu iPohUveNidum baathainn vSîutb tmb fotnntn tm> 
Crâduiqlid' fin» morten/ bat mir ban vxrfd?t/ umtb ixrfitm in 
bidon ©ritfft / imférrn ©gfcun £narid,m/ S&m ju Suntfd/ 
<W«i fana frlidhen fyuifa Jranxn / unb ihrtn ©rbtn/unftre 
©tpe nnb i>w|f luSBaUajbac bolff mu fttrsfdMffien iumb©t» 
Xtéste/ foûhe uunb iitffir/ ©enfilt* unb •iBdtlidf/ imc üRau* 
tint unnfc ©ur«naucn/ ©ttBfWflûcn/ ftuten/ îDttnflen/mif 
bon ^irdun»<fa6c/ baSirdyn/ imb aU<n anban gcifïlidvn 
©abtn bariiuw ackjcn/ tmb ,£*ortfan/ SBittadbtra/ ftur le/ 
ffubelbadv £irfc&flM/2ïtl»erdbatiftu/ unb Ntlanbdbobt/mit b<n 
ârhtnbtu/ unnb Un 3tt>tnbeii »u üJtoltnbar/ an ,yrud't iutb 
æoiKn/mrfXrfcnt/ ijdben/ 2ifanr©flrttn/0attov©auin* 
eartm/Ôojfraiboi/ tfaufirit/ mit 3iSalbw2Boboi/3tyddi/ 
CnBT^ad'^bindb / Q&tljan / SBoffan/ tftttwpen/ ARubtaV 
ffiaflêNauffat/ çærgnv©«*n / (ôMfRn / ^mnm / Qfnm / 
[ov tXtnttn/ ©ûitni / ©tfaHov WN / 0<Mwv Æoîgcn/ 
unnb atlen nnbtnt ÇRufcn unb ©frcUyn/ bu |u btr SÇf|ten / ju 
Ut SXtitoalft ju 2.VUloiNur lUbcrcr/ unb ad-erm inn^n/ unb 
noib frrto t'aflot mo&uni me bu dniamu fri» / an ni^ai unb 
(mi<|vn/ fifuift unnb untrfud't/ nidittf midjjmommfn/ umb 
fe&i taufenb Mont ©tilbov fdnm^ ©ttrid’W t*on ’JRun^ mtb 
àuttniddte/ bu unb Nt cfaunannu tmfcr (Frbarn 5>rttrit» 
ftn-i iu ïXutufd/3uita/ font <»didy j?.tutfiran>/ unb i»r<0r- 
bfn aànblK» unnb Doüt'wnramlidi bc^tblt »an/ <»e tncfo ©tuf 
«tmad’t tmbt/ audi fo _ban rcir biffe ubNaumntt ©uu/fo me 
fit mamunnt frnb/ aujfetgtbm unb aufàrtraaai/ mû üJîunbt 
urrnb mit S>lint/ unb bu an fu anwnbt/ unnb )n ts-d'offim 
unb ituttn i b« an Md ©trubt baRlbfl ^»otfli/ tl>un »olbat 
unnb fdnrchrn» an uoDcm ©md« 111 2i<iücn5at/ ald ciarctinr 
Iid> i|1/ au tbtn unnb aufftrn^tn/ t»un/ unnb nxnbai bu an 


20t 


btr »an/ mit Ntf-m fflrùffc Do 
fommlidun umtb flaitglic^tn 


fH 1 }u attnn ?î<t»tt/ ald nHt 0akn< 

tm/ftat ïu tembura / unnb (Jlifabol) ^r.mu uor^ontlt/ininb 
«rrftr ©urfaKrcn b<r bip tn btdir 3m (?rtraud!C unb fltttoffrn (wn/ 
imd imb tinfct (Srbcn fnncrlq? icpbt nod> ;\«ht an ben rcrgt» 
naum îljotlf/ mit mr Md Pttftfirttbtn Mn/iubthalttn. 
llttbc i|I «itrtbt/ irtrt (èadu/ ba^ mtr e<U<ntin/j)tnm!Qem* 
buri)/ ober imftr ifrbtn/ fo mit wir vtraoimt/ fr* unftr !2Vflot 
unb Æwlf/mit ailtn ftintm 3uy»ort/ fb mit bad nue btftbtit» 
bot |k»«/ uotauffen obor tvtftçtn moltor/ me bip irtrt/ Md 
fofftn îm unfcrm ©pbain S)ittTi*ot/ Sptm ju OCunrftl/ unnb 
frintn Cibtn/iru fu twç garnit fïnb/ faftn unb bitttn tin ri or» 
ttl 3<d)t iu l’crtnbtd/môgtnbt fit und bu tôununa ©tltd/M» 
fut nnr td WTfduffttt obtt wrftÇm moflen/ btçltatn unnb bt* 
|a»Un/ binntn ber roigtnannttn grit/ fo foütn une îvoffmnxr 
td i»n bafi gcnntn/ Mtm jtuwnbtd anbad. 3ntjgtfdubf abtr 
bad nit/ fo foden n*ir ifcntn btn •'Ptmtttn nidit uuht itrbunbtn 
feçn/ ©tfmùoid bodi içn unb ibrat grbot/ mit frt poranuumt 
unb/ bit mtr btn uorgtbad'ttn 5<iuff unnb Strf^unj tbun/ fo 
foDtn mir ifcmtn |uvmnbd bu poratmtlte i^umuw ©tlbe/frcbd 
teufraW ©tflbtn/ funbtht» unb »o»l btjalfltn/ m JKniîtftl pbtt 


cm Snnfirrgd Mfunntb/ mit H>n bi i al M ebtn foin pt. £>0* AnvO 
i|t jtrtbt / roo <?*u» mtrt / Mfi id? 'â>rtcnd' (m ju îXunrftf/ 1 > 
obtr mont (Srben/ mit mir rorbeftrubat fmb/ Md l'oratuifft I î 00, 
tmjor {wlff ibfpl btr 2 )tfltn unnb SJorff |u 2 )<iflfnMr/ mit 
bip uorbtuannt tft/ utrft^n moliai/ mu bad/ unnb tro/ Md 
folftn mtr btm uordtmtirm Qtrm vèalotrin/unnb fiintn i?rbcn/ 
mu fit ror$enannt fïnb/ ftgài unb btctm tut t’itrtfupl 3a»rd 
limoraibtd/por bu uor^tbadut ftt»d touftiu ©u'Ibtn fuiaWoâu/ 
unnb gtboi fit und bit fttfid raufint ©ûlbtnfunbrlidvn/mifivjw 
3tmtlt fitfjo/ fo fbfltn mit i»n i»r ©t|kn unnb A)or|f 2 kCm» 

Mr mit n'Jni ftinnn 3uat»or / mit voratftriefai fîefct/ 1 1 le# 
bt< unb lop îrtebtr gtbtn/o»n «flaTt? ÎÜibtrrtbt. Utrt &ad</ 
bap |it uitd bu vor jtMt»ftn fttfd tauftnb ©ulbtn nn»t btiab# 
lot/ unnb (jcbttt fonntn tn btr wrgondttn Jtit/ ald porgt# 
fitrirtun if?/ fo mogtn mtr und tmftte Mlbat îlyiild btr por# 
flovtnnttu 2îtfltn unnb 55er|fd 2îflfftnbar/ mû bai rorgtnanf 
iff/gcbraiithtn unb vtrftfm/ ju aUot tinfom t 2i\iatn/imb nyn» 
ne und tintr tompt/ w?r bit rorgtMtbtt fttf*d taufenb ©tSlbm/ 
bqj btm obtr bm mtr td utrft^t fwn. £>od) ifigtrtbt/ M tSarfy 
Md mir *5almtm unnb unftr ©rbai/mit mtr l'orbefthntbtu finb/ 
bit rorgrnanntt QJarfe^ung md:t Ittfitn 110* gtbatbûn tpn fo a(« 
lt/ bad md't ftçn foli/ mit rorarf^rteboi |&i)tt/fo inôgen fit 
unnb i&re (Frtttn bit 'Pfaiibfd\uft unb bttfci ©ruff mtnbtn unb 

a i/ on intime Sjanbt fit uieütnt/ unnb mont fit btn ©rief 
t/ obtr innen bat t*on ifirtntroegm/ bte fol/ bicfilbiat rap« 

0 fûrttrd )u t»un unnb iu,la|Toi/glticb unnb m afl«3k«p/ 
ald (te mit t|>rtti ©rbm t»un inogten/olm und unb unfa (Scbta 
2iiborfruact<. 

Ofitt» ifi gtrtbt/ bap mir Sttlmrin unnb unftr grfco/ mie 
»tr rorgaiÂtnr finb/ unfhrt Qîtfit unb :£>?rff ©.iDotMr/ mie 
bad T>orgtn.inm/ lofen moOen. 2Bann mir bann f omnirn etnm 
9toiMt wr S. Johmni* îag BoptiOc , <tldergebo»cmirorben/ 
une btn rorgnntlten ptW taufbtt ©illbtn/ obtr antn ü'îonat» 
ned?fi twrnad' unbtfangtn/ fi) fefl une xtartru» trnnb fine t£r» 
ben/ mie fit porgmanut finb/ und unftr 2kfien intnb 5>rff 
©ailmbar mit au en fanon ^ugeboN nneber ;u lôftn gcboi/obn 
îBitbtTTtbt/ unnb (Nutn mir bttft iofuna/ fo fatlen mtr ibnbte 
rorgeriSfutc ftd*d taufint ©illbm ffiubtlid) b<ia»lot/ ju Sùmefti 
obtr tin iSlolmtgd M htruinb/rcit vorgtfd/ntbtn ifi. ïuttifbl# 

Un mir ©alenttn unb ©lifitbtt» wr«uuu/3ofwnn/itnùr tèa» 
latnnd alttfitr ©obn/ ©rapt ;u Sôitgenfitui/ tmb ^atMnna 
fan tfulid’t jjaud--iyraro/ pnb 3o»ann non 0nm/vnfir jungfier 
0o»n/ wr nid un» unfare y?rbtn/ bitft ©erfi^ung/ mit fit t'or» 
btfibrufxn unnb bnwnnt 1 fi /fiât unnb frfit ju MIftn/Pon23ort 
ni < 3Botr/ non <Pimtfttn 111 'Puntftni/ non ïrnrftiln ;u "Hr# 
titftln/ unb gelcbai Md in gutoi ©«rtmtn an ffpbd fia»/ un» 
mit auffgtrttfttn ijmgcm m bai 55tilrgai grfd morcn/ iu fi?u8 
unb ju Mirai/ mit porgefçorttbtn |tt»et/ trnnb wrforttpai pnb 
jtilyn «tilaltn «rat iifl/ ^it ü^tafsat Çtrft erbtntfen uwg/ bie 
mibtr biffai ©nçf finn înogtnr . TfitCh mo 0idv/Mfi an 
obtr uu»r von bitfan ©ntfabfitUn/ obtr gclrfft mtfrbcn/ mi« 

Md gtfdylyn/ bod/foU bttftr ©ntfr in fttntr ganÇen Podat-iWaclic 
bltiKrn. imb han mir tôaltntm/ Sjtn ju spoinburg/SItfabtt» 
font ebtlidx fyui*ftt(no/ jplymn uoneann/ unftr cralentind 
àltifitr Qfe»n/ ©rave ju Jliirgat|ian/ i£atharmfl fan t»citt»c 
ftaud*$r<m>/ 3oÇwrm uon vèann/ unftr jiinafier v^pfin/ ju 
^arlyit wuib rafitau ©tjciy bitftr turfitnebtnoi ^uwcn/ 
tpuncten unb Tfrttcfuln/ unb k3U4k< brfi}ubtr/ wtftr3n|itgd 
an Ncftn ©rit fr f»un »enrftn/ unnb ban forttrd barju gtbttfioi 
bit (EbUn unftr litbt ïDUkk unnb ©ruban/ i?atn vBiI»tlia 
©rautn »t 2Bûtt/ unnb *probfi ju Hèai/ 3oMnn ©rawn ju 
©oltnd/wtrtii tcaltntin/fctrm |u 3ftn»iu , j/^croi :\tml>nbt/ 
fttrm îu^Ütfiaburg/ 3ofruui uon t&apiû/ tmfcrn ©rubmi 
unnb £)hmtn/ fitroi 3c»*» 1 "/ ^tnn ju 2Dilbtnburg/ ijam 
©bahar’bt non 3fmbtm?/Mfi fit mit und ju ©tjnigt/ nnnb nacb 
rntbrrr ^tdyr»nt i»r 3nfitgtl btn bie unfrm an biffai ©rief 
baii rtmn btnrftn. ©ad mtr ^tlljthn ©âme ju %itW/ umib 
'probfl 111 ‘Xtbtn/ 3o»<um ©raut jn 6ol mit galcntin 5Jtrt 
ju 3wwnrg/ ‘Xan»arbt j?m ju ^tfiabur.j/3o»armuonttap» 
ne/ 3of>ann 5?art ju ^tüxrtburg/ ffbtrfiarbt uon Tftnburg/ 
jjtn tu ©rt nfauim / ©a lot» uon ©Mfbt/ Sjai iu jtmburg/ 
und fijuü't li dm trfmnrn/ bad mtr umb ©tte vifien ba ©blto 
unftr iKbtn Obaicn unnb üRôgtii/Sjam icultnnnd vtn 
nt/JJtrr ju j?omburg/ ©üfiibtth fana tWiatn ijaufi.jrautn/ 

3obannd uon igapne/ fttntd «ilrifitn (Sopnd/ ©raut ju 2Btf* 
aenflan / €at»aniM fana tWitbtn i>udr,Jrauen/ unnb 30» 

Çannd uon èapnc fancd jiingfitn è-obnd/unfa3nfîfijtl an bu* 
fin ©rttflF »<ui t»un »emfcn. Doum Dominica Quifimoda 
geniti , aono Domiui M. GCC. LXXX. fexto. 

CXL V. 

Compromijfum S 1 g i s m u n d i Marcbionis Bran - 1 1 . Ma?. 
deburgici , Jodoci (3 Procopii Marcbio - 
num Moravi/e , 13 Dominarum Maria (3 
Et. isabethæ Hungariæ Regin arum , in 
Wenceseaum Romanorum 13 Bobtmia Re- 
gem, juper Contrôler fis inter fe vertentibus, (3 
in In/lrumento enarratis. Datum in Campis pro- 
fil Jaurinum die 1 1 . Mail Jnnô 1 }8<$. [Bal- 
Ce J »IN* 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


b 1 n 1 Misccllan. Hiftor. Rcgni Bohcmiæ De- 
cad. 1 . Lib. VIII. Epi ft. Part. II. Epilt. IX. 
pag. 177. Lunig, Teutfehes Rcichs Ar- 
cmv. Hart. Spécial. Contin. I. Fortlctzung I. 
Abfjtz II. von Mâhrcn pag. ifp. d’où l’on a 
tire cette Pièce. ] 

N O» StClSMUN bUS Del gratia Brandenburgen- 
lis Sacri Romani Impcrii Archi-Camerarius, Jo- 
docus 6c Procopius Moravix Marchiones. 

Notum l'acimus univcrfis tenorc prxfcntium , quod 
de fynceritate Amoris,ridci, Icgalitatis, ac Juilitix Se- 
renijftmi ac invidijfimi P tînt: du if Domim , Domitii 
If'cuceslai Kcçij Romanorum jemper Augufn igf Bobe- 
mix Regis « Dommi Fr ai ru , if Palrui uojlri tbarijji- 
mi, indubic confidentes in ipfum compromilimus , & 
veluti ryncerum, fidum éc xquum arbitratorcm, ami- 
cabilcm compoiitorcm , 6c ditfinitorem deliberate , 
bona ride, line t'raudc & dolo . 6c virtute juramenti 
prxlliti compîomimmus ex certi* noftris fcicntiis per 
przlcntcs , de 6c fuper univcrfis 6c lîngulis displiccn- 
tii» , Gucrris , litibus , discordiis A/ controverliis, 
pro parce nollra 6c omnium 6c fmguiorum nobis ad- 
hxrcntium, prout fratcrnali ditpolition? , 6c ordina- 
tioni fux recepic , ab un* : née non Serenijfim<trant 
Dinunarum Marix , Confortit naflrx Sigismunji , if 
Lltjjbetk Matril dileflx , Ungan.e , Dalntatix\ Crta- 
ti X ific. Régi notum , ncc non Prxlatorum, Baiouum 
if Jiugulornm Incolarum Régner um ip forum 6c cis ad- 
hxuniium parte ex altéra , habitïs 6c fubortis usque 
ptxfcns- Promittentes eadein bona ride nollra diâo I 
Scrcuiffimo Priutipi Domino C 3 * Fratri ac Patruo nojlro 
chariÿtmo Domino ll'tue estai Romanorum if Bobemix 
Régi , quod quidquid ipfc inter no» utrasque Panes prx- 
didas , audicis utrobique nodri» intentionibus , infor- 
matiouibus, Articulî» 6c motivis lignantcr fuper Capi- 
tulis fubfcriptis fummarie, videlicet fuper rejhtutione , 
if ratihabitime Domiux AI arix Krginx Hangar ix nojlrx 
Sigiiman.fi pr.tdiéli Contboralis Cbarijfimx. Item Japer 
Statut uvflri bouorîfica, front najlra requirit tondit io , 
frovifione ; item faper bonis iUis , aux funt fita cirea me - 
tas Auftrix if Moravix ajfsgn.nione b* illorum bonoram 
libéra if propria p/JJej)ioue\ item fuper nojlrornm debi- 
forant aniverforam rntiene Cutrrx , if dijfeafioais prx- 
fer. us eontradorum ,hinc in de pleuxria folutione ; item fu- 
per Literarnm nojlrarum SigismuuJi prxdidi quai II- 
luflns Marebioaei Moravia , Patrui uejln eharijfinti, 
fuper bouts qux faut inter jlamina IVag b* Danubium 
fit a , a ttobit obtiurre noseaatar , eoafirmatioae ; item fa- 
per eertis bouts , qux adjntores noflri a uobts obi ment , cor- 
roborât ione\ item fuper eertis dispheentiarum Reins Uu- 
Raux Intolarnm , eu;. ne nuque Jlatnt vel condition! s ex- 
titennt , b* omnium ahorum ad Régnant Ungorix perti- 
nent tum , ou a s ex eo , qui nobis b 1 noftris odjntoribas a l - 
bxferunt , Je mcurnjje ùrmidant ,plena b* totah relaxa - 
tione ; b* cirea bina , pofftffijnes b" kxr éditât es eorum at- 
one fl. nam prt/lmam , Jura b* Coufuetudines Regai cou - 
fervjtione. Prnut hxc oninin in Articulis prxfato Se- 
remjftmo Priucipi Domino fratri b* Patrui uaftro cbarit- 
fimo exhibitis Ôc obl itis capitulatim, diüinéle 6c fpcciri- 
cc funt expretfa, ordinabic, didabit, pronuntiabit , fa- 
cict, dîibnicc 6c concludct, quod hoc ipfum volumus, 
debenus 6c tenetnur. absque fraude 6c doIo,tcnere,fa- 
cere, adimplcre, 6c inviolabiliter obfcrvarc. Et nihi- 
loininus in omnibus, 6c (iugulis cidcm nojlro gratiofo 
Domino Fratri , ac Patrao cbanjftmo Domim ll encestao 
Romanorum Bobemix Rep , tanquam arbicratori ami- 
cabili, compofitori 6c detinicoii, ride 6c virtute, quibu* 
fupra, delibcrate, 6c ex ccrta nollra feientia dedimus 
6c damus pro pa-tc nollra, 6c omnium nobis adhxrcn- 
tium,plcnam,cxprciram 6c oinnïmodam potcflatcm fu- 
per Capitulis 6c Articulii fupradiâi», 6c eosdem corri- 
gendi, addendi, ininucndi, deelarandt, interloquendi , 
a ctiam didiniendi fccundum omnem xauitatem 6t 
etiam ratiouem, prom Rcgio honorl fuo, fle not® fux 
Majcllatis indullrix videbitur, utilius, honellius , atque 
dcccntius evpcdire , ratom, grarum, firmum, (labile 6c 
incommutabile pernunfurum , promittentes 6c haberc 
volcntc»,fub data bona nollra ride prxdida,quicquid in 
prxmillii , 6t eorum aliquem per ditfum Serenijftmum 
Prinupem gratiofum noflrstm Dominnm Fratrem igj Pa- 
truum eharrjfimum Dominant U'eneesUam Roman tram b* 
Bohemix Regem , tadum, deelaratum, ordinatum, 6c 
quomt>dol : !u.'t fucrit didinitum- Prxfcntium fub 110s- 
trorum Sigismaadi 6t Jodoci prxdidarum iigillis 'I'cs- 
timonio Llterarum, Datum in Campis propc Jaun- 
uurn Anno Domini M. CCCLXXXVI. Die undcci 
na Mcufts Maji. 


Anno 

CXLVI. i 3 8<$. 

^ SR6wifc^en C!Btncw(ai «Scftaftigmiâ aller u. Mai. 
Km J>au<c Offerretcti cnf>ciUcn ^ct^citcti irber* 

^aubt/ an J>rrçcq Ttlbrcc^t ten Deiîcrrticlj crrtieHc 
unb fleben QBicn 2tnno x jSô. ndebiten 5)icntf* 
ta^d nacl) Km tcoiuuag Cantate. [ Pièce tirée 
des Archives Impériales du petit Tréfor de la 
Régence 6c Chambre à Vienne.] 


. C’cft-à-dirc , , 

Confirmation générale de tout les Privilèges des Ducs 
(fj de la Maifon d'Autriche accordée par W s n*- 
ceslas Roi des Romains , en faveur du Duc 
Albert. A Vienne le Mardi après le Diman- 
che Cantate i}8d. 

OTRjt tfon @ottc« @nabtn '•Xcmufehr Stmi? ju 

nCtn 3<itcn 'lUcrrr bed SXritbd unnb Xhunijj ju S&tpnmf 
fSffntntn tmb tluin thimbt offcnelicben mit bicfm_S 9 rKt'/ allen 
b<n bit m felxn cîtr beren lefm : ‘Dud Rit aie îKoimfcber Abu» 
ma/ ftir uirnimb aü imnftt {'ladirbummtn an bon ^cili^rn iXo» 
îmfd-tn îXcifb/ nad> guttn t'crbnrrtcbtung / imb uitt autten ra* 
u imnftr ÿlrftm urnib îXrttc/ Km ïjod’grbormen unftrm lirtxn’ 

,Çiir|?cii irnnb lèdmvwr Klbrccht ju fyfùnnd,'/ |tt 

vrtnr/ ju. Zambien tinbju^rctn/ tSrawn ui ïtjrel m. unb 
I allcii ftinen if rbm imb fjad’f bumen an bcnftlbm lannbcn/ unb 
f aud' btitfclben 3 r ui jiirilcntljiiinbcii uiinb lannboi gcmcin* 
lid cn t'oneuct/ bncrrt unb Kfîttt bab<n / 2îcrnnren/ borcrcn 
unb btficttni and' mit ^lMiniqlid'n-üT.v.d t/rri|Tfmlid'nmt£rûjft 
btd gcgnmterti.îtn Sprictc» aile bit Jrn'ljtitcn / ®nabcn/ :\fd>t / 
unb auct gnronhactm/ bit <*tj voit wltdyung unfrr H'.frfw* 
ban ftlt jà qcKd'fnup iXomifdtn Xljaifmt / cbtr Sbumgtn gehabt 
unb habraâ t babm/trobaiûbbie i?annbtvrftcn unblJlrierc^bie 
in i*en \biiijfern unb domifcKn X^uniacn iinfcrn Slerf.tm banîbar 
flrten fan / imb fr^ôi mtb irtlltn / M aUt biefelb y< '.freç* 
bûit/ ®nab f-Xtihi unb qitrim gaucnlttirm mitfambtbcnft.innb* 

Mitai/ bic barûba gtlxn (mb/ bcp 3rm gnnnnli^ 

bleitxra / unb fita / wfl/ unb unitrbredtn qthaltcn imtoi/ 
oriclitb/ en mongltcbé inbtncbt/ awb feden bit 3ubai/ bit in 
^Ttn laimbtn m«nb fijtn oba rurbafi fijtn trabtn / bai <iC<n 
bm •Xtdittn unb '■^ugtbonmgtn blttbtn/ alê unb « forban/ 
irt 3ubm imb au ff btft jeit Itabratbt twbtn. «mit itrfbunbt 
bit xPritftf vtrfiqtli mit tinfcr ^un-gl. fR. fjimfigtl. ®tbm ju 
ÎBitn nadi ^ri|tt atpnrKbtfrjttttnbtmbCTt^ar/ borna in bon 
iètd’éimbûcl'Çigiîtn 'Xnr< Kiî nttHm ritnftega nad> bon tr un» 
tog ale îr.nn fuuigtt Cantate . unnfa SVtitbe Ne îSojjcimftKn tua 
17. unb bttf am#n in Km jcfiaiKn 3 arm. 

CXLVII. 

Accord pafifié par Arrêt du Parlement de Parts , fur f . t,,^ 
les différends qui ét oient entre Philippe {.dit * 
le Hardi , Duc de Bourgogne , if les llabitans de *k”*i 7 
la Ville de Dijon. Fait U 1 4. de ‘Juillet 1 ^86. D, J°"> 
[Etiendb Perard, dans fon Recueil de 
Pièces Curicufes fervant à l’Hiftoire de Bour- 
gogne. pag. 574.] 

K Arolus Dei gratia Franc or am Rtx , univcrfis 
prxlèmes Littcras infpcduris, Salutem. Notum 
facimus, quod de 6c fupc-r cartis. controverfiis 6c de- 
batis in nollra Harlamenti Curia, inter carifiimum Pa- 
truum nollrum Duccm Burgundiæ , ex una parte, 6c 
Majorent, Scabinos 6t Commanitatem Villx Divio- 
nensis, exultera; notis 6c pendrntibus inter didas 
Partes, de licencia dictx nofirx Curiœ,tra6latum,con- 
cordatum 6e paciricatum extitit, prout in quadam ce- 
' dula ab civdcm Partibus feu ipCiruxn Procuratoribus in- 
' feriùs nominatis dièlx Curiœ noftr® unanimiter 6c con- 
, coroitcr tradita continetur; cujus ccdulæ ténor fequitur 
. fub hiis verbis. 

Comme certains plans 6c procès feuflent me* 
hux 6c pendans en la Court de Parlement, en- 
tre le Procureur de hault 6c puillnnt Prince Mon- 
Itigncur le Due d* Boargoiagae , Demandeur , d’une 
patt, 6c le Maire, 6c les Efchcvins, Bourgeois 6c Ha- 
bitant, 6c pluficurs fingulicrs 6c habitans de ladite Ville 
de Dijon , Dctfcndcurs d’autre part : fur ce que le Pro- 
cureur dudit Monfcîgneur le Duc difoit , que icelluy 
Monfcigncur le Duc eftoit Seigneur en dcinainnc de 
ladite Ville, 6c que lesdits Maite 6c Efchcvins qui ont 
cctnins Privilèges à eux oâroycz par les Prcdccdfcurs 

dudil 


t f 


DU DROIT DES GENS. 


i°3 


Avs'O Monfeigneur le Duc, ne peuvent, nedoibvcntl titutions, & Status icy recitez , & autres par eux faut, AkmH 
■** w aulcunc choie entreprendre contre lesNoblefles, Sel - 1 dire railonnablcs 6c prouffitables pour ladite Ville, & 1 
I *S 6 . gneuries, & droits dudit Monfeigneur le Duc, & que bon gouvernement d’icelle. Accordé cil, que les Or- y 3 8<£* 
J le aulcunc chofe ont entrepris contre la Seigneurie, ils 
en doibvcnt ellres pugnis, ôt contrains à ce lier, & que 


ce nonobltanr, iesdits Maire, Eschcvins, & (inguliers, 
• en abuihnt de leurs Privilèges, avoient entrepris contre 
railbn 6c la teneur d’iceulx Privilèges, en pluficurs ma- 
niérés contre la Seigneurie & droits dudit Monfeigneur 
le Duc , es articles que cy-aprcs feront déelairez. 
Pourquoy concluoit ledit Procureur, que pour raifon 
desdits abbus 6c excès , Iesdits Maire & Eschevfns cul- 
lent fourfaiéts tous leurs Privilèges : que la Commune 
de ladite Ville fuil diflbluc, 6c que la Jullicedc ladite 
Ville demeurait 1 plaiil cil la main dudit Monfeigneur 
le Duc, & fendent Iesdits Defendeurs condamnez en 
grottes amandes envers ledit Monfeigneur le Duc, & 
en fes domtnaiges , & intereft , & despens, en failkiit 
pluficurs autres conclutiousdeclarées es eferiptures fur 
ce baillées par manière de Mémoire par ledit Procureur 
en ladite Court de Parlement. Lcsdits Défendeurs di- 
fans qu’ils eltoicnt hobletnent fondez en corps & en 
commune par les PrcdcccfTeurs dudit Monfeigneur le 
Duc, qui leut avoient donnez & oélroycz leurs Privi- 
lèges, F ranchifcs , 6c Droits, desquels ils avoient joy 6t 
ttfé depuis le temps de leur fondation , de li longt- 
temps, qu*il n’eftoit mémoire du contraire, & en ou- 
tre avoient pluficurs U litiges, Couftumcs,Poflcflions,6c 
.Sailîncs pins larges que leurs Privilèges ne conlicnncnr. 
Desquels Privilèges , Franchifcs , Couitumes , U %'ges , 
Polfeilions , & Sailïnc, ledit Monfeigneur le Duc avoir 
promis tenir & garder. Difoicnt outre, que es tai 7. & ar- 
ticles desquels ils clloictu pourfuis par le Procureur 
dudit Monfeigneur le Duc , ils avoient bien & dchu- 
meitt ufé, là us mesfaire ne ottandre contre la Seigneu- 
rie, Droits, & Nobiefl'c dudit Monfeigneur le Duc, 
en propofunt pluficurs autres fai cl s & raifons : con- 
cluans, afin que ledit Procureur 11e full à recevoir, ou 
qu’il n’eult caule ne action de faire les demandes, re- 
quclles, lit conSlulions par luy faidtes, & que Iesdits 
Deft'etidcurs en feuflefit abfols, avec autres conclulions 

Î lus i plain déclarées es Mémoires baillez par Iesdits 
leffendeurs pardevers ladite Court. Finablemcnt, par 


donnances , Conftitutions , & Fllatus defiüs recitez ; fe- 
ront mis au néant, & n’en uferont doresnavant Iesdits 
Maire, Eschcvins, 6t Habitans, ne aulcuns (inguliers 
d’icculx, ne autres. Dcrcchief, fur ce que ledit Pro- 
cureur difoit, que ledit Monfeigneur le Duc, à caulè 
de fon Heritaige & Domainne , prent chascun an ccr- 
tainne redcbvaticc en ladite Ville de Dijon , appcllée 
les tnarz ; & que Iesdits Maire 6c Eschcvins ne povoienr 
aulcun affranchir de ladite redevance, 11e auffi des tail- 
les, aides, 6c fubventions ayant cours en ladite Ville j 
& que lcsdits Maire & Eschcvins avoient affranchy plu- 
lieurs des (inguliers Habitans de ladite Ville, tant de la- 
dite redevance des tnarz, comme de tailles 6c fubven- 
tions qui avoient cours en ladite Ville: à quoy respon- 
doient Iesdits Maire & Eschcvins, que oneques 11’a- 
voient aulcun atfranchy de ladite redevance des mari 
dchuc audit Monfeigneur le Duc , mais bien clloic 
vray, que des tailles 6c fubventions qui avoient cours 
en ladite Ville, lcsdits Maire & Eschcvins avoient af- 
franchy , ou fai 3 tenir quirtes aulcuns des Habitais 
(inguliers d’icclle Ville, tant pour les ferviccS par culte 
faiz à ladite Ville, comme pluficurs autres julfes can- 
feSi & que ce pourroient faire lcsdits Maire 6c Eschc- 
vins licitement, par la teneur de leursdits Privilèges. 
Accordé cil, que les affranchiftcmcns defl'usdits, t3nr 
des marez, fe aulcuns en y a,- comme des tailles & 
fubvemions de ladite Ville, donnez par lcsdits Maire 
& Eschcvins, feront mis à néant, & n’en nieront do- 
resuavant lcsdits Maire & Eschevins , le n’cll par le 
congié dudit Monfeigneur le Duc, & de les Succcs- 
feurs. Item, difoit ledit Procureur, que lcsdits Maire 
& Eschcvins, & (inguliers Habitans, avoient faiét, 6c 
fa ici faire pluficurs Edifices & empcschcmcns en plu- 
fieurs Places communes cftans en ladite Ville, en gr3nr 
dommaige & préjudice dudit Monfeigneur le Duc, 6c 
de la chofe publicquc ; lcsdits Maire & Eschcvins di- 
fans, qu’ils ne fçavoicnt fe aulcuns Edifices ou empes- 
chemcns avoient eilé faîâs par eux , ou de leur com- 
mandement, qui ainfi fuffent prejudiciables. Accordé 
cil, que monoir Seigneur le Duc députera auictine 


le moyen des Gens du Confeil dudit Monfeigneur le bonne pcrfotinc en ce congnoiflans, qui vifircrpnt les- 
Duc, 6c pource que lcsdits Maire, Eschevins, Habi- dits Edifices, Places, & cmpeschcmcns, fc aucuns en 
tans, 6c (inguliers veuillent tousjours demeurer en la y a qui fuient en trop grant préjudice de luy, & de la 
bonne grâce 6c obcïfhncc dudit Monfeigneur le Duc, chofe publique; 6t fe ils trouvent que ainfi ftiit , feront 
duquel 6c de fes Prcdcceffeurs ils font fondez, &d’culx ofler l’cmpeschcntcnt, & réparer l’injure. & remettre 
ont les Privilèges, Franchifes . & Liberté», desquels ils en efiat deheu: & s’il n’y a grant dommaigeou preju- 


ufent & ont ufé. Pour bien de Paix , 6e nourrir bonne 
amour entre ledit Monfeigneur le Duc leur Seigneur, 
6c lcsdits Maire, Efchcvins, habitans les Subjets, Frait- 
té cfl accordé entre lesdites Parties, s’il plaiil à ladite j 


Court de Parlement, en la manière qui s’enfuit. Pre- 
mièrement, fur ce que ledit Procureur diloir , que le- 
dit Monfeigneur le Duc, qui cil Fils de Roy, povoit 
ufer de prinlc de vivres , & autres chofcs neccflâircs cn 
fon Holtel, eu ladite Ville de Dijon, & ailleurs, & 
que ce nonobltanr, iesdits Maire & Eschcvins entre 
eux ordonné avoient, que quiconqucs feroir Maire de 
ladite Ville de Dijon, il feroir tenu de pourchaffier .i 
fes périls fi despens, que tout ce qui feroit prins par 
ledit Monfeigneur le Duc cn ladite Ville, feroit rendu 
& payé à tous ceulx à qui il auroit ellé prins, & que le 
Maire cn feroit faire fatisfaclion. Difoicnt outre, que 
Iesdits Maire & Eschcvins n’avoient pas puiffance de 
faire Ordonnance ne Ellatus,fans la licence 6e attélorité 
dudit Monfeigneur le Duc, 6e que ils avoient ordonné 
fans fa licenfc, que le aulcun fc faifoit partie pour cflrc 
Maire de ladite Ville ,6c il failloit à cftre efleu i Maire, 
il pavera à ladite Ville cent livres tournois, 6e que aul- 
cun ne poorroit cllrc Maire de ladite Ville, s’il n’eftoit 
fi riche, qu’il peufl rendre à icelle Ville tout le dom- 
maige que elle encourroit : fc ladite Mairie cftoît 
mife cn la main du Seigneur, tous les biens du Maire 
feroient mis en la main de ladite Commune, jusque à 
tant que la main du Seigneur en fnft levée. Et outre, 
ordonnèrent iesdits Maire & Eschcvins , que aulcun 
Advocat plaidant p.irdcvant eux, ne pourroit demander 
lalairc, ne prendre pronffit, fe la Panie ne luy donnoit 
volontairement. Et avoient faiét pluficurs autres Cons- 
titutions & Eftatus, contre raifon ft le gouvernement 
de ladite Ville , cn préjudice dudit Monfeigneur le 
Duc, & de lis Droits 6r Noblcllê*. Lcsdits Maire, 
Eschevins, A Habitans dilhtte, que tant de raifon com- 
me par leurs Privilèges , Coullumcs, 6c Ulàiges, ils 
povoient faire Conftitutions, Status, 6e Ordonnances 
railonnablcs 6e prouffitables pour le gouvernement de 
ladite Ville, & que ils tenoirnt les Ordonnances , Cons- 


dicc,les euvres Se édifices demeureront en l’eflat qu’ils 
ont cité, & font. Et outre, difoit ledit Procureur, 
qec.lesdits Maire, Eschevins, & Habitans eftoient te- 
nus de mettre cn bon citât, & (bu tenir à leurs despens 


la Fortcrefle de ladite Ville, ctr laquelle convenoit fai- 
re pluficurs grandes réparations, desquelles faire Iesdits 
Maire, Eschevins & Habitans eftoient ficgligens; fi rc- 
queroit, que par ettlx feulfent faiflcs. Lcsdits Maire, 
Eschcvins , & Habitans difatts , que ladite Fortcrefle 
cftoit cn cllat convenable, & que s’il y falloir aulcunc 
réparation, les Gens d’F.glifc, Nobles , 6c autres tc- 
nans & poffedans Hcrîtaigcs cn ladite Ville , y deb- 
vtoient contribuer. Accordé cil, que par l’Ordonnan- 
ce dudit Monfeigneur le Duc, & de fon Confeil, lcs- 
dits Maire, Eschevins, & Habitans, & autres, qui de 
raifon 6e ufatgc doivent contribuer aux réparations de 


ladite Fortereîle, la mettront cn boneftat, Icelle n’y 
cil, & deresnavattt contriburom aux réparations qui a 


ce feront neccflâircs. Et auffi, Iesdits Maire, Esche- 
vins, 6c Habitans, & tous antres qu’il appartient de rai- 
fon & d’ufaige, félon l’Ordonnance dudit Monfeigneur 
le Duc, ou de fon Confeil, contriburont aux frais ne- 
ccfiàircs pour mondifier 6e nettoyer ladite Ville, les 
rués, & Places d’icelle, & les chemins communs qui 
font environ ladite Ville, durant la banlieue d’icclle, 
enfcmble les Ponts & Ponceaulx cftans cn ladite Ville 
6e banlieue. Derechef, difoit ledit Procureur, que lcs- 
dits Maire, Eschcvins, & Habitans avoient rcceus plu- 
fieurs gtans Sommes de deniers, pour tailles, aides, & 
fubventions impofées 6c levées cn ladite Villede Dijon, 
tant fur les Habitans d’icclle, comme par autres per- 
fonnes, pour caufc de ladite Fortercllè, & autres fraiz 
de ladite Ville; desquels deniers ccuix qui les avoient 
receuz , n’avoient pas compté , mais avoient reccu 
grand partie d’iceulx deniers, en préjudice dudit Mon- 
feigneur le Duc,- & de ladite Ville. Si rcqueroit ledit 
Procureur, que les Comptes en fuirent rendus, & le« 
relies qui en feroient deheuz. Lcsdits Deffendcurs di- 
fans, que i culx en appartient oir le compte, ht que 
les Receveurs cn avoient compté, & fe compté rien 

avoient 1 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


An NO avoicnt , fis en compteroicnt pardevant lesdits Maire 
o , Ce Eschcvins. Accordé cft, que ceulx qui ont rcceu 
Ï306. les deniers dcfliisdi es , despuis ttante ans dernièrement 
pallcz, ou leurs Hoirs & ayants caufe, en compteront 
devant certains Commiflaires , que ledit Monseigneur 
le Duc y deputtera, qui ourra lesdits comptes, prefens 
deux ou trois bonnes pctlbnncs de ladite Ville, telles 
que lesdits Maire dt tschevins dliront , s’il leur plairt : 

6c fe lesdits Receveurs, leurs Hoirs, 6c ayans caufe, font 
trouvez debvoir aulcuncs relies , ils feront contraints 
de payer : dt feront les deniers convertis au prouftit de 
ladite Ville, dt ai mi fera faid doresnavant quant ceulx 
pour ladite Ville recevront aulcuns deniers, & ne 
pourront ksdits Maire, Eschcvins, de Habitans iinpo- 
fer , ne lever doresnavant aulcunc taille, aide, ou lub- 
vention en ladite Ville, fuis le faire favoir première- , 
ment au Bailly de Dijon, ou à fou Lieutenant, qui de Court, dt de tous Procès 
pour le temps fera en ton abfencc, affm que l’und’culx j amande, 
y foit prefent, s’il luy plaill, pour faire favoir tout le 
faid, 6c que aucun déserts Habitons ne toit chargié ou- 
tre raifon. item, difoit ledit Procureur, que de railbn 
6t de ufaige notoire lesdits Maire & Eschcvins ne po- 
voient , ne ne dévoient donner Sauvegardes gencrauli , 
de que ils en avoicnt donné à plulicurs perfonnes con- 
tre la teneur de leurs Privilèges, en abulant d’iceulr ; i 
quoy répondirent lesdits Maire de Eschcvins, qu’ils les 
povôicm bien donner, veus lenrsdits Privilèges, & que 
ainli en avoicnt ufé. Accordé cil , que doresnavant 
lesdits Maire 6c Eschcvins ne donneront telles Sau- 
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Monfeigneur le Duc, qu’il leur veüille confcrmer leurs Anno 
C hartres 6c Privilèges es mains de Meflirc Jehan P», 
fier Arccdiacre de D en ères , Coofeillcr & Secrétaire 12 80, 
dudit Monfeigneur le Duc , à ce par ledit Mon- 
feigneur le Duc commis & député ; lesquelles 
Chartres de Privilèges ledit Monfeigneur le Duc 
conlinncra par fes Lettres, entant que lesdits Maire, • 
Eschcvins & Habitans en ont deheument ufé. Et des 
maintenant les Parties fe départiront de Court, & à te- 
nir ce prefent Accord feront «ondamnez par Arreft, 4 
veuillent & confentent lesdites . arties , que par ce pre- 
fent Accord tous ceulx ôc celles qui efloient adjornez 
en Parlement , pour reprandre ou dclaiflcT les Procès de 
arremans dédites carnet qui n’ont point eflé reprins, de 
autres quelconques qui ctloient en ce Procès, de à qui 
ce touche; de tourtes les Parties deflusdites font hors 
' * “ ' Cuis despeus de fans 


Qua quidem cedula, Ile ut prxdicatur , Curie ros- 
irai tradita, iptà Curia, conlcntiente ad hoc Procurato- 
rc noftro gcucrali pro nobis, ad otnnia dt lingula fupe- 
riùs contenta, tenenda , cotnplcnda, ac firmiter de in- 
vtolabiliccr obfcrvaiida , Partes prxdiélas , de earum 
quemlibet, prout unamquamquc ipfarum tangit feu tan- 
gcrc potcll, ad Rcqueftam, de de confcnfu Magiflro- 
rjiin Péri Je Tornodare , dicii Patrui noltri Procurato- 
ris, ex una parte, dt Hugonis V trtuofi Majoris ditia 
Vill* Divionenfis , propter hoc in dida Curia nos- 
tri Parlamenti pcrfonalitcr prxfeutis , née non Aymonis 
de Pt foui Procuratoris, dt nomineProcuratorio Scabiuo- 
rum « Communitatis ditlx Vill* Divioucnlis, virtutc 
cettorum Procuratoriorum pênes cictam Cutiam nos- 


vegardes ;1 quelque perfonne que ce foit , de celles 
qu’ils ont données, font mifes à néant. Difoit outre 
ledit Procureur, que lesdits Maire 4 Eschcvins 11c po- 
voient recevoir Contraulx convenables, 11c Obligations, 1 tram exiftentium, ac ctiam Procurarorii inftriùs infer- 
fc n’ciloit eux eftans en jugement, cxerceaiis faix judi- : ti,ex altéra: Per Arreflum condcmpuavit , dt condcmp- 
ciaircs, de que en pluficurs cas leurs Clercs de Jurez y uat, caque ut Arrctlum ejusdem Cuti* tcncri, comple- 
avoient faid le contraire; ti requeToit que tout ce qu’ils ri dt obfcrvari, ac exccurioni demandari voluit dt prx- 
en avoicnt faid, t’ull mis au néant, qu’ils tu lient con- | cepit, manumque didi Patrui nollri in Majora dida 
damnez à en celler, dt i l’amander. Lesdits Délai- Vill® Divioncnlis appolitam , dida Curia noitra levavic 
deurs difans, que attendu qu’ils ont la Jufticc haute, laïque levât, lî lit opus, fccundüm cedula lupradid» 
moyenne, dt balfc en ladite Ville de banlieue, 6c qu’ils tenorem dt fortnain. Tenor vero Pro«ratorii , de quo 


font fondez par Privilèges, comme did cft, ils pu- 
voient recevoir lesdites Obligations, Procurations, 6c 
Convenances , tant en jugement comme dehors, dt que 
ainli en avoicnt ufé. Accordé cil , que doresnavant 
lesdits itlaire, Eschcvins, dt Bourgeois de Dijon ne ufe- 
ront des cliofcs delTusditcs, fors eux cftans eu juge- 
ment, comme did cil. Difoit outre ledit Procureur, 
oue ledit Monfeigneur le Duc cllant pieça en fou 
Chartcl de Rouvre , lesdits Maire dt Eschcvins avoient 
baillé par efeript une Supplication pardevers mondit 
Seigneur le Duc, contre les Cens de Ion Coulcil, en 
les chargeant de les avoir esmeu contre lesdits Maire, 
Eschcvins de Habitans, difans que ils n’avoient oneques 
heu propos de chargicr ou blasmcr petur ladite Supplica- 
tion, ne aotremant , lesdites Cens de fon Confeil : la- 
quelle Supplication fut veuc par ledit Monfeigneur le 
Duc, par laquelle luy cil apparu qu’elle elloit injuricu- 
fc contre l’honneur de lesdites Gens. Item difoit ledit 
Procureur, que lesdits Maire, Eschcvins, dt plufieurs 
finguliers de ladite Ville, de leur volonté, de fait, 
avoient ahatn&dcsmoli on temps palTé grand partie des 
Edifices de murs du Chaftcl de Dijon appartenant audit 
Monfeigneur le Duc, prias les pierres ce autres matiè- 
res dudit Chaltcl, de les appliquer à leur tingulicr prot- 
fit, en grand dommaîge dudit Monfeigneur le Duc : Si 
rcqucroit ledit Procureur, qu’il en fut desdommagé, dt 
lesdits Detrendeurs condamnez à l’amande. A quoy 
répondirent lesdits Défendeurs, que ils ne vouloieut 
point fouRenir que lesdits Edifices de murs peuflent des- 
molir ;dc touitefois, fe aulcuns desdits Habitans avoient 
en ce o (fendu , l’amende ne povoir cftrc pour chascune 
fois que de foixante de cinq lois, par les Privilèges de 
ladite Ville. Accordé cft, tant lur cell article, com- 
me pour toutes les autres entreprife* faiâcv par lesdits 
Defendeurs , ou tulcun d’eux, ou préjudice dudit 
Monfeigneur le Duc, de fes Seiguoncs , Droits, de 
Noblcllc, comme pour fes dommaiges de interdis par 
luy fnuilcttus pour occalion des faix defiTusdits , comme 
aiilfi pour les fraiz de despens qu’il a Ixts en la pour- 
fuitte desdits procès , de autremant ; que lesdits Maire , 
Eschcvins de Habitans payeront audit Monfeigneur le 
Duc i fa volonté, h Somme de huid mil francs d’or, 
& partny ce demeureront lesdits Défendeurs quittes de | 
delivre/, de toutes les chofcs délusditcs. Et quant à la 
main dudit Monfeigneur le Duc, qui citait mife à la 
Mairie de ladite Ville de Dijon pour les caulcs deffiis- 
dites , ou autres, ladite main cft levée au prouftit des- 
dits Maire, Eschcvins de Habitans. Item, fur ce que 
lesdits Maire, Eschcvins dt Habitans ont fupplfé audit 


fupcriùs fit mentio, fequitur fub hiis verbis. 

À tous ceulx qui verront de ourront ces prefentes Let- 
tres ; Nous le Maire, les Eschcvins, dt toutte la Commune 
de Dijon, pour ce au cor dt au cry, fi comme il cil 
accoullumé , cfpecialcmcnt alfcmblez au cymcticre de 
Saint Bénigne de Dijon, le Dicmcinche apres la Nati- 
vité Saint Jehan Baptillc, l’an mil trois cent quatre- 
vingt dt tix , falut: Savoir faifons, que nous, tant con- 
jointement cçmmc divifement, fans rappeller nous au- 
tres Procureurs, avons fait, conflitué, ordonné de 
cftably, ft par la teneur de ces prefentes Létres fai- 
fons, conftitoons, ordonnons, de eftabliflbns nos Pro- 
cureurs gcncraulx , dt certains McÜâgiers cfpeciaulx, 
nos chicrs dt bien-amcz honorables hommes, dt faiges, 
Maiftre As me dt Vefoul, Maiftre Pierre de 'Tournerre , 
Maiftre Nicole dt l’ Etpoijje , Maiftre Laurent Lamy , 
Maiftre Laurent de la Brniere, Maiftre Laurent Sur- 
> f ini, Maiftre Raoul Urobille , Maiftre Raoul Rayer t 
Maiftre Guy de f^illen , Maiftre Jehan Poupart, Maiftre, 

7 'bornai Laurent , tous Procureurs en Parlement du 
Roy noftrc Sire à Paris, de P bt lippe Conrtot de Dijon, 
dt tin chacun d’eulx, un fcul pour le tout, porteur de 
exhibeur de ces prefentes Lettres, en tcl'c manière, que 
la condition de l’occupant ne foit meilleure du fubfe* 
quant, ou pire, mais ce que par l’un d’eulx fera cn- 
commencié. par l’autre puilTe eftrc pourfuy mcdictcr- 
mine, dt mis à fin en touttes nos caufes, querelles de 
befoingnes meheus dr pendans en la Cour du Parlement 
du Roy nollrc Sire, contre quelconque Seigneur ou 
pcrlbnnc que ce foit; ausqucls nos Procureurs cy-dcs- 
fous nommez , dt en un chacun d’eux . nous avons 
donne dt donnons par ces prefentes, pleniere, general • 
dt liberal puillancc, auâorité, avec mandement efpe- 
cial, défaire les chofcs cv-aprcs narrées, eferiptes, de 
devifées. C’eft alfa voir, depalfcr, oâroyer, confen- 
rir, dt accorder en ladite Court de Parlement du Roy 
noftrc Sire à Paris , les pronunciations dt rapports faiéh 
de à faire par noftrc très - redoubté Seigneur Mon- 
l'cigncur le Due de Uoureoingne, dr touttes Paâions, 

T raittez , Accords, de Convenances par nous de nos 
Procureurs, par nous dt en nos noms, tant cetilx nom- 
mez en ces prefentes, comme autres faix de i faire, 
parmy le bon plailir, liccnfe, de contentement de ladi- 
te Court de Parlement du Roy noftrc Sire, de tons de- 
baz, queftions, querelles, procès, contrnvcrfcs , 3 c 
discors cftans mehus de pendant en la Cour de Parle- 
ment , entre le Procureur , de en nom de Procureur de 
noftredlt Seigneur Monfeigneur le Duc de Bour- 
goingne, adjoint avec luy le Procureur du Roy noftre 
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Asti O Sire, d’une part; fit nous lesdits Conflituans , tant con- 
jointcment comme divifement, d'autre part : Entre les 
Religieux. Abbé & Convent du Monaftere de Saint 
J Bénigne de Dijon, adjoints avec eulx lesdits Procu- 
reurs du Roy uoftrc Sire , & de noflrcdit Seigneur 
Monfeigncur le Duc de Bourgoiugne , d'uric part; & 
nous lesdits Conflituans, tant en commun comme en 
t particulier, d’autre part: Et auflî entre vénérables, fàl- 
ges, & discrettcs peribnnes, Doyen & Chapitre d’Os- 
tum, d’une part; fit nous lesdits Conllituans , d’autre 
part : de procurer , pourchallîer la licenfe & confente- 
ment de ladite Court de Parlement, & icelle obtenir, 
fit de renoncer du tout en tout esdits Procès , fit dépar- 
tir d’icculx, fit de ladite Court, fit généralement de fai- 
re, oâroycr, confcntir, paflèr , & accorder touttes 
autres fit üngulicres choies, que nous lesdits Confli- 
tuans, tant conjointement comme divifement, fit tant 
en particulier comme en commun, ferions, fit faire 
pourrions fit devrions es chofes deflusdites, les cir- 
conftanccs fit dépendances d’icelles, feprefens y eftions 
en nos propres perfonnes, mesmement fe aulcune y a, 
qui de fa nature requiere mandement fit commande- 
ment cfpecial. Promettans, nous lesdits Conflituans, 
fit chascun de nous , partant comme il luy touche fit 
appartient, peut toucher fit appartenir, conjointement 
ou divifement, par nos ferment, les mains tendues fit 
levées hault contre les Saints, fit foubs l’hypotecaue fit 
obligation ifs biens de noit redite Commune, preiens fit 
advenir quelconques, avoir fit tenir ferme, cflablc, fit 
agréable, tout ce oue par nosdits Procureurs, fit chas- 
cun d’eulx fera fai'a, ait, procuré, oâroyé .confetity, 
paifé , fit accordé es chofes dcilUsditcs , les circonfian- 
ces fit dépendances d’icelles, efter à droit, fit payer 
l’adjueer le meftier eft, fit nosdits Procureurs, fit chas- 
cun d'eux relever de touttes charges de fatisfaâion. 
En tesmoing de laquelle chofe nous avons faiâ mettre 
i ces preièntes le Scel de ladite Court, Faiâes fit don- 
nées en prcfcncc de Régnault Daruey , Jehan Tver- 
ueaul , Jehan Poiutquarrry , Mathc Malpaie , Dcnifot 
Bourreau, fit Demoingeot Poiutquarre y, demeurans à 
Chat! il Ion fur Seinne. tu cujut rei Tcjlimouium Sigil- 
lum noftrum prafentibus Litteris duximus appoueuduM. 
Dation Purifiai , iu Parlameuto uo/lro, décima quart a 
die "Julii, au no Domiui miUefimo trfceutejimo oSoge- 
fimo fexio , fis* noftri fexto. CovcordaSum iu Curia. 

Jouvence. 


GEN, NoRDLINGEN, A U GS D O U R G , ANNO 
Gemond, Memingen, Dunckel- r.s 
3PIBL, Bopfingen, fc? Aal d' autre 1 3 ® V» 
part , rendue à Mergentbeim la 6. Ferie après 
la Fête de de St. Pierre aux Liens Anno i jStf. 
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Ôliftlibtrg ubt> toettr iro ©urgtr ju Ulint/ befeimot/ Nip mie 
mnb (cld' ©to jf tmb 3»q)un«/ bit (ivifd'tn iÇixrgm unbjjtrm 
btmudi gefepriebm aufftintr ftit/ Unb ttlicfcm ©tuant /bit bot 
S3tmb twbm tn ©djmubm uadj bomutb gtfchrteben / iiirf btr on* 
bon ©t« gcn’tfm (i:tb/ bttcbt/ wgtifftit unb btfepbmgt bubtn/ 
tn ntlcrbrriUînafl uld pariai) aeftpriebm fit ht. 3” bon (frflm 
innb bit 3mtptmg nid btr Çodwborne Jjenv Sjtrr Jribrrid; Surg» 
grnf ju îflûmbtrg unb bit ©tnbt ju tUitrnbao/ mit onnnbtt 
grfwbt bitbtn/ umb bud ©tlitijt tmb 3otte umb vîtîrnbrrg/bàr» 
itmb but bit ©tubt ju 9îtîmberg ju tmtm gerntinen üRaim ge» 
noimnm / bot Shtrtblnud'tiglitn/ SJocbgtbonitn Ætlrflm unb 



cxLvnr. 

4. Aoât. 3 $fit>iguna fi6ec bit ittitfcijtn benen Jûrfîm unb Jpcmn 
gtifbrtd) itSurggrafim ju ÎRthmbfrq/ ÇferffarMSi* 
iu QBûrÊburaf Stepfjan/ ipralfgraff bttf SKffrin 
tmb JpcrÇog m SSapcm / Çbérijarbt l ®raff wn 
9Bôrt«nbfr3/^çr|t»3 Jricbricd ju 'îttf/iubmig unb 
Sritbrict) ju Octtinqcn ®rüfén/ unb benen Serti nf en 
ètdbttn Sftûmbcrq / iKorcnburg / QBindheiin / 
©ttiwinfurtf)/ Jjatkl J^fçlbnttui / (Sfilingcn/ Auad- 
fütai Sîirblinatn/ ©emrntb/ QJîciromngtn / 5>utv 
tfelfpiel/ 23 oppbinqen unbXalen obtjanbtntn 3 frrun» 
gen- 2 iufqtrict)t buref) bier ît)ci)bmgtr ju 3 J?tr* 
ütntfffilti feria VI. poft Vincula Pctrt <inno tj 86. 
TL b H M a n n 1 Chronicon Spircnfc Libr. VII. 
Cap. LXIX- pag. 761. ex Additionibus J oh. 
Meech. Fuchs, d’où l’on a tiré cette 
Pièce, qui fe trouve aufli dans Lun 1 o,Tcut- 
fehes Reichs-Archiv. Part. Spec. Contin. IV. 
Abthcil. VIII. ton 9 Wt^d«©tâblert In gemein 
pag. 4J . & dans Philip p. Datt, Volu- 
men rcrum German. novum. pag. 186.] 

C’efl-à-dire* 

Sentence Arbitrait fur tes différent furvenus entre 
Frédéric Burg-Grave de Nuremberg , G r- 
*ard Evêque de IVurtzbourg , Etienne 
Comte. Palatin , Due de Bavière , Eber- 

hard Comte de IVirtemberg , Frédéric 
Duc de Teck , ^Louïs, Frédéric 
, Comtes d'Oettingen d’une part, Ï3 les Filles Im- 
périales Confédérées de Nuremberg, Rot- 
tenburg,Windesheim,Schwein- 
« furt, Halle, Heylssvh, Eslin- 
■ Tnit, II* Part. I, 


fitrm/Çtrm Jnbtritbot Don ©ûttfd Ônubtn qJfhlÇgruftn N 
txbon tmb KJcrfogm in jSuptrn/ tmftm gndbigtftn Jjtnn/tmb 
fou btt l’orgrmtmt SBurggrnf jiwot SXutbmnnn/ unb bit ©tabt 
{Jhimbtrg umb jnxoi Smbuwmt bn)U gtlxn/ bit ÿtinff fofftn 
btbtr SSrttf burubff tmb 'Xnnwrt / unb ;yiirlcgwig uoborm unb 
ftir fut) ntbmtn/ unb uwg jtgltd't 9<mbm htrjttbtn ttMd fie 
btmtfrt 9?otb ftv^l tmb bit fjtînff foütn btjtbtn/ ob fît Ixbe 
qXirtbtçtn gthltdvtt mûgm OTtinm mit ibrrnajiffcrt unbîBtb 
[en / mexht bus nit giftlicb m grfrçn/ fo foütn bitfclbot Ji'mff 
tin fromblid’ Stnht burubtr mtpfprttboi/ tmb trud bit ÿtînff 
obtr ber mtbrtr 'îbdl nlfo'fprttbot iu btmiVfdittn/bud foü non 
btpben >J>urtbeptn nlfo gtlxilttn rwboi / ont ©tfirrbe. 3ttnt 
umb bit mtbtm iÇnidy #ie in bitftr (Einung gtfdybm (inby bte 
unftr J?trr btr Sfomifdx Sônig iufj«vb<lb<rg gnhnd't buf/jtrt'» 
fdyn Jtnjkn/ fcerm unb ©tAbttn/ bit btt SBurggrafi’orgt» 
nuntju ber ©tubt iu Shirnbttg / unb bot ©tôbttn Sottnbitrg/ 
unb Sfctiidbfnn ju fprttboi but/ unb bitfrlben ©tdbt ruietxr un 
i{>n/ ali (te un onmtbtr btfd'rttbtn gtbot baboi/ bnrumb bithoi 
bitftlbm onat gonrmot fflîunn gcnommtn/ btn obgtnunttn un» 
fom gnubigftai j?trrn S?er$og Jntbtncbot tu SBorxm/ unb fotf 
btt Surggrnf jtùtp Sutbinunn unb bie oogmuntm ©tùbt jt« 

â ftîr |îch fëlb rtttd? jtwp DCiitttmnnn bur;u gtben/ birftlbe 
bit S5nîcbf <tudi bôrot foüm/ unb bit obgonunrtn q.\tr> 
mit tintai frtunbiidtn ;xtd>tm ndittn unb ttiifdtiboi/imb 
bud fofl bulln Mit btpboi îboloi nlfo gthultoi ivvrbot/ ob (if 
bit gûnff rndjt giitlidj utrtintn inôd'tfn/uufgfnommfnbtp0f> 
nd’to ni iXotcnbnrg / bud foü bltibtn uld btrnud’ gtfdjntbot 
fltbt; 3fnn umb bit 3ufvnidvbitbtrffbnoürbig m0Otf 2)nt» 
ttr/Ôtn0fi(MTt©if(ÎH>ff ;u3i5ûrç6tirg ;u btn «rtiibftn tXotots 
burg/îEBindbom/gd'n’finûiri/fJiiüf Ujib toimlbnin ;u fprfdyti 
but / tmb bitftlbtn ©tubt unb midi bit non wiimbtrg iritbtr un 
ti>rt/ uld fle bit unonunbfr bfftbrttbtn battu gtbtn/ Nirmn 1 h»> 
bot bitftlbtn <èt<in dntn gtmtintn «Olunn gmoimntn/ btnShr^ 
mkbigtn in (90tt 2ktttt/ ÎJtrt lamprtdit SSird'Off !« 
bag/ tmfmi gndbigfltnÇtrm/ unb fbütn bit obgtnunttn q\ir’ 
tbmtn nglidit jroo) fXatb"wnn buju gtbtn/ bit ^tinf foütn bit. . 
ftlbtn àrûtbund) wbôrtn unb au^ntbttn unb tmfdxibot/ in 
uütr btr fUlfluf uld obtn non btn SBurggruftn imb btn unbtrn 
tôtùtttn gtfa'rttbtn fhbt/uudgtnontmtn btp ©trnbtd ju Korot» 
burg/bud foa bldbtn Uld btrnntb gtfdihtbtn fîtbt/ unb nudgt* 
nomrntn btt (ofimg iu ©tbrutinfurf/ btn foü btt ©ifthof ju 
2Biir$burg onnt Cunt>iBnf|f gtbtn / btd bie ®t<Stf mit fbiniîbtf* 
foitnncn fntb/ tmb foütn ibmt bit non êdnvrinfurt ftm @tlt 
gtbtn/uld btrtbt ifl. JJttmumbbit 93ctîct*f / uldbtrfiod'grbom 
'Jtîrfl/ fjtrtog ©ftffun ^ul^gruf btp SXbfin tmb Jjtrçog in 
Suptrn/ ju btn<5t«bttn pi fprtcbtn but/ unb bit ©tubt mit» 
btt tti ibm/ uld ftt bit gtgtn dnunbtr gefehrtebtn gtbtn (wbm/ 
bontmb b«t btt ootutnunt Jjttjog (Sttifun ju tinan gondntn 
üfîann gtgcbtn/ mnÇ uoigmumm gunfoi non ©ttinurii 3tif» 
rtm/x. tmbfôüot bit obgtnuntoi'Purtboiitn jtgbtbt imttn iXutb» 
munn buju gtbol/ bit Junff foütn bicftlbtn S3rud' uudl uudrid 1 » 
rm tmb tntybobtn/ in uütt btr ÜRuup / uld obtn von bon 
SBurggtflftn unb bot unbftn ©tdbttn gtftbritbtn fltbt/ uudgt» 
nommtn/ umb bit ©tubt ©iman/ bud «ft |u bitfcm muf auf* 
gifrli/ botb unfdxibltdyn jtglicwr Ç>arrbd) i6rtd Stdjtm bur. 
tmw/nuiuinb.bit jtlug bit btt £blt 0rufF Œbabutt aonlSJtît* 
ttnbtrg/ non btn von gfjlingtn gttban bdt/ vonbtrSBogftnmt» 

1 ju îllrtblingtn/ battu mit gabnbigt/ bud bit won (gfluigm 
1 rorgtnunttn von 3BtSrtmbtrg un btt goronlidyn fouutt* 

It/ .tomgillt tmb anbtr @iilt/b« ju btr vorgtnuntm Syogttp 
grhérm/nun fiirbud nidX trttn foüm/ unb munn bttftlb ©ruf 
Sbtrburt mit tmftrm I?trm bon DComifdyn jtoirig ttmjot/ bap 
a btp bttftlbtn 25ogtm bltibtn fofft/bu foütn ijn bann bit von 
(S^lingtn «trublid.'tn bm blcibm laflm/ ald bud von Tflttr btt» 
founutn ifl / ungtfubrlicb boÿ itnfdwblidjm btn von ©Jlmgtn 
tmb bon 'probft an ibtan SBurgtrttd.'t/ ald fk bud von 'Xlttr 
btrbrud't pu bot/ obnt ©tfabt. 3 tnn «O 11 bit unbtm SBrutf* 
bk ©ruf ©bobutt von ^Jurttnbtrg ju bot ©tubtm tmttt btr 
"Xlbt ;u fprtdyn but/ unb bitftlbtn ©tubt tvicbtt ;u ibm/ uld 
fît bie gtgtntinunbtr btftbrttboi gtbtn bubtn/ unb uud' btt von 
Uhnt/buntwb babtn bK(tlbcn©tibt aueb tuim gtmtmen dWatrn 
gmpmmoi/ btn gbrmutbigen tptm/ tjam ©oftib von SOa t» 

D d mngm/ 
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A m Mr» "i’Wtii/ SSMfta TmtfA*n Ûrfcoid in 
nnNO fbOcn tic etqtnanmi qXirthnvn j.alidx 
T 2 8 6 prbot/ bicfcibot ftùnjf fdlm Ncjclboi ©nid,' atjd' rid’tfti unb 
J tttt|d'<ibai ui alla bar Œlaaj»/ «lé ba obat von bon ©ur^tr.i- 
fen imP «intxtn tslÂbtcn ^cfri ticbcu jU&t. «Ifl ber vtblc 
Qafcà .Çriborid! ju ©cef benen ron Hu^fvuirg / von 9lôrbltn< 
g en/ Wtnuinb/ ü; . nnmingm ytfpriri*t / bnrimi bat et ai <mcm ge» 
mv-iiKin -Jirnin gmommai / -fBiidj vcrActiantm ï>airf<ni l'on 
(ïfcuwd.' unb foti jtgltdv 'Portlxç pv«n ts.irjiu gtbm / 

bir ;Çixii|f firtim aud) ju bem ÎKabten bannit oudfçrrdyn malltr 
£010.10 ait? voruefthuLun fl<ht. 3 ,<m U® Ne ©nîfl></ bit bit 
£blrn,@rafrn îubuug imb jnbmdj ju i>tnnqtn/|iiC<n<Èûib= 
toi ^ïvrblmgm/ ^iincftlfpKl/^ropftinoitn unb Plaint mfprfdxn 
ïviboi/unb Ntfdbni <£t<ibtc wicbcç an jir/ Nmun Ijabcn bicfclbta 
von 0<«ni9tn imb bufdlxn lètabc gaicimiun / Sjrtind' btn 
©nnvfimbtrticr unb >Ul«d> obgtnantfn von lètmud? Litton/ bu 
Livrai ald tin qannn Dbmanh frpn fcfltu / unb foütn bit obat» 

S oi 'Piirthn’ci» jcgltd' pwm :\iul)iiunn baju qtbtn/ bitftlbt 
ale nn gnnctn i>binanu unb aud,' bit 4. iXatljlrut fofltn 
: ©riîdx ixrl'Mtu unb bit «ubndxtn gûtltdxn/ ob t«< mô= 
gtn/ober mit Nui Stdxcn/ méditai abtr b« 3n #ÿ/ bit al* tin 
amum ®iann fmb/ nu <intrad)t>fi mabai/ fb fofltn buftlbcn 
3nxtn b<p ibrtn «ami tint* gtmcmai qUaïui* ubtrfomnicn/ 
nnb ntfcnm ;bitfclbat (èitbtn o&« txid mthrtrîlKtl follni bann 
fcaniber mrflfprtdxn mit bttu Btatxai m aller bot Slaafr/ atë 
vorgeftkirbcn (k^tt. "ïudi mn aüt obqnwntt ©tud't fufl inan 
auifprtd,'tn/l,Mt pvifchtn unb feaueft «JJtartnnl Lag ntti'fl fotn» 
menb oik ©tferbr. 3 fc,n wann tu btr obatnanttn 'Xmimg / Ne 
unfcrSjm btr Sûnig gemadit bat/ lu ^qtbdbag bcrtbt mxt/ 
bajî bi< von iXc-ttnbitrq badOendr baftlbfl btfdxibriulicb fofltn 
Faltni/ gai ban ©#eff tu Qyttrlburg unb bon ©urgqrafcn 
rorgawnt / unb <L<n ibrtn ©unent nnb boi iljctn / unbnunbit» 
felboi nab âioier fut* b<f la^tn / baf Nmut an ifcinm ûbtT> 

f4tfn fa j barum btiTcni r ^ïubôi ju matbtn/ fo Ixècn bit y» 
mtiiK igtabt fo ben SSunb ^alttn m (èdimaben / bù èadi ifetr 
fii’ qtnotnintn unb jtuuidu / alfo ba0 bit von Süottnbiug ben 
SBifd'crf von 33ûrçbiiri; unb bai SSurMtitftn vorgmam / bit 
ibrai/ÇJfttflid? tmb îBtltlid)/ unb ihrt VOitner unb ©fbniKrn/ 
ium furl'iio uitbt iiuff bnd oKunarn }anbgtnd't ju :\ottnburg 
md't lobtn fbllcn/ nod> labtn iaflen/ nie long bit vbattuutt Iv 
nung/ bit lu S^txlbag gtmadu ivorben/ ivàrtt / bem btn von 
ÎXotôüuag unfà'Yttkrt'oi an ibrtn .^rqiheittn unb èXtdjten/ unb 
an bcuifclbtn ijiend't/ unb aud» imftk'iMid' bv obgomntoi "Xi 
nung/ bit unfiT S?tn btr vômg ju j^'NUKrg ganadu fhif/bat 
bu m nLiai i|jrtn *Xrtuuln gtgtu ^urfUn/iTcrm unb ètAfcitn 
tn oUtn ibrtn Xrâifttn bltioai foll/ ont aile ®tfhbc. Sîioad 
ûiub bifbao m btr 3<u btr otyciunten “Xinung mil (Saridutn 
|u SotenbuM gtbanbclt/ trllnrt unb rrlangt ijl gtn ben obgt» . 
naiifcn ja’cp jjftttn / unb ben ibrtn unb ibrtn 5>im<rn/ bad 
foü bit cbgcnam 3ett aud/ Aid lang bit tlygaunit Hmung nxU 
f et / aufF.ifftbiagtn feinn unb .iutlid'tn gebalrtn nurboi/ alfoba^ 
bit voniXotaiburg obtt btriXubttr baftlb|l bu obgcnmit3<if nuè 
fc«iu niât tfam fofltn/ in font îüofe/ obn aüt ©eftrbt. 'Xu* 
nlo btT von •Kotnuil ttlid>t ©urger/ ièolbncc unb IXaitr ivt* 
brrf.îiit babv-n/iUMïggraff 'Xubolff vonjBaben/vonSjerm ^lfm 
ven 'îBiii’intn nxgm/ baiTtlb inberjiigcn fofltn bu von ÎKomutl 
fd'afeu aog<tb»in nxrbtn/unbfoU aud,' barauif 3Jîaragra|f iXn» 
bolif Sut btt non iXorauil SBurger unb £>ioifr bu iftmbfdxifft 
aud? «blaifat/ audj follm afle 'Pfdl»©urgtr von bëvbtn p\u* 
ttajcn/b;e in ter oOgtnaucin Xmimg/bie lu Jjeibtlbtrg gamictc 
ifl/ einpf.uigai ruorbai/ gânQluKn no unb Ubigffpn/ ald bit» 
ftlb ’îlniung bad aujhvaftt. Unb bed ju Urf unb Nt mtr îbeç» 
bùigcr 3'intgtl/ unb ber via <~tabt / 'Xugfpurg/ 9îurnbag / 
Ulrn unb i£|iUngen ^ijieael / k. Daiuiü (ena VI. poft rin- 
euh Petri, Aduu Ne. LXXXVI. 

CXLIX. 

Ii.Nov. Mariage conclu entre (i) Ame', depuis premier 
Duc de Savoy e y 0? Vlll. Comte du nom d'A m b 
î* T »o V vV & Marie de Bourgogne, Fille de Phi- 
m p p e le Hardi. Fait à FÉclufe en Flandres t 
U il. Novembre ( i) i }8<S. [ S. G u i c h e- 

n o n , Hiftoire Gcncalogiquc de b Mai ion de 
• Savoyc. Preuves, p*g. 34^-3 


'ÎCLUfdxn Ifli^en/ unb ! noftrc Sang & Lignage, Oc des Gen* de nortre Confeil i,.,,. 
îmten 'Xatbm.iiin NttiU de Mariage, au plailir de Dieu, & de Ciinile Eglife, 


de Mark Pille de Nous Duc de Bourguoigne, de dt 
Amcy 1- ils de Nous Comte de Savoye, obtiunc Pre- 
mièrement fur ce Dispenlation de rEglile, laquelle 
Nous Duc , tt Comte proweto(is de prefeut avoir telle 
qu’il apputticndia. Avons traittt & accordé par la 
forme, dt manière que s’enfuit. C’eft alfavoir , que 
Nous Duc de Uourguoigne devrons à nollrcdue Fille 
pour fou Pot, pour toute Succeflion de Ferc & de 
Mere, fauve a noflrcditc Fille & à fes Hoirs le droit 
de Succeflion en ligne collateral aveques ce qui des- 
foubs cil eferipe, là ou Nous ouroyons Sc accordons, 
quc ladite Marie & fes Hoirs puillc venir à la Succès- 
lion de Nous Duc, & de nollrcdiic Compaignc la Du- 
chelTe, la Sonunc de cent mille francs d’or, de laquelle 
Somme nous payerons vingt-cinq mille francs, quand 
lesdits Enfaus feront en âge de marier, mcsmemcnt la 
FilLc en 3gc de dis ans, oc que le Mariage d’entre culx 
fera parfait, & en la féconde, année après le Mariage 
parfait, autres vingt-cinq mille francs, Sc en c basai ne 
des deux années enfegant vingt-cinq mille francs; les- 
quels cents mille francs, le Miriasc dilfolu, retourne- 
ront à noftrc dide Fille ou à lis Hoirs, & Succeflion 


380. 


P Hilippe Fils du Roy de France, Due de Bour- 
goigne. Comte de Flandres, d’Artois & de Bour- 
goigne, Falarin, Comte de Rctel, Seigneur de Salins, 
btoeMaliiics; Et Nous Amcy Comte de Savoye, Duc 
tic Chablais,éc de Ofte en Italie, Marquis, Prince, fai- 
fons lavoir à tous,QucNousconfidcrans que nos Pays 
fout voilins & prochains les uns és autres, À que l’affi- 
nité éc aliénée de Nous & de nos Hoirs & Succeflêurs 
etl très prouflitable à nos Pays, & à la Choufe publi- 
que, en lajïrcfencc, 9c du confentemcnt de Mon- 
leignciir le Roy, & par la deliberation des Seigneurs de 

(1) Ce fut CM Am 1 dit U qui (il <tigci le Cwnre de S* 

«07c e« Diiché en 1411' *• — : — — ■*--* r - L - — 17 *- 

U trpM . pour termine! , 

(1) Ami a itou aiou que trois 

nu. 


ront à noftrc dide Fille ou à les Hoirs, & Succeflion 
de notfre collé , & ligne ; laquelle Somme de ccut mille 
francs Nous Comte de Savoye aflignons, & promet- 
tons aücoir fur les Chaflcâux, Villes, ChafteUenies , 
Mandement, & appartenances de Conflety, de Eugi- 
ne, de Tournon, de Faverges, d de Egucbellc, & au 
plus près les parfaire à compter en afliette, en valeur, 

& revenus de Terre, mil francs de revenu pour douze 
mil francs d’or à une fois , fans les Chafleaux ou Edifi- 
ces qui baillé feront avec ladites T erres ; ainfi mome- 
roic P afliette ou aflignation du Dot defliis dit à la va- 
leur de huid mille trois cents trente-quatre francs de re- 
venus ou environs; laquelle aliénation à afliette Nous 
Comte «k Savoyc ferons faire à nos despem par privée 
convenable en valeur de Terre par Geus eu ce con- 
noilfans avant la perfedion dudit Mariage; te aufli à 
faire ladite prife, & aflietc, Nous Duc de lîourgoigne 
envoirrons de nos Gens, lesquels commettrons à ce 
faire; desquels Chafteaux, Chailellanies , Villes, Man- 
detnens, & appartenances, ou de tant que monteront 
les payement qui 4 faid feroient diflblu ledit Mariage, 
ladite Marie & fes Hoirs delfusdits jouiront, & en per- 
cevront les fruids te csmoluments jusques à la valeur 
desdits huid mille trois cents trente-quatre francs de 
revenu; & tendront les Challeaux en tel cftat de cou- 
verture & réparations communes, qu’ils feront ballié 
à ladite Marie, où à fes Hoirs, jusques à tant que la- 
dite Somme de cent mille francs foit rendue & refti- 
tuée à ladite Marie, ou à fes Hoirs par le Comte de 
Savoye qui pour le temps fera, lequel pourra refiitucr 
ladite Somme de ccnr mille francs dedans quinze-ans 
apres le Mariage dilfold à quatre payemens, eu payant 
à chascun payement vingt-cinq mille francs; & pour 
chascun pavement desdits cent mille francs ladite 
Marie ou les Hoirs delaifleront le quair de ladite 
rente; ôc le dedans ledit terme de quinze-ans apres le 
Mariage dilfolu, ladite Somme de cetir mille francs 
n’efloit du tout rellitué , ladite aflignation & afliette 
pour tant qu’il en demeurèrent à lacbeptcr, feroit He- 
ritage perpétuel à ladite Marie te à fes Hoirs du codé 
& ligne de Nous Duc de Bourgoigne , fans ce qu’il 
fuflent tenu d’en taire Homage, ne que aucun autre y 
eût RclTurt te Souveraineté , & ce avant la perfection 
dudit Mariage j Nous Duc de llourguoigne pouvons 
trouver Terre à vendre qui feuft bienfeant audit Comte 
de Savoyc noftrc Ncpvcu, nous la poyerons s’il uous 
plaifoit achcptcr , te y employer le Dot deflusdit de 
iioftredite Fille, laquelle Terre feroit Heritage d’elle 
6e de fet Hoirs du collé de Nous Due de Bourguoi- 
gne, pouxvcu que- d’icelle Terre nollrcdit Ncpvcu, 
noftredittc Fille ou fes Hoirs ne feulTent tenu de faire 
fervice, obcyflancc, ne Homage à aucun; Et s’il ad- 
venoit que Nous Doc de Bourguoigne, ou noftre 
Compaignc la Duchcflc trespaiTions fans Hoir malle lé- 
gitime decendant de Nous , on de nos Enfants malles; 
ladite Marie poorroit venir à la Succeflion de ccjy qui 
ainlî treipaflcroit , en rapportant fon Dotv Et nous 
Comté de Savoyc pour le Doiiaire de ladite Marie, 
avons promis & accordé, que ce apres le Mariage per- 
falt & confommé noftredk FIIi Amcy très ptflbir Nous 
v ivanl,. ladite. Maré aura poOr (on Douaire à (à vie 


cinq mille francs de revenu à les prcndce,an'coir^(dcs- h 

„ livrer és Pays te Terres <Je Bcugés.Verromés,* Novale- 

& «tui '*)■»«' été fiit pjpc, <jum* enfiâie ft,& à 1« parfaire ail plus prft ; te feNos alions de vie à 
Schunn , qui -*«i« dure fanx ttin». trespas avant noftredit filt ,'A que ladite Marie le fur- 
k ibW|c 1 “ KO “ lplj “ fvtiquit,cllc auroit dà ntillo fiâtes de revetus par an p 
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DU DROIT 

AnNO le* prendre fur le* Terres dclTu sdiccs fins compter 
g - Chaflcaux, ou Edifices en prifée, lesquel i feront bal- 
oO* lié avec lesdites Terres en chacun des cas dcflhsdits ; 
lesquclx Challeaux dt Terres ladite Marie tendra à fa 
vie tant feulement, l'ous nollre Souveraineté & Kelforr, 
& de nos Succelfeurs Comtes de Savoye, & fmtllicn- 
dra les Challeaux en tel citât de couverture <S c repara* 
lions, comme qu’il feront baillié à ladite Marie; Et 
s’il avenoic que le Douaire de Madame de SavoyeMc- 
re de Nous Comte, ou le Doüaire de laComtcllè nos- 
tre Femme fut eltaint par le trespaiTement de l’une d’el- 
les, au temps que le Douaire de ladite Marie auroit 
lieu, il fcroit en fon eleétion de prendre le Doüaire tel 
comme dit cil , en & fur les Terres qui feront deschar- 

R ‘és de l’un des DoUaires deflus dis; Et de prefent 
ou* Comte ferons tout nollre po voir , que nfeftredite 
Dame & Mere prchpic fon Douaire ailleurs, & la te- 
compcnfcrons fufliumment s'il l’y plaifl. Item au cas 
que ledit Amcy nollre Fils trespaflbit Nous vivant, de- 
lailfoit Hoir malle proucreé dudit Mariage , iceluy 
Hoir malle feroît Hoir & Heritier principal de Nous 
Comte, jafoit ce que nous enflions autres Entans mas- 
les, lesquels en ce cas feroient approuvés , félon leur 
ellat à nollre Ordonnance. Et ce de ce prefent Mariage 
ne ylfoit que Filles, & que le Pere trespalTat vivant 
Nous, & que Nous euflions autre Fils malle, icelles 
Filles feroient mariées & appourtionnées félon leur es- 
tât par nollre principal Heritier. Et en outre Nous 
Comte delfusdic , pour contemplation dudit Mariage 
donnons dés maintenant à noflrcdit Fils pour lr, les 
.Hoirs & Succcflcurs perpétuels, les Chailiaux, Villes, 
Challcllcnies, Mandcinens, Terres & appartenances de 
Baugié, & de toute la Terre de Brellc, lauf le Doüai- 
re de la Comteifc nollre Compagne delfusdite, tel qu’il 
luy ell afligné. Et ou cas que du Mariage de noflrcdit 
Fils & de ladite Marie, ne demeureroit que Filles ou 
temps du dccés de Nous Comte, & que nous aurions 
un Fils qui fut nollre heritier; il pourrait recouvrer 
lesdites 1 erres en aflignant premièrement à la Fille 
aisnée dudit Mariage huiâ mille francs d’or de revenue 
en Lieux bons & convenables, fans compter Edifices 
en prix, qui feront baillié à la Fille ; & les autres Filles 
fc aucunes en y a, feront mariées par le Fils & Heritier 
deflusdit félon leur cflat- Item Nous Duc de Bour- 
gogne avons accordé de bailler noflrediteFille pour con- 
templation dudit Mariage, à Noflrcdit Neveu ac Savoye, 

& à nollre Niepce fa Femme, quand elle aura fept ans 
accomplys, fc avoir la veuillent, •& auflî fi Icorplaifl, 
lors fera le Mariage folcmnizé, fi comme railon le 
pourra fouffrir. Lesquclz chofcs & chacune de icelles, 
en la forme & manière que dclfus font eferiptes & pas- 
fées , Nous Duc de Bourgogne, & Comte de Savoye 
devant dis, havons promis & promettons par ces l're- 
fentes l’un à l’autre en bonne foy & par nos fcrcmens, 
tenir & accomplir,* procurerons par effeél faire tenir, 

& entériner à nos Enfans; & renoncions quant à ce 
expreücmenr per nos dis fcrcmens, à toutes exceptions 
qui tant de Fait , comme de Droit efeript & non 
efcrîpt, aidicr ou valoir porroient, venir i l'encontre 
des Àecorts.Traittiés,* promettes deflusdites, fur les 
obligations des biens de Nous Duc, & Comte devant 
* dis, & de nos Hoirs & Succefleurs. En tesmoin des- 

quels choies. Nous Duc, & Comte dcflhsdits, avons 
fait feefer ces Prefcntcs de nos propres Seaux. Don- 
nées à l’Eclufe en Flandres ,1e 11 . jour de Novembre, 
l’An de Grâce M. CCC. LXXXVI. 
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1287 . 3crfWwmi^®rifff QBmCf^ai/ ÇJWtnrftfan £faiâ$ 
D ’ t'cncu Srcucn unb SXficW*0tiiNcn/ 9\fqtndpurg/ 
ïaMars. 25afcl / Xugfpurq / Çoftnifc/ 9îûm6crg/ Hlm ic. 

rrtfrcilt/ 0ic M iljrcn ( 9 crrcfm,qfcitm ui fdmneni 
unb miter if?rc twberfad)cr ju btfclTtï&cn. STlûrnbcrq 
teë OTitnvcdtf iwd) Læurc 1387. [ J o 11. P h t- 
tiPP.D*TT, Vo lumen rcrum Germanicar. 
novuin Libr. 1 . Cap. IX. pag. fp. f. 13. d’où 
l’on a tiré cette Pièce, qui fc trouve auflî dans 
Lemmanni Chronicon Spircnic Lib. Vil. 
Cap. LXIX. pag. 7 6<S.] 

C’eft-à-dire, 

Lettres d'/IJfurance données par P Empereur W * N- 

Tçm. II. Part. I, 
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ceslas aux Filles Impériales de R a T 1 s- AtfNO 
bonne, d'A ugsoourg , de Basle, de 1287, 
Constance,*/; Nuremberg, d '\ Ji*M * 
tâc. par lesquelles il leur promet de les protéger 
dans la jouijfante de leurs Droits , Libertés 6? 
Immunités , contre tous leurs Æverfaircs. jt 
Nuremberg le Mecredi après le Dimantbt Læta- 
rc 1387. 

SBttijfct» ton ©ottd ©nabot ?Çoimfd.'CT jîunlq jr ni» 

Kn 3itrn 'Jltrcrtod fXitW unb Sunig je SB*aun/ to* 
ftmttn unb nui fient oflentlidj ntt bùfrut SQtuf/ al ta kn/ bit 
3» fc^cn/ otor (lornt lefin; bit; trir luifim licbot «ctrtmxn 6m 
sârctttn &$<nfyurt unb , i3ii|<I/in>o l ÿrri<5irtrt unb au* un|rrn 
unb btfi toiliqm *Xînuif*ot IXrid'tf vè>fctt<n/ mit ftmntn Htiqé. 
vutj/ i)îûrmxr g/ goHaiÇ/ itün/ (gfilmgtn/ Kutlutgat/üCot» 
irplé/ ’SttpU/ UbcTlm^ai / âHammngoi/ SBtbrady tXawnd* 
para/ linMit)/ tgant ©allm/ £anpcoi/ .£ou|fburcn/ luit» 
fircfi/ fjéni/ ®aiuim/ 'Pfuflrnbofff/ 'Piid'orn/OÎCTWinatn/ 
©«immftmbd/ ‘Xcimburg uf bmi ttmbfr/ ©opfingm/Htiicn/ 

©nmînbo/ jpaüc/ s^ulrtimntn/ ®mipftn / ^Binfpcrg / 3Mnbw * 
haïuv ^ifirnburg/ ©imqat/ 53ud\tu>/^rtrm}ün tn Jrantfoi 
tntb SJltilfcuffn in glfift bit ©nabt artan Ixibni / baj fp txlp* 
ton fuüm bp <Ukn 3rm iXcd?trti/ ^rfl>iit(ii/ ‘ptU'ilr^ai unb bp 
iren quttn aoponhatttn/ bit fp Ijaton ven und cbtr uni antom 
^mjtrn unb ^unigm/ unftrn torfani an tout (xuli^m SÇifl-t / 
unb ald jp bit tojfctr bracbt Kibm/ bi; uf bi|nt feutigm 
unb U'dlm ou* bic torgtnanttngttflctniwinantor bp uns unb 
bp bon :\ixto total tm/ latb trtr btr wm/ tor bituorgoutntm 
<é>tette baran irrrn/ bringtn/ brfrrârn ober frcnrfm trîilt/bar» 

;u ttoffm œirfe tofjuttn / unb fd’inom unb tu gartnrhtÇ goa* 
tnt unb toboltfnt fin/ unb mt irttor râ fin <mc gttotlto. 'üNit 
Urfimb btfi ©ritffs wrftorlt utit tmprtn Jtunglidvn iDiaufiat 
3nn|igtl. ©tben ;u iJhîrentorg nadi (Jrifis qtbnrt iruutiot* 
tîuntorc 3*u burnadj in tout fubot tmb ad’Çtaofiai tor 
minvodxn nad> tout t*onntnwg fo utan fingo Lseurc in tor 
Jafltn uiifir *Xi*t,toé aViyunifd'cn in tan vitr uub 
gojitn/ unb tod Kouufiÿm ut tout ailfften 3art. 


CLI. 

^Sriclf tew in ber^e^nben Mini 

oenanntm 5 Rcul'é‘<DtiXbmi iwfurd) fie flcf> m» 
ciutott qfitKlbtcm Jvôiikj Wcnccslao qerrrit ut foin / 
unb miter «lie/ tie ficb wr ciiicti 9 îôimfdxn .Vténig 
aufwcrfcnl unb ifiii Win ïXcirf) brinqcn wcltcnl ju 
(jelffen. In die Sri. Bcncdicti Abbatis 1 387. 
[Lemmanni Chronicon Spirenfc Libr. VIL 
Cap. LXIX. pag .766. Col. b. ex Addit. J oh. 

Mb lc h. Fuchs, d’où l’on a tiré cette 
Pièce , qui fc trouve auflî dans Lunig , 
Tcutfchcs Rcichs-Archiv. Part. Spcc. Con- 
tinuât. IV. Abthcil. VIII. pag. 4p.] 

C’cft-à-dire, 

Lettres des Filles Impériales mentionnées en celles dt 
T Empereur We N c es l as, par lesquelles elles 
promettent de lui être fidelles , 6? de l'affifler de 
leurs fortes contre tous ceux qui s' arroger oient la 
Dignité Impériale , ou qui voudraient l'en dépouil- 
ler . Données le jour de St. Benoît Jbbé 1387. 

pnrï[Jr bit ton Stegtndpwg unb rate bit ww£Bofri/}iw Jrm* 

•^vjntâbt unb mt* tpir todSjcpliÿoi îKotnfiton flîoq»fe<dbc 
mit 9 lmnot / Sugdpurg/ Sliirntorà/ Æofin*/ Ulm/ (Jfilin. 

«n/ tXiutlinytt/ 1X001x11/ aiid/ Utorlmorn/ iDloiimin^at/ 

S 3 itoa*/ Sawndburq/ knbatt)/ igt. ©allai/ X«iipt<n/Mau(f* 
toqrtn/ lutfirdxn/ .ufinn/ aian^cn/'PfùUcnborff/ SBudvrn/ 
OTortlinqm/Suiirftlfpubl'îXottonbiirj aujf toc îautor/i»opf* 
fin^ot/ Halm/ ©onunb/ ijaff / Sjmltounn/ îPtmvifm/ ^Band* 
Por3/ÎSin(httm/ -ÎBoiTaibiirq/ ©itngtn/ ÎBu*au/6*irorn 
furf ht ijrantfm/ unb 'Jitibilvutfcn un &(<!$/ brfrnrrrit unb 
thtm funb offtntlttton mit bitfan iSrirff/ald »ir l’ormabld bon 
‘OTobard'lfUdirgffcn ^ttrflot tntb jtorm/ >?cr:ii 'Boucelau ;Xa» 
mtfdyn .«onig ju aUnt 3 nmi 'JJlffirrr tod tXnd'd/ unb Sonig 
ju ©ôtoiin/uiifcnn litbm ^iiabi^m >?rr?n kbultot unb aefrf-nv»» 
rtn haton/ald tntfmn ttitan :Xoimï*m ^omq/jufu'nfl» 
tiaoniîrtijf«/ bitrumb torfdton unfer S?u[bMunq nad'fulol^m 
unb c;nu4 pitbint/ fo bnton ttnr und mjjot tout rlxwiantcn un* 
ferm Çcrm tout Sonrq tod nerbmitoti/ ob bad mirt/ kifi fi* 

Itmanb nxc tor watt/ fiîr «mot iXèmifcton ^oiuq abimUin/ 
unb tonfilton uorgenanten unfrrn ÿnatomicn jjmn bot A'ô* 
ma vpn tom ^énmro* rruigqi ivjltr/ (NB. pitrauf ifi tod 
Dd a 



Ans'O 

I3»7. 


lo.juill. 
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CORPS D 


SorfWXWKit fkr ntqtnutjmm} b«* wit tlrac Nmn m ben, 
fcltcn lîttritiiid'cii folitn unb ivoiun ^ct.itben unb bcbolffcn uiib 
bflMtftinMa fcrti/ tn -îtutfd'fn {anNU; bu btflht t»<# t3<bur-- 
««/ obuc «Ut Hr^liff unb «efttN/ auftminnmfn îX^ntfrur.} 
unb «1*5 peo .ÿM^rubt/ bu l’oruuiMi nnfmn ^crtn 
btin .Vontg rud't «faut'eren baben/ al* bu wrçmamen btjj 
SXtid'û lî'tiibtt/boai bii# ScjatfpttNt tmb SJaftltoe iwacfibru, 
ben ihqibiàtin^n imb ïjûljftn halcnumb wüfuhrm feUm/al* 
« ibtrc btt votgcnanttn brû iXeidnï lètitM/ unb beg ju itrfunb / 
grbtn mtr bon veratnanten unfcnn gnitfnijrn S?mn bon Xwug 
buftn Æruff lyrfijrlt. Dituin Anno M. CGCLXXXV1II. 
in dxe Sauâi Benediâi Abbatis. 

CL IL 

Coiicnt io inter Richaropm II. Regem jlngîi* 
& Guiuelmum Primcgenitum Ducis Ju- 
liiccnfis tft Gelriæ facla , qui bicce fub certis con- 
dit tombas promitut fe Hélium Carolo VI. 
Régi Francis ejusque Patruo Ducs Burgundtæ , 
in gratiam Regis ÂnglU , iUtiturum. Dat.Lon- 
dini die 10 . Julii Àmo 1587. [Rymer, 
Fccdcra, Conventioncs,8cc. Toro. VII. pag. 

r 3 r] 


H Æc Inpehtura, 

Facta inter Georgùtm Felbrîgg Militent, & 

? ' ohannem de llermefthorp Clericum , Procuratorcs, 
lluftriffimi Principes îc Domini noftri, Domini Riear- 
dt y Dcigratià, Régis Augiu: & hranci* , ex una par- 
te, & Vcncrabilcm Virum Iienneum de Steeubergeit , 
Prxpofitum & Archidiaconom Ecclefix San et i Salva- 
toris Trajedenfis , Confanguineum, Nobilis Ptiucipis, 

H ’ilhelmi , Primagent i JuliurenJis , Durit Gelruc, & 
Strenuum IVelterum de TfenJsreit Milttexn, Magitlrum 
Curix ipfius Ducis, Frocuratorcs ejusdem Ducis, ad 
fubfcripta fpecialitcr Deputatos, ex altéra parte, 
Testatur quod , iidem Procuratorcs, nominc 
Dominorum fuorum prxdiâorum, infiraul concorda- 
runt in forma, videlicct , 

Qu6J prxfitus Dut facict Hom;u»ium diâo Domi- 
no Kegi, vcl ejus nominc Commillariis feu Dcputatis 
fuis, lulficicntcm ^d> ipfo ad ilium Aânm habentibus 
Potclîitcm , & ctit de rctinentia didi Domini noftri 
Regis, ad deferviendum fibi de Gucrra, cum fucrit rc- 
quintus, in Pcrfona ipfius Ducis, 

Nifi inter ipfum & aliquem Principcm Magnum im- 
pofterum talis Guetta exiftat ita quod üt evidens & 110 - 
toriam quôd Gentibus fais carcrc non pofiit, in quo 
cafu deServitio fubfcripto, didâ Gucrrà durante, pro 
exeufato fimplickcr habeatur, 

Vcl aliàs pcr infinnkatem notabilcm ipfum contige- 
rit impediri, in quem eventum, pcT futficicntcm Lo- 
cum fuum tenentem, cidem Domino Régi defetvire tc- 
ncatur ctiam cum quingentis Hominibüs Armorum, 
Militibus & Scutiferis honorabilités , 

Contra ojnnes Advcrlarios , prxfcntcs & futuro$,ip- 
fins Domini Regis, & H*rcaum luorum. & prxcipuè 
contra Karalum UctxpJtorem Regiti Frmtct * , & omnes 
e^js Complices & SubjeQos , durante vjtl prxfati 

Imperattrr Dure luit neuf Pâtre diâi Ducis Gelrcn- 
fis y Alberto Dutt ifulattdie , & Adulpho Comité Cleven- 
fiy durmaxatcxccptis; Set, fi iidem, Impcrator, Dux 
Juliaccnfis, Dux Holandix, & Cornes, vcl corum ali- 
quis , armati , ?el armatus , extitcTint, feu extiterit, 
extra eorum Territoria, cum Advcrfario Francie, aur 
•liis Inimicis diâi Domini Regis, quôd tune prxdiâus 
Dui Gelrenfis diâo Domino Régi Scrvitium prxdic- 
tum faccre teneatur, percipicndo pro diâis Militibus & 
Scutifcris, pro tempore quo fie cidem Domino Régi, 
& Hxrcdtbus fuis , ad Mandatum fuum , defervieriut , 
talia Vadia, aualia Avus diâi Ducis Gelrenfis a Do- 
mino Eduardo , nnpcr Rege, Avo diâi Domini noftri 
Regis, nuac defunâo, ex confimili caufl, habuit & 
pcrcepit : 

Quddque prxfatus Dux dîâum Karolum , neenon 
Durer» DurgMudi, t Patruum fuum, per Lîteras ipfius 
Ducis Gelrenfis, notoric, palàm, & publicü , tanquatn 
Hoftcs diâi Domini Regis & diâi Ducis Gelrenfis. 

d’iifidabit : 


iplomati q_u e 

Frauciœ «t Doci Bargandlz, Inft, quituor ANNO 

tam Prilcmium immédiate fequentes , teneatur effee- „ 
tualiter libcrarc: I 3°7» 

Ooncefièrunt infuper diâi Procuratorcs pnefau Du- 
cii Gelrenfis & fideliter promifctunt , nomme quo fu- 
pra, quôd, durante vit! ipfius Ducis Gelrenfis, aliqui 
Scutifcri feu alil non cnmt armati , feu aliquo modo 
contra prsetatum Dominum noftrum Regem, feu Gen- 
res, aut Subdit os ipfius Domini Regis, nominc fuo, 
guerrantes cum pret'atis Adverùrio r raneix vel Duce 
Burgundix , feu quoeûmque alio ipfi Domino Régi Ad- 
verlantc, ncc alicui ex eis concilium in^>endent taxi- 
lium vel lavorcm. 

Item, roncordetum eft , per diâos Procuratorcs, 
quôd diâus Dux Gelrenfis, pro Homtgio ft Scrvitio 
prxdiâif , pcrcipict aunuatim , durante vitî fuâ prx- 
diâi, a prxfato Domino noftro Rcgc Mille Libras 
Sterlingorum, ad Scaccarium ipfius Domini Régis in 
Anglia, ad terminos Sanâi Michaelis St Pafchx, per 
xqualcs portiones; undè, pro primo Anno, de quin- 
gentis Libris , fuper liberatione dièbmim Literarum 
Uurnm, prxfato Concilio diâi Domini noftri Regis fn- 
cicndl, ut prxfcrtur, prxfatus Dux Gelrenfis folutio- 
nem pcrcipiet , poftquam didi Procuratorcs fui prxfcn- 
tem Indenturanij fuper prxmiflis, inteeralitcT,pro par- 
ce ipfius Ducis Gelrenfis. adimplcndis tcccrint , St diâo 
Coudlio Domini noftri Regis liberaveritu , Sigillis dic- 
torum Procuratorum ipfius Duds figillatam ; St refi- 
duas quingentas Libras, pro diâo primo Anno, idem 
Dux recipier, apud Middelburgh, in auindcnl Sanâi 
Michaelis, proximô futurl, cum ipfe Homagium De- 
putatis ipfius Domini Regis, nomme fuo^ fecerit fe 
alia lupradida complercrit , prout fuperiùs conti- 


Et, ex habundanti, idem Dux Gelrenfis Litcras fuas, 
Slgillo fuo confignatas , diâi Homagii prxftationem 
tduncantes , neenon hujusmodi diffidationts , diâo 
Domino Régi feu cjus Concilio facict liberari - 
Et cooûiaiics Lueras diffidationis didis Adverûrto 


Item, eaueardatxm eft , per Procuratorcs fupra- 
didos, nomlnibus quibus fupra, quôd, durante vit! 
prxfati Ducis Gelrenfis , omnes Mcrcacores St Subdici 
didi Domini Regis pacificè poftint, St eorum quilibet 
pofiit, cum Mcrcandifis & Rebus fuis, ad Ducatum 
Gclrenfem & alibi infra Diftridus St Poteftarem ipfius 
Ducis Gelrenfis. pro libito acccdcrc, St ibidem mora- 
ri, mcrcari , Mcrcandifis liciras cxcercere. negot ta- 
ri , de intercommunicare, St exindc, cum Mcrcandifis 
& Rebus fins, quoeûmque volucrinr, libère rccedcre, 
absque molcftid feu impedimemo quoeûmque ; fol- 
vendo Cutlumas, Subfidia, St alia Dcvcria débita de 
con facta; 

Et quôd , durante fici prxfati Ducis Gelrenfis , om- 
nes Subditi prxdidr Domini noftri Regis, tàm NobiJcs, 
quim Milites, Scuriferi, & alii qnicûmquc, cujuscûm- 
que Dignitatis, Prxeminencix, Starûs, Gradfls, Na- 
tionis, feu Condition^ extiterint, & eorum quilibet, 
habere poftint. l'eu pofiit, liberum, pacificum, ft l'c- 
curum ingreftum, moram , tranfitum , & regreftum, 
cum eorum Armaturis, Bonis, & Rebus, quibuscum- 
quc, pcr Ducatum prxdidum , & quxeumque alia 
Doininia & Diftridus prxdiâi Ducis , quocumquc pet- 
gere volucrint; 

Et fimiliter quôd , vitJ diâi Ducis Gelrenfis du- 
rante, omnes Mcrcatorcs & Subdici ejusdem Ducis 

S -cihcc poftint, cum Mcrcandifis St Rebus fuis, ad 
egnnm Anglic , St alibi infra Diftridus St Poterta- 
tem didi Domini Régi», pro libito accederc , & ibi- 
dem morari, mctcari, Mcrcandifis liciras cxcercere, 
negotiari, & intercommunicare, St exindc, cum Mcr- 
candifis & Rébus fuis , quocumquc voluerint, libéré 
recedere , absouc moleftia St impedimento quocumque; 
folvcndo CuUumas, Subfidia, & alia Dcvcria débita de 
confucta: 

Et quôd, durante vit! ipfius Ducis Gelrenfis, om- 
nes Subdici fui, tàm Nobiles, quàm Milites, Scuii- 
feri, St alii quicumquc cujuscumque Dignitatis, Prx- 
eminentix, Statûs, Gradûs, Nationis , feu Conditio- 
nis fucrint , & eotwn quilibet , habere poftint feu 
poflit , liberum, pacificum, St fecurum ingreftum, 
moram, tranfitum, Se regreilum, cum eorum Anna- 
turis. Bonis, & Rébus quibuscumqnc , per Remuai 
prxdidum, St quxeumque alia Dominia St Diftriâus 
didi Domini Regis, quocumque pcrgcrc voluerint , in 
forma prxdiâa. 

Item, rmeordatHm eft , inter Procuratorei pre- 
didos , noniinibui qufbos fupra, quôd, durante vit! 
prxdidi Ducis Gelrenfis, nulla fiant Arefta, Kcprilà- 
lia , fen Mcrca , pro contrada , vel quafi delido, 
feu aliî occafione vcl caufî qnacumquc, direâc vcl 
indireâc, quocumquc colore, ante hzc tempora habico 
feu comtuiiTo , quo vis modo. 


1 morts 


i» 


DU D R O I 1 

• 

Ass O tp eHor(s ver ù jjftrgruHt Procuratoriarum , faélarum 
13 * P* r prrdiclos Dominant Rtgttn Ductm Procura- 

tortbus pr<ediclis , fcquuntur in bu ne modum - t 

R Ichardus, Dei Gratil , Rex AkgIU & 
Francia, Ce Dominus Hibernie, omnibus, ad 
quos prxfcntcs Litiers pervcncrint, Salutem. 

Scîatis quôd Nos, de & luper materia infVafcripta, 
maturl & plcn.l dclibcrationc prxhabitl.cx ccrti noliri 
feientià, conllituitnus, ordinavimus, & tccimus , crea- 
musque, ordinatnus, & facimus, per Prxlêiitcs , noj- 
tros veros de lecitimos Pt ocuratorcs , Negoriorum Ges- 
rores, ac Nunaos fpccialcs, dilcâos de fidèles nortros, 
G ear/ium de Felbngg Militem, de ‘J abonnent de Hcr- 
ntejlnorp Clericum, 

Ad tradandum, pacîscendum, de finaliter concor- 
dandum cum cariflimo Confanguineo nortro IVWiel- 
tno Duce Gelrenfiy vcl îpfius Procuraroribus, Nunciil, 
feu Depurati s in hac parte, plcnariam Potertatem ab ip- 
fo Duce habentibus, de dt luper quibuscümquc Amici- 
tîis, Alligantiis , »c mutuis auxîliis (vidclicct) inter 
Nos, proNobis, Regnis, Terris, Dominas , ac Sub- 
ditis nortris quibuscümquc, ex parte uni, dt prxfattim 
Dueem, pro fc, Terris, Dominiis, de Subditis fuis 
quibuscumquc , ex pane altcrâ , mutuô incundis de 
prxrtandis ; 

Et fpectaliter ad tradandum , paciscendum, Ce con- 
cordandum fuper retinentia fua , pênes Nos, in om- 
nibus Guerris nortris, dt certis Serviriîs pc^ipfum 
Dueem nobis impendendis , durante totl viti cjusdem 
Ducis ; 

Dantes dt conccdcntes , ex certa feientia Ce nortra 
libéra voluntatc , cisdcm Procuraroribus de Nunciis 
nortris plcnariam, furticicntcm, dt libcram Potertatem 
ad omnia de lîngula prxmiflî» , feu ca quomodolibet 
concerncntia, tradandum, concordandum , pariscen- 
dum, faciendum , expediendum, de finaliter conclu- 
dendum, 

Ac oinnia de fingula, fie tradata dt concordata, fir- 
maudum dt roboraadum cautionibus quibusciimque, li- 
citis de honeftis, 

Ac alia omnia de fingula faciendunr, excercendum , 
de expediendum , qu* circa pretniflà ueceffaria fuc- 
riuc feu oportuna , etiam fi Mandatum exigant Ipe- 
ciale i 

Promittentes Nos omnia de fingula, fie tradata dt 
concordata, pro parte nortra, erata dt rata habituros, 

& in boni fide firmiter Ce inviolabilitcr obfcrvarc. prout 
iidcin Procuratorcs de Nuncii nortri nomîne nortro fe- 
cerint dt promilcrint in prxinilfis , dt ficuti Nos ipfa 
omnia de fingula in Perfona propria fcciflcmns. 
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cordandnm fuper retinentia nortra cum pracfàto Domi- 
no nortro Rege, in omnibus Guerris fuis, dt certis fer- 
vitiis prxtatis fuper Nos cidcm impendendis, durante 
toti sritâ nortri , 

Dantes de concedentcs, ex certl fcicmil dt nortri 
liberi voluntate, dsdem Ambaflàtoribus , Procuratori- 
bus, dt Nunciis nortris plcnariam, fulficicntem, dt li- 
beram Potertatem ad omnia dt fintjula prxmiflà, feu ca 
uomodolibet concerncntia , tradandum, concordan- 
um, paciscendum, faciendum, expediendum, de fina- 
liter concludendnm , 

Ac omnia de fingula, fie tradata dt concordata, fir- 
manduin dt roborandum cautionibus quibuscümquc, 
licitis de honertis, 

Ac alia omnia dt fingula faciendum , excercen- 
dum , de expediendum qu* circa prcmilTa uccciraril 
fùcrint l'eu oportuna , etiam fi Mandatum exigant fpe» 
cia le ; 

Promittentes Nos omnia dt fingula, fie tradata A 
concordata, pro parte nortri, grata & rata habituros , 
& in boni fide firmiter dt inviolabilitcr obfcrvarc, du- 
rante viti nortri, prout iidem Àmbaflàtorcs, Procura- 
torcs, dt Nuncii nortri, nomine nortro, fecerint de 
promifèrint in prasmitfîs. Ce ficuti Nos ipfa omnia de 
fingula in Perfoni propriâ fecilfcmus. 

Et, in Tertimoniurn omnium prxmifloruni , Sigij- 
lum nortrum, ex certa nortra feientia, prxfenübtts Li- 
terîs duximus apponendum. 

Datum Ce aâum in Cafhro nojho Nommage * . Anno 
Domini Millcfimo,trcccntcfimo,oâuagcfimo feptimo, 
Ferii quinti port Odavas Pafehx. 

In quorum omnium Tertimoniurn atque fidem didl 
Procuratorcs, in przfeutii Dominorum de dido Cou- 
cilio Domini nortri Regis , Sigilla l'ua hü* I s i>e n t u- 
r 1 s altcrnatim appolücrunt. 

Dat. Londoni * decimo die Julil, Anno Domini Mil- 
lefimo , treccntcfimo , odogefimo feptimo, de Regni 
didi Domini nortri Regis decimo. 

Et infuper Proenratores prxdidi concord U runt Ce 
promiferunt, nomînîbus quibus fupra, quôd tim prx- 
didus Dominus Rex, pro parte fua. per Literas fuas 
Patentes, fub Magno Sigillo fuo, quim prxfimis Dux 
Gelrcnfis.pro parte fua, per Literas fuas Patentes, fub 
Magno Sigillo fuo, præfcnrcm Indixtuxam de 
omnia contenta in caaem acccptabunr , approbabunr , 
ratificabunt, dt confirmabunt, de ca facicnr, quilibet ex 
parte fua , inviolabilitcr obfcrvari. 

Dat. ut fupra. 


Dat in Palatio noftro IVejlm. fub Magni Sigiili nos- 
tri Tertimonio , tertio decimo die Mail, Anno Regni 
nortri decimo. 


W I 1. h E l ts v % , Primogenitus Juliacenfis , Del gra- 
til, Dux Getrix , Comesque Zuephanix. 
Norum facimus univetfis, pri fentes Literas vifuris 
vcl auôituris, quôd Nos, de dt fupra materia infra- 
feripra, maturl & plcnl ddiberationc præhabicS , ex 
nortra certa feientia, conrtituimus, ordinavimus, Ce 
fecimuSjCreamusque, ordînamus,& facimus, per prœ- 
fentes , nortros veros Ce Icgitimos Ambaflàtorcs , rro- 
curatorcs, Negotiorum Gertores, ac Nuncios fpccia- 
lcs, Vcnqrabilcm Henri cum de Sttenkerghe* PrxpOli- 
tum de Archidiaconum Ecclefiæ Sandi Salvatoris Tra- 
jedenfis nortrum Conlanguineum, dt rtrenuum IValte - 
rum Je Tj'endem Militem Magirtram Curie nortrx, Se- 
cret arios dt Confiliarios nortros dilcâos, 

Ad tradandum, paciscendum, de finaliter concor- 
dandum cum, Screniffimo Ce Excellentiffimo Principe 
de Domino nortro , Domino Rieborda , Dei gratil , 
Rege /ht g lut ÿ Fr ont in Ce Domino Hibernix lllnltris- 
fimo, feu îpfius Venerabili Concilio, ejus nomine, vel 
iplius Procuraroribus, Nunciis, feu Deputatis, in hac 
parte, plenariam Potertatem ab ipfo Domino nortro 
Kecc habentibus. de de fuper quibuscümquc Amiritifs, 
Alligantiis, ac mutuis au 1 il iis , precipuè ad lèrvitia 
Domini nortri Regis (vidclicct) inter prxfatom Domi- 
num nortrum Regem , pro fc, Regnis, Terris, Do- 
minos, ac Subditis fuis quibuscümquc, ex parte una, 
de Nos, prxfatum Dueem, pro Nobis, Terris, Do- 
miniis, Ce Subditis nortris quibuscümquc , ex parte al- 
ler! , mutuô incundis Ce prxllandis, 

£t fpecialiter ad tradandum, paciscendum, de coq- 


cliii. 

2 >cé ©ecttuttü JÇcrmanii unb feiittf Î)pm-Çaptlul? 1 
iu vpaffau/ Srieff an ^*crçty TUbrcd’f luDcfîcntM) 
auügftïrlltt / M w® fetnen v^rbett mir aller 

OJÎacht/ fo pfft 0ic gefertat U'crbctt/ Ntv 
ftebeni unb 3 brc 23 fjîcn pffen Malien U’pllm. ©*• 
wn |U vpalfau an 0f. l£plpiuannd îag 1387. 

[ H u n d 1 1 Mctropolis Salisburgcnfis Tom. 1 . 
pag. 274. d'où l'on a tiré cette Pièce , qui 
le trouve au/Ti dans Lu Nies Spicilc-gium 
£cdefiallicum Theil 1 1 . pag. 802. J 

C’eft-à dire, 

Lettres i/iHeriiak Doyen 6? du Chapitre 
mtmt de P a s$ av, par lesquelles ils s'obligent en- 
vers Albert Duc d' A ut riche , de l'ajffijlcr lui , 

Ü* fes Heritiers aprls lui , de toutes leurs forces , 6? 
toutes Us fois qu'ils en feront requis , comme auffi 
de tenir leurs Places ouvertes pour fon fervice. A 
Paffsu le jour de St. Coloman 1 387. 

J?rniirtn <nr&f«r un» SVdvmt/ imb Ni* tfapit! at* 
muinriid’ Dtf 0ottNtn# ju '|>.rff(nr/ brrmnen unb fhiitn 
funbt offtntiuh mit 6<m 3 >n rit / nütn btn bit 111 ^rfintt/ Uimt 
obtt bémtt Irfèn/ itu tmb JKrnntb/ KiP iwr mit quetem tXitfbe/ 
unb ttiti^tr iBerbrrntchtimit / burd\$rifrf* nnbqnruinc^ ?îtiÇré 
unb ^rnwdvé ttOTen unftftr î^trîCdMiTf/ tmb ûlttr utt^rrr Un* 
bothoitoi/ fu'r turt/ unb .i(f unfrr ^.td'fommtn/^tfdvlf 
£jpitl )u 9afTatt>/ WThmffm unb Ktlrt# iwbai/ bm unfmt 
• Dd 3 îruitiu 


Anno 

1387* 


Och 


I 


1 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


An N O ^ lfwn : fttbaiflên tmb vtrlcbeu an* mit bnn SBrieff / bad wir 
btm bmd-l. £ur|ltn imfcm gnebigen Dam Tllbrc*t Sjcrçcgcn 
I 2 0 7 . l u fVterrei*/ ju ètq?c/ ju Xarnttn/ je. (fjraven lu îraul/ 
J unb afffR fcuicn (grbm unb £ffa*foüimen/ g*olffcn loin feHen 
unb nxlltn / ftîrbali* unb tnbtli*/, mit «trier mffet uRa*t/ ju 
allai t^ren Ciirm/ QBurboi/ :\t *ttn / unb ;$rumineii/ twbtr 
flCtrnumgfli*/ nitmanb audgtnoinmcn / imum m btp , ?îoti) 
fltf*i*t/ imb inr barum von in aa'orbat tinb panant irerfctn/ 
ofcn Alla) 2 krtifb<n/ imb N; fi iwr iljn ou* ali ùnfad otyenan» 
ttn0«Bb(iuÇ 2)<fUnoffm ÿwtn fullcn/ *u allai *ra unb *wr 
ianlx Xrwgtn unb SQor|>m/ ef>n (iJtrobt. «ffier aba / bafl k« 
uuinbc ba und angtboct/ miter b<n vcrgtnamm unfan j?<rm 
ft'açisi 'Jtibrfthrm / tribtr fan (Sfbcn oba 9ia*fommen ober 
ttnbft bu itxtrn / i*t fixât/ barmnb fulkn lie und imXeb feffen/ 
unb fulltn mtr Ninn von btm unfan ûUiniK imb sCd't timon/ 
»Md'0dfjC[*fit btr l£a*t/ olm 0embt. -Jliolt aba b<r un» 
ftr btfi rotba frvn / unb üRimien imb DCc*tmd vor und md't 
«horfa'.ii fnpii/fo fûfoi mit ban vorgeacmen unfctni Dam/ unb 
fanai (grbm unb l jJ?rt*Foamm/ auff btnfrttxn gibolffai fqjn/ 
ald Idua/unt bafi tx barumb gtbajat rottbe. Unb benben und 
au* otjngrii* ju btn twgcf*ri*ntn (fllubttn unb üDingen/nl* 
!t unfert üRad'fotttmrii aoigflt*. "Xutb verbmben «rir un»/ bafi 
tvir cbgtmmta trroclftr/ no* btfi Çapitcl/ fainale» iating 
no* fÿérutit von ebegcitanten (grumlten/ unb unftr 'fflabl nx» 
fltn/ tijiun/ no* fliiffntmuun fidlen/ oljn btd ofojoMmai un* 
ftrd Dont Sjerço<) ?ilbrt*ten ©unfl unb pillai/ garotli* 
unb o$n nlltd ©tverbe. 3 Jîit llrfunbt txfi SBrieffd/ bai rnr 
banlba gtbtn/ bt|ï$lt mit unferd o|ftgenamm lirivôlttn/ unb 
und' btp tfnpitelo anbunÿnbtn ^ntMln. ©dxn ju 'paifiut/ 
«an < 5 . v£olomand 'ïag/ no* k£ljn|Vi Qeburt 1 ^87. 

CLIV. 

1288 S'Mfcfr'fb tw QBcncc^ao SHômifificn ^énia mit îRarf) 
^ <X. iKcitlio VJhurunb ^ûrftm / (jîraftn unb 

if .Fcrr. 0tàbten ni <îrtialnu^ ber allgcirttincn tcictxrhcit/ 
unti ?Hut)c auf 0 . 3 atjt anfjcrict)t ju Çger aujr 2 Bat* 
fnir^iy 1 j 88 . [Lehmanni Chronicon Spi- 
rcnlc Libr. VII. Cup.LXIX. pag. 7 f 8 . Col. a. 
& quidem ex Addit. Johan. ÀIelchior. 
F«chs.J 

Ceft-à-dire, 

Paix publique établie & ordonnée par P Empereur 
Wenceslas de l'avis y confeil des Elec- 
teurs , Princes , Comtes , Villes de l'Empire 


5 Niu*t abtr bit / bit liber btn ianb«tt(bm imb S'unbmid.nt» A 
f<^t |tnb / obtr b<T uwhrtt ihnl miter *1 auf ibrtnlfrb/ baffle n u 
ce r alfo obn< anborrr iln-tt Çotseneflen S>iil|f md't ûberfonunni 1288. 
mod ten / fb foUm unb moata |k *11 btr ncd'flni Çorai imb ^ 
létâbt }U *n ncbnwn obn^tfabe/oU viol (k bunrft Nip jit ter» 

Wbm tKbûrtftn werben/ unb btefelbai fbüen iljn Ninn and' bc* 
bolifcu fcrni oljn 2)<ru<kn auf bw (gvb ait) vorgefdrtrbai jl.br/ 
obnc t?<fttb<. "ïiidi fotlln bit/ b«c uba: ben ianbfntbai ge!&jt 
frrn/ aiiff ibrai gub/ btn .Çûrtlnt/ £trrn «nb ^raMen Ne m 
bitfan iaibfnetal fevu obtr Niran fotninni/ tinb;S)iafV 
bit nun tbun foU/anlr^tn/ ^areulid,' n.i* *raii ajcnncjen ob* 
ne ©efrrN-. "Xtidi follai bit ubtr btn f anbfricbcn flnb fd'irt* 

rtn ju bai Jjtiluai tjcmàn iXid'ier ju fa;n/ getrntli* ban "St» 
mai nid ban iXadvn obne UJeferbe. 

'ïïJ'Ut au*/ bap b<r £>bman ob^kiMJ/ fo offt bad / 
fo follen mt Xonij î&nçlotv/obtr îvtm inr b.id an linpr flai 
btftblni/imt aman :\<itb unb iviiftn x anainnbtriiff*enanbts» 
felbai fliiu/ btr |«d' aded beiî verbinb unb f*tvere/ btc iï* btr 
verbtaben unb ^cftbmorai ^at/ ber ab«mjen mûr / unb biudtc 
bit / bit ubtr bai lanbfntben unb Ç^iinbnud gtftÇt jinb / obtr 
btu intixtr îfyil nntar i(jntn ouf ibrai (fvb/ bafl ter i>bman 
baiivirbrtjngtf^tiKibai/ btm ianbfrkben mtbt Nttuilid- wâte/ 
ba feflnt 1111b mogth ivir *ntn imt autan :Xatb imb TBitfcu a» 
ntn «mbem barni gekn/ m ban n.d'fkn jDlc-u.it/ ald ed und 
verfûiibwirb obnc eVferbt/ ald offt içnai unb beut lanbfntben 
btd ï)îoth gcf*i*t/ btr fi* a Ha) b.id vtrbmb unb filtrat / bn* 
hitt’or unb (joiia* atflbrtebni (la obnt gtfabt. Zui'foümfcit/ 
bit ubtr btn lanbfntben unb Ç?û;ibmi 6 gtfr|« finb/ aüeuuil ju« 
funmen fouiuien an bcui ncthjkn 0 ontag na* jtba (Souti 
SDaflat tn ben obgmantm 4- «iètfltt/antt unb bailaiftfhtbtnba 
btiïçcn/, unb dO Xlag unb WO0 lanbai imb latfm anltegaib i| 1 / 
ba vtrhértn unb auprid'tai gtrraili* auf tfcrtn gvb cite gela? 
be/ bfliKht abtr btn fMwuan baff fein offta îràrt/fb môtbt 
a btn ifllbtm ftintn ^r-Mtnoifni jufaunnai gebitten/ .ils offt 
b«td noti) inrb/ in btr obgoMiittn 4. i£cabct ciner/ tw i(hi 
baud't/ ba <é airagfltgcnffl nsîrt. 

2£u* foü btr gtfrlnvortn ôd'rabcr no* jnnnnb von fnntûve» 
aai niciruutb feunn .yurbot gcbtn/ a 1 fciubai Mnn vor/ bit ubtr btn 
l.'.nbfritbai gcfl(t{înb/obtT ba mtbraîbal umuriÿnen/befant 
ntif *rtn <SiD/ Nfl <6 lanb foi* i^ad; ffjjc/ Nurnnb baianb» 
fritb btlli* n*tm fefl. 

“Xu* mag ba intbra îhcil tmta ben ?letmni/ bit îîbtr ben 
lanMnebai imb SBilnbmifl grftet fern/ trol ri*tai/ ob ba an» 
ban tin îbril ni*t foimnat mo*ten obnt 0eâTbe. ‘yRtere «ni* 
bu p etn Xrieg oba ’ïuffl.iuff }ivif*tn SjttTen unbsètabten/oba 
anbern bie in bicjêm faiibfricben unb ©unbmijTe ftpn/eba no* 
baran fommai/ nufferihinbe/ ba ©Ott vor fa)/ b.td joli nun 
bringtn an btn Cbnuin imb an bie/bie uba ben îanblrieben ge* 
fat f vn/ unb aud bit oba ba ratbra üyil tmta *nai b.inn 
|u ÏNatJ) nxrbtn unb ai*fpre*tn/ aujf bie gpb/ bad folle *nat 
btvben il>nlai gt‘Vi(Iig fajn innb foldst ira*tn nid vorgef*n<* 
bai fitlx/ unb iva fïcv NJi îwbfrt unb fan ni*t gtborfain votre/ 


pour la confervation de la fkreté y tranquillité i fa foHeri bit JJenn unb bit 0t abt/ unb aile bit/ bit 111 bitfan 


publique. 

1 388. 


A Efft le jour de S te. li’alpurge. 


Ittitni g.-meinigli* ju SiuP/Àïubünb («kma* mit rooblbeba*» i be» ni.tn Ninn bfburfft ju wrcftn unb ju 1 bautn/ unb 

On. OV111I1 m.K >..<nn >V.i>h inioj .mk K_..- ifk.i. J c.l.rt... i n\inn h.mn Ki» i iil'.'f Vnl.mS. 


jr v’PoiPlau ie. btftmtai 5 t. baff trir btm 2 t(Tinà*tigen 
tfO«/ btm S?. fXtlcb ju '^fjT.-n unb fonfl lanbtn unb 


ttm îDînth unb gut nn SSa* unfad unb btd i\a*« ^ur*^ûrfleii/ 
(îkijilni'tn unb 23 <Ult*ai/ t^r.tftn/ çajn imb iè<«îbt<n mit 
Mbfan biffai tiats gananen lanMritbai ilbaaiifotnmm ftim/ 
i:nb bm gcuiad't |?abni/ in alla ba -Jlaap ald benind) gtfdfne» 
bai jlebt. 

Bu .bîm a|lni fo fefltn imb motlcn «ur unb bit Jturflni/0ra* 
ftn/ Çam unb bit vjtabt bifi lanb-.vTitbtng aneuimiber yilt» 
gtii/ unb btbolfftn fan btd rtd'ten unb rtMidyn isntd'tn/ mit 
flcitn îicum unb gainai .Çleiji/ nad> ‘Xiiffivafung ba natbge» 
fuTidjeutn Tfctttul bip lanotn.-txiifi ald verre ald «Ha lab unb 
( 3 m gatii’tn mag/ obn aîit Tfrgthfl unb ©tferbt. 

‘Hiid' bnbtn tnt und mit btn“(£ f tirfurfùn / 0rafai/ ftom 
tmb létabtai/ bie m bitfan l.inbfricbai lînb/uinb^uib/ü)iorb/ 
S 3 r.tnb/ 2 î.iKn/ unb llnre*t inberfagtn / bit und/ imb allât 
bm/ bit m bitftn tflnbàitbm unb fBuubung athorait/aufftiffr» 
Ivn mogtn/ gâiiili* muuMt baji fit/ bit üba ben lanbmr» 
tcngrffFtfmô/ oba ba mtbra 'îl'til unter ihnen afonten/barr 
«inb biffer lanMritb b-.üid' rtd'ttn fell / unb barju foflm bie ob» 
gtiunttii lîbitràiillm/ (jjrafcn unb ijtrîn K. imb bit i&tôbt it. 
Unb Ijaben nnr cl'.inwtm xônia ^IVn’bl.nv von Xomgl. 9 Rad)t 
enint gtinanenCbman Nirju atortn imb atbni mit btr SBeftbti» 
bmku/ ob inr oba bthtin ,yiir|l/( 3 raf / ïjai oNr ^tabeobtr 
bu/biciiibi<£rn ianbfriebtn uiib «ûitbnud gtbortnt/ven jtmanb 
btf*oîngt ivatben/ iviba bit Ifrficul/ bit m biefan lanbfriebaf 
fctgnffn finb/ bad foll man an bai Obinan bringtn/ ba foU 
btn anbtrn fmvn0tflflen / tic uba ben fanbfncben imb^nb» 
nue gcfrÇt finb/ be<rnb<n m 14. iagai ;u btn anbem 111 foin.- 
mrn utn :c. ob il>n baud-t auf ben ëi'b/ Nip frin norhbiirjfrig 
usât / tr ;d fit baim 1 ob« b« mrtira iixil afomem auf ifirtn 
Gvb/baÇ fiera bit ïbat roiba iACcbi aofdylxn jêvt/fo folltn bann 
bientd 4 Uîjam/srtaM/unbaud' , ïmvtltm inantn ongefamiba 
bitfdbtn m bdffm na* ihrem <f rbanaïujft auf *wn (f vb / unb 
fit fourn *n butyi btbolfftn fevn auff tbrrn ifi>b getrtuhd'/ ald 
langbip *nlyr vrdsic. aupgai*t roitb/ on 0eferbt/ nad' Ifrfant» 
luu) brt bi< uba bca lanbfricb uub üSânbuu* gtferi fmb. 


i.inb'rttbni unbSSûnbitufl fàib/aegmeiiMnfca tehelffm ffrnunb 
julegen m ba vorgefêbncbtnen lü.-ik. SJat mi* bafi bit/ bie 
ut-a bai lanbfrieben gtfefit finb/ oba btr mebrern îljeil mira 
ihuni bair*t unb afaitt / baù mmi btftff bebôrfftt/cdir.irt >>ae 
oba létflbt/ ivo man bann joui |>iii btborjfrnd/ unb battr fol» 
Itn b.nin bie netbflen brcp ijarn unb brtr ^t.iit bm Xoileu b,ir » 
lt gai/ beu ni.tn Num bebtirfft ju iwrcfai unb ju (emen/ imb 
ttNinn bann Nid îfiefefl urgr|)ft/fo follen bie / bit ûbabenlonb» 
fntbni imb SBiinbnufl gtffflet Inm / borna* in onnn-îDIonaf ju* 

Ê minert fotnmen/ unb (te/ cbtir ba mtbra ‘îhtil unta *ncn 
t fcüm bann Ne Xofl anlegen jtbtm î^asn oba ©t.îbt/ bie 
in Nfftm beftp gnvtfen fan / bit folltn in cinan 'TJÎouat Nimacp 
ben Dam unb irmixtn bit Xo|l mipnd'ttn/ bit jit bargditbtn 
babtn / ont (jfcfabt. -ÿud' nxldy ne*fle Dam bit SBertffoî** 
fa oba nnban 3tug/ Nd ju btm 9 ?cfêp ®to* iff/ gîtait / bie 
folltn Ntd au* leibtit ;u btm ®tfcf/ Nid t*on bai Sîtun Nff 
i.ijibfTifteiid an fit gtfbrbert îvirb. 2 B<te au* bafi Nid Dfil. 
iKomifd t 3 Cei*/ oNr Ntfa tanbfrttb raifen/ m benfèlben iXai* 
fm foll mtm.mb «nbad mit nt binai/ twba mit Srofxn no* 
mit Qinly/Nnm jfitli* Xoff imb^uaa/Nid a ju ftmtr ?lo*» 
btirfft bfNirff/ unb bit a auff btm Jtlb nuçai iviB/ uub foU 
aud« bad mdt hcinmilxtii no* varfauffrn/ n>a aba Nid iîba» 
fubr/Nid fofl man fur tmtn IXaub babtn/ imb foU ;u bon ri*» 
un/ ald ba /anbfncb fldyt. Tfu* ift gatbr ivcrNn unb itou 
lai bad tor allai SJingtn/ mmn bad^Nil. iXei* oba balai*, 
(rifb al* ravin/ Nifi «ülc èaafltn/ Xtr*bôfr /l£lofla/'pfaf» 
htit/ Xirdtn/ fOîiiblot anb befonba allé ÿflûg mit 'l-V.rbtn 
unb n>ad Nun gtbor a/ unb bit bit/ bit QBcingarttn/ gfrfa unb 
Nid ijelb gtbaum / fidyr ftijn unb t yritb babtn fbüen/ imb bafl 
bit nietnanb migra fft/ Iribig 110* btf*tbig/ unb nyr Nid ilba» 
fii hr / Nid (on utmi fur emen ;X«mb babtn/ unb ju ban foll ba 
ianbfrttbtid'Kn/flldvorgtfd'ritbtnjlfbr. (£d foU aud' mtinanb 
fuutrn iwba imt iBtfbe'iio* mit Plaine/ Ninn auff btm jet* 
nai/ oba Ni a fan 'Xmçtuwnn «fl/ ivtr Nid îlberfnljr ju ban 
ftü man n*ttn mit btm ianbfntbeu/aufigenwnmtn fo manrci* 
fit/ ald vorgtf*irt(ben fltbrt. 2(11* foll mananb 111 bban 3ieig 
mt ntbmtii bai ;Çrembbai/ mtba fol* iVaub no* .futra vx 
'Pferb no* nubid une Nid gtn.im iff/Nid a vafauffrn foll/ unb 
liuiiKt Xofl Ninraib ju faufftn/ bad foll a m*t neiitnTên / Nid 
foll man fur eiiun i\aub babtn / unb foll barmnb n*itn ald b« 
lanbfrieben (Uba/ ont ( 3 tterbt. 

M wann bad iff/ bafi bitfa (anbfrtcb alfa rapfK/fb folia» 

Dasa 
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DU DROIT DES CENS. m 

A wn ^ rrm l,ntl * r °i Qdupckuttti/ Ne l'en i^rennwgen auff | jt»nigrrt*d ju ©«hem/ aile (Tburfiîrflen/ JlIrfJen/ ©raftn/ 
bon 2)elN ffab/ befe^len/ <tujf Nu gnft/ eue 0efrrN/bap fie j $enn imb i^toN/ leutben/ ©etfUi* unb ®eltli*/ ’Pfeffên/ 

1.2 8 8 * n{n unb embfig itérai/ buf jk ben ,franbben mbbtd ‘ ~ ~ 

J anbcro nebmen / NtnM jarluN $o|î unb ,fuaer m Nr 2Ôàp«ld 


Wt£tf*riebai fîeljr / utib r mcrt tap fi* Nd jenumb wiNrptt/ 
ba p fie md;rd geuvltig môdncn fnwi / bud follen |k bringen an 
■Dbmann Np fanbfncNnd/ unb ber fbll bann tarju fl; un / Nif 
Nid iricbc«t«ii mer fcc/ imb fbll Ntim ber/ ber Nid gerÇanN»*/ 
gefîratfc œerben/ «rie Ne $>iam an Nui lanbfrieNn ont Nr 
UKhicr îheil unter *nen erfcunen/ b»irn,t* unb crbieôti*^ 1 
htnNIt Nif. 

2(0* foll mcmanb Peinai ©ranb irr Nr ffapp ntt fl? un/ mer 
Nid nberfiîl'T/ ben foll m.in rid'ten bad rc*t ip/ ed mert N: un/ 

Ni p ber Ç.nrpfnittnii bed ionb'ricbend/ ber bnnn auff ban ;Çel< 

N ip/ hcpc unb erltiubt m thon auff Nn Ænebat/ ehite0eter- 
be. 3Bere aud 1 / Ni P iti*t anqeb/ Ntpbnnnbôfc©cf.II= 
fdvtffe iiuferfftmN in bief.-m InnNrtcNn / ober m biffai fanbfrir* 

Nn P Ane ober irfqe/iviNr bie feflcn mtr unb Neftürpm/SJerm/ 

«Mb t mit aU im'Ccr unb tf>r iWa*t ju jicNn unb *fi mifcerpt' 

Nu / fie }U txrttabeii ofcn aile ©cterbe. ?(u* ip gerebt morben/ 
iwnii ber (anfcfricben etnen rcMidxn 3«q ober SJ^elfef» rfummelt/ 
fo foll tin jêjilt*<r imb cr<*ibt/fb ut biefai lanbfricN» imb 
©unbitnp |uib/ mit fducfm breij/ Ne an NuifrlNn ianMneNn 
ivn dirai roegat fife nt/. Ne Nibep fbCTett fc^n / ald langhpNr» 
fdbc 3iy unb ©cfcp waret/ unb fin ignN ninunt/ unb ebber» 
fclNti tfftw bu- an Nui lanbfrKbai f*nit/i’on eNÇaifter 2îorj) 

NiN? nuN gefeyn montai / fo feüen bie jjmn ebcnétâbcaiien 

anN-rn 'P iNtiiuui/ Nr Nn lanfctrieben au* gef*morai Çat/ an v j... — -, 

Nflêlben flan/ Nr Ntbeij m*c geftçtt mo*ce/ fcçrn unb fchicf en / 1 anen ifrleumNai imb fdstblicfxn ’JJÎitnn tn allnn(3frtd , t/2-V(lfn 

itlit |\|V* K-I.t m 1 '!" ; unS f.<iT Vr hiiiitftn.nH N/a imK pfr-./.îNr/n waI ivrKiM/n unS < xnh 


iaçat/ flîriter imb <tne*t/ ©urger/ tfaujiiritt / -]>rtgratn/ 
pauern imb alltrnicimtigli*/ ifrtnr imivrfrrodyn intt/ bit bte 
èttap bauen imb tranbdn/ wn welctem ianb bit fq?n/ iî?r 
mtb ihr <*5ut lit btefan l.mbtnrNn pcber frpn follai / mert a ber/ 
M P Nrldben Nbifiner Nfd-ilbijct mitrite/ auf gifler eber an|f 
ianb/ an lab ober an 0iit fo Joli Nr ncd-ft i>en ober ^tabt/ 
eber anbere/ bie in biefén {anbfrieNn unb ©unbnnp gefiorent/ 
Nn bai ed gefcNNn îfî / jiienlen/ mit allan tfrrem ©ennégai/ 
aldbalb fk befi innnen unb crinnnet iwrNn/ unbfellm Ntrju 
tfmn getreulicb el>nt alled C^tferN/ Ntf Nid iwebertfian merN/ 
unb uiégen fie té alfi? ni*e ubaf ommen / fo foll man ihnen filr» 
bat»/ nà* Nr îXdtN / Ne liber Nr lanNneNn gefe^t feçn/oNr 
N fi uiehrer îljeile unter iljiien/ ald tint etnen £wub Nholtfat 
fqirt/ aie mgéfd’nfbai fbeht. lûi*feUenalle^|ffii/^:iérter 
unb anNr geifilich lait/ ibr leib unb ibr i9ut ni*t pfanbbar 
feçn fiîr jaïuinb in bf>an 2Cad. <£é ici! au* menuinb/ er 
fa) Jtlrll/ ÿm/ Sîmer eNr jrnr*t/ ober &tab</ bit m bit* 
feux janNhrNii. fépnb / eber baron Pommai / memanb «r» 
antmerten/ no* itr|ÿrc*en khNt bie Orbnung imb ianb* 
frieNn. 

i£é fen au* Pein nerleumibber/ Punbli* f*âbli*er '3îmm/ 
Nid wn Nui lanbfhfNn funb gema*t irerNn/ minbert meNr 
;frieb ito* ©tient Niben/ unb me man Nn mmmt oNr au|f« 
h*t/ bawn foll mon ti'iber ninnanb tbun/ no* gethan haben/ 
mer au* *n panfet ober hofet/ wiflêntli* ober mefjr gefâhrli* 
fjmtnllfft/ Nr foll m benfcINn ;Xe*ten ^iin. ®îan mag au* 


ald offî bai ÿîoth mare/ unb foff aud> Nr J^tupanann bee 
<anbfritNnd/ ber barai auff bem JtlN ijt/ unferuitbNf Sei*d 
©amer l;aNn/ au* ald orft M 9îotJ) roere. ^Bere audj NiS 
fetiMiiN/ bit in btefnn ianbfrirben unb ©ûnbraW fntr/ûber rto* 
Ntrnn femmen/ befd'rtMûtt mirb/ mtNr >Xf*t ald ber faitbfrteb 
rtehet/wn reeui Nu» (itftNhe/unb mann Ne /bie ûNr Nn f.mb» 
nrirScn aefcntjinb/ Ninim piwr erPamen/ fo follen Nnm Nrffl- 
wn/ bie NiruNr gefe^t (înb/ Nid furNid5per:n unb ©t.ibtai 
unb anNrii bie m tmferm fanbfriebai unb ©ilnbnud finb/ funb 
uu*en unb wrbothfd,>afftm uirt ihren SBriefftn ober *r felNr / unb 
rnein ne Nf alfe funb m.t*enmerNn/{u meme Nr fame/ber Nn 
tr^iNn drtfpm Nu/ ber foll auff ben (Eçb g* un bai fqni/Nn^ 
fêlbeii nu Ça If eu unb auifiiifvtltai mit gaufrai ffrntT/ getreuli* 
dîne aile ©tfcrN/ unb foü Ninn baran femerlcp ©eleçb filr* 
traçai. 3<r aud 1 und / ebet bit uber Nn faiibfritNn unb 
©aiibmiP gefege finb/ ctuai iè**iNn ttnrt/mifü)lorb/©Tanbf/ 
5>i*flitbl/ 23v*en/ ober mit uiue*tai l 2BiNr|agai/ eNr mit 
«inb.-m vradvn aie ootgefd/riebat jîeNt/ ma ober bie ber dnefl 
bauifet/ hofet / a?et oba a.uwfot mit miffên/ Nr féfl in Nui* 
flbni fd'ùlbitf ftm/ ale Nr trelbflf*iilbtg. ÎBare au* baf? 
pemanb mit ban iXcd'tm wrbatit airb/ unb malt jananb Nu* 
um feinb f*n/ Nr fbll tu NinfrINn f*ulNa frpn/ ale Nr/ Nr 
mit bem ‘Xed't ai oerberbr iff ; unb mtr au* anen funbltdi oa* 
letunNai fd\iMi*en 'jJlann/Nifi vor bem lanWrub funbltd' ge* 
bm*c morbai/ me man bad neifi/ aitffjxilt cba angrnfft/ba 
ift Ntrum nir fdniINg ne* aetninben/ iver fi* aher fou fl wrban 
lanbfriCiVit raaimt'ortcn fêlt eNrmolt/ bat fcfl Nr fanbfneb 
©l.ifb Nir unb Nuuicn grNn/ ont ©efaN. SBere au* NtfJ 
Nr ïuffiauff unb v£olb uie|jr Nutn eina mirb^um fo!*e fa*en 
ale i'orgff*ricNn ficher / fe foü man Nn/bie liber Nn ianbfrie» 
ben unb ©linbiuid gefefjt pnb/ Nuum jufpred-ni/mibmaebamt 
jie eNr Nr mcÇrtr îlvil unter ifcuen pu 3îafÇ ma-bai/ auff Nn 


01 b / NuJ iiQcntothbûi'ifhgjl fq> eiijiigreiffen’/ Nid foll uuiii iÇ* 
nai gcfelgig unb £cl>orfunJa)n. 3J«c au* Nip jananb/ Nr 


fhgjl fa; eiijiK 

„ „ .uuftOH. 3Je - , 

biefrm ianbfricNn unb SunbnuP tfl/ ober no* baran founnen 
nnirN/ wn Nn (*a*at/ bie m biefan IanbfricNn gef*<Çcn/ 
NNtnc ^retuibfeNifft iou*d/ ber man an banfcINn na* biefan 
JanbfrKNn nnb ©unbnuP tufommen wolt/ fo foHen NmfelNn 
Çer:n niibiètatt/bie in btefern ianbfriebai imb©tinbmiÇ fêrrnb/ 
julc.fcn unb getreuli* bebelffen fepn/ auff ben gçb/ ale lang 
ale er berftlbai Jcmbf*aift nttlabai/ ont lôcftrN. 2Berc au* 
mm i.mmNfnnbli*/ rcbli*/ miigli*/ unlatigmbar éebulb 
fd-ulbig / fe fbS inan ed ban xpauptman Np f.uibfrieNiie Ltpfèn 
mtlfnt/cÇe a bafur pftnb/ NiÇ a ben/ ber ba f*ulbig ifl/Nir» 
mil t'crfd'rc*/ baf» cr Nm/ ba inan alfe f*ulbig mere/ giitli* 
bojaWe ober ritheen mode / mirb Nr Ntma* pf*ibt unb angrief» 
fai / mit ben 'PfànNn foa er punbli* gctabrat/mibinbadne*fl 
t-^ilop tmNn/ ba cm ©eri*t inné i|t/ bad bo* Nd/ Nr ge* 
ïfaitb irt/ rud't fey/ unb famb ed Cfknb ’Pfnnb/ bit fofl er 
lafTeii flclKii bra; tM unb bra; iïïa*t/ moral ed *Nr anber 
<Pfanb/ Ne fod er laffen nier ^c*ai 


femme/ ber bie pfanb moft aimeÇumi/ Nm fefl man fie.. 
Std't/anjf <3crt’i|*eit oNr ©ûrgai aufgeNn/ mit jftmbfdiafft 
Nf ;\i*terd/ ober ■Xmpanannd/ m Np ©ertd< fcc fcfnb/ofcer 
anNr eprtt*e lent barm ncÇmen/ Ne NtNp jqm/ nefimen fk 
«Nr bw 'Pfcrnb iitdic anp ut ber wîJetuuum 3«/ba inag a lie 
verPitutfen o!;ik ©efcrN/fo a tmcrji umg/au* mit .'funbftafft 
Np •Xmpoiwniie/rn Np ©en*t Pe gefuhrt pT)n/h'»!T(lbed/unb 
baffe* 0elb/ fofl Nm/ N» N pfanbet falteii/ an fan ô*ulb 
ûbgchcn/ma^ er au* fur ^offen getl>an bat mit Nr ^fanbung/ 
bte rtbli* nxue/ Ne foll *m au* ohlicgai ; mad aba unreNi* 
baran m.ttey bap foll man fur Nn ianNiieben brmgtn/unbmu 
«d bami Nr lanbfrieb erPennef/Niteii fcO er Heiben. -ffiereau*/ 
fcapnon fol*ar 'pf.urbnup iregai kman gefangenmirb/Nefêlbfn 
©cfnngenni folfcn auf ?ce*t aupgcNn nvrben. -Do* fe filai 
irfr / ijaf aU jcglt* unfcr unb Np Qetlipcn unb unfetf 


unb èf^ttn mol x'trNeten unb aufflvtlten auf Jte*t / i 
t’or Nui oNr benai foHen man f\’e*tend obnoerjogenli* 
NIfftn/ 

(Si ifï au* gerebt/ mere bnp Ne Çer:n oNr anNr font ftof 
nebu«n m Np ?X’ri*d eNr anbcm crt.iN/ fe fbll man allen N* 
nai bie bad mieten ober forNru/ an fret» P*er©loit geNn/ bie» 
mal ber Çof mert enc 0eftrN. QBere au* bap Jeuunb fan 
(£ bre lyrannrorten moite oNr irtiîf?/ wr ben Jfjertn ober tètab» 
tenyben imb *rm Jreunben iné*t num au* mol cm freç |7*er 
01et»t geben/ auf Nn îag/ ale er furf ommen foll. 2lud' i|î 
aerebt/ irelcNr ^ited't ein rmpgd "Pferb but «Nr m*r/ unb 
Pnnen fterm bat/ ober an Œrbar gefefai SDlann/ ber biefan 
lanNrieNn gefd'moren Nu/ ber fiîr ibn fprnN/ bap er fanNn 
unb letifbai uitf*eNi* fêtw/ bem fou ber fanbfrieb fèinb fepn/ 
unb foll bartu tbun/ ald ber fanbfticb flrff. ïu* iff gerebt 
morNn / Ntp man mn Panai alten jvrieg/ no* um Nbanerlep 
(èa*/ Ne ffd; wrloffai t«Nn/ uor baro Np ©nefd/ mit bie* 
fan fdhbfrieben mchtfen ri*tm no* Nbolffat fepn fo\\/ obne 
©efèrN. 

%c* mag Nr ôbuian/ Nr uber bai i anbfrieNn gefejt if!/ 
m biefhn nebmen unb anpfaNn/ mer m btefm lanbfn*ai fom* 
men wolt/ Nr *n biiti*r/ Nr ban lanKnebai nu§ mere/ une 
©efrrN/ unb Ne er alfo empfnbt/ Ne fblltn au* gelotai unb 
f*n*Nen/ unb ipr gepeaelt ©rief geNn/ Nn lanbfrieNn ju 
haltfii/ ald Nr atifrmafet/ unb bie follen au* battu NP lanb» 
frieNnd gemefai / ald anbere bie jtfjimt barinnen fernt/ one 
©efaN/ unb fo fie ber Qaupnnami alfo empfaljt/ bâp foll er 
m bon ned'pen iplonat barnii*/Nn ;Çurflai/ j?erniunbv5tàb= 
ten/ Nt in biefém lanbfrteNn fernb/ lyrfimbai. 'Xu* p)| ber 
gemnne ©unb Nr igtaNen/ Nr bipber gemefen ifr/ <tb (cnn/ 
unb follen furtmd Peinai mebr mad-en/ fo foll bit Xmung/ fo 
unfdiai und unb bai ijurpen unb ijerm ûetrffcii ifï/ au* ab 
Kin/m Nr 3Jiap/aId berna* gefdficben tfl/ alfomel*e0.wN 
nn ober meb fr* rt*(ef/ mit ben jjiirflen unb 5Nrm Ne leçunt 
m ban 5fneg geaen ben vètnNen fmb/ tnbmcbcr giltIi*oNrimt 
Nm SÇc*tni / ald wu jutfêrm fXatb gereN ip morNn ;u ÇDler» 
gentbeiin/ bicfélNn étau ober ètatt foll unb mag bann m mi» 
fan f anbfrieNn/ Nn wir je^iint ju (?ger gnnad-t haNn/ neÇ* 
men unb jmpfaben/ unb Ne alfo «npfangen mabai/gegen Nn* 
félbmiôtmttn oNriètutt/ fe(l unfer unb ber Jdrpen tmbôerm 
TCimmg mater au* gan^li* <tbfêm. ajeleN iStattoberi^ta# 
aNt Nid nt*t thm unb ungeborfnn bleiNn nwrb/unb fi* m*t 
riebtm molt mit ininnt ober mit Se*t/ ald mgcfd-rtcNn p*t/ 
fltbn biefeINn fbll unfêr unb Nr jiirpen/ 0rafirn imb ijenn 
0utung blnben iu iprtn Prapten/ ald Ne aufrmafèt/ bebôrfent 
bann bttiètàtte/ bre alfo m biefan f anbfrieNn Pomment ober 
rommenmoIten/NpKe*tmd miebarumb von Nn obgef*rieNnen 
i^tlrPen unb JJenn/ fo follen fk Nid ben (ëfntten aud; mieber» 
umb thun/ ald ju ÜJiergentljeon/ uon nnférm ‘XttbatreN ifl. 
'Xu* melcber ,ÇurP/ fytn ober i6ta« jeflimNr ober fürbalTe# m 
biefat lanMricNn Pommai molt/ gen Nn jananb 2Vtb ober 
ijeinbfdvifft Niruinb tiagm oNr ibn Nbanerle^ ®*aNn bar* 
innbjujieNn/Nm oNr benfeINn follen wir nnb bievorige(£bar« 
fikjkn/;JiirP<n/ JJerm imb if^iue rniber bKfeften jnlegai unb 
Nholffen fa/n/ mit un fer m ©ermôgen oÇnt ©eferte. 

■Xu* follen ail nnb ieali*e ©eftiilicigtn / mer bte Ntt/ 
q<m$li*abfnn/ unb fbll bit furNtd menumb twbot no* nnjPa» 
Nn. 'Xu* fofl nienwnb Np anNr# agrn lent rmb um’errt*net 
Xinptleut oNr bit na*fbl/etiNn jfnea Nttot/ ober Ne wn batd 
bip ©ticifd nerfamoren unb wbriept Nttnt/in ©uruer empfa* 
Nn/miîrbe Nmmtb NNm ©ru*/ bad fbff Nr fanbttieb erPal» 
neu. ïu* foll Ne fer ianbfhtN pnn unb aeÇo am ;XNm/ m 
©apern/ m ê<t»aben/ tn 'ÿtanden/ ui ijeflai/ m îhiîrin* 
«ai/ tn l 2Ho*fcn ald er Ngriffên tfl/ w Nn ÎNa»©neffcny 
bie NmcNr gebai finb. 

'Xu* M mit ffliff Nsi SQxiR/ |U ©apcm/ in £*m<*en/ 


Anno 

13.88. 
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AvMn ‘n^iirindtn ui* in <tnNr< laubfrieNi nuffarftfctjw» ! ccslao Romanorum Régi femper Augullo, 

* b< n/ xmm\ mit/ 06 Da fon&fhtb tint (blcht <&ub oiiftoflin/ Kcgi Illuflri Frttri nollruChanllimo, bona 

j ? g g oNr Ni H tvr FwfcfrkD aOrinNtf nid* gowUtigtii nixh bttaubtn 1 — «— k*s.:« <*~~t* i:. 

* * motN / ba$ Nutn bit nnbttn iuitDfrieb i|>r tint obtr tntbr/fe fit 

N$ von Nu fiautjmwiin Nf Jtinbfncbmo/ Ni bu» angtl>tt / 
finiMid aitwbnrt iixrNn / mit ifcr ofltn ^ntffini/ Nirin tr fty 
mit fctntn £vl>= 0 cftUtn/ bit mit ifcui übtt Nn lanüfntNi gc* 
fat fn*/ ubtï btr racfrer îbtil <uitf Nn ifçb trfcnnmt/ Nip 
tir Ni 5 cNr Nr itnNnt lanbfxitNn £ulff and Nir^ btbûrflttn / 

(b fbUai ibuit Nt aiibcrn idnNritb/bit alfo autant ronbm/ and) 

NbL'lrfhi fcpit/ bit <è«tib iu ttd'tftttigtn/ nrttJjNinaliî btrtanb» 
trttNn/Nr ^tnuintt/bmufft/ Nifi fit i|jm $u fiûlff tommaijcU 
Un/ ont tStftrbt. (£6 foü uud Nrftlbtn fnnbfritNn tmtt tn 
Nn <inba;i itidx ridtm/ ont «cfrrN. '2P.tr and' in tinem 
janbfritbtn va mit ivub / ba fol in Nm anNrn aud) onmlt 
fy m/ mit Ndclbcn ;$oruun ait Nt l<uiDftub ficfea/ ont ®o 
ftrN. 

•ïud' foû btrftlN innbftitb / ba mm $u tintm gantintn 
Slu* aNidtf ifl/ un* wnb ban ficil. Stritfe unb ben obgtrwntnt 
Æhcdurflm/ Jitrfkn/ 0rafcn/ fiam / îKitttm unb.«tntdjjtn/ 
yf'iffm/iètâtttn/unb iaçitn f eut en (ëdjuNn bnngen unb g.infl= 
luft oÇmt &NtNn fan/ an imfaa unb it)ra fierdidaiftcn/ 0e* 
tidtai / ^rti.'btiftn / dfabtai nnb «nban «nfan tmb ü>rtii guten 
0 en'onbeiten/ ©eiftlidvti unb QBeltlidxn/ «nfaenoininen/ Nr 
(fend ni* vorgefeh-iebm Mc/ bod? mit SBebâuuuf unferate 
àne* SKom. £onjad/ eine* julünfftigcn Soda* 5 Red)t/ Ne nur 
batxn/unb von Seditdiwam baNn folltn/ ot>a mogtn vomXô» 
mifd'a^oinglidvT {Oîàdjtigrm/ fit fmi 0 tiflid> oNt?©<ltlid'. 

Unb bifafanbftitb foü iw^rcn fcd'ij ganfta nad' antuuui» 

Nr/ nad Ntto bifi SSritffi» $u obnt 2 >ibaru|iftn/ unb 
banwd ald lana tifi mir i^n nnNnuffoi. 

Unb twr jlônig 'Btn^Iau K. atlobtn btn unfan Jjonfilid'tn 
î.rtum/ unb nir ijhurftîrflai/ ‘Jiirpin/ ®wfrn/ îjwn/nnt 
biegmam iînb/gtloNn Ntftn ianbfntùm mit aBtn ftmtn']>unt> 
cm imû Ttrticulii / alo tr vofd'rttNn/ Ngrifftnunbvajktlt îfl/ 


* Bocmiœ A 

— p - - ét fufficien- AN "° 

ti delibcratione prxhabita, luccialitcr propter fingularii 12 8 S. 
amoris affe&um, quem ad IlluLlriflimutn Principcm ** 
Dotninum Joaunem Duccm Gorlicenfctn, & Mar* 
chionem Lufatix Fratrcm nollmm CharilTunum nature 

Î uadam inclinatione tenemur , ad ejus etiam honores, 

: profeâus augendos ex viuculo faogainis obligamur, 
feientes indulfimus, *miuimm,confcntimus, & pl en, un 
ac omnitnodam facultatem, potcHatem, & libcrtatetn 
conccflimus & donavimos.ut iple inlîgnc KcgnumBoe- 
mix, & cjusdem Rcgni Coronam, in quo nobis ex do- 
nationc paterna ac bucccflionis ordinc, tanquam port 
diftum Uominum Wcnccslaum Fratrem noiirum, fe- 
nfori , Imperatoris noüri Fiüo in calu quo ipfum (quod 
nbGt) lcgitimit Hxrcdibus non reliâis prxmori con- 
tingeret, plénum Jus competit fuccedcndi, uni nolhutn, 
videlicet inter nos&prxfatum Dominum Duccm Joan- 
ncm. qui iibi ex nobis magis placueiit, & ad quem 
propria, & fpcciali atfedioocac libéra volnnutc trahe- 
tur, fine alterius ex nobis, & lignamer noftri reclama- 
tionc, & renitentia aliqna te vit» vel in morte, quotnodo 
vel quando fîbi placucrît dare,donare,legare,& cundera 
ex nobis, Cui legaverit feu dcdcrU Regnum prxfatum, 
coronari facere, & fubjeèlioncm , & fidelitatem quo- 
rumvisSubjeâorutnRegni Bohemix iibi fieri disponerc, 

& ordînarc valcat ac pollit . prout hoc ipfum in aliis 
noftrx Majeflatis Litcris aiao Domino Wcnceslio 
Fratri noflro , datis defuper fufficictitibus continctur; 

Idcirco in cafü , quo (pfe Fratcr nofler Dominus 
Wenccslaus Romonoruht Rex in vit» vel in morte 
prxfato Fratri noflro Domino Duel loanni Regnum 
Bocmix prxdiâum conccdcret , vel donoret, & non 


gnnfjlid vt|liglicb bul ton unb ju voûfûljrtn / eut adt (gtftrN/ I nobis , ex tune vos omnes in gcnctc. vel vcflrum quem* 
Ni' Nn CnNn/ Dit twr Ditnlba Iciblidj gttbmi baNi. 'Xud.' libet in fpecie animo deliberato, & de ccru fcicntia,»c 


fotlrn mit t<i) Nn (£tN 1 Dit twr tkiruNi ctfchrortn b«Nt/b<^ 
tkDcn unb fdMfftn/ baf ûll unfa 'amptlfut / fflogt/ SRic^a 
tmù icd'uKlHiô/bit in Ditftm fanbfnttxn gtfirfTtn fînD/tonund 
eber Nm mit ti tmipftfjlm / tu Ç8<b*tltnuf Dtp MnDfritNnd 
unû "ïrticful / Dit Datinn NgtintnfmD/ fammentlid? unD fen# 
Nrlidj ont (fVfcrN / tmb twifclb fofl gcfd^fyn unb uoflfufnt 
tmNn/nn^fd)Tlid) innxnbigtntu'tpa sDlonnttn na* twto bip 
ÇBritfftf/ Ni feCtit aud.' aa unfer Suna/ ÜJbmn/ ©raftn/ 
J?«m/ üRitta unb Xntdit/ Nt in Nm fonbfreûat qtftfTtn fmû/ 
NnftlNn fanbfntNn fd-tmat/ timxnNg ûtit nfdfltn jnxivn 
nrjoiuttn/ nxldy fettf nid't tijun tvolttn/ Dit foDm Dtp fanfi» 
frwNnd nirft gemeffm. 

ïudj fol nn jtglidw fier: unb pin “Xmptltut gcbimNi fan 
Nri bot ijrbtn/ nxldyn sncntr unb Tbnptutf fdnwm/tkip fît 
t3 Nm ïjmiptinann ju irufm tfcun unb btfdrritNn gtNn/ unb 
twr b« mm/ Nt in bitftm fanbftitbtn jt^t/ unb Nm fanb» 
frttNn itidK gtfdnrorm fyïttt / Ni fol ter i anbfntb nid,'t rtdj» 
tôt/ unb Nr fol nud) Np fonbftitNn md't gtmtjTtn. ÇDîit 
Urftntb btg SBruffi»/ K. Aâum l 2BaIburgid/ :c. Anno Ne. 

Lxxxvin. 

CLV. 

J. Juin. S i c i s >i u N d i Ilungariæ Regis Liltræ , quibus 
Régi Bobemi et W enCEslao Fratri potefta- 
ttm , fc? hbertatem concedit , ut Regnum Boemire 
alterutri Iratrum Vel fibi Sigismu ndo, vel 
J oh a n ni Dues Gorlictnfi , 6f Martbitui 
Ljufatire , qui ipfi magis placuerit , dure , 
donare , & legare pojfit. Dat. Stmpbr 
Julii 1388. [Christ. Godof. Hof- 
m a n n u s in Appendice Diplomat. & Docu- 
mentor. Hiftoriam Lufatix Illuilrant. Tom. 
IV. Scriptor. Lufaticor. pag. 11 1. Balbi* 
nus inter Litcras Publiais de Bohemia Mis- 
ccIbncisHiftoricis ejusdem Rcgni adjc£Us. Vol. 
I. Part. I. Epiit. LXIV. pag. 80.] 


S Igismùmous Dei gratis Rex Hungarix, Dal* 
matix, Croati», &c. Marchio Bntndenburgenfis, 
&c. Univcrfis & fmgulls Frincipibus Ecclefialficis & 
Secularibus, VaCülis Homaglalibus _, Comitibus. Nobi* 
libus, Baronibus, Clientibus, Jndicîbus, Maglftris CS* 
vium, Confulibus, Juraris, Ruüids , Villaniî, & Inco- 
lis Civitatum, Oppidonun, & Villarüm ac Locorutn 
quorameunque , nec non omrtibns fit fingtllis Subdids 
« Fidelibus Rcgni Bohemix cnjuscumquc ftatus , con- 
ditionis vel prxtmincntix fuertnt, aut quibuscunqoc 
fpecialibus vocabulis nnneupemur, prxfentibus & futu- 
ris, Nobis Gncerc dileâis Salutcm & omne Bonum. 
Quia pridem Sercnifliino Frincipi Domino Wen- 


noflra libéra voluntatc de omnibus, & hngulis promis- 
ûonibus juramento nobis taQis, quibus nos ex fidc fac- 
ta, vel aliàs qaomodolibet ex Succeflionis ordinc, five 
jure aftriâi tenemini quoquo modo abfolvimus, liberos 
dudmus&dlmittimusjac tenore prxfentium liberamus; 
Mandantes vobis virtutc prxfentium fcrib.quatcnus, Gcot 
pramittitur.diâus Dominas Wcnceslaus diâo Domino 
Duci Regnum Bocmix concederet vel donatet , quod 
ex tune ad coudent Dominum Duccm Joanncm ad 
quem vos, ex nunc prout ex tunc,trahsducimas, tan- 
quam verum & naïuialcm, & ordinarium Dominum 
vcGrum & Hxredcs fuos legitimos, & ad nullum alium 
refpcaum habcrc, & eideni fidelitatem, Juramcnta 6c 
fubjcâioncm faccrc & parère , fit obedire modis omni- 
bus debcatis. In cafu vero quo vos omnes vel aliqui 
ex vobis prxfcntia Mandata noflra lîteralia non curarc- 
tis advertere, ncc eisdem forfitan obedire, ex tune pro- 
inittimus Gne dolo bona Fide noflra, quod vos omnes, 

& vcflrum quem libet, dum ad nos pcrfonalitcr vencri- 
tis, aut Nuncii , aut Frocuntores vcflri Maodatum 
vcflrum ac poteflatem habentes veflro nomine vcncrint, 
de juramentis , promilfionibus fie fidclitatibus , quibus 
Nobis aflriâi tenemini, quocunque vlvx noflrx vocis 
oraculo abfolvemus fit liberos dimittemus. Prxfentium 
fub Regix Nofltx Majcltatis Sigillo Teflimonio Li- 
terarum. Dat. bemphx Anno Donûni 1 388. Die 3. 

McnGs Julii. 

CLVÎ. 

Conventio inter RichardumII. Regèm jfngliæ 11. Août. 
6? CONRADUM ZoLNERDERoTHEU- 
st b i n , Magiftrum Generalem Ordtnis Ttutomci 
i » Pruffia , Cofnmercirrum ordinationem conter- 
nens. Dat. in Caftro de Marienburg die tl. Au- 
gufti Anno 1 388. [R ymes, Fœdcra, Con- 
ventions &c. Tom. VU. pag. f 99.] 

In Nomine S Km ma IA individu* Trinitutir Patrit. 
fA Fl In (A Spiritm Sanrfi Amen. 

C Um Pads Auôor , ptcificos volens Fflfos es- 
fe beatitudinis , ac execrabilem Pads xmulum 
a Chriflianorum finibus exulare , Ea propter ad per* 

PETUAM rci MEMORIAM, NOVERINT Uni* 

v e r s 1 , tenorem prxfentium vifuri fit «udituri , 
quèd, 

Oitî dudilm inter, Sereniffimum Principcm & Re- 
gem Rieur dum , Dei gratil , Regtm Angine (A Fran- 
cia ac Dominum Hibcmiz, Ligeosauc fuos Anglix, 
parte ex una, neenon, Vencrabilem fit religiofum Do- 
minum Ctnradnm Z«l**r de Rothcufttia Magidrum 

OtDN 


LjO( 


\ 


DU DROIT DES GENS. 


tl 3 


Anno 

1388. 


Gêneraient Ordinis beat* Mari* Doinus Theutonic*, | fil , A fecundum responfa Anglicorum , amîcabilem Aknü 
T crramquc fuam Prufli*,& Subditos ejusdem, parte ex I rcconciliationem, leu honeftam'emendam, inter Partes 


altéra, dillcnlion>s feu discordi* tnatcriâ , 

Prxdidus Dominus Magifler Generalis, ufus confia 
Ho, luos honorabi.es Nuncios ad lupradiduin Serenis- 
limum Principem A Kegein verfus Angliam deflinavit, 
ad proponendum A qncrnlandum libi violentias A inju- 
rias Pruchcnis ab Anglicis, ut dicitur, illatas , propter 
qux nonnulia boni Ligeorum Anglix arcltaia fuemnt 
in Terra Prufli* , 

Quorum qucrclam didus ScrcnilTimus Princeps beni- 
volcnter A amicabiliter admilit, rcccpit, A acccptavit, 
ac, poli multa verba in Tradata hujusmodi habita, cos 
ad propria benivolcnter remilit, promittens literatoriè 
dido Vcncrabili Magiftro General! 'quôd fuos Ambas- 
fiatorcs ad Tcrram Prufli* vcüct deflinare, 

Undc, de anno Domini millclimo, trcccntcfimo , 
odogelimo odavo, honorabilcs A reverendos viros , Ma- 
fi/h-unt Nich'jlaum Stoket utriusque Juris Liccntlatuin , 
Tbtmam Grau, A IVal/ernm Sibi/I , Londonienfls A 
£boraccnfls Cires Civiratum, cum fuflidente Poteflate 
Mandatoque çleno , didum Ncgotiuin rradandi, dis- 
cuticndi, A hnalircr terminandi, neenon cum Litera 
crcdcntiali, ad didum Venerabilcm Dominum Magis- 
trum Gêneraient deflinavit. 

Quos quidetn Ambafliatorcs, un! cum Johanne Be- 
tty s de Londonia, Informatorc corumdcm, ac Literis 
prxdidis, fit corum Ambaffiata, idem Vcncrabilis Do- 
minus Magifler Generalis in Callro fuo de Marienburg, 
vicefimo odavo die Julii, annl prxdidi, reverenter ot 
houorlticè recepit & admilit , animoque arbitrabatur 
digno didas caufas tradandi & decidendi, 

Sicque Ambafliatoribus prædidis très de fuo Conci- 
lio (vidclicct) Honorabilcs A Religiofos Dominos, 
Conradum de U'alrode Magiftrum Commendatorem , 
Stiffridum IVatpodi de Ballcnhcint Summum Hospi- 
talarium Se Coinendatorem in Elburgo , IVelricttm 
Hatbenberger Thezaurarium Ordinis fui prxdidi, pro 
parte fuâ adjunxir, 

Quibus lie tradantibus, poli multos Tradatus inter 
fehabitos, in hune moduin, A fub forma qux fequi- 
tur , unanimiter & concorditer extitit condesccnfum & 
concordatum , 


hujusmodi facicndi Se fedandi: quam verù réconcilia- 
tioncin Partes, lie concordat*, fervari tetteantur in* 
dubiè & in dilate : 

Si quis verù fuerit de Anglicis, qui d.dorum Ara- 
bafliatorum compolitioni feu arbicrio temerarius con- 
t radier or excitent vcl ctiam contcmptor, extunc habent 
Ambafliatorcs prxdidi didos Pruchenos conquerentes * 
ad Kegi* Magclljitis prxfentiam deduccre , ttcct on 
fupplicare quôd fftijusmodi conquerentibus liât Jufliti* 
complcmcntuin l'eu Judicium indilatum , prout hæc 
funt placitata: 

Si quis verù de Anglil , contra quem aliquis de Prus- 
fi! fuas adioncs vellet intentare, le in Termine abfen- 
taverit, didi Ambafliatorcs, ad prorimum 'I'crminutn, 
extune fequentem , cundcm Anglicum cvocarc feu 
conflitucrc debent, ne Pruchcni conquerentes fineju- 
dicio feu Juris fuflragio fcccdcrc feu rcccdcrc vidcau- 
tur: quôd, li evncatus contumax extiterit, didi Am-* 
baflïatorcs habent referre & rcquirerc, prout fupcriùs 
didum eft: 1 

Et conformitcr per omnia fiat Anglicis in Prufli! , 
conqucri volcntibus t vidclicct) in Civicate de Danrk , 
ubi Proconfuics ejusdem Civitatis te Elburgen. Civita* 
tis coaflümptis libi duobus Confulibu$,uno de Danzk, 
altero verù de Elburgo, qui quidem quatuor conlimi- 
Icm per omnia habcaut Poteftatem omnes qucrclas cri- 
minales, criminalités per Anglicos contra Ptttchcmim 
feu Pruchenos propolitas, per amicabiletn réconcilia- 


388. 


tioncm, feu honeflam emendam, li fieri porerit, deci- 


Primo fvidelicet) quôd omnes Areflationes, Re- 
prifali*, te impignorationcs, quorumeumque bonorum 
&mercandifarum,inAngli! te Prufli! ante Datam Prx- 
fcntiuin fadæ, flnt de prxfenti quietx, liberx, te folu- 
tx, omni fidionc & diflimulatione poftpolitis, adeù 
quùd datnpna, fttniptus, & dispendra bine indc, ratio- 
nc hujusmodi areflatorum, in futurum a quoquam nul- 
latcnus repetantur; fet inctficax fit & elfe débet in hac 
parte cujuscümquc repetitio : caufxquc hinc indc, fl 
qux occalione didorum areflatorum intentât* fuerint, 
mortux flnt pcnitùs & extindx. 

Item, Secundo, concordatum efl quùd omnes 
te finguli Pruchcni in Portu de Swen, ab Anglicis prx- 
tendenics fe fiiillc gravatos, vel ctiam alibi ubicùmque, 
quocuntquc, te qnandocumque, ante Datam prxfen- 
tium, acceptis Literis didi Vcncrabilis Domini Ma- 
giftri Generalis te Civitatum fuarurn habitationum , ire 
debent verfus Angliam ad didos Honorabilcs Ambas- 
fiatorcs, qui ipfos juvarc debent ut querelam corum 
dido Domino Régi déférant & proponant; Qui qui- 
dem Scfcniflîmus Princeps & Rex operam ad hoc dare 
tencatur, ut dampnunt paflis fiat bonorum reftitutio, 
vel faltem Jufliti* contplementum Se Judicium indi- 
latum : 

Et conformiter finguli de Anglia , per Pruchenos 
ubicümquc, qnandocumque , & quocùmquc diccntcs 
fe gravatos, cum fui Regis ac Civitatum fuarunt Habita- 
tionum Literis, ad fxpedidum Venerabilcm Dominum 
Magiftrum Generalein ire tcncntur,fuasquercla$Acau- 
fas cidcm prnpofituri ; qui Se confimiliter ut ablata (eu 
dampna rdiituantur, vcl faltem ut expeditum Judicium 
& indilatum fiat, eisdem operam dare tencatur ; 

Hoc prxtniflb in quibuslibct claufulis, quùd falvum 
& liberum fit cuilibct, agere & civiliter querulari vo- 
lenti, hoc polie facere per fe, vel Procuratorcm, fivc 
Procuratorcs fuos. 

Item, Tertio, concordatum eft quùd, fi quis 
eflet de Prucil, qui in Angliâ fuas quetelas criminalcs 
proponcrc vellet criminaliter (ut put!, Frater fuus vcl 
affinis interfedus, vulneratus, vel mutilatus fit ab An- 
glicis) illc idem ad Civitatem Londonix in Anglil te 
ad didos Ambafliatorcs tranlirc tcnctur, Literas defe- 
rens didi Vcncrabilis Dontini Magiflri Generalis ac Ci- 
vitaris lu* Habitationis; qui libérant & plcnatn habcrc 
debent Poteftatem, juxta qucrclas Hominum de Pnu* 
Ton. IL Part. I. 


dendij discuticndi, A terminandi : 

Quod, li amicabiliter fieri non poterit, feu fi aliquis 
Pruchenus arbitrio feu compolitioni hujusmodi non 
parucrit, immù comradidor feu contcmptor extiterit, 
extunc didi quatuor Proconfuics Domino Magiltro 
Gênerait' Terrx prxdidx referre A débite rcquircre te- 
neantur, quùd aidis Anglicis conquerentibus fiat Judi- 
cium indilatum A Jufliti* contplementum : 

Si verù continuât aliquem auc aliquos reos principa- 
les mori hinc indc , aut elle jatn defundos, extunc ii- 
berum fit agenti profequi Jus fuum in liona livc Hxre- 
des jam defundi. 

Ad prxmifla verù exequenda Termini ponuntur in- 
fraferipti, 

Primus (vidclicct) in Dominicâ, qu! auafi modo ge- 
niti decantatur, proximù futur!, cuin feptent diebus 
fequentibus , 

Sccundus,in Fcfto Sandx Trinitatis, proximù ctiam 
fttturo , cum feptem dicbtts fequentibus , 

Tcrtius, in Odavl Sandi Johannis Baptift*, extunc 
proxim! , curn feptem diebus fequentibus , 

Quartus Terminus, ultimus A percmpiorîuJ, erit in 
Fcfto Sandi Michaclis, proximù futuro, cuin feptem 
diebus fequentibus ; 

Et extunc omîtes caufx, qux tangunt mortem vcl 
membri ntutilationem, cum adiionibus civilibus ex cis- 
dem desecudentibus, flnt perpetuù mortux pcnitùs Se 
extindx. 

Et, fi forte aliquis didorüm Ambaffiatoriim intérim 
moriatur, extunc duo Poteftatem habcaut tertium eli- 
gendi. 

Et, fi.poft Datam prxfctitîum.alîqua caufa infurgat 
vcl emetgat, parva feu magna, debet judicati in An- 
gli! A in Pruffii , licut antiquitus A ab antique extitit 
ufitatum. 

Item, oitimo, concordatum exiftit quùd Ligei 
Mcrcatorcs Anglix quicümquc liberam habcant facul- 
tatem fe applicandi', cum Navibus, Bonis, A Mcrcan- 
dilîs quibusedmque, ad qucmcùmque Portnm Terr» 
Prufli* : neenou hujusmodi Bona A Mercandifas ulte- 
rius ad quemciiinque Locum in didi Terri Prufli* fe 
transferendi : ibique cum quacdmquc Perfoni libéré 
contrahcrc A mcrcari, licut dntiquitùs A ab antiquo 
extitit ufitatum ; Quod quidem in omnibus A per om- 
nia Pruchcuis conccflum eft in Angiiî. 

Et fi, poil Datam prxfentiinn, inter didum Regnum 
Anglix A Tcrram Prufli* aliqua diftêiiflo feu discordi* 
de novo emerferit (quod ablîtj extunc didus Screnifli- 
mus Princeps Rex Anglix, te didus Vcncrabilis Do- 
minus Magifler Generalis, habent fe mutuù literatoriè 
A per Nuncios certificarc A iniimare de hujusmodi 
materiî, caufam diflenfionis feu discordi* induccnte; 
qux quidem intimatio, pro parte didi Sereniflimi Prin- 
cipis, fict in dido Caflro de Marienburg, pro parte 
verù didi Vencrabilis Domini Magiflri Generalis, fier 
hujusmodi intiinatlo, in Civitate Londonix prxdidî, 
Confulibus Civitatis ejusdem; ut extunc, fad! huius- 
modi deuuncüuionc feu intimatioae, libère A taie in- 
E* fX4 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


A N NO f r ? ann uin pofllnt fie valcant Ligci Anglix fie Subdid 
Terra Hrufiix, cum Bonis fie Mcicandilis luis, ad pro- 
Ijoo» P r >» redire & rcmearc , li intérim faltcm hinc inde com- 
poiitio feu umicabilis Traâatus non inicrvcneiit quo- 
vismodo. 

Et, ut prxinifTa omnia fulidiùs & fub fide hiuc ludè 


Ecce quod diâorum Oratorum fit Ambaflïatornm die- â Ny . 
ta Civitatis Nicix , ad diâum Dotninum Comitcin & 
Vicarium dcllinatoruin pro prxmillis fit infrà feriptis, 1^88 
fuademibus rcquiiitionibus multifariis , expofitis prxfa- ^ * 

to Illullri Domino Comité Sabaudix Unperiali Vicario 
Gcnerali, ad pattes Provincix jam provento fie in loco 


débita demandentur executioni, & pro Pacc fie trait- j infrà lcripto, videlicce, ante Monaflerium Sancli Bon- 

/lilil lif.lt/l JEf aL|T .... î . m'a I W.iriAli I i HVIKS miwof f 


quillitatc lirmiter & inviolabilitcr oblcrvanois , neenon 
pro prxinilfqrum omnium corroborationc fie coniblida- 
tione, très fupradiâi honurabiles & religioii Domini, a 
diclo Vencrabili Domino Magillro Gcnerali Cointnillâ- 
riijprohujusinodiOrdinationc feu Compotitionc alfigna- 
>Ç fua Sigilla prxfcntibus appenderunt, diciamqueOr- 
dinationcm, conliruilis tenons Lite ram, de verbo ad 
verbum, per omnia, prout prxfcntibus inferitur, a 
fupradiâis tribus Ambairatoribus SerenilPini Regis An- 
gltx fuis fub Sigillis mutuô rcceperunt. 

Datum in Ca/bo de Marienburz , prxdiâo Anno Do- 
mini, ut fupra, vicclima prima die Mentis Augulli. 


iS.Scpt. 

Savoy* 
M Nier, 


CLVII. 

Conventions entre Ame' VII. furnommè le Rou- 
ge ou le Roux, Comte de Savoyc , (ÿ ceux du 
Comté de ( 1 ) Nice, par Usuelles ils fe don- 
nent à lui. Fait le 18. Septembie, i$88. [S. 

Guichenon, Hilloirc Généalogique delà 
Maifon de Savoyc. Preuves, pag. 114. J 

j 

In Nomine Domini nojlri Jefn Chrijli , Amen. 

A Nno à nativicate ejusdem millefimo tricente(imo 
oâuagefimo oâavo, die vicclima oélava Mcnfis 
Septembris, duodecimx Indiâionis fccundum curfum 
Provencix. Ex tenore hujus vctificpublici Inftrumcnti, 
univerfis prsfemibus fie futuris eluccscat : Quùd cùm 
Univerlitas & Homincs Civitatis Niciæ, attendentes 
fie conlïdcrantcs opprcllioncs fit damna, Ixfioncs, inju- 
rias, prxdas, rapiuas, otienfas St vatla, fa élis & fada, 
illatas & illau hujus temporis Gucrrarum discrimine, 
diâx Livitati , Civibus St tingularibus perfonis tam 
didx Civitatis quàm Difltidus âc Vicarix ejusdem, in 
perfonis St bonis eorundem ; & qux futuro temporefor- 
tiùs iuferri parabantur per lllulirem Dominutn Ludo- 
vicum Filium lllullris Domini Ludovici quondam An- 
degavi* Ducis, ex co qu6d fe Rcgcm Jcrulalem de Si- 
cilix, & Comitatuum Provincix & Forcalquerii Comi- 
tem fe atferit, adeè videlicet, quèd faînes fit cariHia in 
didaCivitatc Nicix jam infurgebat, & fortiùs infurge- 
rc ipedabatur , propter didarum Gucrrarum discrimi- 
na, & inimicorum fuorum potentiam. Videntes & ab 
experto cognoscentes fuccurfum Sercniffimi Princi- 
pis Domini Ladislaus Regis Jerufalcm fit Sicilix, fit 
Comitatuum Provindx & Forcalquerii prxdidorum 
Comitatuum coruin Domini natura’.is, haberc non 
polie propter ipfius impotentiam, & diâorum fuorum 
inimicorum robur & potentiam rapaeem , qui jam ma- 
jorent partcin diâorum Comitatuum Provincix SeFor- 
calquctiivi fua ufurparunt,& fuo fubjugaruut Dominio; 
fie quùd ulterius vivcrc non poterant quin fuccurfum 
alicujus Domini implorarcnt habendum: habito fuper 
hoc, inquatn, pluribus colloquiis de Confiliis, deline 
rato propolito elegerint unanimes de concordes, viam 
cligcntcs. faniorem, implorarc fuccurfum Illujlrii & 
Inc Cl i Principis & Domini Domini ylmedei C omit il 
SitbanJi.t , Socri Imperii Ficarii Generalii , à quo Sacro 
Imperio & cjus proteélionc ac dcFeudo inovcuturprx- 
diéli Comitatus Provincix fit Forcalquerii, ut .aflcritur, 

Î ro parte Civium prxdiâorum, fie diâam Civitatem, 
)iflriâum fie Vicariam ejusdem perfonas, fie bona 
fiiiRularuin perfonarum ejusdem Civitatis, Diftriâus fit 
"Vicarix fie Locorum cidcm Civitati adiacenuum, cum 
mero , mixto Imperio fie omnimoda jurisdiâioue eo- 
rundem fie lingulorum corum , fubjiccre de poncrc fub 
proteâionc, tuitionc, rcgiinhie , defenfione fit tutcla 
prxfati Hlutlris Domini Comilis Sabaudix Impctialis 
Vicarit Gcncralis, ut ipfius Domini Comitis fie Vicirii 
juvaminc,viribus fit poteutia.fc fuaque valcant ab Hos- 
tiuin incurfibus fie ipforum jugo defendere virilitcr fit 
tucri. Pro quibus à prxfato Illullri Domino Comité fit 
Vicario obtinendis, üratorcs fit Amballîatores pluribus 
vicibus ad prxfati Hlutlris Domini Comitis Sabaudix 
fit lmpcrialis Vicarii Gencratis prxfcntiam dclliuarunt, 

( 1 1 On f ituod que ce Comte t’uueut de Nice pu aac vorc peu 
Mpuisu, 


cii Ordinis Sancti Bcncdiâi , extra trmios Civitatis prx- 
fat* conflituto fit cxiltcnic, cum fua Baronuin, Miti* 
tum fit Scutiferorum, ut dccct tantum Principem.gene- 
rola Comitlva ; Nobiles fit discreti Viri Dominus Gi* 
raudus Rocamaure Jurispcritus, Antonius Blatîi, Lu- 
dovicus Taloni, fit joannes Talhafcrri de Nicia, Am- 
baliiatorcs, Syndici fie Procuratores, fpeciatitcr clcâi 
fit ordinati per quadragima Eleâos in generali Parla- 
tnento diâx Civitatis N ici» , de Dominica vicclima 
fcptiina mcnfis Scptembtis, tento in piano Rcgii Pala- 
cii, ut coullat de ordinationc ipfa fie potcllatc, fuper 
hoc ipfis fupradiâis coucelfa per ipfos quadraginta, 
quodam publico lnltrumcnto feripto manu mei Joannis 
TrolFcrii lublcripti Notarii, die vicetima fcptiina præ- 
diâi mcnfis Septembris circa vespetas ; & ac clcâionc 
fie potcllatc data fit attributa in diâo Parlamcnto dictis 
quadraginta, alio confiât Infirumcnto feripto diâa die 
vicclima fcptiina Septembris circa teniam , per Guillcr- 
mum Aloylii de dicta Civitate Notarii , in prxfati II- 
lullris fit Inclyii Principis Domini Amcdci Comitis Sa- 
baudiæ Sacri Imperii Vicarii Gcncralis, Tcllium infra 
feriptorum fit nollrorum Notariorum fublcriptorum 
prxfcntia pcrfonalitcr conllituti, fuis fit difclx Univcr- 
litatis fit fingularum perfonarum diâx Civitatis Nicix, 
fit Locorum toiius lux Vicarix nominibus , humiliter 
prxfato Illullri Domino Comiti fit Imperiali Vicario 
lupplicarunt; Quatcnus attentoquôd prxfatus Screuis- 
fimus Dominus Laditlaus ipforum naturalis Dominus , 
eosdem à fuis iuimicis jïin defendere non potctl ut fu- 
prà diâum ell, fie qui lum ad tantam extremitatem de- 
duâi, qu<«l ipfos neccjrariô oportet alicujus Domini 
implorarc fuccurfum, vcl in nianus incidcrc inimico- 
rum fuorum ^ dignarctur fit vcllet velut eorutn tutuin 
fit fupremum rclugium eosdem, Civitatem, Homincs 
fit lÎDgulares perfonas ipfius Civitatis Nicix fit totius 
Vicarix fux, rcs fit botia ipforum, cum mero, mixto 
Imperio fie omnimoda Jurisdiâionc alta , media fit bafla, 
cum fingulis Honoribus,Exitibus,PtovcntibusfitEmo- 

lumcmis, ad Curiatn diâx Civitatis Nicix fit Vicarix 
fux pertinentibus & fpcélantibus quoquo modo , reci- 
pere fie liabcre in ipfius Domini Comitis lmpcrialis Vi- 
carii Gencralis protcâioncm, tuitionem, rcgimcn.dc- 
fcnfionein fie tutelam, cum Paâis,PromilIio!iibus,Ca- 
pitulis fit Conventionibus infrà feriptis ; fie ipfos onincs 
fit lingulos taiiquam fuos & lux protcâioni fie tutclx 
foppolicos protegerc fit dcfcnfarc fuis propriis fumpti- 
bus fit expenfis, a quibuscumquc cujusve modi, con- 
ditionis exillant, volcmibus praKiiâam Civitatem, Lo- 
ca fit Terras prxdiâas invaderc fit ulurparc, & fuo Do- 
miuio fit lmpctio fubjugarc ; fit prxfcrtim à Ducilia 
Andegavix Liberisquc cjus , fie exteris perfonis tam Ec- 
cleliallicis quàm Secularibus, fit nomme ipfius fit ipfo- 
rum Oflicia minilltamibus ; fit à Comitibus Vintimtllil, 
fcilicet Tend* fit Brigux. Et ex nunc diâi Syndici 
fuis fit nominibus quibus fuprà,fc fe fit diâam Univcr- 
litatcm, Civitatem Nicix, Civitatcmquc, Homincs fit 
fmgularcs Perfonas ipforum Locorum, res fit bona ip- 
forum fie cujuslibcc ipforum, cum mero, mixto linpe- 
rio fit omnimoda Jurisdiâionc alta, media fit balfa, ac 
fingulis Honoribus, Exitibus, Provcutibus fit Emolu- 
mentis diâx Civitatis fie Locorum Vicarix ejusdem, fie 
cujuslibet corum, ad Curiam diâx Civitatis pertinen- 
tibus fie fpeâantibus, fie debiturn pcrtincre ac haberi fie 
exerceri folituin per candein; poiuerunt fit fubmiferunt 
protcâioni, tutclx, regimini fit defcnlioni prxfati 11- 
luflris Domini Comitis Imperialis Vicarii ibidem. prx- 
fentis , cùm didis fubfctiptis Paâis fit Couventiont- 
bus. Quorum Syndicorutn prxdiâorum nominibus, 
fupplicutioni pariter fit rcquiiitioui , prxfatus llluliris 
Dominus Cornes Sabaudix, lmpcrialis Vicarius Gene- 
ralis , gratis favoribus inclinatus non dedignans preccs 
fupplicuin exaudirc, ipfos, Univerfitatcm, Civitatem, 
Homines fie lingulnrcs Perfonas diâx Civitatis Nicix fie 
totius Vicarix ejusdem fie Locorum adjaccntiom libi , rcs 
fit bona ipforum fie cujuslibet corum, cum mero, mixto 
Imperio fie omnimoda Jurisdidione alta, media fit balfit, 
ac fingulis Honoribus, Exitibus, Provcntibus fit Emo- 
lumcntis ejusdem Civitatis fit Locorum fux Vicarix, 
fie cujuslibet corum, ad Curiam pertinentibus fit lj>ec- 
tantibus , & Ipcâarc fit pcrtincre debentibus quoquo- 
modo, cum fublcriptis Paâis fie Conventionibus in 
'fuaux protcdioueio, (uûioacta, regimen , defemionem 

fit tutc- 
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DU DROIT DES GENS. 




A wwn * Dirslïm gratanti animo dr dclibcrato propofito r«ce- 
/\N«u pj t; promittcns bona tide diâis Syndicis dt Procunuo- 
r j 88, nous fuis, quibus lupri nu minibus llipulantibus, & re- 
J ' cipiciuibus more pubiicarum pcrlbnarum, vice & no- 
mme de ad opus omnium dt (ingulorum quorum inte- 
rcit & intercllc poterie in faturum; diâos Civitatem, 
Univcriîtatcm, Homines dt bona didi Civitatis Nicir 
& Locorum totius Vicarix fus, protcgcrc, rcgcrc & 
defcnlàre fuis fumptibus de expeniis , ab omnibus de 
contra omnes cujuscumque conditionis exiftom, vo- 
lentibus prxdiâam Civitatcm , Loca & Terrai prx- 
didas invadere & ufurparc , de fuo Duminio de Im- 
perio fubjugare; de prxfcrtim, à dida Domina Duciflà 
Andeeavix Libérisque ejus, dt ester» perfonis tam Ec- 
clclîauicis quàm Secularibus, de nomine iplius Se iplo- 
rum Officia nvniflrantibus; âc à Comitibu* Vintimilii 
Dorniuis Tende Sc Brigus, Et ultra fupplicarionibus 
St requertis diâorum Syndicorum inclinât us , favorc 
benigno tendens ad Unionem lient deçà bonum paci- 
ficum de tranquillum Statum Comitatuum Provinci* Sc 
Forcalquerii , przfatus Illuflris Dominus Cornes, Jm- 
perialis Vicarius Gcncralis, bona fide promilît, de con- 
venir didis Syndic» Sc nobis diâis Notariis ut fuprà 
ftipulantibus, qu6d ipfc fuo polie faciet quôd cetera 
Loca St Civitarcs diâorum Comitatuum Provinciæ St 
Forcalquerii, qux prcfcntîalitcr occupantur per didam 
Don- nam Duciflam de Libéras ejus, eruet ea & eus 
fais fpccificè fumptibus & expeniis 1 manibus prædic- 
tx Domine Duciflc Libcroromquc fuornm dt Locatc- 
nectium eorundem, de exterarum aliarum perfonarum 
tam EccIcfialHcarum quàm Sseulariutn ,dt Officislium 
ipforum , & cujuslibct eorum tenentium Se poffiden- 
tium, feu qui in futurum tenerent & polüdcrcnt nli- 
quas Terras feu Terrain in prædidis Comitatibus ; de 
prxdiâa faciet St facere tcncatur prxfatus Dominus 
Cornes , cum vexîllo Sercnifllroi Prrncipis Domini Ré- 
gis Boëmix Kornanorum linperatoris atqoc fuo. item 
ad ipforum Syndicorum humilem fupplicationem & re- 
çue dam ? préparas I lluflrls Dominus Cornes Sabaudie, 
Impérial» Vicarius General», folcmni dipulatione pro- 

C iùt, pepigit Se convenir diâis Syndicis ut fuprà ftipu- 
ntibus, recipientibus & requirentibus ; quôû H con- 
tingeret didum Dominum Rcgem Ladizlaum ad* tan- 
•arn futuro tcraporc refilire potentiam> quôd infra très 
annos à die craflina inchoandos continuos Se comple- 
tos reditucre police prxfato Domino Comiti omnes ex- 
penfas.fumptus dt mifioncs.pcr ipfum Dominum Co- 
mi tem Se fuo» fados Sc fadas, fondos & fondas in fa- 
turuin , tam in acquifitionc & protedione Locorum 
prxdidorum , quàm in defcnfioue & cudodia eorun- 
dem. Eo cafu ipfc Dominus Cornes Impcrialis Vica- 
riu> Gcncralis & cius Hæredcs teneantur , prxdiâam 
Civitatcm & Loca Vicariz, ipfique qui fub protedione 
didi Domini Cotnitis fc pofucrunt, ipfo Domino Co- 
mité fie poiïïdente , reditucre, rcmitrcrc , rradere Sc des- 
ainparare libéré , Se expedire omnibus cavillolis an- 
fradibns procul pullis, videlicec dido Domino Ladiz- 
laus R cgi Ungariæ, Jcrul'aJcm & Sicilix, Sc prxdido- 
rum Comitatuum Comiti feu cjus Hxredibas, infra 

S rxdidos très atvnos proximos à die cradina incohan- 
os continuo» & complctos, ad fui vel fuorum prlmam 
requilitionem ; priùs tamen per didum Dominum La- 
dislaus Regcm & fuos , foluris & redituris intégré prx- 
fato Domino Comiti Sc fuis, omnibus & lïngulis expen- 
fis , fumptibus & midionibus per iplum Dominum Co- 
xnitem radis , & quas & quos iplum & fuos contingc- 
rct facere, tam in recipiendo proteâionem Civiratis 
prxdidx & Locorum Vicarix cjusdcm,quàm pro con- 
1 er vationc, cudodia Se dcfenlionc eorundem; de quibus 
expeniis, fumptibus & midionibus fadis & fondis, crc- 
datur Se detur dido & Polo fîmpÜci verbo didi Domini 
Comitis & fuorum, line alia probatione & juramenti 

e xdatione quibuscumque. Item prxfatus Dominus 
îmes Impcrialis Vicarius Gcncralis promilît, Se fo- 
lemni dipulatione convenir didis Syndicis St Procura- 
loribus, dipulantibus St recipientibus, fuis & quibus fu- 

F irà nomittibus , St nobis diais Notariis ut fuprà dipu- 
antibus;quôd ipfc & cjus Hsredes impoderum & Suc- 
cefTorcs, durante diâorum trium annorum tempore, 

Vel podea, quascumque prxdiâas Civitatcm Nicic. 
Terras St Loca Vicarix fus, qux fub diâi Domini 
Comitis Impcrialis Vicarii protedione fc pofuerunt, 
non reminct feu rémittent . redîtuet feu redituent , da- 
bia feu dabunt,tradct feu tradcnt,des«mparabit feu des- 
amparabunt, vendet feu vendent, alienabit feu aliéna- 
bunt rationc Dominii ,polTclïïoiiis vel tenutc,vcl etiam 


quocumquc alio titulo, modo feu via, aua excogitari 
polfent prxdidx Duciflc Libérisque fuis. Domino Ré- 
gi Francis, nec alicui Pria dpi , Comiti . iteioai vel 
To«. iL r*»f. I. 


I Marchioni, feu alteri Domino pari, major! vel mtnorr 
prxdidis , nili prsdiclo Domino Kegi Ladizlaus vd 
Hxredibus fuis. Item ad humilem lupplicati •nem St 
requedam diâorum Syndicorum prslatus liludri» Do- 
minus Cornes Sabaudix , Impcrialis Vicarius, folcmni 
dipulatione promilît, pepigit & convenir cisacm Syndi- 
cis ut fuprà dipulantious ; quôd didorum trium anno- 
rum durante tempore, didas Civitatcm, Terras Sc Lo- 
ca Vicarix cjusdem , que fub didi Domini Comitis 
Impérial» Vicarii protedione fc pofuerunt, non cotn- 
pellct vel adringet ad fadendum cidcm aliquod Homa- 
gium, nec fidcliiatis Sacramcntum; rémanente tamen 
libero arbitrio Civium qui cidem Domino Comiti Ho- 
magium facere voluerint , quôd Homagiom vel Homa- 
eia polflt & valeat rcciperc; t encan rur tamen ex nunc 
promirtcrc & corporaliter jurare prxtato Domino Co- 
miti eidem ut Vicario Impcriali, St Officialibus fuis in 
dida Civitatc & Vicaria conflit uetidis pet eundem,obc- 
dîre, prout Rtæibns Jcrufalcm Se Sicilix, Provinciz de 
Forcalquerii Comitibus, St Officialibus fuis obediré 
confueverunt; Se teneantur cidcm Domino Comiti 1m- 
pcriali Vicario in Civitatc prsdida St Vicaria cjnsdcm, 
concedcrc merum , mixtum imperium , St omninto- 
dam Jurisdidioncm altam, medJain & baflàm, cum 
omni cxcrcitio per ipfum Dominum Comkem Impcria- 
1cm Vicarium et cjus Officiales cxcrccndjo de cieqn. n- 
do, cum rcccptione, perceptionc St habitionc omnium 
bonorum, obventionum dt cmolumemorum quorum- 
cumquc, quas Se qux dt prout Reges Jerufalem St Si- 
cilis, Provinds St Forcalquerii Comités, & Officia'ea 
ipforum erant cxercere , perciperc St haberc coufueti in 
Civitatc & Vicaria prxdidis. item prxfatus Dominus 
Cornes Impcrialis Vicarius Genenalis lolcmni dipula- 
tionc promilît & convenit didis Syndicis dt Procurato- 
ribus ut fuprà (iipulantibus, quôd ipfc & Hcrcdcs fol 
fpccialîter dt expreflè teneantur rcvocarc . irn'rare de 
cancellare quameumque venditionem feu Fcudi dona- 
tionem dt aliam quameumque a'.icnatïoncm, li quam 
vel quas facit alicui perfonx vel perfoois tam Eccle- 
fiaflicis quàm ScculariMis,dc Civitatc prxdidx Nicfe, 
Terris, Villis & Locis Vicarix cjusdem, fcq de aliquo 
Imperio mero, mixto , & Jurisdidionc quacumqua 
d'de Civitatis & Locorum fus Vicarix de Domanio 
exiflentibos. Item prxfatus Illuflris Dominus Cornes 
Sabaudix, Impcrialis Vicarius. folcmni flipulacionc pro- 
milit , pepigit Se convenir diais Syndicis & Procurato- 
ribus ut fuprà flipulantibus,quôd ipfc Dominus Cornes 
Se ejus Hxredcs teneantur darc palfagium, dt concèdent 
Hcentiam dt autoritatem , quibuscumque prsbere feu 
dare volcntibus auiilium, conlilium, fuccurfum, ju- 
vamen vel farorem , per Mare vel per Terrain , de 
Vidualibus, Hominibus, Armigeris vel quibuscumque 
aliis ncceflàriis, prxdido Doinino Régi Ladizlaus, per 
totam Tcrram diâorum Comintuum Provincixdt For- 
calquerii, qux ell feu crit fub cyus protedione vel Do- 
minio, dt prxfcrtim didis Civitati Niche, Locis dt Ter- 
ris Vicariz cjusdem. Item prefatns Illuflris Cornes 
Sabaudix, Impcrialis Vicarius, folcmni flipularione pe- 
pigit, promilît dt convenir didis Syndicis dt Procurato- 
ribus, quôd iplc & ejus Hxredcs teneantur juxta polio 
vctarc dt prohibere quoscumque Kegcs , Principes , Du- 
ces de Bar on es Se alias quascumque perfona$,dc eorum 
eiercitus dt comitivas tam maritimas quàm tareflres, 
volentes feu intendentes ire dt tnmb’rc per T erras d/c- 
rorum Comitatuum conira didum Dominum Regcm 
Ladizlaus, de cjus Civitates dt Loca invadere feu nlirr- 
pare. Item prslatus Illuflris Cornes Sabaudix, Impé- 
rial» Vicarius, Iblemnî flipularione promilît, pepigit de 
convenit didis Syndic» , quôd fi prxfatus Dominus 
Rcx Ladizlaus vel ejus Hsredes. infrà didum tempus 
diâorum trium annorum, expenus, fumprus, dt mis- 
fioncs fââas per ipfum Dominum Comitem dt fuos, de 
fiendas . tam pro defcnlione quàm receptionc didarura 
Civitatis Nicix de Locorum fus Vicarix, dt aliarum 
Terrarura de Locorum fub obedientia diâi Domini Ré- 
gis Ladizlaus exiftentium , qux fub protedione didi 
Domini Comiti* fe pofuerunt, reflituerint dido Domino 
Comiti , & iplis reftituris didus Dominus Corne» didas 
Civitatcm, Terras de Loca dido Domino Régi rdtt- 
tuere, tradere, dt remitterc reeufarer , vel ipfas expen- 
fas dt miffiones ui fuprà deelararas accipcre contradice- 
rct; co calu lit licitum Hominibus didarum Civitatis, 
Locorum de Tcrrarum de cujuslibct earum, propria au- 
thoriratc ad Dominium didi Domini Regis redire, dt de 
manibus didi Domini Comitis fcmoverc, absque eo 
quôd in crimen rébellion» feu proditionis drccrenrur 
incurriflc; priiis tamen prsfàto Domino Comiti obfcr- 
vatis dt adimpletis omnibus & lïngulis infuper de infrà 
feript» Capisulis . Pad» & Conveniionibus contcnris & 
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ii 6 CORPS DIPLOM ATIQ.ÜE 

ÀNKO dcfignatîs. Item prxfatas Illuftrls Dominas Cornes, 1 Rei faceret Guerrsm contra didum Dominum Comi- 
0 lmperialis Vicariat, folemui llipulationc promiiit, pc- *«» A faut, vcl faccre prxfumcret ipfis Hominious & 

I300. pistât conveait didis Syndicis ôc Procuratorihus ut lu* | Civitatc ciiftentibus didi Doinini Comitis , fervata 1300* 
pra llipulantibus ; Quôd ipfe & ejus Hircdcs A Otfi- etiam quod hic forma Capitulorum fuprà & infri J 
cialcs corum qui pro tempore fucrmt in Civitatc, Locis 1 feriprorum. hem pretatus Doirjnut Contes, 1 mprria* 

A Terril priaidis, non polfint aliqoa occafione feu *'t Vicarius, foicmni llipalatioire promiiit, pepigit A 
naft aliquam perfonam rcquircre, extraherc leu remit- f convertit did : s Syndicis ut fuprà (lipolantibus; quod li 
terc de uno Loco ad alium,vcl de uni Curia ai aliam, contingcrct didam Civitatem A Loca Vicariat fc dccla- 
tain in caufa criminali quàm in civlll; feJ in lingulis rare pro allquo finnmo Ponrificc, quod ipfe Domina» 

JLods Civitatis, Locoruin & l'errarutn pra^diebrum Comcs fuo polie procurabit didam Civitatem A Loca 
obi Jurisdidionct cxcrccnttir ; unusquisque Civitatis, Vicari* fus, abfolvi ab omni Scntcntiï Excomtnunica- 
Locoruin & ferraram prxdidirum convcniatur A rc- rionis & lnterdidi, quatn fond Hommes & perlons 
conveniatur prout fiierit requilitus, nili caufa didum Civitatis & Locoram Vicari* lu* incurrcrcnt, 

Dominant Comitem tangera- Item prefatus lllnltrls qui boita, jura* redditus Ecdçiix reccpcrunt, & do- 
Dominus Cornes .lmperialis Vicarius , ad iplbrum Syn« «nos, Cadra & alia ædificia Eccleli* disruerunt, ac 
dicorum humllem rcquilitionem , cisdem Syndidr ut etiam de quibus redditibus & bonis Eedefiaftids recep- 
fuprà llipulantibus & rccipicntibus dcdlt. donavit, con- tis & occupatis per didam Ciyicatem A Loca Vicari» 
ceffit liccntiim A authoritatem , quôj dida Clvkat Ni- fus, fuo polie procurare A faccre (^uittari A abfolvi, 
ci*, feu univerlitas ejusdem, gabella», revas A citeras A retniffionem ncri ab ipfo Domino inmmo Pontifies, 
impofitioncs , quarum commodam A cmolamentam ad pro quo fc deelarabum. hem prartarus Dominus Co- 
ipfam Civitatem exteraque Loca ejusdem Vicari* per- mes , Impctiaüs Vicarius, folemni llipulationc promiiit, 
tinct A fpedit A conliievit fpedarc , fadas pro ne- pépiait A convenir didis Syndicis ut fuprà llipulantibus; 
eeffitatibus Guerr* A alirs oneribus dicte univcrlitatr's quôd ipfe tencatur Comhcs Vîntimilii Dominos Ten- 
Nici* A Locorum Vicari* ejusdem, A cuilibet contm “* A Hrigux, fuo polie cohcrcerc A rcmovcrc per 
in dida Civitatc A Viciria ejusdem . poflittt Homincs Cambium vcl conqucflam , à Dominio A tenuta ac 
did* Civitatis A Vicari* tenere A fervare , tôlière A polTelTionc didorum Locorum A aliorum qu* in dido 
deftruerc A annal arc, prout eisdem Hotninibus pro bo- Comitam tenem, ad hoc ut paflbs de Nina usque in 
no did* Civitatis A Vicari* videbitur expedire; dum Pedcirtontem irinerantibus lit apertus. Item prifatus 
lamen gabelle A citer* obvcmtoncs A emolumenta, Dominas Cornes, lmperialis Vicarius, ad fappücatïo- 
per Cüriam percipi confucta A etdem Quri* fpedantia, nem A requcllam didorum byndicorom, voluit A in- 

f refato Domino Comiti pcrfolvantur. hem prifatus durit ac Iibcraliter larçitu* cil, quod omîtes A lingull 
llullrîs Dominus Cornes, lmperialis Vicarius, folemni extranet per mare ad didam Civitatem Nid* vidualia 
llipulationc promifit, pepigit A convenit didis Syndicis addneentes, (Int franchi A immunes à foluttone Rip- 
ât fuprà RipallOtibat, quôd major Curia Scndcalli A A Quarantent, durante tamen bcncplacito didi 

ali <rum majorant Officialium in predidis Comîtatibus Domlni Comitis. Item prifatus Dominus Cornes, 1 m- 
Provinci* « Forealquetii, fi ipl'c Dominus Cornes ac- perialis Vicarius, folemni llipulationc promiiit, pepigit 
quilivcrit, per cos conllitucndorutn, tenebitur A rege- A convenir dt'dis Syndicis ut fur*! llipulantibus ; quod 
tur in dida Civitatc Nicii, ficuti tenebantur A rege- fi contingeret ipfutn Dominum Vtcarium acquircre alia 
bimur in Civitate Aquenfi tempore regiminis quondam Loca Comitataum Provincî* A Forcalqucr:ï,quod Ja- 
Dotnim Joanm Regîn», juxra Ptivilcgium did* Ci- dex Civitatis Nîcix habcat primas appcllatioucs caufa- 
virati congeirum per didum Dominum Ladixlaus Rc- CivîUutn A Criminalium, A ad ipfutn dcvolvan- 
gem; durante tamen bcncplacito Domini Comitis an- tor; videlicet, Locorum ci ra Cianchain^ ac de Val'i- 
ledidi. Item pr*fa:us Uluflris Dominas Contes, Im- bas Barcfrloni* A Siandi Stephani, Vicarnque Pugeti, 
perialis Vicarius, promiiit A convenit folemni ftipula- Then. A Bajiili*, de bigala; Afiipcr hoc JudiccmCi- 
tione cisdem Syndidl, quôd ipfe Dominus Contes A vftaris Nid* conflitucre promiiit A tcitcator didusDo- 
cjus Hcrcdcs tcncantur concedere marcham A reprefa- minus Cornes, ipfarum primarum appellationum Judi- 
lias, contra quascumque perfonas qu* Hontinibus die- ccm Pct Ptivilcgium pcrpctuum,in cafu quo Curia ma- 
te Civitatis A Locorum Vicari* ejusdem jus A jnlli- jov didorum Comitatuum in dida Civitatc Nieix non 
tiatn denegabunt, juxtà ftylum A confuetudincm Italie, rcducercrur, vel ipfatn Cüriam pro meliori Patria non 
Item prifatus Uluflris Dominus Cornes, lmperialis Vi- ordinaret redaccndam in Civitatc pridida Nîci*. hem 
carias, promiiit, pépiait A conveait folemni llipulatio- prxfittirs Dominas Cornes, lmperialis Vicarius, folemni 
ne, didis Syndicis (Fpulantibus ut fuprà, quod ipfe Hipolatiooe protlfifit, pepigit A convenit didis Syndicis 
gabjllam falis Civitatis Nici* tenebit fufficienter muni- ut f«prà llipulantibus ,_ quod Callra, Jurisdidioncs A 
tant fale, ncc ipfiun alibi transportabit vcl mutab't ail- bona ablatas A ablata infra Diltridum did* Civitatis 
quo modo, A quôd Cives Nici* habcant, haberc de- Nici* A fu* Vicari*, A etiam predidorum Comîta- 
bcant A polfint fai in gabella pridida falis pro pretio tuum, quibusdam Civibus A Incolis didi Civttatis Ni* 
con facto, fcilicct duorum folidorum A dimidii pro Ils- C I®« A aliquibus did* fus Vicaii* , per altquos de 
tario quolibet, tam pro ufu corum quàm piscibus falan- ^do, A per aliquos rutîonc Guerre qui fuit in didis 
dis A carnibus vendendis, A ficut hadenus funt haberc Comîtatibus inter prididum Dominum Ladizlaus Rc- 
confucri; A modo fimili Homines didi Vicarr* Nici* Rem A qaondam Dueem .\ndcgavix, A Natum ciut 
fal in dida gabella haberc debeant A polfint, de pretio prædidum, reftirucrc tencatur A debeat prifatus Do- 
quo funt in ilia habere confueti , tempore Domine minus Cornes, hns quibus ablata fucrunt, A rcflftat fa- 
Joannx bon* memorie Regin* Jcrufalem A Sicilii, A cc . rc .A mandare quicunquc contigcrit ilh» ad fui Do- 
priiidorutn Comitatuum ComitilTe; fervato tamen, minium A obedientiarn ventre. Item prifatus 1,'omi* 

* quôd tempore Guerr* remancat A lit de pretio didi fa- nus Cornes, lmperialis Vicarius , folemni fiipulatione 
lis in arbitrio didi Domini Comitis , A Syndicorum promiiit, pcp'git A convertit didis Syndicis ut fuprà fti- 
Nicî*. hem prifatus llluAris I>ominus Cornes, Impc- pnlantibus ; juod fi corttingat t'pfum non acquirere to- 
rialis Vicarius, promiiit, pepigit A convenit didis Syn- tam *liam Terram pridiétorum Comhatuum Provin* 
diris folemni llipulationc; quôd ipfe non faefet Treu- y'*® A Fnrcalquerii, prêter Civitatem Nicts A Loca A 
gam neque Paeem cam pridida Domina Duchla An- Terras didi Vicari 1, A alia que fub protedioue fu» 
degaviencc Liberis ejus, quandiu ftabit in acquilitione fepofuerunt; quôd ipfe Dominus Cornes nullo tem- 
Civicatum, Terrarum A Locorum Comitatuum Pro- pore concedere tencatur née p erm wt r c, quod quidam 
vincii A Forcalquerii, nili fuper hoc participaco cuit- ' Cives A Incolx pndidx Civitatis Nici», A bona in 
filioCivium Nieix. Itctn prifatus Dominus Cornes, | ipfa Civitatc A ejus Territorio habentet, qui rebelles 
lmperialis Vicarius. folemni llipulationc promiiit, pc- fucrunt predido Domino Ladizlaos Regr, A contra 
pigit A convenit didis Syndicis nt fuprà (Hpulanribus; didam Civitatem veneront, A quiconque mala qu* 
quitd ipfe durante didorum atmorum rempote non per- potucrunt, tradarunt A oppofucrunt le, fibi A fus 
turbabu Homincs did* Civitatis Nici* A Locorum Vicari* venirc polfint in eadem , ncc bona fua ullo 
fj* Vicari* , qui fc fub protedioue didi Domini Co- tempore fibi reinittere fine prxtadicio creditorum. 
mitis pofucrunt , quominus polfint fuccurrerc, fiiccur- hem prifatus Dominus Contes , lmperialis Vicarius, 
fum A juvamen dire dido Domino Régi Ladîtlans ; folemni (lipalatione promiiit, pepigit A convenit didis 
d im tamen non cedeTet contra honorcm didi Doinini Syndicis ut fuprà llipulantibus, ad ipforum fupplicatio- 
Comitis A did* Civitatis Nici® vcl altcrios corum. nemhumilcm; quôd quando contîngerit didam Civi- 
ltcm prifarus Cornes, lmperialis Vicarius, foicmni IH- tatem Nici* fc declarare pro aliquo fummo pon- 
pulatione promifit , pepigit A convenit didis Syndicis tifice , qaod tune didus Dominus Cornes tencatur 
«t fuprà llipulantibus, quod ipfe nullo tempore futur» cutn dido Domino fummo Pontificc obtincrc fuo pos- 
Homincs did* Civitatis A Locorum fu* Vicari*, di- fc, quôd Hospitia liflentïa infra didam Civitatem Ni- 
retlè vel indirede, cohcrcebit vel compcllet ire contra ci*, qu* tenctur fub majori diredo Domino Monas- 
didum Dominum Regern Ladiilau* , mû ipfe Dominus setii Sandi Fontii extra moros Nici*, fub certis annui» 
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ANNO ^ rv ‘ c ^ s » didus Dominus fummus Pontifes affranchi- 
bit, dato compctcnti Cambio per ipfam Dominum Co- 
I î 88 . mitem de aliauo illorum Callroruin qux fuerunt rcbcl- 
lia prxdido Domino Regi Ladiziaus, acquircndorum 
per didum Dominum Comitem , uno videlicet 5c plu- 
‘ ribus ad fufficientiam cxcambii fupradidi. Item prxfa- 

tus Dominus Cornes, Impcrialis Vicarius, ad humilem 
didorum Syndicorum fupplîcationem 5c requeftam , cis- 
dem Syndicis ut fuprâ (iipulantibus concerne, quôd in 
dida Civitate Nieix fiat de fieri poffit & ordinari una 
Cazam, prout fit & confuecum eli ficri in pluribus Lo- 
. cis ltalix. Item quôd fréquenter contiugit, quôd Mer- 
catores deffinames lialias Mercimouiorum , aliqui ad 
partes Orientales , aliqui ad partes Occidentales , & ali- 
qui ad partes Aquiionis, iplas mandant recipi in Nicia, 
prxfatus Illuffris Dominas Cornes Sabaudix, Impcrialis 
Vicarius, eisdem Syndicis ut fuprâ pollulantibus con- 
ceffit, quôd nulla perfona didas Ballas quas ut fupe- 
riùs in Civitate Nieix mitti contingent , recipiat née 
rccipcrc poffit , niii fucrit Clvis vcl oriundus didx Ci- 
vitatis Nieix, ut commodum Civibus & non forenlibus 
. applicctur. ltetn prxfatus llluflris Dominus Contes, 
Impcrialis Vicarius, ad humilem fupplicaiionctn & re- 
queffatn didorum Syndicorum, voluit. juffît 5c ordi- 
navit omnes Inquilitioncs 5t Proccifus Criminales, fac- 
tos 5c formatos hadenus in Curia didx Civitatis, & qui 
formari polll-ut oecalione quacumque prxterita vei de- 
lido, contra quoscumquc ; elfe caiTos 5c nullius mo- 
menti: Et in lignum nullitatis, voluit 5c juffit, quôd 
omnes libri 5t cartularia ptocciluum in dicla Cutia fac- 
torum hadenus, igné comourantur, Parti lxfx jure in 
omnibus refervato, retnanentibus rebcllibus in banno 
in quo erant 5t reperirentur effe <^e prxfenti. Item prx- 
fatus lllufiris Dominus Cornes, Impcrialis Vicarius. pro- 
milit, pepigir 5t convcnit didis Syndicis ut fuprâ (lipu- 
lamibus; qaôd fi continuât ipfum Dominum Comitem 
acquirerc alia Loca Comitatuum Provineix 5c Forcal- 
querii , quôd ipfc Dominus Cornes faciet fuo poffe 
quôd Bcncficiati didorum Locorum fux protedioni 
luppofftorum 5c fupponcndoruin , à Bcneficiis fuis cx- 
pulli 5c expoliati qualitcrcumquc, reduccntur in pofles- 
iioncm didorum luorum Bcncficiorum. Item quia prx- 
fatus lliuftris Dominus Cornes, Impcrialis Vicarius,requi- 
rebat quôd virtute protedionis prxdidx omnia Caffra 
tant didx Civitatis quâtn Locorum Vicarix cjusdcm,in 
fuis manibus , cultodia 5t potentia ponerenrur: Mine ell 
quôd prxfatus Dominus Cornes 5c didi Syndici, ad ta- 
lent concordiam pervenerunt; videlicet, quôd de didis 
Caftris ponendis in manibus prxfati Domini Comitis, 
fit 5c rcmancat in poteftate 5t ordinationc Magnifie! Vi- 
ri Joannis de Grimaldis Domini Raronix liolii, 5t dic- 
torum Syndicorum; qui Dominus Bolii , 5c Syndici 
ordinarc valcatu , an dida Cadra ponenda fine in didi 
Domini Comitis manibus vel ne : Viccverfa prxdidi 
Syndici Univcrlitatis prxdidx Nieix, fuis5c notninibus 
quibus fuprâ, 5c fuorum Hxrcdutn & Succcffbrum in 
futumm quorumeumque, promiferunt 5t convenerunt 
prxlâto llîuflrl Domino Comiti Impctiali Vicario, prx- 
fenti, (lipulami, 5c recipicnti folemnitcr pro le & fuis 
llxrcdibus 5c Succclforibus in fimirutn, 5t nobis Nota- 
nts infri feriptis ffipulantious 5t recipientibus foicmnicer 
ut publiées perfonis, Oificiis pubiicîS, vice 5c nomine 
omnium 5c lingulorum quorum imereff 5t interertè po- 
terit in futurum; 5t juraverunt corporalitcr ad fatida 
Dei Evangeiia, fub fuorum obligationc bouorum quo- 
rumeumque ; quôd durante termino didorum trium 
annorum, ipfx Univerfitates Civitatis Nieix & Loco- 
rutn fux Vicarix, 5c lîngularcs perfonx earum, dido 
Domino Comiti [mperiaii Vicario 5t fuis SuccelToribus 
obedient , meruin, mixtum Imperium, 5t omnimo- 
datn Jurisdidionetn aluni , mediam 5t baffain, in dida 
Civitate 5c Univerfitate cjusdem, ac in Vicariatu Nieix 
fuprâ feripto, in cosdcm 5c fingulos fine contradidionc 
quacumque, adminillrabitdc cxcrccbit per fe 5: fuos Offi- 
ciales per cum deputandos in didis Civitate de Vicaria- 
tu : Dantes 5c conccdentes didi Syndicj, fuis 5c quibus 
fuperiüs nomiuibus , prxfato Domino Comiti Imperiali 
Vicario ibidem prxfenti , ffipulanti 5c rccipicmi pro fe 

Î t fuis Hxredibus 5c SuccelToribus ; merum, mixtum 
mperium, 5t omnimodam Jurisdidt'oncm altam, me- 
diam 5c balTam in dida Civitate Nieix, Vicariatu cius- 
dem , cum poteliate & adu pcrcipicndi , reetpiendi & 
habendi omnes Obventtoncs, Redditus, Ccnfus,Ext- 
tus, Proventus, Jura, Hono r cs 5c Emolumenta qux- 
cumque, qux & quas Serenillimus Dominus Rex 5c 
Kegina Jerufalem 5c Sicilir, 5t Comitatuum Provineix 
6 c Forcalqucrii Comités, rctroadis temporibusin didis 
Civitate 6t Vicariatu toto cjusdem excrcebant,habcbant 
& percipiebaut, cxcrcerc, pcicipcrç 5c habere debebant, 
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5t erant excrccrc, pcrcipcre 5c habere confiieti. Item ANNO 
quôd dido durante temporc ttium aunoruin,Cridx léu nn 
Prxcoui'catioues in dida Civitate 5c Vicariatu fiant , uo- 1 3 0 
mine 5t ex parte prxfati Domini Comitis Impcrialis Vi- 
carii. Lapfo veto dido tempure trium annorum, non 
fada per didum Dominum Rcgein Ladiziaus ut fuprâ 
rcffitutionc 5t folutionc prxfato Domino Comiti Impe- • 
riait Vicario , de fumptibus , cxpcnlis 5c millionibug 
fadis & fiendis per iplum in acquilitione 5c dcfcnlionc 
didx Civitatis Nieix, Locorum 5c Tcrrarumdidi fui 
Vicariatus, 5t aliarum qux fub protedione fua fepo- 
fucrint ut fuprâ feriptum cft; didx Civicas, Loca,Ter- 
rx 5t Homincs iplârum Civitatum, Locorum 5c Ter- 
rarum, tcncantur Homagium 5c fidelitatem faccre, ac 
Homagîi 5c fidelitatis prxfato Domino Comiti 5c fuis 
Hxredibus debitum prxllarc juraincntuin, ut corum 
Domino naturali & ligio prx exteris Domiais quibus- 
cumque, 5c ipfum iu corum uaturalcm 5t ligium Do- 
minum rccognosccrc ut fuprâ, ad iplius Domini Co- 
mitis vcl fui ccrti Nuntii requifitionem. Et didus Do- 
minus Cornes Impetialis Vicarius teneatur eidetn Civi- 
tati 5t Locis Vicarix cjusdem, Uni'crlitatibus, Ho- 
minibus cujuslibet didorum Civitatum 5: Locorum, 
confirmarc omnia 5t lingula Privilégia , Franchclias, 

Libertates , Statuta quxeumque , tam Regaiia quatn 
Municipalia,5t Confuctudincs feriptas 5c non feriptas, 
qux 5t quas prxdida Civicas Nieix 5c Loca fux Vica- 
rix, per feripturam vcl alium quemvis modum legiti- 
mum oftenderent 5t monftrarent fe habuitle 5c habere, 
tam â Domina Joanna rccolcudxmeinoiixRegina Jeru- 
falcm 5c Sicilix, 5c prxdidorum Comitatuum Comi- 
tillà, 5t ejus Prxdeceflbribus; quâm â Domino Carolo 
bonx memoriz didi Regut 5t ctiam Ungarix Rege, 5c 
prxdido Domino Ladixlaus ejus Nato. item quôd 
li contingcrct prxfatum Dominum Kegem Ladiziaus 
ad tantam futuro tempote rclîiire potcntiam , quôd fol- 
veret prxfato Domino Comiti Imperiali Vicario vel fuis, 
infra tempus didorum trium annorum, didos fuinp- 
tus, miffiones & expenfas deelarandas uc fupcriùs, per 
ipfum, ut prxdicitur , fados & fiendos in acquilitione 5c 
defcnfionc prxdidorum Locorum; 5t fada rcffitutionc 
didorum Locorum , didus Dominus Cornes vel fui, 
propter protedionem didorum Locorum per ipfum 
fusccptam, rcmancrec in Guerra cum dida Domina 
Ducifla Andegavix, vcl Liberis ejus feu SuccelToribus 
ipforum , ll-u per cosdcm vcl alterum ipforum con- 
tingcrct futuro temporc ficri Cuerram -contra ipfum 
Dominum Comitem oecalione prxdidorum ; didi 
Syndici fuis 5t nominibus prxdidis , promiferunt 
dido Domino Comiti uc fuprâ ffipulanti, 5c jurave- 
runt corporalitcr ad Evangeiia Dei Sanda ; quôd 
dida Civitas Nieix & Loca Vicarix cjusdem , aabit 
5c darc tenebitur in auxilium pro dida Guerra fiibffi- 
nenda , eidetn Domino Comiti 5: fuis Succeffori- 
bus , lingulis annîs durante ipfa Guetta , usque ad 
ipdhm quantitatem 5c valorem omnium obventiomun, 
reddituum, exituum, 5t emolumemoruin in dida Cî- 
vitatc 5c Vicaria Nieix per Regiam Majeftatem 5c Cu- 
tiam oüm pcrcipcre confuctorùm quovis modo. Item 
prxdidi Svndict fuis 5c quibus fuprâ nominibus . pro- 
miferunt dido Domiuo Comiti imperiali Vicario, ut 
fuprâ ffipulanti 5t recipicnti pro fc^dt fuis Succeffori- 
bus, ad banda Dei Evangeiia corpôraliter juraverunt; 
quod fi contingcrct, quôd didus Dominus Ladiziaus 
Rex vcl aller lno nomine, hiis fuper hoc potcllatcm 
infra terminum didorum trium annorum , remitteret 
feu quittaret, ccdcrct, alienaret, vcl aliter transferret ; 

dido Domino Comiti jura qux habet in dida Civitate 
Nieix 5c Vicaria cjusdem, mero , mixto Impcrio 5c 
Jurisdidionc corundcm ; quod co cafu ftatim ad iplius 
Domini Comitis vel fui certi Nuncii requilitionem , 
didx Civitas, Univerfitas , Commune, èt fingulares 
perfonx cjusdem Civitatis 5t Vicariatus, tcncantur 5c 
debeant faccre prxftarcqnc rccognitionetn, Homagium 
ligium 5t fidelitatem ligiam , ot Homagii 5c fidelitatis 
debitum Juramentum dido Domino Comiti 5c fuis pr« 
exteris Dominis quibuscumque, feu ejus certo Nuncio 
fuper hoc potcllatcm habenti, termino prxdido trium 
annorum co cafu rcmiffb , 5c in aliquo nonobftantc. 

Quibus lie fadis, iniefs 5c convcntis, prxfatus Illuffris 
Dominus Comas Sabaudix Impcrialis Vicarius ex uns 
parte, & didi Syndici Univcrlitatis didx Civitatis Ni- 
eix ex parte altéra, iu prxfentia Teflium 5c noffrorum 
Notariorutn fubfcriptorum conffituti, promiferunt fo- 
lemnitcr una Pars alteri, _5t altéra n)teri,5c è converfe, 
fuis & quibus fuprâ nominibus, videlicet, prxfatus II- 
lnffris Dominus Cornes Sabaudix, Impcrialis Vicarius, 
didis Syndicis, fuis 5c quibus fuprâ nominibus, fiipu- 
’lauti & recipicnti folcmnitei pto fe & fuis SucceüJôrî- 
£• 3 ' bu». 
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ANNA ^ >u *' à diâi Univa-lrtatc Nid* fle perfoni* fingularibus 
* ' cjusdcir. : flt diili Syndici fuis & quibus fupra nomini- 
j J 8 8. bus, prxfato Illullri Domino Comiti Sabauài® Impc- 
J ’ îiali Vicano, lljpnlanti fit recipicnti folcmnircr pro le 
ft fuis SocccUbribus fle Hsrcdibus uniycrtis, de ad 
Sanda Dei Evangelia amb* Pattes corporalucr jniave- 
• runt , fub fuorum omnium oMigatkme bonorum, mo- 
bilium fle immobilium, præfcmium fle futurorum quo- 
rumeumque prsdidorum l'ubmiflionetn Broicfllionis, 
Proteâionem, Hada, Couvetniancs fle Proinillioncs 
prsdiâas, & omnia & lingula fuprà fle in fri feripta, 
prout fuperiùs & inferiùs esprdE» lunt, fle divifim utra- 
que Pars tangitur haberc rata, grau, firma, valida & 
Irrevocabi lia, ratas, gratis, firme» de krevocabilcs per- 
pétué, de in nullo contiafacere vel venire. lcd ea om- 
bra & fmgula tenere, attcuderc, fcrvarc & adimplcrc 
prout fupcriùs exprclTa funt; née alicui contravenienti, 
diccntt vel facienti , feu contri dicerc, Deere, venire 
vel oppoucrc volenri quovis modo in aliquo confemi- 
rc, clam vel palàm; aut anxilium, conlilium vel fa- 
vorcm præberc quomodolibet ; tenuutiames pr*fatus 
Dominas Cornes lmpcrialis Vicarius, (c diflli Syndici, 
fuis quibus luprà nominibus, ex corum cujuslibct certa 
fclentia, per juramenta fua per cos & iplorum quem- 
übet prxllita; exccptioni didarum Proteâionit, Pro- 
irUflkmu m , Padionum de Conventionum , non fie fac- 
tarum, initarum & ftipulaearom, omniumque promis- 
forum non lie ut promittitur faaorum, & non ritè de 
légitimé faâorum; doli mali, metus & in fadum ac- 
liom, & condidiotu, fine caufa, de ex injufta caufa, 
juri per quod deceptis & in contradibus lafis fubveni- 
tur, bcnclicio rrftitutionis in integrum, fle ornni alio 
•Jun Canon ico de Civili, Privilcgiis fit Statut», libi & 
cuilibet ipforum in hoc fado competentibus , per quz 
•portent contra prxdida vel ipforum aliqua fiurerc, dice- 
ic vel venire, aut le tueri quovis modo; jurique diccntr 
•«encralcm rcnunciationcm non valere nili praceflcrit 
îpcciulis. De quibus^ prsfatos lllullris Dominos Co- 
rnes, de didi Syndici, precccperont per nos Notarios 
fubfcriptos , duo vel plura firn publica Inftrumcnta, vi- 
delicet per Petrum Ducis Notarium, fle Secretarium 
.prifali Dotnini Comkis, & per me Joannem Trotfcnii 
did* Civîtatis Nickc Notarium, ad opus didc Uni- 
verfitatis Nieix. Ada fuerunt hac ante Ecclefiain 
‘Monafterti Sandi Poneii extra muros Civitatis Nfeie: 
przfcntibus lpcdabilibus Militibus Dominis Aymaro 
Domino de Uaromontc, Ottonc de Grandilfono Do- 
mino Sand® Crucis ; Ecregiis Dominis . Joanne de 
Miolano , üuillcrmo de Kolfillionc Domino Boscagii, 
Joanne de Coloniaco Domino de Andelo, Bonrtacio 
dcChalant, Joanne de Vencto, flt Guygone Ravayfiî 
Domino Sandi Manritii, Militibus; Domino Joanne 
de Confieto Legum Dodore , Ludovico de Grimai dis 
Bar o ne de Bolio, Domino Egidio Sèche Legum Doc- 
tore, Domino Sadoc Sapié Licentiaro in Legibus, flt 
Antonio de Crofo Sccrctario didî Domini Cotnftis, 
tcfiibus ad przmilfa vocatis flt rogalis. 

CL VIII. 


comme un Statut perpétuel Je C Evêché \ en ferle A N NO 
que nul Evêque ou Chanoine , ne foit reçu is ins - vers 
talli , fans en promettre FobferxatioK avec fer - • , Q o 
ment. Fait Sec. (l). * * 

v ou 

©efrç wn ©ohe# ©eifabeïi Wtfilyff je «pnflau/ I*. I 3^9‘ 
rhmntn imb thuni fun&t offoitlid?/ mit bon ©neff/al* 
loi bot / bu in frbmt/ Itfmt/ ebtt Wf tn/ nu eber htn* 

iwdi «wqfltd?/ bàfi unt uut gutcm fKotbe/ unb jongtr 2)er* 
bftrflchttnM/ birrd’ J^nbr tuib qtnwmrt tmb mub y-v* 

uuidvtî wtOni imftra î>rrrf<biïfft/ unb «itla Wtftttt Unbotbo» 
nai/fûr uné/MQb fur au tmfêr ïiîatbfoimnfu/ 
fûm/ !tri>«|J«n unb urtlobc baboi/ Ixp unftrn ireum/ unb 
mit r “ ' 
auib 


QIBor te unforr Jtir|U. ^ûrbiif fit / unb mtoboi 

i tuit bttfcm SBrtfff/ ban wir bon ‘Durcbktuijtn {Çt 


vers 

■ 388 . 

ou 

« 38 ?. 


5Sifc(»fF 0wran»S iiné feine^ Gipilulé tu üpaffau Sta- 
tutum unb îorief an JpctÇbg TUbttcbt 3« Dcilcrtcid) 
ûiwqrtîftlt/ »1( 3l>n* unb fanen i£rbcn nut aller 
it?rcr gjîaftn l>d^n/nnb ü>rc Wtunqen fffen 
iwltnu mit ton wfaç/ bag ttcfc qWid^mg tin e»û 
acé Statut te» s IJ5ifhimbr foin / unb bag vwbtr dit 
tu>:L Çl^rljcn: angenommeu trerben fbtk / 
Çt ^abc tenu biefo Satutum bcftbtwrcn. <3tbcu K 
[Hvndm Metropolis Salisburgenlis T ont. I. 
pag. 177 . d’où l’on a tiré cette Pièce, qui fe 
trouve auffi dans Lvnio, Teutfehes Rcichs- 
Archiv. Spieileg. E^clcfiall. in II. Tbeil ïoin 
<5tift ^>aftau P 1 ^- 8otf -] 

C’eft-à-dire, 

Statut 6? Obligation de George Evêque Je 
Paffau , êâ Je fon Chapitre, par kfnel Us 
s'obligent envirs Albert Duc d'Ærtricbe Je 
rafiîjltr lui 0? fes Héritiers après lui Je toutes 
leurs forets, en toute occafion de ttêceffité, com- 

me auffi de lui ouvrir leurs Places & Châteaux ; 
ladite ObkgtUim devant pajfer à leurs Succrfeurs, 


mtfcrw £11. £mn •Klbrtditcn fytjoqm jr Ocjlorathy 
\< <ètf vr / unb Sàrntcn/ unb je tirant/ <0rafot je iprol/m® 
«goi fmten ®tbm unb Sîad’foiumen/ tfàelffm fen yotlen unb 
roeflen/ fiïrberli* unb cnbdnh/ nut «tllcr uiifèr gJîatht/ ju ali 
len tfrmi glirm/^urten/ jXeebten/ unb ‘Jrwranm/ mtber al» 
1er mcnigfluÿ/ nitnumb aitf^œoumwi/ roann m beg 9îot at» 
ftfiidif/unb irtr Ntrumb non il>n qei'oibert unb panant imten/èbn 
atfta l'crji^en ; unb bag mit iljri aucb aile unfoc 2Vtfenoflrn hatxn 
fedm/m allen ihrm unb i^wr 5trteqt unbîfléthcn / ohn 0<» 
ivrbe. 5>d’ Niben iwr tint 5 m MtftT Çtimbnng mifiêmlNbuorbe» 
habtunb audqtueuuntn / unftm ï). QJattem ben q>aW/m aOen 
yyijllid'en^atl’ni/alôbadbiÜMbill. QBa aber )tuianbt/l>er un# 
anqtb»r(/iwberbntvoramanten taifwnQmn Sj«Tbog‘Xli>r«bim/ 
obtt fêin ffrbm ober ^«l'fDimncn/ rter ber nnber Ne iljrtu idjt 
t^ette/ bixrui* fulten fr un# ju tVbe f <#en/ unb fuflen iwir be» 
un m bm Nnfmi SERinne imb •Xed't tbuen/ natb Nr 0tU£cn* 
bat bar (ÿadx/ otâi 0tuerbe/ moite aber bec wtfer Ni# unber ‘ 
fq>n/ unb a'imne unb ftedim# vortm# mt^it üdjorfoinltd' fatii/ 
fe fullni inr unferui wrjbwnttn ÎJerin/frincn(Erbtnunb9iad>» 
roinnieit/ auff btnfelbcn «Ijolffcn fou/ al# liin^/unî crbitr* 
uinb aelxfTat mtrbt. îtnb binboi aud» fèfiwfli* ju ben uorge» 
naneen (îWübtm unb SMngcn aile unfere ÿtad'rcmmnt/ enrig* 
flicb. 5>trûber bttreh em tvfle êidxtbatt/ mib erwqe SMtib 
nup ber obqefrl'nbnoi «PfUdjttmy unb Hmung / habat mtr ber 
wrqeiiant (fleérg/ mib rnir ber Xfemproitfl/ b«r ®e» 
«Km* / unb gâtumiflich bte çhorbertti bef Hapiiel# je qXtffînp/ 
fur tm#/ unb unfo üKubteuuncn m mifo ewtq mtb umptber» 
tueflltdr qefthvortn Surut qefot unb getXHOimn / m* feften unb 
netnen audv utrt beat 4 3riefe/ mbt unb reblfo/ aOe# ba# an 
Nefo SSneff tvfcbriboi ffoet/ fo bejthatbcnlKb /ba() mr bic «N» 
gemmai îRijiboif/ 5>omprpb|l/ iotlpvt uub Ne ©jorbertn 
gemainnid?/ unb Kgluber befôutxr/ uitfcr uocgtwmt unb btfe 
gfgenn’crtuu Statut, jetunbt itntfemlidj geftbtwren Jktben/ unb 
bte and,' où wtfoe jJlad.'fouimen/ jMlicber m femtn ÿîamenunb 
^Befin / avutlUb ftfoeren Julien juwijalte» / trcultd; unb gant* 
lid'/ o^n 0axrbe. Unb fulleti aiHfi irir fttrlsif lonen/ ber 
ÇbbrlKn je 'Pafflrat tnîrNt/ ju uttfer Jjanblung/ ober ièadjot 
unfer# Sapitel#/ unb ju fetrtex ügtinune ut bonfelben uirferu» 
Capittl/na* ju unferer 'Pfnenbt je ipafiâro nid* netnmm/nue 
et fdirer ju ban erflcn/bte wrgenanten Statut julyiltot/in nUar 
bermafft al# Ne bi«btn aefdmcben ifl. OBann autbüfW'^î baf 
ba# SBtfiumb je 'paft.nr Tcbig trurte/tmb m^jt ^ifcboff 
irtre/ {0 felleit »rtr Ne ebegenanien üX'inprobfi/ ■Sydsint/ unb 
«etnarntlidj Ne Uborfierm be^ üapttel# je '•paffênr/ euten un* 
fon üRitc^borterm tmfo# ü'apttel# ju einem ffli^bumb unl> 
Süernxfer/ bep ©ifrtroW nfolen unbnemmen/ bar bic fiaxge» 
namn Stittu* aefilnrctm hnb lebohen/ unb ba Ne ipjletf beg 
SBifhmb# ban» hait tmbinnen bab/ unb aut ainen fonfltigen 
Nflatten ÇBifd'offe jti / m foleher SunbnuV/llmuuaij/ 
unb üRafjé/ al# b* i|ï gefd.xtcben. # Unb foll ber Sünjbutnb unb 
2)ormefer/ unb aud? 'f‘f / «en ftinfftigen befiaien iStfd'af je 
nu$ unb ^eiwr N P cjKgenanren t?qltunb# je ‘paflâw mt non* 
tnen/ a jchtrae baïut bef erflai/ unfer Statue jrijôltcn/aM lat* 
arfdirkbai Refyet. Tfud» fui la wir tamen îfcnnpTOfcfl unb 
©eebant nidM nanma ju nu? unb ©etrer ba Sbumçro&lfo 
unb â)edieiicp/ et Iftnwt Nmn beg aflen / uirfa voraenaw 
Statut jebalten / fd’Ud’tiqfhd' tmb gerreulidj / chn ©axr. 
1Utd> lwbtn voir/ ut bem SRamnt al# baftîr/ Pcrini# unb un. 
fer ‘i'îad'PoinnifTt/ aefthmoren enta leibfkben %b/ mit ange» 
riîrten IQenben auff ba# î?. ^tvmqelt/ fier jefraltm unbjin'oî» 
fittra/ emialtd'/ wttqanfo îmwn / Nefe^mibnufle/ îni» 
bung/ unb TUnung/ m alla betmaffht/ al# twgefdirtben fia/ 
obn 0ewrbe. Rtwh [ail ba vontenane unfer Spen/ ba ijergog 
non ùefierreid?/ unb aile feme üftadrfommen unb gtkn aria» 
Midi/ un# imb tntfer flîaet'fomMen/ fd'irmcn unb nerfpreifeu/ 
unb fii fia / emtqfltd'/ m alkm ©iwHt unb lUucduen/ nnt 
unb tutu un# ba# fllot «ejetudr/ al# Ne SBrteff fagme/ Ne irir 
non ibncn ÿ^xiU/ on allé# ©coabc. *JRk urfimbt Nfi ©rieff#/ 
N11 n?ir bartlba geben/ befigelt ont unfam auhaqgenNrt ^n» 
ftql. Unb mtr 5« îhtnnprobfi / Nr ‘AHdwnt / unb ba# (Tapitêf 
goiMinfiid) Nji ©wrotMUjJ je 'Pafiiup/ verjet?en unb befennai 

offint» 

( 1 ) La Date moque t cm* Pii** i m*U comme l’Eciejoe Gnrft 
fiat dit «1 1 » a a , ea peut la tancer foui cette a»n«e-lii Oc pont le 
plut uid lotir t'aanee tuifMMC, c T c#-à-due apiès la teiiüaion de La 
Ville de par lei Aima du Duc il' Autriche, Oc la icaoian im 

root le Chaprre en U futur. Suc quoi on peur confuhcr le itrêm* 
Ht>« »4M* m C Ud+ k f imt v m f ttmim fim r*t- Hf, J,» oai | 



DU DROIT DES GENS. 


1 x 9 


a vrwr. offcntli* mit bem SBtieff / ba§ bit vorgeffrkbai ©unbmifft | xwi Nt f*tnf alft Un$e bar gctvonli* ifl ®d« en* AnNO 

^ NNU unfc (giübie / mit unfain 3üifltu / gfrllm/ unb tXa* gt* unba une / ba SBur^tr non ©trnfburg 0atat ujKitf ®p<t &• « 

, « 0 o fdvhtn ifl/ imb lobai au* bit fat j*alttn/ fur une/ unb un* i Itfant fat/ giaigc btr von bai 0utcrn/ e bannt bit Jju .{*»<* I? 3 /* 
1 à *' ferc tfiadjfemmtu/ «wgtli*/ b cp bm Tübtn bit iwr baruba gitngttu alft tr facfHben 0utat gtltfant fat/ obtr fobit-jiioba 


1 fart iftacbreinawu/ avigtlidi/ bep .. ... . 

atfdnwren hatxn/ «ifltnth* uni angtrûrtcn feaibcn aurf bnfi 
5j. grangtli. Unb bainitxr/ « niefatt ©ufarfatt/ faibai tou 
btf tfagttwnttn unfae <£av«efe 3»|gtl / ju urtfae wtgawn» 
toi Qtrm ©if*offô 0wgtn jt paf|a© jnfigl. ic. 

CLIX. 

ÎBcmaa itràfcfcn ftrittorkb 55ifct>cff lu <3trafiburg/ bann 
far ©tabt ïx» nnhtnme/ t*n iwacn ber <î>falburgcr l 
<5o fîctf in befagten SScfcM? grcimn fcgttai / auf* 
dcricifact im 3at)te i j8 j. [ L u nti g , Tcutfcb. 
Rcichs-Archiv. Part. Spec. Contin. I. Fort- 
fetzung III. Abûtz XX. pag. 184 ] 

C’cfl-à-dirc , 

Accord tntre Frideric Evêque de Strasbourg , 
6? la Ville ^Strasbourg, portant que les 
Pbaltzbourgcois n'y feront plus refus ni proté- 
gés. Fait en I }8p. 

Çntfaû* wn 0 Ote ©nabot ©ififaff fa 
burg/vajefant unb funbait mtngt Iufam mu bitfan ©ritf» 
ft. Qflft ctirne fïoffètS unb gjlifFefaüt jtfant gttvtftn ifî jin 
frf'CTir Une unb bm Ifrban 3 ïMfrn ban ^Dïciflcr btm State uni 
btn ©argan gtmtmlid't btt ©ttitt ju ©trafiburg von btrftllxn 
©tettt <u ©trafiburg pralburgat rregai bit unba une unb in 
tiHcn Unfan ©tttttn/ S>éifftm unb ©dntttn gtftiTm fini /bnf 
rtlfo bur* ftmba ,Çrumf*afft/ unb bur* ba#/ Nie «tnr unb fit 
btll fnmrlidxr mit ananba grkbat mugrnt/ unb ou* une Sfta> 
uitn innbt bafi bae fit ft* ou* ju Utfa btrftlbm irrt pfalbur* 
«at/aüafament/ bit fit in rtfftn Unftrn ©tctttn/ 2 kfan/I>oif» 
ftrn unb Wdntttn ^int/ btgcbtn baba»/ unb fit une Ijiint gt* 
laiTfli wlgtn in bu Iffiift/ nlft bit nad) gcf*ridun fiat/ nnr 
fmnrh*t àon*m imb ubmwgtn fînt / mit btnftlbtn ban ÜRti* 

R I ban rlrttt unbb«SBurgmiaananli*tbar<5tftttiu€'traf* 
g/m flOt bit ( 35if</ nlft" bae hit na* gtid-ntboi flnr. SNid 
ifl nlfo/ Nif ®ir ^ribtntb ÜSifdvff fu fecra^burg fuDtm bm 
ton lé'tmbi’nrg nDt im Uphurgcrt gniant pf.tlburgtrt/bitun* 
btr Une ftehoip f im/ imb bit fit Une gtlaffm bnnt/ tient* fit 
3 *it na* btr '£Viu bie fi?:ufte ju laltnbt lit'Tni f*tn mit font» 
Itbon l 3>wnflt/ imb ni al/tt bennaffm alft fu imÇt bar gcftfTni 
fint / unb na* btmftlbtn 3ntt fo fuDtnt 3Çar no* bit Unftnt 
fît / raytntt mt rurtstffft garmatn no* gmotigtn/ no* infant 
firnba Retirai gniifft gttun no* fd\iffm gttan ti’trbtn / tant un= 
fftirnTlicht alft anbtrt Unftrn iitftri bi btii fi bonne filfair/ ont 0t. 
ttrbt/ mit fullmt ou* bit wm iètnifburg fanm U^buraa ga 
namw 'pfalburgtrt mt tmpfahtn bit une jugeh croit. (Ee fullmt 
ou* tilw Unfrc iutc/bit nnbtr une ftejjafft fînt / tthi bit gtftfftn 
fou anm fnm 0t*g babai mit irem iibt unb 0utt juiitf>mbt 
m bit vgtctt ju ^tràfbirrg/ oNr mofjm ti 111 fiigct/unbfulltnt 
ttar ned' bit Unftrn Nie mt nxrai/ no* fit bar.in irrtn in bt» 
banen 3Vg. Unb btnait on* bit unftrn i<r«m ubttTunne’ 
t'ofehrem obtr ©ur«fd\tft Nirum gtftitt/ Ne fullmt iwr unb 
bit Unftrn m Ntfm ntbiftn atbttDagtn Itbig unb lof tun fagai/ 
2Btte te rtbtr Nif tinre l;uiuni fürbtr te mf*ulbttt/baetr Une 
mit rtebtan @tn*tt fip unb 0uf mftelc / l’trbunbt fi*bari*tt 
baf fol tr bulttn/ wtrt abtr tr nue wmaie fip «nb 0ut wr* 
falltn/ mte fi* btr utrNmbtn tyntt bae fol tr Isiltm/ îjtnt 
oud' btbtin folid'tr €*ulbt gcbolffm mad,yn/ Nmu tr btruf* 
ftt mtrt woifctn mit tintr gtltifttai ©lotfot/ obtr bette tr mit 
5?anbt cbtt intt >5ltmbf btf>tint ®*ulbt gtlopt ju gtittnbt/ bit 
fol tr ou* btlifat btjaltn. SJn# fol abtr mt angAn ftmtli*e 
<^*ulbt alft bit lutt une flbmmnt gtlopt Ijant/ unb bit non 
ïbtrunnt irtgtn Nirtrijftt. 2Btrt te ou* Nie >tman mtr ber 
wcrt/iint lu te Nt imbtr 3mt fiçtnt/trmgtn unb tnxngen moltt/ 
oN*t fit bi|( l>ir gttrtn,jet bttttn/ Nie N'tftlbtn fnntn fntn 0t» 
aog fjabtn folttn/ uf btn unb uf bit fullmt 25ir Sifd'off ,Çrit- 
brt* bm l'ojgmanttn ’Jlaptr unb t\att |ii ^trofbura atrattn 
unb btholfftn fin/ bae tr fmt lutt btr @ttiPaiimu<Tf/2ijbt imb 
ÇPurgfdujft imb ©tliibtbt Itbig fige/ btt fît 3mt barinnlx gt* 
lan lyint / unb bnf tT fit lafft 'fri) lierai mit irnn ^ibe imb ©utc 
nwhtn fit mtfltiu alft ou* Nid btüig r*t unb gnronlidj ifl/ ue* 
gtnommni engtn iutt bit inan btftçtn fol mit bat iibt ntfjfltn 
nlft bae von TLIter fjar ban gnoônli* unb rtht tfl. 'JBir btr 
wmnwnnf C?tf*of ,yr*tri* iptflrtt oud' nit Nie bttKint Un- 
ftr ïmpnnan no* nttuian btr unftrn bt^onm btr / btr ron 
<5trafl'ura purger gutert Ubaii/ obtr in gulte baron git/ wn 
bteftlbtn Ôuç/obtr btr ©ulttn mtam n*tt uu trenge obtr nôf>* 
fige ju Ntnmbt/ anbtre Nmne alft tr romwle biotbt/ t bonnt 
tr bae ©tu l*tntt/ te nw Nnm/ bae tr fi* an (inni0utem 
btffmt/ obtr trgtrtt/ na* (Erftnniûnt btr 0anlmt ba trban* 
lit atitfTai if / btr ro:g«naiit ba von tr traf bur g f < tien tut mu^ 
gtnt ba©urgtt ivn irtTofburg Q)icbt/ 'Pfrrbt/ «Kinbae/ v5*offe 
«ne une» ajijt uf unf.t Sun»/ iitto/ un. VtfKM tufsi 


gitngtm alft tr bititlbtn 0utat gtl*tnc b 

bit miliatbingt ufifeimna/ fo fol btrftUx Itljanan 110* luannn 
btr unftrn bteftlbtn ÎSurgert von i^-trnfibirrg/ btr bannt bae 
ftlbt 0ut ifl / an btn ©mtm virbafler tu hbaibt mt irrtn no* 
i'inbtrn/ nxlrt Nie banibtr fcttt obtr alfo von btn ©utangita» 
«/ t NmiK Nie ftlbt Ad ufjfomrt obtr Nt CSnrger alfo au irtii 
0mtm ju i*rl*aibt irrttt/uf btn fuUtnt 2Uir linfrrt îlinptlutc 
unb bit unftrn/ na* btr ron ©trafburg ixrhmbcnbt/ bai vou 
(ètrafiburg imb ireni8urgtm «trnttn unb g*olffcn fm/bae Ni» 
nit gtf*tbt unb in oud' vtrbcfftrt mtrbf / mroaiMailid'c/ ulfc 
gitnge te Une btn S 3 if*ojf felbcr an. 2 üir fuütnt ou* ba» 
0tftnbc imb btt Xntàjt*/ bit bit ©urgtrc l'on l^trafNng une 
ictn 0 uttTU unb >?ôfni |jant/ Nt unba un» bon 58 if*offt gcu- 
gtn fmt / Nbatit bat rrtngen jugebtnbt/ 110* fit fu6 notigai/ 
nod' manan von unftrn irtgoi/ ba fôli*t Sncdtt obtr 0c|in» 
bt Une vonnaie jtboi sèd'tuingt lètranburgtr pftnnmgt/ obt» 
minrt gtbimtt haut/ irtl*t oba unba baiftlbtn mt Numt u» 
liai igduOingr jarte atNtntt bttttnt/ bit fuUtnt Une S3tt< g«* 
btn/ alft fatnadi von bm ÎSurgan bit ufier ba (èiati|llÔ*T»f* 
burg unba un» jithtiu/ gt|*nbtn fiat/ •JCaubtunrfiiflaitiitane 
Ntftlbcn bamu lafltn blibai in irtn alten :\*m> unb guttn 0 t* 
n'oi*titm alft fit von alta fsufowmtn fini iuk aüt 0axrbc« 
îîUir ba.i'osgawnt Qîif*off Jtibtn* nwllai ou* ntt ba» inan 
von btljtintn Î0uiga von lètrafburg/ final 0utera/ .yruttm 
uni btm 3ran m unftrn 0at*ten urrid'ftn fullt/ nutnbt 

|AAâ * i|| — ,JUI ‘"fit bae wn 'Xo* 

inan baron nit 

. _ . irtnnt bt|>ancn un» 

ftrn 'îtmvtmannt oba ban Unftrn in ban @tn*te Nt bit lutt ba» 
0 ut oba bae ire rabotten fmt ni ju ban aflai malt vafûnbtt 
tvirb/mit ba Çrtatf ;ii ^aafbitrg SBntffc oba gr»i|ini bottai/ 
ba» fie bannt bit lutt oba Nie 0 ut oba ba» ut/ bae bannt 
vtrbotttn ifl / Itbig fagot fuütnt / unb ba» fuflnit ou* Unftrt 
■Xmptlutt unb bit Unftrn vurbalidt unb ant 2 )ajog tun/ unb 
fuflait unftre "Jlmptluu bai oba Nt/Nt btfCBurga wni^traf* 
burg / tr 0ut oba Ni» ire uatottni lK«nu/ bai btm purger 
na*n>ifl<n m Nt ©tait |u ©rra^burg/ unb fol uwu bai un* 
fan Ne m bit ©tntt alfo gowftt metbent /in btr ©ta» ]u©naf* 
burg unrajogaili*t Ne‘rt*ttn b<lffai ant aüt 0ayrbf. Unb 
fuBcnt ou* mtr ba ©ifdioff unb Unfrrt Obrtflai Tfmptfute aU« 
bit ©*ul*fifîin bit unba U»e nu lunule fuit /cbtr bit nnr ftr» 
na* macftiit/ tun fiterot on btn i^aligtn/ bai voigtf*rifbfli 
©tutft alfo |u ÿalttnbt/ unb |u vofftfurenbt ungtvtrli*/ iro 
aba ba von ©trnfiburg ©icrga Nirûba tintn S?rieff uo*ac 
an Ofleifla unb 9tat/ bai 3 *nt fine 0 utt vobottoi motnt/tnib 
3 mt ba» 0 ut ron bai Union alfo barau tntf*lagtn trurbm, 
iüinba fid' bannt voiiDiafia imb ;\’att bai bae 0 ut/ Nid ban» 
ftlbtn ÇBtuga tntfd'lagtn iraf/mtjtn agai 0 ut mert/fofuDntt 
in üRafkr uflb fxat Nirumbt jlraffai/unb in te tun btffanalfi 
irai ®rai mol auflat/ trert te ou*/ bae Uuftrt ©*nltbdffm 
ttnrt ba SBurga wn ©aaf burg 0ut/ wn btm aflai vofun* 
btnbt nit auf*liwt/ unb alfo verbrodeti irurbt/btn fuUtnt mir 
barurnb um ilraffai uni in tun btfftrn/ alfr Unfan ®rai Ni» 
bant twl anftat. £e ifl au* bett / ir«t te Nid bit wn ©trafr* 
burg rofai ratai twltent/ ofia rtiftnbt murbatt/ btburffcut fie 
bannt 3Vgtn</ Xait id^i uni ftmtli*a SSVrcitfd'aift wn 

btn Unftrn in Unfmn lanbt/ bae iwfltnt 311» in mol jim net 
unb ifl imftr guta 3Biüt/umb< frmtli*< Pfcirningt alft fit un$« 
twt foliden futtn Niruinbt gtgtbtn haut / unb fuUtm iwr ba» 
alfo aüttt Unftrn ‘ïmptlutai btr*ltn- 3Bir ba wigtnant ©t* 
fdvff Jnbtn* irtDou ou*/ ©tire ba von ©trafrtniTg Tnge* 
ftfjtn Suraa Ijmanfurba na* bon ‘£wg t alft btat ©utf jtgt* 
btn ifl / uf ba ©tat fctnbtr line in llnftrt ©ttttt/ 0 aitb(t unb 
0 <bittt jit^t/btrftlbt unb fine £)îad'fommtn fuamr une 3 art» 
bitnm tint alte gnntuit ©anbttt/ imb bitfdbtn fuütnt btn Un* 
fan ba fie bannoftjJljajft fînt/ txlfftn marnai flUulm/ fvfini* 
buftr ©urnen/©ttgt unb QiVgt nû* ba fRara*! alft fit ban* 
ne baran gtburt ungevali* / fie fuütnt ou* aile gnnane 
(Eçtumgtn btlfen twlta / unb fullmt mit ben Unftrn in Unftnt 
0ai*tai Ni Nuine folitUgurgat fiP.ait / ju 0cnfgt gan; fit 
fullott ou* bai unfan hti^i grabtn unb tua* ai na* irtTfnjal 
ungoerli*/ irir no* Ne imftfn fnllatt ou* ftmtlicbt ©urgae 


©ur* 

:btnlx 


Uni rurbafla ju NnunN oba ju timit/ fu Ntait td Mur 
nr/3Bir fiiüait nod; nxücnt oud' mt gtfladtn Nid bttftlbcn 
gat j min 11 wrftfc oba l'trtinbf 0uftt oba 3>nft |u « 
oba ©*ulbt tu madenbt in btnbdnai 3&tg. 3Bu ou* tmre 
ba von ©trafbitrg ©urga tint llnftigt tut / m Unfan t^ai** 
tm unb 0Ai«m/ foina ba mit ban fibt bai»on/ fo fol nu* 
nütd fm 0ut ftp unb Itbig fin unb blibtn/ td mat banu/ ba» 
btntKinrt ba Unfan ba wn tmd m ht ©tat tu ©tntflburg gt* 
iogtn mot/ fit b« Atit Nid ®ir ©if*of (u ©trafibiira gare* 
fui fînt/ jugmt bttftlbtn alfo tmia unba line unba Unf» 0<* 
bitte/ bit fuütnt Une Nenai alft anbat Unfat futt ont 0««a* 
be. 3Dtlrt ou* ba wn ©mifburg mgtfrpcn ©urgaiintUn* 
be oba 0tfmb< uf ba ©rat in Unfat 0tbi«f ^arte vert fine 
0utae tu Dtmenbt oba anban ftntn gîub ;u Tvatenbt/bab«t> 
fmt btfit $}ufat m ba ©tabt tu ©aaflburg fyt/ ba uni Nt* 
ft Ibai / fuütnt ti* gifler une fin aüed XHaiflte imb aüa ba © 0 »* 
btrungai/ fo Nt Unfan an fit «voiban obtr gttim mo*< 
tntt /' 3B<urt< mit iwücnt Nie fit fai fit» / imb ou* îlnfa 
w* SSnta RK «a«R iss» mugtnt un» 
««i*»/ 
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CORPS D I P L O M A T I CL U E 

mqifn/ «nb )u » 0 tr .rt. [TlMtoffi Mita dlf. «lit imbm tin. ANN0 

fae tou, tint» al fe bas au* fiarfommen ift ane©evabe. 2 B«e uwn ^ ‘ ^£Xr? 52 S "J t 2 8 0 

ce atvr bas mit unb Ne von lôftapburg flofiig tntt emanber box* 58 ‘f^off 1 

timiv m.irMrtlf / fo foll Kboxlvr îhcil tniber ltitâ berfclbcii C~a* CU* aUt •■ Vibre ber WWW ««/ «T m WW? S. 


«uw «vurîtiu / fis K'U letweter Lfial ùiiba uns bafelbcn en- eu* aUc J afor* , „ nb k-j ttI ditcmiMta 

«en fommen/uf jnxn erberc ü»«me/ unb fuaci«2Bir®f*ejf bnp J® 1 gjlj ïjjjgjj 'ÏÏS3 

,Çf Kbtri* tor;u anrm ju tinm ©oauuwne iiefoiien/ ufi ben fut Uif utibf fo ifi t*nfre U«* N l J . ; -ciVwin m 
'Sîtiltctn rniù ben •Xmmaimuifkrn bu banne ut làûafiburgfiw/ ^men jnfcrut d unb N« É«J* £ n î ‘J? ’ lr *“ 

£i In» bflr «net ibW «ta boiftlbm ftafta bornât* «f«= ew*tt«» an b.tf« SBWf / Sa mn jota m 
tient / unb fïtethent / bas fullent toit / unb bit vou tètrafiburg tan <rfien flfeMfea«e nu* SjS rf S2&îiSmS« SruÜ 
»n becfcen <*ittn foilttu/ unbe vollefnfireii/ unb menue bâti on* ©îfd'otfs. o n ®* t0 W< ” 8C< 
mal von liiwm ©tfôoff ‘ t Çncbn*d wcjm gtfefoficn if/ foitfom&ert 3 lire *W3 unb *‘ um ■J ar ** 
surbau nnr banne btc von tètrafiburg »n folu5'<t €<uc* | 
ft iwgm «nbcnmctbc ankngenbe / fo fulknt iwr iu toben I 
S-iten aber sment rrbat lionne bar;u ftfon unb fiUIeu 
banne b:e von\èaa£i>irrn tinen unbet bteftn fefifen/ bie fiiena* 
fKfibneben fiant / tu nttrin funfftcn fRanne barju nefor.cn/ unb 
icae Ncfelben fûnffe Nurtunb «tennenc unb fvrc*tnt/NiS fullent 
2&tr miel' m beebai tguai fialtrn unb l’eflefûten/ unb (int bifi 
btefiJbcn («H/ fyxi 2üalta rail fiJiiiblnbnui 'Probfi )u Kiiu* 
rot/ fieo ©urtfitrt von innbcfvera/ bet ^utfonantel ber^lttt/ 
fycti 3c*anfi von / 'i3oUm.tr von •JBitferObttin/ 

1111 b ^oNuiô S81owfelttKun/iuib 0 * allareqent alfa nmnalna* 
ban anbern / nnt bicfe wtr bie von tâtrafiburg von bcffclbcn 
Ç-tucfes nygen anlangenbe iviirbent / fo foti a aile nxgent alfe 
barumbe fin unb bliben unb ta «l«*er ÏMfe/ altf fé bavot bar* 
innbe Wfrtxibcn ijl/ te* fbU bitfelbt •Xnfpradx allnregent nu me 
fin/ banne von etnre 'Perfohncn nxgcn je ju anan male. Itnb 
ivcinnc au* mu fBtftyoff Jrtben* eine foldje 'infpr.idu an bie 
von ètrafibtug fouit / unb mtr emen ufi 3&ten vter -Hïetfieni/ 
unb bein •Xuunnmneifirr bie banne fint/ barju n*mcn/fo fullnu 
bie £ioae barumbe fin in ber Ifetatt tu v^trafibura unb niergent an» 
berOivo^ ©e aber unf« Tfnfforatfo anbcru'.nbe barumbe 1 fi /unb 
bie vpn trafiburg einen unbet ben votaenanten féjjfen m einent 
funjften fiJîamte nebjnen fullent / fo fulleitt bufilben ©âge fin 
ju sjelïfotm/ tuib é* mergenb anberfin'o / ane aile <iJa-trbe/ 

ÎSenne ou* bie v«rfief*riben fdifie aile fehfe geilerlxnt/imbew» 
fafoem / nxiine nnr b.ume btc von e^trafibiua von ctnerfoWun 
t^-adyn roegeit anfjue*ent/fo fullent alknxgen/ jebnyber îtieil 
unbet llntf tivene grbatc iDlanne barju fe|m/ unb fiillmt bie 
von lètrafiburg banne etnni barju îubuwn ufi unfètm ©if*of 
fÇriberid'6 tKate / ber banne unfenn tXate fitf*woren fou/ wcl# 
d’en ut üollent/unb mus banne baô 'Xierre îfoilunber tenfelbm 
fûnffen wn btfi voigcnamentèturfc# nvgen erfennetu unb fvre» 
tient/ Nié fullent iuit ju berfcen oittn Niruinbe foilten tmb ivll* 
fufoen an aile i^Je verbe. iSeme ou* bu von euafiburg ^re 
(état ivrbietcm/ bie muaem fonber unfi jieben/ in iveld e unfa 
ëtai ober v3m*« fie uellent/ unb tuafort fu foubtt tmtf }ic= 
tait / fo fullent fie ire Xwbe unb ©efinbe/ biowle bie jile nx* 
ttnt alfe m banne bu- tètatt vcrbottai ifi/frr fiçen allef ©ienfied 
unb alla ber 2)ortcrungen/ latb fullent ivir eo gegen ben foilten alfe 
Von Nt von cirafiburg gbeln 23urgern founa* aef*r*en fiat/ 
bieivde fie uuber uud fuient/ eô irere banne/ baiîlleeO mit iren 
Unjufoen aqm unb ober bat Unfan verfd'ulbetent/ bit unifient 
«•a von un» foi|]cn jitfien/ ungefonbm ane 0<vabe/iBellcbie 
von étrafiburg vur gbellute emrf.tiifien rba fuô vur ü'bellute 
haut / ur.p bu unter Un» unbet unfire ©etnaen jugent unb bie 
bet feeKifit wertnt oba je ©moft Ni fcefoifft fint/ «ne bie/ bie 
formata m Unfent v£tetten / ©ôtfiêrn unb ©el'ieten Çtae tjege» 
ben fouit/ bit fullent SB«<*fn> ba un/ unb fuüait œtt no* me. 
nui) von llmirii tvegen fie mt notifien no* trtnfitn ut ttinbe _an* 
ber» foutnt aüt anberc gbeHutt tunt / bte miter uiwgefirffni fuit/ 
ane .iil£0tverbe/inr ba ivtgemmtt fflifd s off 'Jnberi* no* Un: 
fert Xmptliitc/nod' nieirun l’on itnfan rvegett fiiflmt/no*ivul. 
lent beu linfan me oerlnetett bad fit ben ?i?urgern von^rrafiburg 
3uatftjrm cba lljj.gefefiln 110* ben iren ntt mulen / foid ei» oba 
«rbaten fullent m nvldvn bas fie / nvu*e mit mettent b.ta 
bit Unfan m uutlent/badynt uiib arbeiten muta ire 'ifennige al* 
ft anbmi fiiten ane ©everbe. IHtb birr* baS/fota bit vorgenant 
pwtlidx Svi*tungt tuib ba Ubatr.tfi/ unb aüed fois/ bas ba 
Vo:fief*ncbtn fiat'fiete fol fin unb bliben in aile bie îlMfcalfiba» 
vot atfdrtbcn fi.it/ aile binvile bas mit ber veigoiant iBifd'ojf 
Sribat* Itbent/ unb ÎSifd’Off ju lèa.ipburg fmt ane llnberla J/ 


5 iJaube u’ir ev ou* alfo ùnb biéfilbejtf ufi/mit ufgefobtaî\mt/ 
lijrlid'e gifivetn liant .111 ben Qetlijjfi inu’tTbrod’euli*e ni foü* 
trrtbe/ êo foint nnt bed ju etnrm itareit llrfunbt rnifir jnfiefi» 
gel an biefên ©nef g*eucfet/ Unb burtl' «eue e^-iri-erheit unb 
gunçcc ©cfiaeaunge miUen/ «ilia ba vo:fief*riben ©mgen/ fo 
foint ivir ba vownant ©if*ofl r Jribaid) gebeten ben <um» 
â.Vobfi/ beu ©edsm unb bas tfaputel tmfre 'Ularen iç-t.jfte tu 
itttafbura/MS |ie basfclbe uufet unb très £.iritteta ^gefitflel 
111 btm lliifan foint geheitrtct an bitfem ©ne fi/ bts ou* mtr 
©.irrf.ut von (udèlfiein ba îuui.’Probfiunb ©olm.ni'onlifoel. 
fiem ©ebrubere ©e*a 11 bed ‘OJlcrren v»tifft< ju irtrafiburg von 
unfan/ unb bt 6 fell<n intfers ©avitttld n*gen wr;*erit an bie» 
(tin gfjemvariaen ©ntfi:/ Unb befi ju titiein llrfunbe fo îfi bce 
vorgenam unfad ^Hpitteta ^ »'W* 

aenant unfers fiiufogai fierren ©tfd’off ,vtiebai*S ju vrttnfi' 


unb runbent uiengeli*em mit bieftm ©nefe/foi* wtr l'on unfcm 
unb ber ©emonbe mégot ju ictrafiburfi fruntlid’e gaifoet/ fie» 
fd’lifoet tmb ujafontinen tint/ mu btm voigoiant uiifam gne* 
eigen Çtrren ©if*off tu cra.ifiburfi atttr bâ ©mae bte ba vos 
011 biifan ©rient gef*r*ai fiant/ ivaubc mit brefelteu vosgt* 


CLX. 

Diplotm Wenceslai SHômifificn ^énig#/ IW*i.Mû. 
t’irreti (Jt foi» S&ûutmi^ ber 9l(jcinifib* cctirdbifcfo 
fa?crtrtau •ÿrânrf ■ unb ^anrifeben gtdbte / uufet 
bcc 'fScbrol?img ber « aefît cnfîîrcf/ auf trn 
IfKciclistcig ju £gct an Jet. ©iaidmunW tag i} 8 ? . 
[Joh.I'iiil.Datt, Volumcn remro Gcr- 
manicar. Novura Lib. I. Cap. IX. pag 6t. m 
$. vr. Ex Jrcbivis. Loniô, Tcutlche» 
Rcichs-Archiv. Part. Spec. Contin. IV. Ab- 
thcilung VIII. bon 9Utc$*»©fôt*m in gnmnt 
pag. 4 6 . 

Ccft-à-dirc, 

Diplôme de r Empereur Wencrslas, par le- 
quel il cafft y annule la Confédération des Filles 
du Rhyn, i/r Sjiabe, ^Frahconie, 
de Bavière, avec menace du Ban de 
Y Empire. Donné en Diète generale à Egra le 
jour de S. Siÿsmond ( I ) rjop. 

CÇrt y fSJenilarc K. ©nebirten ben ©urgermaifiani/ SXdtnt / 
unb ©urgan ganainli* vnfa tmb bej Si*eS Jètttoi iu 
oban vnb mban lèitvtba»/ tn glftfie/ an bem SOnc / m bet 
îlJtbera/m .Çranrfen m* in ©aigern gelegai ; vnférn liebtn ge# 
truiwn : vnjer anab vnb atted gut. iitbai getrunxn : alfoeiljtt 
u*ivibavnfêrvnb unfaS ©attao feeliaen mitten jufinnen gebun* 
ben vnb maint fiant bi tinanbet je bettben / foirimu ir ond intb 
bai beilig tXidy ufigmoinm fiant/ baj baj iviba vnd vnb ba| 
fonlig ;\idy md't fin folle / alfo mennt mtr griiçii* afenntn 
vnb iwfienlid'tn vafien/ bafi foli* buntnufit iwba©ott/iribet 
vnd/ vnb bai bailm :Xi*< vnb roiba bai ;Xe*t ifi/ eo gebieten 
mtr u* allen gcmumlid' vnb 3umer jegli*en fimbaluK-n bi vn* 
fan vnb bej >Xi*ed fiulben/ vnb eriiwncn ui* ou* foli*er aibe 
vub trumen / alj ir vnd vnb bem foulifitn iXidy vabunbeit vnb 
pfiidttig ftnb/ baj mit ^tuvae btief fialyn/ vnb ou* fufi lunu 
lid’en ifi/ Ni fi îr .1 fle fott* bimbe/ nvlcbalaç bie fmb/ bit ut je» 
fumen gehebt foint/ vnb mit mimai beu gnnantn bunbe von fiuiib 
an .i<ii>li*en laficnt al'fin / attiîgem vnb abfiigatt/ vnb ui* an 
niemanb anbaS/ Nnme an uns unb baj fonl\g*Xidyfoil ton vnb 
m fcen ge mainen lanbfnb ben ma gnnadyt finirent aflent. '2ianu 
m.i ir Wj nit tâtent/ tej mir nit geluuben/ benanen/ ent* 
meren vnb jwiviaen mir »n* ut l£rafft b* btiefs aller frifoiten/ 
reduen m* gnabc/bit uidt von vnd vnb unfern vostarg an tan 
Dù*e JCômiftkn .^aifaii vnb Suugen gelilyn vnb gegebeu fm/ 
tmb fe&tn uid' m vnfér vnb bej fieiligen «Xid'd vnb alla ber vn» 
fan vtifrtbc vnb ungnaN/ alç nwvnaibet/ vngctnnve vnb un» 
grredit fut. 'OJÎit urlunbe biç brirtd t’afigelt mit vnfam anfout» 
genben jnfigel. ©tben ju Sga au font vèigiminbd tag Anno 
Domiûi MCCCLXXXVUll.. 


1 |it i m*ii roauM M r. Dm «ft 

... .» fle que t'tli de lui qu’oo l« «i«e. o» » 

julfi devoir i*cn tenu i U Dite, qui eû de !’«*> ll*9, sOOlOte elle 
etl «Iiqoee id. [Dvn.] 


fi) Mt. Limit due ce Diplôme de P 
le premier qui T’ ’ *■ 


CL XI. 

j^atifcnf W encesl ai Janfofricb/ mit SKettÇi ter f • 
Çfiurffirtfcn f FanMmli Irnrcn lu £Tti*/ uni» 
@cnwch aufijmcW/ iwrMirdt unter anbcrttaucb ber 
bcrtittigrcn tdrâbte gmuincr 'iSunb caflîrt unb ter* 
glcicbcn fiirpfiiit m uwctvn bcrfwrtcn roirb. (Jgcr ben 
micfiftcn SWttnrpcficM nadj ‘Philippi unb 3^°^* * a â 
Tfnno 1 jSp. OTtt ber 0tâb:e Déclaration ûber 
biefen ianbfriebfn. CJ°“- Ph,l - ^. a J t . 9 

Volumcn rerum Gcrmanicar. novum. Libr. i. 
Cap. IX. pag. 66. §. f 1 . d’où l’on a tire cette 
f Pièce p 



Il l 


Anno 

« 3 *P< 


DU DROIT 

Pièce , qui (ê trouve aufli dans Lünic, 
Teutfehes Rcichs-Archiv. Paix. Spcc. Cbntin. 

I. Abtheil. I. Ab&tz I. pag. jS. - ] 

C’eft-à-dire , 

(i) Paix publique ordonnée par V Empereur W e N- 
ceslas, du Confeil des Princes EleReurs as- 
ftmblés avec lui en Diète générale \ par laquelle , 
entr' autres ebofts , la Confédération des Villes 
e{l cajféc & annulée , avec défenfe d’en faire de 
femblables à P avenir. A Egra le Mtffcdi après 
la Fête de Saint Philippe tÿ St. Jacques i}8p. 
Avec la Déclaration des Filles Confé- 
dérées fur cette Paix publique. 

<Scn$lflu k. itnb ftm futit offmli* mit Nfrm briefr 
üOffl ben b«e pu fi*en boten oNr Ufen / Nia roir bon “Kl* 
nvfjfgtn ©otte ju lobe/Nirt £<tligen iXpdx }ugrm/unb fu|l lanbt 
unb luten gemtmli* $u ituN/fn,'be imb cffirtiîd'<Antt «'ollxM*fein 
outtt mib gtitein Süte unfkm unb Na $p*d Surfdrflen geifl» 
lidyn imb roeltlidyn unb îjerren/itnb von r*ter roifjc dna ge* ; 
uwmn lantfnNua uberf oitnnai fin unb boi gema*t fcabtn in al» 
In ber maye al 6 berna* gefdyiben fin. 

i. 

3 mn crflen fo fo8 tn inib rooOen roir bdN Surfurfien gûrflrn 
Sjfrrcn unb^KbK bie m bip lantfnberi fmt/emanNr ytlegen unb 
fin Na repren unb reNlidyn fatben mit fltttn truroen 
unbuutivinçfm ilipc ita* ufirotfiiinqe bn nnd’gefehribnoiTIrticfcI 
biy famfrtbcna / ala ferre una allen Itb unb g ut gereidyn mag 
«me aOe argeliflt unb geixrN. 

‘Xud' b»^«i air und mit ben Surfur jten/ Jurant/ ©ravat/ 
Jjerten unb ©tetN bie in bip f antfrtNu fmt/ uinb ïXaub/ mort/ 
ftaM/ vafyn unb imre*t roiberfagen bie una unb allm ben bie 
m biftn famfrttyn unb SBvntnufft gêboren/uff erflen gnua<ngai|- 
Ii*<n wreintt/ boa bie bie liber ben fantfriben gtfatt fine/ ober 
ber mette teil unber pn erfennoi barmnb bif fantfriben btffi* 
tubten fol. Unb baryi foflent bie ober|lcn Surnirftcii / ^ûrflen / 
©rauen uicre/ unb bie ©tetN ou* viere geben/ SNtnîber fhiben 
«wt obgenantSomg2Ben$lauroe vonSoniglubet ma*t «mai ge» 
weuicn Obman Mrju ertom unb geben/ mit ber befdxibenbcte 
Obn fetn Surfurfle/ ©nny / fcetre ober ©tat/ ober bit in bit» 
fm fantfriNii imb SStintmifé îx!>oren / von jeman bridybiget 
wurben rotbber bu Ttrticfcl bie in bifbn farttfriNn begrlrftn fmt/ 
foll inan an ben XMmutn biingfri / ber fol Mnn anbere fuie 
geftüinbie ubet ben fantfriben imb bimmiffe gtfait fmt befaiben 
m l'ierÇrben tagen obir eyuemaiibtr jtifoimnen m bet Siere £tet» 
be fine gein ^irÇburg/ÇJlimynflat/S^ibtnbetg obit Ohranberg/ 
ob en bufiee uff ben ntbaafînnotburiftignxre/unbnieafubNinn 
bie ober ber uterreteü unba »n irtennen uff ir tibe Cmtf ban bie 
fartribbtr eebt aefibeen ifl/ fo foden fie bann bie ncb(lat Jjerren/ 
©cttbe/ ■Jlmptlute unb iXibtere manen ane geuerbe mibber bie» 
frlben tu helffcn nad' item befeittniffe uff ire eibe; unb fie fbHen 
ç>n bann baniu beljolffên fin/ uff ben fit/ getrumelidi/ aïs lan» 

Î t bip baP pn ber febabt upgenbttt nnrt/ ane gembe/ na* er* 
enmifTe ber / bie übfr ben i.mtfriben unb buntmffe gefe^t pnt/ 
obet ben mcnrai tal unber pn uff ire ttbe/ butf fît at'fô an cm* 
«tnber ir eitgenoffcn bulffc nit überfounnai mobten/fo foden unb 
Mtogcn (k ben nebflen ijerren unb ièeetbe ju pn nemai/ ane ge» 
Wrbe/ald tul fie buntfet/ bad fie berfelben beburfen merben/unb 
bie fdNn follin pn tonn ou4* beboljftn fm/uff bie eibe/ nia uos» 
gefcbriben fiat. 

‘ïueb bie bie îîber ben fantfriben gefepit fini/ uff ir 
«tbe ben ifurflen/ ijtrren imb lètetben/ bie irt bifan fnntfhbtn 
pnt/ ober bie bitnn fomtn/ bulffe unb bienfl/ bie man tim fol / 
«nlegen getroueltcben/ natf) trem veruiogen ane geuetbt. 

Xitb fbffen bie îJlûne/ bie uber ben fantfriben imb bimmiffe 
gefeçit fmt/ fireren 511 ben Sjeiligen gemeine £Kiï>ter ju fin getru» 
trelicÇen/ ben armai ala ben ridxn ane geverbe. 

QBerc oudi/.baa ber Obnum abtgmge/ nia offt baa gefiÿihf/ 
fo foden roir Somg 3 i<nfilatnt>t/ ober toem ttnr baa on imper 
flat beiyllvn/mtt gutem îKate unb twftni/ ie einen anbern fëÇen/ 
an ici fclbm fiat/ ber fub aDrt bta vertnnt/ unb fnyre/bae fîdb 
ber rerbuiibai unb gefmorn lytt/ter abegiingenmae. Unb bufjte 
bie/ bie uber ben lamfnben unb bimtmfft geft^it fint/ ober ben 
merren reil unber pn/ uff irai eibe/ ba« ber übman/ bai imr 
alfo bitrm gcfe$ie l>aben/ bem fantfriben nit beaiuemlidi nyrc/fo 
foUcn 1111b meijnt mir pn/ mit autan Xatt unb irisai/ etn an» 
bem bar^u geben/ in ban nehffiii < 5 lanb</ ala ta una uerfun» 
bet rmrt/ ane gembe/ ala offt unb bem fantfriben bea not be» 
fd'ijît/ ber fith affta bea îyrbrabe imb fnxTe/ boa bit po: unb 
nadgefd-riben fiat/ ane geiyrbe. 

Il) Cf Traité fe trouve auiTî dan» L t M M a M N VI, Cimuctm S*i- 
*•*!• fl- J ** . •• f/UK— F u c H » I . mai* arct 4a drficxcom Uct 
fitncci. Oc daté de l'an i|it. [dvm.J 

Tom. IL Part. L 


DES GENS. 

6 . 

ïucb foden bie bie liber ben fantfriben unb buntniffê gefê^rt 
fint / flUonal jufameii fommen an bem ©enrage nadi jtber ;jfro» 
ncfaflen m ber vosgefdTtben nereiètebte tint/ imb bcnfantfnbeii 
baju bcfiçen/ «Ma fnnben imb fut en anligenbe ifl/ baju mbo* 
ren unb uysuruben gemmxlitben /. uff ire eibe/ aite gewrbe. 
'ÀJuîne tiber ben Obinan/ baa fin ôfter not roere/ fo mo&fe tr 
fin anbern eitgenoffen lufamcn gtbieten/alo Offt bea not îwrt/in 
bar obgenamen Pitre fctctbe eine/ ba pn bubtc baa ta oOcr gc» 
legailtd-fl ifl. 

‘Xutb fol ber gefmorn ffbriber/ notb jeuwnb won ffnen mégot/ 
fein furgebot gebot/ga baben baim fut bit îflû n/ ober ber mare 
teil unbar pn triant/ uff bit eibe / baa ta uinb felidy fa$e fp/ 
banunb ber fantfriben biai^ rifrtai fofle 

ttudi mag ber mare cttl/ imber ben «Jîuiten / bie liber ben 
fantrriben urtb bimmiffe gefàit/ mol rifjfen/ ob ber anbern an 
tal nie lommen méritai/ ane geiyrbe. 

9. 

. 'Sera ou*/ baa dn Siieg ober lUffauff/ gmiffeben SVrrm 
unb ©tetben/ ober anbern/ bit m bifém fanttribai unb •V’uiit. 
nifle fmt/ oKr no* baron fomen/ uffêrflunbe ba 0ot fur fti; 
baa fol man bitngen an ben £>braan/ imb an bie/ bit liber bat 
fantfriben gefait fmt/ unb iraa bie/ ober ber merte tal miter 
nn/ bann \u iVatc/ werbai imb upfvrecben/ uff ire eibe/ baa 
foflen pn betbe teil gevolgig fini mnb foliche fady/ nia wngefri» 
ben fiat/ unb mer fîd' bta mibbert/ mib fin nit geboifom îrcre/ 
fo foHen jjerren unb ©tete/ unb aüt bie /b ic in bifcinfantfribeit 
imb bnnaiiffe fint/ ben anbern julegtn unb betiolffdi fin/ tn ber 
uotgtfhnbtn wi^e. 

TO. 

®cre ou* / baa bie / bit liber ben fantfriben geft$ttfim/obet 
ben merren reil/ imbct pn/ bi*tt unb erf enten/ bae man geffea 
btburffêe/ ta roere jjerre ober ©fat/tt» man fin bai*m bebur* 
fenbe îrer/ ba bp foden bann Ne nrtiftcn brp Qtrren imb brp 
©tabe bie So(l bann barpi li^en/ ber mann bann beburffte ia 
roerefen imb §u bmptn/unb nvum bann bad qtfeg tergat/ fo fol» 
Icn bit/ bie tîbtr ben fantfriben unb buntnijfé gefe^rt fmt/ bar» 
nad.? m einan ÜJiaitbe 111 famen lommen/ unb roie fie; obirbad 
inerte tal unber pu/ btefeltx jfofte bonite amleaen jcbem^ynm 
ober ©fat/ bit in bem gefeffe geroefen fint/ fo foden fie borna* 
m dnen üJianot ben $erren ober ©tetben bit Sofk jirïrribfen/ 
bit fie bar gelitfyn fcabtn/aneqembe. Ttntfi roelilyr ntSfïc j)mi 
ober ©tette btt 'Serrfe beftfftn imb anbere gtiuge/ baa ju bein 
befeffe note iff / habent/ bit foHertb baa au* ii$en/ ju ban be» 
frffe. ©0 baa von bm/bte uber ben fantfriben gefaffee fînt/ge» 
voibert roirt. 

rr. 

2Ber au* baa fi. ?Ç. Si*e/ ober biefer foiUfrib Stifenb/nl 
benfelboi SÇeifm fol mmuint mt anbera nnnen/ «yber mit trou» 
irai/ ober mit bette/ bann ptlidy Sofie/ imb futer/ baa er ;iî* 
fmer Siîotbutffr bebarff/ unb bie er uff ban 23 elbe uuifen roil/ 
imb fçl au* bea nut point fiiren/ no* verfoutfrn. 5 Stre abet 
baa liberfiîrt baa fol man babat fur einen raup/ unb fol iâ 
ime r*ten/ ala ber fantfriben fiat. 

ti. 

"Xu* ifl geretb moiben unb roetten boa voi allen binqcn/roomi 
baa fi. îKtdy ober biefer fantfriben alfb rdfcn/baa allé ffraffen/ 
S«dvn/ fflofler/ $>i>afflytt/ Sirdyue/ üJliilni imb befimber 
aDt 'Pfltige mit '^ftrben unb iraa Mrju gtljôret/ imb bte bie 
<Smgotten/ ïcftrn/ unb Ma 2 Wt buroert/ ft*er fin unb fri» 
ben babenfoBeii/ unb baa bie nicmonb an griffe/ leibige no* 
fd-ebi^e/ imb in baa uberfrîre/ baa fol man fur cm raitpbabcn/ 
unb ju bem fol ber fantfnbt rifjteii/ ala w:gef*riben flett. 

©a fol au* niemanb fiîtem/roeber mit bette/ no* mit ne* 
men/ bann uff bem fmen/ ober bo er ?linpfinan ifl; roer fcad 
uberfure/ ju bem fol man rifjten mit bon fantfriben/ uffegenoin* 
men/ fo man teifete/ ala voigef*nben fleet. 

iq. 

«u* fol manant m befyiner reife nut nemen ben frtmbben/ 
roeber faefe/ raup/ blernber/ pfnrbe/ no* nu?ttf rote baa ge» 
nnnt i^ / Ma Perfouffin roeQe unb rneinc foflt borumb ju 
foufftn/ baa fol er nut genu^en / unb baa foi mon fur etn 
raup fcaben/ unb fol baniinb r*ten/ ala ber fantfnbe fleet/ ane 
geverbe. 

tf. 

Tlu* roarate Ma ifl/ Mé, biper fontfribe reife* / ©o fôffen 
Sjerren unb ©tette fXrot ^ôitbliiten/ bie von jrm roegen uff 
bem SMbe fint/ bevelfien uff bie dbe/ nne getyfly/ baa fie ben 
, 3ren getruroelidyn unb mit ernfle_ tvereu / boa fie ben freinben 
•. nut anbera nnnen/ Mime jitli*e lofe unb fiitcr/m ber roia nia 
veigef*ribeii fiat ; imb roer / Ma fi* innmib bea roifcerftÇett / 
baa fie mit gervaltiger mol)«n fin/ Ma folten fû bnngen an ben 
£ouptman Na fantfrtNn/ unb Nr bann Mrjil tim/ Ma Ma 
roeber tan roerbe/unb fol Mnn ber ber Më qetan |>at/ geiiraffet 
roerben/ trie bie içunt an Nm fantfnb ober ber inerreteil un* 
ber 3 n erlennen unber in / Mma* roieber bie fa*e geMn» 
Nit pet. 

1 6. 

' Z u* fol niemam fetntn biant in bie reife nut ran ; mei bal 
ubeffure/ ju bein fol man nljcen ala rebt > 0 / ga roere Mnne 
Ma Ma Ni Sjouvtmnn bea fantfriben/ Ni Mitn uf Nm 2)clfc 
iff/ biefe unN eifante m tunN/ Uff Nn vienben te. 

F f 17. ®<* 


Anno 

ij8s». 
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FYnno 17. bulbe bic fmt/ ir Iip unb ir gut in biffera Id W fr kbW fi*fr fîn AnîîO 

” 28« mtd'/ bae 0<x nie 01 uxflc/ Nie frinc bôfe gtffCcfêlvifft fattm ; wtre ober Nie btrftlbt fciita bcfôfbigct wurN / uff . 

I î g Q. ufffhmbe / tn bujoa i<mcfribat fane oba iifct/ wraer bit foüen mafia oba uff lanbe un libt oNr «utt gmt/ ©0 fd bor ntbfit 1 3 oo # 

J S wir unb bit .yuulcn/ >5mtn unb ©têtu mit aller unfirtr unb $>are oNr ©tatt / oNr anba bit in bitft lantfnbai imbSunt* ' 

irtt nuuÿt i“ |u®a/ unb UKNrffaiwfu ju rattiNn/ ont due niffr gtfcorent/ b« Nn te gefdxhtu tfi/ aiebdN fît Me uincn 
gtuttN. oba auuuit wnrbai/ jil tien / mit allen ira ixnnogtn / unb 

18. fbani oud' barju gttruwtlid) tun «ne .t(iee gaxrN / Nie bcô in< 

ïudi ijl gattb wo:bm/ «omit btr (antfriN tinm rebdtdxn bawn nxrbty imb mognt fw ce nie alfo ûbaf ornai/ ©ofdnwui 

jugt oNr btfcflt tun woltt/ fo fol ttn |t<tiuW £att unb ©tnt/ m fur boa nad> ber Satt/ bit uftr bm irtntfriMit gc|cîer fut t/ 

bit in biffera lantfribtn tuib puntiufl: fine/ mit ban fiNtfen/ oba Nie matai unbtr in/ aie urnbt nu raup tx^iolffnt/ |ïn aie 
bit an Nraftlhm lantfriNu von itm wegen ffrait/ bit ba bi fui* wigeftbnNn fiée. 

Ion fm/ ale lange / bie twe btrftlbt tua unb btftflt watt/ unb , 26. 

«ni tnbt nçmtt; unb oN betftlbm fana bit an Nmfelbm lant* "Xud' foflat nüt 0dfrr piaffai/ unb nnbtr ©afilidx fûte/ 
fnNn fiçm/von thaffnaa nott bobt ntt gqin môbtc / ©0 feUai ir lip oba «r gut nu pfantba fm/ ro: itmant in Defaut wift. 
bufeibnt JJtrrni unb ©ttuc «mm anbtrn btbmium/ btr ben 27. 

lantfnben gcfmorn bat/ an be6felben fiat/ bec Nibi ntt gtfm en <£* fol aftb iricaunt te fi Surfit/ fyrrt/ KiStr oNrSntfrtt/ 


. . fcbtcfm / ale offt bce rtot wtrt/ unb fol and' btr obtr ©ttut / bit in Ntfan lantfnben |int obtr Ntr 111 fournit/ 

SJOBlnuuinbteianbfnbtn/ btr Nmn uff btm ix Ibe if! / unfjtr unb nitmant raamwurttn obtr itrfprttbm ntbtr btcfc OtNnungt 
b«e Xubte 'Paner |>aNn/ aud.' ale effe bae not toerc. obtr lantfrtN. 


SBctt autb/ bae inniutbt in bttfttn lan.1nb.-n ifl/ ptvr noeft ffe fol au* ftmeT mlrnncttr ftbebeîidi mon/ Nie voi bon 
tarm fmntt bc|dxbig« murbt ivibtr rt^tt / aie btr lantfnben lantfribntritmlidbtngcitfadyt wtre/iutnbrtrirrbtrfftbe obergtlnt 

pet/ tvn ircine bas gtfdtbt/ unb wann b;t tac übtr btn lara» l'.ïbcn / unb uni inan ben npiiipt / unb tidbtbtt/ baran fol inan 

ffibtn gtfefitt fiitb barumbt |uroi erfeuittn/ vro fiUten Ntnu bit* n'tbtr nitinan tun / nod* gctan babtn. unb nvt in nud> hufet / 

fclbtn/ bit Nintber aef.içtt fini/ bae Spartn unb vèttttc/ unb obtr lylfltt n>t|faitlid>eu/ oba un gevalidyn fnn h-.lffirt/ba fol 

anba bit m bitftui lantfribtn unb punmiffc fin/ funt madvij in bcnftlbtn reheen fin. 'Dîan fol aueb tmtn ralrnnetcn furut* 

unb wbotfdviffefn/ mit 3ren Brttfftii/obtr mit in fcltyd ; unb | lidvn fd'ebelidvn man in afftn ©crifiten/ 25fficn/ ©ttàcnwol 
wann alfo lit bee aOco gèrnbtrt îr.rbm/ )u wtuu bann btrftl* vatitttn unb tiffljalttn uff rdK/vea btn unb ben fol uian rcl>t« 

btn fana/ ber btn febabfn gttan Itet/ rompt/ ba fol uff btn uni'trjolid'tii ^clffên. 
eit gtbunbm fut/ btnfclben uff^uNiIctn imb u rfyigrbau mit gaugtin 29. 

«rnfit/ gefrmutlid'tn/ ant afice gtvabt unb fol baron ftiugtkit ffd tfl aud' gcrrtb; wtrt / bad bit J^trrm oba anber Intbe 

furbiagtn. Jjoft nnnent m btd îKirt ctf obtr 111 anbtrn (g«tbtn / fo mag 

10. uian allai ben/ bit btd mutai unb bae foiban/ an frçgt fu^a 

TBnr aud,' mè/ unb bai y bit ubtr bm lantfribcn tmbPimt* â«leit gtbat/ bic irile b« boft toertt 


luffê fltfaçtt fm/ fanai fdsibai tut / mit motbt / raup/bmnN/ 
bttpftal/ raben unb mu unrtbtt imberfagai unb mit anbem (a* 


'SUrt and'/ bae itutanb fin re fempflub tyrunttritreai mol* 


d’on/ ale voigcfdTicbtn fi.it/ irtr bit obtr ftuim hufet / c^ct | tt/oNr mu|k fnc bm î^tttm ober êtetbtn/ bai unb irtn ftun* 
cher brarrftt/ obtr banitt / mit iriflat/ bcrfelbt fol m baifdlxu , ben rnohet man midt tui frpgc fieher gtlat gtben/ ujf bat bagt/ 


5ned't tin rmfng pftrf bat/ 


fd'ulbai |in / ale ber felb fd'ukV] te. ale et furfoimntn folce. 

■^Ver auth/ bad itinanb mû bein refittn raberbet witrfct/wol* ‘Xueb ifi gctab woibm/ wcl’id' Sm-d-t cm rtrpig pftrf hit/ 
tt itinanb barumbe ngtnt fin/ btr fd m bmfrlkn f.i'ulN-n jm/ ober mer/ unb femen Sjtrrcn b*»/ obtr mien ^rbtrn gcfcifcn 
ale Nr/ ber mu ban rchiai mbabt ifi; uitb irtrt aud' antn man/ ber btefen lantfnNrt gffirotn Jwbe/btr fur 11? fprtdvNie 
funeli ben rerlinnbeat feK-Midxn nuin / Nie ro: ban lantfribtn «r lanbm unb liubtn intfd'cixlid? fij/ bai fol btr lautfcxb ngent 
funtlidun rifrui.ti>t n-ert/ nw man bai nxie/ unb ufihdtct fin/, unb fol barju tun/ ale btr lantftib ficct. 
obtr angrifitt/ ber ifi Niran nit fd'ulbig noeh aebunbtn; ÎBer ?i. 

fid, 1 al’tr fuil ro: ban lanrfnben raanarurtm woltt/ obtr fuite/ ïtid' ifi gctttb wotbtn/bae nwn mnb fanai altm fritg/notb 
ban fd ber lantfrib gelât get>m/ bar unb ban/ ane gembe. mnb fanetltç anbtr fady bir fid' verlaufftn Niltn va: Nue NJ 
, , 21. IBiirffe uttt bieftui l.mtfnbt ntt tintai nod' bt^difen fm. 

99tr and 1 / bae btr offiloufft obtr <?tofT« twrt / wm-bt ban* îî. 

ne etntr «unit folidy fadt/ ale wjgefel-nbm pat / fo foi mon ‘Huch mag ber Obetm.ni bie lantfribe/ in bifeti l.intfntai 


ober angrifitt/ ber ifi Niran nit fd'ulbig noeh gebuiibot; ÎSa ?2. 

fid' dbtr fuil ro: ban lantfnben raanarurtm wolte/ d»cr faite/ 2fttd' ifi geretb wotbtn/bae nwn mnb ftinm alttn fritg/notb 
ban fd ber lanefrib gcktt geben/ bar unb ban/ ane getyrbc. mnb feinetlen anbtr fady bit fid' verlaufftn Niltn ro: batt NJ 
, , 2i. Ssicffe uttt bitfnii l.mtfnbt ntt nbtai nod' bebdficti fut. 

99tr aud- / bad btr offilouffe oNr <?tofJf wtrt/ wm-bt Nni» ». 

ne enter «unit foltdy fady/ ale pp’gefd'ribm pat / fo foi mon 2ïud* mag ber Oberm.111 bie lantfribe/ in bifeti l.mtfntai 
bat/bie utvr ben lamfnNn unb ptuinufic g.'MÇet fuib/Ntrum* 1 nanen unb tinpfiibtn wet Ntrpn fomm woltt/ ber in Nbunrfa/ 
be (u fprtdvn/ nnb nwe boitn bit oba ba matai unba in |u bcnlantffibm nuçt jt finbt/unb fuCaû uueh geiobai unb fuxrat/ 
f^att wcrN-n/ uff bit abt/ baô notburfftigt fit onjugrifitn/ Nie 1 «mb irai mfigtltai ©sitff gebtn bai lantfnbai ju haïrai/ aie 


fol man m gcpdgig unb gchoifain fin. 


ba ufiirifet/ unb bit fitücnt Nmn aud* lue l 


17. aie anba bit itfio bi-.rmne flnt/ Unb fo fit ba ^aupruuui alfo 

and'/ Nie lananb/ Na in bifitn larttfnN unb Sflmit» , tmph.ihet / ba fol Nie m btm nchjltn monab Niriutd’ bai ,vur* 
mfit ifi/ oba nexb boit pn Tomen wurbt/ i«on bai fady n/ bit m ; fim/ ^trcai unb fetaNn wrfunDin. 
biftm lontirihat gtf'd'tm/ fan ngtntfdvifft wuift/ bec man dn ; 34- . 

baifelren na.t bifmi l.uitfrtbtn tnib pumniffe juf ornai woltt/ fo I Tfucï? fd ba ©tuinnc ÇPimb btr gemrina ©tact ba biejitt 
fidliiit bit NnfviNn jjtam mib ©tetbt/ bit in biefan lantfribe gawfen i|l / abfin/ unb faiktU furlwe btlytncn mat inadÿn. 
unb puntmift fuit/ ;:ilcgni unb gctnmvlid cn bcbolffm fin /uff ‘Xud’folbte tpmingt bit iwifehait une unb btn ,furfim imb>?a* 


Nn fit/ al|o l.iugt bu* bàe a ftlbai ngaitfdafit Icbig wtrt/ ant ! «m gareftn ifi oitch abfin/m N*r inafai ale fuma et' gefrlTiltn 
gtretbt. P«û> TCIfo welicl' ©<at t tint oba uk firi> nhtrn mit bai Jfirfiai 

04. tntb Çarm/ bit ic$o m ban fntg gtgtn bm ©tttbtn fim/ rra» 

SSerremd' itinanb/ fimtlid' rebelid’/ muglich/ unl.nigatbar j nxba gutlidvrt ont mit bai rdjtm/ ale ro: un fouit :\dk gt* 


fdnilt fd'ulbi.i/ \rc fol a te roi ban i^aupniwn bte lantfribe rttb ifi/ ;u 'Ülagmtlyim/ bit ftllxn ©terbt oba ©tattjol unb 
ju iriffen tun/ (g a Nirfur pftnbt / Nie a ben/ ba Ni fd'ulbig m.xa uuw bmm< m unfait lantfribtn bm wir iÇunt ju gga gt* 
tfi/Nirmuh rcrfdyibt/ unb Md a bannt ban man fd-ulbig irt* nvid't habm / mmen unb cmpNihen/ unb bit alfo anpKmgm 
ict/ iiurlidat btjdltc imb rthten u*cD< ; wurbt Nimad' Nr bar* wcrNn/gnn btuftliyn paNn oba fi.it/ fol unfir unb ba ,\ur|i.n 
«unb ptaiNn unb angriffen/ mit Nn pfimbm fol a pftntlid' ge« m>b £arai evminge roigmant oud/ gmblid- abeftn; wdd t alyr 
fjrat unb in bue nef) fit ©lofi trihai/bd tin gmtit rnut ifi; «*««1* oba t*t.it Ne ntt Nttn nnb unathodam bliNn imb <idt 


tèmN oba ©fat Ne mt bacn unb ungehoffam bliNn unb fid? 


boeh Nfelbm^a Nt gep'tnNt ifi / nit fr/ unb fini <e rfftnb nit îvoltat/ mit mnnen oNr mit rtbte/ de ro^ffriben 
ïfant/bu fd a flem Ion brr bag/unb brr naht ; Notice «tlxt fi«f /gm NnftlNn fol imfcr imb ber tfurfim/ ©rural un» S?a* 
anba pfmif/ bit fol a Lifta fiée n ma wu(V«n; ‘^fibne ituianb ren ermmgt Mibcn/ 111 irai frcfftai/ ale bit upimiai/ Nboiff* 
teatft/ Nr bit pfant welt ufinanin / Nm fd imm fit uff rtd't fai.bann bitfelNu ©ftfbt bit alfo in bm liimfribmfeimnmoNr 
cNrgtiriehtit/oba^uTgm.iifgebai/ mit rwitfd-afft Ne iXih* Nmintii irolttn / Ne rrhten wiebamiib ivn Nn obgtiwntra 
tae ont Hmptinane m'Nr ©aibt .fit fait/ cba anba abar .yurfitn oNr J(?arm/ fo fôücn fie Nie Nnfdfctn ©tetbm ou* 
I111N Nirju nanen/ imb ba br fin/uiib nanen fn ababapfant u-ibainub tun / de ju iSiagaufyim fur unfcnn :\»ite gt» 
dit uff / m ba ro.'gtfd’ribm j\y/ ©0 mag a fr raftuffai 1111» rttbt ifi. 


gaxrlidyn fo a ttircfl mag/ au* mit .Suntfdwift Ne ‘Xntpt* 


wane/ m bie gtriht fie gtfiïrt fint/ oNr anba aba lutN/ ba Ofu* wtld'a ^ilrfie/ Çarc obtr ©fat i«imt oba furbap ju 
fdlxfi/ imb Nie fclbc gtlie fol Niimc NrfilN/ Nr gtpfrnNt bar m«e 111 bip lanifribai fonun woltr/ btm ian.iufritNn oba naît» 
on (ma fitmlN dt-gteu'; wae aba inirtNlid? Niran wtrt/ bae fdwfft baruinb tragai woltt /oba pn bclytnaloi fd\iNn b.irumb 
(cl mou fur Nn limtfriNu b:ingm/ unb wtt ce Ntnnt Nrlant* luuclyii/ bm oba Nnftlbtn foüm wir unb bit obgmautai Xur* 
fnb almnrt/ ba br fd te Nlibm; SSat mut-/ Me von fol* fürffen/ .yurfiai/ ferrai imb ©tac jultgm uijb Nbdifn fm 
lidyr 'pf.nibunge wtgen/ ianan gawiwtn wmrN/ bitftlbai gt* garunyluym / mit unfuu ramogtn ane gaxxbt. 
fiurgm fufltn .111* uff rtfct uffgcNn nxrNn. . _ fo. 

iç. ‘Xu* foflai aETc pNilbuMa ittxt Nt haN/gmbiidyn abt fin/ 

fb ftNn wir / Nie «fit imb itglieha / unfi btftmba tntb mib foD bit mttndnb furfwfi balttn / no* anpbam. 

Ne i). Sid'te Ne Ximigrcid'te ju ‘iptNm/ nOa5ciirfiîrfifii/ ?7. 

leu/ 0r.trai/ ijtrrtn intb ba ©t«N ïtitt/ geifih.iy unb "îfiid' fol meuian Ne anbtrn «gm [ute/tmgtrtdvmc Tfiuptlu* 


f.utgm fuiltn aud uff rt^t uffgcNn nxrNn. 

»f- 

fb faxn wir/ Nie aflt imb ieglidxr/ unfi brftinba tmb 
Ne ô. f\id'te Ne Ximigrcidxe ju CPcNm/ aOaXiirfiirfifii/ 
iîurfiai/ ©r.trai/ ijtam intb ba ©f«N lu tt/ fidfffitbt unb 


1 d< / pM ffm / Inhm / :\i tta / $ntd*t / SPurga unb y, urff* tt oba bu iwdfolgm 5fritg NtNivoMr fur bata bifi '3ruie.iN* 
liitt/ ÿilgnn / ©tbicrin unb alla maigeltdx ©rban unixrfpro» trimtfm NtN verfirorn oba ixrl'iiett httbcn / ju Surg, 
tfyn liât/ bu bu prafitu buwcn oNr inuiNln / ui wtld-an unb vourN bartunb fan fiofi Nie fd Nr lamfriN erfmum k. 


Anvo 

1389. 


DU DROIT DÈS GENS. 


üî 


? 8 . 

70ufc fol Nt lantfriN gan tmb fin ait bon 9tyne/in ©mabat/ 
in 5?aan/ in JÇrantfai/ in Sjefltn/ ut 3>urmga unb in ÜJU» 
fen/ aie « tegciffm tfi m «11 tcil SSntfrn bit tonfoa gtmac^ 
utib gtben fittt. 

? 9 . 

Ttucb ald tnt uff ban Sçnc/ ht ©maben/ hl ©fiait/ in 
gtancftu / tu £>urtngni / tn fERiffrn bat liinrmbai uutS* acfcyit 
tmb gctalft fctbm/ tvoücn tnt ob btt ImitfriNn cimrtt foltclx 
fcd't anfiefit Nid ba Iiiwfribai bu aDepue nu gemelugai nod’ 
btbairnimobte/NW b.tnn bit rtnban lantfriNu ir cma oba tuer/ 
fo fi: Nd uon ban Qoubtmarmt Nd larttfribtd bat Md anaat 
funtlifii ermunet wurN mit final offtn ©rtettn/ Nirinne < r fit^i 
tnft final tittjtnoffcn bit «ht mat tibcr b<n lantfribai gefefcit |int/ 1 
cNr btt mare tal uff irt ttbt trftnnen Md fk Nd cbar Nr atu j 


ifl/ Nid uwtit btn an bttfim Tlcdcfcl tvrftfccieN ali bar ©tatt A NNd 
ukçmtnge ifi. 

XXIV. t*8o. 

3tan in bant TfrriM uon bar pranbimge iwgm bnr itngttt/ J ' 
®trc nwn audj jinumb funtlid) rcNItcN fcNili fdudNg te. ju 
banc 'Xrnrclt mag man fàtn. 3 l 3(1 pman gttlrc/ oNr jinfr 
fdjulbtg/ bit fbl man radxn ald Ndha/ t«îtc au* pman Qfriejë 
biiruber/ bcrftibt uiag faite ©ntfle unb retfctt gemtfiat. 

3 tanNr 7 (rtiffl. ‘XucÇ* fpOcn aile £lôfkr K- Nrfrlbf Tfrtifele 
ifl beânffcn tw»î man fit fur nrmtinb pfrnNn foi y uttb ifl nid* 

Ntt 1 ii Ngnffrn ob fît çnuui td;t faulbig œaen. 'ÂNirmnb Ntiff 
man nitfct Ntrju fc$tn. 

XXXIII. 

3 t. ber TUtifel. Tfueb uwg ber Olxnnan tt. NrfrlN Tfrtifet 


ban lantftibm barju beborffenb/ ©0 foirent* Ne iantfriben bit ' bltbet alfo/ Nid btt .OMnium ba ba iftirfim / Sjerrcn/ 11116 


<ilfo trmane; iwben outb betjplfîbi fin bit fatht 511 rcdpatigen/ 
Itàÿ ban ald ba lantfrtN ba graunt ïwtrN/btuKfet bad fie çn 
ju belffe totnmen fofltn ant geoerN, 

4 °. 

(Ed fol ottti' NrfeIN Iantfriben cQner in btrn anNm nuunrif)» 
(ttt oNf tin frib mad*n ane gavrbt. 

4t. 

‘Sa and) in tintn Iantfriben «tenait ttirt/ ba fol in bem an. 
fcanlamfttbtn aucb uattilt fut «ttt batfclben-ptntttaldbalant; 
ftib pet tau gcuabc. 

42. 

“Xu* fol bija Iantfriben ber na ju gemanan itu(t aNttbt ifl/ 
une unb ban halignt DCitfc unb b<ni>l)gnwmtn^iirft'itlJcn/( 3 rii» 
tvn/ pareil/ rKittau unb Jfne^ttn / 'Uftiffen/ ©tabat unb 
(cntn ftinen fd,Mben brtngnt/ unb gniMidvn ane fdsiben fin an 
union nnb tten guten gor-oi^fittn ^tifMicbat unb.'Stltltd tn/ 
upgetioimncn ba fntbat bte w:gepbrib<n flft/i'iHiî\éinifdvr.<îô. 
mglid'a uuid’t / btxb mit bt^eltmifTe imfcr ald tino îXomifdxti 
Jtwrtgd and jultmjftigen Safcrd aira rehe bu n<ir Ntlxn / unb 
ton rel?td totgtn ^tben fUflen unb magot/ v 5 « flnÔafHi^oba 
SStUltd;. 

43 * 

Unû bifa iantfribe fol ttwat ut affett 'putibat unb Xrticfeln 
(tld a Lwiffm t|i VI. gan$ 3 art bu nefiften nadj atumbamtcli 
NmnnbifriSruffdfu |aln/ant antKrrufftn/imb barnad; aifb lan> 
fit btfi «mr 3n nnbtrrufftn. 

44 * 

llnb irir vBenJelamrd ‘Xôimfdvr Sunig unb ifuntg ju S 9 tfK» 
tnt ueigenant gelolun bi unfan Xumgl. trtnwn / unb mit iatn» 
prfrt’tt W SBamberg/ idafsirt ju ajtrhburg <Bifd , off/©<e)fan/ 
unb (fnbmdv pfajçgrarat bi SOnt unb ^fcogen m pngan 
fînmeha bed 3inigtfmt Pfalîgrdwm bi 9 Ctnt uni baftogen • 


v^tettai ftwren irnrbt / mug tn btn lantfhbat nnnat n-en wt 
buncfa / ba bem Iantfriben mite te. îyann ed itvre an gr^d 
l'inbermiTc unb funicnifTc/u’ami an Jtirfîc/ jjare/ fXma/ .'tiireh» 
tt / ober tôtete in ben lantfinbat rnolbt/ Nto Nr Oberawn Nir* 
mil b bit anbeni acbte befniben fuite. f£\id' ntag man btn£>ba* 
m*in mol imNwiftn/ mie a cd Nmnnbc fwlten foüe. 

XXXIV. 

3tem ba Xrtifel. Xttd.t fol ba getuane btnb te. ba mufibfi* 
ben alfo bad fie fetnen ganttnen 2Smb me inadvn / tmbbadba 
ganeiiu Sunb tÇtmt abt fp. "Bonn nuit ba ganttnen rçiumge/ 
tmb bed ganeinen ©unNd wgtn biefe .vtnegt m SJutfdvn Ion* 
bai ufftrfianbcn fin/ unb Niruinb Nit tmfaijare ba^tmig/ald 
an iXomifèba ^umg bit eçmmge abt genomuun unb nudi «eftjet 
bnd ba getnrin Ounb abt fp. ©ed pmt «iwti bit iÇtîtfirn unb 
Jjaren gêfolga Ntben unb t’un ba epmjnae gelafTen Çabcn/ Unb 
iiticb cttiru vtl vèteoe bai '?tmb (mtÿ abgtliifrnt bnNn/Unb burtfl 
Nid Nts aOenneaglidi Jrubt unb 0 iwbt fwbe biefên Iantfriben 
ganadvt unb iiffrefdyt von jtunwlicbte akd'te / tmb irann ituij) 
in allen Œpnungen unb SBunmiffen am tXwmfd’a jfumg/ unb 
Nid ;Xidx ufgawnmKR ifi/ Unb Nittnnb bar a atidigebotnibed 
Ne (fi'ntmge/ unb gnnerne ^rmb alv fût foüe/ Unb bat tiutf) 
gebotrn tmb gefaçtt btefen Inntfriebat/ tmb ma Ninn remet unb 
ben fmat/ aid a begnffct ifi/ ba oba bu foDent gaubtet fia 
mit aOen ^tirfiat/ 0ravav^arai/ «Xticm tmbJtnaÿfen tt. 

Stem ba Xrticfel. Xtid 1 foOat aile/ unb ptlidu'PfüIbiirgaiO. 
Saftlbe ‘Xrtrrfel blibet alfo. ^itnn unfa Sjare ba \ofer je* 
lige Nirüba an rtdt gtf^a bot/bad aOt ’Pfalburga folten abt» 
fin/ unb fit npman mt anrfaat fbltt/ Nt tnbba mag oba fart 
nruutn getun. 

XXXVII. 

3«ni. Qüontapafitwn tmb mbritwn l'itemegen/Ntd ifi port 
ftm< iwgen burin gefrçet/ bte Md gaan ba<n m Ntrum biefrd 


®agatt/ ‘JuNindiuiXcgtnfrurgunb^obeju'Xiiqfrmrg/ S9t . - „ . . ... ... 

fdvpt/ SHiIMm ba 3'.mge _ 'arggrai’t jpigRiffat/ fiatnan lamfriixeNntinfajperre ba .Xurug m gga ganadvt frit/mid» 
fanbanroe tuÇeffrn/^nbfnfr^urggTaioe jn ?Inranbng/Çba. ! bant Nttum Nfitlben Iantfriben blikt pc Nid iitnt bn final gua 
i&r. tu >'trrtm>aa / .^nbencb ®r. tu £>Singen/ ^Ibuibt [ an <0eiMi4nfcn unb âCcetKrtl. 
lanbai. ju Ittfitcnberg/ ititten* t'en jjnocde tmo trie bte\Bni> XVII. 

Î teuitbrXaeûa lètctbe ÿegtnflpurg/ fWucanbag nnb ^Bifiat* 3 tem ba ‘Xitirfel. 'JBatuucbNie^oemd'f empulfe ie. -£md 
urg gcloben btefo* Iantfriben tn aOen fmai fftmDai tmb 1H-- 1 tfiju mtffên/ Md Ncfa Ion tmb tfi trtba *Xm*/ÜJlorb/®M«b/ 
tittcln ald a btfd'nlxn / begrtffim unb petfigelt tfi/ gtn^lidxn unb tnteedt mibbafagnt/ unb fabati Ninon ifi nid t note/ Md 


man rtdt MrÇn fip</ Mnn ma bed tebe/ a mae in gefelfdafï 
mife/ oba fiifl/ mibba ben oba Nt mufitnt bu/ Nt mbufeui 
lamfnNn fut Nbulffat fuu 

XLIIf. 

3 <an. 5 Nid ba lantfribf fefiid 3 are fiefi'ted mert fr, 

3rtm. Uinb Nn btnfi fol man uffféçen unb Nfd riNit. 


ivfiltdun ju balten uno ;u reüetilVenbf ant gavrbt bi btn 
ttbm bit mit liv'üden twniNt gérait h.ïbent u. 

4 f- , 

"Xtid' fefien mir bi bai tiben bte mit battiba gefmont Niben 
l'efieflcn uni fdMffen bad aile unfKXmMitt/îfrgt/ôiiljtrt/ unb 

^<bulMficn bit m biefem I.tiufttbtn gefi fien finb/vor tmd/oba , . 

Iran mit oeo emçfelMvju Nfieltnuffe beolantfribd unb baXt= 3 *«>. Umb b;t Üfttrfe Nd lamfrtNnd Ne fai uuui audi bi* 
ttcfeln Ne bâtirait btgrtfitn flnr /fanclid-e aN fnxtcn inmtvnNg jttd’tn. 

E n ÜUmiotm natb Nttum Nfi i?ne|fd/fo foOai aud' aQt uit. — 

Siewr/ QJÏmtne/ 0 r,nvn / ÇaTtn/ ïXitta unb ^nefite/ 
n Nm fitntfrtbtn gcfeiTm fin /btnfclben lamfriNn fimen tn. 
nnraiNg uran nelifint üJlanoten i irtiidj btdnittummolftm/Ne 
foliat Nd lantfribaid mt gtmefien «. 

46. 


Stem QBelidv Neftn faittfrib md't fmaen/ ba t’pnt ifi- un» 
fa J^art ba Sunig von bed iXéimfd'tn ‘Xid'd mrgen/ unb aüe 
bte/ b ie m bieftm lantfrtebe fin/ oNr fornen/ td fmt ;îtîrfien/ 
JNrreii/ ;Xitta/ Sntite/ oba êtett/ tmb mibba bit fol uiifer 
J^crre baXwtig nad> Nd tXtd'd red-te/unb amd-te nin/aldreét 
ifi |u «une/ mtbba Nn btt fnu unb bane iXid-t inweheKam fin/ 
"Xadi fol tin tegelidvr Sjerrc tmb fin Xmptlute gtbitnNn fin ilfr ifi nuin fu (Ega Ntvon geffraben tmb ifi and,' wrtneffrt/ 
bi Nn abat / melid,' ir Show unb Xmptlute fhxrtn / Md fie bie 1 unb rafigelt. 

Nin ÎJotq>anan Nd laitrfriNnd ta miifai tun unb Nftbtiben gt» | XXXIX. 

ben / unb ma Nr mae Nt m bitfnn Iantfriben fiçen unb Nn lant» ■ 3 tflR Xîitfrt ImttfrtN fol btn anNm lantfriNn nitht firrMd 
finNn mt gifii'orn heiteti/ ban fol Nr latttfnN nut ribetn/ unb I t'trbunbcn fin ju frrlffen/ Mnn ma m anm anNm I.tntfricbat 
Nr fol and' bed lantfrtNnd mt genkftn. Unb mtr.^imtg'Xfrnç» 1 wrorteilt tmb l'omiefct tmrrN/ Nr fol atuÿ hie ivrorteila/ unt» 
Iittnre friben Nd tu Ivfemien/ unb maren gejuanuiTc unfir Su. 1 wnwfèt fin/ uni fol man Mn ban rideai ale ed red't tfi. 
mgl. ■î'ïajcrfate Tngetitgel an btefai SSricff geNnrfa/ Nr geben 3 trai - Ntiff unb Xreifè Nd iantfriM ba fol anfa^at 
Ifi iu ®atnt/ nam ti’rii'tud (Seburte bruçebai ijuuNrt 3 are nnb lujtolraatunb btfi gan 'ffitfil unb tegwcNr frtiXpned XII. utile 
Nintad’ ut ben mm toib aibçigfien 3 are_Nd nebfien 'Jhttn'od'ni 1 freged. 


natb p^ihfjM unb 3 ilc ot’< ber liuaa imôlff Sottat Mg. 


S)ct Srcffe Dcclaration. 

3 um grfien ifi Nr Çtette fUiernnngt uff Nn 9.(1., 

Nd lontfribend Nr Ni Muet/ ob etn Stritt jmifiben frmai imb 
fctetten bed (anffriNnd ufftrfitmN x. Ntd man Jtirfîen/ fta, 
rai unb êtett tfribar/ nnb aute (rVmonhat uifneme tt. Nu 
fF , . u "'W»/ *«d Ut Nbeltmffe alla Jnrfien/f^rren imb^fete/ 
,VTihat unb grne 0arenhnt biefmXrticfel/unb aden anNm 7t. 
tufeut biefid lamfrtNnd ufigaununaf tfi. Unb etgentlid» ao 
I tfrib m ^ 2 n XLtl ^rirfeie Nt Ni artgret / Tfud' fol Nrfa 

Tom 


Stem. Son Nd iienfied megen Ntrju foffen/ bie von©trajt* 
burg btenen mit XL. glaten unb Ne anban. 

CLXII. 


Xrtiefel Traité de Trêves entre Charles VI. Roi de 18. Tmfl, 
oenimb France (J Richard II. Roi tT Angleterre , J 

conclu pour deux ans. Donné à Lenlingbam le 18. 

Juin ij8p. [Rymer, Fœdcra, Conven- 
tion!^, Ôcc. Tom. VII. pag. du.] 


1 bon XUI. TCmrfelt Nr Ni artaeet/ Tturf' fol Ncfa * ^n.,e 

« P^TIT" "■ ** ** 1 N U graccdc Dieu , Uvujut il Boytmxi 
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114 CO R P S DIP 

IValeran Conte de Lines A de Scint Pol, 

Raoul Sire de Raynaut , 

Chivalcrs : 

Trier de Mort rail , Archidiacre de Diron en l’Esglife 
de Lcugres, 

Et Pierre fresvel, 

Clcrs, Confeilliers , A Maiftrcs des Rcqueftcs de 
l'Oftel do Koy nôtre Seigneur, 

Et Lancilht de LongutlUn , Chivaler , Sire SAn- 
godrjptnt , 

Aians Povoir du Roy nôtre dit Seigneur a faire ce 
que s’enfuit. 

Et Nous, 

Alvaro Martin Chivaler, Auditeur de l’Audience du 
Roy de Catld le, de Leon, «Sc de Portugal, A lie du 
Roy de France deflus nomme, & fou Vice Chanccl- 
leur, 

Et Pierre Lonf , Aichidcacre de Alcarag en l’Esglife 
de Tolctrc, 

DoQcurs en Decrees, 

Aians de nôtre dit Seigneur le Roy Povoir & Man- 
dement cspccial a faire les chofcs que enfuent, 

Fai font Savoir a tous que, 

Comme par le commandement A ordenancc des 
Rois no?, dit* Seigneurs , nous foions n’agaircs venue 
a Bouloignc lur la Mer, pour traitict de Paix, ou de 
Tricves generales, avccquc 1* Advcrfairc d’Angleterre 
de noz ditz Seigneurs , ou fes Mcflagcs , qui pour ce 
font venus a Calavs, 

Et foions attcinblcs par plufeurs journées aveques les 
ditz Mcttages du dit ôdverfaire d’Angleterre a Leu- 
Linghame , entre les ditz Lieux de Boulogne A de 
Calais , 

Et aions parle cnfcmblc de plufeurs chofcs, touchans 
les dittes Tricves , 

Nous, pour obvier a tout empêchement, qui purroît 
furvemr au dit Traitie de la Paix, & par vertu du Poi 
voir a nous donne de nôtre dit Seigneur le Roy de 
France, 

Du queTPovoir la teneur de mot a mot s’enfuit, 


C Harles, par la grâce de Dieu, Roy de France, 
A tous cculz, qui ces Lettres verront, Salui. 
Savoir faifvnt que , 

Pour honneur de Dieu, & pour cschuir l’cffufion de 
Sanc Chrillicn , A les maulx & damages irréparables 
qui par le fait des Guerres d’entre Nom & notre Ad- 
verfairt cC Angleterre pourroient enfuir ou temps ave- 
nir. ficome enluis font ou temps parte, 

Defîraus venir a bonne Paix & Concorde avecqoes 
nôtre dit Advcrfairc , 

Et copfians a plein des fens , & loyaltcz , & diligen- 
ces de noz aincz A foiaux Confeillcurs, Nu bol Eves- 
que de Baieux , 

Le Conte de Saint Pol nôtre Confin , 

Le Sire de Rainerai nôtre Chivaler A Chambcliain, 
Mairtre 'Jehan Canari , Vidame de Reines, 

Maillrc Tuer J- Martreîl. Archidcacrc de Diron, 

Et Maillrc Pierre Fret ;*/, Maiftrcs des Rcquellcs de 
nôtre Mortel, 

Le Sire tf Angodrjfant , 

Le Sire de Rc maures , 

Et le Sire Disque t 
Chivalcrs , 

Y ceux avons ordenez A commettons, pour A en 
lieu de Nous, pour alTcmblcr avccqucs les Commis A 
Députez de nôtre dir Advcrfairc, en quelconques Lieux 
A Places que bufoinge ferra, fur les faitz qui en- 
fuient , 

Et avons donne A donnons a nos dirz Commis, A 
au s huit, aus fept, aus fis, aus cinq, aus quatre, A 
aus trois d’eufz, plain povoir, auélorite, A mande- 
ment cspccial de convenir, traiticr, coinpofer, tranli- 
ger, pacifier, A plainemcnt A finalement accorder A 
venir a bonne Paix A Accord, fur tous debatz, con- 
tentions, quertions, Guerres, Kiotcs, A Discors , 
Mores A a movoïr entre Nous, noz Oncles, nôtre 
Frcrc, A autres Pcrfbnnes de nôtre Sanc, noz Soub- 
gicz, Amis. Alicz, Aidans, A Adlicrcns quelconques, 
deçà & delà la Mer, d’une part, A nôtre dit Adver- 
fairc. fes Oncles, A autres Perlonnes de fon Sanc, 
fes Sonbgicz, Anus, Allez, Aidans, A Adhcrcns quel- 
conques, en gcnerdl, A en cspccial, dcca A delà la 
Mer, d’autre part, 

Et de tout ce, qui ferad anfy parle, traitie. compo- 
te, u an fige, pacifie, A accorde fur les choies dcllus 


L O M A T I Q_ U E 

dûtes, A chascune d’icelles, pour Nous A nôtre Par- 
tie , avccqucs les Commis A Députez de nôtre dit Ad- 
verfairc, affermer A arturer par Foy A par Scremcnt, 
a donner en Palme de Nous , 

Et de ottroicr A donner fur certes chofcs A leur dé- 
pendances toutes manières de cautions, feurtes, pro- 
mettes, Obligations, A Lettres fecles de leur Scauz , 
telles comme le cas les requerra, les quelles Lettres 
Nous voulons avoir tel ctfeit, vigour, A fermeté com- 
me fe Nous les avoions donnez A faites en propre 
Pcrfonne , 

Défaire, exécuter, expedier, A accomplir, pour A 
ou Nom de Nous, de nôtre Partie, tout quantquc a 
faire ferra fur le fait deffusdit, A les dépendances, 

Et , a bon fin A conclufion de Paix , de accorder, 
donner, ottroicr, A accepter, avccqucs les Députes 
de nôtre dit Advcrfairc, bonne A fourfifant Pairtàuce de 
par ly, bonnes, fermes, A loyaux Trievcs, foulfran- 
ccs, A abftincnccs de Guerre, generales, ou particu- 
lers, par Mer, A par Terre, par la mcillour forme, 
manière, A condition que ilz fc pourra faire, tant pour 
Nous, comme pour noz Roiaumc, Subgiez, Amis, 
Alicz, Aidans, A Adhcrcns, A pour leurs Seigneuries! 
Terres, Paiis , A Lieux quelconques, A nôtre dit 
Advcruire, fon Royaume, les Soubgicx, Amis, Alicz 
Aidans. A Adhcrcns, A pour leurs Seigneuries , Ter- 
res, Paiis A Lieux quelconques, a durer ycelles Tric- 
ves, fouft rances , A abrtincnces tant A fi longemcnt 
comme bon leur fcmblera, avenues tous les Cdaufcs, 
conditions, modifications, A circumrtances qui pur- 
roient élire nccciraircs , expediens , A faront ac- 
cordez , 

De mettre, ordener , A eftablir CommifTairs, Dé- 
putez, Gardes A Confcr valeurs des dittes Tricves, tant, 
A tiex, A en telz Lieux A Paiis, comme ils verront 
que fera a faire, 

De arfermer A afTeurer, par Foy A Seremcnt, en 
l’Alme de Nous A fur les Sains EvangilIesdcDicu, A 
autrement au miclx que il purra ertre fait, ycelles Trie- 
vcs , fouffranccs , A abftincnccs , avccqucs tous les 
Claulès, conditions, modifications, A les dependen- 
ces qui il feront mi fes A parlées, 

Et de les faire crier A publier par tout ou mertier 
fera, 

Etautidc promettre A jurer, par la manière que dette* 
cft dit , de réparer , A faire réparer, amender , A adrcscier 
tous attemptas A Griefs, contraires aux dittes Tricves, 
fouffranccs, A abftincnccs, fi avant comme tenus v fer- 
rons, par ainli que nôtre dit Advcrfairc faira a Nous 
A a nos Soubgicz les cas fcmblablcs , 

Deveoir jurer, affamer, A arturer les dûtes Trie- 
ves, A autres chofes deflus dirtes, A chascune d’ycel- 
lcs , en femblable manière, par les Gens de nôtre die 
Advcrfairc, 

Et gencralmentde faire, pour A ou Nom de Nous, 
en nôtre Partie, toutes autres chofcs, en general, A 
en cspccial, que Nous mesmcs.fc nous eflions en Pcr- 
fonne, fairions A pourrions faire , fuppofe que elles 
feufl'ent plus grans ou telles que requerttent Mande- 
ment plus cspccial. 

Et de jurer A promettre, en l’Alme de Nous, A 
Nous mesmes promettons, en bonne Foy, en Parole 
de Roy, A fur Obligation de tous noz Biens prefens A 
a venir, que nous aurons agréable, A tendrons, A Tai- 
rons tenir ferme A cftablc, a tous jours, A acomple- 
rons tout ce que par noz dix Commis A Députez . les 
huit, les fept. les fis, les cinque , les quatre, A les 
trois d’culz, fera fait, accorde, A y mis lur les chofcs 
deifus dittes, A chascune d’ycelles, fanz jamais dire, 
faire, ne propofer en Jugement , ne dehors, aucune 
choie au contraire, 

H» les confcrmerons A en donnerons noz Lettres 
route fois que recuis en ferrons. 

En tesmoign de ce Nous avons fait mettre nôtre 
Scel a ccs Lettres. 

Donne a Paris le xxii. jour de May , l’An de grâce 
Mil. CGC. quatre vins A neuf, de nôtre Règne lo 
neufisme. 

Item fenfuit le Povoir a Nous Meffdges de 
Cafi elle ^ donne par nôtre dit Seigneur le Roi. 

J Otiannes, Dcigratii, Rcx Caftcllx, Lcgionis, 
A Poitugalis, Univerfis, prxfcntcs JLittcras in- 
fpeéfuris, Salurem. 

Notant facimu s quôd Nos, ob honorcm Dei, libi 
Subditos fore pacificos disponentis, ut effufio fanguinis 
Chxiüiaui A alia grava A irrcpanbilia dampna, qui ci 
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DU DROIT DES GENS.' 


lîj- 


AnNO Commotionc Gucrranim inter Nos A Adverfarios nos- 
tros poflent contingcrc in futorum , ficut haâenus 
•1 3 oQ. cvenenmt, ipfo Duce, de cxtero evitcntur, ad paccm 
& concordant venirc cum ipüs defiderabiliter alivc- 
tamus , 

F. a pr opter. 

Confidentes ad plénum de fideütate, discretione, fit 
fadullriî, dilcttorum fit fidclium nodrorum, A Ivan 
Martini Militis Auditoris nollrr Aùdientix fie Vice Can- 
ccllarii. Pétri Lupi Archidiaconi de Alcaracon in E- 
clelia ToMetancnn, Dccretorum Doâorum, Prxfcn* 
tium exhibitorum , 

Facimus , conflituimus , fit ordinamus eosdem vc- 
ros, ccrtos . fie indubiiatos Procuratorcs nollros, ad, 
fit pro Nobis , fit loeo nodri , convcnicndum cum 
Gentibns diâorum Adverfariorum nodtorum * fit cu- 
jmlibu corum, fuper Traâatum Paris, in quibuvedm- 
que locis neccfliirium lïbi videbitur leu ctiam opor- 
tunum 


Juramenta, promilTîoncs, fit alias firmîtates quascüm- AKkd 
que, ad prcdîâa omuia fit Iingula needliria feu ctiam o 
oportuna, _ 1 

Dandi ctiam fuper prxmiflîs , fit quolibet prxmiflo- 
ruin , fupradiûis omnibus fit lingulis , quorum intercrit* 
competentes Literas fit Patentes, fuis Sigillis muniras j 
feu ctiam publicà audoritate confedas, licut cis vide- 
bitur expedire, 

Recipicndlquc ab iplis-, fit corum quolibet, pro No- 
bis, fit aliis omnibus fie lingulis, quorum intcrcrit, Li- 
teras conlimiles, 

Prxtcrcà generalem, meram, fit liberarn eis concc- 
dimus Potedatem dicendî , faciendi , promittendi, in 
prxmiflîs, fie circa ipfa* fit cis conncxa, 5 c dependentia 
ab cis fit corum quolibet, omnia fit Iingula qnx Nos 
t'accre poflètnus li ptincipaliter intereflemus , ctiamli ta- 
lia lint qux aliud Mandatuni csigant magis fpeciate, 

In dde fit verbo Rcgio promittimus ratum jçrati 
fit firtnum perpetuù habituros qutequid per diefos 1 


, . Pro- 

Conccdcntes eisdem nodris Procuratoribus plcnam, curatores nollros, in fit fuper prxmiflîs omnibus fit fin- 
meram,' libérant Potedatem , fit fpcciale Maudaturn, gulîs, dependentibus, fit connexis, fit corum quolibet. 


proloquendi, traQandi, accordandi , inhibendi, fit fir- 
ntandi, nodro nominc, pro Nobis, Hxrcdibus, Suc- 
cclforibus* Regnis, PairiS , Dominiis, Subditis, Col- 
ligatis, Adhxrentibus, Fautoribus, fit Benivolis nodris, 
ntclfôri modo A formi qui ficri poterit, bonis, lega- 
les, fie firmas Treugas, Sufterentias , feu Abdinemias 
Guerrx, generales, vel ctiam particulares, per Marc 
fit per Terrain, cum claufulis, conditkmibus, modifi- 
cationibus, fie circumllantiis expedientibus vel etiam 
oportunis, ad fcrnpus longum vel brève, prou t cis vi- 
debitur expedire, cum- omnibus fit lingulis Adverfariis 
nodris Regnorum, Patrie, Dominlorum, & Subdito- 
rum noftrorum, pro iplis Adverfariis Hærcdibus, Suc- 
cclforibus, Regnis, Pattii, Dominiis, Subditis, Col- 
ligatis, Adhxrentibus, Fautoribus, & Benivolis ipfo- 
rom , fit cujuslibet corum, fit cum Deputatis ab eis , fit 
corum quolibet, fuper hoc Potedatem habentibus, cn- 
jusciimque gradûs, prxemincntix, vel dignicatis exis- 
tant omnes prxdiâi , fie corum quilibet (ctiam fi Rega- 
lis Dignitatis prxrogativâ lactentur ) ex quibusedmque 
eaufîs vel occafionibus, principaliter, feu etiam adh*- 
renter, nos fibi vel eorum cjuemlibct Nobis, Regnis, 
Patrix, Dominiis, fie Subditis nodris adverfari conti- 
gerit vel etiam itiimicari, 

Neenondindi, ordinandi. fie dabiliendi Commifla- 
rios. Dépotâtes, Cudodes fie Confervatores diâarum 
Treugaruin, tôt, fit talcs, fit in talibus Locis fie Ter- 
ris, licut cis videbitur expedire, 

Faciendi ctiam cas publicari, prxconizari , fit cudo- 
dirc ubiedmque fuerit expédient vel etiam neccfiirium, 
Reparandi fit cmendandi , faclcndique reparari fie 
emendari, omnia atterri peau fit gravamina, contraria 
Treugis, Suflerentiis, fit Abdinemiis Guerrx predifito, 
ea tenus quantum tenebrmur; Iti tamen quôd fupm- 
diâi Adverfarii nodri, fit coruin quilibet (cum quibus 
diâ* Treug*, .SulFcrcntic, fit Abftincntix, per didos 
nollros Procuratorcs , fuerint accordât* fit tirmatx) 
faciant Nobis fie Subditis nodris idem in (failli cafu, 
Dandi ctiam Salvum Conduflum Gentibus,Commis- 
flfc-iis, & Deputatis , fit corum euflibet didorum Adver- 
lariorum nodrorum, A cujuslibet corumdcm, A qui- 
buscûmquc aliis, cujuscurnque llatûs A conditionis 
finr, A in quoednque loeo , in Terra livc in Mari 
fub quacünquc forma eis placucrit A videbitur ex- 
pedire . 

Faciendi quoque cudodirl A teneri diâos Saivos 
Conduttus, compellcndo A compclli fàciendo ad hoc 
omnes Sub.litos nollros, 

Faciendi etiam reparari A emendari quicquid contra 
hoc fuerit taânm vel etiam attemptatum , 

Prxllandi quoque in animam nodram, fuper omnia 
Dei Evangelia, A aliter lient melius ficri poterit, ju- 
ramentum, A Juramenta , unum , vel plura, quale- 
cdmque, vel qualîacdmque, A etiam pmas promitten- 
di, ad ârminuem, etficaciam , valorem, & effeAum 
omnium premifloruni, A conncxorum, A cujuslibet 
corum dependentium ab eis vel eorum quolibet, ficut 
cis videbitur expedire, 

Rccipiendiquc , nominc nodro, pro Nobis, Hxre- 
dibus , A Succeflorîbus , Regnis, Patriâ, A Dominiis, 
Subditis , Colligatis , Adhxrentibus , Fautoribus , A 
Benivolis nodris, ab Ipfis Adverfariis nodris, A corum 
quolibet, A Deputatis ab eis, A quolibet corumdem, 

E ro le, A Hxrcdibus, Succcfloribus. Regnis, ParriJ, 
lominiis, Subditis, Colligatis, Adhxrentibus, Kau- 
toribus , A Benivolis ipforum , A cujuslibet corum, 
luper omnibus A lingulis ftipradiélis , connexis , A 
dependentibB* ab eisdem , A eorum quolibet, fimilia 


aclum, traclatum, concordatutn , promiflum fuerit A 
firmatum, fub nodrorum obligatione bonorum. 

Et nichilominus diflis Adverfariis, A Colligatis eo- 
rum, A ipforum cuilibet. A Deputatis ab cis, A ipfo- 
rum quolibet . licut per didos nollros Procuratorcs cum 
eis A corum quolibet fuerit concordatum A firmatum, 
Literas nollras Patentes , nodrâ manu roboratas , A 
Sigilli noftri Plumbei appcnfionc manias, traderc pro- 
mittimus rcqniliti; dumtamen Nobis ab iplis (ïmHes Li- 
1er* offerantur. '>-■ 

In quorum omnium Teflimonium przfcntcs Literas* 
nodri manu roboratas, Sigilli nodri Plumbei appenfio- 
nc juflimus communiri. 

Datum in l'ilia Je Otey Je Sitlfat, die vicelimâ M en- 
ds Julii, Anno a Nativitatc Domini MillcGmo, CCC. 
oâogcfimo feptimo. a 


Avons ottroie, promis, A accorde, A par la teneur 
de ces Prefentes ottroions, promettons, A accordons, 
par verrue des dit* Povoirs , a nous donnez , deflus 
transcriptes, Trieves generales , par Terre, A par Mer, 
pour nox dira Seigneurs les Rois, leurs Royaumes, 
Terres, Seigneuries, A Subgiei, 

Et, outre ce. Nous, delà Partie de France, pour 
les autres Âliet do Roy nôtre Seigneur (c’eOaflàvoir) 
Pour U Rox Jei Romains , 

Le R'iy J' Lieue , 

Le Roy d’/frr igon. 

Le Roi Je Navarre * * 

Le Connt Je la Marche J'Eicoc'e y 
Pvnr te Seijrnemrie Je Man, 

La Dueejj'e Je Brabant , 

Et le Due Çÿ le Comune Je Januet, 

Ses Alliez, 

Et pour leurs Roiaumes, leurs Terres, Seigneuries, 
A bubgicz. 

Les quelt A lies fermeront A afleureront les dire 
Trieves, chascun par fov, dedens les termes A jour* 
cy apres limites, es quel* les ditz Trieves font ordon- 
nez a commander avoir leur vertue , 

Au dit Adverfaire d’Angleterre pour ly, fort Roiau- 
me, fes Terres, Seigneuries A Subiriez, deçà A delà 
la Mer, 6 

Et pour le Roi Jet Romaxns , 

L* AJverfaire Je Portugal , 

Le Roi J'Arrago « 


Le Comnt de Saleibery 
Pour le Seigneurie de Mat 


Le Due Je G n trie. 

Jehan Je 7]lei, 

Et le Due ÿ Comune Je ’JastUes. 

Ses A liez, 

. Ex P°ux leurî Roiaumes, Terres, Seigneuries, ASub- 
giez, par Mer A par Terre, deçà A delà la Mer: 

Et commenceront ycellcs Trieves, par Meer A par 
Terre, ou Pairs de Guyenne, de Gascongnc,A es au- 
xxfi.Terres, Pairs, A Seigneuries, qui lont entre les 
Rivières de LoyreAdu Rouie, le prunier jourd’Aouft, 
prochcin venant. Soleil levant, 

Et en toutes les autres Paiis de ditz Rois, A de leur 
ditz Alliez, A Subgiez, A generalmcnt par tout, par 
Mer A par Terre, le xv. jour «fAoull enfilant, Soleil 
levant : 

Et dureront ycellcs Trieves jusque* au xvi. jour du 
mois d’Aoufl, qui ferra en l’An MU CCC. quatrevins. 


A douze, Soleil levant. 

Ff 3 


Diqitized 


Et 


Îîtf CORPS DIPLOMATIQUE 


ANN© promis & jure» es Aimes de nos ditz Sei» 

gneurs les Rois, par venue des diu Povuirs, a nous 
1389. donna par eux. que il rendront àc garderont, A fe- 
J ' rom tenir A garder, bien A loiaumciu, les dire Tric- 
ves, tant par Mer, comme par Terre, par tous les 
Lieux, Pairs, & Terres dudit Adverfaire d’Angleter- 
re, & de fes Allia. fit Subgicz, par tout, comme des- 
fus, fans faire, ou foufirir élire fait, aucun chofc au 
contraire par eux & leur Subgicz. 

Et nous promettons & jurons, en nos propres & pri- 
va noms j que , a noz loi aux Povoirs, nous les ten- 
drons au xi & garderons, & ferons tenir A garder, com- 
me cy deflus 6c deflbus ell contenu; de fcmblablcmem 
feront les Alliez, d’une Partie & d’autre (qui vouldrout 
joicr de ces prêtons Trieves) ou leurs Lieuxtenantz, 
ou Procureurs, ou cas qu’ilz feront abfens du Paiis. 

Et, durans les dûtes Trieves, ceflèront, & feront 
noz ditx Seigneurs les Rois céder, par eux & IcurSub- 
giez , & auvi le feront les dirz Alliez , par eux & 
par leurs Subgicz, ccfler , gcncralmcnt & univerfel- 
ment, tous Prifes de Perfons, de Jliens, de Chas- 
tieux , Villes fermées, Porter elfes, A autres Lieux, 
pillcrics, robbcrics, dtarlîns, démolitions de Mail'ons 
& de murailles, abatemens d’arbres porcins fruitz & 
autres, de tout autre fait de Guerre, par tous lesKoiau- 
mes. Terres, de Seigneuries du dit Adverfaire d’An- 
gleterre, A de fes Subgicz, & de fes ditz Alicz, deçà 
« delà la Mer, pour quelconque caufe ou occalion 
que ce foit, foie pour caufe de Seisme de l’Eglifc, ou 
autrement , ceflans tout fraud de mal engyu. 

Et pourront, durant le temps des dittes Trieves, 
tous les Subg cz du dit A verfairc d’Angleterre, & de 
fes ditz A liez, nier, venir, de marchander (de Mar- 
chandées loiliblcs, a non défendues comme font Ar- 
mures, Artillaric, de autres chofcs fcmblablcs A inva- 
libJes ) par Terre A par Mer : de aux i pourront faire 
tous autres euvres de befongnes loiliblcs feurement 
es Roiau mes, Terres, Paiis, & Seigneuries de noz 
ditz Seigneurs les Rois , dt Allia deflus nommes (des- 
armez exceptas d’Espcc dt de CoutcII) fans cflrc em- 
pêcha , arrcüa , ou molcftcz par voie de marque, rc- 

Î rifaille, ou contrcprife; En paiant, toutes voies, les 
Jevoirs aunciens dt acouiîumcz, ticlx comme font les 
Allia dt Bcncvcullans de noz ditz Seigneurs les Rois 
liitrangiers; dt les autres Devoirs, oracncz & a orde- 
ncr, comme les propres Subgicz de noz ditz Seigneurs 
les Rois patent ou paieront es Lieux dt es Paiis , ou il 
feront : Toutefois ne pourront il entrer es Challcux de 
Garde. Villes fermées, ou autres Forterefles, fans li- 
cence des Seigneurs , ou Capitaines , & Gardes des ditz 
Lieux ou autres aians povoir a ce. 

Et auxi pourront les Gens des Forterefles, de l’une 
Partie, acheter Vivre* de ceux de l’autre Partie. 

Et pourront ceux, d’une Partie dt d’autre, lever 
toutes voies , faus bouter feu , dt auxi liuiz tuer 
Homme, 

Se ce n’efloit cclujr ou ceulx, qui, par force ou vio- 
lcnccjvouldroient refifter ou rebeller, par voie de fait, 
les Paatiz qu’il avoient dt levoient, 

C’efullàvoir, en Paiis de Guyenne & de Gascongne 
A d’entre les Rivières de Layre A Rosne, depuis le 
jour que les prirners Trieves furent accorda, ou dit 
Paiis, entre les Mellâgcs du Due de Berry y pour la 
Partie de France d’une part, A de One de Lencefhe, 
pour la Partie d’Angleterre d’autre part, qui fu lexvui. 
jour d’Aoufl l’An Mil CCC. quatrevins A oet, A en 
Bretaingne, A en Normandie, A ailleurs partout, 

Les Paatiz qu’il ont a prêtent, ou ont eu depuis le 
primicr jour de May darcinier, as Terres A Seigneu- 
ries l’un de l’autre, avecques les arrerages qui deux en 
font de temps palfc , lins croiflre les ditz Paatiz, ou y 
mettre aucuns nouveaux- 

I T h M , cfl accorde que, fe aucun Forterefle, de 
l’un Partie ou de l’autre, ou de leurs Alliez, cfloit fanz 
avoir ascuns ranccons ou Paatiz, ne avoir eu depuis 
un Au, en cas A ascuns Subgicz, de l’un çoft ou de 
l’autre, qui auroient Heritage plus près de le dit For- 
terefle, que autre For (relie adverfe, venoient démou- 
ler A cultures leurs ditz Héritages, ou autres proffitz 
prendre, ccluy ou ceulx, qui ainli y vcndroienr de- 
mo'jrer A eulturer leurs ditz Héritages , ou autres 
pronfGtz prendre, feront tenuz de paicr a Seigneur ou 
Capirayn de la diète Forterefle, qui n’averoit ascuns 
ranccons ou Paatiz , les devoirs deurt d ancienneté 
au Seigneur de celle Forterefle; Pourveu que les Hé- 
ritages du Dimesne do dit Chaflel , dedanz les ter- 
mes dciliis dures, nul ne pourra labourer ne y habi- 
ter fanz le congie du Seigneur ou Capitain du dit 
Chaflel, 


Et pues que nul Banny ne forjuge, par nomme ex» 
prefliement , A par bouc Procès, ne ferra fouffert y ha- 
biter ne labourer les ditz Héritages, ne autre» prouf- 
fitz prendre, d’une Pattie ne d’autre , lânz congie ou 
licence du Capitain ou du Seigneur du dit Chatte! , 

El fe ceulz, qui y habiteront ou labourcrout, com- 
me dit dl, font aucun deliz, cxcclTcs, ou tncsfaitci es 
ditz Lieux ou mettez , le Seigneur ou le Capitain dc la 
ditte Forterefle eu avera tout coniflànce A punition. 

Item, ell acorde que ascun Ville 00 P orterefle ne 
ferra fait de novel, ne vjel Fortrefle, qui n’ert tenuz 
a prefent , en force dc novel , par l’un des ditz Parties 
ne par leurs Subgicz , dedans le fpace dc fept Lieues de 
Chaflel, Ville fort, ou autre Forterefle de l’autre Par- 
tie, fans leur congie, durans ces prefens Trieves. 

Et , fe le contraire clloit fait , que tout foit tantoft 
repare. 

Et ne fouffreront noz ditz Seigneurs les Rols, ne 
aucun Allie des deflus nommez, ne fouffrera, en tant 
comme a eux appanendra, A chascun , par foi, ou fes 
Subgicz, aucun* Pcrlbnncs ou Bien* eflrepris, a cau- 
fe de Guerre, ou autrement, ne arrêtiez, molcl!cz,ou 
empefehez, ne dire pris, aitüiz, combatuz, cfchcllez, 
ou etnbla ascuns ChaHeox, Villes fermées, ou autres 
Forterefles , ou PoiTeflions ulurpez es Terres A Paiis 
du dit Adverfaire d’Angleterre, ne de fes ditz Allia, fie 
de leur Subgicz, contre le teneurde ces prefens Trieves ; 

Et, fe aucuns Perfonnes, Biens, ou Lieux, ou Ter- 
res cftoiem pris, occupa , ou ufurpa, durans les dire 
Trieves, A contre le teneur d’yccllcs, les Roi» noz 
Seigneurs, A les Allia deflus nomma, chascun en 
tant qu’il ly touche, feront délivrer les Perfonnes, 
Biens, A les Lieux, A Terres rendre A rertituer, fanz 
delay, contre dit ou difficultie ascun, fl toit comme 
requis en ferront; A ne fera ascun Fort, fait de novel, 
en forcic par les Gens A Subgicz de noz dirz Seigneurs 
les Rois, ne des Allia de lour Partie dclTous uom- 
mn, en tant comme a chascun de eux puet appaite- 
uir, es Tetres A Seigneuries du dit Adverfaire d’En* 
gl et erre, ne de fe* ditz Allia, durans les ditz Trieves. 

Et cfl promis A accorde, comme deflus, que, pur 
ascuu metfait, attemptat, oa entrepris, fe aucuns en- 
trevenoietu en ascun partie de* Roiaumes deflus ditz, 
Terres, Seigneuries, A Paiis des Rois noz ditz Sei- 
gneurs, dc leurs Subgïa, ou Allia, ou du dit Adver- 
faire d’Englctcrrc , fes Subgiez , ou Allia, (que 
Dieux ne vucillc) contre les chofes deflus ditz, ou as- 
cun d’ycellcs, ne feront ces prefens Trieves, ne pour- 
ront élire tenu ou reputez, ne en yccllcz Partia, ne 
aillours, pur enfreintes, ne Guerre pour ce dire fait 
d’une Partie ou d’autre , ne prife ou aflegie Ville fort, 
Chaflel, on Fortrefles, ne mort donnic , ne murdre 
commis, ne raunecon de Perfbtme, Marchandifc.em- 
pechie, n’autre grevé quelconques fait; mes feront ré- 
pares A remis au primicr A due eflat les ditz mctliiirz, 
artemptatz, ou entreprîtes, faitz par ceulx dc la Partie 
de noz Seigneurs les Rois , A des Alliez de lour Partie 
deflus nomcz, tant par Mer comme par Terre, en 
tant comme a chascun de eux par fon touchera, par 
les Coufcrvatcurs ou Commiflaircs , que noz ditz Sei- 
gneurs les Rois, A les Alliez, dc leur Partie, deflifs 
nommez feront ordenner, en chascun des dit 1 Paiis, 
fur le fait des dittes Trieves; A feront les malfâttours 
puny fclonc ce que le cas requiert. 

Item, cfl accorde, que fe aucun, ou aucuns, des 
Alliez, d’une part ou d’autre, ne voilloît, ou ne vcul- 
loicnt, jurer ou aflurcr de tenir A garder ces prefens 
Trieves, ainfl accordez par entre les deux Seigneurs 
Principaulx, leurs Subgicz, A Allia, félon la teneur 
deycellcs, A aux termes limites comme deflus, ou fl 
rofl apres comme faire fe purra, fans fraude A mal en- 
gyn , que adonques ccly , ou ceux, qui ce faire ne 
vouldroient, fera, ou feront . exclus A mis hors dc tous 
les manières dc bénéfice des dittes Trieves; A quant a 
tous autres, d’une Partie ou d’aqtre, qui ces prefens 
Trieves vcullcnt ou voudront garder, tenir, «fleurer, A 
jurer, ces inesmes Trieves tendront A auront leur force 
A clfcit , en tous chofes , fans fraude ou mal engyn. 

Item, que tous les Alliez, d’une part ou d’autre, 
qui le voudront accorder tenir, allouer, A jurer ces 
inesmes Trieves, que a ce a faire facent fenrte tel A 
en la mcillour inancre que faire fe pourra, A que ad 
elle accuilume devant ces heures , en chascun Marche 
ou cls feront affermez ; A, ou n’eff accuflumc, le fa- 
cent comme font les Parties principaulx. 

Item, que entre ceux d’Angleterre A d’Escoce,les 
Trieves prifes comme deflus cfl dit A jurées, foicut 
cslues certa : nes Perfonnes, bonnes A lo«alx , A de bo- 
uc A notable Eflat, aians plein Povoir de a&hc d’eux 
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DU DROIT DES GENS. 


A\KO * es l >ar, ' es » l cs <l nellx feront folcmpncl fcrcmcnt de 
**“ 1 faire droit a ceux qui demanderont leurs dettes , d’une 
j 5 So. Partie ou d’autre, de reparer tànz fraude ou mal engyn 
J ' tous les attemptatz, faitz, commis, 6cparpetrcz de 
l’une Partie ou de l’autre, durans les Trieves, jadis 
priles a Lenlyngham , 

Par entre les üux de Berry 6c Je Borgoingne pour la 
Partie de France, 

Et le Due Je Lancaflre 6c le Due Je Gloucejlre ( a 
lors Count de Buckyngham) pour la Partie «l'Angle* 
terre, 

Et le feu Cardinal Je Glaieo , 6c rEvesque Je Don- 
kclden , pour la Partie d’Escoce, 

Mes pour ce ne feront les dittes Trieves rompues, 
retardez , ou empochiez. 

Et, avecques ce, ell accorde que nous ferons con- 
former ces prefens Trieves par uoz ditz Seigneurs les 
( y Rois ,6c fur ce donner 6c ottroicr leurs Lettres de con- 

firmation, es quelles noz prefens Lettres feront cn- 
. corporez de mot a mot , 

Et les jureront les deuz Seigneurs, chascun en Per- 
, fonne; c’cftafTavoir , 

Le Kov nôtre dit Seigneur prefens les MelTages du 
dit Adverfaire d’Angleterre, 

Et ycclluy Adverfaire d’Englctcrrc en le prcfencc de 
Mcflâgcs de nôtre dit Seigneur, 

Et (emblablcment le feront les Alliez , d’une part 
& d’autre, entre eux qui averont Guerre les uns avec- 
ques les autres , 

Et , avecque ce , ferons que les Capitayns 6c Offi- 
ciers principaulx de Guerre, de la Partie ae noz ditz 
Seigneurs les Rois, des quelles ilz feront requis par les 
Confervateurs des dittes Trieves , pour la Partie 
Adverfe, promèneront 6c jureront les tenir, 6c faire te- 
nir 6c garder, Joialtnent 6c véritablement. 

Et lemblablcmcnt les jureront les ditz Conferva- 
ccurs, 

Cclians en tous les chofcs deffusditz , 6c chascun 
d’yccllcs, tous fraudes 6c mal engyn. 

Et font if feront ordtnez if députez Ctnfrva- 
teurs de ces prefens Trieves , 

P R t \t e R E M e x T , en 6c par tout le Mer , de tous les 
Colliers du Roiaume de France, Mefftre Jehan Je 
Vienne Amira'e de France, 6c Robert Je la Hague Vis- 
amiral 6c Lieutenant du dit Amiral , 

Eu Paiis de Flandres le Gouvernour Je Flandres, qui 
cil ou fera, le Sire Je Gyftelle le Capitayn de l’Esclulc, 
6c chascun d’eux, 

Ou Paiis de P.ycardie, le Capitayn General , on fes 
Lieutenant z , 

Ou Paiis de Normandie outre Soanc, le Sire Je 
Hambuye , le Sire Je Lafferte , 6c te Sire Je Thorigny , 
& chascun de eux, 

Ou Paiis de Caux le Sire Je Blainville Marcfchaldc 
France, 6c le Sire Je Torcy, 6c chascun d’eux, 

En la Duchie de Bretaigne , Mejjire E/lienne Goyon, 
if Sire Je Rieux, & chascun d’eux, 

Es Paiis d’Anjou, du Maync, 6c de Turayne, Mes- 
fire Gui liante Je Craon Sire ae Marcillak, 6c U Sire Je 
Mathejellon , 6c chascun d’eux, 

Ou Pays de Poitou , U Sire Je Pertenay, 6c le Senes- 
thal Je Poitou, 6f chascun d’eux. 

En Berry , Mefftre Gui Hem le Bonteillier , 6c le St- 
uc féal Je Berry, qui eft ou qui pour le temps fera, 6c 
chascun d'eux, 

En Pirregort, Xantonge, 6c Angelmois, U Sire Je 
Coût y, le Stre Je Pons, & les Senejeaux des ditz Pays , 
ou leurs Lieutenanz, qui font, ou qui pour le temps 
feront, chascun Scncschal en fa Scncschaufec, 

Ou Paiis de Limofyn, MeJJire Ayntery de Roche- 
thouart , Scncschal illeuc , Mejjire André Je Chau - 
vigny , 6c Mejflre G utile m te Bonteillier , 6c chascun 
d’eux , 

Ou Paiis d’Auvergne, le Conte Dauphin X Auvergne , 
le Scncschal Je Xantonge, 6c le Bailif Je Saint Pierre 
le Mou/Iier, qui font ou qui pour le temps feront. 

En liourbonnois, te Sire Je Breauvoir , 6t le Bailif 
de Bourbon , qui efl ou qui pour le temps fera, 

En Agcnois , Gascongc, Bourdclois , Bayonnois, 

6: en tout la Duchie de Guyenne, 6e en tout le Lan- 
redok , le Conte X Armignak , 6c Mefftre Loys Je San - 
terre iVl.ircfchal de France, gcncraulx Confervateurs 
des dittes Trieves, 6c les Scneschaux des Senechaudes 
des diz Paiis, chascun eu (à Seneschaucie / avecques 
les ditz Conte 6c Marcfchal , ou leurs Commys : 
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Item, ou Roiaume de Caflellc, de Leon , 6c de AnNO 
Portugal, es parties de Gurpuzca, Mejftre Bertran de 
Guevara, ht Mejjire Pierre Loppes de Ayala Mcrino, I3o p. 
Major de Gurpuzka, 6c fon Lieuxtcnant, 6c chascun 
d’eux , 

Es parties de Biscaia , Mefftre Jehan Alfonfo de Mo- 
xica, 6c Mefftre Jehan FurtaJo de Mcndoça , le Jeune 
Priflamero de Bizcaia , 6c fon Lieutenant , 6e chascun 
d’eux, 

Es parties de Caflellc Vieille, 6c de Aflurias de Sain- 
te Yllana , Mefftre Diego FurtaJo de Meddoça , 6c 
Mefftre Garti Sanchez Darze , Curatours de Jehan Je 
Eclasco , 6c les Licutcnans , 6c chascun d’eulx , 

Es parties de Aflurias de Oviedo , Mefftre Alvar 
pitres ds Ofôrio , 6c Mefftre Pierre Snaies de Qui- 
nonnes Adclantado de Leon, 6c fes Lieuxtcnauz, 6c 
chascun d’eux, 

Es parties de Galice, Mefftre Gontet Marcique Par- 
tigvero de l’Archcvcsouc de Saint Jaques , 6c Mefftre 
Ferrand Perret d’Anarado Chcvetayne de la Curtnia, 

6c fes Licuxtcnanz, 6c chascun d’eulx, 

Es parcics de Sevilla 6c dcl Algarbic, Mefftre Jehan 
Alfonfo Conte d’Einebla 6c Adclantado de l’Andalu- 
zie, 6c Mejjire Jehan FurtaJo de Mendoça le Ma- 
jor Amiral de Caflellc, 6c fes Lieuxtenanz, 5c chascun 
d’eux , 

Es parties du Roiaume de Murcie , Mefftre Al- 
fonfo Tanes FaiarJo Adclantado du mesme Roiaume, 

6c fon Lieutenant , 6c chascun d’eux, 

Et chascun des Confervateurs deffus nommez ont 
6c oront povoir en leurs Marches , feulx 6c pur le 
tout , pour faire réparer & amender tout trespas 6c dom- 
mages, qui feront faiz ou donnez encontre le teneur 
de ces prefens Trieves, 6c de punir tous malfaiturcs 
félon que le cas le rcquirront. 

En tesmoignance de ce Nous avons fait mettre noz 
Seaulx a ces prefens Lettres. 

Donne a Lenjyngbame le xvni. jour de Juyng , l’An 
de grâce M. CCC. quatrevins , 6c neuf. 


CLxin. 

23 ifcf»p ©eorgen bon <Pa(Jîui Revers, gcqcn -ÇcrÇcg j. OP. 
îflbrccftr bon Dctfcrrcid) / bafi Çr tic 'vSd'tëffcr cm 
ber îfjottdu Sicc(jfcn|lain/ übcrnu'ffctt / fnwtntvt» 
f«i/ 9îcwarig( nnb jÇaigcntacf)/ SclCctt unb ÎHic 
begq beitt 23 tflumb nicutafyl vcralicnircn iwllc; tin 
faU aber ja frldvd gcfdjc|)cu mûftc/ friche nicmanbo» 
até J^erçrqon Gilbert lu Oc|îerrcidi rter feitten Çrbcti 
lu berdtifcnt ©eben QBien am êcmitag nadj 0r. 
CPlMweld c Xag 1389. [Hun dii Metropolis 
Salisburgcnfis, Tom. I. pag. 277. d’où l’on a 
tiré cette Pièce , qui fc trouve aufïï dans L v- 
n 1 g s Spicilcgium Ecclefiafticum im II. Theil 
pag. 8of.] 

C’e/l-à-dirc, 

Revers donné par George Evêque de Paffau ait 
Duc Albert X Autriche , portant que les 
Places du Danube nommées Viechtcnftain , Ober- 
wefen, Nicdcrwcfen, Ranarigl, Haigenbach , 

Vcldcn, if Riedcgg, ne pourront jamais être 
vendais , engagées w aliénées de f Evêché, if que 
ft la nêcefftté oblige à le faire , ce ne pourra être 
qu'en faveur dudit Duc , ou de fes Heritiers. A 
Vienne le Dimanche après la St. Michel 1 38p. 

©«rç bon ©odes) ©etwben SBiffdjoff 
n>ir hcr iDfdvtnt/ unb irir Mb Snpitd jjeinmnflicj) ber 

a bafclbfl. $3efennm cffctnlidi/ fiir uns/ unb nff un» 
id'fcmtnm/ nffen ben/ bic ben SBrief ftfymt/ [rfen/ ober 
hcrcnt leftn/ menigriid.)/ bnf) roir mit biDigcr Qkrrmbtung <m» 
qrfehen unb bebnd'i (xtben bie Imiter îrcii unb Jrnmbfdjafft:/ 
ÇMd’irmung/ ÎJilff/ imb Jiirbcrtm*/ unb numigfalrige ©m» 
eb*«/ bic pou bemStndjInicl'tignjJurPen/ bot afttn ijenfogen 
ju Ocflcrroefj/ feligcr ©ebcdunufl/ unb micf) bon ^od'gebor» 
lien .Çiîrflen/ unfcrm licbeii fjcnm ijcrSog 'Jflbrcdxcn jii 
fîcrreiri’/ te. unfctn SBotwrbem unb uttfmn (gtiffi: îu'PnfTnm/ 
miberfitren fïnb/unb bic mid> nadj fürbnè t’on beinfclbcn imferrn 
Sjenn/unbfdncn Sîfld'fainmm/ und unb unfctn Üîn^fnnmcn/ 

JPlbCT» 


\ 




J 


î 


i 


1 


il. s 

Digitized by Google 


1*8 CORPS DIPL 

Ankc» tolxrfûrnt meatnt/ fettetlitb unb mit OTomcn/ bafî ber vat- 
™ w u flenant un (a litet ÎNn pertes mTttbt non £v(lfttndj / unfcrr 
i 3 X o 2îfpot uni* ©rfd'totTai aufl ter fourni Sicdxatflaw/ Obati’ 

* *' nvfm unb 91 ibtrmve(ai/ fKanangl/ Sjûtgcnbach/ 2)dbcn/utw 

SXiefc<a<i / bit gat ftbwalid' wn unfarn ©otshaufi rtrfrflc / unb 
tntfrar.bNt ifwbfuy gdxilfftn ftat /ftluxTltcb/ wter urner ttiifae 
©Mehaufl©e«'<iltimb©<rwa: ;u brinaen. Itnh Cxirtimb JMd>bil- 
l'qa ‘iNincfbarrat/mit gutrr 93 orbttradjt img/ tua* iXattK imftrtr 
©«ratai/ jo (k>(xh wir un* gm ben mgniamm unfenn lieben 
Sjtrin /SJateg ’Xll'rtd.'ttn ju Ocfcmidy ». linb al* 

lai feimn <irt*n unb iïïad.'teimnm/ vcrbiuten / unb ingdobt 
wn nattn .i'ui^niMls au* bad normal* weiUanbt uitfcr litbet 
$«* unb ne*|la 2)orfar / SSud’Off Sohannt* fteltg getbanb^V 
unb aelcboi aud> iwfiaulùb mit beinlBricff/beircl' bafi uns fcl* 
b et / unb unfern v£tiift/unb au* bon 3fÇ^cnautfn ÿpcrÇca *211* 
btecHen/ unb fnnen ianbtn unb fctftm ju £>eflcmt*/ 1ol*« 
Stirge unb 'ânfalle futbap numntt nuifériklini von bat jefigt» 
nnmotunfem ©cfd'loflni/ al* von ibrer ijntfrnnbbmig wr» 
mal* bcfd^bcn i|l/ biejêlbai unfére Wcfd'lof / al* fie oben b<* 
nant fmn/ ftfrbufj ren tmfetinWiMsbctlF nnnmet 
fniitfenV obet tiiifranlten follcn/ in fain wei*/ fonber toflwir 
fie fdlxrn inne|>nbcn/«mv<truimnm/ unb and' tamtt ban ©t*» 
gtttnntm unfrnn Sbtrm unb fanai SJlad'tomai unb lanben unb 
ïetiten/ ewlgtli* ba>«ftcnbig unb gtbeltfm foin/ unb fte in ;u 
aller ibrer S>iwb offm baben/ unb bamtt ba.) im bdeiben/ nacb 
Laut ber !»unbnu* unb ®neffe/bie jwtfthoi unfern 2)crfbrbmv 
unb un*/ bebentljaib gema*t fhpnb. ©<fd>*c al >a/ bafi un* 
unb unfer ëtifft / fold' rcblicb unb tlithafft îilo*,angieiig/bafi 
wtr biefelbcn ©tfd'lcfj verfc&en imb uerfmiffai irntfun / fb foQen 
Wir bcnfelben èa$ eber Sauff ntniwnbe tçuen/ ban betn uor* 
dtnnntein unftrm fiitrren/ bnn Sjer?K)en ^ti Oe|ienrd>/ ob« 
fnnen £rb en. l&ex «lier / bnf ber obet bie/ baiiu mdd auffr 
mnun rrolten / fo fuatn wir ben tbutn/ mit ibren unb 
©unil/ flinm/ ober mebrcn ber ibrtn in bem înnbe ju Ûeflrr. 
rndi/ ber/ ober bie iu ihn cher ibren faite ^ehorent/Niimt bit 
eheqcn.ntcn Q)t)ïoi unb 0<fd>l^ Vtn bein fanbe je ^Ptiwid]/ 
unb von unierm ©oitebaufi/ imb ber ebc»enanten iJerftKifft $t 
nid< entfrnnbtet iverben/ in fatn wetfi. Unb Nir- 
über/ m nniijem Urfimbt unb sôlderbnt / flcbni wir ibn ben 
ben ' 3 rtrf/ beùacUen/ mit unferm rb^manten ^ifd'eff ®ecr> 
ccn ! unb and.' unfenn bfp anbungenbein ^niyeln. 

©er geben îfï m ®icn/ «m nad) SWicbaeW iug/ 

tticb f£bn(h ©etiurt «3S9. 3 abr. 

CLXIV. 

t. Oâ. 95ifcïiof teit ^fTiu Rc\-ers « gen 

îflbrcchtcn iu Ocflnccicÿ/ t *41 wcif (5r ibme ju | tt* 
nett {gifhmé qcbbtffcn/ «5r t^ioesm bein JperÇy/ 
tbcfcru tfc biffer b<fort>cnmg «w.qcn foire atumnffm 
wcrbeni mit aller maefjt bet>|îchcn folle. v9rtcn ju 
QBicrt am 0omttat) nacb 0t. uRtttyadf 2ag 2fnno 
1 î8p. [ H u n d 1 1 Mctropolis Salisburgenlîs 
Tom. 1. pag. I 7 f. d’où l’on a tiré cette Pièce, 
qui fc trouve auflî dans Lu ni g, Tcutfchcs 
Rcichs-Archiv. Spicil. Ecclefuft. ira II.Tbcil. 
pag. 8of ] 

C’ell'à-dire, 

/leurs donné par G t o r g E Evfque de Pajfau , à 
Albert IV. Due d'Autriche , par lequel il 
s'oblige à Vaflifltr de toutes [es Forces contre ceux 
qui voudraient t attaquer à cauft de T affifian- 
ce qu'il lui a donnée pour r établir dans fon Evê- 
ché. A Vienne le Dimanche après la St. Michel. 

i}8p. 

Cflrr3r ©eor$ wn ©Ottrt ©enaben ©ifd-off je <Pcfou/ be* 
flxmien orfentlidvuut bon SBnefft/woiin ^ burtfcleud'» 
m fjodMtborn ;furfi/ unftr lidxr o,n. S}en/ Qtt^oa QUbrnK 
SVr^ea ju ûefkrrtKb/ ». |U .jdjorfainni (J^cen unb îreuen 
unfetS ïj. 2Inster bep 'PabflS wn S ton unb ber heiliqen ÎX«m» 

C m ftad-en/ uns dnebiôtlieb unb aunirûflith nuifj}titoumien 
f ju unferm SBiftmnm imb unfer ^Burbuifett / imb intS fon» 
berlid' gebolfftn unb ben^flcnbi^ if!/ nnb au* b«nfûr fenn wtff/ 
alS trtr fanen an. «trautn/ bamit wir jn ©ewer wib ©enwl» 
te unfds ©ostôKiup / mtb faner ©efd'loflên unb Jjenf*a*en/ 
SDtfkn unb tgttt t / feiîte unb ©ucter/ fununen frrnb/ bnp wir 
baiinnb betratht ^iben bie arofTên ©naben unb jurbennia/ bie 
unfer ebgenanter lieber Qrn wtfl/ unb unfenn ©atts^aup/bar» 
on thiKt. Unb gefoben un niffentU* mit ban 'Jineff/ ob «e* 
fdyhe / barvor ©On / bnj berfclb unfer gne&tger SJeri/oberfem 
©rben/ ober fan lanb/ wn foldur .Çurbenm^ unb tëebirm* 
weiten /bm f«e uns alfo tÿuenbt / ober binfûr tbuett werbent/ba» 
uuè wir beirt unferer ®iirbiafeit imb unfern ©etoalttn werben 
ittwlicny m b^cmen maeflitfjcn £neg fâmen/ bap wir baruw» 


O M A T I au E 

bt mit «Uni uiiftni «tfdjtodin/ a 5 tpm/ ««•«/ «toi mt> AnnO 
(Btittra/ «r unb stnbM.'/ »!m ■'«' MW etObimMbol o. 
unftrm final / imbtotm fnnbt/ KMafiUm imb mtUtn/ IJ»?, 
nad* ntlnn unfenn 2knno^en. itnb ob ou* banne/ beifelbai 
\'neaS/^r ober fan faite/ in fol*ni tuercnitbai irdaben fa» 
m en / boB wir brr belcibat fuHm unb ireflen b tv unfenn lieben 
'Sruebern/ÇeTin ^rofften von j?of>enladv unb ban lEbltit un» 
fenn heben Âteunbf/ ï?enn S>inn- ; ai/ wn lietentflain von ÿîi. 
colfmrra/ unfrrS obaenantai Sjenn beS ijertogm >?oflfinai|kr/ 
alfo/ iras bie fïnben unb erfainait/ baf wn/ unb unfer ifctifft/ 
umb fol* vÔtMben gegat banfélben unfenn S}er:n/ unb fanen 
fattbai thueti fbUen/'NiS fuUen unb weflen wir thuen/fnrberlidy 
unb o('n aQe &terT<t<. üJîit llrFimbt bip -SnctfS/ uaflgelt 
mit inifdiu anlsmaenbai Sufigel/ ber «bai i|t tu 2 mw/ .un 
eontaa no* é. ® aà ) ©<*««• « 389. 

». 

CLX V. ^ 

Partage entre Charles I. Duc de Lorraine * 1390. 
(ÿ Ferry Comte de Vaudemont , des biens de 
la Succeffion de leur Peu Jean I. Pan t jpo. **' 
le "Jeudi après la Fête S. Grégoire. [Traité Hift. 

& Crit. fur l’Orig. & la Gcncal. de la Maifon 
de Lorraine, &c. Aux Preuves, pag. cxlix.] 

N Ouj Charles de Lohercnne & Marchis, pour 
nous & nos Hoirs d’une part,& Nous F e r r y de 
Lohcrrcne Frere Germain de mondit Seigneur le Duc. 
pour nous & nos Hoirs d’autre part ; fçavoir faifons a 
tous, que nous & chacun de nous en droit foy, de 
nos plainncs de franches volonteis, & de certaine feien» 
ce , fans aucune force ou contrainte , mars par bonne 
& mchurc deliberation fur ce devant eheue, & par bon- 
ne avis & confcil de plulicurs de nos Amys charnels, de 
de plulicurs de nos Hommes féaux Chevaliers de 
Ecuyers de notre Confcil, fit d’autre, avons faiéi fit 
faifons pleins Accords de tous les biens meubles fit Hé- 
ritages que nous font venu* fit eschcus de par & par le 
trtspadement de feu notre très • chier fit trcs-amfi Sei- 
gneur Monfcîgneur Jean Duc de Loherrenc fit Mar- 
chis notre Fcrc, qui Dieu pardoiene, par la forme fie 
manière qui s’enfuit. 

C’eft à fç avoir, que nous Charles de Loheren- 
nc dcllusdic, pour nous fit nos Hoirs avons donnei, ce- 
dei, transporta, dclaillei , rcnoncci fit quittei, fit par 
la teneur de ces prefentes, donnons, cédons fit trans- 
portons. dclaill'ons , rcnonccons fit quittons audit Fer- 
ry de Lohcrrcne notre Frere, pour fon partage fit por* 
tion, pour luy fit fes Hoirs dfis maintenant a toujours- 
mais, en Héritage propre fit perpétuel, toutes les cho* 
fes que cy-aprtfs s’enfuivenc fit chacune d’elles ; c’cft à 
fçavoir, premier, le Chltel & la Ville de Rumigny en 
Ticrachc, fit toutes les Villes que y appendent fit ap- 
partiennent, comme (ont la Ville dcNeutville au Tour- 
nera, la Ville de Bay, la Ville de Liart, la Ville de la 
Fcre,la Ville de Hanapes, ht Ville de Bonu,la Villede 
Aubigny,fit la Ville de Laugny prfis d’Oubanxon. Item, 
IeCh 3 tcl fit la Ville de Martigny en Tierache , fit toutes 
les Villesqui y appendent fit appartiennent, comme font 
les Villes de Lente, de Bcaumcis fit dcBemont. Item, 
la Vtllcferme fit tours les Bourgs d’Aubcnton en Thic- 
rachc. Itcm,lcCh 3 tcl fit la Villeac BolcncccnThierachc. 
item, les Villes de Rcnjouce.de Marlcmont, de Mau- 
berfontaines . de Bcaul icu , de la Rouelie , fit de Hav iv, qui 
font auflî affifes enThicrachc. Item. IcChâtcl fit la Ville 
de Bovc en Picardie, fit toutes les Villes qui y appen- 
dent fit appartiennent, comme font la Ville de Grate- 
pierc, la Ville fit Fortereflê de Contancy, la Ville & 
Fortercflc de Harbonnieres , la Ville fit Forterefle de 
Cais, la Ville de Kaigroy, la Ville de Rouvrail, la 
Ville de Foingnaut, la Ville de Sencvclle, la Ville fit 
Fortercflc de Kemircourt, le Pont en tenue, la Ville 
de Routière, & la Ville de Vcrviller. Item, les Tra- 
vers de Bove, de Toulloy, de Sains fit de Trattepcn- 
fc. Item, la Ville fit Forterefle de Wallcis en Hai- 
naut. Item, les Deix hort cent livres de rente qui nou» 
font dcucs chacun an fur la Coutume fit le toutlicu du 
Dans & de l'Eclufe, avec toutes fit lingulieres chofei 
qui appartiennent , puent ou doient appartenir i tous les 
lieux deflusdits , & chacun d’eux ; c efl à fçavoir en tef 
Haultour , Signorcc , Jurcdiâion , Droit , raifon & 
aftion, comme feu notredft Seigneur notre Pcre . qui 
Dcu pardoient, les tenoit, svoit fit polfcdoit, ou de- 
voit tenir, avoir fit pofleder quant il vivoit, en tout 
Homage fit touts Fiefs fit arriere-Fiefs en toutes Vuar- 
des d’Engliic fit d'autres Lieux, en Varcnncs,enHom- 



DU DROIT 


Anno 

i3?°. 


mes, en Femmes, en Maifons, en Bois, en Eaux, en 
Etangs, en Rivières, en Fours, en Moulins, en Hal- j tions 


D E S G E N S.- tip 

vi lé éccscrit, en nous foubmettans 1 toutes Jurisdic- Asui) 


les, en Colombiers, en Prev , en Champs, en Vignes, 
en Jardins, cnMeis, en Vcrgicrs, en Terres arrablcs 


cohertions & contraintes qu’il appartient , & 


apartinra pour chacune choie eu droit foy ; & quant à 
ccn avons renoncé & rcnonccons cxprcflciiieut de cer- 


l 59°* 


& non arrablcs, en Tailles & Rentes, en Ccnfes de raines factices à toutes exceptions de maul , de fraude, 


Bled, de Vin, d’Or, & d’ Argent, de Cire, d’Epices, 
de Chapons, de Gclincs, d’Ovcs,dc Porcs, & en tou- 
tes autres revenus, droitures, débites, ilfucs, protits 
& émoluments quelconques, en toutes Haultcurs, 
Souveraineté, & Domination, en toutes Juridiâions, 
& en toutes Juftices Haulrc, liafle & Moyenne, & gé- 
néralement en toutes autres chofes quelles qu’elles 
foient , & comment que on les puili'e nommer , laits 
riens ne auquns 3 retenir par manière que ce l'oit. 

Et cil a lçavoir que Nous Charles Duc de Lo- 
herenne dcfliisdit, pour nous & nos Hoirs debvons ôc 
lbmmes tenus deschargier, despcchicr, & decombricr 
toutes lesdites Terres éc chacunes d’elles , de tout cen 
que notredit Seigneur notre Perc, qui Deu pardoient, 
les oblicall & chargeait quand il venoit és mains de 
notre très chicrc & ainei Frcre Engucrrand Seigneur de 
Coucy & Comte de Soldons, & de notre très chicrc & 
aînée Suer Dame lfabelle de Loherrcnne fa Femme, 
pour & accaufe du Mariage d’entre notre dit Frcre & 
notredite Suer , mais de toutes autres charges , pendons, 
ti a Idg nation s ou debtes, nfc d’aulcunes d’elles que 
font affiles ou alîignée par efpecial és Lieux delfusdits, 
ou aulcuns d’icculx ne fommes-nous point tenus de 
les deschargier ou decombricr, mais toutes autres deb- 
tes que feu notredit Seigneur notre Perc, qui Deu par- 
doient, debvoit quant il vivoit, demeurans nous tenus 
de les payer & decombricr fans ccu que ledit F K R R Y 
de Lohcrcnnc notre Frcre y foit de rien tenu, cxccptci 
tant feulement les Cens que feu notre dit Seigneur no- 
tre Perc, qui Deu pardoient, debvoit à Valenciennes 
quand il vivoit, lequel Cens ledit Ferry de Lohc 
renne notre Frcre ou fes Hoirs doibvcnt déchargier & 
decombricr , fans ccn que nous, ou nos Hoirs, y foient 
de riens tenus. 

Encor »1 efb à fçavoir que nous Charles de Lo' 
herenne dclRisdit, pour nous & nos Hoirs fommes & 
feront tenus de garantir à nos frais, dépens, cottangcs 
& millions, toutes les chofcs deflusdites & chacunes 
d’elles, ainfi par nous données, cedées, & transpor- 
tées audit Ferry de Loherrcnne notre Frcre, com- 
me dit cil, pour luy & fes Hoirs, vers tous & contre 
tous, jusques à droits, & en détailler l’Hommage, 
fcalté , pofleflion & faillite au profit dudit Ferry de 
Lothercnnc notre Frète, & de fes Hoirs, en priant & 
requérant aficélueufcment tous nos Seigneurs de qui 
lesdites Terres font tenues par chacuns endroits , que 
•veuillent recevoir ledit Ferry de Lohcrenne notre 
Frcre eu Hommages, fealté, polleflion éc fuiline des- 
dites Terres pour luy 3 fon profit & fes Hoirs. 

Et Nous Ferry de Lohcrenne dclfusdit, pour & 

1 caufe des chou les dcflbsdit , ainfi 3 nous données, cé- 
dées , transportées , delaiflécs , rcnoncécs & quittées 
par notredit Frcre pour notre partage & portiou, com- 
me dit cft, avons fait & faifons par la teneur de ces 
Prcfentcs, pour nous & nos Hoirs, dés maintenant & 
à toujoutsmais , fans rappcller en la main de notre dit 
Frcre, pour luy & fes Hoirs, pleine quittance, cclfion, 

& renonciation de tout le droit , raifon , notion que nous 
compctoit & pcoit compcter & appartenir au Duché, 
Princée & Baronnicdc Lothercnnc, tant en Romans Pays, 
Allemagne, & autres part en tout, autres biens meubles 
& héritages que venu'ôc eschus nous fout ou puent être 
de par feu notredit Seigneur notre Perc, que Dell par- 
doient, quels qu’ils foient, & en quels lieux qu’ils foicnr, 

& comment ou par quelle manicrcauc on les poiflè nom- 
mer, fans en jamais rien en demanaer, impeter ou en que- 
reller par manière que ce foit, fauf tant pour nous Am- 
bedous les Parties deflusdites chacun en droit foy ; que 
fi l’un de nous trépalfoit de ceftuy Siècle fans Hoirs de 
fon propre corps nées & procrées en loyal Mariage , 
ce que Deu ne veulle, en ccluy cas feroit l’autre de 
nous qui furvivroit , ou fes Hoirs vrays & loyaulx, 
Hoirs SuccelTeurs & Heritiers de tous les biens moblcs 
& Héritages de quoy.ccluy qui trcspaûeroit feroit pos- 
fedant & tenant, cncotre de fon trespaflement, lauf le 
droit de la Femme de ccluy qui trepafl'eroit , fc marié 
étoit, & toutes les chofes dcllusdir, & chacune d’elles 
endroit foy , avons nous les Parties deflusdites pour 
nous & nos Hoirs chacun en droit foy promis A pro- 
mettons loyallcment, en bonne foy, & en parole de 
Prince, & fous l’obligation de tous les biens de nous, 

& de tous nos Sujets , moblcs & Héritages prelcns & 
advenir, tenir , vuarder & accomplir l’un de nous 3 
l’autre, par la forme & manière qu’il cft cy-dcfliis de- 
To*. II. Part. I. 


; de barct, de 1er ion, de circbnvention , 3 toutes pro- 
J potions & raifous de fait & de Droit Canon & Civil , 

, écrit & non écrit; à toutes allégations, cautcl les, mal- 
engins, défenfes, aydes, & généralement a toutes au- 
tres choies que on fait pourroit audicr & conférer cc- 
I luy de nous ou fes Hoirs, qui tt’iroic au contraire des 
chofes deflus dites ou daulcuncs d’elles, & 3 l’autre 
que ne veuroit de rien, au contraire ou à fes Hoirs 
veure ou grever, & elpccialemcnt au Droite difant ge- 
nerale renonciation non valoir le fpecial non precedent. 

En ligne de vérité avons nous les Parties deflusdites 
lait mettre nos Seel pendans en ccs Prcfentcs , & avons 
prié & requis 3 notre très chier & amé oncle Moniteur 
Gauchicr Seigneur de Ferc & Vicomte de Blenguy, & 

3 notre très chier & amci Coufiil Jean de Saintes, que 
out été prefens en cet Accord, failànt avec nos autres 
amis Confcillers & féaux dcfliisdit, qu’ils pour caufe 
de témoignage veullent mettre leur Seel pendans en 
ccs Prcfentcs. Et nous Gauchicr Sire de Fcre éc Vi- 
comte de Blcngny, & Jean Comte de Salines deflusdit, 
à la prière & requête desdits Parties, avons mis pour 
caule de témoignage nous Seels pandans avec les leurs 
en ccs Prcfentcs, que furent faites en l’an de l’Incar- 
nation notre Scignour 1390 , le Jeudy après la Fête 
Saint Grégoire, Iclléns de quatre Scaulx. ram grands 
que petits de Cire, 3 fçavoir deux de verte, & les 
deux autres de rouge , pendans fur liniple qucüc de 
parchemin. 

CLXVi. 

33 ifcljof ©corgetrê unb feintf SV111 « Udpitiité ju ÇJJafl'aii 13OÎ* 
Revers , grgen Jbcrfjrq H Ibrcchtcn jii Dcfcerrcicl; / unb 
feinen Sflaclfwiiincn/ ta F fie 3&1101 tint aller niacht 
U'ollfti brn|'ttf)cri / aüc Scfrcn élfcn (wltfti l Peine 
Scflcn / obet 0ct)frf> ttrfoimtn eber bcrfc|cn| eu fer» 
banni bâti fie friche benen J£cr$cqcn ju Deffcrrcic!,'/ 
unb tto frldjC nicht îuclicn/ einciu Dc| ïmcichifchm 
ilntmfjancn jubov niyrbt'thcn ; unb menu audible» 
fer feincr nicht moite l fo frlfe eé iftnen frep fWjcn/ 
cinem anbcrnl M ber fet?/ foiefte lu wrùufmi / boci) 
baé bcrfclbc fief) berhinbe bem 0tifft/ unb tmi 
J^aUfi Officrrtid) folcbjc Dctjrter tu aller 9 îcttur|ft 
offên iu fwltcn. 2 (nno 1391. [Hundi i Mc- 
tropolis Silisburgcnlis Tom. I. pug. zy 8 . d’oi 
l’on a tire cette Pièce , qui fc trouve aufü 
dans Lunigs Spicilegiutn Ecclcliafticum 
Part. II. pag. 807. ] 

C’eft-à-dirc, 

V 

Revers donné par George Evêque de Pajfau , 
fc? par fon Chapitre à Albert Duc 
d'Autriche , par lequel Us s'obligent de l'ajjifler de 
toutes leurs forces , lui fc? [es Suceejfeurs , contre 
tous leurs Ennemis , de leur ouvrir toujours leurs 
Châteaux fc? Places fortes , fc? de n'en vendre ni 
aliéner aucune -, Que fi néanmoins h néccjjité veut 
que l'Evêque fc? le Chapitre en vendent ou aliènent 
quelqu'une , ils ne pourront le faire , fans l'avoir 
premièrement offerte aux Ducs d’Autriche , (fi, à 
leur refus , à quelqu’un de leurs fidelles Sujets-, le- 
quel refufant aujji de P acheter f ils pourront en 
traiter avec quelque autre , mais toujours fous Po- 
bligation de Us tenir ouvertes , pour Ie fetvice de 
P Evêché fc? de l'Autriche. Paît Pan ijpi. 


C'nr?3 T ©corg l’on @o#ré ©rnubm (c 'Pofifili/ br. 

rhum funW offmtlitb/ mit bon ®ncjF/ ni» 
Icn bm/biri|}ii firent/ Itfmt/ obrr tjuwi Irfm/ nu oborbin» 
nad' rroigllith/ baP trir mit gutem :\ai!)f/ imbjritigcr 23 a rs 
Ixtrad'ftma/ burd) ,frlb< unb annaimd 9îiinoi£t unb aud.i ffir» 
inactrd iriKrri tmftrcr^SJmfd'ajtt / unb allrr imfovr Uuîxrthov 
11 m/ ftlr im«/ unb fur ad imfrr Sftad’fomm/ «giftbeff jtfaf» 
air/ uabaifToi unb gclobt Iwbcn/ btp imfmi îrown/imbmft 
2üortc imfrr Jtl. 2Burbigfrtf/m[obm unb OTb<ii|Jhi aud> imr 
G g birfrtk 


Dlgltized by Google 
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CORPS DIPLOMATIQ.U'E 


A NK O Mon ©rieff/ unfatn fin. Sjerm/ î?mn 'Xtbrcdtfm Qtrtogen 
je £ie|lerrti®/ jn©trçt/ ju Sonnai/ unb ju i£rain/ Orafen 
Z 3 O I , ju îrrel/ unb «flot fnnen lîrbtn imb îRa®foma»cn/ Nip mir 
Se&olffm fan foilm unb tcollen/ ftirbalid- irnb tnbtlub / mit 
aller tmfa 'iHad't / ju allen ®rm <£\fttn/ iKed^tn / ©ûrbtn/ 
unb Jroinmeii/miberaflcTmmigf!t®/ niemunb atlégenoramm / 
ttxmn tu Nfi 9 îot gef®id?t/ unb ba|i mit i\>n au® aUe unfae 
©efleit tmb 0ef®lop/roo bée gdegm/ obet me tue genam fan/ 
effén hatxn fbûm tmb woOen/ ju allen *ccn unb itrrer fnnbe 
Sfnegcn unb ÇQortür fftat gttretili®/ dm «Béé 0atrbe. 0e-- 
(W aber/ Ntfi uné/ ober imfer ©tifft/ fol® reblt* ebebafft 
£Rot «natenge/ batf ©on tombe/ bai» mir Nefilbe tmfaSDeflm 
tmb ©ef*lofi ober ibr butiné (anégeuommai ©ie®cmjlaui / 
Obtrnmefai/ unb 9 îtberiimden/ Sfaiuwriatl/ fcat®mba®/ 2kl* 
ben/ unb SteNtf) valNuiffat utuffeu / fo foUen mtr Nia tue* i 
manbt tlutcn / bann twjenn tfKgmanten/SJenn von Oeficrro® / 
cher friiien grlxn/ obet/ cb fie Nié ait woltcn/ aman ober 
tnebrern üirer gtf»rfintten Unbertftonm/ ber/ obet Ne ju tbretn 
limbe ju Oejlerteid' geberen/unb btfrmtt gefeffen fan. iBhiffen 
»wr abet Nié wafcfai/ ober in atn ember mnfi l'crfomincn / fo 
fbflen rrtr Nié «ber tmfmn eljegenatitm Sjem won .Dcfîerrcic^ / 
obet feinen (frbffl/vor tebli® aniietm/unb *n>aé ror rnenig» 
t lict* goimen. ©oltm aber er / ober fnn (Erbtn/ Nié ni®t auff* 
netnen / fofuflmmir ben ©a$ ju glncber waf ungeverli® Quai 
amen ober menig/ ®rer gctràscn unb g*orfiimen itnberri>.infn/ 
ber/ ober bie jù îfirnn i'anbe bafelbft tu Oeflerret® ge&orntbt/ 
tmb bemttn gtfeffht fanb. ©er aber , bafi berfilbeit ainer/ ober 
tnebrer/ obn ©eutrbe/ bai atteb ni®t auffnaninen moite/ fo 
uttfgen mr/ ut fbl®cr ©ef®i®t / ben feafl mot! ainem anbem 
tbuen/ mit fbfaeut ©ebinge/ mm mir foldi ©alung tbuen/ er 
fa in Oefîetreict' / obet anberémo gefeffen/ Nifi ber/ ober bte 
ror troll perfidxrn unb gemifi ma®ai/ Nif fie uni/ unbimfern 
©oUbnufi ju aller unfer i»îouiorflt/ unb unferer c^egcnanten 
ton Oefierret® / ju allen iren ÇDotmrffttn/ btefel* 
tin ©eftblof offert baben / unb batntt gemertig fetjti/miber aHer 
menigflid'/ ntcmanb attéaenoimnen / getreulid)/ unb obn alité 
©everbe/ nad' lattt tmb feetfuna ber ©tînbnuff tmb S&riefft/ 
bie voruutlé ptnfam uni btbenKiIb «uufat fan/ unb aurb alé 
an txtn gegenroertiflen begtiffm iff; ©ann mnb bte obgenanten 
unfan ©tfaloff Ôiifrt'cmffatn / ©bemnxftn/ unb S>Ttbernu\r 
(en/ SUnangl/ Sjaiebenbad,' / SBelben/unb Stebegg/fullen mtr/ 
unb unfa iStifft/ gtn tmftr ebegenanttn ftenfd\tfft t’on£e|ieT» 
rtub fftbn unb beleiben / nntb faut ber sBneffê/ bie roetnalé 
fonbnlici' Nirûlxr fmb. 2 iir baben audj in ber l'Otgefdriben 
Kwnbnuf milcmlidj l'oibebabt unb atiégenonunen unfern Jj. 
2 )attrnt ben i'abjt/ in aflen geiflhdxn (ira d'en / alé Nié bifltd' 
if. ÜRtt llrfhunbt Nf ISrieffé/ ben mit baruber gtben/ wr* 
ftgelten mit tmfmn anjjangenben Uni 1 mir ber îhtnm 

prebff/ ber ©edM»/ unb bai Çapitel gematnfltdt bef (Sotte* 
fouf infMfto/ uetfam/ unb befetmtn offêmlidv mit ban 
ÎSrief / Nif bte wigefanbai Sunbauffe unb ©elûbte mit un? 
fam ÏJifTen/ ®tQen/ unb %itb< gefaieben ifl/ unb loben au^ 
bit ffett jub.tbai / fin uné/ unb aH unfa ^ad.'fcinmtn/ eirng» 
Itd'/bev ben ‘Xtben/ bit trit borumb gefamortn baben/ twffint- 
l fa/ mit atmerurten Sjenben auff Nié b^ltg (Evangtlit. unb 
banibtrju ftffer feidxrhnt / baben mtr beé ebegenanten SJertn 
SMftoft 1 ©eorgené ju 'Paflitm infini gebeneft an btefenSneff/ 
ber geben if tu 1 &ien / atn necbjten fcontag. SJÎmb Ofafi ©<= 
burt. i ?9i. 3obr. 

CLXVII. 

7. Août. 3 er v qlà:(i itvtfÿen ©raff Çfxcffart txm QBôrttmbcrg 1 
tmb fctmti Çnrfcl glciclx^ na^twtté/ bann ber 9 îcicW« 
0labt (ffaincjen / gemcincé nu| unb Jnrtwé toi(* 
tm bié autf- ben tict^flcn Sonet ©cwjjit ta^ / unb 
bie fol^nbc 6.^x1 flcfdfftfffcn 0111 nwftjîen Xfftrr» 
mentà^ bot ©. iaurenrien tag Xnno 1391. [J o h . 
Phil. Datt, V olumen rcrum Germani- 
car. novura. Libr. I. Cap. IX. pag. 64. d*où 
l’on a tiré cette Piccc, qui fe trouve aufli dans 
L u N 1 o , Tcutfchcs Rcichs - Archiv. Part. 
Spec. Contin. II. Fortfctzung Abthcil. IV. 
Aofaiz VII. pag. 680. 3 

C’cft-à-dire, 

Accord 6? Convention paffle entre Ebf.rhàrd 
Comte de H'irtcmberg , 13 /on Niveu du même 
nom d'une part , (3 la Pille d ' E slingen d'au- 
tre part , pour le maintien de la Paix , (3 la 
conferoation de leurs avantages , jusqu'au jour 
de St. George , 13 fix ans après. Le Lundi dit 
Affccrmontag avant la St . î^aurant 1391. 

Çf{5'? ® rn f (Eberbarb non ©urtemberg unb œtr©rafi5ber- 
,, Nrcbxrçti ©tfcrtrnbey (bteé ©uné ©un oerfaen offenlid 

fur uné tmb fur au unfa lîtben mu btcfcin Sfaief unb tunfimt 


allen bai bu in anfébent/ lefrat eber bôrem lefêrn. ©aé wfr Auv n 
mit gulan millen / btudj geuiatné mi^eé unb fribeé iwJlcn imb 
burdi luta giitc/ mu ben <ïrfiiuien/©ifén/‘0urgennafffr/bem I 2 Or. 
Saut unb «Bkn SBuegcrn gematulttf' Std> unb artue/ bei ©tatt 
je (Efilinatn/ folidier fadx aip terufa gefdjrtben fat/ lie?li$ 
unb autlidntberatn femen fin. '©cf erfen/ mai loffé/^neg ober 
©ad-e fid' erhtibcn unb uf|hinben/ Nij benne Ne wtaaumten oon •* 
Ifflingen uod> ir tiad'foiiKti/ nodjirtr unb bu Çcnfd'ajft je ©u» 
tnnberg bté ju ©ant (ÿeonen tag ber fd,Meref fora^/ unb bar» 
nodj ©ed'é ganje 3are/ bie nedMlen/rut wiber einanber fin fui* 
kn/unb gen amanber fbüat fijen fnllm. Unb fuaait Ne egeuan* 
ten jit tmfa entmebre tatle Nf anbem SDtnN mt fyilten/ bufen/ 
fi6fcn/nod' gnnjrlid) bdffên nodj fjinfçtaeben/ mit feinen facial/ 
in famen iregt/ an argelifie unb geoarbe. ©are oud'/Nii «Nr 
baiNr tire mat turbaf inet id;jtt jufdmen jefj?redxn aauiiiinen 
won fifae roegen/ Ne fid- nun fûrbaf erbabent ©urMxn benne 
Ne wotgenanxai won Ufilingen ober ir nadtfomen tmé worgaum» 
tm won ©ürtatberg/ ober unfern (Erben ju : ©o fallait Nefêl* 
ben von ijf lingai won irai rwtgen jnxen barjitfejen unbgebavmd* 
dxn |le nwOait/ bod' Nij Neftlben bie fad> mt anrirt/ noeb « 
aigm aimg bina mt m- ©o fuOen irtr Ne won ©maibetg won 
unfern nxgen oa' jnxen Nirju fejtn unb geben / twekben rwir irel* 
lai unb won nxin unr môllen/ bod,' alfio/Ntf Neftlben jrrenNe 
fad;ertDatn naÿ aigailub oudi tm angangen/ no<b amure, ©ie» 

Rlben wicr fullcttt allnxgatt alé Ncflje fie botju gebai toerbent/ 
in bai ntd'fitn wierjeljen fagot/ y barnadr bç guten mmxn/aU 
Icn irai ernf imb vannugent borju tun unb wrftuben/ ob fie bie 
fady/ie m ben egammai wietjtbai tagen/ mit baiber tailetwifeti 
unb twtllai giitliiben ixiriefiten miigai / unb fulle aud> borumbe 
alliwegavaléNcfeNiénot irurb/gen unbem ©urrfbatm je tagen 
jefanim fomen/unb bte fad; ba alfo iifrttbten/ eé mare Nnn/Nif 
twir uf baiba fitc anber gelegenlid’cr, ©tette mit aman twtlen 
uberam fomen/ alfi btrfe baé befaacb; an benfefben ©tetten 
fuaen benne bte faeben ufigetragai metben/ maffenbemSeebten/ 
alé in unber ©iimfeim/ an gewerbe. ©are aber/baj Ne vitre 
bte fadjen Nhamtg in ber caenanten Bit mit ber 'JJlinne nit alfo 
werrfaten tnod.'ten : ©ofiillaimitÿiamaiNeegaumtfnwon®»» 

Itngett ateegai ameu gnnatntn mon barumb nemen/ ufiet unfer 
ber cgmantai won ©tîrfemberg Sate/ roeldxn fie trônent/ mtb 
boeb amat foUicbtn/ ber baj woimaulé ungewotltdi mt werfmom 
N»t/ mtb Nt fullen iwir bte obgenantc won ©urtanberg tiff Ne 
njdtennnptfn unftr gtltîbN allen unfern emfen getrtnwluben ju 


tun / baj oeb (Idh le berfdbe/ ber alfo ju etnem gemamai <Dlan 

E mai trurf / ber fad' annerne mut aUmegen tn ba egenantm 
an Nt egenanten ©tetten borju fomen unb Ne füii» fuflatc 
e nad'bein/ fo fie ju ba fad? genommen merbent/ in ainan 
OTonat ban ntehffen an Nn egaumtru ©tetten nad^batber toile 
ftfrlegung/SeN/tmb nnNrreN uf it 'XjjN Sabt baruber ufifpre# 
(bai unb nne oudi bit fiinf gematnlid? ober mit ban uirrer (aile 
borumb alfo ufiritbtent/ Nibij fol eé brtiben / unb fuGenoutbal» 
iwegen m ber egenantm ju bte fîlnf ttmb Kglub fifa ©rief bar* 
ubà geben/ baj eé alfo belibe/ ungewotluben. 3e glider mifir/ 
wâr <j/ Nn mit Ne weigmonten won ©lirtanberg/ben egenan» 
ten won £jfimgen/ mm fûrbafi tner won befiamm fadxn roegen/ 
trie bie gênant twarat/ uttb Ne fiel? nun fiiro&m erljuben/ ju je* 
fwrecben>*ai/ barumb fuDaw aber in ben wcigtnantrn Setbtai/ 
Ne wotgmamen won <£ ffluigtit uwtm boigeben/ unb iwir bitwo:» 
aeitantm won ©ûrtetnbag fullen won unftm tweani oudi irwetn 
bojgtbcn/ tweld't mtr mcfltn/ uf baiber fut/ bo® Ntfi biefelben 
Ne fad’ aigatlid? aflain won ir fab iwegtn nit angangt / alé woü 
befaatben tfl/ unb Ne wier (Wlm batne almegen in ber egenan. 
tm jitt/ fo fie Nirui befdiatben unb gemantt mer ben/ jêfdmm 
fomen gm unNrn Snirnfaim/ ober an anber gelegmlub ©tette/ 
ber mit mit millen tîbemn fomen waren. unb bit fullent m 
wterfaen tagen bai nâd'fm bortnne allen irm ernf imb wtnral» 
genb bt? irai guten mnven tun/ ob fie ber fit® mit batber taile 
iwfim mtb millen werrtd’een inugai. ©or té aber/baj Ne oint 
je ut ber egenamen tue Ne fod) alfo mit ber ümirmt mt werri®* 
tm mc®ten/ fo fullent mir bit égalante won ©lirtanbtrg imb 
unfa (Erbm aliwegat m bat egenanten jitai unb 3mtrcn/ amat 

aanainm ÜJîan barumb n B_ *■“ 

Sûtlitigen/ je Scttmilt/ je 
©tàtte Sathen/ U fier weld _ 

®en SBiNrbemann/ ber bemu SBuraemoifer if / ober ber ©tir. 
ganafer geroefin mare/ unb batnoeçt bcé Sauté ifl in ber ege* 
namm ©tatte Sot ai/ unb bo® oinen follidxn/ ber baj mtwer* 
jmom habe/ unb baiftlbai aemainen 'iRann ber alfo ahwegmin 
beregmanten(tte/won uné ober ben imf 
lent bit won (Efj lingm uf bie gelubN/ a 

Niltm aflm irai ernfle unb wrnmgen w . 

®o| o® fi* berfelN/ ber alfo ju atnnn gcatantcnSRangatomtit 
tvtirt / ber fitth annane tmb almegm in Nt egenantm jue borja 
fôiiu/ an Ne «gênante ©tau unb Ne fûnf fiillmt bm/nad bau/ 
fô fit ber fad? gananet merNnt/in ainem ijïonat bem ndifiman 
ben egenantm ©teum/na® baiber taile filrlegungt/Sebe/ imb 
mibtrrebe / uf ir Tlrbe Se*t bonlber ufifpre®en unb mie au® Ne 
funf g(mauili®en ober mt bem mtrer toile Derawb alfo ufifpre* 
dxnt/oabu fol ej bel ibat/ unb fullent ou® aOWegai in ba egenan» 
tm tite bte fiînf umb jegli® fa® ©nef Ntrubet geben/ baj qalfb 
belibe imgewoilidieu. ©.ire au® baj unfa S>iener NNuner/wwt 
fa® rcegtn Ne fi® mm fiîro abuben tn ber egenanten itte berge* 
matnm ©eat je ©filmgen ju jefpredien Ndo'/nwruntb baj tra» 
rc ungewodi®; barumb fullent aarcegen in ber egmanrm fn|U 
mir egenamen won 28irtanberg won tmfa S>imermcgni jrneat 
boîgewvunb N< wtKEpluigm fullen won ucnoxgmiuttjitwt 

beige* 



S» 
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DU DROIT DES GENS. 


An’S'O * n «Iï«* Peîgtf*ribm fKr*trn. Unb bit fuffm eu* 

«tixr in ekrjefjoi togcn ten n*jkn/ iid*brui fe bit fit* on fit 
1 1 g i, br.ut*t iriîrr/ uni ,ild |k Nirju bcf*oiim intî> gcbtrt nxrbtn/ 
Nmnnb femtu on bit cgouuttm tèttucu tutb tut fuCmt in btr* 
fdbm jttr h; guccn tncptn ulitn <t»|l uub wrnujgrm run/eb |ic 
bit fii* VrrritçtrtT mé*«n/ «il» vcigtf*ribai (ttu : t0l»>*tî abcr 
<1 «*lfo uut btt nuntu nu vtm*tct îwrbcn / fit fbl ongnnam 
ÛJIiin banni* gttietnuun nxrbot/ ufi btt rgawntfii ©font SK* 
u ainrr/ uni» fol au* bu ©o* bout* ufgctrojim unb wrîwn.- 
Mt letrbtit/ in rtfltt btr ®ift/ al^ von iui6 btn tgnwntcn von 
SSurtcinfrcrg wügtfdjrüxu \\at/ on affc gtvrrbr. jjrttnt obrr 
nnfix ©îtner btfwintr pi btt wigmantai von fig^Imgcn ©jirger 
rnnnn obtr intbr unb baj bu gtnûnntii «état nit ongutige id$it 
Jtfvrnbni / tarait* fuflcm fit fi* K<*r« von in tanigm l.ifitn 
unb iXfd't von ni nraim }t <£f>lm*n tu btr ©ta# / alo bod fur» 
foakn iff/ ungevorft*. 2 Har« abtr bni bit ron (ÊfSlingai ri*T : 
bit irni )u bÿafntn unftnt bitntm icbtac jtfprt*tn bruni ct*rgn I 
immini non ©a* itrgrn/ bu nun furo m btr rgauntfcn jit uf» 
fhmbti/ barnrnb fuDtrn ahrrgtn ui btr rgcmtmcn jtt / ont qt» 
niintt'ii von 3Bùrtniibtrg von nnftr SXtnrr nxgni jirtn bargt» 
bm/ unb bu von (gfilingtn unb bit irtn von utn iwgai où* 
|n*n barattai : unb irnigmt bit via bit ©a* bn irtngwtntrt» 
nxu mit baibtr t^uk «rifm unb «villtn utrrkjjttn ui vtrri*cn 
ttgen on btn tgtnnttttn ©tritm/ biibi fol « bltibtn: iBiôdjtm 
obtr «rinrfl bit ©a* mit btr 2Rinnc me vcm*t rvcrbtn/ fo fulltnc 
bit von ©fluigm/ unb bit iren ointn gattainen îDtjnii tarait* 
ntintn/ up unftr egenaum von ’ajtrtnnborg X(kbe/ bit fuiif 
foHtnbt «tu* in aintin SPiemu/ btm «* 1101 / nntpbtui fo bu 
©a* on pc bradu iriirt/ cm bm tgenatifcn ©trttnt/uf ir m?b< 
rtebt baruinb upfi)rt*tn/ in offre btr mop/ oltf vergtfcbrtbtit 
ffcrt / mit «iflc gn'trbt. Unb tnr t omontm von ® irttmbtrg fol» 
un unftr Stmtr banu fiolttn/ bop fit bti bnn ffcfrcn olfo b<* 
Cibtn. ®art «*tr/ bo^ ira ttli* unftr 'Ditntr in btr tomoib 
tm jitt/ nit otfiitlun ne* gnrifm iné*tcn «mgtrerli*/ Ni ip fit 


diflbno Domino de S.ioâa Cruce fit Aubonx, Rcligîo- ANKO 
fo ViroFratre Guillcrmo Franconis Ordinis Minorum, 

MagîUro Luqumo Fascalif, & Magüiro Hommcbor.o I I* 
de Ferraria Phiiico, ac Viris NoBilibus Aymonc de 
Asperomontc, Guidonc de Groîca, Pctrcmando de Ks* 
vayiio, Joanue de Chignino , Huinberto d’Arviüari, 

Henrico de Flecheria, 6c plaribus aiiis Teflibas ad iu* 
fri feripta vocatis, A propter ca que fcquuntur rogatit 
fpccialitcr per Dommum Tcftatorcm fubfcriptuin. 

Hujus publici Inftrumenti tcnorc cunâis apparent uni 
prefentibat auam fn taris ; QmoU tUmfirii l>rincrpt & 

Uommus nojter Dominui A M £ D E U S Cernes 6* au- 
sùu, fanas mente, memoria & intellcâu, licctcorpo- 
ris infirmîtate eravetur, in prefentia didorum tritium, 

& mei Notarii mfiri feripti perfonaliter conflitutorum : 
conlîdcrans qu6d prefentis vit» conditio (latum habet 
inii.ibilcm , & ca que ▼ilibtlem babent cill'iitiam tendunt 
vilibiliter ad non efle, noleus imcdacus decedcrc, fed 
cupiens, ut aïïcrit , de rebus & bonis fibi à Deo coliatis 
more jrrudentum virorum disponcre, de fui certa feicn- 
tia, (icit & ordinal fuutn TriUmentum nuncupativana 
fine feriptis, licet in feriptis redadum, in hune <^ui iè- 
quitur modum. In primis animam fuam homilucr A 
dévoré rccommendat Deo omnipotemi, Dean Marie 
Virgini, ac toti Curie Supernorum. Item fcpulturam 
fui corporis eligit, nominal, ede vult A jubet ficri in 
MonaflcrioAltecombeCiftcrricnfis Ordinis, videlicct in 
tumulo quo rccolcnde memoria llluftrium Dominorum 
quondam SabaudisComitum corpora requiescunt. Item 
omnia A fingula reliâa ad pias eau las , concerncntia 
provifionem anime fue, dévote committit A relinouit 
ordination! A dispolîtioni lUuftrit Demtrnt uajh * Di- 


alfa (U btm f'Ctd.Utn nu finnintll molttll / umb foOi* unftr ®if» I miux Beu. e de Borkoteio Comitiff* Sutaudix rjuj ta- 


nce foUtn twr untf nithjit annemtn/ no* bu fiko nubtr fiolttn/ 
txiufcn/tjofinvno* gtvàrlt* (ylfftn/no* (jtn^ùtun/mrtftwinm 
<5n*ai in fbmnni ivtgt/ an ofl qcvtrbt. ® c midi unftr tgc* 
nanim von 23urfcmbtrg ebtr ir ®iaut omit ktitt oba bit von 
(ffitlmgtn obtr ir ormt Iiltt i*(ic jufaintn jufprtdyn (uttcnobtr 
grummtn/ bartnnb foûcnt uf boibcr feism bu Irut omonbtr 
na*farn tmb |i* rt*w von omonbtr btmiqm Iofitn/ on bm 
©rtttm/ bo itg(i*tr qcfitfitn if!/ unb ba luKjttn 0tri*t finb/ 
ebtr on bm 0tri*tm/ bo pfllipcr anq*wt/ olf Mdvonater 
«nb mit qtroo|>nhoit bcrfbointn ijl/ unjjtvorli*. 2Btre ou* / 
bai imftr mgmonttn von ^Birttmbcrg ltdtt/obtr unftr SMcntr 
Ifutt/ obtr bu von gfilinam/ obtr ir'Surgtr ffiom trbt unb 
giitt engtfult/ uf ivtb« jtiftn Nit lutrt/ tmb b>itf onfprtî*ig 
w m/ bof fri btritdurt ivcrbcn/ cm bm ©frtftn/ bo ci gtvol» 
Im ifl/nnb in bm 0critfctm/bo cr mgthért/ungtvorli*. Unb 
«foffmitSRotnmbod Ithtn offiPfqtn btm ûtgm ncid’fam/ûl^ borf 

- 1 **- Ya tgt 

bti 


twi cilttr unb nvt gottofinboif turf boinmm i (1/ imgtvorti*. i 
fijfftn ou* mit noinm bmbt vorgtnontm «p.mhtom bltibtn 
trm 0utm/ JjtrTf*offttn/ SSntvm/ ,Jrephmtai/ *Xt*tm unb 
Œtirobubtirm; olfr frt bu habrotK honb/olfjo bop m btft *a» 
bmg boron femm f*nbm bringm fod/ in frimn îttg ungtvor: 
li*. tgtiwiutn 0rof (fber|>orb von f £Uitttuikrg/ uni 
0rof (fbtrbnrb von 'SjiirtanbtTg faaeB©ittf ©unt^abtnau* 
Kbo gtlobt ouf unftr ovbt/ fitr uno unb unfir î?trif*offt/ oüt 
i*orgtf*nbai bu r.itnomm jtit unb fiifi gttrmvlidim 
ivabr/ flttt/ lufl fioltoi unb voUfiîrm tn atltr btr roife/fô wt* 
éfTOtibtu ftttt/ on oa gtwrbt. unb bo* fo ntmm mu vqrgo 
iMtum $nrtÿpcn itfi in bitftn fadjm/ unftm Jjmn bm ÿomi^ 
febat 5îunig/m uut Sîf*t ;u twltm unb )u tl>onb/unb ou* btn 
ionbfribm/ btn trnftc j?ui bu îXômif* .turug gtmo*« Ij ot/ 
ou* jt*otftn olfi bu btgrifftn unb vtrftçrtbtr. ifl/ unb nid mu 
btn gtfwont hon/ ungtvorli*. itnb bitft frunbfdHifft unb fo* 
fol tvun / plnbn unb btflcin / binon btj jt ©ont 0torim tog / 
bu f*itrifl fempt / unb borna* ©e*d ganjt 3«r bit ne*flm 
no*.iiuanbu volgmb. Uub b<i olitd \c ivarnn urfimb bobtn 
twr vorgnwnte von ^irttinbug fur und tmb an unfu Çrbtn 
unfu oigne ^nügtl m intrn gntûgfmifm bu <gSo* offtmh* 
gthtngt an bitftn fflruf/ bu gtbm ift on btm nr*flm "Xfftu* 
inontag uor ©ont {aurmtim tag / ba mon toit von i£hn|tt gt * 
burtc brm>uti<nbunbtn 3ort / unb borna* in bon ointn unb 
iKKm$gijfoi jure. 

CLXV1II. 

I. Nov. Ttjlamtnt (TA me' VII. furnmmé le Rouge , 
lavora. Comte de Saioye. fait à Ripaille , le i. de No- 
vembre i)pi. [S. Guichenon, Hiftoirc 
Généalogique de la Mailbn de Savoyc. Prcu- 
ï«. pag. z;i.] 

lu No, ni u e Domimi, /1m eu. 

A Nno narivitaris ejusdem millcfimo tercentefimo 
nonagefimo primo , IndiÛione décima quarta , die 
prima Menfis Novembris, in domo Rîpaillie, in Ca- 
méra qua jacerc folims rit Dominus Cornes inftà ferîp- 
tus ;pr*fcnribus Viro Nobili Domino Oltone deGxan- 
1 om. II. Part. I. 


ijfsmu Geuitrieis , cum confil'o Virl Nobilis, A po- 
temis Domini Ludovici Domini de CoiTonay, qui fu- 
per premilforum ordinationc quanto citiùs poterunt 
pofi obitum ipfius Teftatoris providere debeant, ioren- 
dere A vacare cum deliberationc qua decet , eosdem 
Dominant ComitüTam cjus Matrem Cariffimam, A 
Dominum de Colfonay, ac eorum confo'entias fuper 
hoc totaliter onerando. item Joanni Chabodi ejus Sco- 
tifero quingentos Florenos aari femel dit A legar. 
Item Aneqùino de Bruxella ejus Scutifero quingentos 
Florenos auri Icmd dat A légat. Item remuneratio- 
nem ceterorum feutiferorum , ftrvitorum A tamulo- 
rum fuorum, de quibus menti o non rit faéta, avt fict 
inferiùs, committit A relinquit prêtât® Domine I! on® 
de Borbonio Comitilfe Sabaudie ejus cariffime Gent- 
trici, que quanti citiùs ooterit commodà ad cotnplc* 
mentum remuncrationis hujusmodi procédât A proce* 
dere debeat, fccundum meritorum cujuslibct exigea- 
tiam,confilio diâi Domini de Cofionay, A aliorum d« 
ejus conlilio quos viderit cvocandos. Item Luquino 
de Salaciis ejus feutifero, ca ratione videliect qu6d 
nulla alia bona pollîdct, A attentis obfcquiis fibi per 
eundem Luquinum exhibitis , fcx millia Florenorum 
auri femel dat A légat, de quibus cmcrc A acquire- 
re tcncatur A debeat in Coniitatu Sabaudix, Ter ram 
A redditus quos ab ejus Hercde infrà feripto tencat A 
tcncre debeat in Feudum Ligium A nobile, A fub IIo- 
magio Ligio dm ODtcrft Dominis quibuscumque, & 
pro quibus Fidelitatis A Homagii Sacramcntum prellare 
tcncatur eidern. Item Baftardo de Sabaudia donat,lcgat 
A relinquit mille quingentos Florenos auri, fer annurn 
in Dtrpetuum fibi A fuis afilgnandos per luum infrà 
fcnptum univerfalem Hteredcm, autyer prefatam Do- 
minam Comitiiram ejusdem l'eilatom Matrem cariifi- 
mam; quos in Feuaum Ligium A Nobile diftns Bas- 
tardus tcncat, A tenere debeat à vrxfato Amcdco de 
Sabaudia A fuis Succrifuribus, oc pro quibus mille 
quingentis Florenis annualibus diâus Baftardus prefato 
Àmeaeo de Sabaudia Homagium Ligium faccrc tcnca- 
tur A debeat, ac Homagii Ligii A Fidelitatis Lieis Sa- 
cramentum præftare. Item prxfatus Dominas Comej 
Tcftator de fuo motu proprio laudat, cmologat A con- 
firmât Tefiamcmum feu oltimam voluntatcm pnefatl 
Domini noftri quondam Gcnitori* fui cariffimi , A om- 
nia contenta in eo juxta Ipfius Teftamenti fericm A cf- 
fectum, illudque jubet oc precipit cxprcllè tenerf, at- 
tend! A obfervari per fuum Hereaem univerfalem 
fubfcriptum . inqualibet fui parte A in lingulis eius punc- 
tis A capitnlis, perinde ac fi in prxfcnti Inrtrumcnto 
rifent cxprriTa A lpecificata fpccialitcr A exprefié, 
omnia que in ipfo Tritamcnto funt inferta- Item II- 
lultrcm Dominant Bonam de Borbonio Sabaudix Co- 
mitilTim Matrem e|us cariffimam . in mille Florenis 
auri annualibus dum in huminis fueric fibi Hzrcdem 
inltituit , ultrà fibi reliâa A ordlnata per prxfinum 
Dominum Genitorcm ipfius -, quos mille Florenos an> 
G g » nuales 



HZ CORPS DIPLOMATIQUE 


ANNO nualcs cidera Dominx Comitiflx jubct, vulc & ordinat \ 
diâus 'l'cilator fuflidcntcr afligttari per fuum Hxrcdcm | 
univerfalcin infra feriptum , ad requiiitioncm ejusdem i 
Domina: Comitiflx ; & poil cjus obituin diâi mille 
l'Ioreui animales ad Hxrcdcm univerfalcin diciti Tclta- 
toiis in fnlidum revertamur & dcbcant periitierc. hem 
lllujlrem li'-Ham de Sabaudia cjut Hham carijfimam , 
in quiuquaginra millibus Florcnis auri libiHxrcdein ins- 
tîiuit, pro quibus cani vult elfe taciiam 6c comeiitam 
de omnibus 6c lingulis bonis 6c rebus luis, ira quôd ni- 
ehil ultra diâam iummam luper ipiis bonis pcterc poflit 
vcl dcbcat quoquomodo. hem Foflhumum ab lllujln 
Domina liom de Biturio ejut conforte carifiima Corni- 
tillïi , ii quem vel quos inasculos nasci contingat in Ba- 
ronia & tota Terta Vuaudi, libi Hxrcdcm Ôc Hxrcdcs 
inflituit, de & pro quaTem» debcant ctlô taciti 6t cou- 
tetui de omnibus & lingulis bonis fuis; ita tamen quôd 
de & pro difla Terra ejus in fri lcripto Filio 6c Hxrcdi 
fïdelitatem, Ligium prx cæteris, flt contra omnes fa- 
ccrc & recognosccre tcncantur, 6c ad ftdclitatis 6c Ho- 
niagii debitunt fini allriüi ; lalvis 6c refervatis cjusFi- 
lio 6c Hxrcdi, in prxdiâa Terra Vuaudi & Juribus dic- 
torum Pofthumorum, fupciioricacc & rcllorto ac lùpe- 
/ rioritatibus 6c rcilorci prééminent iis quibuscumque, ac 
jure Fcudi 6c direâi Dominii in prxmiflis. Item Poll- 
huinam vcl Poflhumas ii quam vel quas ab cadem Do- 
mina cjus Conjugc catilnma nasci contingcrit, quam- 
libet ipfarum in quinquaginta millibus Florcnis auri fc- 
mel folvendis libi Hxrcdcs iultiiuit; de 6c pro quibus 
ipfas 6c quamlibct ipfarum diâus Tcflator ode voluit 
tacitas 6c concernas de omnibus 6c lingulis bonis luis ; 
lie quôd ab indc nihil ultra diâam fummam luper prx- 
diclts peterc polfint vcl valcaut quoquomodo. Item 
præfat® Dominx Bon* de Biturio Sabaudix Comitiflx 
cjus cariilimx Cottjugi, viginti mille Florcnos femel 
tanquam bcnc meritx dat, légat 6c reliuquit- Item vult 
6c ordinat prxtatus Dominus Cornes Tcflator, «lari & 
allîgnari poli iplius Tellatoris obittim prxfat* Dominx 
Bonx de Biturio ejus Conforti cariilimx, ipfa tamen in 
viduitate manentc, 6t quandiu in llatu viduitatis mane- 
bit,6t non aliter, per cjus univcrfalem Hxrcdcm infra- 
feriptum, 6c prxfatam Dominam Comicilfam Matrcm 
ipfius Tellatoris cariflimam, conlilio diâi Domini de 
Codbnay, 6c aliorum de conlilio, dotalicium bonum 
& fuificiens in co valorc annuo, quanti valoris cil do- 
talicium aflignatum 6c conllitutmn prxfat* Bonx de 
Borbonio cjus Matri cariilimx; per prxfatum Domi- 1 
num nollrum quondain in cjus ultimo TeQamento; lie j 
uôd de hujusmodi dotalicio extra limites Comitatus ! 
abaudix nichil tr msfcrri valcat vel portari, ncc cjus ’ 
fructibus gaudeat vel utatur prxfata Domina Comitillà 
confort cjus Tellatoris, nili quandiu in Comitatu Sa- 1 
baudix rclidcntîam fcccrit pcrl'onalcm. Item in omni- ! 
bus 6c lingulis aliis bonis luis mobilibus, immobilibus, 
Principatibus , Dignitatibus , Comitatibus, Ducatibus, ; 
Marchionatibus. Proviuciis, Baroniis,Civitatibus, Cas- 
tris, Villis, Jurisdiâionibus, Hominibus, Homagiis, 
6c gcncral.itcr aliis omnibus 6c lingulis Juribus 6c aâio- 
nibus quibuscumque, de quibus fuperiùs non dispofuit, 
6c in lus de quibus dispofuit lalvis fuperiùs ordinatis , 6c 
de quibus aliter non ordinabic infcrius, Amedeum ejut 
l'ilium cariÿimum fuum Hxrcdcm univcrfalem libi no- 
mmât, cligit, clic vult 6t inflituit tcnorc hujus fui Tes- 
tamenti & Indrumcnti prxfcntis ; ita tainen ut talitcr 
quôd in prxdidis feu ipforum aliquibus nunc vcl in fu- 
turmn perpetnô Filia feu Filix non fucccdant vcl fuc- 
ccdcrc polfmt vcl debcant quoquomodo : per quem Hx- 
rcdcm fuum univcrfalem, 6c prxfatam Dominam Co- 
miiilfam Matrcm fuam cariflimam, vult, mandat 6c 
prxcipit expreflè, feu legata omnia, provilîonein an- 
nux fux, & rcliâa ut fuprà folvi, 6c elamorcs iplius 
emendari 6t pacitîcari breviter, 6c de piano, fine judi- 
cii lircpitu & figura. Item prxfatam Dominam Bonam 
de Borbonio ComitilTam ejus Matrcm carilfiinara, 
quamdiu vitam duxeric vidualein, facit 6t ordinat Tu- 
triccin, & Adminillratricem præfati Amedei cjus Fil» 
carilfuni 6c Hxrcdis fui univcrlalis : 6c Bonx cjus prx- 
didx Fili®, 6c exterorum Pollhumorum fuorum præ- 
diâorum, quorum tutclain, perfonarum cultodiam 6c 
adminiflrationem cidcm Dominx Bonx de Borbonio 
Comitiflx iplius Tellatoris canflimxCîenitrici députât & 
committit , ac totius Comitatus & aliarum Tcrrarum 
fuarum adminiflrationem ôt regimen libi rclinquit, vo- 
cato 6t afliflciite fibi diclo Domino Ludovico Domino 
deCoironay ejus cariflimo Confanguinco , de quocciatn 
gerit idem Tcflator, ut diccbat, fiduciam fpecialem, & 
quos Dominam Comîtiflam 6c Dominum de Colfonay 
precatur humiliter 6t rcquirit, quôd circa educationem 
perfonarum diêtoium pupillorum, ac regimen 6c gu- 


bernacula totius Terrx fux, ut fuprJ cxprimitur.digncn- ANKO 
tur & velint diligenter 6c fideliter le habcrc : 6: li con- 
tingeret prxfatam Dominam Matrem fuam dccedcrc ab * 3? 
humanis , vcl ad lccunda vota tranlirc antequam diéli 
pupilli ad annos pervenerint pubertatis, in utroque ca- 
fuum prxdiélorum, ad diclam tutclam gerendam , ac 
regimen Comitatus 6t Tetrx fux prxdiâorum, diâus 
Tcflator fubrogar, ordinat 6t elfe vult prxfatam Domi. 
nam cjus confortent cariflimam ComitilTam, quamdia 
vitam fervaverit vidualcm ; ita quôd diâus Dominus de 
Colfonay eo cafu libi dcbcat aflifterc in gerenda tutcla 
6c idmiuiflrationc prxdiâis, fideliter tanquam probus: 

6c co cafu quo medio tempore , hoc cil , ante tempora 
pubertatis pupillorum prxdiâorum , diâus Dominus de 
Colfonay torfan decederet ab humanis, 6t diâa Domi- 
na Comitiira confors eius cariflima, ante dida puber- 
tatis tempora ad fccuttda vota tranlirct , lie quôd diâi 
pupilli forent omnino tutoris auxilio ddlituti, vcl pt op- 
ter mortetn diâarum Dominarum Comitilfartim, vel 
propter ipfarum convolationem ad fécondas Nuptias; 
vult 6t ordinat diâus Tellator, quôd conlilio Illuflris- 
limi Domini Ducis Biturii, 6c Dominx Bonx de 13or- 
bonio Comitilfx Sabaudix cjus Matris carilfimx, (i in 
Comitatu Sabaudix fucrit , vcl ipli Comitatui lit pro- 
pinqu.t , & odo Militum de dignioribus 6c magts in 
conlilio pollentibus totius Comitatus prxdiâi, cligatur 
& ordinctur comnuuii illorum conlilio 6c confenfu 
unus valcns 6c llrcnuus Miles de Comitatu pixdido, 
qui onus tutclx prxdidx habeat, 6t regimen gercre de- 
bcat, 6c ctiam lupporiarc, donec diâi pupilli annos at- 
tigetint pubertatis; de qua quidem tutcla talitcr provi- 
lio diâis pupiltis diâus 'Fcllator ex nunc prout ex tune 
cafu iplb illatn laudar, emologat, 6c confirmât. Item 
quôd quandocumqnc prxtatus Amedcus de Sabaudia ad 
hanc pubertatis xtatcin pcrvencrit, cafu quo prxtaca 
Domina de Borbonio Comitillà, iplius Tellatoris Mater, 
dcceflillèc, vel ad lêcunda vota tranliiflet, ipfc lolus 
Amedcus de Sabaudia cariflimus cjus Filius 6c Hxres 
univcrlalis, fuorum Frxlatorum, Baronum, Militum, 

6t in Jure peritorum conlilio, regimen gerat 6c habeat 
totius Comitatus 6c partium linguYarum a adjacentium 
quoquomodo; falvis (emper & refervatis adminiflratio- 
ne & regiminc prxfatx Dominx Bonx de Borbonio Co- 
mitiir* fux cariilimx genitrici. Hanc autem diâus 
Tcflator fuam ultimam volumatem, folam 6t unicam, 
revocata Omni alia li quant aliis fecifle reperiatur, 6c 
penitus annullara, vult valere jure Tcltainemi nuncu- 
pativi ; qux li non valet vcl valcbit co jure, cam valere 
vult jure donatiouis irrcvocabilis inter vivos, vcl doua- 
tionis caufà mortis, & li non valet, vcl valcbit cis Ju- 
ribus, valeat Jure Codicillornm, aut cujuslibe: alterius 
ultlmx voluntatis, aut fccundùnt Leges, 6c Canonicas 
Sanâioncs. De quibus omnibus 6c lingulis diâus Tes- 
tator ficri voluit 6c mandavit unum 6c plura Inllru- 
menta publica tenons ejusdem per me Notariont infrà 
feriptum, ad opus 6c pro intcrelTc omnium 6c (ingulo- 
rum quorum interefl 6c interelfe poterie in futututn. 

Sig / t / Decroso. 

CLX1X. 


Traité eT Æiance , entre Raoul de Cou c y ip.Dcci 
Evêque de Metz, Ferry Evêque de Stras - 
bourg Adminijlratatr de F Evêché de Basic, 

(3 Charles Dite de Lorraine (3 Marebis , 
chacun pour foi { j? de fa part , contre Henri 
Bayer de Boppart Chevalier, lt Ven- 
dredi après la Nativité de notre Seigneur ijpi. 

[La Véritable Origine des Maifon; d’Allacc, 
de Lorraine & d’Autriche. Aux Preuves, pag. 
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N Ous Raoul de Coucr par la grâce de Dieu - • 
& du Saint Siège de Rome Èvesque de Mets, & 

Ferry par icelle grâce Evesque de Strasbourg 6c Ad- 
minillratcur de l’Evcschié de Bade, conformé du Siège 
de Rome, 6c nous Cuarles Duc de Loherenne 6c 
Marchisfaifonsl’çavoir i tous que comme Seigneur Hen- 
ry Bayert dh Boppart Chevalier, nous ait fait 
du temps palfé 6c faiâ de jour en jour piulïeurs grans 
6c griefs dommaiges contre droit & raifott; pour telis- 
ter à iccluy 6c à fes aidans ft complices, & pour es- 
cheoir icculx dommaiges lesquels nous ne pohons plus 
foufirir bonnement : Avons nous accordé 6: accordons 
cnfemblc par ccsditcs prefentes Lettres unes certaines 
Alliances encontre ledit Sieur Henkx 6c fes aidans, 

par 


DU DROIT DES GENS. 




ANNO V 3 * ain ^ *3 ue nous Jî debvons' faire la Guerre & ne po- 
hons faire Paix , ne Tricvcs audit Sieur H b nr v ne i 
I 2pl. fes Alliances, nous dcbvons toas enfcmble aflègicr fit 
aller devant la Forccrcflc DalbefforfF que ledit Sieur 
He n h v tient en Vuaiee de l’Evcschié de Mets, a for- 
ce de Gens d’ Armes , « liafî qu’il appartient. C’cff as- 
lavoir chacun de nous à tout cent Lances de Gens 
d* Armes, fie quatre cens Sergens, fie y mener Artille- 
rie fit habillemens chacun félon fa puiliàncc, de fe ainli 
eftoit que ladite Fortereflê Dalbcflorf elloit vainquie 
par nous ou par nos tiens elle doit demourer à nous 
Raoul Evesque de Mets dclTusditt , & à nolire Eglife 
de Mets, fit à nous Chaxlis Duc de Loherenne , 
deffiisdici. C’elt aflâvoir que nous Evesque de Mets 
ddftisdicl ou nom de noiiredit Evcschié dcbvons avoir | 
les deux parts de ladite Forterdlè & des appartenances, 
fit nous Charles Duc de Loherenne devant dit 
debvons avoir par manière de gagierc un tiers de ladite 
Fortereflê A des appartenances; laquelle tierce partie 
nolire Coufîn l’Evcsquc de Mets dclfusdits ou Ton 
Succefleurs puent rachetcir touttesfois & quantesfois 
que il leur plaira, parmy la Somme de fept cens Flo- 
rins de bons fit de jullc poix, & dotons nous Evesques 
de Mets & Charles Duc de Lohcrainc deflusdits 
jurcir de tenir une bourgfride enfcmble en ladite For- 
tcrclT’c, fie doions donner l’un l'autre bonnes Lettres 
de ladite bourgfride, fie avec ce doions donner nous 
Evesque de Mets deffusdit, bonnes Lettres à nolire 
Coufîn Duc de Loheraine devant dit, que il doit tenir 
par manière de gagierc, la tierce partie de ladite Forte- 
relie & des appartenances d’icelles pour lesdits fept cens 
Florins jusque* à rachat de ladite Somme. Et en fem- 
blant manière debvons nous Duc de Loheraine defliis- 
dit donner aufli Lettres à nolire Coufîn l’Evesque de 
Mets, qu’il puct racheteir la tierce partie de ladite For- 
tereflê pour la Somme de fept cens Florins deffusdit , 
toutesfois & quantesfois qu’il Icy plairoit ou à fes Suc- 
ceflêurs Evesques de Mets. Auflî nous Evesques de 
Mets fie de Strasbourg fit Dac de Loheraine deflusdits 
ayons accordé enfcmble & accordons que tous prifon- 
niers qui feroient prins en ladite Fortereflê Dalbcfforf 
ou en autres, foient Capitaines ou autres Gcus,doietit 
élire à nous trois enfcmble de tiers en tiers ,fic les meu- 
bles qui feroient prins esdites Fortereflês,foient Chevaux, 
harnois, ou autres chofes qui appartiennent i butin, 
doient dire un commun butin entre les compagnons 
où il appartanroir , qui feroient au faiét avec nous les 
Parties deflusdrtes. Et nous Parties dclïusdites debvons | 
aidicr à petite force & à grand contre ledit Sieur Hen- 
ry, fes aidans fie complices toutesfois de quantesfois 
que befoing fera félon ce que le cas le délirera toute la 
Guerre durant. Et fe ladite Forterclfc Dalbdlorf effoît 
Baignée ou non; Neantmoins nous dcbvons maintenir 
la Guerre, & doions mettre Gens d’Armes en Garni- 
fon en nos plus prochicnnes Forterefles de ladite For- 
tereflê Dalbcfforf, ou d’autres Forterefles chacun pour 
fa partie vingt Lances, tout à fes frais, couffs,miuons 
fie despens. Aufli eff-il affavoir que fe nous les Parties 
deffusdites , eaignifliens autres Fortereflès fur ledit 
Sieur Henry, fes aidans & complices, icelles For- 
tcrclfes doient dire de tiers en tiers , fie les prefens auflî 
doient dire de tiers en tiers, & les mocblcs qui feroient 
pris dedans debveroit dire î butin , ainli & par la ma- 
nière que deflbs eff cscript. Affavoir eff que fe ledit 
Sieur Henry, fes aidans fie complices gaignient au- 
cunes Forterefles à nous trois Parties deflusdits ou à 
l’unde nous, nous dcbvons aidicr lcalcmcnt l’un à l’au- 
tres fe regaignier la Fonerefle qui feroit prinfe, & 
quand elle' leroit rcgaingnics, elle doit demourer i ccli 
cui elle elloit paravant , & les prifonniers que on y 
penroit dcbvcroîcnt dire de tiers en tiers : Se les biens 
fie mocblcs que on y penroit feroient te debveroiem cs- 
tre commun butin, par la mcnicre devant dite. Et aufli 
quant nos Geus chevaucheront enfcmble les prifon- 
niers que ils penront doient dire de tiers en tiers ,fic du 
butin ce qu’il appartanroit par la maniéré devant dite. 

Et fe les Gens de l’un de nous alloient ou chcvau- 
choient l’un fans l’autre, les prifonniers qu’ils pran- 
roient debveroient dire fie feront i celuy uni y averoit 
chu fes Gens. Encor eff affavoir fe ledit Sieur H e n- 
R y, fes aidans fit complices, prenoient aucuns des fer- 
vans Hommes fie Subgcs de l’un de nous, nous ne deb- 
verions prenre nullcs Trieves audit SienrHENR y,fe$ 
aidans, fe ceulx qui feroient pris ne ont aultre tant de 
rel'pic que les tricubles dureront, ne ne dcbvons aufli 
prenre point de Paix fe lesdits prifons ne efloient tous 
quittes. Toutes les chofes dcflùsdites fit une chacu- 
ne d’iccllcs avons nous Raoul fie Ferry Evesques de 
Mets fit de Strasbourg te Charles Duc de Lo- 


heraine dcflùsdit promis, juré fie creanté, promettons, A N NO 
jurons fie creanrons en bonne foy fit en vraye pa- 
rollc de Princes, de tenir bonnement fit lealment ter- I jpi. 
mes fit (tables, tout par la forme fit manière que dclïus 
eff dit, cscript fie devifé contre ledit Sieur Henry, 
les aidans fit complices fans mal engin. En resmoing 
de veriré fie que ces chofes foient fermes fit diables 
Nous Raoul fit Ferry Evesques de Mets fit de Stras- 
bourg, fie Char les Duc de Loherenne fie Marchés 
deflusdits, avons faiâ mettre nos Sccls pendant en CCS 
prelcntes Alliances , que furent faides l'an de grâce 
noffre Seigneur, mil trois cens quatre vingt fit onze, 
le Vendredy apres le jour de la Nativité nolire Sei- 
gneur Jésus-Christ. Scellées de trois petits 
Seeils de cire rouge fur doubles queues. 

CL XX. 

Procuration dt Charles Duc de Lorraine , pour 1 3 p 2 . 
fommer le Duc «/«Bar d'accomplir ou d'annal- . 

1 er le Traité de Mariage fait le f . d Avril 1 37p. z0 ’ v ■ 
entre Ferry Fils de Jean Duc de Lorrai- 
ne , y Bonne Fille de Robert Duc de 
Bar. Du 10. Avril 1 ;pz. [ Voycz-la ci-de- 
vant fous le f. Avril 1 37p. pag. 13p. Col. i.J 


CLXXI. 

Sttfraa jtoffftctt Çtapftan IL $rîbric$/ uirt> if.Nov; 

fen (SrfJrùNru J^crfio^cn ;ii ïSapmi aufgtritÇttf ire* 
acn îfjciluiiq itjrcr iunbcr/ imt> Faff/ mu un ciner bru 
jftitn otjnc <cfcl)W abgeÇe/ bit aitbcr ti cNr 
ter en 0tync/ erbcti frllen. ©ft#n lu SRûncQen ont 
(Stifflag <5f- Æatyarftten tag t jpx. [Mülle- 
r 1 Rcichs-TagsThcatrum Vorlleflung I. pag. 

18. L u n 1 o,TeutfchcsRcicbs-Archiv. Part. 

Spicial. Abtheil. IV. Abfacz I. pag. 3-83. d’où 
l’on a tiré cette Pièce. J 

Ceil-i-dire, 

Pafte de Suc ce ffion entre les Freres Etienne II. 
Frédéric, fc? J p. a n Ducs de Bavière , par 
lequel Us conviennent du Partage de leurs Etats , 

(fi que fi l'un deux vient à mourir fans Enfans 
mâles légitimés , les autres , ou leurs Descendant 
mâles légitimés lui fuccederont. A Munich le 
jour de la Fête de Ste. Catherine 1 3 pz. 


("Yrt Cfr (£ftpb<tn/ JrtrNrtdi inrnb 3oN>nné/ ©tfcrühtrt/voti 
Oottf 0 nat»m ^falntgrurrn bai A’nnr/ unb ÇtTÇMm 
in 5BftKTH :r. S?rf<niKn unb fljun funf eifciulith mit bufmi 
SBritft/ fur unné/ fur nOt mrnfcr (Erbrn unb ifltjrt.-rommni / 
tit^ tvir mit irclbfbutbmn iOlurr/ rtcbttr ®iflrn/ unb ejutet 
Qlotbttrrtdjtimg/burju utit25id<n/©untl/iKrtlitfflttfr umrfrrtjr» 
frrnxn/^rtn’rn/iÇrriîm/liîtmt^^Yrsn/Aitifr unb ^nrd’f/^ttbc 
mtnb gjiergrt/ron tuunfiaffrrr èadj unb 9 îortmrfft nx^rn illirr 
«un ivMbtn fan/ unitfrr ianb ju Ofxmrimb ?irbmi*^tîxrn 
mit nniinbO’ ;u ffjolm/bôrtu irir rurjird urarfer (Jrtrnrrn/bie 
hmnirt) btJKnnt fînbt/ mrrit unb grboi haben / tic tnnrà jubot 
Jjriliqm (wbfTt grfirorn/fclrfi -înluna unnfcr ckttounma j,tn* 
br ju niodxii/ unb bit «tutf getiUKÇt pdtal/ ali biniiuti gefttri^ 
bm flr^it, 

SLürbrfflinm mich mrr/bup nur umiftt lunbt jn Obmt-urtnb 
?ïpbrrn»SBtiptTn tr. mit (Erëfchifft «tuf rinanbrr rcrmiicl't |st* 
brn / unb rcnnadxrt «tud? mit b«rm gfjomxrttjm SSrirfr ut foU 
tbtriJflaf / cb unnfrr rinrr obrr mtr von fcb^»n t-wi / 
bo long ror {et) / unb nitft ffditb i*tînt hrfwn j fo fdrni 
bit iinnbtrn imtrr Unni/ cbtr rx ffrbtu/bué ctlid' èùiftimcn/ 
beffrlfcen/ bar Ni «îbgnn^m nxrc/ lannb unnb lnrflj</2Jî1l unb 
(*d’lof/als mtr bic p{bt raiftinimbrr grtcilt Nibtn/ obrr bu tr 
im 4 brr îoltutjj gtmtnrrt/ obrr in fein ©m«.:lt bruebf/ gltidi 
trbtn/ mit «Hier prtn ^uathôrun^. ^Btldxr «îbtT unntcr umid 
obtr imnftrn (Jrbtn iotbttr ht fl/ bu nidx btrarm m^rtu / bit» 
ftlbtn îod'trt foflm bit «mbtm jjeni» ixrbmnttbot/ brmttn/ 
unb ixrforgm/ nndi prn ©rtn / ald fo rr fdW Jütnb imtn/ 
on «îflrd ©rvtrbt/ nlfo/ b«ifl ininftr aUn funnbc tmb vèlofl «i[. 
jrit bti btm îflemm unb ^lîrflentlnnnl» k ©nrxrn Ixltibtn. 
TCitd’ btftnntu mtr/ cb lîd> ftintt tmntcr nmd vor^.nanten^trin 
111 btm mmbtni txflmbcr vrrpunbtn/ obtr unnfcr ©rbrol mif 
tinanba vamndx bttttn/ vor bitfon jtûamvrtiqnn ©rttf/ bad 
fett junblic^ abfnn / unb fein ^r«i|ft md;t fcaben/ unb foQtn btd 
C | ? «ucÿ 
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1391. 


battit nwl't thon / tn fflpnct tvn*/ fimban t* fou ol*u l SSurcfortt l'on Oûtubmburg/ Çat Çtmntb wn Üftoi 4ftw,m/ AkHO 


mni> (grbfetajït unb uinb <ill tevoc gtftndxn ©acb gcnfclidi l 
bltibcn bq> bat vunixn tmb ganad-te»/ al* in tan gtgtninlm» 1 
gem SBritf rafcbrilxn tfîy trtulieb anaUt* ©cvcct*. Unb baf 
aü bitwt «cfdnclxn ©adi/ SPunb iinnb Tlrtitftl flttt gtlmlbtn 
jwrbciw imitb u:uubrod,vn btltibtn/ al* n»»c audj Nie/bct uim« 
fan Jurphd'cii iront» unob ©çbett ancmtmfcct gdcbc baben/ 
(b gcvat wir bïrftn i8rt<f mit unnfcni anli.ingtnbtn jnnpcgcln 
i'cr|îgelt. ©«Inn |» 'îimidyn am ifrigtag ©annbt xatham* 
QMg/ n.tcb flyript ©rpurt btti^lynlyuiittrt ^ljatf/imnbmNm 
jnxi unb utunsigpcn 3&art. 

CLXXII. 


Ça: Çonp von ©cnpctttrvÇauMim vo» SBw.'U.it. : 

©glcfl w» ©tlbmbaq/ïBarç wn *3<xbinqtn/ülri. - . uuu I 39*» 
uunUng/Çanwui von tXumniinlang/ ©w wn Stttinga/Çaui» 
uu» l'on iubttfh/ Çar Çaumum non ©runcntag/ -p .iviui 
von ©rtaitnbag fan ©*bn/ Çamumn von Qjcicn.nivr -, <\; 

3tinq/ 3Baltba non ©aud , nanuÇanp l 2&altn von Xuafcjfauy 
Ulrich von l’Jltiîcnlxr^/ ©gloff non Sjepcnbag/ÇaîÇagnwn 
Çafénpatn/Ç:tg von Oter 'Xutbmt/Çtn Ulrich von jXoggtrcil 
tfnfl wn '2&tjlaflcncn/ :\itsbolff ©rcmbltch/fenrab ©r.inb. 
iich/ Çatrfl ©rtniblidi btr 3vHa/ Çonp ©rmiblitb ba ^img/ 

Çauwnn ©ronblid-/ SXwbolff ©rembhd:'/ SjoraumiHôrnnb» 

Itd*. Opiwlb von ©ontt 3opatm/ *p«tr ba©aga/i£onrab 
btr *3aga/Çm 'JJÏamio non Çorpam/Ça» inbiwq vonÇorn» 

Pain / jçaj !Ç^nnP von S?emtf<t»t/ lu* von Çontpam/Ç.mf 
von Çornpam ba ®ilb/ Ulrich non Çornpam/ fwtrab l'on 
Çornpam gtnannt iXoUi/ Çitq von Çornpam/ Çtrniunii reu 
Çorntiam/ Çauutuut von Çcntpmii/ SUaiilvr von Çornpam 
unb Çnnrid.' vou Çornpdn von ïjcrtunflan/iubiwg vonÇorn» 


X4.Dcc. ^ 3 c^b*tnufi Itt Jpemn/ ©ravm/ grenat/ SKittcm 
unb iSbltn ^nctlncn/ wffleu fcc» îXcicfc* <£r. ©cor- 
fjcn <Pann« in benen liwcn iufiiljren/ al» nxldici br- 
uni Xcûtfcfcçn tou fcm^fchmm in cinnu Hnaariftljcn l pain/ iXuobolff wn æiwmtntifb / i^ert Otto' von çor'niingtn/ 
ilia bat twllen bi^pufirt acinaclxt U'erfccn. 7 (m JScçl. ; if.uk von tèoiujjaim/ ijtrt ièa-înç von èonnbtbtuu/ S^annfi 
îibmb ja 23 n>rtadXfn un 34 e [J oh. -- « 

Phil. Datt, Volumen rerum Germanie, 
novum Libr. II. Cap. III. pag, tft. J. çrj . Ex 
uiriebivo Equtjlri.~\ 


Cell-i-dire, 

Confédération des Seigneurs , Comtes , Ba- 
rons > Chevaliers , & Nobles , peur la défenfe de 
^Etendard de Saint George dans les Expé- 
ditions de Guerre , à l'oteafion de quelques Diffi- 
cultés menés à ce fujet aux Allemands , de la part 
des Bolxmiens , dans une Campagne en Hongrie , 
la veille de la Nativité de notre Seigneur 1392.. 

CVllni ‘jwpm/ftmn/ îttttmt tmb Sntthttn/ unb mmniglich 
** tfntn >wr bu htmad) ttntmptt ;u ivipea / von ba fX«b jt<î 

2 en bit pch CTloffen bat w ungtrn 1*011 vèanct iStor^en 'P.mntrT/ 
it bit ïttitfdten / bit baiwnibl in Ungam iwittob rtbtm/alfe/ 
bap pt^acbt ban b/ ivo uvm >$<am bm b-ulxn raiptt/ ba foHe 
tùi îcutfdyr ifanct ©torgtn 'Panner m ba b*mb babot unb 
ftibrcn 1 unb bas banb (k mit :\rt» gtjoatn uff unpm patnbtn 
Sioimfd'tn Xc-ny unb uff bu fburfürpcn/ unb ira* |tt btrftlb 
unfa!Qa:ba 5 ioniginitbtn (Tbiirfurikn barumb unbaumfotbt/ 


von iXoB/ïjrmtq^rib btr c J^iirfd;altfb/ ^tn Um* mtb'StU 
b<Un pincvcébnt/Qanf iSn-aphalcf von95orffrcrg/iUrid*iDîar* 
fchdcf von £>twrborff/ frcfmgcr 'fllarfd'iilcf wn SPibaatb/ 
(9<ora 'JJïttrfdHilcf; Ulrich ïKmfcl'alcf (3<fnrïn ur.b 'ajilbelm 
von fc<pÇ/îüîaifdMlct von Cbtrborff/ Sjcrt Çtlbtbr.mbt 'Slar* 
fchalcf/ jç-ert , fri tend* von '^rtibera ba lang/J>tri j^iimch i*on 
.ÇTtvtbaj unMfnhtnd* von ',Ç-r<K*aa / f unrab von '.Çrojbag/ 
halb îXitta/ Spntifarb i-ort i^rtrbtrvi/ Sjonrid» von ^rtvbag/ 
gbabarb von .frnpxrn/ lnbwt« i*on '.frf^ibag / ftrit*r:ch von 
jfttvbag/ jjtn ibouw i*on_ÿrci.'bcrg/ syrcuiaim von ^abag/ 
«iurefart von {Çrtijlxrg/ çonrab von ;Çra*btrg. j>uip von 
lfl<cftn|ltm von ba f lartp. S?ng von jakfcnpam/ ,vr:d> ron 
*J>argan/Sjannp von ‘patKian/ 5>en (fgloff von iiinbcnixta/ 
Sjmnann pin iKina ba ^'mg/ bon 4<intxiil*rq / Xunbt 
bon iiinbtnbag/ J^mnnnn fan ï&ndùct/ ftVnnga bon {an> 
btnbag/ SJauum fem S^timba/S^tinrid- bon iôlttfptrg/ ï'iircf art 
9)lawa/ l 2BûltJ>a bon ^uid-nami/ ^ribaich bon ^ttmauu 
«tn. îXuoCJOlff benzol rfu;cb. Àntid'i bon Otftriniitii/ i>mnTi« 
un unb q>antlin bon 'üï.nybiid' / Sjtr: Ulrich bon jtibmgtn/ 
frinfi bon ^ribingtn/ iXuoboIff bon jJirtMnam/ i^ciruid' unb 
iXitooolff fane ©cltnt/f oUja bon ^d'cütiibas/ 'Jiarcf bon 
i£dxu«iba«/ Sja: (Ealoff unb Sja: 'Jîarquort bon (*d'cflai> 
fc<r«/Sjanp unb tQnnrid' bon if d*rtltnba«/ Sjrinrid' tmb fon» 
rab/unb^nltlyr/iinb (ToiirabbonièMin/^niiv bonièd’ivan» 
borff/ ^baliarb Sdd'/ ÎJanrich bon ^elifiiiùtii/ Jjnnnd' bon 
Phiplmgtn/Çcinp unb S^tcnrid' bon ^MQbaimlp/ Qm iXuo* 
Dolff unb 2>,»kha bon Çiubficfd'ai/ ^lialtha îXuoûolp ban 
©ubttcflyn/ haleta iKuotiolff bon S9i«tcrth«l/ 'Paamann 
Sjanbtothv Sjontman bon ®iicnn/ JjarlJachwIb bon SBiicfin/ 


b.i wollai fit gem bai l'Icibcn. 9 iun hakn twr von unfcmf l» 1 Sbanvnenboinfoohtnpain/ i>iuvi 3 untbabcn(fv'piu«<n/iIRa» 


tem awfc nicht anbap vancmmuti / btmt bttp t* alpo h^romi 
mm ip/ unb hm ba *X<b ivoUtn nnr nut inn bloixn. 'Di un 
fraben ttlidj Ijohan irtn gropra munviüm/ mit Sjam 'Xos 
b.mnpn ven SBobman / mit îXtb unb mit fchtlnvorttn / nxld?t 
oit pnb/bic inn ba* i1>t Cpntf gefaimt h*mt/ obtt uedj ftnbmb/ 
lmb bu ivapaiSrgenop pmb/ «tgen btntnfclbtu rooücn mur mu 
htlffcn fun Çhtt juvaantmoùtn. ®tf frPm { 3 r«f ÎJtintid* 
von üJlontfert/ Jjat ui iettivang/ ©rat $}anfj von onngan*/ 
0raf Sjfiuritfr i*on ^Çabmbag/ von i*tin«nn*. ©raV *au 
bttd*t 1*0:1 ®abatbag/ Sjai tu Wlubtn?: 0 r<rf ïîeinnch von 
SBabmtag/ Sjai ju bem Diamtcf / ©raf Wbrcdu von 'S'cr- 


theip boit ’itoi&tTti/ Çtttrnunut boit iiuicanam/ 3 ,Kob bon 
iauttüunv/ -p«cr bon f pmiHttvïJaincid* ban Sottlmtg/^aubt» 
manu eut btr (ftfdj/^opmirjùt ju iwol/ j?cic ièt'gmunb bon 
©tortfmbtcq/ uub Sjtrt fafrat bo"n (èd’lmibtcfptrg/ 
©cotgunb llltich ètr.ia/Sjnnp înuifcui/^iltrinnc tip *l\iput/ 
^cn S\uutl bon iid'ttnbtw/ S>uifi bon <J>ntb<l/ Satthlomt 
bon ©tipbtn/ OTidxl bouitoi'd'Krq/ Qar Scgit bon ©qUj 
btnbcr.i/ Sjanp ( frb(tip.iin/ Johann ba fKôptttt ffbalwm 
®d'wfmfl.unct/ fyrc Panp (ect-ala/ ©ati^cli itoqc / Sjoc» 
tttuh tu tXtin/ ‘(Jribai p bon <pptbtm/ S?amip jXingSholu btr 
ait unb i?anp î\mq^hoI^ fan i-ohn. >>tn* bon *\t«hmun/ 


tmbaq / fta: m btm fruligni ©trg. ©r.tf Xuobolf von î£a* S^ann* ta 24 M»mifct / ÿjanp ba ;ÿlit d.yt/ ^cmjtid* tint» Sjanp/ 
btntaq/ ©ntf ^uq voit ^trbtnbag fut ïBtiicbCT. ©r.if Sjaunp obtt £nnp ftiiq/ (Jonr.ib bon 'îtüunnehotcn/ ggk latb sotm» 


von Î}.tbbfipur4/ ©rafSjtumch poil ^ûrptnbag ba nlp : 0raf 
fcamid,' von ;f nriUnlxrg fan ièoljn. ©nrf Ætibaich von .fur* 
ftntbag/ ©rat'jÇtibaich von SJÎcflnrtnrrq/ ®raf Êottrab von Dîtl* 
lenburg/ ®r«t (ftxrljnrt t*on Dîtflatburg / ©raf îXubolf von 
IBîontfbrt / Sja: yi ba sècçta: ©raf Wilhelm von® ontfbrt/ 
Ça: |u iBttgmJ; aba ©raf 2J»H<Iui voit DJÎontfort / ©raf 
Çanrid» von iStontfon ba 3un«; ©raf £>üo von ©ittpain; 
©raf «Sanliarb von ®ir:Pttn/ ©raf ïjainann von 'Strrprin / 
©raf £go von Sicburg/ ©raf ftcRincmn von lëultfi/ ©raf iXuo* 
bolff wn ©ul& pn 'i'ruobtr / ©raf Snbatcb voit iXoggenburg / 
©raf 'i^mau i-on iXoqgmburg/ Ça: ‘SJalthar von banltnt 
SUmgen/ ,^rçht. ^taltlja von bet ho^m .^linam/ jfnpx : Çat 
Çannp von rèmay fctben 'Sil^tUn von ifnbt/aba'ïiilbtlm 
von (fnbt/unb auch ^illxlin von ifnbt ^rpbam/Çnûmd'von 
Kofnttf / Çanf von iXofnttcf / Ænxn. olfpi wn ©ranbip. 
Ulndj von iSranbifi/ ÎÇnjat. atuoôolff von ïrburg Sn'bt/ 
Çnnncfc von 'Xufccn»/ aba Sjtinnd' von fXnpmfh/audj Çatn» 
rich von SuÇaf/ Jn-at. ftanf wn 3nnban/ grve. Çm 
Çanp von luçfftn / Jjm Cottrnb von iupffnt / IBraun wn 
inpfftn / '^rçtn. Ça: ‘îübttcbt von Supnang / Ça t "Balrha 
von SBupnang / ‘Jrçm. ïja: 3}nni unb Çannp / unbÇanrid) 
von ïXaçimS / .fmlyrrcn . Ça: (£ bah-at wn ^ntgltn / Çt n 
Tübrtdit ven ®u':«lm/ Çai^tta wn Îhotbag/Ça: Çtinridi 
ta ©cfiltr/ Çtr: Çanp von ©obtnmmt ba aitt Çcr: i$rifd> 
hanp von S3obcm.mn/ Ç<r: Çanp wn 5tltngmtag/Ça:Çaiip 
von fbafwrbr* rwtpa/ Ça: 13urrfo« von S^obtiifcüP/ Çai 
^nlda von Çobcnfdlp/ r: ïfumtli wn Çohtnftap/ Ça» 
^Bcln von ^ungmgtn/ Itonharb von 3tmgui«tn / Ça: Hindi 
von ©mi btr j$unq. Çtn 'iR«rr«iu:rt von (Embf / Ça: Çtin» 
rid- wn iSiccfbmgm/Ça: TUWtctic von Çohnburg/ Çanp von 
Çonburg/aba Çiuti von Çonburg/ fgloff wn -Xûubmburg/ 


nef* von Stoàatnbfltb/ lïlau* QJtorfd'alrf / Çar.nd'. btr 9(tw« 
^îîfa/ Sffiâla ©itl bon iithaibaq/^onrab taon Çtmoho*at/ 
Çan* unb jriet iliumb/ fbahacb unb ^Jtlbtlm von ©arm/ 
f baliotb i»on_ ©nrat ba ^rntg. (>1015 bon ivaubtct/ Çax iai» 
choit von Sraiiftcf/ if babarb urrb ‘JUbrcdit bon Smirfcfly'îl'iü* 
tiyi/ bon xmcfttfbcn. Çta £natgm unb Çatinfl bon niîar* 
molj/ Uloch bon «Dlatmoli. iîiicbaidj unb Ægloff iwt 3 nn* 
faut/ :Xuobolff bon 3 iu»aflt. Çan* unb ‘Jatob ^Luttai/ 
^acbetid-' unb 'ptea 'plantai/ ©aubtnfc tuib ©eorq 'pianatn/ 
£ oarnb unb lui) 'PUnant. ulnd* unb 23 urcf«ttb tion :X.:mbg» 
fd'aqtn / iXnûbi bon ©ntnmptin / Subi 2 )o«t/Çantich ©aat# 
btaga/ fSurcfh.itb tmb ©ottfnb bon ©chcmxnptin / Çctt* 
nuum wn ©d-OivniPam/ ^ntcfhatb © chnrth bon ^itnibicdniJ» 
bnftn/ ©d'ivacfatb ©tfetncfl)/ Ulrich tmb lubmig bon Jatibtn» 
Ixrg/ ©d'ntftr Dîagtl/ ©baharb '^rtupua/ Çan* unb lU» 
rid,* ©utpjr/ tlltid' unb Çeintidi 25 o«r/ ‘Xlbrtd't tmb Çan* 
bon Çavbclbaq/ Çctt ©qloff bon Xafd'acfb/ fglc bon iXn- 
fehneh/ h an* bon iïpvntpcm/ l>an* von ©.ichnang/henÇaiu 
nch unb aba |yr yjannch bon tXanbtrtl)/ ba» lug bon i^tof» 
ftln/ btn Ç«n* btr irudift* von Sitjftnhoftn/ ha: IsmSbtt 
irudffr*/ b«t man nennt SBtacfÇ/ Ça» Çcnmann tmb Ça»» 
nuum 'iruchffS/ ©itttrli unb Sbannann irud'pe/ Çanc unb 
©bail bon tXnfcbod»/ Çitn* ur» f onrab ©d'iupff/ Çtmri* 
•Pruimvfin/ iômh unb' Çmnth unb Çnnnd* bon Çanborif/ 
S3urc#art ©gtn/ ©onrab 'IRotinga/ ©Urnii bon Çaup/ 
ba» Çamunii bon iXamath/ ba» 3 tuûolff/u»b aba ba» :Xuo» 
bolff bon iXofftnlxfg/îXuo&olffbon iXoplnbtrg berjimg/btn 
©rnirab unb lyr: ioiiR bon 'ÏÏJitttngoi/ Ç<m* von Obalxiim/ 
ligloff wn ÇirfchOorff/ Çtimich von ©ulina5mg:n/ba:fon» 
rab unb Ulrich von iXotmpain/ ta: Çtmrich wn f (lahtdvbfr» 
Çanruh unb ^olff ton ©Oabach/ hat^Pupptlt unb^icrcf.nb 



DU DROIT DES CENS. 


A NNO w» £ller&4if>/ SJtn Sjeamm 'Sicflif?/ SJm Ulrich unb SJm 
jjanrùÿ rcn Jjorung/ tfoiirab mit SBalther {Jugcl/ 

1 302. imfi vBicfh l'on laubfJtlxr^/ JJonnd,' 2krçt von Invpolt/Jjand 
wn fftfb/ 5 îJtnfûr& rwi 5 LWçUr/ iEonrab unb Sjerr» 
fluntij ivni i.iidynlxrg/ Jri$ wn c?I<ul>i>fint / (£(xrharb voit 
SJiii^trrluldv JJand von ïDlrtébàin/ iXonrob JjerjN} ÀZ>iffPolt 
vcn littcradv ïStnÇ wtb '0)î<rcfl; von >>miwnhofcii/3tdëd>o* 
iwrf / $Jcr: Sjcrinitnn nnû f&jli von üXitluwn/ .Çrttf von <?aU 
Intbor»}/ 0 <ori} von ®lanrfcn|f«nn / 2 B»lff von XallcntVN/ 
JjantfjjorHcr/ Sjmrôimbfc«nrtifrS>itfrr/ (gglt trnb 30^ von 
■SltlJotcn/ 306 inib ^iltKtin von igMtooii/fuîwig von 7 fixlÇ> 
boixn/ SJ tri Çonrnb unb 'ÂJirppolt von TtuMberit / lllnd' von 
flJîflpronnm/Sjtn £oimtb '^rnntfotif/Sjfr: 2 Silb<[in vonJJrlf» 
fuirai/ Sjttq unb Sjcutricb von ffladuiiijtn/ Sjm i£onr«tb von 
GH/ iVuobolif von S 3 itti'in^cn/ Jn 0 von SÂMflg/ Sjtin.- 
rût Ôtobkr/ £ourab unb ^nridMjon ^Btd’tn^m/jJ.ino von 
Qücd int{«i/ SJûuiJ unb SBurcbcrt 3 Buh(iIor/i£onrabuitbSjitnd 
2Ui<bFler/ £rt|h«n Çîimfrarbt ‘Bid-fltr/gbfrjxurt JJirfcbanxt 
von .filcfctbcrij / SJttno (düntraui von ïobtna>v/ jquius von 
îobtnmv/ 5jam( von SjermUwr.}/ 2icnif)CT unb Relirai unb 
§>«tic& ÜJlqd’oIt/ Q? 03 tr«tb unb jjnnridi jBôcflt / (£<jh imb 
Rrnibarb SBwfli/ Otto unb 2 )ollin.ir > 2 ?KfIi/ 0 frh»trb unb 
îDùtmdi ’Sctflt/ lllrtch S?nidx/ ^ritfd'i unb ifonnib ©nui» 
«N»/ Itlrifl? SBortboïb unb 2 Jîarquart ^ditrddvr/ $Jain8 unb 
SzBtlftcfiii von fcolfnrçcn / ffunî unb gbnrli von sjolun^n/ 
SBurrfljitrt unb ïjiu;/ unb ©mibarb von ffjjmqtn/ 2&altJ>« 
von ©apmi/ ülîidvl von îrubcn/ (fgli unb lilhcb von Sjun> 
gaorim/ SJm 3 Biri 4 von îrncbflmant. ®m<f> fan t*obn/ 
Sjiino von irüdTlingtn/ gonç ©onlcnbcr/ iXolnnbt i*on‘ïlt> 
bnnn/ 3 orq unb Sjan* »cr<fvîf Kiufî<r QEkrct'tolcr/igrrfjrt 
von ^itrtfmqtn/ Sjmtrid’ tèpaat 1*011 ^inuuaNnqtn/Sjtmritb 
von 3iniurnbimtn bot 3nng/ S&olffi'on 2tttîlijiuiv|fii/ SjntK 
unb Jjmurid' von cronntiwiifm. £onrnb imuètmii/ Sjunn^ 
von eid'inacn/ ( 5 oç èd'ulrb.np.tinb Sjnno von SJunoiborj? / 
Unb llnrjtb von (EfRnborff/ ®ê$ vcn Sjuntnbtrg/ unb brtf 
gu llrfimb fo {Ktibn’ir bit vot jddxnrtxn ntnit/ iXittcr unb tfntdic 
allt gtvcstn bit £blcn J>r:n/@rnfSjunKn von jjabfpurg/tdnif 
TUbrcd’tcii von ^rrbtnbnj / Sjtnn ju©lub<n$/ ifjrjf iîonrab 
voit Wdlrnburq/ ( 5 raf ’îtll'Ttd'ttii von ‘ÎDtr&cnlxr^ Sjtrnt juin 
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Kulutn Kri^trtn 2tîultbcr von btr alun ^linqnt/ unb Sjain 
Sjivtpm von Xiw b«b< .ÇrtiifbfTm/ bnf fit ihr luqm^nniïgtl 
cjfrnlidt fur unp itUt gtf>crttf tjiinb / <nt btfrn Sntff/ b<r gitxii 
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tfi an brin Ivtrliijtn «ibrnb ju ^Btrbfnad.ttn/ tn bannir Ni man 
ialt t'en (fhrlpi gtburt brnjd^n bunbtrt tmb ÎJînbi$«g 3or unb 
banwtb ut ban ûitbmt 3<ir. 

CLXXIII. 

Quel] un Articles du Traité de Partage des Biens 
de Philippe Duc de Bourgogne ÿ Mar- 
g u e r 1 t e de Flandre entre leurs Enfant , fait 
en 1393. [Pierre d’Oudbrghbest, 
Chroniques & Annales de Flandres. Chap. 
CLXXX 1 V. Feuill. 314.] 


O 


^donnants que lcdict Conte Jean leor Fils aîsn<, 
lors Conte de Nevers , auroit la Duchd de Bour- 
jçoingne . les Contés de Flandre , Artois , Bour- 
coignc. Palatin, avec les Seigneuries de Salins & Ma- 
linos. Et que Anthoinc leur fécond Fils, auroit ies 
Duché/, de Lotricc, Brabant & Lembourg , avec le 
Alarquifat d’Anvers: mais Philippe leur nlsmaisné, 
auroit les Contez de Nevers & de Rcthel , foubs con- 
dition que fjr lcdiâ Anthoinc mouroit Cuis Hoir de fon 
corps, lesdids Duchez avec le Marquifat d’Anvers, 
viendroyent audid Philippe; lequel eftoit le plus mal 
party. Lesquelles conditions ont depuis caufé les ques- 
tions & debati que voyrez cv apres. Lesquels partai- 

Î :cs ainfy laids, lcdiâ Duc Philippe, pour affeurcr le 
usdid Anthoinc, fon fécond Fils, desdiâs Duchcz de 
Lotricc. Brabant, & Lembourch, befoingna de forte 
que les Eflats desdiâs Païs receurcnt ledid Antltoine, 
du cottfeutcmcnt de ladiâe Duchclfc Jehenne , pour 
leur Rcwaerr & Gouverneur, & comme Hoir d’icelle 
Duchdte. Le tout nonoWlant l’cmpeschemcnt , qu’en 
ccluy pretendoyent faire 6c donner les Ambafladeurs de 
Wencclin Roy des Romains, eux fondants fur un cer- 
tain Traiâé de Maftricht , dont cy devant cil fiude 
plus ample mention : & par ce moyen lediâ Anthoine 
lé porta tousjouxs de la en avant pour Duc dudiâ Lem- 
bourch. 

CLXXIV. 


lo.JuilL Articles faits entre les neuf Cantons de Zurich, 
sdujli Lucerne,Bernb6?Soleure:Zug, 
' Ury, SCHWII 2 Ü 1 Underwalûên 


G l a R 1 s t après U Combat donné deva** 
Sempacb contre les Seigneurs d'Aùtriche -, touchant 
F ordre , qui fs doit tenir aux Guerres , où lesdits 
Cantons iront avec leurs Bannières déployées j du 
10. Juillet 1303. [G.G. Leibniz z» Co* 
dicis Diplomatici. pag. iff.J 

N Ous les Bourguemeirtres, Confeil & les Bourgeois 
généralement de la Ville de Zurich, les Ad* 
voyers , Confeillers & Bourgeois généralement des 
Villes de Lu ce R ke, Be r n t & Sol cure, l’Am- 
man 4 Confeil de Z uo, âc tous ceux des Offices gé- 
néralement du diâ Zug, les Amman» & Paylàns gé- 
néralement des trois Pays d’URV,ScHWi7.&d’UM- 
dïrwai.dek, l’Amman & les Payfans de Gla- 
ris: failons fyavoir à tous ceux qui verront 6c oyront 
lire ces prefentes Lettres: comme il foit, que ayons 
cflé en Guerre ouverte & aâuelle contre les Seigneurs 
d’Auilriche, & ceux qui luy appartiennent i caufe de 
plulkurs bonnes & équitables demandes 6c querelles, 

3 uc le temps païTé on auroit mis en avant contre la 
iâe Seigneurie, au moyen desquelles s’en ftroir ca- 
fuivi un combat devant Sempach , pour ces caufes pour 
le bien de Paix & tranquillité de tous, nous avons ad- 
vifé de tenir & oblèrver les uns envers les autres cer- 
tains poinâs & articles inviolablcmcnt & fermement 
au temps avenir, ainiî que contenus font en ces prefen- 
tes Lettres pour obvier 6c prévenir aux accfdens futurs, 
fauf fle refervé. ce oui ne portera aucun dommage ne 
préjudice aux debvoirs, Alliances 6r Confédérations , es- 
quelles nous fommes perpétuellement liez. 

$. a. Premièrement voulons & entendons , qu’une 
chascune Ville 6c un chascun Pays de nous des Ligues 
par nos fermens qu’avons jurez, foyons tenus obfcr- 
ver 6t tenir le contenu des prefentes: fçavoir cil, que 
aucun de nous le* diâs Alliez ne pourra ne debvra té- 
mérairement 6c par force courir dedans les Maifons des 
autres pour leur prendre leurs biens, & foit en temps 
de Guerre ou derqjx ; afin que par cy apres nous puls- 
fions tant mieux vivre paynblement & en bonne con- 
corde les uns avec les autres , & en toutes chofes 6c nc- 
ceflîtez nous ayder & fccourir fidcllement , comme 
avons faiâ du palfé , 6c que encores d’ores en avant 
noos voulons faire, tous dois exceptez. 

$.3. Celuy qui apportera Marchandile en nos Pays , 
fera la perfonne & Ion bien prefervé 6t afleuré. 

$. 4. Nous ne debvons nous mettre pour gaiges le» 
uns pour les autres en aucune manière. 

$. f. Et quand par cy apres nous marcherons avec 
nos Bannières desployées contre & fur nos Ennemis, 
foit tous en general, ou aucuns de nos diâes Villes ou 
Pays particulièrement; tous ceux qui fuivront la diâe 
Bannière demeureront auprès d’icclle.comme Gens de 
bien , 6c comme tousjours ont faiâ nos Predeccflcurs 
pour obvier aux inconvenicns, qui nous ponrroient ad- 
venir; lu 11 ce en combattant ou en aiTai.’Iant. Et U 
quelqu’un abandonnoit la diâe Bannière 6c s’enfuyoit, 
ou qu’il fcifl contempt de ce qui cil escrit en ces pre- 
fentes , qu’il entrai! témérairement en la Ma/fon d’un 
autre comme diâ cfl, ou qu’il perpétrai! quelque autre 
chofe, qui full diffame, ou qu’il eull mérité punition 
en vertu des prefentes Lettres , 6c qae cela full prouvé 
par deux tesmoings non fufpcâs par devant les Juges 
ordinaires , fera i leur discrétion ac grâce fon corps 6c 
fon bien cscheu pour le punir lelon qu’il aura mérité 
fans nul delay; 6r bailleront Sentence fur luy par le 
ferment qu’ils auront juré i la Ville ou Pays, dont ils 
fout ; affin que chascun y prenne exemple, 6c fe garde 
de telles transgrelÜons; 6c tout ainlï que une chascune 
Ville ou Pays punira les licns,s’en debvront les autre» 
contenter fans contradiâion. 

$. 6 . Nous entendons aufli,qpe lî quelqu’un s’efloit 
blellé en quelque façon qoe ce full en combattant ou 
aflâillant; de forte qu’il lèroit inutile pour fe deffendre 
ÎI demeurera nonobllant auffï avec les aurres, jusque» 
â ce que la bataille foit expirée: 6c four cela ne fera 
clHmé fuyard 6r ne l’en fafehera-t-on en là perfonne 
ny en fon bien aucunement. 

$. 7. Il cil aufli notoire, que au dclïus diâ Combat 
beaucoup des ennemis cschaperent lors que tenions la 
viâoire, lesquels fuffènt tous demeurez fur la place, 
li les nollres, qui y eiloient les eulTenr pourfuivis 6t ne 
fe fulTent point amufez à piller jusques à ce que la ba- 
taille full entièrement gaignée. Pour cette caufc vou- 
lons mettre une refolution te ordre en tel cas, affin 
que les Gens de bien , qui auront galgné fur les Enne- 
mis foiem affèurez de leurs perfonnes 6c de leurs biens, 

6c que cependant qu’ils s’amufaont i piller, les Enne- 
mi» 
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AnkO ln ' s nc s’aflemblcnt & ayent la vifilnire fur eux. Nous 
emendons & voulons, que quand une telle neceflîttf 
•X 3 3 . nous lurvicndra au temps advenir , qu’un chascun folle 

J fon debvoir en Homme de bien , endommageant l’En- 
nciny, & prétendant la Victoire fans aucunement en- 
tendre à piller , loït aux Challeaux, Villes ou fur le Pays, 
jusqnes à ce que la bataille foit entièrement gaigncc, 

& que les Capitaines donnent à un chascun congé de 
piller. Cela taicÇ pourront tous ceux, qui auront efté 
pre l'eus au contiiél piller, & foient iccux arrivez, & 
fera un chascun tenu apporter le pillage à fon Capitai- 
ne, lesquels Capitaines départiront à leurs Soldats au 
pro rata tels butins ou pillages csgalcmcnt, fit félon le 
departement , qui en fera faiâ s’en debvra un chascun 
contenter. 

§. 8. Et pour ce que Dieu tout puiflant par fa divi- 
ne bouche a dicl , que fes Maifons doivent élire ap- 
pelles Maifons d’oraifon & de prières; nous ordon- 
nons à la louange de Dieu, que nul des nollrcs n’ou- 
vrira aucunes Abbayes , Eglifcs ou Chappclles , ny 
ellant ouvertes entrera dedans pour brufter , gafter ou 
piller fecrctcmcnt ou apertement; (i non que nos En- 
nemis ou leurs biens fuflent trouvez dedans les Egli- 
fcs , eu ce cas les pourront bien piller fie endom- 
mager. 

$. 9. Nous ordonnons auffi à la louange de noftrc 
Dame, que nul d’entre nous ne s’ingérera de tuer avec 
les arm'es , baitrc ou diüamcr les Femmes ou Filles, 
li non qu’elles fciflënt trop de troubles fie cricrics , qui 
nous pourroit porter dommage , il lencomre de nos 
Ennemis, ou qu’elles fe initient en dcfténlc ou aflail- 
liircnt quelqu’un; telles pourra-t-on bien punir, ainlî 
que requis en fera. 

$. to. Finallcment avons tous d’un tnesme confen- 
tement advifé & conclud, que aucuns de nos diètes 
Villes fit Pays généralement ou particulièrement n’en- 
treprendra témérairement fans occalion aucunes Guer- 
res, que premièrement fur ce nc foit advifé lelon le 
contenu de nos Alliances jurées, ainli demeureront les 
delTiis cscripts Statuts & Ordonnances d’oresenavant en 
leurs forces & vigueur pour nous *& nos Succefleurs, 
(i feront tenus les obferver fie garder les uns envers les 
autres, toutes fois fie qualités, que le cas & la ncccflité 
le requerra, fidèlement & irrévocablement. En con- 
firmation desquelles chofes nous avons foi cl pendre 
nos Seaux à ces prefentes Lettres, qui furent foides le 
dixiesniejour de Juillet 1393. 

CLXXV. 

139 j. Siecor à entre Raoul de Coucy Evêque de 
Metz , {j? C H a k 1. e s Duc de Lorraine & 
4 - Mars. Marquis , touchant ce que ledit Evêque devra ti- 
rer de la Edit tst Châtelenie de Rambervillcr, 
nonobjlant que par autres Traitez précédents il 
ait donné au Duc les trois quarts de ladite Vil- 
le & Châtelenie £•? du Ban e/'Espinal en Enga- 
gement , pour certaines femmes d'or. Fait k 4. 
Mars 1 Jpf. [La Véritable Origine des Mai- 
Cons de Lorraine, d’AlfaCC , & d’Autriche. 
Aux Preuves, pag. 169. marquée par erreur 
2 6p. Tiré des Archiva de Lorraine . J 

P Ourparlci , traittei & accorde! efl entre nous 
Raoul iikCoucï, par la grâce de Dieu & 
du Saint Siège de Rome , Evesque de Mets , pour 
nous , noftrc Evcschié oc Mets, nos Succefleurs 
efleus & conformez de Mets d'une part. Et nous 
Charles Duc de Lohcrcine & Marchis , pour 
nous , nos Hoirs , ou ayans caufc , d’autre part. 
Que jaçoit ce que nous Evesque de Mets deflus- 
dis siens mis en gage en la main de noftrc trcs-chicr 
fie amé Coulin le Duc de Loherenne deflusdis , la 
moitié du Chaiicl" de la Ville fie de toute laChaftcllcrie 
de Rambervillcr, avec la moitié du ban d’Espina!,pnur 
une certaine Somme d’or , fit par certaine forme , ma- 
niéré fie modification que plus plaincment apparent en 
certaines Lettres que nos en avons donné i noftrcdit 
Coulin le Duc de Loherenne fur ce faites fie fecllées 
de noftrc grand Secl devant la Datte de ces prefentes , 
fit depuis élire cette première gaigierc faite comme dit 
cft, aiens encor mis eu gage en la main de noftredit 
Coufin le Duc de Loherenne , pour fie en nom que 
dclfus , la moitié de l’autre moitié desdits Lieux que 
laid la quatie partie desdites chofes eugaigiées pour une 
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autre certaine Somme d’or, fit par certaine forme, me- ANNO 
nicre fit modification que plus piétinement apparent en 
autres certaines Lettres que nous en avons donné i * 3 9 b 
noftrcdit Coufin le Duc de Loherenne , fur ce foides 
fit fecllées de noftrcdit grand Seel devant la Datte de 
ces prefentes. Neutitmoins nonobftant les dous gage- 
rics deflusdit tes fit t'aides comme dit cft, nous Eves- 
que de Mets dclfusdit , debvons avoir fit percevoir 
pour nous fit à noftrc proflid, tous les fruids, chap- 
tcils, débites, revenuus, y Hues, droidurcs fit emolu- 
mens quelconques, que ordcnaircmcnt feront, yflërout 
fit vanront de ladite quatre partie engagée, comme dit 
cft , dés le temps que lesdites gageries font foides, ius- 
ques au jour de la Nativitei Saiuét Jean Baptifte prochain 
venant , fans débat ou contredit de nous Due de Lo- 
herenne deflusdis, ou d’autre de par nous. Sauf que 
fe aucune ayde extraordinaire cfloit accordée, baillée 
fie délivrée à nous , les dous Signours deflusdis , ou 
à nos certains commandemcns par les bonnes Gens 
deflusdittes , aux leus eugaigiez , comme dit cft, de 
ce que ladite ayde feroit accorde! fit rctue, averoient 
nous Evesque de Mets deflusdits fous fit pour le tout 
la quatre partie entièrement fans contredit ac nous Duc 
de Loherenne deflusdis, & l’autre quatre partie feroit 
inife fit dcmourcroit en despoft jusque* audit jour de la 
Nativitei de Saint Jean Baptifte inclufivcmcnt, dedans 
lequel jour de la Nativitei Sainét Jean Baptifte fe nous 
Evesque de Mets deflusdit avons paié i noftrcdit Cou- 
fin le Duc de Loherenne la Somme de dous mille franc 
d’or en bonne monnoyc d’or lealemcnr courfablc fie 
prenable aux chances des Citez de Mets, de Toul , ou 
de Verdun, liqucils des ces leux que mieux plairat i 
noftrcdit Coufin le Duc de Loherenne. En ccluy cas 
deverons nous Evesque de Mets deflusdit pente, avoir 
fie percevoir feul fit pour le tout la dite quatre partis 
que feroit mife en despoft comme dit ell , fans débat ou 
contredit de nous Duc de Loherenne deflusdit , ou 
d’autre de par nous. Et fe nous Evesque de Mets des- 
fusdit n’avions fa ici le paicmen desdis aous mille franc 
ou d’autre monnoye d’or dedans le temps fit par la for- 
me fit menicre que dit efl; en ccluy cas nc deverons 
nous penre, avoir ou percevoir ladite quatre partie mi- 
fe en despoft , ainçois la penroit , averoit fit percevcroit 
nosdis Coufin le Duc de Loherenne feul fie pour le 
tout fans débat ou contredit de nous Evesque de Mets 
deflusdis, ou d’autres de par nous. Et ledit jour de la 
Nativitei de Saind Jean paflei 6: les choies deflus- 
dites cscomplies doit cftrc ccd prefent Escript calfci , 
dcllruiâ fit mis à néant. Toutes lesquelles chofes des- 
fusdites chacune endroit foy, avons nous Evesque des» 
fusdis promis fie crcanté l’un à l’autre en parollc d’E- 
vesque fit de Prince , fie fub l’obligation de tous les 
biens de nous fit de nos Subgcs , chacun de nous 
endroit foy, tenir, garder fie cscomplir par' la forme 
fit menicre que il cft cy dédits devilé fie escript. Eu 
ligne de vérité avons nous faiâ mettre nous Sciels 
pfaqueis en ceft prefent Escript. Que fuit foiü double 
pour chacune desdites Parties le lien, en l’an l’Incar- 
nation noftre Seigneur mil trois cens quatre vingt quin- 
ze, le quatre jour du mois de Mars. 

CLXXVI. 

Ereêlion de la Seigneurie de Milan en Duché n.Mii. 
par F Empereur VVenceslas en faveur de L'Entât 
Jean Galeas premier Duc de Milan. Fait svMinsi 
à Prague , le 1 1 . Mai 1 qpf. [G. G. Leib- 
nitz, Codicis DiplomaticL pag. 2f7. J 

W Enceslaus Dei gratia Romanorum Impera- 
tor femper Augullus fie Bohemix Rex, lllullri 
JohanniGaleas Duci Civitatis fie Dioccfis M E- 
nioLANi, Cotniti Virtutum, fuo fie Jmpcrii Sacri 
Principi, gratiam Regiam fie omne bonum. Augufta- 
lis potentic Monarchia, cujus Regimini, omnipoten- 
ts Dei bonitatc mirificl , quamvis meritis infufficienti- 
bus,pr*fidcmus, ad hoc animum noftrum follicitudinc 
quotidinna fotigat , ut ca, qus dignitatem Romani Im- 
perii fclicibus merementis amplificant , alfiduitate con- 
tinua meditetur. Quod quidem tune féliciter adimple- 
rc crcdimus, dum in circnitu Sedis Auguftx Illuilrium 
Principum numerum ad Imperii Sacri dccorcm féliciter 
adaugemus. 

1. Verum fi ex laborc dignitas provenire confue- 
vit , fi laudabilis follicitudo Aâuum publicorum parie 

? ratiam libcralitcr fervienti, fummî gratificationc per- 
onaai tuam mérité» crcdimus efferendam, in qaa Pa- 

trem 
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DU DROIT DES GENS. 


AkKO trcm dcdiflc tibî Imaginent copporis, quàm ligna fudilTc 
n vircutis. Scimus cuun & longo tcmporis cxpcriincnco 
I 20 <. didicimus, quod |tdor tue ndci corporc panlarim fe- 
«esccnte, non déficit; fed vcrgcnte dcorluui condttio- 
nc corporca «tcrvor conditionis interne tif fublimiora 
confondit ;fcimus criant ,quod à longis retroadis tcrn- 
poribus nobiles quoudam Erogenitorcs tui, ac dcmum 
tu, pro tucndis noAris no Jmpcrii Sacti Juribus, que 
divcr forum Magnatum fit l’roccrum in Italla fit aliis fi- 
nlbus cortliAcn.ium turpis conculcarc tentavit ambitiu, 
propria apcrirc non horrucrunt xraria , inlidiolis Bcllo- 
rum fc fubml feront evcnrihus, ipforumqne follîcitudinc 
adum cA, ut ipfa jura Itabili & rixo rcmancrent in ro- 
bore, fit p;o eisdcm rccuperandis Imperium quicsccrct 
à laborc. 

$. 3. Hxc igitur fie a’ia muhiplicia probitatis mérita 
& priclarx devotionis inlignia,qux in te fit eisdcm i-'ri- 
mogenitoribas tuis Donius Mcdiolancnlis pia Mater 
radicavit anciquitaï, fie grata novitas folidavir. lîmpi- 
dius intuentes; non per errorem aot improvtdè, lcd 
animo deliberato, fauo Principom, Comitum, Haro- 
uum, Nobilium . Procerum & aliornm nollrorum fit 
Sa cri Imperii fideliain accédante conltiio, rc, Princcps 
dilede, non ad tus petitionis inltamiam , lcd de bc- 
nignirate Kcgia, inoruque proprio, ac me originis uo- 
biftatc posccntc, prour prxlcrtîm latitudo tui Dominii 
fit amplrç toi Ditioni fubjcda fparia, nec non fit inte- 
rner ata tîd es me univerlitatis& Populi,qux vetuflo jam 
temporc Sacrum honoraverat Imperium, non immérité 
requirebant. 

4. 1 lodic in nominc Domini fit Salvatoris noAri , 
à quo ornais Hrincipatus fit honor provenire cognoscî- 
tur , illultravimus fit illuftramus, fit in Duccin Givita- 
tis fit Diocclis Mciiolani fublim a vimai , crcximus, de 
coravimm, & fuoümatnus, crigimus fit dccoramus de 
Romane Kegix plcnitudinc potcllatis , dcccrncntcs cx- 
pn Ile, quod tu, Hcrcdcs fit SucccAbrcs toi Duces Me- 
aiolani perperuis in antca temporibus omni Dignitate, 
Nobilitatc, Jure . PotcAatc, Libcrrate, conluetudinc 
fit honore gaiidcrc debeatis fit frai continué, quibus alii 
Sacri Imperii Principes fit noroinatiin Duces illullrcs 
fruiti funt hadenus et quotîdie potiuntur. Terras quo- 
que tuas, Oppida, Callra, Munirioncs, Villas, Pro- 
vincias , Dillridus, Mûmes , (folles & Plana, cnm 
omnibus Si I vis , Rubetis , Aquis , Pratis , Aqnariimve dc- 
curfibus,fa$cuis,Pi*cinM,Piscaturis,Tcloncis,Monctis, 
Judiciis,l)auni$,livc inhibitioiiihus venationurn fit pcenis 
indc fcquentibus, confuctudiac vcl de Jurc.Baronibus , 
Uaruaiis , Fendis, Fcudatariis , Vallâllis, Vallàllitiis , 
Mi.’itibus, Clicntibus, Judicibus, Civ-bus , Nobilibus, 
Plebei», Kulticis, Agricolis, Paupcribus h Divitious, 

& omnibus eorum pertinentiis, (icuti prxdida Ar eorum 
uxlibet latit ido tui Dominii comprchcndic , in verum 
rinciparuin & Ducatum creximus, crigimus, înfigni- 
mas, ac de prxdide Romane Régi* Potcllatis plcnitu- 
dmc dccoramus, tibi IlluAri Johannf (ialcas Du ci Mc- 
diolanenli Ducatum feu Principatum hujusmodi in om- 
nibus Honoribus, Nobilitatibus, Juribus, Privilcgiis & 
Immuiiicatibus, quemadinodutn üucatus feu Principa- 
tus infignes. ab IlluAribus Rumanis Impcrarûribus feu 
Rcgibus poilidentur vcl teneutur , feu poifi Jcri con- 
fueverunt ha ‘tenus & à Sacro Romano Imperio dé- 
pendent in Fcudum , de benignitate Regia conte* 
rentes. 

$. f. Dcccrncntcs & hoc Romano Regfo Aaruenrcs 
Ediâo, quod tu, Heredes & Succcirores tui perpétué 
Duces & Principes Civitatis & Diœccfis Mediolanenlis 
notninari & appellan debeatis; & tanquam cetcri Im* 
périt Duces & Principes tetteri & honorari, A utique ab 
omnibus reputari, omnique tune Privtlcgio, honore, 
graria, dignirate & immunitatc absque impedimento 
perfrut, quibus alii Sacro-Sandi Imperii Duces & Prin- 
cipes in dandîs livc rccipicndis Juribus, in confcrcndis 
feu fusdpicndis Fendis A omnibus aliis illuArcm Aa- 
tum & conditionem Üucum livc Principom concernen- 
tibus fruiti funt hadcnus,(eu quomodolibet potiuntur, 
quodquc quidem tu, Heredes & Succcifores tui Duces 
Civitatis & Diœcclis Mediolanenlis , Ducatum feu 
Principatum eundem cum omnibus fuis pertinentiis, 
ficut mpcriiis dxpreATatur, à nobis nec non à Screnifli- 
mis Romattorum Imperatoribüs & Rcgibus Succcilbri- 
busnollris, & ab iplo Romano Imperio, quoties op- 
portunnm fucrit, debito folcmnitatis h-more cum vc- 
lillis, ut moris eA, A folita reverentia fuscipere dc- 
bcatis, nobisque ac ci'-dein nollris Succclforiho s in cafi- 
bus premiflis, ficut alii Impériales Duces fit Principes, 
preAare A facerc Fidclitatis, Homagii, übedientix & 
Subjeâionis débita corporalia juramenta. 

6. Gaudcigitur, Princcps novellc, fit de impenfo 
Tom. II. Pari. L 
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tibi per noAram Cclfîtudtnem munere tua proies cxuJ- SKO 
tet; letare, Cornes Virtutum , quetn noAra Sercnitas 
fpcciali & ampla retributionc prévenir, quem hue us- 
que aliis ribi paribus imé ctiam & majoribus deoegavit. 

Uperatio tua tam grato concorder cum nomiiic . ut 
audorc Dco conccliâdibi per nos potiri valcas féliciter 
Dignitate; tende ad lauduin celfa vdHgia , ut priorel 
tuos, quos honore fuperas , virtute transcendas, bo* 
norum exempta fcquere & ingenuitaris mentor tux per 
vijm probitatis inccde; incumbe per amplius coiiAan- 
tix fimul ac fidd, ficut ut te prior honor dignum lécit 
altéra, ita fccundus tertia faciat dignitate. 

5. 7. Supplcinui ctiam omnern defedutn , fi qui} 
obscuritatc Icnteutiarum vel cujusvis folcmnitatis omis- 
lione compcrrus fucrit quomodolibet in prxmifiis. 

Nulli ergé Hominum liceat hanc nollram lllullratio- 
nis,fubliinationis,ercdionis, dccoratlonis, feu dccrcti 
paginam infringcrc , feu ci quovis aufu temerario quo- 
modolibet contraire; fi quis artcnrarc fccus prefumpfe- 
rir, prxter indignarioaem ndllram graviilîmam, pa- 
nant cenrum marcharum auri puriAîmi, t- ries quoties 
contra fadutn fucrir, fc noverit irrcmiAibilitPr incurfu* 
rum; quarum mcdictarcm Rcgalis noliri xrarii Iîst fis- 
d, refiiuam veré partem fupra didi Ducis. Hcrcdum 
& Succdforum fuorum ultbus decemimm applicaii, 
prelcntium lub noArx Régi* Majcllatis .Sigillo rclli- 
monio Litterarum- Datum Pragx anno Domini 1393-. 
undecimo Maii, Regnorum noilrornm anno Hohemix 
irigelimo fecundo , Komanorum vero decitno nono. 

Signât : JoaxnM W R A r I S f. A V l A. Cn Ha ta 
CQHiordata cttm Original/ proprio /îgt/latl Sigillo Cafareo 
ad verbum convertit , Ht fupra Jcnptaiÿ cmendata e/l per 
me Tkistahitm CltALCUM Kegimm igf L)mc. itou 

Mtdiolaai Secretarium, 

CLXXVII. 

‘Traité tf Alliance Confédération entre Char- 31. Août. 

les VI. Roi de France , 6 ? Jean G a- 
l E A s Comte de Fer tus fc? Seigneur de Milan . * T MlLA *» 
Fait à Paris le dernier ePjoût 1 îpf. [GG. 
Leibnitz, CodicLs Diplomattci pag. ifs>. ] 

N Ous Jehan Galeas Comte de Vertus & 

Seigneur de Milan, fçavoir lailuns : que nous 
conlidcraus droîd & d’intentive cure le lien J’affiniid, 
qui de long temps cil contrad fie ferme entre mon très 
redoubtd Seigneur Monlîcur le Roy, fes FrcdeceAcuts 
Roy s, fit la Couronne de France Ht autres de fon fa ng 
& lignage avec nous ; A aulfy les grands honneurs & 
bicn»,uuc mon did Seigneur le Roy, lés Predccclleurs 
Roys fit autres de leur fang fit lignage m’ont faid le 
temps paire, fit fout encore chacun jour en malnâet 
manières , comme chacun fçait & peut appcrccvoir;afin 
que fes Royaume de France fit féaux 6c Subjeds d’ice- 
luy, fit aullÿ noz Terres, rufleffions fit Seigneuries fit 
Subjeds foient fie demeurent plus fermement fit feore- 
ment unis par cette prefente Union , Confédération fie 
Alliance encontre tous Ennemis fit haineux de l’un fc 
de l’autre: avec mon did Seigneur le Roy fit fon pre- 
mie# Fïlx né en loyal Mariage fit Heritier en principal 
Seigneurie, avons laides fit fermées les (ion fédéra- 
tions. Amitiés. Colligations, Radions, Convenances , 
fit Alliances en la maniéré qui s’enfuit. 

$. 2. Premièrement que nous promettons fit mrons 
CO bonne faj en Raine de nous & fur les Sâfnâci Evan- 
giles de noArc Seigneur corporellement touchées, (ans 
aucune fraude, malice ou malcngin quelconques, à 
mon did Seigneur le Roy fit à fon'did premier (t)Filz 
né en loyal Mariage fit Heritier en noArc principale 
Seigneurie !i ferons vrays , loyaux fit bons amis, fie 
fon honneur, fon bon eAat; fon utilité fit fon proifid, 
fit ccluy aufly de fon did premier Filz fit Heritier fit 
Succcncur au did Royaume, fit de les féaux fit Sub- 
jcdi, nous procurerons par routes les voyes & manié- 
rés, engins ficaydcs, que miel* faire le pourrons; fit 
tout le dommage que l’on pourroit faire i leurs per- 
fonnes , ï leur honneur, à leur Royaume, Terres, 

Seigneuries fit biens, les féaux fit Subjeds d’iceux, nous 
empcscherons fit détournerons lovaimenc iî roft qu’il 
viendra à noAre cognoiAance; fit les ayderons fit forti- 
ricrons de noAre pouvoir , confeil , laveur & ayde i 

rclillcr 

fl) G. G. LtOmitt. fonpfnnne qu’il fiai tire , fnli fran.,i fUi * 

Uttririi ta Ifpmm, f*» fi- nittifumiir fih , 4 -i. 
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Anno * tous leur* Ennemi» &Ad»e»fairea, que aucune 

* choie voudroient ou s’ctTorccroieur de faire encontre 

X îot, mon «iid Seigneur le Roy.fon premier Fil» & Heritier 
* ' ' fit buccellcur ou Royaume , ou le» dieu Royaume, 'l’er- 
rer ft Seigneuries, féaux ét SubjaCU, au préjudice de 
do leur honneur & citât; & par toutes les autres voye» 
h maniérés, que mieux le pourrions faire, nous nous 
oppoferons rcalmcnt & de taid à tous Roys & Princes 
terriens, & à toutes autres pcrConnct de quelconque 
citât, condition, prééminence ou dignité qu’ilz foient, 

* ou qu’ils s’eftorccroicnt en aucune manière de leur 
faire vilennic, dommage ou déshonneur; & leur hon- 
neur, profit & citât nous garderons loyaumcnt de nos- 
tre pooir, exceptez routes voyes ci choies dcllus dtdcs 
noltre Saind Pere le Pape & fcs Succcflcurs canoni- 
oetnent emrans en la Papalieé.lc Roy des Romains & 
c liohcmie.de fes Succellcurs Rois Romains ou Empe- 
reurs Nollcigncurs , le Comte de Savoyc noltrc Eilz 
& fes Succellcurs, la Communauté de Pile, la Com- 
munauté de Sienne , avec lesqoelz nous avons certai- 
nes Alliances, lesquelles nous voulons demeurer en 
leur force- tt vertu, 

§. 3 . Et afin que après cette gradeufe & amiable 
concorde, union de amitié aucunes doubles ne puiflent 
advenir ou fourdre pour auclconquc raifon ou maniè- 
re que ce foit d’un code ne d'autre , fit que pour le 
temps avenir toute voye d’esclandc foit elaufe; nous 
avons promis & juré en bonne foy & fur les Saine- 
tes Evangiles de noltre Seigneur, corporellement tou- 
chées par nous, fans aucune fraude, malice ou mal- 
engin, pour ndus ou par noltre diâ Fils aisné de He- 
ritier en uoftrc principale Seigneurie ; tenir de accom- 
plir de noltrc part au diét Moniteur le Roy de à fou 
did FÎU aisné & Heritier, dr Succclfcur au Royaume, 
toutes les chofcs ddïiis diètes déclarées de fpccifiées. 
En tesmoing de ce avons faid mettre noltre Secl à ces 
prefctites. Donné à Paris le derrain jour d’Aoult, l’an 
de grâce 1395 -. 

CLXXVIII. 

14. Sept. $ertr,utf'C5ricff t*r (ctobt ^rancfftirt am QJîdrni; 

QBc'furch fie nvifdxn 1er cratt ta$ donrab beni 
ÇrÇ^tfcfaffcn lu iüî*uni|/ fort ucqcn ter tren 
0ncfftcu tu'iiiblulj ^ariMcinàu// iconl/art'u»/ : 
iinbutifcr iicben-^ratiett/ enti'tmifcnc nriipalt bcnqc- 
Uqnwrtmf linfc auff icfcn ;3*il?r frefeMeffen irir Vtl 
aile tcrt'rtbm (Milite/ vÇrftcïifc / 2i>ciiu 3ing ui«b 
anterc Vi&ualicii frcij ferai/ unb (cm uiugclr tarpon 
«ntricl'fft U'crtcii fcüt. ^cben auff Ké J^cçl. <£rcu| 
Àage. “Jinuo 1 jpj. [Luni c ,T cut- 
fehes Rcichs- Archiv. Fart. Spcc. Continuât. 
1 . Foîtfcuung 111 . Abfau I. pag. 4.] 

Ccll-à-dirc, 

Transaction ou Accord pour dix ans , entra la Ville 
de Francfort fur le Meyn , (3 Psfrehe- 
vèque de Mayence, portant que toute £ les 
Inimitiés 13 Hoftilités arrivées au fujet des trois 
Et l if es , de St. Barthclcmi, de St. Leonard , 
13 de L Bienheureufe Vierge teffermt j (3 que y 
pendant ledit tems t les Revenus , Fruits , Vins 
13 autres Denrées apartenant à ces Eglifes , fe- 
ront libres de toute jfecife. Fait le jour de P Exal- 
tation de la Ste. -Croix. iJPf. 

Çttiy Mc SBtirqermcIflctr / ©d.'éffn*/ ftiefc tmb fit SBurqcr 
*-*•> jjnnnnMlnfi ber .frmicfntrt ttf bemOTamtjelrçot/ 
bffomcti tmb thui fmibr éfmtlid) mit bitfimQfrieft/timb foldt 
<£ penne unb Snwhunqe/ al» btr (ghntmrbiq in tf30# 2»atter 
unb bette/ i£ematt (Fr^tfdvpf (u 'tflotmt/ ttiftr lickr qe. 
nebeqer hem/ non fcincr 'Vfaffheit wtqen ber brevet irtiffirtss*. 
SBurtholemmc / vr. lewiNubr» imb imfer ,ÇTaurotnlxrq/ unb 
anber femtr 'Pfaffktt tu ,ymnrfnifurt nnt un* qefwbe h«/bap 
Nirumb tin a.itiid- ,ltbon/ \n'ifd>ot bonûlbm unftnn htnn fn » 
iur ^fbfbeit ehegouinbt imb 11111 $ Ixrtbt unb bctbÀmp 
frlbt <uulid' flib<nyn.Yktn le-Ut t phoi qanÿt *>b»/ ncrt'fl natt'. 
onanîxr iwlqtnbt/ nndi Datura bitfrt 'ïkitfi / inbtr-tDluJ «ils 
tjernad' vfdtuben fUlxt. 3uui or|im fodrti nflt I3ulkv.yrtitti» 
«/ ®ro</ 3tnfc/ unb 0ült«/ bit |u bot cbittiutnbttn brpnt 
€ojï«n/ ‘Vfrunbtn/ Vinrioi imb onban 0O*e*WnbcnbrtT 
ffcJbft /bas un* ;u .Çtanrffurt qcbciraib/ bwft vor^timiibtt jt^nt 
j4ï uf ftp fut ûUrt Ufffe^e unb ©ttbt / unb foüw |îcÿ bit 


O M A T I Q_Ü E 

ObjnumWt «Jbaffbot / ber imb affixtf nfTer Mrtqr btr fit ftt it Aknô 
netturft btbiirffoi gcbnMÿm/ ju effén unb ri trinrfm/ uiibnt 
anbtrn ifertn <)l»BUrjftai/ unb fotlcn mr Ne uprueiMiibtt'Paif'* I tQf, 
Iku banui mt bodpMtai/ intt fSInÿljritey t*aï|»<ftdt«/ un* 
otite/ IBttbe/ vètun/ notb mit feiner'ln? Ufflejc rijiiWtfthrba. 
uni mr ba* bit il ynrti non foid-tn gin .jnltb» 

ftn/ 2îtit unb tfjiîite id't ttbcriq ivtpliebt/ bas înégtn |k wt* 
faUfTnt/perfdKiKfni nnt bot alttn >Htafe/ obtt fiîr ufitrn n«| 
l^rtn •f»jit 0 <ii / tntb fbGen and» bsivon (eut Ungclt ober UiFRiy 
rorqefd ritben / 0 en / ohn CfVcfctirbe. 'Xudj foücn bit ri», 
ÿtrwnbt 'P.ijfbat aiibtre ihre (Sultt unb Ôute Ne tu btn eb^t» 
n.tnbtnt vètiffen unb (dabtn nit^t gehoren/ in Sk ;Çrq?» 

bat ntt fidyn/ bann als nul ab i^n an btn obgawnbrm I9tii» 
ben unb 0uten / bte }u ben porgenanbten 
ben ybûrtnbt (ibqitmie/ ju Jtbrmitboi/ ttlô urrqffct'ntbtn ffcfKt. 
lè b migrai ftd' btn iinbticr ihrcr ©tîlre unb (ÿûte mt bon ïb> 

•qatijie ju eflén imb ;u tnntfttl qebraudyii/ imb frfltn bamt bu» 
t’i'ne font Uiffcte qeben/ ul0 wrqefdYiebeu fîtbtt/ b|jn frfelfi' 
b t/ tutb umô itm btmlbcr ubabliebt/ baron fbütn fit fid' ter 
Jrqj^tit mr gebrtidtn / «U porqtfd.nbat jkbtt. ïPlrhr ifl gt> 
rebt / Nia aDc Wulbe unb 3mft/ bK in bit c-bgtnanbte ja 
0tliîd-rc ober iu ‘11111110101 qdjôrtnbr/ and/ ffeti frUtn (hn/ tw 
voryuaubte jtVn u (»/ t ’ on * ,üfn ^ûtennub utfftboi 
alu rcrgtfd’ritben i(F/ ofen (qefdwbt. Unb manu bitob^enanb» 

(en jefitn 3.1 brt unb pctqanqen finbt/ fo felkn btr ww» 

S ownbK utifer fia: von £DïapnÇ feint îtiadiroimnai unbigcijftt/ 
it vofytaanbte unb ; f\iff 1 /eit }u ^cuncffurt ober nu* 
manW ron itroimif^cii/ ne£b ,umv mir obtr nionanb von un» 
frrtru nyatn/utit bip vcrqefd’Titbnt «irlicfen Atfieu unb btmjft 
mt bdjtlfltn/ noeb bnmit fcnim S5qcP ober .furpanb/ fiir (M> 
fetKn/ bett jtalidY ^nnbo» fri tmb maq natrbtr obqennnbttn 
3ptt / jr iXemt fur ir haben/ in aller ber ÜRa|5e ale hilr m îa» 
je/ vor Melon Qîrlefe ohn (gtftbrbt. ïuch foflen afle t£o|lt/ 
ürtbrtNn/2)erlufte/nnb nOe îîbrrqn if te* frv bon ?Jî.ihkel te a 1* = 
gelrt/ iliiitdte/ \?eebe oba i^aire/ iru iM' bon bip 3>ritra(Ft 
bon btibtn 'Varthovn / ban ber brver «crt'ffte tmb anberer'Pflff» 

|xtc ivtjtn Mfêlbf) vtrlauiftn hue/ unb gffchthen fin/ iwe imin 
bie amauwn nwa/ nbti'ai/unb on q.m? Inter ÜJtrnej fut. Kudi 
tjl berebt bon bep fthoibtn ibeqoi bts $?tr jt8 iiftrenbtg i?adi* 
fenbufen/ bu» ber otjenanbe unfer hm bon Ütlapn^e/ unb bit 
Urharn SJerrat ber À>td\im unb bad |£<tjNitel bed feeirfi» |u 
(gantt SBartbofomcud / elv jenanbt un» Nmnnb nu Ixtbtbijot 
noet titfrrechen fcütn / bmnen beefrn nttlften brpen .yiljtmnaeb» 
ttn.tnber bolqcnbt/ n.tdi Ditatn bip '"Snefiï. itnb fol au* fo* 
nti\i«liojbonM8rt'sieiwnbf<n jehenbtn mtacn ftm mîirt :\ed;c 
eber .Çrerheir/ ®ttfllid' obet^etTiflid'/ baftiber Mmttn ben eb» 
qetMiiMtn brvoi 34 rm entetbai / uro batf ^efehel^ / Ni» foi» 
htnXrfljftnctfc QKflfM haben/ nnb naeb ben olMoianbren brvm 
3 ahrm/fo fol itjlidv 'PartfieTt bon bt» ^lynboiiveijfn ifr fXeet’C 
barlsmben h>ibtn / nie bût tnefr» 'iaote. ‘Xml 1 hat ber cbat» 
nanbt unfer tterre bon üUtn^t bor fief* fein ?îad'Lmmetl imb 
rgeifft aenjlid/en veruefitn / nmb aOt foltbe Hnffwek/ Prenne 
nnb 3 twtr«cbt imb ^prberimq/ ale er fit un» unb btn Itnfrm 
jtbabe fiat bon feintr 'Pntfbnr iwqen/ bif uf bltftn hrfijen 
i«iq/ unb aud> imib btn tfium/ bm iwr uff ben AnreNief vu 
Vguna fconfrirbt jebauuift han/ unburaben vfaifoiberbtmbtn 
Unfem erfd’ciTtn iiNitbt/unb auth umb Nt Xird'oi/bw irir obtr 
bie Itnfrm/in bou Xritgt (nfifcttn btn fttrren uitbigteueiiiiM»/ 
gebraiibtober jt(lort|wn/ cba in anbtrfl ubfrqrirRn Imn an btn 
îgttiefcn tmb oiben/ nié bqro.efd'ritben ffcV-et / al» terre itm tu* 
antTifr/ unb tfl Nirimib juclidtii tmb qn^lickn nnr lin» qt* 
rert*f / beffelben qliibni Wtvithtn ^iT ^urq(rmeifltre/igd>éfot/ 
ftaeh ntib ^rrrocre qtmefniglichm ob jtnanbt uf btnfelbcn mifem 
hmn ftiiw'Pafkieunbhe |tiim/bie in be» to8rgotoiibtoi3w«k 

iraeht btqnffoi itn/mnb aile , Xnfrrfl<be/(*j*nne/ 3 it'ifrad'f , mll 

•.^rbtnmqt/ Me twr 511 thn obtr bm Ihren jthabt lym/ bi» tiff 
bicfm btieiqcn tai bon bcrfelbot <faehtn unb ^irieracht iptgof/ 
tmb fin banruib ÿnflid*en mu ihn «tretht tmb i'tr;ilKn/b.miof 
htbrrhth mit biefm Klricf. Tlcwt' ni berebt umb foldy <8<fiMrtr- 
nitflt unb frotte/ bie er unb fone Siefter u f un»/ rbtr mtr 
Munit beqntfm i|l/ q«han fiiu/ bafi er bie abelum fof/imbPt»» 
ziffct aud) auff bit lôtifilid-eu «PeTfenen btr brtpotvflôf}fr/*prt» 
bijcr/®ittfuiftr mib i£.trmelittt * Orbrn vu '.Jrmuffnrt atUeflSf 
aud/ nmb bie léRtanqen/ ale bor Qlnehomb Mu 'afttwtfoifcirra/ 
tmb bit be» îaqrt bon Unfer» bfrrtn bon iUlenbe» nvqni / imt 
ibrnt uff bon qnpefi fin/ un» abjefiutjoi ban/ bt» if) $ut- 
liehen jtvifehen un» berebt / Ni fi unfer sperrè eheqowmbt ber t*k» 

S a^etien / bit in unfrnn '£>knfie be» ïaqrt qnrtfifinbt/Iaffcnt 
«3 aelien foflen / auff on ait llhrfritNt / unb foueu iwr audÿ 
fieri jolsiiin bon vîronenberj/ ÎKiBer ber alfe unferc î’iener/ 
imb aile bie bon unfem treqni Niinittc beqrifm fin/getn Unferm 
S>erren eheqmanbt tmb bie finnt/ imb mer baratte bon fmtn mt» 
qtn btqrtffett tfl/ uff bit tXoflqoi Rtbt/ aOoi igehabt/ (Tofltn 
tmb aRrlufle/ bte irir bavon Imben/ qmifluh vtrphtn unb met 
ibme imb boi ftinoi oNnwnbttn/ barumb autlid'e unb qenflli» 
dm vtrnd/f fin / ehn aSe 0tfchrbtt . ’.Do® srehr Ni» S>ri 3 c» 

N>nn bon tfrontnbcrq ffitqtnannt/ baruff nu mjikn woltt/ 
nw» er Nnm unftrm ibemn bon 'JRenpt/ unb btn fttnen obqt* 
mmbtm bon fciner Miitdtt unb 1 /abe iveqoi/ al» or nnnM Ni» 
ihme ber obqnwnbt Unfer Sj<ttc obtr W foitn ba anqnrcnnen imb 
qctlwn N'*Nn / «iiivtnioniK / ba» llnfir ï>eri ekaenanbe ikntoon 
tbroi ober iXethgnwjen/ Nirmnb bon ber VMdiCk n’eqeu ehirn 
fclfe/ N1M11 foflen nnt Ne Mn .fraiKffurt / bmfelben Unfem 
ftirren/unb bit flnoi entbeben/on finen unb kr finen vgd'akn/ 
o^tk 0efir|jcbe. unb fbflen ^etreu noÿamcn ban (£ wnortxr 3 

«bflt* 
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DU DR O TT DES GENS. 


Anno 

*i 95 - 


obgennnbt wiber Nnfélbeii unfôm SJerren oNr bi> Rnen terne 
ftulff oba julegung djun non N r ©ntNn rnegeii/ obne ©cftbr» 
N. ©e||în ju Urfmibr (mn mtr iittfa ©teuoi fmgeRrgel an 
biefen SSrifff ((juit (Kntfcn/ 6a geben tR nntb ©toiRi «iVcburtfj / 
bretijcfeubunNtt 3<U)r/ imb Mrnnd» m 6cm iui6 nom 
ty|tou/fN«bctltgen£rü4»îflge/Nji nwn ncnntt kxaltatio, 
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CLXXIX. 


f. Dec. 


Scrtraq Jitufcfxn 2Bif(»c{inJ5ifc(»ofFcn unb bcui Ça> 
pitui cincd l bami ber 0wbt ©rrafiburi} anbcm 
‘î^cilô/ Wn tt'tqtn bfrïKccljt^Sortfninéjcn/fp H'Ct»f. 
Jribrid; £9ifd»ô|f lu ©traûburg an bcmùiittc ©tabt 
gcfjitbt / U'orimi Dicfclbc all'bcfagtcu forterungen 
rcnunciimt; unb tNrfprid&t anbetj bcfaqrrr 23ifd»0|f 
tor fut) unb feint 9îacbh»imncn/ bic ©tàbf unb âJitr* 
ger bfl) tfjrtn Jrcnfjciren tmgcfjmbtrt blcibcn ut laf< 
fcn. @fbcn in ©trasburg oui ôainbetag bor @r. 
SlifoIauU îag i j pf. [ JL u n 1 g , Teutfehes 

Reichs-Archiv. Part. Spcc. Continuât. I. Fort- 
fetzung III. Abfâtz X. pag. zSS.] 


C’eft-à-dirc 


Accord entre Guillaume Evêque de Stras- 
bourg , (£ fin Chapitre d'une part , £5? la 
Ville de Strasbourg d'autre part , fwr les 
anciens différends de ladite Ville avec P Evêque 
F r 1 d F. r 1 c de pieufi mémoire. L'Evêque & 
le Chapitre y renoncent à leurs prétentions , & 
promettent , pour eux 6 ? leurs Succeffeurs , de gar- 
der (fi maintenir les Droits (fi Privilèges de la 
, Ville. Fait à Strasbourg le Samedi avant la St. 
Fliiolas » 3 Pf. 


mitemanba/ guflid,* unb ItepIitN gaifutt unb gefTibtet/ mit A NNO 
bannd' gcfd»ricNn (Int. 

3um aRen : ©0 NtNn mir 3BilÎKiin Stfd'of ju ©aaRi trrg x 30 V. 
wn imfrnt unb tmfrre SiRuintu megni/ unb vur uni/ unbnlft J 
unfcrc SJntbfonwn / Nu felben SiRmneU. unb tvir 2)oIuur non 
luçelnRem/ ©«bail unb tou (Tapptud gonetnhdv ta ©tifitju 
©trnRburg/ non tmfnm/ unb alla irnfa dînd'foimnni tvegni/ 
birr<t)mi5< unb 9Jotbiir|ft milfen unfau SopumeU unb ba (ètiff* 
i</ gcgtn Nn vorgcnnmni üJîaRa/'XinmnnmeiRa/iRafe/Sur» 
gem/ unb ba ©eincuiN gcmeinhtfi ba ©ttttc m ©trnRburg/ 
unb atfen irtu 9l<id'foinai tutU vajtgat/ unb vaRbetit unU mit 
bitfêin gegtiimatigtn briffe/ Nr'Xnfprad'm/ SÇcbfeU/unb2)or» 
baungtn/ bie Spfd'Off jnbaidv von NU Si/RumcU/ unb ba 
egmnmen ©ttfite megen/ 011 bteféINti DJeiRa unb 9Cnt/ unb 
bttrgerc 111 ©aaRburg/ wrbate/unb tu Xjngcnonv /SjennSor* 

, ibop gtfd»rtben Si'V/nlfu b' f nenunduff bit iwd' iirftbnbffl )Mnf. 

3um afîoi/bou fit i« 'PfitlÇf gfbinrm/ unb ire >)X<il{mHètu« 
b< uf fint çnppdlf grbmvtn tK#fiit/ unb ire 0aibt</ iDîftRrr* 
fibnfft/ unb uiftf gonotit k’Ufnt/ iviba (nim 3Biütn. 3mn 
bafi t« umbr «gin/ atu unb Jdwi ribwent/ unb gmb(rt bft* 
toit/ unb nwltott nit boU Kinon onbaU/ Nrnlba rifitm foire. 

^trm bai ftr |id> ba 'Altiunbr/ inNivoiby unb u^nvaibig ta 
i&tot unbaiogrn ÿtlttnt/unb bubait brtntf irr 3)1urot grbmrm/ 
unb bnbunb grgrnbni. b<’d !« fld) brS 'SJrrtfrU ba 
Fabrirfoi unferr ©rtftr unb bru ©pittold ju ©an^btirg unba* 
ogm brunit. 3tnnbaU(icin>3onn'inrdrnmKTrtl)<arnt. 3 i«i 
mu |ir 3oUr unbUiigrli/ m(hirn©ri|llirifn unb2B<Itlirf>tn<3c* 
ribrm unb cinbaUiro ufgefrïrt brunir. 3trm bnU (ï< ibn gmbia bd* 
tnitonlnini ©nrtlidbrn uub QiJtlilid-ni CfVeribtfii. 3tnn Nid fit 


jfdKif grfd'rbrt unb tflrboi ûbrr (ic gcmndn Iwbcnf^ 3' nn 


3n ©OttfU OTainrn îfmm. 


rat3r 2BüWm bon ©£)uru 0nobm/ (Envtlaa unb fxfir. 
tiota SStfd.'of su ©an^burg/ 


. . bon Unfom unb UnfaU 

S3i|îum« tvrgm an onon îrilr. ^Bir2)olnwrbon{ubfInfl«n/ 
©edjou unb boU goppittrl gtmnnlid^/ ba iBlarai ©tiffte ju 
©aofNnrg/ bon Unfrtn/ itnfar ©liffir/ unb (Toppiurlu nx> 
gm/ alfo noir oud? bru ju offenm Copincln brfonc unb banffirt 
iviirbnu/ unb in (foppmtlu nnft/ nud> UnfaU £irppio<ld/ unb 


... t gr (Truffa fmbrm/unb fie in ntt troltnit lof rn ffrn ffen. 

3tnnbiiU(irba>pfoffy)<it/in irrn fn'ni Sjôjitn/grbottrn feabnii/ 
vurint)fltlid’©<rij)fc/unb bir W«ff<bnt grbtiTtrc tsibmt/imbm 
ÿftrbr grbotirn pi l>ibmbr. Jtnn bnd |ie ire nxlnd'en ©rbot 
in brui dJîunffa iifgauffer fiobem. 3mn MU fie brr <Pfajfr- 
beitg(bottenl).ibem jii fnigenbe/ipiba ire Statut». 3fem MU fie 
Jute von gnviiieten ©truen gmomrn twbrn/ freveliÿr/ unb wn 
boi «ertljtrt. 3tnn MU fie tre 1^1(11(601 gefpred’e in Ntn 'Di un* 
(la çobenr grbtber. 3 ,ml bod lie in ;Jrihrit bru 'DlunfiaU tre 
üiremenge gebelvt Mbenf. 3ton Mu Re gathlethabetitvon Un* 
luljtoi bie gnd'rfxn tint/ in bon Dïmifia 1111b iu '.Çrihetfoi. 3(rm 
MU fie mi fin gn|ilidvn ©ai lu en ntt bnbclit MU finie Officiale 
vertottm. 3 mn boU fie bie ©rbribae/ ©eipltd'cu ©erihiedf 
tune iwdjni unb hubmt nnbae ©ebot ûba fie grton. 3 ( on 
MU Re gobent >f>f(itbburgae/©bel/unb ItneNle. 3tein MU fte 


(ttfi liobtnt unbe'rivimben/ba gléRere/tnbeipenbig tmb uffriven» 
xr emioerf. 3 wn f" wrrent ouch 


big irre Ror/ unb Mbent in ba _ 

«nen frnen ©ejog. 3 t<m boU Re fui'/ Rna DiitnRen tmbajo 
gm Ijabenr. jtern Re Mboit in tmd,t entnvrt einre ^.Vrrm on 
ba ©Mt genonr SBtfeî’of SPurgetfior. 3tein (te gobent in oud» 
ennvat beu 2)nreU mn SCine. 3t«n Re babent oud» bnrju 


llnfae ©tifte tXefjt uiib ©ovonbttt ju ban iinban îcile. Unb bntdn/ MU Re nit ipeffent/ MU a fme ©inpta/ ©roge unb 
oudi ivtr 3u(»<ni8 ©turrn bon ©tunneefe ba DieiRa/ glmiu pleine/ in ba ©fut/ mit jcmtin nnberU btfeîe/ benne mit ttm 


fSanutn ba 'XmmnnmeiRa tmb ba 3Cot bon ©truRburg/ bon 
Unfétn/ llnfae iSurgae/ unb ber Unfem nugen / nn brtuem 
îcile. S2)a»el)<m unb mn fimt/uüen ben bie biefen üfrief icwa 
onfébmt oba gefjôrent lefen/ alfo ba ©riburbige/ $)et re Jtic* 
baufi bon iSlnncfenbetm/ nnlent SSifd,\jff ju (tmiRburg/tmfa 
* beUborgemuiteugiifd'of iffiilljdmeu 2)orfiire nn Nm 58rRmn</ 
Ne egennnt ©tnt ©trnRburg friegete/ bie nulle a ©nfdjof su 
©anRburg mai/ innbe foliée ©mrfe/>puneten/imb "Artirfele/ 
Mrnn a mriitbe/ MU bie ©tnt/ beui SSbflmnc/ unb ba©tifft 
untefjt gefd,y|»en were/bon bemfdben ©ufaobe/uiib bem'SpRu» 
me beU .XreegeU Re l'aaduet îvurbcnt/ unb ba ©ndieit fte b<i» 
ba|îte/ non ban ‘JfOetburtbluhttgeRcn/ Çod / 'abonteRen ,juiRm 
uub sjrn. jjam üüenxeulmv Soin, ^untge unb Sunig |tt 93e* 
fcoin gemtfet îpnrbent vur bot) iKtbe/ unb foltc çnm txbaRte/ 
MU iXef» t beft^a œerben ju SJogetioive/bon l>aui ©orjiloç bon 
©wimur/ beU borgenanten UnfaU f»enen/ beu <üuntgeU inm* 
2)Mt ni ©IfrtR/ mit ba SurfitrReii âèete/ unb foltoit outf' be> 
ba|i(e ire Qdocbaungcn nnetnanber/ «Ibo/ bani SBorjibon ge* 
f.+nbeii geben/ MU |ie oud» Mtenl/ unb ttKiU MU/ limbe un* 
fera iÇrunxn înge ba iiebt.'Dleffe/ ba bo ivaU/ in bon 3<irr 
bo nwn jnlte/boii ©oÇ ©ebutbe brubebenbunbat 3nr/92unbig 
unb bru 3nrr. Unb rcanbe bie ©eubm/ ivrjogm/ unb nit uR* 
gcttngeii nmrNnt/ unb bod» fBiftbojf ■Jrirbattf/ bnU ndrU b«/ 
unb unbaRunt anr NU gnntiiioi (Japiuelu ©eboife/ tptffmN/ 
9Bi(It/ unb ©ebeflt/ unb ©tift/ MU SSiRum / bie ©tnt /unb 
ire ®urgae bon ©anRburg unb MU 2<tm (u ©ilfeiffe/ NReUpt 
groifem vaberplid'en ©dviben foinm ftm/beN nn Suinte/ Sio* 
uun/ îotRegoi/ 1111b mnngalene ©ndien. ©nU benne foIieWr 
fd»eNlidvr vcrNrplitba ©eMN uvuRbent Nn ffîi|hun/Nt ©tifft/ 
Nr ©(ni/ unb Nm fanN |u gilRiRe/binnnn furta nit inr ufer* 
RnnN/nod» befd.xfK / ©0 1R ju ivtifoiN/ MUtvir/ bte vorge* 
iwmen bru îetle utfmnene fmt gefelfen / unb fwint nflr bieSreRtti/ 
fo imfa tin îeil/ an MU nnba Nue/ oba gebnNn mod'ie/ in 
iveleii 12feg MU îvat / vur 1111U genommeu/ unb fmiNdidv/bie 
SBorNrungen / bie Sifd»off,Çtiiaid» ju jjagenonv/ sjanSor.- 
jipop gefdjriNü ^av/ iviba bie ©tube ©trnfbiirg/ unb bie ©tutfe/ 
unb Sorbaungen/ bie Ne ©tnM/iviNrSifd’of .ÇtiNtid/cn ge> 
fd’iiNn gnp/ oud> Sjan Soriiboç nid vorgeftbriben (int. Unb 
CWnt Ne bcatfteiilid'e mit gumn £Çate / re^ta ipiffenN/ unb 
uut Pènte nnbae unfare JtunN unb SXete / NN ©eiRluffry 
uub 2Beltlid'cr/ gtgm nnnuNr gduttrt unb uRgtttngoi. Unb 
Riitoutf' gtn$I«N Mruf aller ©<ub« un§e uf bicfoi butigen îng 
Toxt. II. Part, I. 


Surgan. 3d |n R f iwOent oudi nit MU bit95urteinta©fnf/ 
Riik 3oHa fmtpaent / viirjubriitgoiN unb je rugenN / bie fille 
von irot ©eRtn. 3 (ftn baU Re 111 bon üneat/ Ne SiRe/ Mr* 
mne NU li'appittelü 3ngeRgel ht/ unb NU (fappmd03ngcRgfl 
Mrinne/ uR bon âHtmRer miment/ unb 111 îr ©errait bâtent. 
3ton Re bnNiu oud» einc Orbonnig gemnl't/ ma unba in eine 
>pfTtmN/3or tmb îng bcRget/ bnU btn ninnnn Mr uR fol ai* 
Nn. 3tem MU Re ime 601 ©d;nNn unb tfoReu faen/ Nn a 
beU jfctegtu fxtlb gefitba fuiN. Sa wigefdiricbcn ©turfe ni» 
la/ unb nffa nnbae ©tiîtfe/ HtùitU/ 'Pmitten/ 2)orNrun* 
gtn/ JèehteU unb 'JfiifprfltNn/ fbSifd.’off JnNridv £am Sor* 
libop gefrf»nben gnp / mita bie ©tmt von ©anRbiag / unb ire 
jeglidvu NfunNr/ valent n»ir II11U/ vur UnU/unb aile uiifae 
92nd»foimnoi/ gegen Nn egoinntm/ «DîeiRer imb :\nte/ gegeit 
1 tren Surgau / gegen ba ©emeinN gemeinlid» Nr ©teùe ju 
1 ©trnRburg/ unb nOen iren fRnd'fomm/ MU irir bic feinent* 
Iid»/ nod» a Nlteinm NfunNr/ noeb ihemnn von Uiifanivegen/ 
iiictna gewibem fctlmt/ nod» emveüent / bomdidv/obaôffen» 
lidx / mit 3Boiten oba 53arfen/ mit ©ailjte oba uRovoibig 
©aibttU/ nod» MU Rbaffen gtton iraNn nu/ oba hannd»/ m 
Ntibemeu nvg / one alla ©Inhte/ ©nvrN tmb ttrgeft'Re. ©a 
iviba pi fieN/ unb JU JruiKfdMfft/ Ntrd' JrteNn/ uub fitN 
jtboiNU iviffoi/ fo bâtent «nr Nt vorgemmttn DieiRa/ Tfin» 
mniiinoRa/nnb ta SXat von ©trnRburg/ gegen Nn voigmnn* 
ten ©nviirbigm fyvn/ S?a:n cJBtltxfinf / Nin ©ufd'ove/SJa. 
ren Solmar Nm ©ftbiiii/ unb ban ©ippittel Nr voigenniiteii 
©tifft/ unU mjigm/ unb wr)itNm UnU/ mit bitfem gegen» 
ivcrtigai Sriefit/ ba TfntfprntNn/ unb SoiNrmigen/ bïe air 
tm Siftboff ifnbaid' wrbatoit/ tmb ^enn Sonibot» gefd»ri# 
bot gnbott/mit 92nmen /MU unU SiRbo/f |Jritaid' bitrtbRneii 
Nrlitboi 'ÏÏliitroiHen fntgete/ tmb pi tfriege notigite imb tren* 
g«e/ i«on Rnen/ RnrU SiRmneU/ unb ba ©tifft nvgm tfNr 
Mu / MU tvir mit «ne genhtet/ unb geRihtet imirent / von ntta 
ba 'Xnfprad'en/ unb 2)oiNnmgcii nvgen/ fo a an UnU/ oNr 
tvir nn m bedtitt/ oNr gebaNnt mol»tem/ unb Rd' nda 'An* 
fprnd'e gegen UnU vangen bette/ NU fcrtegtU/ a UnU juRN* 
Nlid'oin'abaplitbon tsduNn brnbte/ hoba Nnne umN jehen 
ma bel btinbat bufent ©ulbtn/ unb MU ndeu Nt/ mtNr bie 
îXibttmgc unb Uberaageu Srieffê/ bte ipir von ime bettetit/ be* 
Rtgelt mit Rme tmb NÙ wigenmitoi ©ippittelu 3n<!<!ï<g<ln/Nr 
iXiiitigungm unb SfajigtUjîPrief/ geben mnrt nn Nin affm 
ÿitntnge nad» ©mite 'DinrtinU/îage/ ui Nm 3<tr< bo mnrt 
H h 1 jnltc 
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mite von 04 0dwrte/ $*atKbct*mbctt 3 «t n**ig imb ram | us* ’Xlnunto tntbm/ toc bit f*m/ alfo um*ar gmwhnh* ifi A v*« n 
_\otc. unb fltte ber anban 3dfor<i*ai unb ©ortxrimgen/ Ne 1 geiwefra tmgeflraifct. 3rnn ber son ©ttafburg 0efmbe tmb 1 

■— ^ " — '■ - 1 £n*tc/ bit fu unbet uns/ uf rem 0ûttm unb jjofim f*rrrbr 1 jnç 

Ixitxniy foîlmt tu unfcm ©otflttn imb 0<nbtai/ bo benne feh* "i* 


mit Sjtnn ©oejibci) / beSfdben uialeg an ©ifdtf inbai* ge» 
(d-niiui gabent/ bas mir/ no* unfa îtkd-fouvn / no* mcuiau 
von unfcm megen/ toe mcina fulKot / no* cmvellcm g<wo:btm/ 
ne* fdaffui Reçoit maton / btundi*/ no* ofléiilid’ / ituc 38or» 
ttn oba 2B«(ftB/ mit 0cr*cc/ oba ufienxnbkj 0 cr*tes/ nu 
oti et fuma* m benheinen rneg out <Ult 0evato. 

SNirnadi fo ifl pi roiffcnto/ bafi R>it / vur Un# /unb aile un» 
fat iVadjlC'incn / mit cinantot fruntlidy übcrfointn fat/ bikt 
bien, v.l' gefd.'tibcn vSwcfc/ unb he aegenetnaba plutôt babent/ 
■Jtlfo/ bas lit ^nimnfurbrt nrtfhax alfo flcbaltcn foüent nxr» 
btn; 3inufr(lm/ fi> iwCJent mtr ©tfd/off i 2JiHkIw/ 'pointât 
voit Itiifelnficm btr Xbed'an / unb bas obegennnt i£appittcl ge« 
nuinlube/ îvanbt bas voil alttt ber alfo grbaltcn tff/ fb lange/ 
bag bas nitmitn vurbentfet/ bn 6 eut jegli* ©nf*off jn©ttafi> 
burg/ ber bo ju ©pfd-ofe ju ©rr.ifjibiirg amelct/ ctor afofen/ 
obtr von unfennt opciligeu iktta/ bem ©abefk tu tom ©ifln- 
me von ©trajbiirg vaftljen witrt/ fnxrcn fol an bem Qciligen 
iiplicbe mit ufgt Ixbter s^.int/uffe fm:oa|e/toc©tdtt»n©cràfj=: 
burg/irt ©urgae/unb bit tren/ lafieti lu btlibtnto bi allen irai 
{îcib<it(n/0ai!'tnt;:X<l>tcn/unb 0enx*nl)eitfii/ alfo futoebar* 
total)* tant/ unb pnm bit tu mertenbe/ unb mt ju imnraibe/ 
trnb ou* iriber fie mt u timbe/ ba# fdbc nüt#/ unb maSbavo:/ 
unb biena* an toftm brtefe gcf*«tbcn fiat/ mtr ber woigenaitt 
SBifd'oif lüillyltn gtfivoren foont. 2Bir iraient ou*/ bdfi Un» 
fer/ to# woigenantcn ©if*off SBitydnu* Obctltet ‘Xmptlttte 
«flefjineiu/ uut Ôlainen/ unfa '3iNtum / nnfa Sjofmofler/ 
unfflt iédmltbaf-e ju 3abern / unftttt 21o«< ju ffllofleg* 
btim/ S3ernrflnn/ tmb £>rtemberji gineftte ?\ineô/ unb .ille 
b te é-d'iiltbeifen unb éebatfmen/ in tinfrrn tètetten unb 9><fltn/ 
unb aile nnbert S)ojte unbTCmptlute m ben léteuen ber 'pfktten/ 
bie btrnadi ail uné voilent/ froaen jtiflent/ an ben ÎJethgen/bte 
tétât von (étrafiburg/ ire ‘Buraere/ nre ©lenere unb bte irett/ 
die biennie une Itbent/ unb ‘Btfd'cff tn tèttaftburg finf/upimb 
tu lutf<i*e/'m aile uitfcre (ètette/téthlo^e unb Befhn tu al» 
ton irm j'ioten/ fo bi iage/ fo bi 9i.tl)t/ nne btcfe es in ftget/ 
cher not befdubt/ unb fd) beg ntt mtbernbe/ no* ju htnbernbe/ 
no* b.tg fdsiffoi geton mtr ben/ in benbnnen ÎBeg zone allé ^ tir. 
mott/unb ont afleS verbuttn unb raytljcn/ane irtba uqg/bett 
voMcnaïuen ©tfftoff 2Jilidu» ane 0evcrb< / unb oudi ju befkl» 
Icnbe/ «nb tu rerfot galbe/ bae b« îBiftunws vettnt/ 

eber itojlin/ ne* bte lute/ baiimie mdjt tugew/ ober fclviflênt 
gtton merben/ rpiber bit (ét« irtrafiburn/ucSureCTC/oberbie 
irai/tmgei'crltd'c/ unb ou* bearatmbf/ bas taj gebûibert murbe 
ober garret/ ter rotgenanten 'Tfinpttaee bebtmtr voit rwe'Xmprt 


0 tiuibt/oba .Xikbte f*mt/ ben Unftrn l'elrfen madyn/'JJhilen/ 
Ofenbator/^ae/tôteflie uub fflurnen/ unb ou* loHfai grabai 
unb nxi*eu/ natb îDtargjal/unb nOt ganemc (gpeiungen btlffài 
fwltni/ unb fallait mit ben Unûm in 0 <ttl?u gon/ in benyjt* 
nljtm/ bo fie benne firent / unb foDent mur/ no* imfer 'Xrapt* 
lut*/ ober bie imf-rn/ no* nianan/ oon unfém/ obtr iremot» 
m/ fw baruber ftirbaflèr nôngai/ oba traigtn/ me ju bienai» 
be/ obtr je umbe/ benne alS rewrf*nb«n fiat / ont aae0Œetï 
be. îBu ba votgmant f8if*o(f%tlbdm meüent ou* uit/baS 
uuin von be^rineui SSurger ron tè tra èrurg/ frnen 0 ut a :i/ = 

toi / itnb bem irai urtifjttn fbn</ nwnbe twr Ire .jrt^nt frfte 
mol getofiai unb getofén l>am/ bas fie beS won 50 *<jlai/ Séira» 
f*tn xenfent unb jbmgm geârçet fini / baO mon baron ni t 
r*ten fol. 

Unb banm&e fb meCatt mu/ menne be^emen unferuwainpt» 
manne/ ober beu Unfmt/ in bem 0 <nbte/ barmne bat Qur» 
gan won (ètrafbvrg ir ®ut/ ober bas ire wrbotten i|l/ es tu 
ban erjleii male t reffunbet murt/ mit ber won fetrafburg brie» 
feu / ober gacnfai bouen/ bas fie benne/ bie lut»/ bas i&m/ 
oba NiS ire/ bas benne rerbotten 1 fl totog fagrn Ment / ont 
aQcn \5*rtbeu füïbali*en unb anc renog/ unb fuüent unfa 
■Jlmptlute btn oba bie/ bte bit burgac rôti tètrafburg tr0ur/ 
unb bas ire/ wrbotten jettent/ bai burgtm nodwwfrn in buvétat 
(ôtrafburg/ unb fol mon benne / bai unfan/ bu in bte iètabc 
alfo M*§èwifet reerbent l in ber (état ju éaaCburg wma»». 
gcnli*e teS îî*ten ^fftn ont 0 axrN. Unb foDent unfcrOe» 
baflorxinptlute/ bit benw baiamet fuit/ bas alfo ftwm jn 
ÎKiltenbe/ imb fbUmt aDt bte (è*uh^eifen unb ‘Xmptlutebieim» 
ber tn fuit/ es ou* ttm ftrerrn ju baltenbe ju fhmt / fo fie miu 
cime ‘XmptuMime fefjent/ oba ma*au / ailes ungniali*. ®ir 
b« woMtnom 5 itfd’off ^tltelm mellmt ou*/ mel*« btr won 
fetrafburg inaeftfTtn ©tnga/ u^ ba état / tituba uns / in 
unfêre (ètcttt/ iNuffere/ 0aibCe/ unb 0*tat ji*«/ bcrftlbe 
, unb fme itoad'founnen firtltm uns 3> Ircô ^“*0 «toe gemn- 
ne banbae / unb bttfelbtn fulltnt ben unfan ba fie banne fesbnfft 
fmt/ tKljfcn ma*m/ SBîuln»/ ûfh*ufa/ ©ornai/ (ftege uub 
iltoge nad? ba QÙazgtal alfe fie banne baron an ejeburt unge» 
werlt*/ fie fuflait ou* aile ganeine epnungen tieiffai Imitât/ 
unb fuDent uut ben unfan m uufrrn ger*een/ ba banne fdt*e 
burgae ftçmt / ju @<r*tt gan. & e fullcnt ou* ben unfan 
kelftn graben unb ma*en na* me ?Cdja})l ungnxrlt*/ mtr 
no* bit Unftrn fuüent ou* frmdube bttrga tiba bie rotgefitn» 

hm ■ mr imrh^flrp ïrw.im cX». ni.ft.in m A nnpK.£n 


in giube / oba afjngctKtibe. 2i>ir bit roigenant ©tf*off îbtl» , ben Stage mt iurbafTa tratgrn oba noogen uns wurbàffcr ju 


Çtlin mcüait ou*/ b.tS es bie ie?igai 'JlmbrtAelutt alfo fn 

ju h.tlttnbe/nlfo fît es ou* tngtnote/aüe gefmoten hiibent. Unb 
Wcileiu barju/ ivere bae Na roigenanten amptlnteNhanaobe» 
Singe/ oba u-it tn voit mue ‘Mmibiil/te entfattoit/ oba leranbat 
iwiibe/ uiUKi*emwg baj nvre; iklcfen mtr benne/ an fine 
fiat feôeut/ ober uuufwit/ ober fd^rfent aenw*r/ben fotlen mr 
loluh tnteu/ bas a in ben ncljeikn vicr(el)en ïagm borna* 
m b.e sétrtt s 5 :rafbuig rare/ unb Wot tBIctfict unb iXate freere 
lu baltenbe/ ju tunbe ûnb ju wiMlefuraibe/ one aUe anbete ,Çtir» 
mett / allés Ms/ bas bec/ an beg jUit et benne gefe$et obec 


bitnmbt otar ;u tunbe borne âls rotgef*nben fkt. QBtt foïent 
Bd* eitmoüent ou* ntt geftatten/ bas biefêlben burgae/ wman 
wafefe/aba wrbtnbe 0 «he/ oba 3 mA jugtbatfce/ cba(è*uto 
> be je uuebenbe/ m benbemtn 29eg. <380 ou* amr/ ba won 
(ètraflburg btvgert eme itnfuge tut tn rntfern 0 er*ttn unb 
| Vjebictat/ foiuma ba mit bem Wk barwon/ fo fol ou* aHeS 
fin 0 nt fnt unb tcbig fm m* bliben/ unb fuüent mtr fu Niruf 
, f*ermen/ f*uren/ unb ban*dxn/ alfo anba unfet fute ane 
0 avrbe. ÎBelbre ou* ron (étralfctirg ingtffflén ©urga / fine 
Xmbt oba Wtftnbe 11 p ba téeat in tntfere 0 *ietc Jarrs wrt 


gcmul't i(l/ mib Nfét ©tuf fat gefmotn bettt ju tuube/ unb beS 0tuae ju bumatbe oba anban fmai SJh* ju rocfbenbt/btr 


dne befatntipe / mit aine betere bet «état gtbe ungewrlidx. 
58ir bet wo:gai.mt ©ffd’of 'JSilbtlu* twüent 00 * nkanan/ 
tnavile mit lecent tmb ©if*off ju(gttafbuca tint/ unfa# ©iftot» 
ints unb bet (ètiiftt/Sloflë/iétette obet©eflm/jeina vetf*tai/ 
wttfumban/vetrouffen cbec mgrtai/ une Utlop/ '2BifTotbe unb 
5Bifl</ ’JRcifkt unb ;Xate0 ju eéttapburg/ toc ben:ie fait/ imb 
uxiuu fu tien miüen liarju tinte / bomed' fo foüent tnt wtrfo:» 
gai unb be|leûen/bflS bet bamne twer foli*tvé, cette / obet©cfhn 
mgtbent/ barufi/ 110* batut / 110 * biefelben c-teue/ i*lo)fe 
oba ©eftut/ tuemet gttunt/ miba bu (état/ unb bte ©urgtre 
vonÇ-crapbtitg/ uub toi# 'i’ieijlet tmb :\ate/ unb ben irai/ fb» 
lid't (étoffe/ <5utte oba ©cfhn o|fen fuit / unb bl*an/iii al» 
tou Iten î)io(en/ glt*e aïs votgef*ribeu fkt ont aile 0ewtbe. 

<J6 follent oud) .tUe uiifae btp ©iftumtf unb ba vèofft Jute 
bie untor uns fcifêNift fini / mo bte gefeffen fmt / enun frenen 
0ejcg babeit/ mit trem itbe unb 0ute tu j*enbe m bit tétait 
(Brrdpburg/ ober mofin tS in fûget/ unb foüent mir no* toe 
Unfaabasmt meren uod> fie baron irren iit bei*eutatmcg. unb 
tientiu ou* toe Unfan irgrnt Tlbtmine wcrfipom / ©ufgf*afft 
bafitrgefetec/ ober gelûbeie bamir gaan/ mte Ni fi nxrt/ bie 
Ment «nr / oba bit itnfan m tofen ntbtiiai adxe 'iagm ba» 
ftliat ire (£ibe unb ©urgfctotfft lebig unb lo« tnn fagen. ®ae 
t# ou* bafi jtmanb ber unfet ©ef*off 5Bi*<linSnnb ba^rijf» 
te îDlan oba S)«n<r merat/ fine fu«/ toe lima *mt Agent/ 
traigcii otor tmaigcn moite / ober fie toçetotr garenget bette/ baj 
fie tanen fretvn ^(ejoa lxibm feltent/ uf ben/ wtb «tff toe fol» 
tout , 2>ir ©tf*of bai wotgenanttn Qïlafia/ *Kat tmb 

irai Sfkd'forciuen / gaaten uub hbôljfdi An/ ba# a fme fuie 
ta ©cticngitüife/ ü : ibe/ ©urgft'afft unb0di*dt/ bit fie bar* 
uur gegeben/ gefeça/ oba garni jfdtaK/ unb bit won Xbamne 
totgai toutreffe/ litog fdge/bit fie une bsinnnb getan baben/ unb 
baj a fie frf lafli uben mit irem iibt unb 0ut</mabinfrmel» 
lent/ al# ou* bas toBid’/ rtbc unb grwbnli* ift/ ubgenom» 
mm cigcn Une/ bie num befrçen fol! nîit ben libtnefton/ alSbaS 
won alia bet bamt garobnlid' tuib r*t tfi. Sa won vétrafi* 
torrg IcJjdiue mogeut ba ©urgae won iïaafbuw/©i*/'l>ftt» 
U/i\ii*a/tç*aaft unb anba ©i* uf unfa SBotme/ ^iepbe 


bod) fine tarte >?ufa< in ba «étuto iu feaafiburg l)«/ ba imb 
bteftlbcn/ fidtont fr» tonba uns fin altos ©tenfbs imb affaba 
©oibaimgen/ fo toe ilnfcm an fie ga*oibtm oba gatm môefc. 
mit/manlx mir moüent bas fie fm fint/ unb ond' unfa 38 un» 
ne unb îftttbe mit aüem irem ©iebe mugent m*tn unb mefien/ 
unb ui aücr utc SJlotburfft bnubeii/ alfe aüc anbae tmfae lu* 
te / imb alfe bas ond) barfonunen ifi anc 0<wabe. 3 ütl*e ht 
l'on létTiif'burg / vur 0beüutc ju ©urga empfaf>eirt / cba fn# 
WOI (fbefiute hant/ unb bic mtba Uns unba un ter ©ebtete ju» 
ami unb bic bo fcfbafft metent/ oba ^egenote ba fefilviift 
fint / bit fuüent mtr/ no* nieman von unfan megen/ fie mt 
nôtigen/ 110* atngtn/ ju fembt nnbas btime aüe anbere®be|. 
lute tunt/ toe unber Uns geféflè" fintaneertabe. ^üeineeti* 
biewoniétrapburg^re (état Habitant/ bit môgent binbaitnS 
jicbau/ ni melwt mtfrr ©tat/ oba 0enbte fit meüent/ m* 
moton fit bmba uns jiebeiu/ fo fullcnt fie ire Smbe uubWefin» 
be/ biemile bit 3,1k maent / alfo in benne toe ©tnt vaboiten 
»! 1/ fm fiOen ailes 'iJitnfits/ unb aüa ©oibaungen/ unb fol* 
lau es gesen bem hilten/ alfo won ba won ©trdfiburg gbefil 
©urgem ba roigtfd'tibtn fiat. ®ir ba wotgemmt ©ifeboff 
2Bilbeün/ no* vnfa ïmptlute/ no* mernan i*on nnfem nv* 
gen fodeitt no* enn'tUrm / ben lînfem ma vertieten/ bas fie 
btn ©urgern won ©trafiburg ^ngefeifeu unb Ufigefeifên / no* 
ben um/ nitmalen/ batton/ oba arbeitm foüent/ in melefen 
38 eg toi# fie; mante mtr ivettau/bai bit unjan in inalmt/lw. 
dxm/ imb artatem/umbe ire 'PKnnigt dis anban tatm/ nne 
©eoerbt. Unfae 3 olIae/ toc m ba ©tabriu ©trafburg/ uf 
ben ©ruefen/ imb bi btn Itumen/ von Unftrn megen Bel m» 
ment / bit fuüent won 3 Bin< unb won Sème/ no* won tohettim 
anbcm bmgm mt nu 3 oUe* nemen / benne als man won ■Jlta 
ba / wo» imaM/ oba bnfiig >rtn bofetbes genotnen b« one 
aüe ©ewabe. 3 Bir ba vmgenant ©»|*off 5 BiUkIbi / no* 
nieman won Unfan megen / fbjltm/ no* airoellmt tonnanfurba 
tn allen unfan ©tttten/ ‘£)orf|an/ unb ©Airttn/ es fie uf 
çajafia oba uff tanbe/ behetnen nunxn 3®*/ uf bit ©urgerf/ 
won ©trafibnrg no* uf *r 0ut ma*en/ ne* von in beifefien 
unb benoit ma ©ta bu unfan /fcmuuli*« mm*3èltogmu*e< 

tu 


I 
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AnNO <4# «K 0«*<rfc*. Œ* feOtnt ou* dfc ©« ftlidyn/ 

unb l 2Bd(Iicbot 0ml) te/ bie œtr m ber ©rot 5 U©trafibtir$tw= 
, tant/ in btt ©trtt ©itro^bitr^ blitan/ unb fîn/ nid 

#r tmfc h.ir gtnxftn fnif aïk 0«wta. 

9Btr nxfknt on* mit Mtmni/ tut ©jtata MR ©irafibtir.ii 
laflht blibnt / unqttnnhrt bi tar 'pf.ijfttau m afltr ht uinfltn/ 
itlfo fu ht Mrbnilu butant ont ode 0a , erta. 2Jir ou* VO»- 
gcnanrai ffiïtifbr/ Türmunmcifrer unb iXat ju i^tafbtir^utr» 
K&tnt/ monta bit l’oi^fdtibm i£nwnrbij}< $?<rrat/ jQcnt 35JII» 
pelai btt ®if*off/ Qtrrt 2 )oinutr von {tgtlnfkin tarj>:d'un/ 
unb tad iîavpitttl gemtuiluti/uiuJ/iniftrrt ©rcttt/unfeni ®ir* 
grrn/unb btn irnfcrn/ bit ©nota/ unb tfruntfiivtfft jeton bura 
<tld vo?aef*rttan fiat. ©e nxffmt itur m tagcgai |U fieta unb 
Snnttfÿwfft/ tad nitman btr unftrn/ ber ium^crtai btr ob* 
«geiantm ©tiffte ^uter / trit bit jmant fîm/angtijfc unberfvl» 
$tt unb ant 0m*tc. 20tr menait en* ntt/ MO rvmmt btr 
tmfèm btn uoi^trtantnt îtnnrÇrrren Mt ©nflt / imt9t*fd®ot» 
ctn/vur und/ uf tmférc 'Pfaiçt 0ebktt7 iveber uinbt 3*lKnbttv 
Sclegerett / obtr ginft/ ht in irtn gnftlicbai *pfrimtan $*0» 
rait/ bit funtlidj fint ta# rt 3d?tnbnt/ Sclegerett/ obtr Jmft 
fv- Sîo* baO m frin nxlrli* 0<nhtt/ in ibrt £éfé gefrflet 
irtrbmt. QBir iwCrnt fu oiKbnitinrmabcjtmnbcrtnbtnfunntf 
leptn 'PfTunbni / bit fa uf irrt ©riffte banc / alfo MO ed boa> 
fltfifxbt/ mit b«T 'PfrimbaKt 2BtUc. -£iaâ oudj btn ïuiruÇcr» 
ta) nafy$tt/ ta fie uf irait étain/ obtr von irai pfrunbm/ m 
Rantint ober tafunhr/ <0 fie 2Bw/ Jforn/ obtr aithrt binge/ 
Md tn irai ijîrubftfrcf $«/ uftrtn ©pirtr obtr Stlrt/ obtr m 


DU DROIT DES GENS. 141 

Pétris k il. Mari i jpf. f R y m b R , Fœde- AKNO 
ni, ConvcntioOcs, Sec. Tom. VIl.pag.815.] f 

C ““H|UtïS, par la eracc de Dlcn, Ray de Frotte, * 39^ % 
Savoir Faisons a tout prelims & a venir. 


rnibtrt irt fc ofe/ bovon foCitnt |ic Innen 3o! 3*01. QB<r a btr 
uinbf fit foli* ©irt fouffrf/ bo fol btr bouffit WB_ 3 ol jttwn 
rtlfo bmne gtiponli* ifl «mt ©mtrbt / unb fit nif. S^.inu foll 
ttn jcgUfe <5dvi)faitr/ bm fit ^tbtn ut Srubtr^Jjofft ftin 
9>tw htbtn/ von ©tbottrf wtÿtn unfrtrt igtote / maint tr 
btO trlaffm fol tfn ; Zûe voiqtfitrtfbai binât / imb tr JmIkM 
brfimbtr bit von unftrn ©iftioff aiiIMmto / uitftrO îBiftumtd/ 
unb imftrrt ©tifftt wtjtn M vowfftFribtn ffnnt/ gtlobtnt mir 
©iftboff 5 BiljKlm vur 1 ma/ imb otu lutttrfïiîaiMointnbtdfijt» 
rwiiten S 9 ifhtu«o/bi ban vomtnam unftrmt Æibt / flett/ vtflt/ 
unb umvrbro*oili*t iu fwltttibt/ |ti babtnbt/ unb |U wfltfu* 
rtnbt. Unb fanbtrltiÿt ht SkrpSRiflr/ tmttfli*t/ imb mantt 
ta miber ju runbt / notl* ju loutmaibe / mit ^Boitai / obtr 
mit ©aibtt/ obtr afMftg ©tnbft / no<t) MO 
(jbafftn gftkin uxrbai/ nu obtr l>trnad,' in btnbtmtn rots ontaCt 
©ttitrbt. Nantie mu unjt uff bicfen (Huilai în«/ umbt bit 
Veigttuumttn igturft / unb umbt afft nnbtrf •antforads.-n unb 
SJotbtrun^tn/ fo mit an bit tgtnmtcn sntifler unb >Xat/ irt 
ffiin-ijfrf/ ©tuittnt obtr btfunbtr «eïjtbtf (jnnt/ obtr $ttabtn 
modxtnt/ in nxldxn mtg Md 3tfm inofetc/ mitrittn jjtnîlùti 
fltnhttt/ gtfdMibttt unb ilbtrtrnjtn fint. 73 ir SBoffmar von 
tujtinilttu/ ■AXtl’im/ unb Md çnppiittl «mtmlid't btr otyt* 
nanttn (gaftt ja (àtrafibuni vtritbtnf. ïlfo btr (Jnvihbi^c/ 
Sjtrn îPilbdm tnvtlttfr utib btfîctijfttT ©ifdvf ;tt «ètrapbùrg 
unftr Iitbtr SJtm/ tvn fins ®nfhnntd nxjm/ mir von imftrt 
S*iti|ftt mtjtn unb bit trbtm / Wiftn/ fyr: ^otannd «ètirrm 
btr ’Jlaffer / SJtr ©land ®tnn.uiib<T %reMmnti#rr/ unb btr I 
sôtnt tu «c^craftburq jufmnttif ç)rfr|fm fri»/ imb vut un* <?tne< 
uitn {wnt/ bit ( 3 tbrtjlat/ fo un#r an îtil an Md anbtr bette/ 
unb ou 4 t bit ^osbtruiifltn unb ‘JUKfptadxn / fo ®ifÿof Jrt< 
btnd) an bu ê>wt fetrapbnrq ju ija^enomt S?rm ©oijibou 3e» 
tonotn 3ap/ unb oud‘ bit SSoibtruti^tn / fô bu ©mi ©ira#* 
bur$ au Stotyof ,Çribtndv bo mibtr jtftbribtn gabijtnn ®o:« 
JiI'cî’ / imbbad gtittntmaubcr jtluitrt imb tifqrtrn.ijtu Isibtnt/ 
unb mit euunber ja^lut gmÇtft/ unb gefîihtet fine/ in bi 25 ife 
alfo tavot bfWitibai t#. .Dad ta# alfo nlftd mit unfcnnt 311- 
ttn ©unflt/ QBiaai imb ©tbtfftjcfdtbtn 1#. unb fnobttlf td 
ou*/ vur und unb acre unjfet watbfontai an btr voMtnanttn 
©aft / imb fimberlutt bit obgtfd’rtbtn Skrjiqnifft/ fittt/ 
vtflt/ unb umtnbrcidxnliibe ;tr fjaltenbt/ m afftr btr Sifr unb 
Wafit/al* von bon obwndmtrt rniferme ©ftrtn/'îifd'flfBiI» 
Ixlmt ta vof^rfcbribai fiat. ®ir oudt jofwmid ©ttnrin btr 
ffltafter/ ©laud SStnnan btr ‘XuuniinmfifKr btr iXat/ unb bit 
fijurgtrt gnntwlidx btr ©tat fu ©tra#biR3 vtrjt|xnt iwd von 
imfcm m«|fn tavoi ^fd-rditn #ar / ta a mtr ta* ou* tmltai/ 
unb voütfiirtn mtütnr ont aat 0 tvtrbt/unb |u «mt martn Ur» 
funbt/ unb nw^tr ©tttiRftit/ fo (jabtnt iwr ®ç(<bof 2 Bil(jtlm 
unftr grofltd 3naffkafl/ imb ou* mir bitvommanttnîDîtifkr/ 
wmâmtifhr unb *\at btr ©ttitt ju ©nafbiir^ unftrt ©tttte 
arofi jUjkfytl an biffai ® ritf ^tkntftr. £>tr 3*01 ifl ju ©rra^. 
buraan ban ntfitfbn ©4mt#ajt voi < 5 t. StKolauw î«»4f bca 
S>. S 9 ifd'oftd/ M 3^rt 0 ta inan wlft von ®£>«td ©tburte 
bni$<t>m bunbtrt 3ac nunfw unb funff 3art. unb fint birte 
îBntfr bn 3tli*t/ btr ont bi Utfô ®ifttaf®iHxhn/ btt anbtr 
bi und/ ban voiatrmnfcn ^avpiitfl/ unb btt bnat bt» imd/ 
ban uonttmmttn ÜJinfîct imb Sat unb btt ©lat 511 ©frafburg 
Mitant. 


CLXXX. 

I 30 e Traité de Maritime conclu entre Charles VT. 

-r Roi de France 6f Richard II Roi F A n- 

1 39® • gleterre , oit celui-ci s'oblige d'époufer Isadbl- 
11 . Mar s. L a Fille aînée dudit Roi de France. Donné à 


Nous avoir veu & fait lire, de mot a mot, devant 
Nous,dc ca la prefence de, noz ircschicr» & tresamet 
Oncles & Frère, les Oms de Berry , de li*rget*gwe , 
d’Orléans, & de Baser kamsuz , & de noilrc grant (Jon- 
fcil, les Lettres, de nift ditz Oncles , & Frère, ac- 
cordées, palfccs, & faites par aollie commandement, 
volencc, à ordenance, & par vertu du Povoir, par 
Nous donne & attribue a not ditz Oncles & Frere, 
incorpore en leurs devant dites Lettres , contenons tes- 
te forme, 

J KH Av Oue de Berry d’dntrpte , Conte du 
Poitou, d’Auvergne, &'de BouloipgnV , 

Pu eli p Due de Bm-gaisagne, Conte de Flandres, 
d’Artoiz, de de BonrecMngac, 

Lors Due J' Orléans , Conte de Valoiz , & de 
Beaumont, touz Filz de Roy de France, 

Et Lors One de lîtnrbannosz , Corue de Cler- 
mont & de Forez, Ondes U Frère de Abnfeigsiekr le 
Roy , 

Faisons Savoir a touz Qur, 

Pour confidcradon <St en espérance que les tres- 
grans, & comme iumiuicrablcs , esclandcs, maulx, 
inconveuiens, dommages, & cd'uûon du banc Hu- 
main, 

Qui ainlî, comme il eft notoire, font avenuz, es 
i temps paflez, a caufe & par les dcscors, débat, dis- 
cernions, 6t Guerres d’entre te dit Alonjeignenr le Roy 
& Predeccfleors d’une part , &, treshault ic puiflant 
Prince, le Roy d’Angleterre no lire Coulin & fes Ante- 
cellêurs d'autre part , 

Ceflrot, & que miex plus brief & convenablement 
puilfcnt les dites Parties de & fur ce venir a bonnes 
concluiîon, Paix, & Accord, cllrc & durer, es temps 
a venir, longoemcnt entre culi & leurs buccefleurs 
lien d’affinité & de Linige, & y titre nourroics cnfen>- 
ble leurs Royaumes, Tcnes, Sdgnories t & Suiviez, 

A raidie, con ver fat ion de unité , fo rdoles divi lions, 
haines, & imitaient, 

I A isTi procédé tcaittier & pourparler du Mar- 
nage, a prefente accorde, & qui, au pijilîr de Dieu dt 
de Sciure Egiifc, fe fera & lcra folemnifc entre nolire 
dit Coulin le Rov tP Angleterre , & noflre txcschicre 
tresamc Niece Madame V label de France, aiiisncc 
I Fille de mon dit Scigucur le Roy, 

I Pour ces caufes de conlîderacions, de les autres tres- 
grans bitns, anaifemens, dt pronliz, qui par ce moyen 
font, a l’aide Dieu, dispofez d’enfuir, non feulement 
aux dîtes Parties, A a leurs Roy aumes, Terres, Seigno- 
rics , & Subgiez, maiz aulli a toute Chrilliente, au bien 
dt union de l’Eglife univcrfclc, de a la confulion des 
Mcscreans de Aaverfairs a la Foy Catholique, 

Ont par & entre Nous, Ducs devant dh, pour A 
ou nom ac mon dit Seigneur le Koy, & par Vertu de 
la Puilfancc.par lui a Nous attribuée & ottroic en celte 
partie, par ccs Lettres, coutcnans celle forme, 

K AROLUS , Dci grati’3 , Franc or nm Rex , Uni- 
ver sis, prxfcntes Litcras infpeâuris, Salutem. 
Jnier Prothop!aulîas,pcr Marrimonii F<rdus,a Sum- 
mo rernm omnium Conditorc,primævis temporihis or- 
dinatom , nedùm Gênais humani Propagatio legittimè 
fucceffit in Mundo, verùm aiam inier Rcgcs & Popu- 
los (HoftiS autiqui verfutiâ interdum ad iiivjcem ditli- 
dentes) Discordix in Concordiam, Guerrxque de Dis- 
fcntioncs, in Pacis amoenitatem, de tacili, fuerunr f»- 
piffime commutât*. 

Nos Fgitur, 

Attcndcnecs qo6d Sacnilîîmus Princeps, carilîîmus 
Confanguincus nofla, Rishardms R<x Angine, proot 
Nobis nuper, per foiennes fuos Ambaxiatores, Procu- 
ratorcs, & Nuiicjos, inlrauare voluit, cum, cariffiml 
Filiâ noftrl Primogcnitâ, ÏJaielU Francis (lica non- 
dùm Annos pubatatis attingac) afficitur Conjugal! 
Vincnlo fociari. 

Super qoo jam, inter rpfoS diéti Confangninei noftrl 
Amfcnxiatores & Procoratore» ex uni parte, dt Nos de 
certos a Nobis deputatos ex altcrî, certi Traâatns de 
modi prolocuti, ccrtaque Capitula in fdriptîs redaâa 
focrc. 

Sacrantes in illo, pa qnem omnia bona fuccednnt, 
per Ncgotium huiusmodi.fi fine prospero concludatur, 

Hh 3 S al u* 
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CORPS DIPLOMATI Q_U E 


AnNO Sâlütcm, Façon, & prospoiiatcm utritque Populis.I In quorum Tcftimonium iioQfum prifcntibus Lite- An\ t o 
Nobis 4 dido Contanguineu noltro Subditis, bouum- ' rit tecimus apponi Sigillum. 


^39 T* l 5 uc permaximatn loti Chrillianitati , futuris tempori- 
—r bus, provenue, 

I3P0. Et, ob hoc, cupicntes, quantum in nobis eft, ef- 
feduofas In hils operum efficacias impendere.potiflimé 
cùm ad noftram, de prxfemi, notitiam devenait ip- 
fum ConGroguineum noitrum fuos denüô folcmnes 
Ambaxiatores, Procuratorcs , & Nuncios ad noftram, 
pro continuationc ptoccll'ûs hujusmodi 4 ipfius Ncgo- 
tii compkenento, prxfentiam deftinare, 

NoTUM FAC1UUS quod. 

De, Cariffimis Patruis 4 Gcimano noftris , lobattnt 
Biturtctmfi , Pbiliopa Burgondtu ,Lndovico Aurtltuutnfi , 
4 Ludovic « Bor butta , Üucibus intégré, plenè,ac etiam 
firmifümè, meritb confidentes ut , corum mediante 
concilio (qui dicte Primogcnitx noflre tira propinqui 
ncxu Sanguinis conjundi funt) Tradatus tpfe, fa- 
vente Domino, valcat fclici conclufione firmari, 
Ipsos Patruos 4 Germanum noftrum, ac très vel 
duos ipforum in folidum, noltros veros 4 indubitatoi 
Procuratorcs , Ncgotiorum Gcftores, 4 Nuncios fpe- 
cialcs EACiMus,cossriTUiMCS,ac etiam or- 
>>i h amu$ per Prifcntcs . 

Eivque, 4 tribus, aut duobus ipforum, damus, 
ATTRIIUIMUS , & COMC1DIMUS plcnain 4 li- 
beraux Potcftatcm , 4 Mandatum Ipeciale, trac- 


I39Ç. 

Datum Purifiât die xx»x. Odobrîs, Anno Domini y 

Milclimo trcccntcfimo nouagefimo quimo , 4 Rcgni *39^' 
noftri dccimo fexto, 


Et par & entre, noz trcschcrcs Coufins, Ut Contt s 
Roteluud , & Martfcbul , Coulins, 4 Mcffieur If'illuM 
U Scrop Chambellan du dit Roy d’Angleterre, pour 6c 
en Nom d’icclui, & par l’audoritc & vertu du Povoir, 
par lui a culx donne, 4 attribue en cdtc partie, par Ils 
Lettres, dont la teneur enfuit, 


R le A R PU s, Dei grttil , Rtn Ampli* fj* Francis , 
4 Dominus Hibernie, omnibus Chrifti lidelibus, 
ad quos prxfciitcs Litcrc pervenerint, SaJuicm4fidcin 
indubiam prefentibus adhibere. 

Plasmatur hominum ipfe Dcus ,Matrimonii bona pi3 
confiderarione prospicicn*, PHmo dominantium Le- 
rçem dédit, qui 4 cjus frueretur bonis, 4 fpcciem con- 
tmuaret in pofteris, Adjutorii fibi dati legitimi gaudens 
con^undionc, fub linccre dilcdionis ac Aniinx4Cor- 


T ANi)i, nominc noftro, pro dida Primogcnita nos- pons unitate , ex cuius lcgalis conjundionis Fœdere 
ira, Sponfalia per verba de futoro, vel Matrimonium plerûmque provenir Deo grata Sobolis Procrcatio, li- 
per verba de prxfemi, cum didis Nunciis 4 Procura- ' nealis Succcflio, Conùnguineorum hinc 4 indc lauda- 


toribus diâi Confanguinci nollri, nominc ipfius 4 pro 
ipfo, prout commodius, firmius, 4 convcnientius de 
Jurcfieti poterie, 4 per utrosque Procuratorcs fupra- 
didos ac inter eos concordatum 4 convcntum , 

Verba Sponfaliorum de fucuro, feu Matrimonii de 
prxfcnti,pcr ipfos Procuratorcs 4 Nuncios diâi Con- 
fanguinci noltri, nomiue ipfius proferri petendi, 

Et Consensus», in ipfam Filiam noftram, per 
eos,didi Confanguinci noftri nominc, prxbcndum , re- 
Cipiendi 4 acccpcandi , 

Cum ipfisquc Procuratoribus 4 Nunciis ejusdem 
Confanguinci noftri, de Dote, Doulitio, Douuione 
propter Nuptias. neenon de Arris, 4 exteris in hac 
parte conftituendis, eorûmque qualitatc 4 quantitatc, 
ac etiam de tcrininis , locis , 4 modis folutionum 4 
latisfadionuin de cisdcm , 4 quanto tempore prxiata 
Filia iioltra uobiscum mancbic , ac ubi , 4 quando , eu- 
jûsque cxpcnlis, 4 fub qua forma transmitti debebit, 
conveniendi 4 concordandi , 

Tradata etiam 4 concordata, fuper hiis, inter ipfos 
Patruos 4 Gcrmanum noltros 4 très vel duos ipforum 
ex uni parte, 4 didos Procuratorcs 4 Nuncios diâi 
Confanguinei noftri ex altcri, quatenus nos tangit, Om- 
ni fccuritatc, legitimi 4 honefti, nominc noltro fir- 
mandi, 

Similémque fecurîtatem ab cisdcm Procuratoribus 4 
Nunciis prxfati Confanguinci noftri petendi, llipulan- 
di , 4 recipicndi , 

Ab ipfisquc Procuratoribus 4 Nunciis, quod idem 
Confanguincus noltcr a dido Tradatu,fi, Dco permic- 
tente, ipfum firmari contigerit, nullatcnus dcviabit,fe- 
curitatem petendi , 

Cxtcriqoe oinniaA fingula taciendi ,gcrcndi .4 cxcr- 
ccndi ,qux in prxmiffis 4 circa prxnfilla necellaria fuc- 
ritu feu quomodolibet oportuna . 4 qux tanri Negotii 
qualitas exigit , ac etiam qux Nos faccremus 4 tacerc 
polfc mu s li prxfcmes perfonalitcr intcrelTemus , etiam fi 
Mandatum exigèrent magls fpeciale; 

Promittcntcs , in verbo Regis , Nos ratum , gratum , 
4 firmum perpetub habituros qurcûnquc per didos 
Patruos & Gcrmanum noliros, 4 tics vel duos ipfo- 
rum in folidum, ada, gefta , con venta, concordata, 
promilTa, fit mata, 4 procurau fuaint in prxmiflis 4 
quolibet prxmiirorum, ac contra ca,fcu eorum aliqua, 
non venirc, nec in eis vartarc, 

Quddque dida Filia noftn hujusmodi Coutradum, 
fi ipfum concludi contigerit , ratum 4 gratum habebit 
dùm ad annos devenerit pubertatis, 

Ipfosque Procuratorcs noftros, nec Poteftatem, eis 
per Nos per prxfetues attributam, nullo uuquam tem- 
pore revocare volumus: 

In lupcr qmM diâi Patrui 4 Gcrmanus noftri, de Pcr- 
fonis de Gcncrc noftro, 4 de Conciliariis noftris, qua- 
les quantoque numéro fibi placuerit.ac quotiens voluc- 
rint, fecum evoccnt , qui aidis Negotiis eisdem affis- 
tant, 4 ea faciant qux fibi duxcriut injungenda; 

Quibus inxidamus ut eis, in hiis, parcant tamquam 
nobis. 


bilis Alligamia, Ansoris loliditas in diledis, & discor- 
dantibus via Pacis. 

Hxc dùm interne confiderationis oculo renovaraus , 
appetentes prxdida proficua nobis 4 noftrx Reipublicx 
pro noftro tempore divinis nutibus evenire , divulgante 
fama cekbri, « credibilium perfonarum crcbra rclatio- 
ue noftris auribus inculcante, quanta in prxciLrijlïma 
nobis U 0 tnt nu Tfukellu Fitia Prhuogeuitu Domini Ku- 
roli curifiimi Confuuguinei uofiri bran ci* reflorcat Gcne- 
ris nobilitas, vigeat 4 morum honeftas (licet fub annis 
adhuc tencris fucrit conflituta ) ipfam , ad laudem Dei 
& prxdidorutn bonorum cxplctioncm, fummi median- 
tc gratiâ , peroptamus habcrc Conjugcm divini 4 hu- 
mani domus pariter 4 Confortcm, 

Hinc eft quôd . 

De fidelitate a l«a1itate, prudentil & circumfpec- 
tionc, cariffimorum Confanguincorum noftrorum, E- 
divardi Comitit Rot t lundi * , f homs Comitit Murtfculli 
y Mutmgamiu , 4 IVillitlmi U Scrop Camerarü noftri, 

4 eorum cujusiibet, plcnaric confidentes. 

Ad contraheudum Sponfalia per verba de futuro, feu 
Matrimonium per verba de prxlenti, cum prxdidaDo- 
mina, quocunque modo convenlentiûs 4 ordinatidsde 
jure ficri poterit, 4 in eandem, jure Sponfaliorum ut 
in Sponfam, feu Matrimonii ut in Uxorcm, nominc 
noftro confentiendum, 

Ac verba Sponfaliorum feu Matrimonii de prefenri, 
per ipfam vice mutui proferenda , 4CoM8ENSUM, 
ta nos per ipfam prsbendum , rccipiendum 4 accep- 
tandum, 

Nccnon ad tradandum , cum Procuratoribus, Pa- 
rentibus, 4 Amicis ejusdem Domine, de Dote, Do- 
talitio , Douuione propter Nuptias, ac Arris in hac pat- 
te conftitucudis,4 eorum fmgulorum qualitatc 4 quan- 
titatc, ac etiam de terminis, locis, 4 modis folutio- 
num 4 fatisfadioaum de cisdcm, ac etiam quanto 
tempore expenlis Parcntum 4 Amicorum dcbcat iuften- 
tari, neenon ad quem locum prxdicla Domina, 4 
quando, ac cujus cxpcnlis, 4 fub qua forma, per Pa- 
rentes & Amicos dcbcat transmitti , convcnicndum & 
concordandum. 

Etea, que fie TRACT AT a, convîhta, & 
CONdordata fuctint , quatenus ad nos attinet , 
omnimodà fccuritatc, honefta 4 légitima, nominc nos- 
tro FIRMANDUM, 

Similiîmque fecuiitatcm nominc noftro, feten- 

DUM, ST1PULANDUM & RKClPlENDUM, ] U- 

RAMUuitque, in Auimam noftram, quùd Con- 
tra c T u M hujusmodi ratum habebimus , nec Po- 
teftatem prxfcmcm eis datam rcvocabimus^ aliquid vel 
faciemus aut procurabimus , per quod Contrac- 
t u s hujusmodi, feu cjus débita Confuminatio, in ca- 
fu quo per didos Procuratorcs feu eorum aliquem fie, 
ut prxmittitur, contrahi contigerit, quomodolibet po- 
terit impediri , 

Ac etiam ad petendum fccuritatem, debium & 
fulficicntem, a Parcntibus 4 Amicis didx Domina 
Y label )x , «juôd ipfa a Contractu huj usmodJ nul- 
latcnus vmabit, 

Cxte- 
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AkNO Carterlqtiè omni« & Unguia rAcitNbuM, éX- nages, Succellîons, A antre* Droit (Juelconque* . pour AptlfO 
A Cr uct k dum , & EXPHniexnuM qu* In prr- elle, les dit Enfans, Desccndans, Hoirs , Succelicurl, 

j zôf. miflis ac circa ca necciTaria fucrlnt vcl oportuna. A A aians caulc; Et a ce rauCiorilêra, lent aucun con- I } 9 7 • 

qnaj qualitâ» hujusfnodî Negotil A nature exigunt A iredii, refuz, oudelay, le dit Roy d’Englctctrc, par — 

J 300. requirent, A qux nos faccremus feu faccre pollcmus fi la meilleur A plus feure manière que faire fe pourra, 1 3V®* 

J perlbnalitcr ibi prelêntes eltëmus, etiam fi iVJaitdaiüm Et les dît Contes, Koteland, Marelchal, A Cham- 
exigant quantumcitmque (peciale, bellan, ont promis & encunvenancc , promettent A 

Prxdldos.Edwardum, Thomam, A Gullliclmum, cnconvcnancent, desmainrenànt, es Notni que drlîiij, 
ne quemlibct eorumdcm per fe A in (blidum , nultros que le dit Roy d’Angleterre auélorifera nollrc ditfc 
Vcros, légitimes, A indubitato* Procuratores, Ncgo- Niece, des litoft qae elle lera on dit aage de doute 
tiorUm Gcllorcs, & NunCfo* fpccialcs, organütnque Am, A litoll qu’il en ferra requit pour taire la dire 
vocis nofire, in premilfis A corum Jingulis, èaci* Renonciacîon , la lui fera faire par Jcs meilleurs A plus 
mu$,ordinaMus,creawu $,AcoNsriTui* leurcs forme A manière que faire le pourra; 
mus ptr pr* lentes; Poorveu, toutevoies, que, le ne porte aucun pre* 

Promittentes . lu verbo Regio, Nos ratum A jodice au dit Roy d’Angleterre, ne a fes Hoirs, Sué* 

O R A T u M perpetuis tetnporibus habit u a u m quic* ceffeurs ,nc aiatis caufe, quant au Droit A Querele que 
quid per Frocunitores noltros prcdiélos, vcl ipforum ledit Roy d’Anglctctic maintient a prefent, A Mon* 
nliquem , acfUM, cuti m, feu procura- lieur le Roy, au contraire, pour Lui, fes Hoirs, Sttc- 
TUM fuerit in premilfis A fingulis prsmfflbrum, cdlburs, A aians caufe . 

Iplbsque Procuratorc* A Nuncios noflros, A corum Et referve aufli a nofire dite Niece que, le ou trn»pl 
«picmPbet, ab Omni onere fatisdandi exprcllè, tenure avenir, la Duché de Ray vierc, ou autres Terres, affi- 
profentîum ré leva mus. fes hors le Royaume de France, du Confce A Ligue 

In quorum omnium & finguiorum Tcfiîmonlum at- de mi Dame la Rome fa Mcrc, lui cscherient par la 
que fidem plenforem has Litcras noflras Patentes ficri Succeflion des Pareils de ma dite Dame la Roync, die 
feciinui , A Sigilli noilri magni appeniione munlri. y puirt lucccder , non contrellaut la KenonclaCiuft des- 

fus dite. 

Darum apud Mancrium nofirum'de Chilterne Lan- Item, Nous, Ducs devantdiz , accordons, ot- 
gelc, tricefimo die Dccembris, Anno Domini millcfi- trovons, confirmons, promettons, A cnconvcnanconx, 
mo trcccntcfitno nonageliino quinto. Et Rcgni noilri es Noms que deffus, A femblablcmcut les dit Contes 
decimu nom». A Chambellan, es Noms deHusdit, accordent, ot* 

troient , confirment , promettent , A cnconvcnanccnt 
D’autre part, que, fe apm Solcnnizadon du dit Mariage ledit Roy 

d’Angleterre a luit de vie a trespa/Iémi-nt, fent Enfant 
Este Faites A contràictes Fia ns A it* procréez d’icelui Mariage, A que nofire dite Niece le 
les A Es f a V» AILLES dudit Roy d’Angleterre, lbrrcsqulfi, elle citant loub aage, ou aagiee de douze 
A de nofire dite Niece. ans acomplis, la Some de cinq cens mi fies Francs, on 

F T , a celle caille, les dîtfc Contes A Chambellan, ce qui auroir clic paie de la dite Sonic de huit cens inil- 
pour A ou Nom du dit Roy d’Angleterre, A par ver- les Francs, oultrc la Some de trois cens miles Francs, 
tu de leur Povoir delfiis tranfeript, ont accorde, Fera rendu A rellttue a nofire dite Niece : 

Promis, e tfcova NAKCtk, A JURE, AccoR- Et, s’il «venoit que elle trespaflall fenz Enfans , pro- 
l»E!tr, PROMiTtf. nt, ekconvenancent, créez du dit Mariage, A que le dit Roy d’Angleterre 
A jurent que le dit Roy d’Angleterre ckandra la furvesquift, il feroit tenu a rendre A reflituer a mot) 
nofire dite Niece a Femme, A Espoufe,? ar lov a l dit Seigneur le Roy, ou a celui qui pour le temps fc- 
M A R 1 A C » , roit Rov de France, ou a leur certain Mandement, là 

Et desmaintertant euit, pour A ou Nom du dit Roy Some de quatre cens milles Francs , ou ce qui liroft 
d’ Angleterre, A par vertu du dit Povoir, l’es pou- 1°** paie de la devant dite Some de huit Cens mille* 
sk r on 1 par Paroles de prefent. Francs, oultre la Some de quatre cens milles Francs; 

Et, par mi ce. Noos, Ducs delfiis nomez , pour A ' A pour ces refiitucions faire, es cas A par la maniéré 
ou nom de mon dit Seigneur le Roy A de nofire dite 1 que ditell, le dit Roy d’Angleterre s’oofigera, A les 
Niece , avons accorde A promis , accordons A pro - 1 afz Contes A Chambellan , es Noms que délias, en 
mettons . que nofire dite Niece prendra a Mari A Es- ont dcsrraintenanr obligie A obligent ycclui Roy d’An- 
poux le dit Roy d’Angleterre, | glctcrre, fes Hoirs. Succetlciirs , A’ aians caufe, A 

Et desnuintenant PÉSpoUfer* , par paroles de pre* , tout leurs biens meubles A inmcublcs , prclcus A a 
ftnt , en la prcfcnce des dîz Contes A Chambellan, , venir. 

Et fur ce ont elle obtenues Dispenficions, fouffifans j 1 r f m, s’il «venoit que nofire dite Niece rrrspaflàft 
d’un coude A d’autre, I avant ledit Roy d'Angleterre, A que de ce Mariage 

ItfM, que le dit Mortlefgneur le Roy, a l’onurc dcmourafTent Filles fenz aucun Malle, A apres ce yce- 
A pour contemplation du dit M a r i a g r A pour fa ! lui Roy d’Angleterre eufi enfans Malles d’une autre 
dite Fille. A les Enfans qui ifiront A ferront procréez j Dame." confiderc que aucune rcfiitocion n’cll ordennec 
d’icelui Mariage, A les Dcscendans d’eux, baille- j cfire faite, de la Some delfiodirc, aux Fille*. le elles 
ra A paiera au dit Roy d’Angleterre, ou a fon certein v efioient.fe a l*Orr Mufle devoft appartenir l’Orric do 
Mandement , la Somme de huit cens milles Francs Royaume d’Angleterre; En ce cas, ledit Roy d’An- 
d’Ür, ou la valeur, quil ont cours en France de pre- gleterre feroit À fera tenuz de appcnerApourVcoir, ap- 
fent.A félon le Marc d’Or par celle forme jC'cftas- pennera A tKjorvcira, yccllcs Fille* honorablement. lé- 
favoir, Ion leurs Efiaz, A (i comme il appartient a Filles de 

Trois cens milles Francs a l’Ancll A Solennifacion Roy. 
du dit Ma r iage. Item, pour ofier toutes qurfifons A debu. qui 

Et cent milles Francs en la fin de l’An, apres yccl- pourroicht fourdre ou temps a venir, les Enfans Mas* 
le Solennifacion, les A Femelles, qui feront procréez ou dit Mariage, 

Et ainfi des tours en avant, cent milles Francs, ne ccufz qui descendront d’culz, ne pourront jamais 
d’An en An, jusques a plain paiement d’iceulx huit avoir, demander, ne réclamer aucun Droit de Soc* 
cens mil Francs, ceffion, ne autre quelconque, on Royaume de France, 

Les quels mon dit Seigneur le Roy donne A ot - 1 ne en la Dignité Royal, fuppofe que le cas adveinfi que 
troye a fa dite pille pour A en lieu de touz parta - 1 eulx, ou aucun d’culx. feufiênr, ou fcufl, les plus 
ges', Appenagcs , Succdfions de Pere A de Mcrc, A pronchains, ou prouchain, ou degre de Linagc : tt 
aotres Droiz quelconques, que Elle, les fcnfans, A deiirtaintenanr les diz Contes A Chambellan, es Noms 
les Descendant d’eult , leurs Hoirs, Succeirours, A ouedeffirs, ont promis A promettent que le dit Roy 
«ians éaufe, pourraient demander, réclamer, A avoir, d’Angleterre promettre A s’obligera , pour Lui , fes 
en Meubles ou Héritages, ou Royaume de France, ou Hoirs, Suceefièurs, A a r ans caufe, les qudz ilz ont, 
autre part, ou Nom que dcflbs, obligiez A afirains a ce, qu’ilt 

Hoorveu . totrtevoies , qne, fe ne porte aucun preju- n’en feront jamah aucune aClfon ne demande, 
diceaudit koy d’Angleterre, ne a les Hoirs, Succès- PoüRVeU, toute voies, que ce ne porte aucun 
feurs, ne aians caufe quant au Droit A Querele. que préjudice au dit Roy d’Angleterre, ne a fes Hoirs. Suc* 
le dit Roy d’Angleterre maintient a prefent, A Mon- ccficurs.ne aians caufe, quant au Droit A Querele que 
Ikor le Roy , ou contraire, pour Lui, fes Hoirs, Suc- le dite Roy d’Angfctcrre maintient a prefent, A Mon- 
ccffisur* , A aians caufe , fieur le Roy, au contraire, pour Lut, fes Fioirs,Suc- 

Et parmi ce que, des fi fofi que elle fera aagiee de cefieors, A aians caufe. 

«toute Ans acompllz. Elle, de l’auélorrte du dit Roy I nv, que, fi toll qne le dit Mariace fera fo- 
d’ Angleterre, renoncera a touz les diz partage», Apctw lenile, noilre dite Nie ce aura acqwiz A acqn ferra fon 
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Douaire ou Annuité de vint milles Noblesd' Angleterre 1 ou puift eftrc fait, dit , alleguic , on venu per queleon- A N'A' O 
de revenue par an, dont clic joïra paitiblemcnt, pour en . que, ne pour quelconque* caufc, couleur, ou occa- 
faire fa voulante A plailir; fit lequel Douaire ou An- lion, que ce C-ii, taihblcmcni, exprell'emcnt, ou au- *3 9J. 
nuitc lu! fera allix bien fit fouftilammcnt, a le pranire tremetit, comment qu'il foit, au contraire, orc», ne ’T' 
par l'i main, aulfi franchement fit grandement que le ] ou temps a venir, 1 3?®» 

prilk fit ot onqucj Kay ne d’Angleterre : Et que mon dit Seigneur le Roy .A le dit Roy d*An- 

Et fc le dit Roy d'Angleterre aloit de vie a trespas- ! glctcrrc, en tant qu’il touche & puet regarder chascun 
femcnt,nollrc dite Niece vivant, ellant aagîcc de dou- , d’eulx, le* ratifferont , approuveront, loveront, grec- 
leim, elle auroit & prandroit, aura fie piandra, fou font, A conformeront. & les feront promettront, en- 
dit Donaircou Annuité, A en joirois & joira pailible- convenaiicerom, A jureront, en Parole de Koy, par 
ment toute fa vie durant, tant comme clic le «endroit ; leur* foit A loyautex, pour culx, Uurs Hoirs, Suc- 
A tendra de remarier ; fuppofe que elle s’en venilt de- cefleurs, A «Sans caufc, fit les feront taire, tenir, cn- 
mourcr ou Royaume de France, A qu’il cuit Guerre teriner, A acomplir cntjcreincut A a plain, 
fque Dieu ne vcullc) entre mon dit Seigneur le Roy ! Et en obligeront culx, leurs dix Hoirs, Succclïeurs, 

A le Roy d’Angleterre, ou leurs Succclïeurs. A aians eau le, cnfemblc leurs biens, meubles & in- 

Item. Nous, Ducs de Berry , de üourgoinc , d’Or- meubles, prefens A avenir, quelconques ils foient, A 
leans, A de Bourbonnoix dellus nommez, nous fotn- quelque part qu’il C ieut lituex A aflix, les qaelz Nous 
mes faix A fai font fots, ou Nom, A pour mon dit Ducs dellus dix avons, es Noms dcvantdix, A les dix 
Seigneur le Roy, que nofttc dite Niece, venue a l’aa- Contes A Chambellan, es Noms que dellus, ont obli- 
ge de douze ans acomplii , confcntira le dit Mari a- gicz A alTix . obligons A ypotecons, obligent A ypothe- 
OR: Et, s’il avenoît que clic le contrcdilift , mon dit quent, pour toutes ces chofes, A chascune d’icelles. 

Seigneur le Roy ne pourrait, en ce cas,. aucune cho- eftrc faites, entérinées, A acomplicx, plaiuemcnt fenx 
fe demander ne r’avoir de la dellus dite Somme de huit enfra : ndrc, 

cens m : lles Francs, maix feroit tenux de la parpaicr le Et en domont A bailleront mon'dit Sdgneor le 
elle ne l’eftoit, A demourroit, ou dit cas, entièrement Roy, A le dit Roy d’Angleterre, leurs Lettres fecllcs 
au profit du dit Roy d’Angleterre; I de leurs Scaulx, avec Inlfrumcns publiques, fe rmfticr 

Et, fcmblablement , fç de la partie d’icclui Roy 1 cll,cn la meilleur A plus feure forme A manière que faire 
d’Angleterre demour oit que le dit Mariage ne feuft par- cc pourra, toutes A qualité foiz que requis ch feront, 
fait A confume , les dix Contes, de Rotclaiid, Ma- I 

refchal A Chambellan . ont voulu, accorde, coufen- | En Tesmoing de ce Nous, Ducs de BcTry.de Bour- 
tu, A ottroye, veulent, accord -nt, contentent , A ot- I goigne.d'Orteans, A de * ourbonnoix, avons lait met-» 
troyent, que le dit Roy d'Angleterre fera, A foit te- tre nox Seaulx a ces prefentes. 
nuz de rendre A rcllituer , A de fait rendra A reflitucra I 

a mon dit Seigneur le Roy, ou a celui qui pour le Dunn. A faites a Paris , le ix. jours de Mars, l'An 
temps feroit Roy de France, ou a leur certain Mande- | de grâce mille, troisccus, quatrevius A quinze, 
ment, la dite Somme de huit cens milles Francs, ou ' 

ce qui feroit paie d’icellc Somme; A a.-cc fc paiera au Lesqurllfs Lettrés , avec les Fianfiilles, 
dit Monficur le Roy, ou a celui qui lors feroit Roy de | Espoofailles, A toutes les * Convenances , Promeftcs, 
France, autre huit cens milles Francs; i Traiâicx, Accocs.Ottroys, Solutions Paiement, Reili- 

Lcs quelles Sommes ont clic cltimees A ordonnes es lUtioiis.Rcnunciacion.AiiCtorifac un.Obiigaeions, Ypo- 
dix cas pour les dommages, interdit, traix, A dispens I thccations, Foins, Articles. A autres choies quelcon- 
des dites Parties. I ques , dont meuion y cil faite , cnfemblc leurs circum- 

Item, que le dit Roy d’Angleterre, A les prou- tances A dépendances quelconques , A chascune d’i- 
chains de fa Couronne A de fou Lignage, feront teuux celles, en tant qu’il touche A regarde, puct A pourra, 

A s’obligeront cxprclfemcnt dcstnaimenant, A le dit ores A ou temps a venir, toucher A regarder , Nous, 

Roy d’ Angleterre le fera par culx faire A promettre, j nox Hoirs, Succclïeurs A aiaus caufc. Nous, par meu- 
A culx en obPgier donner A bailler leurs Lettres, en re deliberacion fur ce eue, avons, de certaine fcicnce, 
forme convenable A foutïifant , que. G: ycclui Roy ferme propos, A liberale v ou lente, agréables, fermes, 
d’Angleterre trcspalïbit avant la confummation du du cllablcs, A par la teneur de ccs prefentes , les loons, 
Mariage, naître dite Niccc, franche A dcflicc de j approuvons , ratifiions, A confcrmons, voulans A ot- 
coux liens A cmpcschcmcns de M A R i A G E, A autres | troyans pour Nous , nox dix Hoirs, Succclïeurs , A 
obligacions quelconques, feroit A fera, cnlcmblc toux ! aians caufc, que elles foient faites, gardées A tenues, 

CCS Joyaux , meubles, A biens, rendue fit rclliiuc a mon 1 pcrpctülcmcni A a tous jours, entérinées A acomplies, 
dit Seigneur le Roy, ou au Roy de France qui pour le aient A fortifient plain A entier elfcfit, de point en 
temps lcroit. I poiut, feux ce qu’il foit ou puift eftrc dit,allrguie,fair, 

Er, fcmblablement, s’il avenoît que le dit Roy ou venu par Nous, nox dix Hoirs, Succ«IUurs , ou 
d’Angleterre moaruft aprex la confummation du dit ! aians eau le. ne autres quelconques , pour quelconques 
Mariage, noftre dite Niece , s’il lui plaifoit , s’en | caufc , couleur, ou occalion que ce foit , taiiïblcmcnt, 
pounoit venir A’rctourncr en France franchement, A I expreflement, ou autrement, ores, ne ou temps a ve- 
aporter toux fes Joyeux .meubles, A biens, fenx ce que nir, aucunement au contraire, 
elle feuft ou peuft eftrc détenue lice, ne obligée, ne ! Et, a grcigncur, fermetc A feurtc. les promettons, 
que acun empeschcment lui feuft mis , en fa Pcrfouuc, } coconvenancons , fie jurons, en bonne Foy A eu Paro- 
nc a fes dix biens. le de Koy, pour Nous, nox dix Hoirs. Succclïeurs, 

Itim, que mon dit Seigneur le Roy fera tenux de j A sans caufc, en tant qu’il touchant Nous A culx, 
vcfiir rnjovcller, fit fa : rc mener A acompaignicr , a tenir, garder, faire, entériner, A acomplir, A ferc 
fes fraix A dispens, fa dite Fille hunnorablcmcnt, le- faire, garder, tenir, acomplir, A entériner enricre- 
lon (on citas , jusques a Calays, ou clic fera recevc ment oc a plain, 
par le dit Roy dnngl- terre aînli qu’il appartient- I ” 


Toutes lesquelles Convenances, Promettes, Traiâiez, 
Accors,Otuoys,Poi;iv, Articles A autres chofes des- 
fus toucnecs, A cha-cune d’icellcs. Nous, Ducs de 
Bary.de Bourgoigoe, d’Orléans, A de Bourbonnoix, 
pour A ou Nom de mon dit Seigneur le Roy, A par 
▼enn de la Puitancc dclTus incorporée, a nous A les 
dix Contes de Rotcland A Marcfchal A le ditMclTicur 
Guillame Scrop, pour A ou Nom du dit Roy d’An- 
gleterre. A par vertu de leur Povoir dettes tranfeript, 
ont par Nox A leurs Foii A Scremens, fur ce baillicx 
les uns aux autres, fait, voulu, confentu, accorde, 
palîc, ottroye, promis, A cticonvenancie.A, par la te- 
neur de ccs prefentes, Nous, dix Ducs, es Noms que 
dellus, lesfaifons, voulons, confcntons, accordons, 
paftons .ottroyons, promettons A coconvenancons. A 
aulfi les dix Contes A Chambellan, es Noms que des- 
fus, les font, voulcnt, confcntcm , accordent, palfcnt, 
ottroyent, promettent A cnconvcnanccnt , A que elles 
foient A feront faites, entérinées, A acomplies, aient 
A fortifient , auront fit fortiront , plain A entier effeâ , 
de point en point, feux enfraiodre, A feux ce qu’il foit 


Et en obligons A ypothecons ex prêtant ctu nous, 
nox dix Hoirs, Succefleurs, A aians csufe, enfcmble 
nox A leurs biens , meubles A inmeubles , prefens A 
a venir, quelconques, A quelque part qu’il foient lituex 
A afin, 

En renuneant expreflement , fur ces chofes A chas- 
cune d'iccllcs, pour Nous, noi dix Hoirs, Succefleurs, 
A aians caufc, i toutes fubvencions, aides, A faveurs 
de Droit, Canon A Civil, efeript, Dispenûrions, Pri- 
vilèges. Franchîtes, Libériez, U figes . A Couftpmes 
gcncraulx , espcciaulx A locaux , A autres chofes quel- 
conque de Droit, de fait, A de cautcle, par les quel- 
les, ou aucune d’icelles, peuft eftrc dit. alleguic, pro- 
pofe, tait, ou venu, en tout, ou partie, par quelcon- 
que manière que cc feuft ou foit , contre la teneur A 
parpctu'ic de ccs Lettres, A mcismemcnt au Droit ,di- 
Tant generale Kcuunciacion non valoir ; 

Et a fin qnc ce foit ferme A durable a tous jours, 
Nous avons lait mettre noftre Scel a ces prefentes. 

Donn. a Paris le xi. jour de Mars, l’An de grâce 
mille, troiscens, quatievins A quinze, A le xvi. de 
noftre Rcgne. 

Par 



DU DROIT DES CEI* S. 




■ A . , Par le Roy, en fon grant Confcil, au cftoient, 
/VNNO MclTcrs les Ducs Je Berry , de Bonrroigne, sfOr- 
l 20 < ^ umt * & ée Bourbon* , te Connectable : Nous Ut iV 
' triarebe if Alexandrie , les Evesqnts de Noyon , Wîr /**r- 
I 2 0(5. t,er ’ 1 fs* <T dirai: les Seigneurs de Coney (fi de 
Je * Lebret : 

• Le Conte de San! erre , 

Le L > comte de Melertn , Ut Seignenrt de Giac fie </<• 
Latremoilte , Maiftre O dard de Moulins ; 

Et plufears autres. 

Ma N H AC. 

Vifsu 

Col/adon efi faite anx Lettres deffses Cranfiriftes. 


i)9Ù. 

I. Mai. 

ri»ci 
ir AH. 
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clxxxi. 

Jccord entre Ut Princes du Sang Royal ^An- 
gleterre, (fi ceux du Sang de Fran- 
ce, touchant le Mariage de Richard II. 
Roi d‘ Angleterre , avec Isabelle Fille de 
Charles VI. Roi de France. Fait à IVind- 
for le i . Mai i jp 6. [G. G. Leibnitz, 
Codicis Diplomatie! , png. ztfo. ] 

È TOus Jean Filx au Roy Doc de Gu renne fie de 
S Lancaftre , Comte de Derbi, de Nicole fie de 
yccllre Scncchal d’Anglctcre, Esmond Fils au Roy, 
Duc de Verwyk fit Conte de Cantcbrugge; Thomas 
Fils au Roy, Duc de (i) Glouccllre fit Conte d’Eflày 
fit de Buckynham Conncflablc d’Angleterre, Henry de 
Lencaftrc Comte de Derbi , de Herford fit de • Nor- 
bert Seigneur de Bchennok , (al. Hcnnok ) Edward de 
Verwylc Comte de • Rudeland fit de Cork, Thomas 
Mo-.nbray Comte de Notingham fusdid, fie William 
l’Eftrop Chambellan du Roy noftre Seigneur (al. 
Thom. de Holend Comte de Huntyngdcn Chambellan 
de Angleterre, Thom. Ncmbray Comte de Notingham 
Marctehal d’Angleterre) d’une part : fit les Nobles fit 
paillants Princes les Ducs de Berry, de bourgogne, 
d'Orléans fit de Bourbonnois, Unclcs ficFrcrc de ion 
Cou lin de France d’autre part; de fit fur le Mariage de 
noftrcdid Seigneur le Roy fie de la très Noble Dame 
Màbcllc de France. 

$. a- Avons accordé, cnconvenancé fit promis, que 
mVftrc did Seigneur le Roy fit les prochains Seigneurs 
de là Couronne A de fon lignage (croient tenus, pro- 
ractroient fit s’obligeroier.t cxprcftcmcnt, fit baillcroicnt 
leurs Lettres en torme convenable fit futfifantc, que 
fy noftre dit Seigneur le Roy trespaftoit avant la con- 
fummatiûn dudid Mariage, Fadide Dame Ifabclle fran- 
che fit dclliéc de tous liens fit empeichements de Ma- 
riage A obligations quelconques feroit fit fera , cn- 
fcmble tous fe* joyaux, meubles fit biens, rendue fit 
reftituée à fon Coufin de France Pcrc de lididc Dame 
llàbelle ou a fon Heritier fit Succclfcurs; fit fcmblable- 
ment s’il advenoit, que le Roy , noftre dit Seigneur, 
mouruft apres la confuinmation dudit Mariage, iccllc 
Dame 1 label le s’il luy plaifoit s’en pourroit aller fit re- 
tourner en France franchement, fit emporter tous fes 
joyaulx , meubles, fans ce que clic feult ou deuft cftrc 
détenue, liée ne obligée, ne qu’aucun empcschcment 
luy feuft mis en fa pcrlonnc, ne en fesdids biens. 

$• 3 . Nous dclfusdits Unclcs Frères fit Coulins de 
noftre dit Seigneur le Roy, confiderans les tresgrands 
biens & pro fi eu , qui font dispofez à avenir à l’aide de 
Dieu, par le moyen dudit Mariage, non feulement au- 
did Roy noftre Seigneur fie à Ion Coufin de France , 
ledits Royaumes, Terres, Seigneuries & SubicéN, mais 
aulfy à toutte Chrefticnté , à l’union de Sainte Eglife 
fit i la confulion des mcscrcantz , avons nous tous eu- 
feinte & chacun de nous, pour nous, nos Hoirs, Succcs- 
feurs fit ayam caufe, encouvcnancié A promis , euconvc- 
nanceom & promettons par la teneur de ces Lettres 
de certaine (cicnce fie plaiji vouloir, que li noftre did 
Seigneur le Roy alloit de vie à trepaflement par avant 
la confummation dudid Mariage, ladtâe Dame llà- 
belle franche & déliée de tous liens & empcschcment 
de Mariage , & autres obligations quelconques feroit 
& fera, enfemblc tous les joyaux meubles & biens, 
rendue fit reftituée plainemcnt , a fondid Pcrc ou à fon 

(1) Quoi qoe pone cet Accord, on p retend que le Duc de G,V«,f<r 
ne »oyo.c pa« ce Mitige de boa œil, * qu'il voulait dopaci (t fille 
co Minage * IL pour .'piocha ta Thxooe, 

Ton. II, Paet. L 


Héritier A Succcflfcur. Et (cmblablcment , s’il adve- 
Doit que le Koy noftre Seigneur mouruft apres la con- ‘ 
fummation dudid Mariage ladidc Dame llàbelle s'il 1306 . 
lay plaifoit feu pouroit aller, A retourner en France J * 
franchemenr A cmporjér fesdiâz joyaux, meubles, A 
biens (ans cftrc ne pouvoir eftre détenue, liée nc_ obli- 
gée, iic qu’aucun empcschcment luy furt mis en là pcr- 
lonnc ne en fes d.'ck biens. Et a:nfy nous A chacun 
de nous, pour nous, nos didz Hoirs A Succdlcurs A 
ayans caufe le voulons A convenancions A promet- 
tons dh bonne foy A par nos Icrtneuts A loyautcz, 
faire faire, cuteriner fie accomplir entièrement à nos 
loyaux poairs; A empescher de faid en tant qu’il nous 
feroit polfiblc, li aucuns ou aucun vouloient ou vou- 
loir taire A entreprendre au contraire. En obligeant A 
hypothéquant cxprcftcmcnt nous nosdids Hoirs A Suc- 
celfcurs A ayans caufe A nos A leurs biens qucls- 
conqucs meubles A immeubles , prefens A i venir; 
pour ces chofes A chacune d’icelle* dire tenues, gar- 
dées , fa ides , entérinées A accomplies au plain , félon 
la forme A teneur de ces prclàntcs A duTraidé dellus- 
did, A fans cftrc propofe, allégué, did ou faid taifi- 
blcmcnt ou expreftement ne autrement, comment qu’il 
(oit au contraire. En tcsmoignancc de ce, nous Ducs 
A Comtes delius didz avons faid mettre nos Seaulx a 
ces Lettres, données A faides a Wyndcsvore, le pre- 
mier jour de May, l’an de grâce mil trois cents quatre 
vingts A feize. Nous avons faid corriger la date de 
ccnc Lettre A mettre quatre vingtzA quinze. Signé par 
noftre Chancelier A autres de noftre Confeil. 


CL XX XII. 

5cr6iwt>’$5rirflr t>ct SSurqenncifto unb «KarM ber 
@taït fines -unb txr Gkinctntm fcldict 

<£fabt anbmt ttyitil Niriitncn fie fowefil roegen Ç» 
nxtyunq bN 9îatf^ unb bat ihuc ?u kiflenbcn gcfpr» 
failli/ até nuc() ivcgat ber unrer bat L'iemnnbni ber 
(5rabtiu baltcnbat Drbnun^cn ûberanfeminat/ imP 
(inanbrr baben tu bantyaben Dftfprectvrt. (JMüi «ff 
bfi ^reu$«Xag ben titan iu larcin fclmibt 
Exalutio. 1 iit6. [Londor pii Aâa nubli- 
ca Parte XII. Lib. XIII. Cap. LXXV. pag. 

170.] 

C’cft-à-dire, 

Traité d'union entre le Magifirat de la Fille de i4.Scpti 
Cologne d'une part , Us Communes (fi les 
Métiers de ladite Fille, d'autre part, par lequel 
on convient de ce qui regarde P Election du Ma - 
giflrat, r ebiijfance qui lui efi due, (fi l'ordre que 
lesdites Communes (fi Métiers doivent obftrver, 
avec promejfe réciproque de s'y conformer, yl Co- 
logne le jour de l'Exaltation de la Saiute Croix . 

3 m OTmnm t#r îjtiligen '2>rn*f,ittigrotr Simm.' 

Cjay SSuramnriflfrr unb ‘Xmb ter (rt.kt von (loUn/ un» 
vort n?ir tic ÇVmnntr «tire gtmemlitbcn von ufltn inU> 
itqlidwn ‘Xtptcn unb ü)iifttb0cf<rnftKiffIm/ arm tint rculv 4c- 
kifoi imt irohuhaffti^cn bimKtuiéflai jjcntii* qefd?ncNen. Tilt 
mit 'ïliuinni tw wn ton ( S)uUcn^(iiir Kufburg unt Jtricg* 
inattt/ mit ttn ttntrn/ fo tins vcrtnmbcn/ unb nnr mit tbiun/ 
mit Sftamcn tSthcwr / og^pgfrbnr mit îirtiKr. 2îai Nu» 

3fR*wirtt mit N11 jnttn/ bic ;u untf vfrrpt unt mbunNrt 
fenb/ uni» twr mu ihnni. Sien N? Ç d'nvtr<f 11 ftui^t/ mit 
ten unb lanm 2Vnvrn unb tm joint/ bit jii untf 

wbunNn tmnb / umb inr mit thnrn. Son N11 ©elbfd'inwbm 
mit btn©oltfd'lih|mibû pi mm i xittmben rntb mn?b fqmb/nnb 
wir mit ihnm. ^on ter ^Mbufat imt t<n \m<n) bit ju un# 
mbnnbm fntnb/ unb n>ir mit ihtini. 2ton Nu 2?unhrerfmn 
mu bot joint ;u tmf rerbuiiNn / unb tmr pt ihnni. QDenNm 
SJimuKlrod' mu boi jtnni/ tu tu tnrë vtrbunNn fmnb/ unb 
tmr mu ihnni. Sîon Nu tédMlNrcii mu bot Ÿmtra ;u un# 
wrbunboi / unb wr mu ibnni / mit yVanttn ^twti|lirfcr/ Qa* 

MRUfttr unb 0lrtfiMtttr. 2îott Nn Tfhrm irat Nnat joint/ 
fo untf vntttnbm unb wropb fomb / nnb iwr mit ibnm. -jîort 
bai StonuKSoii mit boi ‘îCtntm ?immcTkufoi/J?eiçfd'ntibtrn/ 
Siftounadfr/ Runtafcr «ntt vè<J Imyror / ju un# mbunboi/ 
mit wtr mu ihnm. ben mit toi |tnm tu un# va* 
bunbm unb rrtr mit ihiun. Sun bai îlrnwrtn mit Nn joutf/ 
bu i» un# uttbirabcn frxmb unb irtr mit ifutoi. 5Bonboi0urj 
II* ut* 
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telmetbern mit ben Xrnten Çonteibet/ îFïatxluvcd'<m / 2wfe* | k" ©mberftm {votm (grtarr gReran nnb ©urgere. SBIr vôt» A N Ntt 
lcr 11/ ©eutclmcdynt unb SjnfcVemnedyrn / tmb vortlj bm joteiv 1 fBwbwerttttn umer une noter Arbore iWatin imb ©urger. . 
fcx ju uns verbunbat fcçub/ unb iru mit itrnoi. ©on bon | 3 Bu von ton fcnnclrodj vorfi» unter uns jtoten *rlwe fWaim I 3 00. 
gWifd'.Xmt mit bra jenen bic tu une «rbunbtu foinb/ imb tvir unb ©urger. 'SBtr won bot t*d‘ilbern mit bot 'Xutbeen Xkrp» •’ / 
tmtibnm. Sien bon jtftOTmi mit beu jenrn bit pi uns ver* “ | ‘ u * - A - - 

btmben fernb unb toit uut ti>nm. ©on ben trehrébem mit ben 
jtttn/ bie tu uni» vttbunbai ferntb itnb mit mit i^nen. Qüon 
bat lèd enwvd-crn mit ben Mme foerern mib SjoUfti-umedym unb 
ben jaten bu \u une verbunbat fcçnb nnb iwr mit i&nat. Sien 
ben lènunucTfcnt mit ben "Xintcn îifümici'cnt / lèduwrbfegcril 
101b ©artMierem pi une mbmtben unb mit nut ifincn* Sien 
beu tfannaigicflan mit b«n ‘Xinten gjununedyr nnb ben jenigen 
ju mm verbunten unb ivir mit dînai. Sien ben ©apfccnbcni 
luit betn ©JetntTfint unb SBonftwbcm ju un* mbuubeu unb 
mut uut ibnen. ©on bm ^led'euicemen mtc bot £>otlnduKi 
vertu unb femenuxvtm pi une verbunbat unb mir mit ifenat, 

Unb von uüe bit jenc bit ju «mgen von ©ors. 'Xinttit/ Eiffel en 
Vereçb unb verbunben fetitb. ®oen funbt allai Jeuttn bit nun 
fernb / off bernactmalS fernmqi foüen/ unb bit biefe nntgamsir* 
tigen ©nef fôüeu anfthen of bérat Icfen / ju eaigai î.igen / Nip 
tuant aOc vjadxn/ ÇVfe8 unb ©mue / bic tn ter -Un gefdvntt 


unb gemad-t matent/ mit ber 3«t vcrgAnglub ftrmb 
getTen rocrbcitt/ et en fer banft €Std? Nifi mon biefelbe tcadxn 
unb (Mète mit ©jrgeln of mit SPriefen/ of mit cimier anbercr 
©idjerbett/ «Ifb gançlicb imb vefllidxn bcfiAttige tmb bemahre/ 
ban lie in etner m'ilutn Memorieti unb erniget ©ebdêfenuif un» 
verbrüd'li* je^tlten roerben tu avigen 3nten. «£>o bain tvtt 
barum biefelbe igae^ra ©ergeplid fat mit ganÇem gntfl tmb 
Jleiji angefeben unb bcbad't jimab'.uen / tmb ünS mit guteut 
tvolwbaéeai ;\ath< unb ©êratb t toi nnr untttemanbem mott* 
wiileiitlidyn baruv gebatt baren/ twU bcfottneii unb befprotten/ 
unb fônb(rlMÿm0Otte tuifcnn liebett ibgnn \u Jcf unb ;u0). 
tm/ unbum bet cff«bc ghre mtb ,freçl>tit jobdjalten ; unb 
ein gratin SBefl in aUen lîaden vorjufebren tmb treulidyn m 
befergtn/ tnb mu aîte 3wi(l/ 3nKtiengd/3oni/îjag unb «Rab 
10 «ülen 3eiten lowljutben / tnb um tme gan(e Ooncmbe freunb* 
lidy Sinttitekigtcu mer uns ju uweben/jo baben/ unb ;o b<» 
balfen ; mb unteronanbern tn bmnot çôllen ju freben unb ge* 
nwth reftlidxn unb tbrlicben je ldxn/10 ftçen unb |o régirai / 50 
«wgm tagen. vr-o 1 m mt mtr uns fainattlidyn imb emtrady» 
lul-tn tinter cmember liejlid'oi uub gutlidiai verbunbat unb net» 
butben tms wfllid'en unt btefem Sriefe/ ben foekit ®rben unb 
0elce>brn/ aïs mtr_ Nmm geiban Kivat: 3o allen rtp ©nef 
Punelat unb Slunràrbcn bie'ie beat tmb jo palten/ fo 10k von 
SBerbt vo 9 Botbe betmub gefirteben jkit. 

3n ban jtrjbn; xào bâtut mit uUe'ÿinte unb0afel®efelt 
fdv.iftai tint met ber -tanÇot ©emeinbe en tunnen (£Ôfln l'crp . 
tn juben gansai traium ve(llid-en unb gdt^lttben gelofft tmb 
uns wrbmtben/ gloivn unb wrbinben uns mu biefem bnef/eme 
SCatb jur Bett ber lâMbt wn géüit/ beçflanbiges grtreu tmb 
fcslt ju fêtm/ unb moegig unb uted-tig laiTat bleifftn tmb (i(en 
aOer ejfeidyn. atisgefd'aben biefe Punden unb igagcn 
tenta* gerdyteben 1 bte eut 'Aatb P» 3*‘t 'b n <jeincre SBeip tilt 
urlentten/ voHcnbeo ttoeb vertragen enfaü/ anbers battu mit 
SBift/ SBflen tmb Sficrtrage ber ganfier ©enteinbm l'urfd’eie* 
bat/ bas i|l alfô ju vetfkm/ gant ijtremt tu boin/ nc<b ;u 
befleflen/geme neutre S'erbünbmiiTc ©nef noa'Slertrag mit ei> 
nn^n iQertn of <*tabten anjogain/ of ju nmd-en ityn aniger SBo- 
fé : 9îod? au* mit tntigtrlm c£rf Sfrntett of liff jud'tige îKtmen 
bievrtnbt von <£cQn wp: ju btfdjweren/ t|jn gtme ®afe/ 
ittb aud) uut geuu'irtc irad'en bovot une lèmnme ran taiifénb 
©ulbcn pur 3<u genge unb gife pi eùttmuubl im 3‘ibre auStu» 
«ben/ jeutaift pi grloffat lied' iu ivehrieffcn et ni fa? ban mit 
feift unb ii<tflat ter ©anetnbcnl SBie ver# flebet/ bat ijl allé 

K jlaai/ bat iiuiu fcltbe vürp : g.ubtn / matin ber Woetfi t|l 
en unb fmib bom fotl/ atlat imb leglidynTtinten unb ©af* 
fêlai vurf : alfa bat bit alSbami aus onnn jealtdyn ‘Xinbre unb 
©ajfeln l'urfd'ritbeu r jmeat ibr« .Çretmbe tTb.tre leutr/bepban 
îXiith tur.Ànt fdncTen unb fmbm foilen alS uy biefelbe vnrfdine» 
brt ^dyn ju fpreehnt. Unb fe mas bu alsbann mit ban ;Xa» 
ibe/ mit bmt rnapen 'Part unler an anber anrriMtitiglubni ror» 
iragen/ bat fttl meege iüîactt mb Slorgmigf baben/ fonban te» 
UumbS wiberfvrad'. 

2)ort fe halvn tvir muer eiminbemi (itmemliiben tyreragen/ 
bat en iX.uh ptr 3 ett ber otab ven «£ôfln / Utfrlid’ot juboiirja» 
ligen fd-rmert ftll/ i 3 £)df# €bre unb ber i^tabt ®b« unb 
\jrerku je tebalten/ unb an ©tntetn ©e|le tmditben vorju* 
fcfyrrii inb ju btfergen. 

■Xutb fo faü vert mefir in ttmyrfd’tiben ungebolet *Vatl> frrn 
tmb ment graeuilidyit bo» an embern ibn ein iXotb/ bat iflalfb 
ut verpotn/ bat gem eugtr nod> mater :\ath binnm i£éln wefcir 
ftçn ned> fièen ai faO/ aïs mît 3aten gcme|l imb gefriftn bat. 

Q)ert fo bain mir eaurâd'tltdyu oevertragen al s umniiAath 
jut 3 fit ju fiefim fo rreltiy 3nt of mannen lîcb bitf gem>ert/b.ip 
man jmeat ©iirgcnnn|ltrt unb cincn ‘Xatb jur 3ett en bmnen 
(JéCIen ficfot <ail / bat be <feer gn'dybai faü/ bep gef*mornai 
(Jjibtai/ als bttiuid' gefd'ruLyn ivlgt. 

3 n ban often : ièo foDen mter von bon SSiiilni 'Xmbt als 
TirFburg mb Xrieguvtru mit ben “îfi nbtat aïs i^boercnv "Wetf » 
ftrbem/ inb îirtcurn w «11S wrbunben iintet mis vier If rbare 
flllanne tmb ©nrger ut rîauly ftefm unb fdutfen. 3"^ wu ven 
bra 3 'T<rmanc vorf: jmeen <Srt>are SDlann unb©urgere. ^®ir 
voit bes i&d'UMrtenbuiff jioeen (frbnrc Stîann unb ©urgrre. 
2Bir von ta (jjolbfd'miebat uut bat ©olrfcNeqcm pi uns ver» 
buuNn tuua uns jmeat <£rtac jDiann unb ©urger, 2}ir von 


penfbcftrn crataliuadcrn unb ©laftreriaen wtfh jtr uuS ver» 
Dtinbiit/ mirer uns an erbarert tUïanit unb ©urqer. QBm von 
ben “Hlpen unerr uns jmeen Arbore iDlann unb ^nrgac. ®it 
ihhi ben it ta mneljtïn mit ben Srnbtat 3immalaitben/ Jjolg* 
fd'nabern / ^planadym/ Jenmbecferit unb crd'lcivcnt ju uns 
verbintben/ mua uns euten Qir baril 'Diaiin unb ©urgar. îBir 
von ben trthneben rntta uns jiretn ifrbare Plaint unbpurgtr. 
aiir ven bat ©erfern miter uns cipcn ^rbomùRamt tinb©ttr* 
gtr. ^ir von ben ©rni'cren miter uns pwen i^rbnre plaint 
unb ©urger. 3Bir von bot ©ünelmadwnt/ mit oen 'Xmbtern 
ffonrrtbdn / tJlabeluuidyrn / ©reflélent/ ©rnbeluwdyni imb 
Oenedyninadyril pt uns vabimben unter imS pwen «frbûre 
üRamt unb ©urgtre. 1 2Btr von ban JletfcbOlmbte tntttr uns 
tiiten Srbaren dHaim unb ©urga. ®ir ven ban ©ifthambe 
mit ben joint ju uns verbwbett imter uns w«n Arbore üllarnt 
mtb ©urgere. JBir voit bot <r druban vurfd'nebat/ unter unS 
eiikn(£rbant ÎDlamt mtb ©ttrgcr. ®ic von ben vèebcanedyrn 
mu beu TCmbitn^eerent unb ïjclbfdjixtnedym/ JO unS vabun* 
bat unfer tms anat irbitrn {Dlann unb©urga. ^Jtr ven ben 
léurroerterert mit ben 'Xinluetn îtfdjenmedyrn / igd'meTbfrgtrn 
unb ©artfeberern/ jo uns verbunbm/ unter uns enta ^rlwn 
flJîmin unb ©urger . 3$it von bat jfannengieflêtn nut ben *Kmbf t 
Sjammedyr jo uitS wrbunben/ unter uns mien (£rbarn plemn 
Ûb ©urger. ©jtr von ben ©etfbmbern uut Veut ‘2Ban-ambte unb 
^uifd'tébem/ jo uns vertmnbcn unter unS tm i^rbamiBlann 
unb ©urger. < 5Brr ven ben Biedynmevren mu ben 'ïinbten ©etf* 
Imbnxvren unb fememwvren je an# verbunbat/ unter unS chien 
£rb<trn flRaan tutb ©urger pt iXatb< nanen unb fief ai follem 
mit 9lal«nm unter uns Kmbter/ ©.ttfeln unb ©ancutben verf 1 
fbltVe tveife (Sbrtare ftutbt je SSnebe tu fiefen/ bit ber vjtabte 
unb ©aneinbt ilu^lidb / «brlub unb bc|Je fennb / unb alsbann fb 
fôflen mtr vurf : ’âmbft mtb ©affeleii umere gefebren tX<tfb?» 
leute jur ictunbt uv ber vètaebt iXathbauf fd’itfen mtb frnben / 
unbbieftlbegcfoetatiXatbsletue fetlai alsbau vert bai ibttnigç» 
ben; bte fit baruv boen foflen/ bat ©ebrecb be# tXaebs jurôtan- 
bat nrhnun tmb fiefen/ uS bm 7fmten/©affclen unb ©ancin» 
bot vurfdTeven / mit 9lamat unter foldm ababrai/mafcn Jeu» 
tnt / bit barju nuçlid? vcb bet èteebte vnb ©emnnbai vurf r 
ebrlidi imb belle feçn/ bif bnf ber ÎX.Ub tn ont gante ©ejabl 
von Slftut vnb vterfiig rbtbarn ïleuuttti/©urgerniu^oUnvoU» 
fecmnemlid) gefat vnb geeibintrt fép. Unb fe rcanne ter Aat^ 
alfa in ter vurf : 3Beifen gen^Ud? inb jmnabl gefa^t vnb gef et* 
ren ifl/ vnb fanai (fpb barup gitban bat/als vurfdyiebcn ikl.'t/ 
fe fou ulsban bcrfdtx gtfcerm îXatb bev baifèlbm fanai if jiben 
auS ben vurgemelbtm 'Umten/ ©etfftln vnb ©antinben jrotea 
©nrgemteiiltT ncfjmen/fefcn Vnb fiefen/ mit 9}au»en foldy the» 
bore weifê Jatte/ bte ber vr teebte mit ©onnubett lUPlid?/ ept» 
lut» vnb befle ferntb foitbet 'flrgeli|l. 

©ou fjaut tvlr mu gtueui berabe meibipiUemliehen oeverbfa* 
4m unb gamnoart/alfé/mehre fadj/ baf nnig Umbt obet ©af* 
fri/ Von un# V0jfd*ntben "ambier imb ©affelen ju bm 3nren/ 
RHirat |idi bie votfii foere beS iVatb# geboerbe 111 gefdi<tiai/fbl<bc 
ehrbare tveife laite unb ©urger unter un# nu ocuen ju 9i«ubc ;U 
firfèn/ef ju fdjirfen/ of auiÿ mn reblutyr ©adhe miUen ju fiÇai» 
be nit fiefen en meulten/ bat alsbann m 9ùub jur 3eu ber gr» 
foeren mebre/ unb feinm tfnb qcTbon bite/moegig nnb m.id'ug 
ferut foQ/alS von unfênwgrn ututr mtbem ©dgrlaVXiMen unb 
©ananbe m <réan vttrfd'riebeo / fulcbat tbrtwrt roafé Jtuie unb 
©urgere pt Sabe ju fttfdt inb ju feçat/ bit berièteebe unbl*k* 
membai vurfd-rcben ehrlicti/imçlub tutb tefl fénnb/botb alfo bat 
tmer'ïmte mtb ©etffeltn/ bte alfo aïs vtnrfd’rubai flebet/ met 
gefoeren en ^etten/ n#d? fiefen en moltm/ barum irnfere ^uer/ 
mie vnr i*on tms erflîett llebet/ met wlel'ren l'abat tn fdlnt/ 
bann ju bm 3ieben oW mter nret hefên en tvolten/ unb nit bair.it 
teeber unfem ifnb je férm/ fonber '2figdi|t. 

"Xucfj fo en ^aen bit vurfi : fort bts A.ttlj# vnb Nr ©nrger* 
ma lier jur 3«ù met grfdicu nod.' gefeaen uvtrben/ mn Jiejf/ 
nodi mn Jeib/ nod' $remtbf(baft / nreb ttae fJRanfthafft/ noib 
mn geimdyrlen fad-at/ ned- beueamdle? bamt fuitbalid’ai uut 
«ne v5tcbe ’i'bre vnb ©ra.'lvu vnb «ne gemetne bepe m aflm 
facbeu treulidyn vouufehicit vnb lyfoigat/ funbtr Xrgrlill. 

©ou fo fjaint tou mu gtibem moinvillen unjemmtnber ver» 
tragen/ bat man mnrr ;u aUen (alffcn «in Sjulbfd'eyb 
bes iXatîjS jur 3«t fieenbe/ erftFen fol 1/ bat iflalfoiuverflmn/ 
bat mm tu Xürfinifen nad-fljcfcmutenbe/ biefe 3Catb mm fiçat* 
be/ hnlff uiignui fotl/ vnb «naitber i^.iliffdyib wtebmim in» 
g.iat fait/ als uiS batféllyn ‘2Cinren/©affein tnb JiV.mnnbai bet 
tr uis bie viiripnemmat vnb g. foeren meren/ rnuberum m bc# 
u'fgaenben tarait ju fe ftÇen vnb je fiefen / vnb alfo rost mnet 
in allen falben «'lien îX.ufc jur 3«t Kilff ms vnb in :u 
fe^en/ fo nue ftcv bat fiajdu vnb «cbwret: Tllfo bap an irgiid) 
'JJlarni Me alfo m ben $atf> gefart vnb gefoeren tpoibcn îfty mie 
vurfdtieben jlelyt/ «n gan4 '>ir i.ingf ju iXaik frnen faü/vnb 
fb manne bit bann inpgehct/ Ts faH hie nu elle truebeT pt i\abe 
fi|eti/ bain joui berben 3*ur< dis voue bit von fanai ;Çninben/ 
‘jmbten vnb ©aiftlen vurfdirelytt ban gefoeren nurb / bat i(l 50 
verflain jmev 3dm Isngf na fcnn3aireb.n bte joiXaebe gefeifen 
fptte/ iu bnben/ vnb nu ju 'Aatbe to fi^en/ fonber Tlrgelip. 

©etc (mi u tvir vertragen/ fô nyld-er ûJlamt voit mis "JOnt* 
ten/ ©affcln unb ©anarbot vurfd'nebat/ alfo ju Stobe gefc* 
;tn <0/ dis vui ertluct fleNe: / bat bie qm ©urger fenn 
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fiff/ imb M botiit gdoffmt fan/ fed m Sfabt fdat/ finbtr 1 
«vba $rtv/ib tn txn^uu dmb.umfitff*vïiMt of Sfattn ÇRoit/ \ 
hit funbig n*rt fonba '2fr3eh|?/ inb root tènd/ Ntt dtmanç 1 
wn un* Ntmbovra ntt gcbosfitinra iwirt/ nod ju :Xabt fdai 
tn moltf/al* dmt banip gtbobtn rotîrbt r em* anba*waff/inb 
bruira icaff/ fo rotrr ilct> bat barju lytftht tmb ÿttart/ bat bit 
Uirç bo$«n al* ban fin 3jir Long mitai tfen qmtt b<r ©tabt* 
Sfiorot forçai fait/ fonbrr ttntgerld btb< fut d" jo gtfdttit. 

©o:t bain ivir ovabragtn ntdrtdvltcbtn/ bac gfian 'IRaim 
fon putffljctvai ïinbtai/ ©affilai inb ©ananbtn ingadat/ 
bit ajfo rur* : fftba/jo tXaibt gtfoacn ifi / hie fit trie Mc fit/ 50 
Wttibf ftçm ai fan m gdarnt 'dBafi/btt fin boffarf off fermait* 
agat/ of and in ban ©aimt ft rç/ off aud b<T anfeprlq) ©a» 
t*/®<lb/(Jlonob/ Wttbt/ itcffnMïc of Ocfdxneff / mit tmiaa 
ïrçtliff/ of btbenbigfat baruin non frim Tfon*/ of fan ©affi» 

1 01 / of fou jananj anbtr*/ of au* mn fanant 28ert of b<|if 
ont :X<ifbt jo boin efft aud/ ju fptedyn / ntfomm nod untafan* 
gai fitU/ jo gnixn 3jjbai/ aida* tsnui ibmt in iXadfiat» lia 
garonne tnb btrfommen ber tètabt fut* : gtboatn maü\ 

2lo:t haute wir ‘îtmtt unb ©afftltn q>nt mit ba gan$a 0t» 
mtûibcii in £ôümt pur*: nnbredtl'dai imtaananban wma» 
gai/ unb un* and) iciDiglidai barju valranbra/alfo/rotiirf (Sa. 
©f/bat finit} Kudt off ©affcl fou un* purfdmvn Indien unb 
©affile»/ of aud jniwnü aider* ib nxrt von ba©emanbai in 
Colleu/ of bit itftf / mit b't mat/ nun of bartad'nal* /ju ci* 
Bigai 3ifbtn/ tin SXab }itr 3nt ba tèitfot wn i£oün mit gt» 
«tltliavn Ôticbai ipdafiûnfct in ttuiga ®tifi/ imb tf>n nu 
mocglid nod mtdag alla (S'iidat fi$ra lîcffë/ fo tort pur ba* 
von crflttt unb gtfd/ridxn fidet/fo folltn twer allé anbfffXmb* 
«/ 0 .ifftl<n iitb 0 antinbf put* : al*bann umxrjoabt/ fcnbtt 
SBibarrfb/ ant :Xaib tut 3fit uitt faut unb 0 oltx btfitfnbiJ 
ftf n / bif 0fioalt imb 5Bibcr|ianb trailubai nui ganÇan ffmfl 
btlffm jo ftrtn/ alfo bafi mon von btmt / of bat / bit ban >K>i> 
ht put*: tnb gfTPfltlubft 'îBinfcn alfo rocbcrfloaibfn/ of îffbft* 
ffanben htltcn ) oifcnL'.ibrlidvn rid'tcn f.iU / al* poii mifibtbigcn 
imbai/ fonbet auittcrlaj ffttodj off bfbf utt il>u jo gffiyifn. 

2)oit fo bain mit fcmaitlitcai inb anbrccôtli^xn offabragat 
inb un* jntligltdvn baju pftbunbm/ of Satb tmt/ b.t uincr 
C 9 ûu po: ftph mofflf / bat nun off bcrnadunal ju tiiiidfr 3«» 
bai anigrrlfp Uplauff of 0frud,'tf tn binnai èôdnf/ binnai 
®}atbt* of tagf gfftlxhf / of uffafioaibf m ffmîx ipibtr bai *Xatb 
imb bit 0ananN ourfd’tifbai/ Nninu btr lôtabt 58 araiitr unb 
90 uwp<l jo bai 3i?b<n uffgnporfftit rotirtK/ off imai ; @0 fol» 
bn ipir allt ïmttn/ 0 afftlai gtfdlfn/ tnb Ôaiumbf Pttr*: 
impftjoaK/ nmrmo ipitr bat rmuhinm/ amtftbtlidwi bajtin» 
«nb« trrttai/ al* mallitt' i*on un* ban «nbtm loj^lffin 10 b<» 
fd;ubbm/ unb ififf imb 0mt baifiitanbcr jo lafftn/ imb btn 
‘SainiKi unb HkinpfU na|K ju rolgni / ibn nuç / urbtr unb bt» 
b«ff ba igttbf unb 0tmanb<n/ v ut*: fbnba 'Xrçtlif». 

2îott mn aQt Bnxrmngt inb Untpnbrfdnigfftt umrr im* jo 
mbutbat/ fo bamt wta patragen / imb un* barju parbiinben/ 
off sèntb wat/ ba6 jraunQ pon un* ïmtai/ ©affilai inb ba 
©tracinbai pur* : b't n*w /mer bijpKrt bopat bitff Potfi : mtft 
gffa^f unb Pfttragf / mit aniger 'Pârthaxn -Xrgfltfl off bcbtn» 
bi iftit mm cbtr btruatbmal* jn tiuigat tpmgm Upkuif 
Jtffgfruiiltfn binnai doüai macf’ttn oit ju brfditai/ 1 * mert 
Ülod’t off lag/ bat mou uon ban off pan b<n bit bf Cpfoiuf unb 
gmid'tf alfo garni dit luttai/ unb uuui bffl funblicbai gnpabt 
tpiictv/ offnilMtlidyn nthttn fatl. 

Siîcrt audj vratbf bat jananî pon un* bit mert / »if bit ift» 
Cf / mn tmuhalq? 3 *w|ï/ 3 tPffungai/ $ômg/ jjo^ of Slaib* 
miaon/fid mit ben anban/ai bpnnai (Eoü<n/ inxfbf off fthuS» 
«f/ îb met uut ‘ÎBortfn off mit ^Bmffn/fo iwr Ntt tbttf/bat 
b<r fÇittb jur 3 rit t*unn< aufhcbtai faD/ na 9C«bt inb ©apan» 
bat ber cjtfbt poii tfodnt/ al* bat wn ïlia* bi*b« gaucai* 
Itd) mb oc boitai gmxfl ifi/ inb aud,' nad? mbalt bar lètftbf unb 
b« i\atb* inorçt fprabat/inb bartim fo <n fafl niananjponun* 
Hutun/ ©affcltn nod P on btr ©nnnnbcn purfctrcbai / b« fit 
*pcr b«< fit / foin ftarmfd» ajibom/ nod gatxiftnt Ntrju lauffcn/ 
nod «ad an btT Imbt g.nrapau btiriu bout/ of bafdtn lauffcn 
«f Vatgai 111 tinidcr ^if . 

Unb ira-t v*ki* bafi itnuuij batnboPtn ftin Sjknitifd anbtlx 
unb biirju Iitffc/ unb 111 ben “Xiifiouf/ nm foldtr vutfdTtbtn 
3 »fi|l unb 3 iwp'ingt ®iUt matbt mb jobttdjtt/ bat mon Pon 
ban of l'on bai Nirap mon bt* fiinblirtiai gapabrœûrbt/offtn» 
borfod ndttn fafl/ fo twr an Sïatlj jur =ktt fujaibc/ nat uif> 
ma linge ba: ©nidyn bat ÿtid unb yCtdK un buinrft. • 

Qicit batxn iptr f.munaitlidyu wtbrognt unb un^nnt biffai 
©titft iy|Uid<n Mqu pabunbai/ baf moiuuu* pon un* 'Jim» 
tm/ ©ojfden mb ©antuiûai purfdjrtbtn / nod von oiudai 
onbi-rn (mben in vf ôünt/ fit fn,m «pu fit fain/an>md,yrlcp 2)a. 
bunodifft/ ^artbffi noeb ©trttirç tnadai/ fctiai nod alignai 
ai folltn/ tximhd nod offadaljt/ g <nt Stinfé/ potbtt bail 

bit unb gotiiiputfige 2.itcbimb inné |kU tnb btgrafft. • 

Unb iptrt igod ba$ janonb pou un* 'Jlmttn/ ©affilai inb 
©ananbaiPUT*: of von rtntdxn anbtrn luibtn banotbot btbai/ 
inb iljrt (?pbt tmb ghrtn bantmen mgtflcn/ fo folltn tpitr aUc 
anbat Tùmt/ ©affcltn/ mb ©nntinbt,pur* : ba? unftrn ©çi- 
bai tutnnnt btgnffai ban JXatb u» 3tit wn (»oilnt/ garni» 
|id;tn boriu btlfftn ratbtn unb bcfltiibig fan/ bat m.tn von ban 
of von bai/ ba uwn fuld>tr iiart ©abunbanfft tmb 'Part^rçai 
gtirabr mur bt/ offmbarlicb nd«n faH. 

©o« fi> Mxn iPitr fmnmaitlidre unta anonbtm gtlotfft 
tnb vrtrrngtn / baff gant TCirn nod' ©offtltn pou un* 'Jlinttm 
inb ©affilai gtfat n» vabonben fmnb/ inb bafût mit anbat 
Tom, II. P a »t. I. 
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"Xuutn unb ©afftltn bitff ©trbunb ©rifft mit tmffrm fitgtln AnNO 
btfitatlt bain / Ntt fid bit je btnftlbtn ‘Xinttn mb ©.ifftlm jo -s 
btn fit ptrbunbat ftnnb/ btçaltai fbfltn/ inb nia von du fda* 1 3 9 °* 
bai nod brtdai / jo jjriitai Bçbat mtljt fid jo rrçiatn unHp 
Mttn/ mit fit nur btç tmanbcni gffat mb gffdntffni fiant/ 
fonbtr rotbartbt. 

2)on nm bat bit tmtgaatiri5rbigt2Wrbtmb unb aflt inb jrçlW 
dt pimcttn bariim btgrifftn/ «mtr un* ibt vtfilidxr gdaliai 
iptrbtn/inb uniSTgaigtid blnutn/ tu nrigai îogoi; 0o bamc 
roir fantmentfod oatrrragni/ mb y8iD«/ bat adt bit jatigt/ 
bft mm ai btrmtn (£ôUen tpobnait / of banartwl* btnnm 
Collai ju irofintn foininm/ ju tinigai 3fb«n/ bu tnt binntn 
bat ntdfiai 14. SJÎ.idttn/nat ban bt* poii dm gffoimtn ivirb/ 
tin "JUm off an ©afffl fitffên foatn/ barju fit fid? Ijaltai mb 
vtrbinbtn folltn/ gltid ipi« aida n barju ptrbunbtn fa/nb/mb 
nwimtdy fit oleîwiin alfo tin ’Jlmt off an ©offri grfobrtn bomt/ 
al* purfdravn fk^a/ fo folltn fit POttfc bit fillx Qkrbunb unb 
allt inb jtglidx punit Ntnimt bffdTitffni/ PurfTd'aai unb gt» 
loffin dn guttn trtuai unb na luffiidai jubaibafogaifdu'mn/ 

Pnfi/ |lftx imb mu'abrudlidtn jn haltai/ mit pur mb nabt m 
bffan ©ftbunb»©nff gffdntffm fft^tt/ ju avigai ^agat/fbn# 
ba ‘Krgthff. 

I 3iat aba Çadt bat jaminÇ von un* 'Xmit/ ©afftltn tmb 
©tuuinbtn rntfchrayn / off janan^ anbtr*/ fay b't ma bit 
nxrt/ nu off htmaaikibl* ju amgtn 3rbtn ai buitm SoBnc ju 
ipobnai gutmt’n / fo bain tv»a paaagat /bat bit aWbaitn in bu» 
fai fflbm SDtrbunbtt unb mdy rt'irba nod ““bf ®<Ta>b nod 
wrbimbtn fqwi tu ffiü/ fonbtr 'Xrgtliff. 

. ïud; bain mit vaaagm/ bat îuir an îiwirt» jur 3<it baètabt 
von lEôan/ unb wia allt anbat Tfint* unb eugdt an tntffn 
©ttff gtMigtn baint/ al* an Kgfod pon un* bifffr ©arbunb» 

SBnef tmt mit ba Çrtcbt rnafic vr it^l / unb un* adt 'ïmtt unb 
©affilai ôirçtln baicgdt baftn/ inb in uufer ©tnwlt btbaltai 
fofltn/ von 2&ort< ut ©ioat mne bdtadt/fo uucr mtr unb tu 
ba iitnt gtfdTidcn fitbtt. 

93oit mat <èad/ b»w aitidyt bitfft 2krbtinb-©nffi mm off 
banadmabl* anigai 3nt<n wn ungtfditftt off ton tinigai 
anbtrn gadai iwgai btç rtmgat un* rot* : Tfintcn off ©afft* 

Itn ptnrarlofi/ pcrbtaïuit/ off an i|jrai igkgdn gtquiKt/ jo» 
nffin off jobrodffl nnîrbc/ bat ©ou put fqy/bat alobann mit 
anbat 'Sinte unb ©affilai rurffbrrtyn / jo gtffnnai/mb batten 
bt* "Xiiu* of btr ©affilai / bt« batfflbtn ©ntf alfo vaipabrloft 
btttai/ dntn anbtm ©rkf ipwbtt m b<* fiaO bom gtbtn/ftbra* 
bat unb btfirçrbi folltn/ m adt btr (formai mb 33itff/ (0 mie 
br?fi ©ritf von ©wtrciu 23ortt mne btlt unb btfKgtit ifi/ fin» 
ba aitbartty/ mtbt bod uf Afofl bt* 'Xmt* of ba ©affclta 
von un* fc« bot vurfdrdm ©ruf alfo tynTabrloift j>tum/fca» 
btr ïrgtlifl. 

QUit unb jeglidt punett inb ©tfdt put unb nad m bitfftn 
mit ginmrurtigtn ©titue gcfd-ntbai/ bain trier ©urgaintifiat 
unb *Xatb ba vetabt von 5 ôUn vurfibrebai / mb vert mit adt 
bai ghoini bit ju un* lyrlunibtn imb vatrt> fdnb/uib mia mit 
iltn/ai* POtfdrtlxn fielyt/ fmnattltdai tmb fonbalidai pur in 
gtitai gardai traren rtffhdyn gtlofft inb gtfidat / mb nad) 
mit opgattftai ©maan litffftdtn tmb Trifliglid'tn jo bai îpa* 

Iigai gtfdtPorai/ gtlobai/ frdatn imb fdwarn otyrmd Mefint 
fSritf/ bat wtr bit godlidai inb mmabl/ fi mit bit vur unb 
nad m bitffra fdbai©abtmb»©ncf flatlidiai gtfdrifftaifitid/ 
parte/ jkdf/ mb unvabrud-hd halttn/ bom mb poflnvoaai 
feUtn/ jo avtgai Zagtn/ mb bartviba met jo rabat/ 10 bom/ 
nod H> fprtdtn/ jo anigai 3rbai/ mu tungala; ‘«rgtlifi/ 
ntutn ,îintb<n / of guaba btfKidigrat/ bit abatçt finit / of 
nod abade ma bai môgai / in tirngtr QBafi. Unb uni 
baff bitfflbt 2krbumb unb altt unb jfgfody puna* înirimic 
btgriffin/ in gang PoUfomintna «BJorçot inb fùîadt jn avtgai 
îagai/imta un* tt Ptfilida gcfcaltcu tvabtn. <tud itwim 
bitfflbt 2)trbund ovainit* un* ntb mit nnffTtn ’SilIni/ 9Bi|Tm 
unb volbat gtfitfit/ gtfatfi / unb gefirbiglyit gelofft / gtfrdtrt 
imb gtfd:n?ortn morbtn fard. i?o (yibcn iwr ©nrgciiitiilae 
unb :xâtb ntrfdrtbai ju tma affftda btffadtmgtn afla rur*t 
(gadai/ uni« <£itbt intijk ^irçtl an Mtffn ©nef bcai han» 
gtn. 3nb mur (tût anbat Kmte/ ©afftltn inb ©tmnnbai 
pur* : final port ju mdra fitbigfat unb gença voUf ouuntntr 
ÜRrtdt tmb fidyrbtir bifi ©abuntf*/ mb allt unb Kglidt punai. 
bannnt brçriffm / mit un* alla 'JBifi/ unb ©<lKtfd,y/ 
imffr Tlintf imb ©affilai &>tgdt uur un* / inb aud' ju btbtn 
inb ©tfùnitn ba anbat ïmet unb ©nnanbt Pttrfdrtbai bu 
geint ièitatlit tn buint mb ju un* vabunbai fqjnb/ al* vur» 

Idrtbtn fiefitt/ tinatti tlidyn/ a^n Ntfen ©nef bom Kmgai jo 
avigtn ingai/ mb »ia ont anbat ‘Xintt inb ©trntmbt vur* 
fd'rcbtn bit gtiiK lôitgclt ai Ndai inb ju ‘Kinitn imb ©ifftltn 
bit drt fekatl bamt / vyrcpb 111b vatwnbtn fcpn/ «mc put port 
un* jtfdridtn fitba/btfcnnai bat mirr allt mb jealidy Êadai 
mb punettn/ m bieffin 2itrtunb»©ntff< gtfd’Titftai/ tint mit 
btn ptirgtmtlteii ©urgamtifian/ Satb/ Umttti unb ©affilai 
gtloift /gffidert/mb ju bai SJtiligtn gad’ortn ban/ inb bat mie 
baruin bt* iXathé imb ba ièttboiSJafie vÿttgtl* vurfdrtliai/ 
tnb and b« anbtrn 'Jimtt inb ©afftln vurfdircbtn «ëtcgtlt / iu 
btn iwa pabunbtn fond/ al* wufdrtbai fltb«/ 111 aura bit* 
fin purfdyttxn pimtrra unb 'èadai bifi ©atrnid* tmatdrt» 
lidyn gtbtandm/io avigtn ^agni/nKldtsr itgelt baruin ju un* 
fa aaabtbai©tfinnai an bieffn ©ntt gt^angen ffjmb/bi tgrçt» 
btn unb gtuiadt ifi/m btn 3at«n unfd* Qam/ba in.infdrufc 
laufad brtp bnnbat fitfi unb nandig ÿir/ uffbt* baltgtn 
t£rùi8*{.ag/b(n nun ju Luiac februte Euluiio «te. 
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lnfirumntum Deditionis , quo falvis 'Jurions Impe- 
rit Rjtntni, Duu\ Cwfilium ,* Officia Com- 

muais J a N xi x. , omnia Dminii (ffi Jnris - 
àicfienu qu* bibine (ÿ babcre pofjunt iu fc & 
fua , in Caroi.um VI. F/amartm Rt^em 
J'atsqxe S ucc t for es transférant. Aclum Janu* in 
Palatio jfnno Dominiez Nuiviratii 13 96. Iu- 
dithoue I V'. fecaudum cnrfûm 'Janu* du if. 
Oclobrts. [ Ficcc lircc des Munulcrits de U 
Bibliothèque Royale de Berlin.] Cum Ac- 
ceptât 1 o n e fc? RatifICatione Ré- 
gis Panfiis in Confiho facta ; ù? per Notai ium 
■ Publicum Infirumentata Anna Nativitntis Domi- 
ni IJ9<5. huliclione quir.ta (l)> die verb uitde- 
ciau Décernons. 

lu Namin # Domimi Ame*. 

N O ve ri mt univerfi & fingulî qhod anno aVati- 
viiare Domini millcfimo trecentefimo nonaeefi- 
ino fexto, Indidione quint J , die undecimî menlis L)e- 
Colibris Scrcnifliirio Principe & Domino noiho Domi- 
no Carolo, Dci gratii, hrancorum Kcgc, Coniîlium 
fuum fuper infraferipto negotio, afljftentibôs fibi illus- 
tiibus & pript>tcntibus Dominis Principibus , Johanne 
licuriccnli , Philippo Burgunoix, Ludovico Burbonii 
Patruis luis fit Johanne lkitannie Ducibu», Reverendis- 
limisqoc Patribus fit MagiArU , Dominis, Prxlatis, 
Magnatibus & a iis Nobilibus Domini», fit notaûilibus 


pro negotht Régis exiftentibus ad reqoeflam didomm Auwrt 

Ducis, LonfilH fit OAiciofum di&i Lommnnis ad Ci- 
yitatem Janux accidentes , ptxdtdi Domini Dux , Con- g a n A 
tilium fit Officia didi Livitatit, nomine didi Commu- 
ni» Januciifis & in prifcntiadidorumDomluorumCas- 
fcnatici , Scitfrcdi fit Thcfaurarii, nomine ipùus Domini 
Regis fit pro ipfo fit didi» fuis Succclforibus in Kcgno 
fc ad hoc intcrponentiuin, ageotium fie recipicntium de 
tqcofe Odubris u timo prxturiti jam didum Scrcuilfi- 
mum Principcm Dominum Lara Ium Kegan, fit cjuj 
Succcflores Francis Kcgcs elcgcrutu, tubuerum fit tc- 
nuerunt in verum Do iiiuutn dicta Civiuti» Jauuc, 
Ditlridus, Tcrriiorii fit pcrtincutiarun ejusdem ac in 
ipfos Dominum Kegan, fit di^kos Succelforcs fuos 
transtulcrunt , omne Jus, Proprictatem fit Jurisdidio- 
nem, portcllioncm fit prxeminentia fit honoris quad 
habebant fit haberc poterant fit poirent qaomodoübet in 
dida Civlunc, Diltridu . Tcrrltorio fit pertinentiis Ja- 
nus ubicunquc conrtitutis prout hxc omnia in diais 
Capitulis cancordaris, ut prcfcrtdr. fit infertis in quo- 
dam Inllrumnto pub'ico ad rcqutfi.ionem d'dorum 
Ducis.Coulilii fit Oificii Provifionis fit Pacis Commu- 
ais Janus die af. mcniis Ocïobri» per Antonium de 
Crcdcntia fit Maniaum Pelenchi Notarios publîcos rc- 
ccpto, fado fit lignato plcuius coutînctur : cujus ténor 
talis cil. 

lu Homme Sau 3 * & Individu* Trirntutà , Pétrit , 

Fihi & Spiritut SdMt!h & ad Laudem & Gloriam ip- 
fiat, lit Ms que Mare* Pirgutit Matât rjHl tf tou *j Ca- 
ri* toeUfiit. Amen. 

A D honorem,augmentum,fit eyaltarionem Sereni Ai- 
nsi fit fonper Illudris Principis fit Domini Dom ni 
Caroli. Dci gratii, Francoruin Régi», & ad paeem, 
tranquillitatcm fit bonum liaium felieem Commun U fit 


Pcrfonis, quorum nomina inferius lunt fublcnpta, no- p opuJ j j anuï & ad taudein fit honorem illullris fit 
bis N otai iis Publicis, adhxcvocati», prxientibus . te- l r, r» — :..i AAnmI. dlvinâ 

iicoti in eodem Conlilio , pro parte didi Screnlflîmi 
Domini nollri Régi», propolitum extitit: Quod cum 
MagniÂcu» Vir Antonimtnsi Adurnus Dux honorabi* 
leqùc Confiîlüin Anchnorum,«quc Odicium Provih'o- 
ni» Cirîtatis fit Commuais J rumen fis, certîs , juifs fie n- 
rionabilibns caufis ipfos ad haec moventibu», fit inter eqs 
iiuturâ delibcrationc digclUs , corumooe fit Civilatis 


Magnifie! Domini Domini \qiouotti Adurni, divmi 
cratii Janux Ducis , fie Populi DetcnfQiis fit Lornïlii 
Auciauorum fit omnium Ciu'uin fit DUlriûualtum diUi 
Commuai» Janus. Amen. No»cat Modcrnorum pre- 
fentis fit luturorum.pollcritas non iguorct, quoi oru« 
in l atria Janucnii inter Janucnfes, notle humani gene- 
ris iulligantc, cujus uetas ingeuium continua kdudio- 
iigcui», w *•**••' 1 ne mulitur ad fuggerendum litet, fit discordfcis lemt- 

prididx, fient dldo Domino noltro Régi Icriplcrant naQ( | flm| odiofi» mimidriis, fie pamaiibus Kedonbu», 
& intimaverant , evidentem militatem, tranquillitateni ^ deinde Bcllis Civilibus fublccutis , fit proinde Janucn- 
fit Paccm concerneutibus, iplum ÿcrcniulmuiu l>omi- fibu , a[tr ; n ' s pa xitcr fit afflidis in tantum quod de iplius 
jnum nolisum Rcgcin fic bucccfloccs fuos keges rran- clvili «rxftio pdjjb-u , «>b imminentes fcandalo- 

ei» transfene le idercbant fit vulebum, I per ante» lub rQm a fl;aiones Prohr dolor ! formidari , quod forte 
lut» regim ne in bon* Jullitia fie Pacis amornitaïc love- 1 dj V ina Juftitia permitr bat contra obllincntfain ddido- 
*i , idem Dominu» noilcr Rex, pro (c fc didi» Succès- r(tm u[ quorum flacellis emendet pravos hominum 
doribus fuis, aiiumere , aeceprarc fit recipere ipv mores ,pr*Ltus Scnfniîllmus PriuccpsA Dominu» Do- 
mur, quique pnfatus Dominu» uoiler Rex praaniüa m j nu , Carolus, Dci gratia Francorutn Rex , ameens 
conliderans de fpedalker attendens, quot bbi fit l>omui p acii au thor, fit fedulus exquifitor , ad prxmilla cu- 
Francix, retroadis temporibus fit Populos A ! gens, per iplius compaûlonis intetitum fit interpoocu* 

munc Jinuenfc g ram piurimum, fit adhuc impesidere f UJB operofx lollicitudinis iucrcmcmum ut , fuffragantis 
defiderabant, ut aiecbantj & ob hoc pr*taiqwim L>ucis p^ci» autlioïc, t.ivilium Ikllorum fcandalofa amiaio 
Ancianomm , & Officü Prorifionis rcquiluiom obtem- cxu i, ureli ul q UO d ISclli Civilis calamitatc introduduta 
perare cupicns, *d tradandqm fuper hoc cum P rJ f ni, ‘ cxtiterai, Pacis Icnitatc lopiretur : quodque ut iplc Sc- 
mbiatis vcl aliis ad hoc pro parte luâ potellatcm naben- tct] iQj im ,s Rex, iu proraptiorit fibi devutionis fit aino- 
tibus, certo» fuos folemaes Ambosdatorcs « Procura- r i s plcnitudine Commune Janux fit lingulos Januenfe» 
turcs Januam pluries duxerat i-aiisimuetidos : fn quo ( ^jjfjneat^proinde îibi fit Janucnii Communitati prov 
quidem negotio in tantum procelTum exoterat , quod m j , tJtuî mirtlja p r0 vcniant incrementa, rctroadi* 
dida Civitatc Janux de menfc Juin ultimo Prxtc- ttf , n po r ibo» quainplurimum Oratore*& Nuncios fpega- 
riti , inter Rcverendum in Chriilo Pateeim, fit Doua- [ cS prèdiels Pacis interpoiitione rransmifit, fit tandem 
«uni Dominum Petrum hp^copum Cheldeafcm , ac acc ^ emib . JS ad diâam Urbem fpcflabni ac Magnifico 
Dominum Kranciscum Dominum Lallenatici fit de V 1- Miliw |> )millo Francisco Domino Caflenaticifit Vira- 
vark». Militent fit Cambellanum, ac Pctrum ikanblfi rîî , cambellano Regis , fie egregio Lcgum DoflorcSil- 
utriusque |uns Profvliorem, iplius Domini KegisLon- !, 
fîliarios , Àmbasdatoresqne , fit Procuratorcs luos et 1 
uni parte, A prxfatos Magnificum Antonioitum Adur- 

mini Düccm , ContîHoni Anciwiorum & Offici* t-rovi- ïliac cïl quid pr«fatui Illullris Dominu 

fiiHits, ft l-acis dirlï Oi.itam Janu*, ad h(c i dido j n coiilrufa, volimtate fui vencrabilis 

Commuot Tpcnalcm Ualiam habemrs et rticra. errta Dominorum dccrm A 0A0 Ancianorum ,OiH. 

Up 7 \T»’» 8 ‘, . ■ oâoPtoviiiouii A OJicii o£to fa.ii A dida Ôooli. 

ta profouia, amhoriutc A ùice.o 

dtra per ipfoi, Iteni , Conl.lium A Offim U,, ?1 |. f , M wd in q , toM Conlilio 6c 

Janu«, in ipfumDominumRegern & Succr ir.«l ta. üflici „ K,?vilio„ii imerfuit pleins A rot. Imr fuScirns 
Iranca Rciîti fiçnda . iradau A çoncordaia tiirrm!. | |tmu , 4 or K um Anctiooram qu i fuc- 

Qu* uüidcm Capuula pro tune crrlii fupcrvrmenubus , , iiti ,6 „„ tain!1 
cauliî, minime torman potutruni,lcd demum dicto Do- 
mino Cailenstici ac hdnorabilibus, fit prudentibu» V iris 
Domino Sdtfrcdo Üholicn, Lcgum Dodorc, fit Arnul- 
pho llouchcrii/i'hcfaurario üuerrarum, Conlilbriis 8c 
bubiiii» didi Domini Regis tune in paxtibus Lombordix 


(•) C«m Date ett Ou doit lue comme dao» l'tuâni 

f«i( t Gciic», f»*ri«. £Uum.J 


runt, nomina (iint h*c: 

Antonim de SiuJo Prior , Laurenrius Marceilns, 
Nicolaus de Prædis, Übcrtus Sqiurctiaficus. Nicolaul 
de Paftino de Bavirio, Johannes Todiftus de .Arcnta- 
no, Antonius de Fontancgro Notarius, Lco Faïunu», 
Hartholomxus Salmoutta, Petrus Scotos, Dexoronus 
Bullariuu», Aiuouiu» de Vaictarü, Parus D^tatus, 
Johanucs Drinji» du Pulcileu , Mauhsut de Nigro, 
, . . Lodiliu» 
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Lodiltas PiUtsuSS , Matthaus de Groftalio 4 Mat- 
thcus de Caodo. 

Et didorum Officiâüam oâo Provifionis qui intcr- 
facrunt lunt hxc : 

Antonius Bcccarius Prior, Dominas Antonius Jufti 1 
nranus Miles, Johannes de Trani.Srcphanus Catancus, 
Doininus de üria.Dominus Adumu* & Ducianus Spi- 
nola. Abfcmercliquo odivo vidclicct Manncle de Ko- 
No propter infirmitatem, hibernes ad infra feripta pera- 
genda omnimodam «3c fufficientcm Poteflatem 4 Baliam 
tam ex eorom Officiis quam ex eommPoteftate 4 Balia 
eisdem coneefll cojijundim & divifimjuxta formain plu- 
riam & direrforum Confiliorum Civium Januc, diebus 
infraferiptis edebrarorurn de quibus a p para in A dis Can- 
cel tarie Ducalis : Uno vfddicet XI. N ovembris preferip- 
ro manu Antonii deCredcntia,Notario infra feripto; Alio 
nÿâ- die 7 . Juin feripto mana Conradi M azur ri Nota- 
it; Alio dîao 1396 . die 8 . didi menfis Jalfi; Alio co- 
dent 1396 . die 9 . ejasdem menfis Julii; Alio 13 . men- 
fis Septembris didi Anni 1396 ; Alio die 16 . ejuidem 
menfis Septembres feripto manu didi Antonii de Cre- 
dentia Norarii infra fcrrpri; Alio eodem 1396 . die 19 . 
menfis Septembris predidi ; Alio die nono prefentis 
menfis Odobris, 4 alio die 19 . ejusdem prefentis men- 
fis Odobris , fupra didi Mazurii Notarii manu feripto; 
Alio prarfente lepe dido anno 1396 . die 22 . didi men- 
fis prefenris Odobris; 4 alio die 27 . prxdidi menfis 
Odobris prxfenrem feripto mann frpe didi Antonii 
de Credenria Nutarii. Qu* quidem Conlîlia focronr, 
or fupra, more lolito celebrata, prout in magnrê 4 ar- 
dois negorns, didi Communis cft fieri folitom 4 con- 
fuctum,4omni modo,viJ. jure & forml, quibus me- 
Hoa 4 validins potuerunt 4 pofiunt conjundim 4 di- 
vilim nomine 4 vice Communis Janine, prxcedenribjis 

E luribus 4 diverfis feripruris 4 rradaribus , inquiiicioni- 
os 4 deliberarionibus fuper Infra feriptis pro evidenti 
otilirate Communis Januc celebrandis.ex una parte, 
4 didi Ipcdabilis 4 Magnifiais Miles Domlnus Fran- 
cisco!, Dominus CafTcnatici 4 Vivarii, Cambellanus 
*<*». 4 egregius Dodor Dominas Siffredus Tholoni 
«que honorabiiis Vir Arnulphus Bouchcrii Thefaora- 
rius Regius, Subdûi 4 NuncH prxfàti Serenilfimi Ré- 
gis, nomme 4 vice cjusdem Sercniffimi Regis, ex parte 
■liera; Spontc 4 ex eoram certa feientia, nullo dudi 
errore, Juris vel fcdi, ac omni metu, dolo, 4 fraude 
ceirantrbus.divmS futfragante gentil , pervencrunt 4 fibi 
inrieem didis nominfcus pervenilfc confelîi fucront, 
folcmnibus rtipularionibus hrne Inde Intervcnientibus, 
per didns Partes , 4 noj Norarios infraferiptos , officio 
publiée ftipolante* 4 recipicntes nomine prefiti Sere- 
ailiimi Rcgrs 4 Succeflbrum in Rcgno àc Communis 
Januc, ad infraferiptam elcdionem 4 translationem 
Dominif Pada,ConTentioncs ACompofitiones de qai- 
bus ténor fequitar in his verbis. 

r. Primo videlicet quod fiilvis Juribos 4 Honoribus 
que 4 quod habet Sacrum Romanum Imperium in Ci- 
vitatc Januc 4 Diftridu, Dux 4 Conlilium 4 Com- 
mune tam Nohtlium 4 PopnJarium quam allorum ha- 
bitanrium Civitaris Januc, cujuscunque flarus, hono- 
ris, preemment-c vel conditionis exifiant.in nortrorum 
Notarioram infra feriptorum prefemia ftîpulantium 4 
recipicntinm vice 4 nomine prxlàti Serenîmmî Regis 4 
Saoccflbnmi fionm in Rcgno, ciigunt, habnt, reci- 

f runt, tenait 4 tenebtmt jim didum Seraiifiimum 
rinripem 4 Domltium Dorninum Carolum, Franci» 
Regcm, 4 SuccelTores fuos in Rcgno, verum Domt- 
nnm did* Civitatis & Dirtridos, Territorii, 4 pertf- 
nemiarum ejusdem, 4 in ipfntn Domrnum Regcm 
Franconim A SurcclTorcs fuos didos in Rcgno & in 
nos Nowrios publiées prædidos infra lêrîptos, ftipu- 
Hnrcs A fokmnrter recîpioites vice 4 nomine Regis 
przdidi 4 SuccelTertnn fuorum in Rcgno rratistule- 
tunt 4 transfernnt omne Jns propriétaire 4 pofiêflronls 
Dominfi , Jnrisdidionis . prieeminentie,4 honoris , quod 
habent 4 habere portant, qaomodolibet, in prcdidaCi- 
vkare,Dirtriâu,Territorio, 4 pertinenriis Janus, ubi- 
cunque fitis 4 conrtituris , in modom 4 formam qn* 
infra fequanrur. Dames 4 eonccdemes prefati iflus- 
tris Dominas Dai , Conrtliam 4 Officia dido nomine, 
plcnam 4 liberam poteftarem , liccntiam 4 authorira- 
tem ptcfiuo Sercniflîmo Domino Régi, feu ejus ccrto 
Nuncio vel Procuratori indc poteftatem halynti, ap- 
orthendr, inrrandi 4 recfpiendt corporalem 4 aflua- 
lem poflcfiionem, vel quafi dtdi Communis Januc, 
l>»minii, Difiridu*, Territorii, 4 pertinentiarum cjus- 
detn Jurisdidionis , nertinenti* , honoris, 4 aliomm 
Jorinm, in prcfentiTradatu concertbnim 4 translato- 
rum . fi 4 quando fibi plueuerit 4 fuerit opportunum, 
court itucntei rpfî Dominas Dai , Confilmm 4 Officia, 


. nomine quo fupra , 4 de pado eiprertb folemnitcr 
[ [lipulato, inter Panes prxdidas , pênes nos Notarios 
] intira fcnptos , recipicntes vice & nomine Scrcnifiinii 
Régis prælibati,4 SucceÜeruin luoruin in Rcgno, «ma- 
nia Jura pret'ato Screniliuno Régi in prifenti Contradu 
translata , prceario nomine dieti Sercnifiimi Régis 4 
Succefforum fuoruin in Rcgno intérim portiderc. 

2 . Item quod prefatus Kcx A SucceJfiircs fol in 
Rcgno quilibet in tempore Cio ponet 4 inllituet pro li- 
bitu lue voluntaris in dida Civitatc (iabcmatorein,qai 
fit de Suhditis Regis ulcramontanis, qui aecipiet X te- 
ndue rcgimrn didx Civitatis 4 DilUidus nomine pre- 
fati Regis Dorniui Januc pro cûjus parte 4 Conlitii 
Ancianornm mandata fiant, quod Gubemator 4 An- 
ciani regant 4 gubernent Civitatem 4 Diftridus ejus, 
nomine prxfati' Regis Domini Janus, 4 ponant in dic- 
ta Ciritate, Territorio 4 pertinentiis Potcltates 4 alios 
Officiales, qui reddant turtitiam onicuiquc fccundum 
jura, ufus, 4 confuctuaines , ordinamenta, 4 flatuta 

| Civitaris Januc 4 Diftridus, 4 qui Gubcrnator 4 An- 
1 ciani nomine prxfati Régis Januc Domini, temporibu» 
4 terminis confueiis , clïgam duodccim vel plur« Ci- 
ves, fccundum quod eis videbltur, qui vocabuntur An- 
ciani, qui fint talcs, qualcs nunc lunt, 4 corum An- 
ciatiorum Prior femper fit de parte Gibellina. 

3 . Et fi contingat didom Gubernatorem adeo gravr- 
ter infirmari quod commode non poffit vacarc ad coo- 
fulendum cnm didis Aliénais, vel quod aliqut caufl 
que fibi 4 Ancianis videretur rationabilis, vellet le ab- 
lenrare à dida Civitare, tum ex didis calibus vel altcro 
eorum, poffit cligcrc 4 dimitt.re aliurn loco lui de frub- 
ditis ramen Regis Ultramontanis. 

4 . Et fi didus Gubcrnator vel Locum tenensnonve- 
lir vel poflit efle in Confiliis , rcquilïtus primô ab An- 
cianis quod tune ex eo cafu Anciani pollint confulere 
4 deliberare, confulta 4 delibcrata per cos valcai.r 4 
teneant , ac cxccutioni mandentur quetnadmodum 6 
didus Gubcrnator prefens fuifiet. Qui Gubcrnator vo- 
cctur Gubcrnator Regius , Communis 4 Populi De- 
fcnl'or, 4 h a beat falarfum Ducis 4 Offictalis, tcncat 
4 familiairl pruut faciebat expenfis fuit. 

f. Item quod Commune Janux de coetero femper ad 
mandatum Regis habebit, tenebit 4 iradabir pro ini- 
micis quoscunquc rnimicos Regis, cum quibus in beat 
Guerratn, 4 contra omnes illos, cum quibus Rcx 4 
bucceflbres fui habercut Gucrram. predidum Com- 
mune Januc tenebirur facere,4 faeit Guerram tam per 
Terram quam per -Marc, cipcnlis tarneu Regis ut ad 
didatn Guerram faciendam tenebitur tradere navigia, 
g entes, 4 alia ncccrtaria joxta portibilitatcrn Cotnma- 
nis, expenfis Régis , fai vis Lcgibus 4 Conventionibul 
qoas Commune Janux habet cuin Imperatorc Rome- 
norum 4 Rege Cypri. 

6. item quod Januenfes in lotis honorabilibos 4 or- 
dinatis 4 Galcis 4 coeteris Navigits portabunt in uno 
vexillo arma Regis Francis ab uno larerc , 4 arma 
Imperii ab altcro , non removendo propterea arma 
Communis Januc 1 lotis confuerîs. 

7 . Item quod Commune Januc feu Syndic! didi 
Communis ab fpfo Communi porertarem habentes no- 
mine Commuais Januc . 4 Januenfes fatianc facra- 
mentum fidelitaris dido Domino Carolo Régi Franco- 
rom, 4 fuis Succcrtoribus in Rcgno, feu Gubernatorl 
ant alteri nomine Régis quod didom Commune & ia- 
nuenfes erunt boni 4 legales Régi Francis 4 Succeiio- 
ribus in Regno, 4 eisdem bene et legalitcr oblcrvabunt 
premifia, 4 renovabunt didum facramentum fctnper 
ad requiritioiiem Régis vel Gubernatoris fui. 

8 . Item quod Cives diflrîdnalcs Januc cihibere de- 
beanc Gubernat«>ri Regis illos honores, obediemiam, 4 
reverentiam qnos 4 quire facere 4 exhibere eorom Do- 
ci conloevcrunt 4 quod didus Gubcrnator in ipfot ha- 
heat imponcre, 4 coercîtioncm omnimodam quant in 
ipfos habere ctmfueverunt Duces. 

9 . Item prefiti Domini, I>ux , Confilium 4 Officia 
didi Communis Januc promittunt bona fide, Domi- 
nant Regcm 4 Sacceifores fuos in Rcgno msnmenere 
4 detendere & tueri pro porte in Juribus, portcfTion* 
Dominii, Jurium 4 Jarrédidionc, in prefetui transln- 
rione concelforum 4 iramlafomm contra quoscunque, 
nemine escepto cujuscunque gradfls, dignitatis, vel 
preeminentiz exirtat. 

10 . Item quod prefentf translatione Dominii didam 
Commune Januc confcflim poncre teneatur realfter 4 
de fado in manibos Régis Domini Jannc, drdi Guber- 
natoris Régis, feu altcrius, nomine Regis, «>df> Cas- 
tra, feu Fortaiitia, didi Communis, vidclkct Càfimnfc 
Vultabii, Cartrum Nowum, Cartnim Unade, Cas- 
trum Sicile, Caflrom Vinicclii, in mann Commun* 
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Anko «**ft*n*î*i nec non do °* P° f,ui P r0 uno & Caftrum , 

' u lia vii cura in muni Communia Janus cxilleiitia, quam I 
I > o<£. ciio crunt in manu Communis, vel quam priuiutn prs- 
* firus Dominus Ktx ipfa recuperaverit. Quo cafu brcvi 
iTunù iutclliguniur clic poliu iu manu Kcgi» per Uic- 
tum Commune. In quious quidein o cko Câlins Kci , 

, Tel «lias nomine tpfius, ponat Caltellaons de Subtlitis 
Régi» Francis U Itramoutauis 4 culludiant dida oclo 
Cuira t'eu I ortaluia, expentis dicii Communis pro cut- 
todia didorum Cailrorum dari conlucti». Qui Callcl- i 
Uni jurent in introitu lui Odicii faccrc honorctn 4 à- 
Torem dicii Commuais 4 pro Cotnmuni contra quus- 
cunquc inobcdientei feu rebelles, livc inimicos t.oin- 
munis Janus , falvo femper & rcfcivatu Juramçnto 
prsilando feu prsllito Régi leu Ocbcialibus luis, in 
cceteris autem Callris feu r'ortaliiiis dicii Commuais 
ponancur Catlellani 4 Cuilodes talcs de quibus videbi- 
tur dicii Gubcrnatori 4 Anciani». Qui quidem Cullo- I 
des fit Caltellani in introitu fui Officii , dati cautionc 
confuctl, prxllabunt juratnentum.in manu Gubcrnato- 
ris , vet ipfius Locum tcncntiuin , quod li aliqua no- 
vitas fierct aut infurgeret in Civjtatc aut Dillridu 
contra Rcgem, Dommuin J anus, aut prslcntes Pac- 
tiones,didi Callcllani de Cultodes didorum Cailrorum 
4 Fortalitiotum le tenebunt pro Domino Rcgc 4 fuis 
OAcialibus contra quoscunque inluigcntcs, fit in cafu 

Î uod dida novitas tierct in Civitaie vcl per Cuitatcm 
anuenlctn contra Regcm feu eius Statuai aut Doini- 
nium , ut fupra cadem Callra feu Fonilitia in rruni- 
bus Domini Regis feu ejus Gubcrnatori» vcl alterius, 
nomine Regis, ponere tenebumur exponent realitcr 4 
, cum ctïcdu, omni exeufatione celTante. 

il. Vicevcrft preefati fpc&Jjile* Domini, Francis* 
eus Sitfrcdus 1 c Arnulphus, convcnerunt poli llipula- 
tionetn folemnem Magnifico Domino Duci,Conlilki, 
& Officii», 4 nobis didis Notariis publicis lUpulintibut 
4 redpicntitms vice 4 nomine didi Commuais, quod 
prsfatus SercnifTimus Rex & Succcflbres fui in Rcgno 
promittet dclcndere Civitatein 4 Dilti iclum Janus 4 
quoscun lue lanuenfes Diftriduales & cr.tum bona ac 
(latum Commuais de Populi a quibuscunque injuriis & 
violcntiis iis illatis vel laâis, ipfosque 4 eorum bona 
fal v.uc fit manu tenerc pro polie bou3 âde , fit quemad- 
m idum quisque verus a bonus Domiuus luos Subditos 
fit tidelcs dcfcndcrc fit tueri tenctur. 

il. Item quod oinnes fit lingulos Subditos, VafTallos 
fit Conventionatos dids Civitatis fit Communis Janus, 
ac Civitatis, Cadra, Loca, fit Jura qus a quatuor an- 
nis citra mare ab obediemia dids Civitatis 4 Commu- 
nis Janus fc fubltraxerunt fit fuberahunt, lîvc fubllradi, 
fubltradsvcl fubllrada fuerunt, prsfatu» lies Domi- 
nas Janus pro fuo poire fit boni hJc , per bonus, op- 
purtunOS, fit expedienecs modos ad ob.dientiatn fit lub- 
jedionein dicta: Civitatis fit Communis Jauux quibus 
erant ante fubflradionem prsdictam rcducj faciet, 
quam drus tieri potucrit ctiam per potentiam armorum 
il opus fuctit. 

13. item quod prsfatus Sereniflimus Rex fit Sucees- 
forcî fui in Rcgno , didam Civitatem Januenfcm, 
Liltridum, Tcrritorium, fit pertineutias ciusdem nec 
aliquam partent , feu Dorçimtum, vel poflcilionem l’eu 
jura carumdem libi tradita non alienabit, nec in alinm 
transferet quovîs titulo feu modo, nec ciiaui a Juris- 
didione, obediemia, fit Gubcrnatiouc Civitatis prsdic- 
ic quomodolibet fcparabit, fit quod in Civitate Janus 
prxdida. Üiltridu, feu pertinentiis ejusdem feu in Ci- 
ves vcl Diitridualcs iplius non imponct, nec imponj 
faci«,per fo vcl per alios, aliquam colleâam daticam 
ica anaxiun. rcalcm feu ptrfnnalcm vcl mixtam, nec 
aliquas angarias, nec ctiam aliquam gabellam,fcu quo- 
cuinque nomine ccnfeantur vcl nuncupcnuir exceptis 
omnibus fupra fpeciticatis , fit ctiam quod aliquos rvd- 
ditus Civitatis Janus vel Diftridus, vel pertinentiarum 
non percipict per fc vcl per alios quovismodo, cxccp- 
tis falario Gubernatoris fit expenlis CullodisCaftrorum 
fupia fpedficatorum, fit quod Terras fit Loca, Jura fit 
redditus arque bona quscunque Communis Janus ad 
obedientiam fit atiliiarcm dids Civitatis fit Communis 
Janus monutenebit fit falvabit pro polTe 4 boni ddc. 

14. itéra quod fi prsfatus SercnifTimus Rex vel 
SuccciTbres fui in Rcgno faciet vcl facient Paccm feu 
Treugam cum aliquo ex iuiinicis fuis, quod Civims 
Janus tic Januenlcs in diâa Face feu Tteuga crum 
inclut). 

if. Itéra quod Gubemator 4 Guhernatores venturi 
iurabum in introitu fui Oflicii, lèrvare omnia fupra 4 
jnfra fetipta liogula lingulis referendo , ac fuum Oifi- 
cium bene 4 fidclltcr cxetccrc , 4 honorcm Regis, 
nûlitatcra & coratnodura Commuais faccrc 4 produi- 


re ac jura diâi Coramunis defendere, falvarc, 4 ma- A US O 
nu tenerc , fit ita ditti Ància.ii lurabunt in manu Gu- ‘ 
bereatoris, 4 omnes Oficiales dicii Communis. 1 306. 

16. Item quod omucs fit tinguki Janucufes & Janus w 
Dillrictuaic» de cartero poliiut «e, litre, negotiari, fit 
mercari, frui, & gaudcrc iisdem l'nvilcgiis 4 Libcrta- 
tious, i-raodiiliis, 4 Uuivcrlitatibus io omnibus Ter- 
ris 4 Locis lubditis d do Régi quibus utuutur 4 gau- 
dent Subditi dicti Kcgis 4 u.idecunquc tint. 

17. Item quod, durante prxfentc Schisraatc , prxfatu* 
SerenilTimus hex non cogai Janucofes in aliquo de 
faâo Ecclefis contra eorum opinioncin. 

ib. Item quod prsfatus Screnillimus Rex dabit fa- 
vorein polîibilcm fit honellum, fine expenlis, Commu- 
ai Janus & Janucnlibus, ad rccupcrationcm 4 Cuts- 
fadionem cuiilcqucndam omuium 4 liogulorum bono- 
rum, rcrum & Jurium in Commune Janus 4 Januen- 
lium tam ante rcbellionem quam poli quoquomodo 
proventorunj, ctiam ac bonorum, 4 rcrum ablatoram 
feu ablatarum Jaiiucnfium feu Communis prsuâi in 
Sayona,cum. ver l'a vice, didum Commune Janus fie 
Januenlinm otTeraut fc paratos faccrc fimilcm reftitu- 
tioncm 4 fiuisfadiooem Savoncofibus ante diâis rca- 
liter 4 cum ctfeâu. 

19. Item auod SercnifTimus Rex pro fc 4 Succelfo- 
ribus fuis iu Rcgno prxdiâa omnia 4 fingula attendet 
4 obier vabit «non coutrafacict vcl veniet quovis modo, 
ipfc vel SuccdTorcs fui , ncc alius pro cis. 

ao. Item non obllantibus prsdiâis aâum cfl inter 
Partes quod prsfatus Screnillimus Rex vel alius feu alii 
pro eo iude poiellaicm habences poflît feu poflint clige- 
re in Gubcrnatorcm Reeium Dominum Antoniottum • 
Adarnum nunc Duccm Januenfcm, usque ad bcncpla- 
citunt Regis 

ai. Et elt aâum 4 fulcmnitcr conventum inter dic- 
tas Partes in prefemi Infirumcnto 4 qualibet parte ip- 
fius, ram in principio quam in fine non ubllantibus all- 
quibus fupra vel iufra feriptis cum aliter prsfcns trans- 
latio 4 contradus fada 4 fadus non fuifTcnt, quod 
quia prxfati Domini Fraociscus Sitfrcdus 4 Àmulpbua 
non nabent à Sercnitfiino Rege poteflatcm fulTicientem 
ad facicndum contenta inprsfeiui Inlirumento, quod 
nifi prxibtos SerenilTimus Rex intfa meules très proxi- 
mc venturus, per publicum, folcmnc, 4 et&cax Ir.flru- 
meutum , cum folctnnitatibus debitis 4 opportunis ha- 
bendum 4 confignandum in publicam formam,prsfato 
Domino Duci 4 Contilio ratidcarcrit 4 approbaverit 
4 fe folcmniur obligaverit de auendcndo4 obfcrvando 
omnia tic fingula contenta in prxfenti Inlirumento fie 
omniii 4 fingula promifia per iplbs Dominos Francis- 
cum Sitiredum 4 Arnulphum vcl quod infra tempui 
prxdidum prsfatus Screnillimus Rex miferit perfoium, 
vcl perfonas habemem vcl habentes fufiieientem bal- 
liumfic potcilateni ab iplo SercnifTimo Rcgc, qui firniabit 
4 de noyo (a) fecit prxdidas Conipofitioncs,Conven- 
tiones, tic Pada iufra tempos ptxdidum,4 nullius va- tta *' 
loris, cÆcacrx vcl momenti. 

aa. Item cil aduin fimul 4 conventum quod non 
oblluntibus his qus dida futit de tradidone didorum 
Cailrorum fienda dido Sercniûiino Rcgi feu alii pro 
eo, quod intérim 4 doncc per perfonam vcl perfonas • 
habentem leu habentes baliarn 4 fufficientcm potclla- 
tem fuetint prxdiâa Conventioncs 4 Pada tirmata, 4 
de novo fada, prout fupra, dida Callra Vultabii, U- 
nade, Sicile, Vinicclii in minibus Communis cxificn- 
tia, deponi dcbcant in manus 4 virtutem egrrgii 4 po- 
tetuis Vi>i Domini Caroli Mirchionis de Cari cto qui 
prxdida Callra tencat in depofirum, fub modo 4 for- 
ma feriptis, 4 iu le dcbcat obligare didus Dominus 
Carolus per publicum Infirumentum vidclicct quod fac- 
tl ratificationc prxdida feu pr «didorum de novo fac- 
torum infra didum tempus, ea dare 4 tradere dcbcat 
didus Dominus Carolus prarfato Sercnifiimo Rcgi feu 
legitims perfons pro eo 4 cidem polTclfioucm vacuam 
4 evpcdiiam tradere didorum Cailrorum iu obfervatio- 
ne 4 pro obier vatione prxfenti» Contradûs 4 dids ra- 
rificationis vel titmaiionts feu prsdidi Padi ; 4 Convcn- 
tione de novo non fada, infra didum tempus, prout 
fupra. dcbcat didus Dominus Carolus dida Callra relti- 
tuere 4 tradere prxfatis Magniiîco Domino Duci 4 
Confilio fuo feu Commuai Janus feu lcgiiims perfo- 
ns pro ipfu. 

23. Itdn cfl aâum fit folemnfter conventum inter 
didus Partes in prxfenti inlirumento, 4 qualibet parte 
ipfius, tam in principio, medio . quam in fine, cum 
alkcr prsfcns transi «io 4 Contradus fada tic fadus 
! non fuifTcnt, quod non obltaurbus aliquibus fupra vcl * 

1 infra feriptis, 4 fpccialitcr didâ translatione Dominii, 

1 poccllatis 4 polTcffioui» apprchcnfionc , ut in primo Ca- 

pitulo 
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* Vf - n pitulo eonrinctor, & non obdamibus, quod prxfatus 
llluflris Dominus, Confilium A Officia prxdidta confli- 
t tucrint precario Domine poffiderc , ut fupra, quod in- 
’ teriin donec fuerit prxdidta Ratificatio fada & prxdidx 
Raiiticationis traditum Inflruiricntum ut fupra dictum 
cil, vel douce didx Convcntioncs A Facta fucrint fir- 
mata vcl de novo t'ada per perlonatn vcl perfonas ha- 
bentem vel habentes poteflatcm, ut fupra, -quod prx- 
fatus llluflris Dominais Dux & cjus Confilium poflitit 
& debeant regerc & gubernare Civiratcin Janux & 
Diflridum per le vcl per alios Officiales, prout, ficut, 
& fecundutn quod faciunt prxfcntialitcr & faccrc con- 
fueverunt, ita quod per prxdidum intérim usque ad 
Ratificationem, ut fupra , dendam vcl novam Capitulo- 
rum fuperius nominatorum firmationem ut fupra in ni- 
hilo prxjtidicetnr ac déroger regimini prxfati llluflris 
Domini Ducis & rcliquorum Officialium Civitatis & 
Communia Januæ. 

Qux omnia & fïngula prxmiffa ut fupra feripta fub 
Paétis, formis, modis, conditionibus & convcntioni- 
bus fupradiâis D. Dux, Ancianl, & Officia, didis om- 
nibus prxdidis Dominis Francisco Siffrcdo & Arnul- 
pho, ncc non nobis Notariis Publicis infra feriptis, ut 
publicis perfonis flipulantibus & recipientibus vice •& 
nomine prxfati Scroniflimi Francorutn Kcgis, Hxre- 
dum A SucccfTbrum fuorum in Rcgno,attcndcrc,com- 
plcrc , & inviolabiliter obfervarc , contraque non faccrc 
autdicere per feaut per alias perfonas interpofitas.dejure 
vel de facto, aliquo ingenio, aliqua via,occa(tone,rarione 
feu caufa, bona ride promiferunt A ad fanda Dci Evan- 
gclia per ipfos & in ipforum animas corporalitcr ma- 
nu radis Scripturis juraverunt fub obligatione bonorutn 
didi Communis Janux', prxfcmium & futurorutn, 
Diltridûs & pertinentiarum ejusdem , & fub omni Juris 
& fadi ad hoc ncccllarià renunciatione pariter & cau- 
■tcli cfl Quam qoidem flipulationcm & Juramcnta prx- 
dida did* Partes in (ingulis Capitulis fupra didis vo- 
lucrunt habere pro expreflis & fpecialitcr repetitis. 

De quibus omnibus & (ingulis fupra didis prxdidx 
Partes, A carum quxlibct petierunt , mandaverunt, & 
rogav’erunt ficri unum vcl plura Inflrumcntum vcl In- 
flrumenra ejusdem tcnorïs per nos Maninum Polenchi 
Gapineenfis Diœcefis Notarium Publicum A Imperia- 
lctn & Antonium de Credentia Notarium A Commu- 
nis Jatiux Cancellarium A qnemlibet noflrum Id dida- 
tnen Sapicntum fadi fubflantiam in aliquo non mutarc. 
Ada,leda, publicata fuerunt prædida in Palatin Com- 
munia Janux in quo (tabac prxfatus Dotninus Dux vi- 
dclicet in Caméra Cubicularii didi Domini Ducis jux- 
ta Turrim anno Dominicx Nativitatis 1396. Indidionc 
IV. feenndum curium Janux, die zy. menfis Odobris, 
prxfcntibus Dominis Gcorgio Adurno , Gcrmano didi 
Domini Ducis; Domino timnuclc Grillo, Juris utri- 
usque Dodorc; D«. Gabricic de Caflclliono, Legum 
Dodore; D°. Sitfredo de Tholaciis, Milite; Johanne 
PalÜdcr, Cive Aoftenli ; Joatrne Armerici, Cive Albi- 

J ancnlî; Conrado Maruccio, Notario A Communis 
anux Canccllario; Guicaldo Spinula de Luculo, Fi- 
lio Domini de Luchercn; Joanne Culdayc, Cive Pa- 
rifîcnfi; Francisco Alunchaud; Symonero Symno; A 
Matthæo Gavono de ServifUnc; Symoueto de Scradio, 
teflibus ad præmifTa vocatis. 

Ego Antonius de Credentia, quondain Conradi, 
publicus autoritatc ImpcriaÜ Notarius A fapra dido- 
rum Magnifia Domini Ducis, Conlilii A t.ommunis 
Janux ( -anccllatius , prxciidis omnibus , dum fie age- 
rentur A fièrent, interfui, A rogattis una cum fapra- 
feripro Notario prxfcns interfui , lubfcriptum Inflru- 
mcnruin compofui A fcripli, meque fubfcripli A pubfi- 
cavi cum figtio A nomine mco in Inflrumcntis apponi 
folito, in tcliimonium prxmiirorum. 

Ego Martinus Pcllcnchii Clcricus Guaxuccnfis Dio- 
ccfîs avttoritate ApofloficS A Impérial! Notarius, fupra- 
didis omnibus interfui , A una cum fupraferipto Nota- 
tio, Antonio de Credentia, prxfcriptum Inflrumcntum 
compofui, idco me fcripli cum figno A nomine mois 
Inflrumcntis apponi folitis ad vetiorem corroborationis 
plcnitudincm omnium prxmifTorum. 

Qui quidern propofîtione fie leda idem Sereniffimus 
Dominus nofler Rex , lcdo A ad plénum expofito in 
fna prxfcntia dido Inflrumcnto , habitisque fuper hîs 
deliberationc A confilio maturo cum didis Dominis 
Patruis fuis cœterisque in dido Confilio tune aflanti- 
bus, quorum nomina inferius, ut prxfertur, feripta 
font fuper hujusmodi negotio Eledionis didi Domini, 
Civitatis Janux, Diflridûsqnc, Tcrritorii A pertinen- 
tiarum ejusdem ubicumquc conflitutarum de fc A didis 
SuccefToribus Regibus Francix ac translationcm in ip- 
lum & didos Duçcm A Confilium & Officia Comtnu- 


T dés g ë n S. 

nîs Janux ad hoc, ut prxfertur, potcflatem & baliam AnNÔ 
Ipecialem habentes , pro fe A didis luis .SuccefToribus , - 

Francix Rcgibus , tadî confidcrationc fervitiorum tibi ‘ 

A Progenitoribus fois retroadfs tunporibus per popu- 
lum A Commune Janucnfium multipl citer exhibito- 
rum, quorum memoria fit fempeï afpectibus rcfricata; 
corum rcqucllis fuper hoc, ut ptxmittitur,pluries fibi fadi» 
favorabiliter annuens, gratanter acccptavit A acceptât, 
recepit A recipit A Tradatum prxdidum A omnia A 
fïngula in tplis Capitulis ‘contenta ratificavit ac ctiam 
approbavit, promilitquc idem Dominus nofter Rex pro 
fc A didis Succeffor bus fuis in verbo A fide Regis no- 
bis Notatiis Publicis infraferiptis A publicis perfonis 
vice A nomine A ad opus didorum Ducil, Conlilii, 

A Officiorum diSi Communis A omnium Civium A 
Dillridualium didx Civitatis Janocnfïs omniumque 
aliorutn A lingulorum quorum intereffe poterit in fu- 
turum (lipulantium A recipientium omnia A fïngula in 
didis Capitulis contenta A declarata, juxtaque formant 
ipfam ipforum Capitulorum tenctur A prout prxdidas 
Génies fuas cum didis Duce, Confiliis A Ufficiis jux- 
ta contenta in didis Capitalis tradatum, concordatum, 

A promilTum extitit, tencre, compltrc, A firmiter A 
inviolabiliter nuncupare, A nunquam contra facere vel 
venirc per fc. vcl per alium feu hlios quovis modo, 
feque ad hoc idem Dominus Rex , Hxrcdcsque A Suo- 
ccfforcs fuos Kcges Francix ac bona fua Hxrcdumqnc 
A SuccefTorutn fuorum, mobilia A immobilia, prxfcntia 
A futura, didis Duci, Confilio A Officiis,nobisqué No- 
tariis Publicis flipulantibus A recipientibus prout fupra, 
fpecialitcr A cfficacitcr ob!igando,cum A fub omntutn 
juris A fadi renunciatione, pariter A cautclâ; de quibus 
acceptationc, rcceptione, ratificationc, A approbatione 
didus Dominus nofler Rex prxcepit nobis Notariis 
Publicis infraferiptis , A voluit per nos ficri unutn vel 
plnra Inflrumcnta publica. 

Fada fucrant, acceptatîo, receptio, ratificatio A ap- 

Ë robatio prxdidorom per ipfum Dominum nollrum 
legem Pariliis , in Dorao Kcgia , fituata in quadam 
Caméra Parlamenti , Anno, Indidionc, die A menfe 
quibus fupra, adllantibus ibidem A prxfcntibus Domi- 
nis Ducibus fupradidis , ncc non Revercndiflîmis in 
Chriflo Patribus Dominis Simone lVriarcha Alcxan- 
drino, Johanne Archiepiseopo Bifuntino, Nicolao Ba- 
joecnli , Phiüppo Novioncnlï , Michacfc Antlciodo- 
renfi , Ludovic» Beluaccnlî A Johanne Atrebatenfî £- 
piscopis, Illuflrihusque , Magnifias A Nobilibus Vi- 
ns Pctro de Navarra, Valcramo S- Pauli, A Johannd 
de Sacro Cxfarc Comitibus, Amedco Domino de Lo- 
breto, Arnoldo de Corbcja , CanccUario Francix, 

Guillelmo Vicccomiti Mcloduni , Pctro Domino de 
Giat, Guillelmo Martclll, Joanne de Burlio, Hercule 
le Cocq A Americo de Hordeomonte Militibos, nec 
non venerabilibus Viris Magiflris Odoardo de Molino, 

Petro Aurifabri , Joanne de Popincourt, pturibusque 
aliis Teflibos ad prxmifîa vocatis. 

Ego Johannes de Moncrolio Pr^pWfitüs Infulchfîs 
Apoflolicâ RcgiSqnc authoritatc Notarius prxmiflis 
acceptationi, reccptioni, ratification!, promiltionibus, 
omnibusque aliis A (ingulis, dum per prxfatum Domi- 
num noflrum Rcgcm A aliis, ut fupra exprcfTum cfl, 
defignatis cum prxnominatis Rcvcrcndiffimis ac Mag- 
nificis Teflibos interfui , caque vidi A audivi A ad ip- 
fïus Domini Regis noflri juffioncm in hanc publicam 
formam alicnl manu feriptam per fupra lcriptum No- 
tarium A me redada font, perindeque publico Inflru- 
mento nomen, fignum mcom, quo uti foleo in tali- 
bu«, appofui, ut tcliimonium A fidem facercm de prx- 
miflis. 

CLXXXIV. 

Ejuidem Jnflrumtnti aliud Exemplum. Née non zr. (Xî, 
AcCfePTATiONts Rtgiœ in Confilio fldeitx 
Anno Nativitatis 1 396. Indidione V. die 11. 

DecemMs. Cum aüa Ratifications 
Repe f, pet Lst ter as Patentes fadà, codem die 
y loto , nimirum Pari fit s , Anno ijj > 6 . die unde- 
cima Dtcembris. [Le Noble, Relation de 
l’Iitat de Gènes, pag. 108. en Latin avec une 
Traduâion Françoilc.] 

/» Nomine Domini , Amen\ 

N Overint univerfi , A finguli , quôd anno à NattvI- 
tate Domini 1396. Indidionc quinta, dieit.De- 

eatr^rff^ 
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vcmbtis, Swnîfliino Principe, & Domino noiho D. I /. Nantim San Un, y lnii\ idnn 7 'rinifMit , Parrir, 

Katolo Dci gratil Francorum Rcge, Coulilium louni | J-'i/ii, & Spiritut Saurft, ad lundi w, b'g|,)r?.jn* A ^ 

■ lupcr infra lcriptu nigotio allillaicibus libi lllullribus, I tpjtus lien Ujui Vir&imit Mari x Munit ijmi , (S tutus 
it Potcntibus t’rincipibus,6t IX D. nollris D. D. Joan- 1 Cm ne «rtcjlif , Amt* r.* 
ne ISuuricen. Philippo Burgundix. Ludovico Borbo- I 

nii i’atruis fuis, de Joanne btitanix Uucibus j Rêverai- I \ D honorem.cxaltationcm , & augrr.cntum Scrcnilü- 
d-flimisque l'atriûui , & Magiltris D. D. Prxlatis, x\, mi, & lupcr lllullris Pr.ncipis fie D. D. Karoli 
IVlagiiatibus , de aliis Nobilibus Dominis, 6c notabiWous j Dci gr.uiaj-'rancoruni Régis, 6c ad paeem, uanquiliu- 
Pcrloui» , quorum uomiua infetitls lunt fubfcripta: | tem, 6c boiuim llacum teliccm Coinmnnis, 6t Populi 
Notas Notariis WubUcis ad hxc voeatis,6c prxianibus, Janux, 6c ad laudem, 6c honorera lllullris, 6c Magni- 
teuente, «il codem Gouliiio pro parte didi SereniUimi ! bd D. D. Anthonioti Adurni diviua gracia Jauux L)u» 

U. nollr» Regis propoiitum exilitir. (^uôd , cùm jcis, 6c Populi Defenforis. 6c Confi 1 il Auciaiiorutn, 6c 
Aiagitiucus Vir Antoniutus Adurnus bonorabilcquc omnium Civ ium, 6c Dillridualium didi Commuais 
Coulilium 'Ancianoruin, ac Utficium Provilionis Civi- I januz, Amen. Noscat modernorum prx(uitia,6t lu» 
tatis, 6c Commuais Januailis, ccrtis, julii*, 6e ratio- turoruin potier itas uoi» ignorée , quod oui s iu l'atria Ja- 
nabilibus caufis, ipfos ad hoc moventibus, 6c inter eos nucnli inter Januenfes, holle huinani Gcncris inlligan- 
tnaturl dclibcrationc digeltis ; corumquc, 6e Civitatis I te , cujus nephas ingeniurn continua fedudioue moli- 
prxJict r , licut dido D. nollro Kegi pluries feripferam, tur, ad luggciendum lires , 6t discordas feminanduin 
6t intimaveram evidentem Utiliiitcm, Tranquilicatem, j odiolis initnicitüs, 6c partiaîibus Redoribus , ac indc 
6c Paeem eontinentibus iplum .Scrcnillimum rJominum Bcllis Civilibus lubfccutis.ôcproindc Januenlibus ami- 
notlrutn vicibus itérai is requilîviflcnt . ut Dominium tis, pariter 6c affiidis. iu tantum, quod de iplius Pair iæ 
dictx Civitatis Janui.DillridusTcrrUorii, 6t pertinen- Icivili exitio pcucrat ob imminentes fcandaluruui afflic- 
tî.*rum cjusdcm,»quod in didum Dominum imltrum ' tiones proh dolor ! t'ormidari , quod forte Dis ina Juûitiâ 
Regein, 6c Succeflorcs l'uos Reges Franc'x transferre permutebat contra obllmatiriam dclic:orum,ui Bcllorutn 
fc otferebant, 6c vokbauc, (perautes lu b fuo regimine riagcllis emendet Hominum pravos mores , prztatus Se- 
in bona jullitia, 6c Pacis anicnitatc foveri; idem Do- i reniflimus Piinccps, 6t D. D. Karoius Dci gracia Fran- 
r k... o_.. r- x. c.. i l»..,. d t. r,i..i„r 


minus no, ter Kcx pro fc, 6c diclis SuccciToribu* fuis 
afl'umere, acccptarc , 6c recipcrc dignarctur ; quique 
prefkus noltcr Rcs prxmilTa coniidcrans, 6c fpccbliter 
attendais, quùd libi, 6c Domui Francis retroadis tem- 
poribus, 6c Populus , & Commune Janucule grata 
pluritmun uciliaque, 6c notabilia Servitia in Guerris 
Regni fui , 6c alias plurimodc (înceris affeclibus impen- 
derunt, 6c adhuc impendere dclidcrabanc, ut diccbant 


corum Rex amxns Pacis author, 6c fcdulus exquilitor, 
ad prcmilla crigens per iptius compaflionis intentum, 
6c interpouens lux operofs lbllicitudinis incrément am, 
ut,furtragantc Pacis authorc, Civ ilium BeUoruin feanda 
lofa aifliciio ex u tarer , ac quod Iklli ( jvilis calamitate 
introdudum extiterat, Pacis lcnûatc fopiretur ;quodque 
6c iplc Sercnillimus Kcx in puxnptioris libi dcvorionis t 
6c amoris plcnitudinc Commune Jauuc, 6c (ingulos Ja- 
c_. .ii.: ...J- r.u! ju i. il. 


6 c ob hoc prsfatorum Ducis. Ancianorum, 6c Officii ! nuenfes alhingac, 6c proindc libi, 6c januenhs Com- 
Provilionis, rcquifitioni obtcmperarc cupiens, ad trac- muniiatis prosperi ftatus mutua proveniant iucremcnta, 
tudum fuper hoc eut prxnominatis , vel aliis ad retroadis temporibus, quamplorcs notabiles Oratores, 
hoc pro parte fua poteibtern habemibus, certos fuos 6c Nuncios (pédales pro aids Pacis interpoficione 
folcmnes Ambaxiatorcs 6c Procuratorcs Januam plu- transmilit, 6c tandem acccdeutibus ad didani Urbem 
ries duxerat transmittendus : in quo quidem negotio fpedabili, 6c Magniheo Milite D. Francisco Domino 
in tantum procclliim extiterat, quod in dida Civitate Callcnatici , 6c Viniaci Cambcllano Regio, 6c agregio 
Janux, de menfe Julii ultiino prctcrici inter R. in, Lcuum Dodorc D Sirfredo Tholoui ? ac Honora- 
Chriilo Pair cm 6c D. D. Petrum kpiscopum Melden- bili Viro Arnulpho Boucherii Thefaurario Rcgio.Sub- 
fem, ac Dominos Franciscum Caflenarici , 6c de Vi- ditis, 6c Nuneiis prxlibati Screniflimi Regis, ac Regio 
nario Militem, & (^ambcllanum , ac Petrum Bcaublc notnins ad infra feripta fe fc intetponentibus, hinc eft, 
utriusque Juris Profedbrem iplius Domini Regis Con- quod prxfatus lllullris D. Dux in prxfcmia.coiifcii- 
filiarios Ambaxiatoresque, 6t Procuratorcs fuos ex una ' lu , & voluntacc fui V'cncrabilis Confilii Domino- 
pane ; præî'atos Maguificum Anthoniotum Dueem , rum dcccin odo Ancianorum , ac Officii odo Fro- 
Conliliuin Ancianorum, 6c Officia Provilionis 6c Pacis vilionis, 6c Officii odo Pacis, 6c dida Conülium, 
didsCivitatis janux ad hxcàdido Commun! Bailliam 6c Officia in prxfcniia , authoritatc, 6c dccrcto prx- 
fpecialcm hahcntcs,ex altcra ; certa Capitula fuper dida fati Magnièci D. Ducis in quibus Cunlilio , 6c Officio 
transtationc Domini- Civitatis Januenfis, 6cDiflridus, Provifionis interfuit plcnus , 6c totaliter, ac fufficicna 

*■ — — * ! — — aninmrA — — * îr.rt,— «'».■ 6c in dîdo Officio odo Pacis interfuit fuffi* 

legitimus numerus, (: quorum Ancianorum, 

B . ... . „ , interfuerunt, noniina, lum hxc , Amonius de Paulo 

fienda, tradata, 6c concordata fucrint : <ju* quidem Prior, Lanrentius Matccllus,Nicolaus de Prédis, U- 
. Capitula pro tune ccrtis cautis fupcrvcnicniibus minime ! bertus b<]uam6cus, Nicolaus de Pailino, de (Uvocio, 
hnnare porucrant; fed demtun dido Domino Caflena- 1 Joannes I hodiftus de Arenxano, Antonius de Fontatic- 
tici , ac honorabilibus . 6c prudemîbus Viris Domino gro Notarius , Léo Faxunus , Bartholomxus balmonita, 
SitiVedoTholonc LcgumDodore, Arnulpho Bouchcri i retru* Scotus, Dexcrinus BuAarinus , Antouiui de 
Thefaurario Guerrarum, Confilbriis , & Subditis didi Valetarii, Parus Dcntacus, Joannes Brimis de Buld- 
Domini Regis, tune in partibus Lombardie pro nego- fera, Mathxus de Nigro.Lodicius Pauianus, Manfre- 
tiis Regis cxiticmibus ad requedam didorum Ducis, dus de Grollallo, 6c Mathxus de Carto, àt didorum 
Conlitii, & Officiorum didi Commuais ad Civitatem i Officialiutn odo Provilionis qui interfuerunt , nomina 
Janux acccdentcs . prxdidi Domini, Dux ,Conlilium, funt hxc, Dominus Georgius Fîoueftus Legum Doc- 
6 c Officia didx Civitatis, notninc didi Commuais Ja- : tor , Dominus Segnatanusde Nigro Juris utriusque 
nuentis; 6c in prxfcntia didorum D. CalTcna: ici, Si tire- - Dodur. Lucianus Panicius, Dominicus iieccarius , D. 
di, 6c Thefaurarii , nominc ipfius Regis, 6t pro ipfo, j Luchi Uppetinus de Ca7.ana, Manuel de Grafullis, 
6 c fuis didis SuccelTorRms in Rcgno,fc ad hoc incerpo- | Thomas Catheneus, & Petius de Perfio. Et nomina 
nentium, 6c agentium, 6c rccipicntium de menfe Odo- Officialium de dido Officio odo Pacis, qui etiain in- 
bris ultime preteriti. Jam diaum Scrcniffimum Prin- Itcrfuerunt, funt hxc, Antoniuv lîcccarius Prior, D, 
cipem D. Karolum Reeem, 6c Succeflorcs fgos p'ran- ' Antonius Jullinianus Miles , Joannes de Trani, Stc- 
cix Reges elegerunt, habuerunt, 6t tenueront in vc- I phano Cattaneus , Dominicus de Auria, Domianus 
rum Dnminum didx Civitatis Janux, Dillridus, 6r Adurnus, 6c Ducianus Sphiula , abfente reliquo oda- 


Juiiumque, 6c pertinentiarum c^usdcm per iplum Du- numerus, 
ecm, Conlilium, 6t Officia Civitatis janux in ipfum ciens, & 
Dominum Regem , 6c Succeflorcs fuos P ranciæ Reges ! qui ituerfu 


Territorii, 6c pertinentiarum cjusdetn, ac in ipfum D. 
Regem, & didos Succcflores fuos transtulcrunt omne 
Jus, proprietatem , 6c poflcfTioncm Jurisdidionis, & 
prseminemix 6c honoris , quod hab<tbanr , 6c habcrc 
pôtcranf, 6c poflem , quomodolibet în didis Civitate, 
Diflridu, TcTTitorio, 6c pertinentiis Janux ubicumque 
conftituti^prout hxc omnia in didis Capitnlis concor- 
datis, utprxfenur, 6t infertis in quodain Inflrumento 
publico ad requifitioncm didorum Ducis, Confilii, 6c 
Officii Provifionis, 6c Pacis Communis Janux vigefima 
quintl die didi mentis Odobris per Antoniutn de Cre- 
dentia, 6c Marinum Pcllenchi Notarlos Publicos, re- 
cepto, fado. 6c fignato plcnius continctur: cujus Jn- 
Urumenti tenor talis cil. 


vo videliccr Manuele de Robio propter infirmitatem, 
habentes ad infra feripta peragenda omnimodam, 6c 
fufficlentan Poidlatcm, 6t Baiiliam , tam ex corum 
Officîis, quàm ex Poteftate, 6c Haillia cisdem conccflk 
comundini, 6c divifim, juxta forinam plunimi, 6c di- 
veTlorum Confiliorum*, Civ ium Jauux dirbus infra 
feriptis cclcbratorum, de quibns apparcr in Adis Can- 
cellarix Dncalis anno vfdelicct iq>>6. fi. Junii prx- 
feripto manu Antonii de Credentia Nocarii infra feripri, 
alio 1596. die 7. Julii feriptu manu Conradi Muzurri 
Notarn, alio dido 1396- die S. didi menfis Julii, alio 
eodem 1396. die 9, cj isdem mctilis Julii, s\Jio die 13. 
menfis Septembris didi anni 1396. alio 16. cjosdcm 
mentis Sepcetnbfis feripto manu" didi Antonii de Cre- 
demia Notarii infra feripti, alio eodem 1396. die 19. 
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mtnfis Septembres prxdidi, alio die 9. mcniîs præfcmis 
'Odobris&aliodic 19. mentis cjusdem Odobris prxfen- 
tis.fcripto manu fupradidi Conradi Mazurii Notarié, alio 
priicnn fxpè dido uuno die il. did i mentis prxlcmis Oc- 
tobris.dt alio die 13 didi mentis Octobres prxlèmis feripto 
manie fxpè dicti ontonii de CrcdcnciaNotarii, qux qui- 
dcmCoee!ilia,ut fupra,fucrunt more foliro cclcbrata.prout 
in magnis,dtarduisnegotiis didi Communis eit ficri loli- 
tum.dc confuctum, dt omni modo, via, jure, de tormi qui- 
bus enclins, & validius potuerunt, dt pollunt conjuudiiti 
de divlliin, nomine & vice Communis Janux, prxce- 
dentibus pluribus, & divertis feripeuris, dt traciatibus, 
inquilitionibus, & delibcrationibus fuper infra feriptis , 
pro évidente letilitate Communis Janux celebrandis ex 
una parte, & lupra feripti Spcdabilis, dt Magnifions 
Miles D. Francisent, Dominus Calfenatici, & Vinia- 
ci, Cambcllanus Rcgius, dt egregius Lcgum Dodor, 
D. Sitt’redus Tholoni, ac Honorabilis Vir Arnulphus 
Houchcrii Thefaurarius Regius,Subditi, & Nuncii prx- 
fati Sercniff. Regis ex parte altéra, lpomc & ex eorum 
certa feientia, nullo dudi errore juris.vel tacli, ac om- 
ni metu, dolo, Ji fraude ccllantibus , Diviieâ gratis 
fulfragamc,pcrvcnerunt, & libi inviccen didis nomini- 
bus pcrvcnillc contcffi fucrunt, folcmnibus itipulaiio- 
nibus bine indc intervenientibus per didas Partes, & 
nos Notarios infra feriptos Officio publico Itipulan- 
tes, & rccipicntes nomine prxfati Scrcniif. Regis, & 
Succeflbrnm in Kcgno , ac Communia Januæ , ad 
infra feriptam elcdioncm, 5 t translationem Domiieii , 
Pada, Conventiones, & Conepolitioncs de quibus té- 
nor fequirur in bis verbis. 

Primo videlicct quod,falvi$ juribus, dt Honoribus, 
qux, dt' quos habet Sacrum Roneaieuen Impeeium in 
Civitatc Januce, & Dillrictu, Dux, « 5 c Conlèliuen, ac 
Commune, tam nobiliuin, de popularium,quàm alio- 
ruen habitantium Civitatis Janux, cujuscumque llatûs, 
honoris, prxemiucntix , vcl conditionis exiflaeet, in 
noitrune Notariorum intra lcriptorum prxfentia (lipu- 
lantium, de rccipicntium tanquam publicarum Pcrfo- 
narum, vice de nomine prxfati SerenifT. Regis, dt Suc- 
ceflbrum litorum in Rcgno, cligunt,habcnt,rccipiunt, 
tenent . dt tenebunt jam didum Sereuillimuin Princi- 
pcmdeD. D. Karolum Regcm Francorune.dt Suc- 
cciTorci fuos inRcgnoinvcrumDominumdidx Civita- 
tis , & Dillridus ,'I erritorii,6t pertinentiatutn ejusdem, 
dt in ipfuinDominum RcgeenFrancorum, dt diitosSuc- 
ccfTorcs fuos inRegno,dc in nos dtdos Notarios publi- 
cos infra feriptos llipulantcs, de folcmniter rccipicntes, 
vice, & nomine Regio prxdido, dt Succdlbrum fuo- 
rum in Rcgno, transtulerunt, dt transferunt omne Jus 
proprictatis , dt pofleflionis , Dominii , dt Jurisdidionis, 
prxcniincntix , & hoteoris , quod habent , & habcrc 
Dllîint, quomodolibet, in dida Civitatc, Diflridu, 
"erritorio, & pertiuentiis Janux ubicumquc conllitutis 
in modum, dt formant, qui infra fcquntur. 

Dantes, dt conccdcntcs prxfati D. Dux.Confilium, 
dcüfficia,dido nomine, plcnam, de liberam potcllatcm, 
licenciant , d authortatem prxfato Scrcnilf. Domino 
Régi, feu cjus ccrto Nuncio, vcl Procuratori indc 
potcflatein habenti, apprehendendi . intrandi, dt rcci- 
piendi corporalein , dt adualem Poifeflionem fxpè jam 
dicii Communis Jaitux, Domiieii, de Dillridus, Terti- 
torii, de pertinentiarum ejusdcin Jurisdidionis, prx- 
eminentix, de honoris, de alioruin Juriutn in prxfenti 
Tradatu conccllbrum , & translatorum , li & quando 
fibi placuerit, & fucric opportunum. Conllitucntcs fc 
didi Dominus Dux, Coulilium, dt Officia, nomine 
quo fupra, de de pado expreflo folcmniter flipulato 
inter Partes prxdidas penes nos Notarios infra feriptos 
prxfentcs, llipulantcs , & rccipicntes, nomine dt vice 
ocrcniffimi Regis prxlibati, de Succeflbrum fuorum in 
Rcgno, intérim poflidcrc. 

Item quod prxtatus Rcx,dtSuccclfores fui in Rcgno 
quilibet pro temporc fuo, ponce dt inllicuct pro libito 
fux voluntatis in dida Civitatc Janux Gubcrnatorem, 
qui fît de Subditis Rcgiis Ultrn-montanis, qui accipict, 

& tenebit regimen didx Civitatis, & Dillridus nomine 
prxfati Regis Dominé Janux, pro cujus parte, de Con- 
filil Ancianorum mandata fiant, quod Gubernator, de 
Anciani regant, dt gubernent Civitatem, de Dillridum 
cjus nomine prxfati Regis Domine Jinux fecundumOr- 
dinamenta , & Statma didx Civitatis Janux . de ponant 
in dida Civitate, Tcrritorio, & pertinentiis Potcilatcs, 
dt alios Officiales, qui reddant Jullitiam unicuique fe- 
cundum Jura.Ufus, & Confuetudines,Ordinaneenta, 

& Statuta Civitatis Janux, de Dillridûs.dt qui Guber- 
nator, & Ânciani, nomine prxfati Regis Domini Janux, 
tempoiibus , dt tcrminislconfuetis, cligant duodccim, 
vcl plures Cives fccundum quod cis videbitur, qui vo- 
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cabuntur Anciani, qui lînt taies, quales nunc funt, dt 
eorum Ancianorum femper lit Prior de parte Ghibelli- 
na , d: (è comingat didum Gubcrnatorem adeo inrirtna- 
ri, quod commode non polfet vacare ad confulendum 
cuin didis Ancianis, vcl quod aliqul caula , qux fi- 
bi, de didis Ancianis vidcrctur rationabilis , vcllct fe 
ablèmarc à dida Civitate; tune de didis calibus, vel 
altero eorum, poflit cligcrc, de dimittere alium loco 
fui, de Subditis tamen Rcgiis Ultra-montanis : Ft fi 
didus Gubernator, vcl Loeum tenens, non vcllct, vcl 
polfet elfe in Conliliis, requilitus primo ab Ancianis, 
quod tune co cafu Anciani pofiine confulere, & dc- 
liberaea per eos valeant , dt teneant , ac cxccutioni 
mandentur; quetnadmodum fi didus Gubernator prx- 
fens fuilfct, qui Gubernator vocetur Reglus, & Com- 
munia, dt Populi Dcfcnfor, dt habcat fularium Ducis, 
& tcncat Officiales , de familiam prout faciebat ex- 
penfis fuis. 

Item, quod Commune Janux de extero femper ad 
mandatum Regis habebit, tenebit, de tradabit pro ini- 
micis quoscumque inimicos Rcgios , cutn quibus Kcx 
habcat Guerrain. de contra omnes illos, cum quibus 
Rcx , de Succelforcs fui haberent Guerrain , didum 
Commune tenebitur ficerc , de facict Guciratn tam per 
Tcrram quàen per Mare, expenfis tamen Rcgiis, dt ad 
didain Guerram faciendam tenebitur traderc Navigia, 
Gcntes, dt alia neccflàrta, juxta poffibilitatem Com- 
munis expenfis Rcgiis, ut lupra, falvis Ligis, dt Con- 
ventionibus, quas Commune Janux habet cum Iitipe- 
tatore Romanorum , de Rege Cyprf. 

Item quod Janucnfcs in Locis honorabiiibus, & or- 
dinatis.dt Galcis, & cætcris Navigiis portabunt in uno 
Vcxillo plena arma Regis Francix ab uno laterc, & ar- 
ma Impcrii ab alio , non removendo propterca arma 
Communis Janux Locis confuctis. 

Item quod Commune Jauux, feu Svndici didi Com- 
munis, ab ipfo Cotnmuni potcilatem habcnecs, nomine 
Communis Janux, de Jauuenfes faciant Sacramcntum 
fidelitatis dido Domino Karolo Régi, de Succctlbri* 
bus fuis in Rcgno, feu Gubcrnaeori, aut altcri nomine 
Regis, quod didum Commune, & Janucnfcs crunt 
boni, de legales Régi Francix & Succcfloribus in Rcgno, 
dt eisdem benà, de legaliter obfervabunt prxmilfa de rc- 
novabunt didum Sacramcntum femper ad requilitioacin 
Regis , vel fui Gubcrnatoris. 

Item quod omnes Vadalli, de Conventionati Com- 
munis Janucnfis , de eorum Succeffores , qui ante 
prsfentein tramlationrm ci tenebantur facere Homa- 
ium, feu Fidelitatis Juramcntum, ilia cadcm facicnt 
e extero didis Gubernatori, de Ancianis, modo, de 
forma antea confuctis, nomine didi Communis. 

Item quod Cives, & Dillridualcs Janux exhiberc dc- 
bcant Gubernatori Regis illos honores, obedicutiam , 
dt revercmiam, quos, de quas facere, & exhiberc co- 
rum Duci confueverunt, de quod didus Gubernator 
in ipfos habcat illam impofitionem , de edènionem 
omnimodam.quam in ipfos confueverant habcrc Duces, 

Item prxfati Dominus Dux , Confilium, dt Officia, 
vice, dt nomine didi Communis Janux, promittunt bo- 
na fide Dominum Rcgcm de SucccfTorcs in Rcgno ma- 
nu tenere, defendcrc, dt tueri pto porte in Juribus, de 
Poflcfiionc Dominii , Jitrium, dt Jurisdidionum in prx- 
fenti translationc conccllbrum de translatorum, contra 
quoscumque, nemine exccpto cujuscumque gradûs, 
dienitatis vcl prxcmincntix exifiat. 

Item quod, fadl prxfenti translationc Dominii, dic- 
tum Commune Janux confcfiiin poncrc tcncatur rcali- 
ter, dt de fado en manibus Regis Domini Janux, didi 
Gubcrnatoris Regii, feu alterius nomine Regis, odo 
Callra, feu Fonalicia didi Communis, vïdcîtcet Cas- 
trum Vutabii, Cailrum Novarum , Callrum Vadc, 
Caflrum btcllx, Cailrum Vintcmilii in manu Com- 
munis Janux (illcmia.ncc non duo Saonx pro uno, duo 
Portus Vcncris pro uno,dt Caflrum Gravi extra tna- 
num Communis Janux exiflcntia, quant citô crunt in 
manu Communis , vcl quam primùin prxfatus Domi- 
nus Rcx ipfa rccupcravcrit , quo cafu brevi manu in- 
telligantur elfe polira in manu Regis per didum Coin- • 
mune, in cjuibus quidem odo Cadrés, Rcx vcl alius 
nomine iplius ponat Cailcllanos de Subditis Rcgiis 
Francix Ultramontanis ; dt cuflodiantur "dida odo 
Callra feu Foetal icia expenfis didi Communis, pro 
Cullodia didorum (fadrorum dari confuetis, qui Cas- 
tcllani jurent in introitu fui Officii facere honorem, Sc 
favorem Communis, d t pro Communi contra quos- 
cunque tnobedientes, inimicos, vcl Rebelles Communie 
Janux, falvo femper, dt refervato )urat«cnto prxllan- 
do, feu prxdito Régi feu Officialibus fuis, in cxtceîs 
autem Cadrés feu Fortaliciis didi Communis ponan- 
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AhNO tur Caftcllani, fit Cuftodes, taies, de quibus vidcbitur | 
cspcdire didtu Gubernaton 2c Ancianis , qui quidetn 

Iîp ($. Caitcllani , 2c Cuftodes in introiiu fui Officii , data 
Caucione confueta, prxftabunt Juramcntum in manu 
Gubcrnatoris, vel ipfius Locum tenentium. (^uod ii 
aliqua novitas tierce, aut infurgerct iu Civiutc auc 
Diitridu contra Regem , Dommium J anus, 2 c prx- 
fentes Padioncs,diai Cartel lani, 6c Cuftodes didorum 
Caftrorurn, 2c Fortaliciorum le ccncbunt pro Rege, 2c 
fuis Orticialibus contra quoseunque infurgentes; 2c in 
cafu quod dida novitas béret iu Civitacc, vel per Civi- 
tatem Jauuenfcm contra Kegem feu ejus Suuum, aut 
Dominium , ut fupra, eadem Caftra feu Fortalicia iu 
mauibus D. Regis, feu ejus Gubcrnatoris, vd altcriu* 
nomine Regis poucre tenebuntur, ûc ponent rcalitcr, 
de cum cflcdu , omni excufatiouc ccflàntc. 

Vertâ vice prefati fpedabilis Dominus Franciscus 
Sïffredas , 2t Arnulplius convcncrunt per ftipulationem 
folcmncm prxfatis Magnifico Domino Duci, Conü- 
lio, 2c Officies, 2c nobrt didis Notariis Fublicis ftipu- 
lantibus, 2c recipientibus , vice 2c nomine didi Com- 
muais, qu6d prxfatus Screniflimus Rex^ 2c Sacccilo- 
res fui in Regno, promittet dct'cndcrc Civitatem, 2c 
Diftridum Januz , 2c quoscunque Januenfes Dillridua- 
lcs 2c corum bona , ac rtacum Commuais, 2c Populi 
à quibuscumqac injuriis , 2c violeutiis cis illaiis, vel 
faais, ipfosquc, 2c corum bona falvare, 2c manu te- 
nere pro polie, 2c bona fidc, 2c quemadmodum quis- 
que verus, 2c bonus Dominus fuos Subditos, 2c fidè- 
les defendere , & tueri tcnctur. 

Item quod omnes, 2c iingulos Subditos, Vaflâllos, 
& Conventionatos didx Civicatis 2c Communis Janux, 
ac Civitates, Caftra, Loca, & Jura qux à quatuor an- 
nis citra Marc ab obedientia didx Civitatis, 2e Com- 
munis fe fubftraxerunt, 2t fubtrahum, five fubtradi, 
fubtradx, vel fubtrada fucrunt, prxfatus Rex Domi- 
nus Januæ fuo porte, 2t bona fide.pcr bonos, opportu- 
nos, & expedientes modos.ad obedientiam, 2c fubjee- 
rionem diilx Civitatis, 2t Communis Janux, quibus 
eraut ante fubrtradioncm prxdidam , rcduci faciet 
qulm citlùs fieri poterie , ctiam per potentiam armo- 
rum, fi opus fuent. 

Item quod prxfatus Sercnifliinus Rex, 2t Succerto- 
res fui in Regno didam Civitatem Januenfem , Dillric- 
tum, Territorium, feu pertinentias ejusdem ncc all- 
ouant partent, feu Dommium, vel porteffionem, feu 
Jura earumdcm (ibi tradita non alienabit, ncc in alium 
transferet quovis titulo, tivc modo, ncc ctiam ï Juris- 
didione, abedientii 2c Gubcrnationc Civitatis prxdidx 
quomodolibct fcparabit. 

Et quod in Civilité Janux prxdida, Dirtridu, five 
pertinentiis ejusdem, feu Cives vel Diftridualcs ipfius 
non imponet, vel hnponi faciet, per fe, vel per alios, 
aliquam Colledam, Daticam, feu Anaxiam, real cm , 
vel pcrfonalcm feu mixtam, née aliquas Angarias, vel 
PcTangarias , ncc ctiam aliquam Gabcllam, feu quo 
cumquc nomine cenfeatur, vel nuncupctur, exceptis 
oneribus fupra fpccificatis, 2c ctiam quod aliquos red- 
ditus Janux, Civitatis, feu Dlltridus, vel pertinentia- 
rum non pctcipict per fe, vel per alios quovis modo, 
exceptis Jâlario Gubcrnatoris, 2t expenlis Cuftodix 
Caftrorurn fupra fpccificatorum, 2t quod Terras, 2t 
Loca, 2t Jura, 2t Redditus , atquc bona quxeumque 
Communis Janux ad obedientiam, fie utilitatem didx 
Civitatis & Communis Janux manu tenebit, 2c falva- 
bit, pro porte, 2t bona fide. 

Item quod fi prefatns Screniflimus Rex vel Succès- 
fores fui in Regno faciet , vel facient Treugam feu Pa- 
ccm cum aliqu'o ex inimids fuis, quod Civitas Janux, 
2c januenfes in dida Pacc feu Treuga cront incjufi. 

Item quod Gubernator 2t Gubcmatorcs venturi ju- 
rabunt in iuiroitu Officii fui fervare omnia, 2c fingula 
fupra 2c infra feripta , fingula fingulis referendo, ac 
fuum Officium bcnc & fiaclitcr exercerc, 2t honorcm 
Regis , utilitatem , 2c comodum Communis faccrc, & 
procurare, ac Jura didi Communis delcndcre, falva- 
re, 2c manu tenere ; 2c ita didi Anciaui jurabunt in 
manibns Gubcrnatoris, 2t omnes Officiales didi Com- 
munis. 

Item quod omnes, & finguli Januenfes, 2t Diftric- 
tualcs Janux de extero poffitu ire, rtarc, ncgociari, 2c 
mcrcari, frui, fit gauderc iisdem Privilegiis , Libertati- 
bus,Franchifiis,2c Univerfitatibus in omnibus Terris, 
2c Locis fubditis dido Régi, quibus orumurfit gaudent 
Subdiri didi Regis, ubique, 2c undeqoaque fine. 

Item qnod.durantc prxfcntî Schismate, prxfatus Scre- 
niflimus Rex # non cogat Januenfes in aliquo de fado 
Ecclefiæ contra eorum opinioncin. 

Item quod prxfatus D. Sereniff. Rex dabit favorem 
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poffibilem, 2c honeftum, fine expenfis fufs,Commom a., 
Janux, 2t Janueuiibus , ad rccupcrationem , 2t fatis- 
fadionem confcqucndam omnium, 2t lingulorum bo- j 
nurum, 2c reniai in Commune Savonix vel Savonen- 
lium, tara ante rebclliouem, quàm poil , proventorum 
quoquo inodo , ac ctiam bonorum , rerum , 2c ablato- 
rum leu ablatarunt Jauucnlibus, 2c Conununi portaca- 
rum iu Savona, cum didum Commune Janux, fit J*. 
nueufes orferant le .paratos faccrc fimilcm reftitutio- 
nem, 2c fatisfadioncra Savoucafibns antcdiclis rcali- 
tcr, 2t cum ctfcdu. 

Item quod Scrcnilfimos Rex pro fe, 2c Succcfioribat 
fuis in Keguo prxdida omnia 2c fingula at tende t , 2c 
obfcrvabit , 2t contra non faciet , vel venict quovis 
modo rplc vel Succellorcs fui, ncc alius pro ris. 

Item, non obftantibus prcdidis,adum eft inter Par- 
tes, quod prxfatus bereniliimus Rex , vel alius, feu 
alii pro eo inde Potcllatcm habcntcs,poffit feu poffint di- 
gère in Gubernatorem Regium D. Anthoniotum Adur- 
uum aune Dueem Jauucnfcm usquè ad bencplacitum 
Régis : 2t eft adum 2c folemnitcr conventum inter 
didas Partes in prxlcnti Inftrumento, & qualibet parte 
ipfius, tam in principio , medio quâm in fine, non 
obftantibus aliquibus fupra vel iufVa fcriptis , cùm aliter 
prxfcns Tramlatio , & Contradus fada 2c fiidus non 
fiiiHcnt , quod quia prxfati Domini Franciscus Siff'rc- 
dus , 2c Arnullus non habent à prxfato bereniffimo 
Rege Potertatem fufficientem ad faciendum contenta 
in prxfcnt] Inllmmento , quod nifi prxfatus ScrenifT. 

Rex intra menies très proximos venturos , per publi- 
cum, foleinne, 2c cfficax Inftrumentum cum folemni- 
tatibus debitis, 2c opportunis tradendum,2c cobfignan- 
dum in publicam formam prxfatis D. Duci, 2c Confi- 
lio ratificavcrit , 2c approbaverit, 2c le folemnitcr obli- 
gaverit , de attendendo , 2c obfcrvando omnia , 2c fin- 
gula contenta in prxfenti Inftrumento, 2c omnia, & 
lmgula prxrnilla per ipfos D. 1- ranciscum, fie Sitfredum, 

2c Arnulfimt, vel nifi infra tempus prxdidum prxfatus 
ScrenifT. miferit Perfonam vel Pcrfonas,habcntcm, vel 
habentes fufficientem BailliajnfitPotcftatcm ab ipfo Se-’ 
reniffimo Rege, qui firmet, 2c de novo faciat prxdidas 
Compofitioncs, Conventioncs, 2c Pada infra tempus 
prxdidum, quod omnia 2t fingula fupra dida 2c prxfcns 
Contradus habeantur pro non fadis , 2c fine câlin & ir- 
rita, 2c nullius valons, efficaeix, vel momenti. 

Item eft adum fimul 2r conventum, quod non ob- 
ftantibus iis qux dida funt de traditionc didorum Cas- 
trorum fienda prxfato berenilT. D. Régi, leu alii pro 
co,quod Intérim, donec per prxfatnm Screnift. Regem 
fuerit Racificatio prxdida fada , vel per perfonam aut 
perfonas , habentem vel habentes Potertatem, fuerint 
prxdidx Convenriones 2r Pada firmata. 2t de novo fada 
prout fupra. dida Caftra Vultabii, ÎSovarum, Vade, 
Stellc, 2c Vintimilii, in mauibus Communis cxiflcn- 
tia, deponi debeant iu minus, 2c virtutem egregii, 2c 
potentis Vlri D. Caroli Marchionis de Carretto, qui 
prxdida Caftra teneat in depofitum fub modo 2c forma 
fcriptis, 2c ita fedebeat obligarc didus D. Karolus per 
publicum Inftrumentum, videlicct quod fada Katifica- 
tione prcdidl leu prxdidorum de novo fadorum infra 
didmn tempus ca darc , 2c traderc debeat didus D. 
Karolus prxfato Scrcniflimo Régi feu legitimx Ferfo* 
nx pro eo, 2t cidcm poflcfTionem vacuam, 2t expedi- 
tam traderc didorum Caftrorurn in obfervatione, 2t 
pro obfervatione prxfemis Contradus , 2c didx Ratifi- 
cationis, vel firmationis, feu prxdidi Padi, 2t Con- 
ventionis de novo non fadæ infra didum tempus prout 
fupra, debeat didus D. Karolus dida Caftra rellrtue- 
rc, 2c traderc prxfatis Magnitico D. Duci , 2c Confi- 
|io fuo. feu Communi Janux, vel legitimx Perfonas 
pro îplo. 

Item , eft adum 2c folemniter conventum inter dic- 
tas Partes in prxfenti Inftrumento, 2c qualibet parte 
ipfius, tam in prindpio, medio, quint m fine, cùm 
aliter prxfcns Translario, & Contradus, tada.S fac- 
tus non fuiflet, quod non obftantibus aliquibus fupni 
vel iufra fcriptis, 2c fpcdaliter didi transiatione Do- 
minii, 2c poirdlionis , & poteftatis apprchcnderc pos- 
fcfiionem, ut in primo Capitulo continetur, 2c non 
obftantibus quod prxfatus lllurtris D. Dus, Confilium, 

2c Officia prxdida conftitucrint fe precario nomine 
poffiderent fupra intérim douce fuerit prxdida Ratifi- 
catio fada, 2c traditum Inftrumentum prxdidx Raiiri- 
cationis, ut fupra didum eft, vel donec dida On- 
vemiones, & Pada fuerint firmata, vel de novo fada 
per Pcrlonam vel Perfonas habentem Poidlatem, ut 
fupra; qui prxfatus Illuftris D.Dux,2t ejus Confilium 
poffint, 2c debeant regere 2c gubernare Civitatam Ja- 
uux , fie Diftridum pet fis fit alios Officiales, proue , fit 
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ASNO < ‘ cut * * fecondam quod faciunt prxfcntialircr, 6c fa- 
cctc confucverunt , ita quod per prxdiâum Intérim us- 
1 2 00, que ad Ratificationcm , ut fupra tiendam, vcl novam 
Capiculoruxn fupcriüs nominatorum firmationcm, ut 
fupra, in nthilo prsiudicctur , née déroger régi mini 
prxrati Ululiris D. Due», 6c rcliquorum Officialium 
Communis , 6c Civitatis Janus. 

Que omnia & lingula prxmifia, 6c fupra feripta fub 
'paâis , modis , fortnis , conditionibus , fit couvcmio- 
nibus fupradidis, prxdiâus D. Dux, Anciani, & Ot- 
ficia.nominibus prxdiâis, Dominis Francisco Silîre- 
doj Amulfo, ncc non fie nobis Notariis Publie» infra 
feriptis, ut public» Perfouis Dipulamibus 6c rccipienti- 
bus, vice 6c nomme prxfati Serrnill'. Francorum Re- 
gis, 6c Hzredum, & Succeilbrum fuorum in Kegqo, 
artendere, coinplere, 6c inviolabilitcr obfcrvare con- 
traque non facere aut diccrc per fe, aut per alias per- 
fonas interpo liras, de jure vel de faâo,aliquo ingenio, 
aliqaa via, occalione, rationc, feu caula, bona fidc 
promiferune, 6c ad banda Dei Evangelia per ipfns,6c in 
ipfornm animas, corporalitcr manu tàdis Scripturîs.jura- 
vcrunt.fub obligationc bonorum diâi Communis janux 
prxlentium 6c ïuturoruin , Diilridùs , & pertinentia-. 
mm ejusdem, & fub omnijuris, 6c faâi ad hoc nc- 
cefliria rcnunciationc , pariter (i cauccta , 6c quam 
quidem dipulationcm , & (uramenta prxdîda , diâz 
Farces in lingulis Capiru!» fupra diciis voluerunt haberi 
pro cxprdîis , 6c fpecialiccr repentis : De quibus oinni- 
nibus, & lingulis fupra diâis, przdidx Partes, 6c ca- 
rom quxlibet petierunt , mandaverunt , 6c rogaverunt 
fieri unum 6c plura , publicum 6c publica, Indrumen- 
tum 3 t Inftmmcnta ejusdem tenoris, per nos Mari- 
nom Pellcnchi Gavinceulis Diœcefis Notarium Publi- 
cum, ûc Iraperialcm, 6c Antoniuin de' Credentia No- 
tarium, 6c Commun» Janux Cancellarium, 6c quem- 
libet nollrum ad diclamcn Sapicntium faâi fubdamiam 
in aliuuo non mutarc, aâa,lcâa,publicacafucimt prx- 
dida Janux, in Palatio Communis Janux, in quo fiat 
prxlacus D. Dux, videlicet in Caméra Cubicularii diâi 
D. Ducis juxta Turrim , anno D. Nat. 1396. Ind. 4. 
(ccundum Curfuin janux die if. incnlis Oâobris.prx- 
Icntibus D. Georgio Adurno Gcrmano diâi D Du- 
cis x D. Emanucle Grilla Juris utriusque Doâore, D. 
Sirtrcdo de Tholaciis Milite, Joanne Pallido Cive As- 
tenfi, Barth. Aymcrici Cive Albigancnli, Conrado 
Marucro Notariu, 6c Communis Janux Canccllario, 
Guicaldo Spinuladc Luculo.Filio Domini Luchcxcn, 
Joanne Guidage Cive Porifienfi , Francisco Alun- 
champ, Symonetto Simus, 6c Mathxo Ganovo de 
Fervillius, de Scradio Teflibus ad prxiniiTa vocatis. 

Ego Antonius de Credentia publicus, Impcriali auc- 
toric ue, Notarius.6c fupradiâorum Magnifia Domini 
Ducis, Conlilii, 6c Communis Janucnlis Canccllarius, 
prxdidis omnibus, dum lie agerentur 6c lièrent, inter- 
fui, 6c rogatus uni cum fupraferipto Nocario , prx- 
fens fupra feriptum liillrumomum compofui 6c fcripli, 
meque fubfcripli, 6c publicavi cum figno, 6c nomme 
me» in Indrumentis apponi folitis m tedimonium 
prxmiflorum. 

Ego Marines Pellcnchi Clericus Gaviccnfis Diœce- 
fis, automate Apoftolici 6c Impcriali Notarius, fupra- 
dictis prxmilfis omnibus intertui , 6c uni cum fupra 
feripto M. Antonio de Credentia Nocario prxfcriptum 
Indrumentum compofui, idco me fcripji cum ligno 6c 
noinine meis in Indrumentis apponi foliiis ad Tenotem 
robnrationis plcnitudinein omnium prxmiflbrum. 

Qua quidem Propofitionc lie diâa, idem SercnilT. 
Doininus noller Rex, ledo, 6c ad plénum expofito in 
fui prxfemia dido Indrumcnto. habitisque fuper hoc 
deiiberacione, 6c Confilio mature cum diâis D. D.Pa- 
truis fuis, exterisque in diâo Confilio tuile afiantibus, 
quorum nomina inferiûs , ut prxfertur, feripta fum, 
luper hujusmodi negotio, eledionem didi Dominii Ci- 
vitatis Janux, Dillriâusquc, Territofii 6c peninen- 
tiarum ejusdem ubicumque conflitutarum , de fc, 6c 
diâis SuccclToribus fuis Kegibus Franeix, ac transla- 
tioncm in ipfum, 6c didos SuccefTores fuos, per cos- 
dein Ducem, & Conlilium, 6t Officia Communis Ja- 
nux, ad hoc, ut prxfertur, Poteflaeem 6c Bailliam Ipc- 
cialcm habentes, pro fe 6c diâis Succctlbribus luis 
Franeix Regibus, faâa conlldcratione fervitiorum fibi, 
6c Progenitoribos fuis rctroaâis temporibus per Popa- 
lum, 6c Commune Jatiucufcm multiplidrer cxhîbito- 
rum, quorum memoria fit femper afpcâi'ous rctricata; 
corum requefiis fuper hoc, ut prxmittitur, pluriel libi 
faâis, favorabiliter annuens , gratanter acccptavit 6c 
acceptât, 6c rcccpit. Et Traâatum prxdiâum, ac om- 
nia 6c fingula in ipfis Capitulis contenta ratificavît, ac I 
ctiam approbavit. Promilitque idem Dominus noflcrl 
Tom. II. Part. I. 




l Rex pro fe & diâis Succcfibribus fuis in verbo, 6c fide 
•Régis nobis Notariis Publie» infra feriptis, vice, nomi- 
ne, 6t ad opus didorum Ducis , Conlilii, 6c Officio- 
rutn diâi Communis, 6c omnium Civiuin, 6c Diflric- 
tUAlium diâx Civitatis Janucnlis , omniumque alio* 
rum, 6c lingulorum , quorum imercITc poterit in furu- 
rum, itipulancium, 6t rcdpientium , omnia lingula in 
didis Capitulis contenta, 6c deelarata, ad qux juxta 
formam ipforum Capitulorum tenctur, & prout prx- 
didas gentes fuas cum didis Duce, Conliliis, 6c Ôffi- 
dis luxta contenu in didis Capitulis traâatum, con- 
coraatum, 6c promilfum cxtiiic, teuere, complere, ac 
firmiter, & inviolabilitcr obfcrvare, 6c hunquam con- 
tra facere, vel venire, vel per fe, vcl per alium fea 
aiios quuvismodojfe, quo ad hoc, idem D. Rcx,Hx- 
redesque, & Succeirores fuos Reges Franeix, ac bo- 
na fua, Hxredumque , 6c Succellbrum fuorum prx- 
diâorum , mobilia & immobilia , prxfemia 6c fu- 
tura, didis Duci, Conliliis, 6c Officiis,nobisque No- 
tariis Publie» dipulamibus, 6c recipicmibus, proue fu- 
pra, fpecialiccr 6c effieaciter obligando, cum & fub 
omnium juris, 6t fadi rcnunciacionc, pariter 6c caute- 
II; de quibus acceptation;: , receptione, ratificatione, 
6c approbationc didus Doininus nuder Rex prxcepit 
nobis Notariis Publias infra feriptis, 6t voluit per nos 
fieri unum vcl plura , publicum Indrumcnium , vcl 
publica Indrumcnta : Fadx fucrunt acceptatio, èc rc- 
,-ceptio, ratificatio, 6c approbatio prxdidorutn, per tp- 
■ fum I). nollrum Kegem , Parifiis , in Demo Regia, 
prope Ecclelïam Parochialcm bandi Pauli, lieu ata in 
j uuadam magna Caméra paramenti anno, Indidionc, 
die, 6c menfe , quibus fupra; addancibus ibidem. 6c 
prxlcmibus Domm» Duclbus fupra didis , nec non 
• Rcverendilfimis in Chrido Patribus Domiuis Simone 
I Patriar. A lexandrino, Joanne Archicpiscopo Bifuntino, 
Nicolao Bajoccnfi, Philippo Noviomenfi. Michacle 
Antiliodoretili , Ludovico Bclvaccnfi, 6c Joanne At- 
trebatenfi Episcopis, Illudribusquc, & Magnifie», & 
Nobilibus Viris Petto de Novaria , Valcrano Sandi 
Poli, 6c Joanne de Sacco-Cxfare Comit'bus, 6c Amc- 
deo Domino de Lebreto, Arnoldo de Çorbeïa Can- 
I ccllario Franeix , Guilliclmo Vice-Comité Mclduni, 

J Petro D. de Cyac, Guilliclmo Martclli, Joanne de Bur- 
' lio, Herveo le Coq, 6c Almarico de Ordcomonte Mi- 
litibus, ncc non vcncrnbïlibus Viris Magnifias Odar- 
1 do de Molins , Petto Aiirifabrî, Joanne de Bonpain- 
court, pluribusque aliis Tedibus ad premifia vocatis. 

| Ego Joannes de Monderolio Præpolitus Infulcnlis, 
Apodnlicl, Regiaque authoricatc Notarius, prxmiffis 
Idonaiîoni, acccpcationi, rcccptioni , Ratificationi, fie 
1 promiflioni, ac aliis omnibus, 6c lingulis, dum per 
prxfatutn D. nollrum Regeni, 6c aliis, ut fupra ex- 
preirom.dclignatis fièrent, cum prxuorninatis Reveren- 
difliinis, ac Magnificis Tedibus interfui, eiqu'e fieri, 
fie agi vidi , 6c audivî , 6c ad iplîus D. nodri Regis 
jiiffioncm in hanc publicam formam alicnî manu ferip- 
tarn per fuprafcriptuin Notarium, 6c me rcdaâa, per- 
indeque publico Inllrumcnto nomen fignumquemeum, 
quo uti foleo in talibus, appofui, ut teflimonium, & 
fidem faccrcm de prxmiffis. 

RATIFICATIO 

fnpra feripti TraSatâs. 

K A R o l u S Dei gratil Francorum Rex , etfi jus- 
lis petitionibus omnium fidei Chridianx profelTo- 
rum itm itx nolirx Cellitudini benigniias annuere con- 
fuevit, illorutn prxcipuc votivis acquicscere delideriis, 
uberius td atrenta, quos iclus fincerx dileâionis, fi- 
desque probata per obfvquioruin frequens inipendium, 
acccptabilis integrius gratos nollro confpcâui reprx- 
fentanr.potiffimc cum idinc nodri Culminis aufpicia,6c 
illiuc piospcritatcm petentium perfpicimus adaugen’, 
dudum liquident pro parte diledi . fie tidelis Confiliarii 
nodri Anthoniob Adurni tune Ducis, nunc verô no- 
mine nodri Gubcrnatoris.tidc'.iumquc nolltorum Con- 
lilïorum , fit OHiciorum Frovilionis 6c Pacis famof* 
Civicativ nodrx Janux, per frequentes corum feriptu- 
ras, & (blcmncs Ambaxiatorcs ad nos per ipfos cum 
ccrtis ad hoc opportun» CommiJînnibus 6c Bailliis 
dedinatos. Majcllati nodrx fxpius cxtiiic incimatum, 
quod ex ccrtis. 6c rationabilibus Caulis eus ad hoc mo- 
ventibux, 6c inter cos matura deiiberacione digedis. 
propter corum, 6c diâx Civitatis nodrx Populique, L 
Communis, 6c Didriâualium ejusdem evidentem uti- 
litatcm pio modernis temporibus, 6c futur», 6c ut ipfi 
fub nodrx protcâionis clypeo fccuri deinceps , & in 
bona juditia foveri dcbcant, 6c tucri, in nos, 6c nos- 
tros in Regno nodro Succeirores Dotniniuin didx Ci- 
Kk i vicati» 


I 


Anno 

10 ) 6 . 



Anno 

l 39^- 


»j« CORPS DIPL 

vitatis noftr* Janus, D'rtriéhisque Territorii, A prr- 
tincniiarum iplius transferre unanimiter affc&abant , Kx- 
Cellentiam noftram pcT Litteras iplas, A Ambaxiato- 
rcs prsdiélos, ut ad clcctioncm, tt rranriattunem prx- 
didas vellcmus attendere icpctrtis vicibut requirendo, 
nos vero requeflas diètorum fidclium nollrorum men- 
tslircr atteudentes, quodque ctum nobis, A Progeni- 
toribus nollris Rcgibus Francis prsteritormn annorum 
dccuriîbus l'opnlus , A Commune Januenlc grata cum 
omni alacritare fervitia impenderont: ddeâabiliter in 
noltrx mentis acie revolveutes , A ob hoc fidèles nos- 
tros pnedîâos , râperai hrgieote p;r:itîA , qaknt fccuri* 
taris amrcnit ne, lub nollrx tutcli jullitis atfedantes in 
porteront récréait ad trudaudum de, A fuper ipfa trans- 
lationc Duminii Civitatis.Dillridûs, Territorii , & per* 
tinentiarum prsdiâarum i;i nos A buccelfores nollros 
Reges Francis tienda certos de noilro Conlilio dmi- 
fttus deputandos ; fuper qno quidem negorio per p’.ura 
tetnporum intervaila in tantum procclium extitit, quod 
mcnlc Julit ulrimo ttamadi inrer dilcéios, A fidèles 
Episcopum Mcldcnfem, Frauciscum Domiuum Cns- 
lcnarici Militcm, A Cambellanum, A Pctrum Bcaobté 
nrriusque Juris ProfciToretn , Conlili trios , Ambaxiato- 
res, Procurarorcs , & Nuncios nollros , ad hoc i oo- 
bis Potcftatcm habentes , A per nos propter hoc ad Ci* 
vitatem nollram prsdicbun transnrüos , ex una pane; 
ipfosque Anthoniotum tune Ducem, A nunc nominc 
noifro Gubernaturcm, Confiliaquc, A Olficia lspc 
diéla ad hoc à dicta Communi Potcllatem habemia, ex 
altéra; Ccna Capitula fuper dida Duminii translatio* 
ne prsdicti in nos, & didos Succclforcs noflros fien- 
da, fada, A concorda» fucrunt, qus licet pro tune, 
certis iiipervc»icnti!>ut caulîs , lirmari minime pq* 
tuerunt , tamen demum did<> Domino Calicnatici, 
A diledis, A fidclibu» Conlil ariis, A Subdit is nnltris 
Sifiredo Tbolonr, A Arnulpho lFiuchCrîo Thcfanrado 
Gticrrarom nollrarum tune in partibus Lombardie pro 
certis negotiis nollris exiftentibus , A ad rcquelhn dic- 
torum tune Ducis, Conlilii, A Ofliciorum Ducis dic- 
ti Communis ad didam nollram Civitatcm Januam ac- 
Cèdent ‘tins , pr.rd: :ti ftfflC Dllt , C:m'!iu:n.\ Officia, 
nominc didi Communis, A in prxlemia didorum D. 
Caflenatici, Sitircdi, A Amu!ti • omine nollro, Apro 
nobis, A Succclluribus nollris in Regno nollro, fc ad 
hoc intcrponentiuin, A recipiemium, menfc Odobri 
ultimo prxtcriti; Nos, A didos Surcclfores noiiros 
in dido Keuno notrro elcgerom reccperunt. A tc- 
nucrtint iti Dotninum ddx •..ivitaris nollræ Janus, 
Diilrktusquc Territorii, A pertinemtarom cjusdcm.A 
in nos A Saccelllirei nolltos pr «didos transtulerunt 
omne Jus, proprietatem, A poin.ifi<uicin Dominii, Ju- 
risdidionis , Irxenvnentls, A honoris quod habehant, 
A haberc poterant quomodolibct in didis Civitatc, 
Diltridu A pcrt’nenriis Janus ubiemnque conllirutis: 
Prout hsc omnia in diflis Capitulis contemis in quo- 
dain publico Infttumcnto ad requilitionem didorum 
tune Ducis , Conlilii , A Oihciorurn Provifionis A 
Pacis didi Communis Janus if. rncnlis Odobrit, per 
Antonium dcCrcdentia, A Marinum Pcllcuchi Nota* 
tios Publici-s contVdo , recepto, publicato, A liguato 
plenc confiant : quorum Capituloruin ténor eft talis: 
J'rimo viJeJûet , Ac. Poil nojum autein pro parte 
diclorum tune Ducis, Conlilii, A Ofliciorum Cum- 
munis Janus, üdclium nollrorum pra^lidorum nobis 
fuit itCTum rcqnilitum, quatenus clcdiunem , A trans- 
lationcm prsdidas, A capta fuper hoc, A tain longo 
uactu temporis agitata, per eosque diu deliderata coin* 
pleri fine libi placico concludantur , acceptarc, ratifi- 
carc, rataque, A grata juxta forinam Capitulorum 
prsdidorum habcrc dignaremur. 

Notum igitur tacimus univcrlis,quod habita per nos 
in nollro Conlilio cuin claiillitnis Patruis nollris Bitu- 
riccnli, Burgundis, A Borbonü Ducibus. pluributquc 
aliis de nollro gencrc nobis alPllcntibus, A cum intil- 
tisPrælatis, Nobilibus , A aliis Perfonis notabilibus 
hodie in nollro magno Conlilio conflitutis delibcratio- 
ncmaturl, ad omnipotentis Dci, à quo cuncta bona 
procedunt, laudem, gloriam, A honorcm , ad cxalta- 
tioncm Culminis nollrx Coron® Francis , A ad tu- 
tamen , pacem , Atranquillicatetn Civitatis nofircc, Po* 
pulique, A Communis Janus, Kleâioncm, A Trans- 
lationcm fuperiùs ad plénum declaratas, accrptamus, 
ratificamus , ne ctiam approbamus per prsfcntes , um- 
niaque, A lingoli per ipfos Anthoniotum loue Du- 
ccm, Confiliaquc, A Oflicia, ac Ci*es Janus fidèles 
noflros fupradittos , fuper hoc fjtli , A concordat •», 
prout in Cipitulis prœdidiscomincntur, rata liahemus, 
atquc grata; toque promittimus in verbo, A rtdc Ke- 
giis, in quantum noswnguut, tcncre, complété, at- 
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tendcrc, ac inviolabilitcr obfervare, A nunqolm con- y^NNO 
tra facerc, vcl venire per nos, feu alios , verbo, auc 
fado, publiée, vcl occulté, nos quo ad hoc Hsrcdcs- I 306. 
que, A buccellbres noflros, bonnque noftra, ac ctiam 
diclorum Harrcdum, A Succellbrum nollrorum, mo- 
bilia A immobilift , pnefentia A fiitura fpecialitcr obli- 
gaudo, cum, A fub omni Juris, A faeti renunciatio- 
ne pariter A eau tell ; quod ut perpétua firmiraiis rnbor 
obtineat, noltrum prxfentibus Littrris fechnus apponi 
Sigillum; ACtum À datum Paritiis die 1 1. Dcccmbris, 
ann. Domini 1396. A Regni nollri 17* 

Sic fanât am per Rcgcm in fuo Conlilio, I. de 
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CLXXXV. 

Ejuseiem Detfiiiow aliud Exemption , à prxctiw- 4 * Nov. 
tibui vaUe dtsp.ur, non quidem in fubjlanii* , Jcd 
in verbis 6? forma , nique i» Dato j bot euim eft 
ëdum Januce in Palatio Communis , Anno 1 396. 

4. NuvembriS) IndiUione 4. Cum Regps C a- 
roli Eacuttatibus feu PUnipotentiis. Dit. 

Parifiii die 4 Otlub. ijg<S. [Pièce authenti- 
que tirée des Archives Royales du Château de 
Milan. ] 

I N nnmînc Snnfts, A Individu* Trinitatîs Patris, 

A Filii, A Spiritus Sanéti, A ad laudem, A glo- 
riam ipfiusouc. Beats Virginis Dci Gcnitricis Maris, 
Beatorum johannis Raptiuc , A Evangcirllx, Beato- 
rom Principuin A Apollolorum Pétri A Pauli , Be-a- 
tonim Svmonis , A Tadci Proteâorum Communis, A 
Populi Janus , Bcati Laurenti» Martyris Parroni Êc- 
clcli* Jmnenlis, Beati Georgfi Martyris vidoriolilhmi 
I Vcxilltfcri Communis Janus, A totius Curie Cslellis, 
ad honorem & cialtarioncin , A augumentum, ac 
Ibblitnationcm perpetuam Screnitfimi, A luper lllullris 
Prindpis, A Domini Domini Karoll Dei grattt F'ran- 
corum Régis, A ad nacem, tranquillitatem , A tclicis 
ftatus augumentum Communis, A Popnl[ Janus, A 
ad latidfm, A honorcm lllullris, A Magnifie! Domi- 
ni Domini Antonioti Adurni cadetn gràtll Janucnfis 
Ducis, A Populi Dcfcnforis.A Confilii,Ancianoruni, 
ac omnium Civium, A Dillrictualium Communis Ja- 
nus, Amen. Concerncntcs anxio mentis intoitu iofi 
Magnificus Dominus Dux,Coolîlittm, atque Cives Ja- 
nuenfem Patriam,quæ inter alias Cathojicas Nariones, 
oris prsfertim maritimis, triomphales fui roboris vires 
expandit, Comtncrciorum ctiam Navigationibus qultn 
maxime frequemata, APortus, A Janua Navigationt- 
hus, A lucrorum agendis, quibus humanom aliter gc- 
nus, abundans Magrftra, hanc aliquot jam cxaâis,aut 
ira Dci. exigentibus mortalium noxis, aut acerbs lor- 
tis finiflris aufpiciis , ferali civilïurrt partialitatum con- 
tagiatam morbo , feu folitis dcbilitatam viribus, quod 
| Januenlc Rcipoblics corpus fuis anîbus plorimis perte 
] f (is , nili falubri fuccurrcrctur remedio, flebilis cxci- 
dii pcrnicic damnarctur , ipfius quidem remedii mede- 
lam ab intimis anhclautcs diurms cogitationum curis 
hinc indc rcrlarunt. Tandem prudentiffimis confiliis 
advertentes prxfati Sercniflimi, ac InviâitJimi Princi- 
pis Domini Francorum Regis laudnbilem jullit'um, qui 
fui felix Regio florct, intcmpcrabilcm potentiam, qud 
quicumque 'renentur iniqui leelcili, domiranrur rapto- 
rcs, A barbarica reprimitor feritas, ad fuam amplifli- 
niam elementiam funnim deliberationom aciem direxe- 
runt, ità demum, quod miferanda fanuenlis Nationis 
cimba, qus horrendis jam dio flufluationum turbini- 
bus agitata, niin»a confulione ambitus, A odiorum la- 
cerara dillidi's , le cautibus non parum allidcns formi- 
dahile fubverlionis periculum vix cvalit ; F.ccc tetris 
obverla nubibns longé titubans pelago, clarum pictatc 
cslclli ciraient!* Régis jubir prolpcâans fus falutis 
portum att'git exoptatum, ficque Janueufcs ipfi prxfa- 
tx Corons le fe rccommitrcntes rmperio, cui obtem- 
pcrarc libcrtas cil, qu* A ipfos Idem Rcvcrendiflimns , 
ut Gcflorum Annalium Scrtpta rcvolvamus, velut Fi- 
liot, beniena femper cantate confpexit, paterno con* 
fovit affcâu.nunc cxtinélis fblitarumdiscordiarumran- 
coribus, làlobris Àccordii commodo, A amsna Pacc 
fruentur, gaudia, fdiccs, lucrorum augumenta fusci- 
pient. A lavorc Regio coadjuti , isti, incoJamcstrae 
per Ürbem Temrum folito, A multô major! emolo- 
mcnto.tum pnerogarivis,Ahonoribm refultabunt. Ipfa 
igitur Rcgia Maeilas fupradiâis Janucnlîura compaffii 

malts , 
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AknO Proconfcrendi ope, & reformandJ PaceTer- 

rirorio Janucnfi , fuos fxpè Januam folcnncs Àmbas- 

j in(C tiatorcs transmifit, ac Nuncios fpcciales , & prxlertim 
^ v fpcdobilcm , Magniticumque Militent Dominant I'ran- 
ciscum Dominurn Cafcnatid , & Vinayti Cambclla- 
rinm Rcgium.ac Honorabilcm VirumArnoldum Bon- 
cherii Thelaurariom Gucrr;irum,Confiliarios, Ambas- 
liatorcs , Hrocuratores generales, 4 Nuncios fpcciales 
prrfati Sercniffimi Domini Régis Regio nomine ad in» 
icripta fe interponentes. Hinc-cti.quodyrxftitl Spec- 
labiles, & Magnîfiçus Miles l>ominus Franriscus Do- 
minas Cafcnatid, 4 Vinavtl Cambcllarius Rtm'us, ac 
Honorabilis Vir Amoldus Bonchorii Thcîaurarius 
Guerrarum , ConlMiarli Regii, Ambaliiatores, ac Pro- 
curatorcs generales , & Nuncti fpcciales prxrati Sere- 
niflimi Régis, habentes ad infralcrrpta plénum, fuffi- 
cicns, ac Ipedale mandatuin h prxrato SercnilîimoRe- 
gc, pro ut 4 fccundom qnod de prxdidil apparet publi- 
as, fie folcnnibai Lierais parentibus Reglis in perga- 
incito Sigillo Regio pendenti in ccri crocea appenlione 
munitis dat. Pariliis anno prxlcnti , die quarto mentis 
Odobris, quarum ténor de rerbo ad verbum inferiùs 
cft infertus. Karolus Dci gratil Krancorum Rex. U- 
nivcrlis prxfcntes Lftttras infpeduris Salutem. Cum 
ad rcquilitionem multiplicem, de frequemem Ducis, 
& Couliliorum Civicatis , & Commun» Janun, qui 
fucrnnt pro tempore lu per modis ailumendi pro nobfs, 
4 SucccfToribus nollris Domitiium didx Civitacis , A 
perrinenttarum , quos in nos, & Succelïorus nollros 
didi Dux, A Contilia pro fuâ evidenti utilirate trans- 
ferre cupîebant, ut dicebatu, inter folennes nollros 
Ambaliiatores ad hoc parte notira, A didos Duccm, 
A Contilia pro parte Commuais Janus fpccialirer dc- 
pntatos fuper rnodis translation», & alTiimptionis dicti 
Dommii , prshabitâ dcllberatione maturî , A tradatu 
multip!ici,certa tuerunt Capitula concordata, quorum 
con t i lient ü, feu erfedus , lupervenientibus, non fini 
inagnâ displiccntii didorum Ducis, Confîlioram, A 
quainplnrimorum Civitacis, impedimentis , urnobis cx- 
titlt nouciatum, nondum potuit cxecutioni débits de- 
inandari, notntn facimus . quod nos prsfatorum Du- 
cis, A Conlîliorum Keipublicx Commuais Janus, A 
lingulorum, quantdm commode polTiimus, inclinât! , 
de tidclitatc, prudentü, probitate, A diligentiâ dilec- 
torum, A fidclium noftrorum Francisci Domini Cafc- 
natici. A Vinayti Militis Cambellani, Sirrcdi 1 holoni 
uirtusqne Juris Dodoris, A Arnnldi Bon cher H Thc- 
faurarîr Guerrarum. Confiliarioruin nollrorurn, conrt- 
denres ad plénum, iplos ferimus, contiituimus, 4or- 
ditiavimus , & per præfcntcs contiituimus, A ordina- 
mus A mb* finit ores, A Hrocuratores nollros generales, 

A Nuntios l'peciales; dames iplis, aut duobus Ipforam 
exhibîtotibus prslcntium Hotcilarcm, audoritatemquê, 

A mandarum Ipedale conveniendi, tradandi, pacis- 
cendi, concordandi, A firmandi pro nobis, 4 nomine 
notiro, Ac Succefloribus uollris cum fupeadidis 
Duce , Antianis , Officiis Provitionis A Pacis , A 
aliis quibotcuinque Poteftatcm, feu Mandatum ad hrc 
habemibus, Iniendi, A fseiendi cum cis talcs Trada- 
tus, Hada, A Convcntioncs , quales didis Ambatiia- 
toribus, Hrocuratoribus, A Nunciis nollris, aut duo- 
lius ex iplis videbirur expedire fuper didis Dominio , 4 
fuperiorîtate didæ Ciritaris Janux , Territorii, Dillric- 
tus , A pertinenriamm ejnvdem per nos fuscipiendit. A 
habendis amodo , A in perpetuum pro nobis, A didis 
Socccllbribus notirrs Regibus Francis fub modis, A 
formis per didos Ambaliiatores , Procuratores , ac 
Nundos nollros, fieprsfatos Duccm, A nrianos, Of- 
ficia Provftionis A Pacis, ac alios ad hoc Poteftatcm 
habentes inviecm agendi , concordandi, A rtrmandi, 

A infuper didos Tradatus, Pada , & Conventions 
redigendi in feriptis fub (îgïllis eorum, vel duorum ip- 
forum exhibitorum prefentium, vel in formant publie! 
InftnHncnrt, A aliter per omnia faciendi , pro ut cis 
utile, & conveniens apparebit : nec non hujusmodi 
Tradams, Pada, A Conventioncs affirmandi, con- 
vntlandi, promittendi, <5c jurandi in anîmam notiratn, 

& fidem Reglarn, ôc ad hoc nos, A bona noftra, A 
didorum nollrorurn Succeflbrum in Rcgno obligandi, 
titffidentc.nquc fccuritatem , A obligationcm ab eis- 
dem Duce, Antianis, A Officiis Provifionîs & Pads, 
aliisque Mandatum ad hoc haoentibus petendi, ftipu- 
hndi, 4 rccipiendi, & quod fupradidi à Tradatu, aut 
Acordio,ii ilium fuper prsmiflîs firmari contîgcrir,nul- 
latcnus deviabunt, A gcneraliter omnia ilia fàricndi in 
prœmiffis omnibus, 4 quolibet prsmülbrum circum- 
flanriis, 4 dependentiis corumdcin tantum , 4 taliter, 
quantum, A qualiter faceremus, 4 faccre potiTemos, 

I ibidem prsfeutcs dTctnus in pcrfonl, etiamli Man* 
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I datum exigant inagis fpedale. Qux prxmifla omnia, & ANNO 
\ quodlibet eorum, ac quicquid per didos Ambaliiatores ✓ 
i nollros, 4 Nuncios, aut duos ex eis ftdum,4adum 1 
I tuerie in prxtnitiis, vel aliquo prxmiilbruni, circum- 
I llantiisque, 4 dependentiis eorum, feu aliter quom- 
: modolibec rraâatum , concordatum , firmarura , A 
1 laclum hierit pro nobis, & uominc notiro, 4 didis 
SuccelToribus nollris, ex nunc pro ut ex tune, promit- 
timus bona fidc, 4 in verbo Régis, ac fub ippotech^, 

A obligitione bonorutn nollrorurn, 4 didorum Suc- 
ectibrum nollrorurn Regain Krancix, ratum, gratum, 
tirmumque , 4 pheidum omuinô tcnerc, haberc, at- 
tendere, 4 adiinplere fecundüm eorum formam, 4 
tenorem, quodque L i Itéras , feu Cartas , vel Inftru- 
menta, quas, feu qux didi Ambaliiatores , Pibcurato- 
res, A Nnncii nollri, aut duo ipforum fuper prxmis- 
lis, A quolibet prxmilforum , vel aliter quommodo- 
libct facieur, contirinabimus per ipfas nollras Patente/ 

Lit t en » , 4 aliis fuerit oppôrtunum pro negotii per- 
manentil, 4 perpetux llabiiitatis firmitare. In cujus 
reiTcftimonium nollrum Sigillom prxlcntibus Littcris 
cil appenlum. Dat. Pariliis die quarto Odobris anno 
Domini millcfimo triccntclimo nonagefimo fexto, 4 
Regui nollri decimo leptimo , 4 enut lîc lignatx per 
Re^em im Jmù Comjili». De SANCTiS- Qu» quiderrt 
Regix Littcrx feriptx funt in pcrgaincno,4 munitx Sigil- 
lo magno pendentc in ccrà crocei, in alterà cujus Si- 
gilli fade fculpta cil imago pradari Scrcnitiimi Regis 
lcdenris in folio cutn diadematc in capiie, 4 Sccptro 
Kegio in utraque manu, 4 lub pedibus imagines duo- 
rum Lconuin,4 in didi Sigilli circutnfereatia, talis poil 
Cruccm Icgcbatur fuperferiptio. >{<■ KarolusjDh 
oratia Fr AN c o R u il R K x. A tcTgo autem didi 
SigilH,fcu in altcrâ facie cjusimprclTuin ellaliud parvum 
Sigilluin, in quo fculpta cil imago cujusdam Angcll 
alis cxpenlis , 4 tenentis Clypeum /uxtî pedus penden- 
tem à collo , habentisque in manu dcxteTd baculum 
cum Cruce in cacumcn, ut apparet: In quo nu idem 
Clypeo lunt fculpta arma prxrati Scrcniffimi Domini 
Regis, fcîlicet très flores Jiliorum. Procuratorio Do- 
mine prefato ex una parte. 4 Illutiris, 4 Magnificus 
Doininus Dominus Amoniotus Adurnus Dci gratiâ 
Janucnlium Dux, 4 Populi Defcnfor iu prxIentiH , 
confitio, 4 confcnlu , A voluntate fui Vcncrabilis 
Conlilii Dominorum deeem odo Antianorum , ac 
Offidi odo Provitionis, 4 Officii ado Pacis, 4 dida 
Conlilium, A Officia in prxlcntiâ, audoritate,4 con- 
lcnlu prxfati Domini Ducis- In quibus Conlilio An- 
tianorum, 4 Officio odo Pacis interluit legîtimus, A 
fufficicns mimeras ipforum Antianorum, 4 Officia- 
lium didi Offidi Pacis, 4 in dido Officio odo Pro- 
vilionis plcnus,4 total» mimeras interfùit, 4 quorum 
de dido Conlilio Antianorum , qui fnterfuerunt , no, . 
mina funt hxc: Laurencius Mallocellus Prier, Nico- 
laus de Prédis, Obertus Squarzaficus, Nicolaus de 
Paftino de Bavaro, Antonius de Fontanegio Notarius, 

Léo Faxanus,Bcrthülomcus Falamonica.Hetrus Scot- 
tus, Dcscrinus Bollarinus , Antoniorus de Valetani, 

Johannes Brunus de Pufcifera , Matheus de Nîero, ' 
Bernabos de Uttutus fubrogarus loco Pétri ejus rra- 
tris ablentis , Ludovicus Panxanus , Manfrcdus de Gro- 
pallo, 4 Matheus de Karolo, abfentc rcliquo decimo* 
odavo, vidclicct Johanne Todtsco de Arcnxano tan- 
tum, & didorum Officialium odo Officii Provitionis, 
qui omnes interfuerunt , nomina funt hxc : Dominus 
Georgins Honetius Leguin Dodor, Dominus Segura- 
nus de Nigro Juris utriusque Dodor, Lucianus Bani 1 
cius, Dominicus Lercarius, Dominus Luchi Oppictnus 
de Caflana. Manuel de Guifulfis, Thomas Cattancus, 

4 Hetrus de Perfio. Nomina verh îllorum de dido 
odo Pacis, qui ctiam interfuerunt funt hxc: Antotiic- 
rus Lercarius Prior, Dominus Antonius Juftinianus 
Miles, Johannes de Trani, StcfTanus Cattatieus, Do- 
miniens de Anria, Manuel de Bobbio, 4 Damianns 
Adurnus, abfentc reliquo odo tantum vidclicct : Lu- 
ciano Spinula nunc inhabili de pcrlbna , habentes ad 
infraferipta peragenda omnimodam , 4 fufficicntem 
Poteftatcm, 4 Baliam tâm es eorum Officiis quûin e^ 
potetiate, & I*alil cisdcm cnncclli conjundim, 4 di- 
vifim juxrî formam prurium, 4 diverfornm Conlilio- 
rum Civium Janux dichus infraferiptis cclebratorum t 
de q ni bas annarct in AdisCancellaric Ducalis anno vi- 
dclicct millclimo triccntclimo rinnagelimo qninto die 
dedmî Novembris . feripto manu Antonîî de Crcden- 
cil Notaril infrafcrfpti, alio , millcfimo tricentelimo 
nonagelimo fexto die feptitnl Julii anni prxfentis, alio 
die decimo nono mentis Septcmbris anni prxfentis, 
feriptis manu Antonii de Ctcdencia Norarii intra- 
lctipti, alto eodem anuo prxfcnti millcfimo tricente- 
Kk 3 timo 
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A NKft fimo nonagcfimo fcxto die decimo nono Septembris , Civiratis Jamtx, dt ponant in didisCivit«e,Territorio,dc Aknû 
alio die nono mentis Odobris, & allô die decimo no- pertinentiis l’utdlatcs, dt atios Officiales, qui reddam 

1 j no jam diéii menfis Odobris proxime ptxterig, feriptis julliciam unicuiquc lecundum jura, ufns. confuaudi- J J n 
* manu fnprafcripti Conradi Manzurri Notarii, ac alio nés, de urdinamenta , & llatuta Civiratis Janus, i* 
die uuodccirao didi mentis Odobris proxime prsieriti, Dillridus. de qui Gubernator, te Amiani nomine prs- 
& alio die vigelimo tertio cjusdem mentis anm præl'en- fui Screniflimi Domini Regis Domini Janu* tempori- 
tis, feriptis manu fxpè didi Antouii de Credentia No- bus, de tciminis cunfuctis cligara duodccim, vel plures 
carii infraferipti. Qu* quidein Conlilia ut l'upri fue- Cires, lecundum quod cis vidcbiiur , qui vocabuntur, 
runt more foiito eckbrata, pro ut in masnis, de ai- & voccntur Antiani, qui tint talcs, quales nunc funt, 
dois negotiis didi Commuait dl tieri comuetum; de de corum Antianomm lemper lit Prior de parte Ghi- 
ouini modo, jure, viâ, de torml, quibus radius, de bcllina, de li contingat didum Gubernatorem aded 
vulidius potucrunt. de poflunt, conjundim de divilim, graviter infirmari, quod commodè vacare non polTct 
Domine de vice Communis Janus, przeedentibus ad confulendura cum didis Antianis, vel pro aiiqui 
pluribus. de divertis Scripturis, de Tradatibus, Inqui- cauD, que iibi, de didis Antianis vidcrctur ratîonabi- 
litionibfis , de Ddiberationibus fuper inlralcriptis pro lis { vcllet le abfcmarc à didi Civitatc, tune, de didis 
evideuti utilitatc Communis Janu* cclcbrandis ex parte caubus, vel altero corum , poflit digère, de dimittere 
altcrâ ; fpontè , de ex ccrtâ fcicntil corum , nulle duc- alium loco fut, de Subditis tamen Regiis Ultramouta- 
* ti crrorc juris, vel fadi, de omni inetu, dolo, de t'rau- nis; de li dictas Gubcinator ,vel Locumtencns non es- 
dc ceflàntibus , Divin.1 giatü iuliragante, petvenerunt, fet , vel non pofict cire in Contiliis requifitus primo ab 
de fi bi ad invicem didis notniuibus pervcnille confcfli A mianis, quod runc, de co cafu Antiani poffintconfulere, 
tueront folennibus (li'pulacionibus bine indc inter vc- de ddiocrarc.de confutia,d( deliberata per eos valeant,dc 
nientibus per dictas Partes, de nos Notarios intraferip- tencant , ac cxccutioni mandentur, quemadmodum li 
tos Officio publico ftipulantes, de rccipicntcs nomine, didus Gubernator prefens fuilTct, qui Gubernator vo- 
de vice pr*t':ui Screniflimi Regis, de SuccctTorum fuo- ectur Gubernator Régi us, de Communiste Populi i)e- 
rum in Reguo , ac didi Communis Jauux ad in- "ten l'or, dt habeat firiarium Ducis,dt teneat Officiales , de 
Irafcriptam cledioncm , de translationein Dominii, lamiliam , pro ut faciebat Dux expentis fuis. Item 
Fada , Couvenciones , de Compoticioucs , de qui- quod Commune Janu* de cztero fcrnpcr ad Manda- 
tas ténor fequitur , ut iu his verbis : Primo vidcli- cum Regis habebit , tradabit, de tenebir pro inimicis 
cet, quod falvis Juribus, de Honoribus, qu*, dt quos quoscumque inimicos Regios.cum quibus Rex haberet 
habet Sacrum Rumanornm Imperium in Civitatc Ja- Guerram, dt contrit omnes illos, cum quibus Re.t, de 
nu*, de Diilridu, prxfati Magirificus Dominus Dux, Succcllorcs fui in Regno baberent Guerram, didum * 
Confilium, & Officia, ac Commune tàm Nobilium, f Commune Janu* tenebitur faccre, de farict Guerram 
de Pupularium, quàm aliorum habitantium in Livitate tàm per l'cnam, quàm per aquain , expentis tamen 
Jainiz, cujuscumquc llatus, honoris, prieminentix, Regiis, de ad didam Guerram facicndam tenebitur tra- 
vel conditionis cxillant, in noftrum Notariorum pr*- dere Navigia, Genres, dt alia needTaria, juxta pofllbi- 
fentiâ inlrafctiptorum (iipulantium , de rccipientium litatem Communis, expentis Regiis ut fuprà, falvis 
lamquim communium, dt publicarum perfonarum, Ligis, dt Conventionibus , quas liommune Januæha- 
vicc, dr nomine pralati Scrcniirirni Régis, dt SuccelTo- bet cum Imperatore Romanorum, dt Rege Cypri. 
rum fuorum in Regno, eliguat, habent, recipiunt, te- Item quod Janucnlcs in Locis honorabilibus , dt ordi- 
nent,dc tenebunt jim didum Scrcnilfimum Prineipem, natis, de Galeis, de c*tctis Navigiis portabunt, dr por- 
dt Dominum Dominum Karolum Regem Francorum, tare tencantur in uno Vexillo plcna arma Regis Fran- 
dc Succcllorcs fuos in Regno iu verum Dominum die- ci* ab uno latcrc, de arma imperii ab altero, non re- 
ts Civitatis, Dillridus, l crritorii, de pertinentiarum vocando. Proptcrca Sindici didi Communis ab ipfo 
cjusdem, dt in didos Dominos Ambaffiatores.dcPro- Comrr.uni Potellatem habentes, nomine Communis Ja- 
curatorcs dido nomine, dt per ipfos in didum Serc- nu*, dt Januenfium, facicnt Sacramentum fidelitati* 
nilfimum Regem Francorum, a didos SuccelTorcs dido Sereniflimo Domino Karolo Francorum Régi, de 
fuos in Regno, de in nos didos Notarios Publicos in- luis SuccdTbritas in Regno, feu Gubematori, aut al- 
fnferiptos ilipulantcs, dt rccipicntcs lblenniecr vice, de teri, nomine Regio, quod didum Commune Janu*, de 
Regio nomine przdido, dt Succclibruni luotum in Janucnlcs crunt boni, dt legales Régi Francie, de Suc- 
Regno, transtulcrunt. de rransfcruiit omne Jus pro- cclforibus fuis in Regno, de cidein bette, de legaliter 
prictatis, de pofleffionis Dominii , Jurisdidionis, pr*- obfcrvabunt promilfa, de prxftabunt diduin Sacramen- 
cmincnti*,dt honoris, auod habent, de habcrc polfunt tum femper ad requiiitioncm Regis, vel fui Gubernato- 
guovismodo in didis Civitatc, Dillridu, l'erritorio, ns. Item quod omnes V r alîalli, oc Conventionati Com- 
ot pertinentiis Janu*, ubicumquc conllitutis, in mo- munis Janu*, & corum bucccàlore* , qui attte prsfen-- 
dum, de for nu m , qui iufri lequuntur ;• dames , de tem translationem ci tenebamur t'accrc Homagium, feu 
conccdcntcs prsfati lllulhis Doininus Dux ,Contilium, fidelitatis juramentum , ilia cadem facicnt de extero 
de Officia, dido nomine, plenam.de liberam Potellatem, didis Gubernatori, de Antianis modo, de formi antes 
Ücentiam, de audoritatem prxfacis Uominis Amballia- confuetis nomine didi Communis. Item quod Cives, 
toeibus.Procuratoribus dido nomine, de per ipfos pr*- de Diftridualcs Janu* exhibere debeant Gubernatori 
fato Sercniltimo Domino Régi, feu ejus cctto Nun- Regis illos honores, obedientiam . dt reverentiam, 
tio, vel Procuratori indè Potellatem habenri apprehen- quos, dt quas facere, de exhibere eorum Duci conluc- 
dendi, intrandi, ft rccipicndi corporalcm, dt adualcm verunt, de quod didus Gubernator io ipfos habeat dic- 
poircIGoncm . vel quali didi Dominii Communis Ja- tam Jurisdidionem , de cohcrtioncm onmienodam, 
nu*. Dillridus, Territorii, pertinentiarum cjusdem, quam in ipfos confiuvcrunt habcrc Duces. Item pre- 
jurisdidionis, prxcmincntir, de honoris, de aliorum fati Dominus Dux , Contilium, de Officia, vice de no- 
juaium iu prxfcnti Contradu conccirorum, de rransla- mine didi Communis Januc.promifcruut, de pronitt- 
torum, li, de quando tibi placuerit, de fuerit opportu- runt prefetis Domieiis Ambamatoribus, dt Procurato- 
uum. Conftituentes fc didi Dominus Dux, Confi- ribus, de nobis Notariis infraferiptis llipulantibus, de 
!ium, dt Officia nomine quo fupri, de de Pado exprès- recipicntibus nomine Regio, ut fupri, boni fide pr*fâ- 
fo lbicnnitcr ftipulato inter Partes prxdidas penes . de eumScrenillimum Dominum Kegem.de Succeiforcs fuos 
per nos Notarios iufraferiptos prxl'cnrcs , Ilipulantcs , in Regno manutenere, defendere, de tueri pro polfc in 
& rccïpicntes nomine, te vice Screniflimi Regis prxli- Juribus, de pofleffione, vel quati Dominii, Jurium.de 
bâti, de Succellorum fuorum in Regno omnia jura in Jurisdidionum in prefenti translationc conoclTorum, 
prxlatnm Sereniffimum Regem in prsfemi Contradu de translatorum , contra quoscumque neminc cxccpro, 
translata Procuratorio nomine didorum Domitiurum cujuscomquc gradus, dignitatis,vcl prxcminenti* exis- 
Ambaflïatorum, dt Procuratorum dido nomine.de per tat. Item quod diduin Commune Janu* confeilim 
ipfos didi Screniflimi Regis, dt Succelforum fuorum poncre teneatur rcaliter, de de lado in manibusdiâ» 
in Regno intérim poffidere. Sereniffimi Regis Domini 4*nu*, diâi^ Gubernatoris 

Item quod prxfatus ScrcnilTimus Dominus Rex, dt Regii, feu alccrius, nomine Regis, odo Caftra, feu For- 
SaccdTorcs fui in Regno. quilibet pro tempure fuo.po- tilicia didi Communis. videlicet Caflrum Vultabii, 
net, de inllituet pro lil>ito fuxvoluntaris indidî Civitatc Callrum Novarnm, Catirum Vuad*. Callrum Stell*, 

Janu* Gubctnatorem,qui lit deSubditis iptius Serenilfi- Callrum Vintimilii in manu Communis Janu* cxillen- 
tnl Rais Ultramontanis.qui accipict,dc (enebit regimen cia v née non duo Saon* pro uno, duo Portus Vene- 
did* t.ivitatis, dt Dillridus nomine prxfati Sereniffimi ris pro uno, dt Caftri Gaccii extri manus Communis 
Domini Régis Domini Janu*, pro cujus Gubernatoris Janu* exillentia, qu* cit6 erunt in manu didi Com- 
parée Contiiii Antianomm mandata fiant, qui Guberna- munis Janu*, tel quàm primum pr*fatos Scrcnillimus 
tor.de Antiani regant dt gubernent didain (iiviutcm Ja- Rex ilia rccupcravcrit, quo cafu birevi manu intelligan- 
uu*, A Dillridu in ejus nomine prxfati Screniflimi Régis tur effic potita in manum Regis per didum Commune; 
Domini J anux.fccundutn ordinamcnta.dt llatuta did* In quious quidem odo Calhis prsfaras Sereniffimos 
. Rex, 
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A K-Mrt Rcx * vel nominc 'P 1 * 0 * P ontt Cartellano* deSub- 
AbNU djcis Regis Francis de Ultramontes, & cnllodiantur 
1 î q6. 'P* a °^o Cadra, feu Fottilicia expenlis Commun» pro 
Cuflodra diâorum Callrorum dari confuetis; qui CJas- 
tcllani jurent, & iurarc debcant in introitu fui Officii 
facere honorcm, St favorcm Commun». de pro Com- 
muni Janux contrà quoscumque inobed'entes , inimi- 
cos, A rebelles Communis Janux, Cilvo femper, & rc- 
fervato juramemo prxllando, feu prxllito Régi, feu 
üfficialicms fuis. In extern autem Caflris, feu Korti- 
liciis didi Communis ponantur Callrllaui , & Cuflodes 
talcs, de quibus videbitur dido Gubernatori, & An- 
tianis; qui quidem Caflcllani, dt Cullodcs in introitu 
fui Officii , datl cautionc conluctâ , prxdabunt, & prxs- 
tare teneantur Juramcntum in manu Gubcrnatoris , vcl 
cjus Loeumtenends; quod ii aliqua novicas ficrct, aut 
infurgerct in Civitate , aut Dillridu contra bereniflï- 
inum Kegem Francorum Dominum Janus, de prxfen- 
tes Paâioncs, didi Callcllani, & Cullodcs didorum 
CaJlrorum, Jeu Fortiliciorum fc tenebunt pro dido 
Domino Rege, de fuis Officialibus contra quoscumque 
infurgemes , & in cafu auo diâa novitas fieret in Civi- 
tatc, vcl per Civitatem Janux contra Regem, feu cjus 
Statum, aut Dominium ut fuprà, eadem Cadra, feu 
Fortilicia in manibus didi Regis, vcl cjus Gubernato'- 
ris, vcl altcrins nominc Régis poncre teneantur, & po- 
nent rcaliter & cum ctfcdu, omni cxculatione ccllan- 
te ; verfa vice Spedabilis , & Magnifiais Dominus 
Franciscus Dominas Cafcnaeici , de Vinayei Cambel- 
larius Kegius, ac Houorabilis Vir Dominus Arnoldus 
Boncherii Thelâurarius Guerrarum, Confiliarii Regii , 
AtnbalTîatorcs, & Procuratorcs generales , & Nuncii 
ftecialcs prxlibati Sercnilfimi Domini Régis dido ip- 
Jiûs Procuratorio nominc promiferunt, de convcnerunt 
per (lipulationem folennem prxfàtis Magnifico Domi- 
noDuci, Conlilio, & Officiis, & nobis didis Nota- 
riis Publicis dipulantibus , & recipientibus , nominc & 
vice didi Commuais Janux, omnia, & lingula infra- 
feripta ; primo videliect defendere dido nomine , & 

Î |uod prxfatus Screnillimus Rex, & SuccclTorcs fui dé- 
cadent Civitatem, dcDiftridum Janux, & quoscum- 
que Januenfes, & Diilriduales , & booa eorum, ac 
liatum Communis, & Populi Janux à quibascumque 
injuriis, de violcntiis eis illatis, vclfadis, ipfosque,& 
eorum boni lui v arc , & inanutcnerc, de quod prxliba- 
tus Rex Glvabit, & inanutenebit pro poflê, & fide bo- 
na, & quemadmodum quisque verus, & bonus Domi- 
nus fuos Subditos, & fidèles defendere, & tucri tene- 
tur. Item quod omîtes, & fingulos Subditos, Vafihl- 
los,&Convcntionatos didc Civitatis, dt Communis Ja- 
nux, ac Civitates, Cadra, Loca, dt Jura, qux aban- 
nis quatuor. de menfibus quatuor ritrà, citfà Mare ab 
obediemia didx Civitatis , de Communis le fubtraxe- 
runt, St fubtrahunt, live lubtradi, fubtrads, vcl fub- 
trada fucrunt, prxfati Domiui Ainballiatorcs , & Pro- 
curatorcs dido nominc promiferunt , quod prxfatus 
Screnillimus Doinnus Rex Dominus Janux fuo poire, 
& bona fide, per bonos, opportunos, & eipcdicntcs 
jnodos,ad obcdicntiam,« fubjcdioucm didx Civitatis, 
de Communis Janux, quibus crâne ante fobtradioncm 
prxdidam, rcduci facict, quàm cieo ficri poterit,etiam 
per potentiam armorum , (i opus fucrit- Item quod 
prxfatus Sereniflïmus Rcx,dt Succeflbres fui in Regno 
didam Civitatem Janux, Didridum, Territorium, 
feu pertinentias cjusdetn , née aliquam pattern, feu 
Dominium, vcl polfelDoncm, vcl quafi, feu Juraco- 
rumdem libi tradita non alieaabit, ncc in alium trans- 
feret quovis litulo, feu modo; ncc etiam à Jurisdidio- 
nc, obediemia, de Gubernatione Civitatis predidx 
quommodolibct feparabit, de quod in Civitate Janux 
prxdida, Didridu , feu pertinentiis ejusdem, feu in 
Cives, vcl Didridualcs iplîus non imponer, vcl impo- 
ni faciet,pcr fc, vcl per alios, aliquam Collcdam, Da- 
ciatam,lcu Avariant rcalcm, vcl pcrfonalem, feu mix- 
tam , ncc aliquas Angnrias , vcl Perangarias , ncc etiam 
aliquam Collcdam, leu Gabellam, leu Munus, quo- 
cumquc nominc cenfeatur, vcl nuncupctur, exceptis 
oncribus fuprà Ibecifîcatis, de etiam quod aliquos red- 
ditus Civitatis Janux, feu Dirtridus, vel pertinentia- 
rum non pcrcipict per fe, vel per alios quovis modo, 
exceptis lalario Gubernaroris , & expeniis Cudodix 
Caftrorum fuprà fpecidcatorum , de quod Terras, de 
Loca, Jura, redditus, atque bona ejuxcuinque Corn* 
munis Janux ad obedienciam, fit utilitatem Communis 
Janux manutenebit, de falvabit pro polTe, de bona fide. 
Item quod li prxfarus Scrcnilfimus Rex, vel SuccelTo- 
rcs fui in Regno facict, vcl facicnt P «rem, feu Tre- 
euam cum aliquo ex inimicis fuis, quod Civitas Janux, 
de Januenfes in dida Pace, feu Tregul crunt iucluü, 
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de includcntur. Item quod Gubemator, 4 Guberna- 
tores venruri jurabunt in introitu fuf Officii ad Sanda 
Dei E v angclia manu radis Scripturis fervarc omnia , de 
lingula fuprà, & infraferipta, lingula lingulis ut fuprà 
relerendo, ac fuum Officium benc, de tideJ tter cxcr- 
cere, de honorcm Regis , utilitatetn, de commodum 
Communis Janux facere, dt procurare, ac Jura didi 
Communis defendere , falvare, de manutenere, & ita 
didi Antlani jurabunt in manu didi Gubernatoris , de 
omîtes Officiales didi Communis limiliter jurabunt. 
Item quod oinnes, dt lînguli Januenfes, dt Dillridua* 
les Janux de extero poffint ire, llarc, negociari, de 
mcrcari, frui, de gaudere iisdetn Privilegiis, Libertati- 
bus, Franchiliis, dt Immunitatibus in omnibus Terris, 
de Locis fubditis dido .Sercnilfimo Régi, quibus ututitur, 
de gaudent Subditi didi Regis undccumque fint. Item 
quod, durante prxlcnti fismatc, prxfarus Screnillimus 
Rex non coget Januenfes in aliquo de fiadfs Eeelelîx 
contra eorum opinionem. Item quod prxfatus Scre- 
nillimus Rex dabit favorcm polîibîlem, dt honcllum 
fine espenfis fuit Commun! Janux, de Januenlibus, ad 
rccffperationcm, dt fatisfadionem confcquendam om- 
nium, dt lingutorum bonorum , rerum, de mercium 
ablatorum, leu ablararum Januenlibus, dt Commun! 
portatarum in Saonà; Cum verfa vice didum Com- 
mune Janux, dt Januenfe* offennt fc facere fimilera 
rellitutionem , dt fatisfadionem Saonenfibus antedidis 
realiter, dt cum efiedu. Item quod prxfatus Serenis- 
fimus Rex per fe, de Socceflbres fuos in Regno prx- 
dida omnia, dt lingula attendre, dt obfemibft , dt con- 
tra non facict, vcl venict quovis modo ipfe, vel Suc- 
OcflbcO fui. ncc alius pro eis; quodquc prifatus Sc- 
reniifimus Rex pro fc, dt Succefioribus fuis in Regno 
confirmabit, approbabit , dt ratificabtt folemniter, de 
per publicum Inflrumentum, vcl ejus Patentes Litte- 
ras omnia, dt lingula in prxfcnri Inllrumento fuprà, 
de infrà contenta, cum folennibus claululis, dtjura- 
roentis tseceflânis, St opportunis, fecundum conluetu- 
dinem prxfiui Screnifiimi Regis infrà menfes quatuor 
proxime futuros. Item non obllantibus fupradid is ac- 
tumcll, dt folennitrr conventum inter prxdidas Par- 
tes, quod prxdidi Dotnini .\mbalfiatorcs dido Domi- 
ne, feu prxfatus Sereniflïmus Rex, vel alius, feu in 
Potcllatcm habentes pro ipfo Sercnilfimo Domino Rc- 

Î e polfint, de valcant, feu polfit, dt valeat elrgcre in 
iubcm«orem Rcgium didx Civitaris Janux, Terri- 
torii, de Didridui pro ipfo Domino Sercnilfimo Rege 
prxfatum Illullrcm Dominum Antonictum Adormun 
nunc Ducem Janux usaue ad beneplacitum Regis; 
qux omnia , de lingula, de fuprà de infrà, fub Padis, 
modis, formis. condicionibut, de Convcncionibus fu- 
pradidis, prxdidi fpedabilcs Dominus Franciscus , de 
Arnoldus Ambalfiatores , dt Procuratores prxdidi no- 
mine Regiojdt fuorum Succelforum in Regno, de prx- 
fati Illultris, de Magnificus Dominus Dux, Antiani. 
dt Officia, fea Officiales nomine Commun» Janux fîbi 
invfcem, de vicilfim, folennibus llipulationibus hinc 
indd intervenientibus . ac nobis Not«>is infraferiptis 
tamquàm perfonis publicis Olficio publico llipulami- 
bus, de recipientibus, nominc & vice prxfati Domini 
Screnifiimi Regis, & Succdforum fuorum in Regno, 
dt didi Communis Janus promiferunt ad Sanda Dei 
Evangelia manu tadis Scripturis per ipfos,dc auemlibet 
ipforum juraverunt , videlicet ipn fpedabilis Dominus 
Franciscus, St Arnoldus dido nominc in animarn prx- 
fati Serenimmi Regis, dt in fidem Rcgiam, dt prxfati 
Magnificus Dominus Dax, Antiani, St Officiales no- 
mine Communis, attenderc,complere, dt inviolabilité!- 
obfcrvare, contraque non facere , vcl dicere per fc, 
aut per alias mtcrpolîtas pcrfonaSj de jure vcl de fado, 
aliquo ingenio , aliquâ vià , rationc, occafione, fea 
cautl , de perinde ad fie obfervandum prxfati Domini 
Ambalfiatores, dt Procuratores dido nomine didum 
Screnilfimum Dominum Regem, de Snccclfores fuos 
in Regno, ac omnia bona iplîus St ipforum, prsfcnria, 

& futura , dt fe prxdidi Magnificus Dominus Dux, 
Confilium, dt Officia dido nomine, dt omnia bona 
didi Communis Janux, prxfajtia dt futura.de Dillric- 
tus,pertincntiarum ejusdem libi ad invieem, St vicilfim 
ippotechavcrunt, de obligaverunt fub omni Juris, dt 
fadi ad hoc neceflaria renunciacione pariter dt caute- 
11. Quas quidem Oipuladones, de juramenta prxdida 
didx Partes in fingnlrs Capitul» fupradidrs voloeruot 
haberi pro expreffis. de fpecialitcr repetitis. De quibus 
omnibus, de lingulis fupraferiptis prxdidx Panes , de 
earum qoxlibet petierunt, rnandaverunt , de rt>gavcrtinr 
fieri unum, de plura publica Inftrumenrum, & Infini* 
menta ejusdem tenons per nos Symonem Svmus Be- 
luatcn. Diocxiis Notatium Imperialcm, de Antonium 

de 


Anno 

i 39 6. 
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AnNO f'rcdcntia Notarium , & Communis Januæ Can- I 
, ccllarium , & qucmlibet nollruni ad dictamcn lapicii- | 
tium , fadi fubllantia in aliquo non mutata. Acta, 
lcda, & publicata tueruiu prxdida Janui in Palaiio 
dicli Communis, in quo habitat prxfatus lllultris Do- 
minus Dux, vidclicet in Caméra cubiculaii iplius Do- 
mini Ducis juvtà Turrim, anno Dominicx Nativitatis 
millcfimo triccntcfimo nonagclimo fexto , lndictionc 
quarta fecundum curfum Januæ , die Sabbati quaita 
mentis Novcmbris ; prxlemibus Domino Sifredo de 
Arciis, & üthonc Rul'cha Militibus , Domino Domi- 
nico de Imperialibus Legutn Dodorc, Domino Em- 
manuclc Grillo Jutis utriusque Dodorc , Domino 
Adurnino Adurno nato prxtati Magnifia Domini Du- 
cis, Conrado Manzurro Notario, & Communis Ja- 
nuæ Canccllario, Guillielmo Loth Sccretatio lllultris 
Domini Ducis Auriliancnlis, Francisco Archimatidi, 
Antonio Salvagio quondam Cofimx, Lodofio de Mo- 
zaficis de Monteuigro , & Chriftophoro de Albertîs 
Notatio, Tefiibus ad prxtnilla fpecialiter vocatis , & 
rogatis. 

Ego Antonius de Credentia quondam Conradi publi- 
cus Impcriali audoritatc Notarius, & Communis Ja- 
nuæ Canccllarius pcædidis omnibus interfui, & rogatus 
fupraferiptum præfcns lnlltumcntum uni cum dido 
Symone compofui, imbrcviqyi, & fcripli, pluribus ta 
inen agibilibus publicis occupatus per alium Coadjuto- 
rem meum extrahi , exemplari , & in hartc publicam for- 
mam ut fuprà.redigi fidcütcr feci, idcè me fubfcriplï, 
& publicavi cum figno, & nomine meis in lnllcumcn- 
tis apponi loliris in Tcliimonium prxmillbrum. 

Extrada fuit praftm Copia à Regifiro inferipto fai 
Litttris D. D. Outit Philippi Maria A h g l i 
piettemiti: cxi/ltutt in Regio Arcbtvtu CaJIn Porta 
vil Medioltmi in papiro Jeripto- Oatum Mediolani dit 
trigefima menfii Odobr 'n axni 1719. 

JLxaminavit JoakxkS FranCISCUS Stri- 

Q E L L I U S Régit Artktvn Ojjitialil. 


CLXXXVI. 

1 3 97* Tranjfumptum Confœderationis inter Alberto m 
** * Romanorum Regem , y Philippum Pul- 
chrum Regem Galli/c anno 11 pp. initie , per No- 
tariat Publiées conftüum anno 13P7. £ Voyez- 
le ci-devant fous le f. Septembre 1 zpp. T om. 
I. Part. I. pag. 313. col. 1 . $. 3.} 

CLXXXVI I. 

Diploma -ÇKrÇçq îcopoltt^ ju ücftcrrcich/ttobutch <Jr 
Die vciubr ÇjUingcn in fri ne verfyin mit Uim / 'tftou 
mil/ 'JRrblinqcn/ SDlcmmingcn / djall/ (Pfittfmbc/ 
SBibrach/ jfamprm/ tfauftbanrcn / 3 $ nr )l SIulûn/ 
ifutfird) unb ïSopfingcn qcinacljtc HBcrchnmg clitCfi! 
ianbffictcité aufhùnt (Beben ju SKetenburg ant 
Sïetter îfnno i îp7- [Joh. Phil. D att , 
Volumen rcrum Gemianicar. novum. Libr. 1. 
Cap. XII. pag. 8p. Col. t. j. io.] 

C’eft-à-dire, 

Diplôme de Léopold Due tT Autriche , par le- 
quel il reçoit la Ville 4’Eslingbn dans la 
Confédération conclue auparavant pour U maintien 
de la Paix publique avec les Villes (TUlme, 
Rotweil,Nordlingen, Me mm in* 
gen, Hal, Gemund, Biberac, 
Kempten,Kaufbeyren, Isny,Au- 
LUN, LEUTKtRCH,£i?BoPFlNGEN. A 
Rotenbourgfur le Necker fan i 397. 

OfttSt Reçoit m 0ot$ ©nabtn î^rjog jt Dtflartnfc/ »u 
'ètn'r / te Scnibtn/ unb je Sotin/ 0raf je Tvrel tt. 
SBcffltnm fur bit Sjod^tbobram JurJUn uufÿ litbtSBnîdr/ 
^ftjog 'Sillytlin/ yjtrtog gtn|lcii/ Sjerjos ÎÇti&tritbm/ tmb 
unf;m litbtn <8<Btm j^cr joq ‘albrrtbttn / ftrrjogm \< Oefirr.- 
nd' tt. dg fut' tmftr litbtr ÇSrubtr Sjtrjoq ®ilbrlm unb n>tr 
fur ttnP unb unfttn 2)«em Jftcrjoa Tflbred'fen tmb nnbrr tmftr 
93 Rtbtt uut unftru tanbm/ Ælfrgt/ SBn^âtç/g,un(!joi»/(£r. 


) M A T I dU E 

gon,'/ (grçartwnlt / SBurgunbtu/ Jriburq in Ced'tlnnb/îttrr AnKO 
qoiw/ (£um\Uticit unb (èdnvnlxn/ ju txn tStberit unb îytfrn 
btn iSuramnn(i« iXcttn tmb atlm SSurgtrn atmttnlid) b<(< tja» 1 3 07. 
li^tn ‘Xcmifdyn iNid'6 <è««m/ «ut Skuwn uimc/ tXonviU / 
ÿiôrbimijeii/iSttmmingcu/ $JnQc/ t 0<nuinb</(ÏMbrn(t'/Sanp» 
tm/.Xotif burcii/ / TCuluit/ itufireb uub S?opbin^n un, 

«yiKt lj.ibm/ unb nxiS fv unb .mtd,' >vtr uns gtn in vrrfdfribfl» 
babm/ dlf mitb bab bit Ô?ritf/ bit baruuib qtqtbtn ftmb/ ni, 
ÿtniitb u^nxiftiu/imb fitatnt bu^ wir burtb beti wiOtn/bitwt» 
qoiiimtii iXicbO tétctttn bit gtban tmb 'îBifni / bit Surgir» 
mtifitr/Sntt unb nllt 9?ntgtt gtitiiunlid; btr(*tntt jt (Fftlmgar 
m btr l'otqtnitmt vxrcniumg tmçbunatn unb gmouuncn bnben/ 
uub vtrfpretfim mtd; lit btt imftmgurtllid’tu trerotn/gtoumb 
0mibtn/ bit tgtnimtt t’trtputuig unb rntfi fid' btt l’oigtmmtt 
unfer '3rubtt Qtr y>$ ÎBilhtlm unb mit qtn btn gqtnmitm 
Sitbd,*ttirtn ixrfd'iibcii bnbtn/ fiir btnftibtn unftm aitttfrn 
uub miba unftru bnxbtT/ unb aud) fur uufi gm bm tgenanttn 
non gfilingtti tmb gen btn irtn gtitniluh jttwittu/ rnttfi lute 
unb fog btr SSritf/ bit btn tgtnimttn SCtitbô ifettitm biirmHb 
gtgdxiî |inb/ unb je geint 0 mife/ ale ob lit in beiifcIbtnfSnt, 
wti mit ntmiitbtn ivorten begriffin n’crtn unb ixrfd'ribcn fhm» 
ben/ an aile geutrbt. 'Ælit Urfunb bij Sîtiefs/ 0tbtn tt t\o» 
ttubitrg mn 9f«fa un ttambflag mid' (tant SDalmtinil tag/ 
natb (£hri|lt 0tburt btni|jt()tni'unb<rt3dt unb b.una* in füxn 
tmb neunjigi|im 3are. 

CLXXXVIII. 

Diploma Romanorum Regis Wenceslai, Do- if.Janv. 
mina Joanni Galeaz Vice-Comiti y Dues 
Mediolani , de tituli y Comitatu Anglerix con- 
ctffum. Datum Pretg* zç. Januarii anni 13P7. 

[ Pièce authentique, tirée des Archives Roya- 
cs du Château de Milan. Regiftre R. R. j 

W Enceseaus Dei Gratia Romanorum Rex 
femper Augulius,& Boemiæ Rex Iliullri Johan- 
ni Galcaz Duci Mediolani Papix Anglcriæque Comiti 
fuo, & lmpcrii Sacri Principi gratiam Regiam, & om- 
ne bonum. Cum ex multis, & fide dignis Cronicis, 

& autenticis Scripturis qux aa remimseentiam, & mc- 
moriam rcrum, clarifiimorumquc Virorum, & tempo- 
rum feriptx funt, ccrtiflïinc teneamus autiquam prol'a- 
iiam Illufirium Comitum de Anglcria Mcdiolaiicnfis 
Dioccfis Regibus, Ducibus, Comitibus, & multis Vi- 
rîs Inlignibus floruifi'e quos propter corum flrcnuitates, 

& V irtutes fummamque devotionctn, quam erga Sa- 
crum Romanum Imperium habucrunt tionnulli l'rædc- 
ceü'ores noilri Glorioliilimi lmpcralorcs , dt Rcecs 
magnis Bcncficiis , & nobilirtimis Privilégias cxtulc- 
runt, nec folum hoc à Cxlhribus conlccuti funt, fed 
nonnulli Summi Sacriquc Pontifices Virtutem magni 
ællimantcs illos fplendidifiîmis Privilcgiorum muncri- 
bus illuttrarum, habemusque firmitet, & teneamus i 
ccrto te Johatinetn Galcaz majores antiquosque tuos 
nec non antiquorum tuorum Prædcceflbrcs à prxfata 
Iliullri , & NobilitHma antiqua prolâpia Comitum de 
Angletia dcsccndillc , & origincin pariter protraxitre. 
Cumque tu Johannes Galcaz veiuflis his laudibus pro- 
fapix tux prxdiciæ tantum fplcndorcm proprix Virtutis 
addideris , & ad cam quam lemper majores tui Roma- 
ne lmpcrio cxhibucrunt devotionem,a fidem accumu- 
lavcri$,pcrfonam tuam non immerito credimus eferen- 
dam. Cupientes itaque tibi Johanni Galcaz, cui prop- 
ter generis tui tuarunique Vimituin nomen apertmn 
cil iter ad omnes ampliflimas Dignitates, dignam gra* 
tiam de Trono nultrx fublimitatis impcndcrc , & erga 
perfonam tuam, tuorumque desccndentium niunificcn- 
tiam Cxfarcam excrccrc , ac volentcs Terrain illam 
Anglerix qux, quondam fub majoribus tuis prædiâis 
Civitatts & Cofnitatus honore fulgcbat, cujus fere mc- 
moria ex longo curfu temporum abolcvit , reducere ad 
naturam fui proprii , ne vetullatc temporis dignttas 
hujusmodi Principii tux Domus Ulnrtris memona de- 
leatur fed potius noftro beneficio, dt clarhatc tui no- 
minis ad xternam rci memoriam rclnccscat , pariter & 
respiret , non per ctrorem aut improvide , fed animo de- 
liberato & ex ccrta feiemia l'ano Principutn, Comitum, 
üaronum , ac Procerutn , & aiiorum noilrorum lm- 
pcrii Sacri fidelium accedentc confilio , te, Princcps 
dilcâc, non ad tux petitiouis iniiantiam fed de benigni- 
tatc Regia motuque proptio , ac tux originis nobilitate 
posccntc , hodic in nomine Domini , & Salvatoris nos- 
tri , -i quo omnis Principatus , & honor ptovenire 
diguoscitur .illufiravimus, & illudramus , ac Comitem 
Anglerix fecimus, cre3vimus,crcximus,illuftravimus, 

& lublimavimus,facimus,decoramus, crcamus,&vir- 
tutc prxfentium crigimus, illullramus, & fublimainus, 

Decct* 


DU DROIT DES GENS. i6t 


a ....Q Deccrnentcs quod ,tu , Hxrcdcs, A SucccfTorcs raiDu- 
ccs Modifiant A Comice» Anglerix, perpetuis in antea 
I 7 Q 7 , temporibus.omni Dignitatc.Nobilitatc, Jure.Foccllate, 
Libcrtarc,A Jurisdieiione, Imperio, Houore, A Con- 
fuetudinc gaudere debeatis, A trui continuo. quibus 
alii Impcrii Principcs.Anominati Comités lllultre» trui- 
|i funt hadenus , A quotiuie pociuntur; didam quoque 
Terram Anglerix ejusque Üillridum cum A lingulis 
fuis iibique pertinentibus Villift, üppidis , Callris, de 
Terris, .A quis, Aquarumque decurtibus, Juribus, Juris- 
didionibus.A Regalibus, & coruin infraferiptis Terris, 
videlicct Terra de fexto Kalcndarum, Tara de Lafan- ' 
la, Terra de Burgo de Àngleria, 1 erra de Kuncho , 
Terra de Yspcra, Terra de Cerro, Terra de Arotio, I 
Terra de Monnaie, Terra de Saflabalaro, Terra de 
Laveno, Rocha Travali*, Terra de ortu, Terra de 
Aliualo, Terra de Callello, Terra de Cermegnana, 
Terra de Luyno, Terra de Macagnio fuperiori, Ter- 
ra de Macagnio inferiori, Terra de Salloxinii, Terra 
de Vira, Terra de Rama , Terra de Magadino, & 
Terra de Centono : qux Terrx funt ab una parte Lacus 
Majores ver lu» Mcdiolanutn, liccr antea de Difiridu, 
Dioceti feu Comitaru Mediolani efle dicerentur, vel 
rcputarentur.cum infraferiptis T erris ; videlicct Terra de 
Tignola, Terra de Arona, Tetra de Meynn, Terra 
de udia, Terra de Ouiirate, Terra de Strefa, Terra 
de Ifclla fuperiori, Terra de Ifella inferiori, Terra de 
Margutio, Terra de bima, Terra Burgi de Palauza, 
Terra Burgi de Intro, Terra de Bignizolis, Terra de 
Ogiabio, Terra Burgi de Tavero, Terra Burgi v^ano- 
bii, Terra de Trcfluvio, Terra de üriliigo, Terra de 
Roncho, Terra de Scona, Terra de Lolona, Terra 
de Soldulo, Terra de Locarno, Terra de Menulio, 
'Terra de Tcnero , Terra de (iordora, & Terra de 
Brozoli , qux funt ab alia parte didi Lacus verfus No- 
▼ariam , licet anccà de Difiridu , A Dioccli Novarien. 
efle dicerentur T dt cum toto ipfo Lacu Majori eiusquc 
ripis à principio diâi Lacus usque ad finem diai La- 
ois, & cum omnibus aliis Terris, & Loch iicuatis, & 
pofitis prope, & fuper ripas diâi Lacus, A confinan- 
tibus diâo Lacu cujuscunque Dioccfis, A Dilhïdus , 
cujus foret Lacus ipfc,in vcrumComttitum creavimus, 
crcximus, Acrigimus.A crc»mus,acdeprxdide Romane 
Regis M«".plenitudine ei certa fdentia decoramus ribî 
lllufiri Johanni Galeaz Duci Mediolani &c. Comitatum 
hujusmodi Anglerix, cuin omnibus Hnnoribus,Com- 
moditatibus,Nobilitatibus, Juribus, PriVilcgiis , A Im- 
muniraribus , quemadmodum Comitatns in lignes , ab 
Illufiribus Romanis Imperatoribus, five Regibus poffi- 
dentur vel tencucur, feu poffideri confueverunt hade- 
nas, & à Sacro Komano Imperio dépendent in Fcu- 
dum.de benignit.itc Regia concedentes, deccrnentcs , A 
Regio Komano fiaruentes Ediâo quod ru, Hxrcde», A 
Succelforcs tui przdiâi proprer Comités A nglcrixTer- 
rarumque prxdidarum nominari, & appcllari debeatis 
in antea, & tanquam exteri Sacri Impcrii Comires te- 
neri & honorari, ac ab omnibus reputari oritnique Ju- 
re, Privflegfo, Honore , hignitate , linmanitate absque 
impedimento perfrui , quibus alii Sacro-Sandi Romani 
impcrii Comités in dandi* feu repetendis Juribus, & 
Jurisdidioinous ; in confcrcndis, leu fusciptendis Fcu- 
dis, fit omnibus aliis lllultrrm llatum & condition cm 
Comitrs ccrnrnribus fruiti funt hadenus feu quomodo- 
libet potiuntur;quodquc tu, Hxrcdcs , & Succcflbres tui 
prxdidi Comités Anglcris Comitatum eundem cum 
omnibus fuis pertinentiis, ficuti exprelTatur fuperius à 
Nobis , ncc non à Sereniffimis Komanorum Impera- 
toribus, & Regibus SuccdTbribus nofiris, & ab ipfo 
Romano Imperio quando opportunum fuerît, A Nos , 
& SuccdTores noltros in dido Comicatu Anglerix, 
vel ifl Ducatibus elle contingct, debito folemnitatis ho- 
nore, cum Vexilfs, or morts cft ac foliu reverenria fie 
fuscipcrc debeatis , A Sacratnemum fidelitatis facerc 
conluctum, dum vero Nos, A Socceflbrcs noftros ex- 
tra prxdidos Comitatus, A Ducatus cfTc conringet; 
quod tu , Hscredes , & Succellores tui prxdidi per 
lolcmncs Procuratotcs , A Nuncios ram prxdida Feu- 
da luscipcre, quarn etiam confueta Juramcma facerc 
valcatis , cum folemnitatibus debiris A confoetis, 
quemadmodum alii Sacri Romani lmperfl Comités ; 
Feuda fut lusciperc confueverunt ; deccrnentcs, A hoc i 
Romano Regio Edido ftatuettres.quod tu Johannes Ga- j 
leaz, A tui descendemes Duces Mcdiolaui teneatis, 

A tenere debeatis didum Comitatum Anglerix fub no- 
mine Comitatus , A tanquam Comités Anglerix, A 
quod non pojfiris, ncc valcatis darc, conccdcrc, ncc 
aliquo modo transferre didum Comitarum Anglerix in 
aliquam perfonam.etiam col latéral em,nec ipfum Comi- 
tatum à s-obis aliquaiitcr abdicaie nili io perfonam il* 
Ton. U. Part. 1 . 


lius dcscendentis qui poil obitum Duds Mediolani Ac. A N NO 
fucccdcrc deberct in Ducatibus predidis, A qui tune 
lit, A vocetur Cornes Anglerix, poilitis tantum, tu, A 1307* 
tui dcsccudcntes Comités a naleriz, poil xtatem viginti J 
uuinque annorurn, deteniis A locis prxdidis , «lare, 

A in Feudum conccdcrc illis perfonis de quibus vobis 
videbitur , A placuerit , ecterumque Arma A Ln- 
tignia didi Comitatus Anglerix Vipcrim in forma qua 
majores tut prxdidi, A tu Vipcnun ipfam in bello- 
rumadibus, A ubique (Ireoue detulülis, tibi tuisque 
desceudentibus , A Sucecfibribus in inbnicum, quos 
Comités Anglerix elle continget ; Tenorc prafen- 
tium damus , coocedimus , A confirmamus , quatn 
Viperain ubique tenere, defferre , A ponare, ac tc- 
ncri, deferri , ac portari facerc valcatis cundis teni- 
poribus atTururis. ht prxdida omnia, A lingula va- 
lere volumus, A obtinere eticdualiier roborii firmrta- 
tem , non obllanribus aliquibut Legibus , Juribus, 

' Conllitu(k>nibus,Confuctudinibus,A Claufulis, A aliis 
Conceffionibus, vel Ticulis per Nos Jive PrxdecclTorcs 
nollros in Imperio litre aliis radis, collatis, vel con- 
ceffis fuper prxdidis, vel aliquo prxdidorum , eiiam ii 
talia forent de quibus in prxfetuibus opporteret fiai 
mentio fpccialis. Ouibus omnibus, A hngulis quo ad 
fublimatioac A crcdiouem , conccffioncm , infcuda- 
1 tionem, A alia fupradida , de plcna A abfoluta po- 
teftate ex certa fcicntia,dcrogari volumus, A etiam de- 
rogamns , fupp lentes omneni defedum fi quis obfcuri- 
tatc verborum folemnitatis omiife feu alias quomodo- 
libet repertus fuit iu prxmiffi» ; Jus tamen ex dida con- 
cédions , A creatione in h cudo didi Comitatus habe- 
mus nobis, A Succcfloribus nofiris in Imperio. Nulli 
ergo omtiino hominum liccat hanc nofirc lllufiratio- 
nis . bublimarionis , Crcaiionts, Collai ionis,Dccorario- 
nis (eu Decreti paginam intriogere, feu ei quovj$ aufu 
j temerario contraire: fi quis autem lecus attcntarc pre- 
; fumplerit , prxter indignât ioncm nofiram gravifiimam, 

: panam ccntuin .Vlarcarum pur ifllini auri Ile noverit ir- 
1 reiniffibiliter incurfurum , quarum ir.cdietatem nofiri 
Ærarii regalis five fisci.rcliduam vero partem injuriam 
rafibrum ufibus decernimus aplicari prxfentium fub 
Régie Majefiatis nofirx SigilloTefiimonio Litcrarum. 

1 Datum Praghx anno Domini mitleümo trecentelimo 
nonagdimo feptimo , die vigefima quinta Januarii. 
Regnorum nofirorum anno Üocmix trigeiimo quarto, 

1 Romatiorum veto vigelimo primo. 

Ad Maridatum Domini Régis 

Vo. Dec im us U eu ll Cancellarius. 

: Extr* 3 s fuit jrrxftMt Copia à Refijlra imfcript» fut 

1 Lifter u R. R. Bermabovis yicteamifu ex flotte 
im Regia / Ircbivio Coftri Hortx Jovis Mediolani in pn- 
piro feripto. Dm. Mediolani die trigefimn menjit Udo- 
brit tut ni 1719. 

ExaminnVit JoANKES F RANCI SC US SlRI- 
C K L L 1 u S Régit Arcbixü Ojjvinlii . 


CL XXX IX. 

Ereftto J o a n n 1 s Galratii Ficecomitu 30. Mars. 
Duci s Mediolum , ejuique Hier t dum in Duces 
Lombardiæ per Rmannrum Rcgem Wences- 
lavm, cum facultate tu data defertndt Inflgniû 
/mperiéha , videlicct , AquiLim ntgram in campe 
aureu. Datum Pragte die 30. Martii anne 1 J97. 

[Piccc authentique, tirée des Archives Roya- 
les du Château de Milan, Regiltrc N.N.j 

In nomine üandte , y Individnn Trini/mit Pmrii , 

£7 FiUi y & Spiritm SanÛi. dmtn. 

A Nno i Nativitare Domini Nofiri Jefu Chrifii mil- 
lefimo quadringentefimo quadragelimo quinto, 

Indidione odava , lccundum curium Inclytc Urbis 
Mediolani, die ver6 Jovis uodccimu menlis Martii. 

Cum propter frequentem cafuum ncceflitatem Juris 
utriusque proviiione lit fancitum, quod Excmplaria ab 
üriginalibus fidciiter tranfumpta ubique locorurn fidem 
fàcianr, expediatqne fidem facerc, qualiter infralcrip-, 
tum Privilegium Impériale fiiir confedum, datum/ 
fubfcriptum, A figillaium , pro ut infrà, ea propter 
cundis prxfens Inllrumemum infpcduris pateat evi- 
denter.quod ego infrafcriptus Laurentius de Martjgno- 
nibu» Notarius ut infrà , ad hoc requi ficus infralcrip- 
I tum Traül'umptum ab Origioaii Frivilagio ijjfrafcripti 
L 1 Sera- 




r 


l6i CORPS DIPLOMATIQUE 


AKNO Serenifliml Domini tune Imperatori* Romani , infra* 
Icriful tenons , dato, fubl'cripto , fit ligillato ut \nùà , 
IJP7» pnd IBt tune tliûÎDM iti boni fit autcuticl forma. 

« non vituto.nec cauccllatn, nec in ahquà lui parte 
lufpcdo, traiifumpli, 6 1 iu banc publicam tormani rc- 
digi feci per Stcrtanum de GaUatiii Notai iuin iufra- 
fcnptum, ipfuinque Traufuinptum diligenter examiru- 
vi, fie afcaltasi uui cuin uifralcriptis Notai ii> inferius 
dcscriptis, nubis tune limul exiltciuibui , tt prêtent 
Exempta cumdido original! Privilcgio diligenter aïeul- 
tamibus, fit csaininantibus in prxlentià ctiam, fit cuin 
auduritate, fie decrcto rapiemis , fit esrcgii Legum 
Dodoris Domini Cedrionis de Roml Vicarü,* fit Lo* 
cumtenemis fpedabilis Domini Leonardi de Au rca Po- 
tellatis prsiatc Incisez Urbis Mediolani, fit Ducat us 
ejus pro IlluÛr.iCmo r’rincipc. fit bxccllcnriûimo Do- 
mino noltro Domino Duce \iediolani &c. pro Tribu- 
nal» ledente fuper quodum banco lito iu Caméra utia ; 
polit» in Domiuus Regiinini* pratati Domiui Potcllati* ] 
in üruiccco novo Commuai* Mcdiolani, coque Do- i 
mino Vicario , fit Locumtcncnte audoritatem luani. ! 
fit decrunm lit uni interponente , dame, fit prenante ad 
convalidaiioncin pretentis Autemici , nique ctiam de- 
ccrnent<;,fit jubeutc prxfens Trait lumpium , & Auteuti- ’ 
cuin bdcin plciiiriam facere deberc ubicumque loco- 
nmi in judiciis , fit extra; Et cum hoc lit, quod præ- ! 
Icns rranfumptomcumdido Original! Privilcgio al'cul- , 
tato, fit cxauiinato ut fnprà, repertnm tucrit itromni- 
bus, fit per omnia concotdare, fit in nullo discrcparc; 1 
Idcircù tn Dci nomiuc Ego i lent Laurentius de Mar- { 
tignombus Notant)* ut tufrà, ac rcquilitus,fit roque us , 
ut fuprà , de hujusmodi auienticatione publicum lullru- 
mentum confeci , fit tradidi, idque aJiis Ncgoriis oc- 
cupât us ad lcribendum déni diclo Stctfano de Gallaiiis 
Notario ut intirà, jpfumquc autcmicum Inürumentutn 
inea propria manu lubicripti ut intrà, cum apputitkme 
.ligni mci Tabcllionatus conlueti,in lidem . fit leiiimo- 
niura -omnium in eo Inltrunicnto contemorum , fit 
ctiam fublcribi feci per infraferiptos alios Notarios, 
qui nid* exatninatioui , afcultationi , fit autenticationi 
prxfemcs tuera nt,ut infra ;Cu|Ul quidemPrivÜegn lin 
periali* ténor talit cû.vidclicct: Vexcksi.aus Dei gra- 
tis Rominorum Kci femper AuguÛus.ôt Bocmix Rex. 
Illultri Jonamti Uakaz Duct Lombardie, l’api.c, fit 
Anglcrix (Jomrti. l'uo, fit lmpctii bacri Prindpi gra- 
liant Kegiam, fit omne bonum. Krcolcntes aliàs nos 
ce. kiosque Dcscendcntes, fit Succdlbres iu Duccm 
Civitatis Mcdinlancnlis, Diocifis, fit perdnentiarum, 

. •& po.tea in Duccm militant, n aliarum Civitatom, fit j 
Diocxlium, Dillriduu » , Tcrrarum , fie Tcrritorio- 
rum, fit maximè infraferiprarum Civitatom, fit Terra- 
rum, viddicet, Vérone, Biixiæ, Parme, Csetnons, 
Pergami , Cumarom, Placenzix , Vinceiui» , Nova 
rix, Vcrccllarum, Alexandrie, Rcgii, Lauds, Tre- 
donz, PcUri, Uclimii, Bobii, Ripx propc Trideutum, 
Batiani, Cremx, Soncini. tiurmii, üurgi Sandi Do- 
mini, Pontretnuli , Maifii , Novi, Fcliiani, Tcrrx, 
fit Roche Àracii , Scrravallis, Sarzanx Lavcnzix.Ca* 
tarie, fie Sinâi Steflaoi gratiolius lublimafle, pro ut 
date fuper hoc noilrx Majcftaiis Littcrx manitellè dé- 
clarant. Volentes perfouam main , tuorumque Dcs- 
cendvntium , Duccm, fit Ducatum Mcdiolanenlcm, 1 
d dumquf alium Ducatum didarum Civitatum, Dio- i 
cxlium, Dillriduum.l errarum, fit l erritoriorum per 
nos poilea tibi concciTum, fit coltatum limul fpeciali, 
fit ampliori titulo dccorarc, fit laper dielis Ducatibos 
didr Mediolanentis, didarumque aliarum Civitatum, 
Diocxûum, fit Tcrrarum, notxbtle, fit congruum no- 
ineit imponcrc, Ducatus ipfo* in Ducatum, & Princi- 
patum Lombardie, hodic in nominc Domini , fit &I- 
vatoris noftri, à q'in omnis Principflltlf , fit honor pro- 
venue dignoscitur, ereximus, illultravimus, fublima- 
vimus, fit dccoravimus, ac crigimus, illullrainus.fub- 
iimainus, fir decoramus, ira viddicet, quod tu, mi- 
que Desccndcntcs,fit SucrdTorcs Duces, rcl'pcdu Du- 
catuum prxdidoruin cundis temporibos Duces Lom- 
bardie ab omnibus, fit lingulis Kegibus, Ducibus, Nlar- 
chiouibus, Comitious, Baron ibus , Dominis, Civttati- 
bus, Commun itatibus, Vicariis,Prxiidemibus, fit Rc- 
gcutibus, ac aliis quibuscumquc nominari, tradori, fit 
appdlari debeatis in autea, intendemes quod lub hoc 
titulo Ducatus Lombardix comprchaidantur ca tan- 
tum, de quibus fuprà, fit in prztatis Lirtctis Ma|dla- 
t» noilrx lerioiitisconcïncniur, rdiquis contemis in rne- 
moratis nolfris Litteris manentibus Icmper fiüvis. Cu- 
pientes in fuper tibi, tuisque Descendent bus , fit Suc- 
cetToribus Ducibus Lombard-c pro nobis, fit Ducatu 
Lombardie predido de Aroiis, fit Intigniis providere, 
ptcfertitn de InJjgoii» aoûts luipcrialibus , que Majo- 


res tui, fit tu uollro, fit Scrcniiriÿiorum Prxdeccdù- A ^ 
rum noûtorutn Romanorum Imper. uoruiii, <i Regum ****"** 
nutninc rct oadis temporious, in Bdlorom afitious , fit i 2 07 . 
ubique itrcnuc detulcruni , non ad tue petitionis mlûn* ' 

tiam, lcd de oenignitatc Rc ,ia, motuque proprio , ac 
tus origiui* nobilitate poscemc,ex ce ru fcientia.fit de 
Romanx Regix pleuitudinc Potcllatis , tibi , tuisque 
Descciukutibui Lgititnis, fie lcgiiiiuandis à nobis, tire 
i buccclluîhus Uullris , Rotnaiioruin Impctaioribus, 
fit Regibus, coruir.que Descendent ibus in futurum,quo* 

Duces Lombatdix tiTe continget, coucclfunus,fit con- 
ccdimos, ac tenore ptxfcnris noûri Privil^ii liceotam 
clargimur , quatenus pto diâo Ducatu Lombardîx Ar- 
ma, feu lulignia uofrra liiiperulia, viddicet Aquilani 
iiigtam in dampo aurco, iu turttu,qua iplii Aima Se- 
rcnilliini Ruu lanomrn linperatores portare COttCtner 
rum, .sut per quarteria tu, tuis, tuorumque Desccn- 
dentiutn Armis , pro ut lioi, Desctndemibus , fit Suc- 
cellôribas tui* Ducibus videbitur, fit placueiit, ubique 
tcitcre, déferre, fit portare, ac icncrl, dcfcrri, & pur- 
tari facere valeatis cunfiti* teraporibus atlutuii», ut per 
hoc inter No*, SuccclToresquenoIlrOs in lmpcrîu,ac te, 
tuosque Dcscen dciuc* , fie bucccflbrcs Duces mcinoiiaie 
perpetuum , vinculumquc union * inaueat , k perduiet ; 
nolentcs,fcd potius inhibcntcs,tc, tuosque licsccndente*, 
fit Succdl'orc* Duces ut fuprà in Aruvotum ipforum dc- 
lationc per quememnque, cujuscumquc Dignitatis, d 
Audoritatis cxiltar,pcotinus fucccflivc quominodolit^t 
impediri. Nulli ergo omninu homitium Üceat hanc noilrx 
Ercdionis, llluilraiionis , Subliuutionis , Dccoraiionis, 
Conceflionis, Largitionis.fit Decrcti pagiuatn infringere, 
feu ci quovis aufu tetnerario quoimnodolibct coud aire. 

S< quis autern contrariuin attaitarc prxlumpfcrit , prx- 
ter indignnioncm nollram gravirtimam, pznam ccn- 
tum inarcarum auri putiûtmi le uoverit incurfurum , 
quas ab co qui contralecerit , tociens quotiens cumta- 
fadum fucrit.irremillibilitcr cxigi,fic carutn medietatem 
Rcgalis noûri Ærarii,live Fitci, refiduam vcc6 par rem 
iujuriam palforum decernimus uiibus applicari, prx- 
fcntiutn fub Régie Majellatis noilrx Sigillo TeÛimo- 
nio Litcrirum. Datum Pragx auuo Domini millduno 
tieceutdirno nonagcliino lepiimo, die XXX. Marti'. 
Kcgnurum noltiorum anoo Bocnuc trigelimo quarto, 
Kotnanorum verà viectimo primo. Ad mandat um Doini- 
ni Bünessii de Cn u su il. Etcrat didum Privilcgiarn 
ligillatuin bigillo pendeuti prxlati Domini Impcratoris 
per me Laurcntium Notariutn inûalcriptuin, fit alios 
Notarios infraferiptos vixo, fit diligenter infuedo. Et 
de prxdidîs rogatuni fuit per me fxpc dictum Lau- 
rentium .Vlartignonum Notarium infraferiptum puoli- 
cum deberc coutici lullrumcutum unuin, fit plura te- 
nori* ejusJem. Acta fueruut fupraferipta omnia, fie 
lingula iu didaCamcra lita iu didis Domibus Kegimi- 
nis prxlati Domini fotdlatis Mcdiolani ut fuprà coram 
(srxfato Domino Vicario ut lupri, fit coram infra- 
feripti» Notariis, viddicet Johanne de Girrunis, Fran- 
cischino 4 c Zcrbis, Cliriûoforp de Gallatiis, Frartci*- 
chino de Reguis , Gaspatino de Regnis . Leone de 
ferrariis, fit rétro de Marliano unmibus Notariis Mc- 
diolani uni cuin me Laorentiu Notario infralcripto 
ascultatitibus, fit examinant ibus ut fuDrà, fit przfenti- 
bu* etiatn ibi pto Tcltibu* fapiente V iro Domino Jo- 
hauue Je Bullcto Lcguin Dodorc Filk» quoudam Do- 
mini Anton» Bortx novx Parochix bandi liartolomd 
inms Judicc prxlati Domini PotelUlis, 'Zanoto de Cas- 
tiliono Filio quoudam Domini Uttonis Pons Tici- 
neniis Parochix Sandæ Marix in Vallc, fit Dionitio 
de Galiano Filio quondara Domini Johannini Portx 
Romans Parochix Sandx Tcglx Mcdiolani, omni- 
bus notis, fit idoncis, fit ad pixiniiTa fpccialiter voca- 
tis, fit rogati*. « 

Extra&a fuit pr.tfent Copia A Re^iflro tmfcripto fait 
Litttrit N. N. üxen pHiLim Maris Angli 
l te te omit ij exijltnlt in A*X'* tlribivm Cajln Portx 'Jo- 
vis MeàtoLam m papiro firipto. Uaixm Me distant die 
tritefuma metejis Odobru anni 1719 

Examinavit JoANNts FranCiSCUS SrRl- 
C t L L I ü S Rtgit Artbivtt Qjfunlit. 


CXC. 


Inftrumentum Publicum ^ quo R u P E R T U s St- JO. Mai. 
nier Due Bavarite profiteiur ft F af alium l/tr 

minent Lsgcum R 1 c h a r d i II. Regis Jnglis 
devtmjpt p o annua folutiont tooo. Librarunt. 

Dot. 



Anno 

I3P7- 


DU DROIT DES GENS. 




Promifcrit en'am Ce, contra Nos, Domum noftram, Ann^ 
aut Régnant nollrum , nunquam fadurum, A iniiipcr 
adunaverit fc Nobis ndeliter allure, A efle adjutomn *-3P 7 * 
contra A adverfus Injuria tores nollros , quotiens per 
No* fuper hoc fuerit légitime rcquilitus feu adino- 
nitus; 

Acettarn promifcrit fe, port rcquifitionem hujusmo» 
di, dfffidaturum cosdem noltros Injuriatorcs.ei* palàm 
A publiée intimando ipfum vclle nobis alli Itéré, tiosque 
juvarc corutn mal! & iniqu! voluntate quomodolibet 


Dat. in Cafho Oppenbeim die jo. Maji Anno 
IJ 97- f R ym er. Fardera, Cornent ioncs, 
otc. Tom. VII. 

Im Nanti me Domini , À mot, 

P Er hoc prxfens Publicum InUrumentum, cundis 
ipfum intuentibus , patcat cvidcntcr. 

Quod, fub Anno ab Incarnatione Domini, millcfi- j 

ino.trcccntclitno.nonagefimo feptimo, ludidionc quin- non obllame; 
ta.Pontiricatûs Sandiflirai in Chnlto Patris A Domini ! Quodque idem Dui, per Nundos noftros certifiât- 
floliri, Domini Bomifac 11 , divin! Providentü , Papx j tus, de numéro A multitudinc Hominum Armatorum, 
Nom, Anno odavo, die pcnultimi Menti* Mail, ho- quom Nos abeo dcliderabiinui , ac concordato, inter 
râ vesperarum vel quati , conllituti pcrfonalitcr , lu ipf am Dacem & didos Nuncii.i noltros , quantum 
Caftro Uppenhouti, Axgnnc. Di-seele, coram lutin; - p to fingulis Laneds Hominum Armatorum , quantum 
Principe, Domino Rupert* Seniore , Comité PaJatmo j p ro iVlilicibus . quantum pro Baronibus, quantum pro 
Reni, Sacri Romaui Imper ii hlcdore , & Bavarix 1 (Jomiribus, quantum pro Duce Helli rationabilitcr, pro 
Duce, me Notario pubUco infraferiptp ibidem prx- menl'e allîgnari , & quomodo illis de diélo ilipendio fa- 
fente, de fuper rcquilito, A fcllibus ; inlrafcriptis , lire- tisrian de beat , teneatur nobis fidéliser proridcrc, de 
nuus Miles, NtcMaus Rybeuuto Lhivalcr, 6t Johannes ip|j s Hominïbus Armatis, Camitibus, Baronibus, Mi- 
P.iraur , Procuratorcs & Sindici, Serenilïimi Prin- lit, bas, A Clientibus, usque ad exadaram A petitarum 
cipis A Domini , Domini Richardi Régit AugLee & , numerum Lancearum; 

Fruacix,tit Domini Hibernix, pront de Mandato Pro - 1 Volucrit infuper idem l>ux & concertent, quôd ip- 
curattoms eorumdcm ad intraferipta, per Patentes Li- \ fc, nnivcrfos A fingulos Subditos nollros, Nobiles A 
teraadidi Domini Richardi Régis, plcnc coullabat at- Ignobilcs, Clcricos A Laicos, A alios quoscdtnaue 


que conllai, quandam Literam ejusdem Domini Ri- 
chardi Regis , Sigillo MajelUtis fux fîg’llatam A ro- 
boratam, in fuis tenentes minibus, dicto Illullri Prin- 
cipi. Domino Ruperto Seniori, Duci de Bavaria, pea- 
ientaverunt, A ad manus A poteibtetn ejusdem alligna- 
verunt, delidcrantes A requirentes quatenus prslatus 
lllullris Priuccps, Dominas Rupertus Dux Senior. ip- 
fis , nomine Procaratorum dicli Domini Richardi Re- 
fis , Juratnentum corporalc fuper Homagio, in dicta 
Kegia Litera, tado . prxltare dignaretur, fccundum 
icnorcm A formant Literx ejusdem- 

Qui quidem lllullris Princeps A Dominus, Litera 
hujusmudi , de manibus prxfati Domini Nicholai 
Rybenuz Militis , Procuratoris A Sindici*, cum re- 
verentia qua decuit , ad fc rcccpta, moi in prx- 
fentia A audientia luis legi prxccpic, A tenore ejus- 
dem imcllcdo, ilatitn idem lllullris Princeps, Do- 
minus Rupertus Dux Senior , manus luas ioter ma- 
nus Domini Nicholai Rybenui, Procuratori* A Sindici 
prxdidi, interpofuit, quas idem Nicholaus inter fuis 
atuba* minus, ia forma in talibus ulitata, rcccpit A 
tenebat ; 

Et tune idem Dominus Rupertus Dus Senior, in 
prifentia didi Domini Nicholai , ac mci Notarii 


nodre Ditioni fubjcdi>s,cujuscümquc Disniratis,.Sra- 
tûs, Gradûs, feu condition» extiterint, per Terras A 
Dominé» iptius Dtids tranfeuntes, vel moram faefen- 
tes, lidcliter defctidct.A l'alvum Conduclum ci», qno- 
tiens fuper hoc per cosdem fuerit congrue rcquilitus, 
vel aliquis Otficiatorum iplitts Duos tuerie débité re- 

3 uilitus ; falvo qobd confucta Pedag ; a A Theolonia 
ebita, perfolvantur; 

Promîferir, ctiam prxfatus Dur, ipfum, omnîa A 
Gngula premiira, A corum quodlibct,in fpecic. nobr*, 
medio juramento , firtriter A inviolabtlitcr , lèclulîs 
fraude A dolo, obfcrvaturum ; 

Excepcrit tamen in prxmillis idem Doi , Sauflam 
StJem Romauam , A, inclrtum Principcm, U'emsxt- 
Dum Romauorum Rerem , A Sacrum Imperium , ac 
Coe te flores fuoi ejutJem Imper ii , ac Patruot fuos Ba- 
variu Duces , Uucem Lutriugi.r (icnerum luum , hpu~ 
topos U'orutacieufem A Spireujem Burggravtos Nureu- 
bergemfes , Marsbiouem Ùehleu , Cornu tut Simouent de 
Spttubonsr. 

EtNo*, * 

Prxmiflôrom confideratione, A ita quSd idem Dut 
Homagialis, ValTallus , A fidelis Homo Ligeus nollcr 

r ----- r -- y — - fiat, A deveniat, A cxlllat,ac Homagium luum,cum 

publici fubfcrîptl, A Tcllium mtralcriptorum , prxfati f upct hoc ex parte notlra fuerit rcquilitus, nobis in for- 
Doiptm nolln Rcgis Anglix devenu Vaflallui, A Ho- , ma pr 0 hujuttnodi ValTallis A Lige» noltris confucta 

faciat.ac omnia A fingula alia Servitia primilfa, Paéla 


xno ligeus, A eidem Domino nollro Régi, in Pcrlonam 
dicii Domini Nicholai Procuratoris lui. A dicto Do- 
mino Nicholao in Perfonam prxfati Domini nodri 
Regis Homagium ligium fectc, atque fidetn A fidclt- 
tatem eidem Domino Régi durante tota vîta fua ferva- 
bit, A faciet, ac faccrc fui ride promilit, lîcud Valliil- 
lus Infcodatus , bon! ride. Domino fuo faccrc tenetur, 
jeeundum tenorem, complemeutum A formain Litera- 
nnn, tàm prxfati Domini Ricardi Régis, quàm ctiam 
iplius Domini Kuperti Ducis Senioris, libi invicem 
fuper hujusinodi Hotnagio ante mutuô tradicarum, A 
ad hoc corporaliter juravit, SicDkus usum *n- 
Jt’VtT tfOMNES SANCTI EJ US; 

Et immédiate pollca prxfatus Dominus Dux diclo 
Romino Nicholao osculum dédit juxta morcm Patrix 
in talibus ulitatum. 

Ténor aut un pne faite Redite Ut ter te , if fi Domino 
Ruperto Duci Seniors, per fret fai os Procu- 
rât ores S indigos preefentatte , ds verbo ad ver- 

bans fcqi/itury t? ejl t dits y 


Icharih’S, Dei gratil , Rtx Augli* {3* Prou- 


R 


A Conditiones in Litteris ipfius Ducis, indè eonfedll*', 
fpecitîcata A contenta, benè A rideliter absque fraude 
A dolo faciat, perficiat; complcat, obfervet , A ad hoc 
Sacramenram corporalc, cùin indc ex parte noflra 
fuerit rcquilitus, nobis prxlict, 

Violentes ipfum Dueem favore repenfivo prospiccre 
A gratiofo, 

Concclfctimus eidem Dud mille Libras, percipien- 
das, fingulis annis, ad Scaccarium nollrum, ad ter- 
niinos bancti Michaelis A Pafehx, per xqua'es Por- 
tioncs, ad totam vitam ipfius Ducis; ita tamen quod; 
fi Nos ante ipfum Dueem fubtracli faerîmus ab hac 
lace, tune flatim, port deceffiim noftrum, tàm prx- 
didum Homagium , ac alia premifQ , per prxfarum 
Uucem lie facienda, quim folutio didarum mille Li- 
brarum pcnitùs celTctit A terminentur, prout in Litte- 
tfs nollris Patentibus, iudè confeclis , plctiius coati- 
net ur , 

Nos, 

Devclb» providentia, circamfpcdionc, A indufirfi 
plenilTimê confidentes, 

Alïignavimus, dcputavittius, A conflituimus vos , A 
quemlibet vcftrûm, CommîlTarios nollros, live Com- 


r»x, A Dominas Hibernix , dilrâis A fidelibus 1 millurium nollrum, ad Homagium Ligium ipiius Du- 


fuis, NteMao Rybeuuz Chivalcr, A Jobattni Parant 
Servienri fuo ad arma, Salutem. 

Sciatis quod , 

Cûm, Rupertus Senior Cornes Palatinus Reni, Sacri 
Romani linperii Eledor, ac Archidaptfcr , A Bavaric 
Dux, Confanguitteus nollcr cariflimus, devensrrit effi- 
cacitcr Homagialis nollcr , pro termine» vitx fux, ac 
bon! fidc nobis promilcrit, quamdiu vixerit, (înceram 
fidelitatem, bonum nollrum quantum poterit procu- 
rare, A de nollro malo, quando ci inde conllitcrit , 
avifaiuloac fi déliter prxmuniendo, lîcud Homagialisfidc- 
l|s fuo Domino de prxmillis folitus efl faccre a obligari ; 

Toxi, II, Part. I, 


eis in hac parte , ac etinm'ad Sacramentutn corporale 
ejusdem Duels, pro obfervatione omnium A lîngtilo- 
rum prcmillbrum, vice A audoritatc nollris, capirn- 
dnm A recipicndom, ac, ad Infirumcnnim Publicum, 
fub Magno Sigillo Ipfius conlignatum, fuper prillatio- 
ne A factura Homagii A Juramenti predidorum, pe- 
tendum, recipiendum, A ad prxfent>am nollram defe- 
rendum , caneraque alia A fingula fàcicndurn A cre- 
quendum, cjux in prcm'flir A aliquo prxiniflorum nc- 
ceiraria fueriot feu quomodolibet oporttfha; 

Et ideù vobis , A cuiliba vcllrûm mandamtis, 
qu6d circa prxmilià cum omni dficacil diligenter fn- 
1 P tenda- 


Diqitized 



I 


î6 4 C O R P S D I P 

ANNO tcn ^ 3, ' s » * ci tuciatis & cxcquamini in forma prx- 
diéla. 

I307, In cnjus rei Tclliinonium , has Littcras noftras (icri 
" ' fecimus Patentes. 

Datum in Palatio noflro IVeJbn. duodccimo die A- 
prilis, Anno Régis vicelinto. 

Per ipj'um Re/rem. 

• S car LE. 

Super quihus omnibus & (mentis, prxfatus Illultris 
Princcps, Dominus Rupertus Uux Senior ex una,nec- 
non fuprafcripti Procuratorcs & Smdici parte ex altéra, 
requiliverunt cum inllamia me Notarium Publicum in- 
frafcriptum, ut fupet fuigulis prxtnilîîs iplis & eorum 
cuilibet conliccrcm una vel plura Publica Inftrumcnta. 

In quorum ctiain prxmitlbrum omniam evidens 
Teftimonium, Nos, Rupntui Dux Senior prxfatus, 
Magnum Sigillum noftrum, prxfcnti Publico lultru- 
mento duximus apponcnduin. * 

Aéta ftmt hxc, Anno, Indiâione , Pontificatu, 
Mente, die, hora, & loco fuperius expreflads. 

Prxfcntibus ibidem, 

Dominis , 

NicMao Probe Sacra: Thcologix, 

Kt Nu bêla 0 liiugina Decretorum, 

Dodoribus : 

Ac, 

.Strenuis Militibus, 

'Johanne de Hirfzhorn , 

Johanne Camerarii , 
tïham Knevel, 

Rudulffo de ICciJfinbottz ; 

Neenon, 

Domino Matbia , Prothonotario prxfati Illuftris 
Frincipis Domini Ruperü Ducis Sentons, pro Teftibus 
ad prxmiila vocatis pariter 2c rogatis. 

Et t eo Johannes Perator de Uïnbeim , U'ormaeieufit 
Diveefit, Publient Impcriali aubloritate Notariat, quia 
prxmtjfu omnibus (fi fingulit, dam fie, ne promit lit nr , 
aferentur (fi fièrent, unà eum prxnominalit ‘Teftibus , 
prxjent interfui , etiftte mode pr.emijfo fieri vidi (fi audi- 
"t’i , idée hoc prxjent Public um Injlrumentum exsude eon- 
feci , fuod etiam manu proprid Jcripfi, publieavi, (fi in 
banc publient» formant redegi , Sifnvque (fi Nomine meit 
folitil (fi coHjuelu, unà cum appenfione Alapni Sigilli, 
prxfati Illn/lnt Prineipit, Domini Rupcrti Ducis Se- 
llions, de Mandate ipfiut, fi’navi roçatut (fi refuifitut, 
in fidem (fi TeJiimoniuM omnium (fi fimgulornm prx- 
mtjjvntm: 

CXCI. 

Dec. Lettres de RemiJJion accordées par Charles Roi 
de France , à Charles Duc de Lorraine , 
au jujet de la refi fiance faite à main armée aux 
Prévôts de Coiffi 6? de Paffavant , (fi autres 
Gens dudit Roi , qui ét oient venus faire une Exe- 
cution militaire à Beaumenil. Donné à Paris au 
mois de Décembre IJP7. ( La Véritable Ori- 
gine des Maifons d’Alfacc, de Lorraine & 
d’Autriche } aux Preuves, pag. 173-' Lire de 
la Chambre dts Comptes de Paris. Rtgift. if 3. 
Num. 18.3 

C Harles, 2 cc. Savoir faifons à tous prefens & 
avenir, nous avoir oyc la fupplication de noftre 
trcs-chier à féal Coufin CharlesDuc de Lor- 
raine, Marchis, conrenant comme la Ville & les 
appartenances de Biauiucsnil l’oient afiis ou Duchié 
ancien & propre Dcmaine de noftrcdit Coulin en la 
pins grant partie, & l’autre partie tenue de fes (jet, & 
non d'autre & de tout temps appartiengnent fie doivent 
ycclles appartenir à uoilrcdit Coulin & à les Prcdeccs- 
feuts. Néant moins trois ans a ou environ , noz Pre- 
vofls de Coitlv & de Padàvant accompaignd de tres- 
gtant nombre de Gens d cheval 2e d pid , tant de com- 
munes comme d'autres , fans avoir aucune commillion 
fur ce, ou au moins fans yccllc monftrcr aux Gens & 
Officiers de nnfttedlt Coulin, pource que ycculz nos 
Prevofts difoient ladite Ville cure en noftrc garde, 2t 
nous d'avoir pource chacun au un Marc d’argent, à 


L O M A T I Q_U E 

force d’armes & par manière d’oftilité culfcnt brifd 2e ANNO 
efforcé ladite Ville de Biomcsnil. fit illec prias plu- 
lîeurs Hommes avec les Uclliaux d’icelle Ville, 2t les j ÎO7, 
menez 2t mis là où il leur pleut. Dont il fe lift cry 2t 
hahay en ladite Ville & environ, comme cft accouftu- 
md de faire au pays où fait de telles courfcs 2c aflaux , 
qui fouvent s’y tout, pource que c'cft ds marches de 
Lorraine, & es extremitea de Bourgoingnc 2e d’Ale- 
maigne. Pourquoy le Bailly de noftrcdit Coulin igno- 
rant quels Gens c’eftoicnt, 2t tendant faite rescoulfe 
desdis Hommes , Belles , 2c Chaftels qu’ils emmenoient, 
comme il lui loileit par la Couftumc dudit Pays, 2e ac- 
compaignid d’aucunes Gens d’armes, 2c autres, eufient 
trouvd itosdiz Prevofts, 2t les culfent all’ailü l’on l’au- 
tre, 2c tant que en ce conflit furent mors un ou deux 
de nos Hommes , 2t plulieurs autres bleciez , te les au- 
tres emprifonne* en la Ville de Datnpaire ds priions de 
noftrcdit Coulin. Et lesquelz iccllul Bailli, li toft 
qu’il feeut ladite caille 2c exploit avoir eftd faites par 
nox Gens, pour honneur 2c révérence de nous, & à 
la requefte de noftre Bailli de Chaumont, les euft déli- 
vrez fie mis hors de prifon avec tous leurs biens. Pour 
lesquel* cas deflusdiz noftre Procureur General a fait 
convenir fit appcllcr yccllui noftre Coufin à comparoir 
pcrlbnncllement en noftre Cour de Parlement, fit avec 
ce fait mettre en noftre main toute la Terre que noftrc- 
dit Coufin tient de nous. En laquelle noftre main 
ladite Terre cft encores détenue. Et pource foit yccl- 
lui noftre Coufin trait par devers nous, en nous hum- 
blement fnppliant, que nous vueillons avoir regart fie 
confidcration aux bons fit aggrcablcs fervices que fes 
Prcdfcccrtcurs ont fait longuement fie lovaument 1 nous 
2c aux noftres ds Guerres de noftre Royaume, 2c autre- 
ment, 2c qu’il eft preft 2c apparcilld de faire toutesfois 
qu’il nous plaira, 2c au grant & fpccial delir qu’il a 
tousjours eu, 2c a d’eftre oc demeurer en noftre grâce. 

Il nous plaifc yccllc dlarglr à lui, fondit Baillis 2t à fes 
complices oudit fait. Pource cft-il que nous enclinant 
à fa fupplication, eue confidcration aux chofes dclfus- 
dites, 2c pbur contemplation de nos très -chers 2c tres- 
amez Oncles fie Frétés , les Ducs de Berry , de Bour» 
gougne, 6c d’Orléans ; qui de ce nous ont aufii tres- 
humDlcmcntfupplid, A yccllui noftrcCoufin leDuc 
de Lorraine, fondit Bailli, fes complices, 2k 
chacun d’eulx, de noftre aoélorüd Royal, certaine 
fcience,2e grâce cspccial , avons quitté , remis, 2c par- 
donnd, quittons, remettons, 2t pardonnons par ces 
prefentes tout ledit fait ou cas dcflùsdit, avec toute 
peine, amende, 2c ofl’cnfc corporelle, criminelle, 2c 
civile, en quoy culx ,2c chacun d’eulx font ,2c peuvent 
cftre pour ce encourus envers nous 2c Jullice. Et les 
reftituons à leurs bonnes famés 2e rcnommdcs.i noftre 
Royaume, au Pays, 2c à leurs biens non confisquez, 
en impofam fur ce filencc perpétué! à noftre Procu- 
reur. Satisfaâion faite à partie premièrement, 2c avant 
toute cuvrc, à l’arbitrage dudit Bailli de Chaumont, (c 
ja n’cft faite. Si donnons en mandement à noz amcz 
2c feaulx Confeillers les Gens tenans noftre prefent 
Parlement à Parts, 2t que tendront cculx avenir, À 
audit Bailli de Chaumont ou à ion Lieutenant, que de 
noftre prefentc grâce, quittance, rcmiflion 2t pardon 
ou cas deflusdir, fartent, lairtent, 2t fouffrent noftrc- 
dit Coufin le Duc de Lorraine, tondit Bailly, 2t tous 
fesdis complices , 2c chacnn d’eulx u fer & faire jouyr 
plaincment 6c paifiblement, 2c à tousjours, fans pour 
ce les travaillicr, molefter, ou empcschicr, faire oo 
fouflrir élire travailliez , moleftiez, ou cmpcschicz , <fli 
corps ou en biens, ne autrement comment que ce foit 
au contraire. Mais les Terres, polie fiions, 2c autres 
biens non confisquez de noftrcdit Coufin, de fondit 
Bailli, de fesdis complices, ne de chacun d’cujx, 2c 
leurs corps, s’aucuns font pource prins, fàilis , déte- 
nus, cmpcschiez ou arrcllez, mctffcnt 2t Çaftcnt mettre 
fans delay à délivrance. Et que ce foit ferme chofe 2c 
cftablc à tousjours, nous avons fait mettre noftre Scel 
à ces prefentes. Sauf en autres chofes noftre droit , 2c 
l’autruy en toutes. Donné à Paris au mois de Décem- 
bre l’an de grâce M. CGC. XCV1I. 2c le XV1IJ. 
de noftre Règne. 

Par le Roy en fon Confeil, auquel Mejfieurs let Ouet 
de Berry, de Bourtonpuc , ij d'Urleant, avec IciEver- 
auet de' Buy eux , de Noyon, (fi d'autre! , (fi plufiturs 
autres efloitwt. L BkrTAVT. 
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NJînè/ nit twbttn no* flffrhrlkhm faibern/ uni irortai 6vr 
yfw riitaet/ fo moaeu fît ûi anbem 3 «<n pfaibcn/ unb Me 
ta^anfata* mofai/ boefc bap fie Munit vranbtlidt gcffanrar. 


. it T 1 o>s~icl^ ai ■ . J, “*»* fa fri memanb ben anbern brenwn/m tftnbftfafa/ota 

6. J anv. wnrfrtcc Wtl Wenceslao y yîomifcbcn 5leniq ont j fimp/e* trcrc fami top uurn vor nn g<fa>p ota iJWiîrtftt que* 
iKatf) t*cr ^hur-unb f Çùr|icn / Jpmtnl uni ctitotc 1 i>« i n ftAeUtfr ota vtriumete lûtt voatn/ unb bie «Sber 
J^cH. iXÔml îXctcto / pi eicftcitci t l* r ôffriif. wrgetumt : «rtuhl trten/ Mcutag nn gawnnen/migr.ef» 

Iicfrn errajfcti fatt*N iu QBa|fcr al* ni ta*/ mb mm mt * m mb flnba *' *“ ^ 

twilbuitfl aller fHautfrcwn unb 'X6fcl)affung aller ri* 
grandcfti^cr/ an^cmaf rcr ©m*altljafryt‘citcn turc!) 
fca* gan^c 9Côin|. Oïcicfc aufgeriAt ouf «c. 3afa. 

2Cuf bcui 9lrid)*rag 3u ^aneffurtt) am JpciL j. 

Jvrny faq. i j 98. [Lehiianni Cbronicon 
Spirenlc Lib. Vil. Cap. LXIil. pag. 759.] 


C’cft-à-dirc) 

Paix publiée j établie & ordonnée y pour dix ans, 
dans tout F Empire , par Wencbslas Roi 
des Romains y de P avis , fc? confeil des Electeur s. 
Princes , Seigneurs y Pitiés du Saint Empire 

Romain , pour la farté des chemins par Terre 
& par Eau y contre toutes fortes de Briganda- 
ges &? de violence. A Franckfort en Dicte Ge- 
nerale le jour des trois Rois 1 398. 


Tliid’ nxre et godvbap jmwnb tan mibem (in gd-lop on» 
garera* bn* <pfanb xvett/ fo fol fc<r/ ta b** vrd'loj faivon» 
n<n bette ban / bep bat gd-lof 031-11 ifi/ tn aflcrmaflen grtnm» 
ïxn |ïn / al* ber ta fa* gd’leg verloren fat / itnb fol aucfc mt 
inc JKedt ojf bon gtMof vtTloren faben /fann alfa vtel berqe» 
fabt fat / btt bat gdMofl verlpreii beat. “ïndr wm ta/bt* 
fa* gd-lop etqen ip/ faffdb geblofl lofât woltt/fo fol cr une 
ba* iu lofai qeben wnb Nifi 0 dt / barumb « fbtit/ itnb i^ne 
faiJ md't l’offaltcn ofuic iScfabc. 

Ttncb fofl (idi ninnnnb rcpfia imwfati noeb fnn/ tr fît fann ;u 
ben 'J&îptn dtborn/^ber fabe «11m Sjmn/ Ôafllid-cii otvr 
< ®c[tlitfan/ ober tï-câbtc Mc bem ianb qcfcifcn fin / unb bit jn 
ju btm tXcd'tcn l’aiptetfan ivollm/ unb |u bon îXcdrtni ino* 

S 'lS;' fo fol ntcuuuib ta dnithem Sîçtt unb aiijricfft/ «oie bit 
bcfditfan/ ju jltd-an îfaüc flrhrt/ obtr tHtd,’C ihol wrbern obtt 
ndhtncn/ a fann txs iXittiî unb ta- tf^ufan on jj.utptman/ 
unb fata bii? uorcrfud'ct / unb tief' ta (rlnnhcfr tn bantrt/ cil* 
l’OMcftfcrittat rtefa. unb mat janmib/ ta bit wiHOi.uitcXr* 
ticftl qonanlid' otatbtfunta ûtafuhrc unb md>f faite in cillcn 
Funétcn ni* iviÿfd-ndvn flefa/ba fol in unfer unb ta ft.iXicfa 
•Xibtc 111 rtitnb iwiaen fin /unb pon oHm ifbrm tmbAMntai/ 
unb ipir folicn bw mcbt up ta *3irt*c fommot Inffôi/ fû faLvtt 
buim wifiin mit ben SlJÿro ota ifacn grben ota i)ÎJd'roin= 
inen tîtaonfommen/ unb foUen nud' ivrmlt unb rcTortdt fin/ 
(Sn3r ®oiMPlnR* non 0oftt* 0 an ben Stôin. Sonjq/ pi M0 fu iu feinen abem îfaten nitbaqelicb fin/ fonbem t'rr» 
allen 3otm Hidjtcr ta îKeitfa/iinb .Suni^ in ©ofan / j m effet fin foflen/ unb foOtn nuth jr iefan/ bie |ie haben ren 
Wcnueii unb tfan limbe offentlidi mit biefrm ^tiefé •lUen bni .Jiirflen/ 0ra|ên unb Spcrm/ 0ei)iIittai unb Siteltlid’eii / ob 
Uf« fetenc chez farent leftn. ©icwol fap fie/ fan mtr fur* fie tn ben nedi)îm t®ev<n ÜJlnnben/ ni* fie cnnnfact iviirbcu/ 
mal* etH’ie bute lanbfnebe janeinlid-e in unfem unb N* Sjcil. 1 nit mit ifaern Qcrm unb ben^ln^em red;tlid> ober frunûltd'jt* 
Sid’e* ianben ^efajt unb atuvaebe fatten/ b«P bninit [d àMidyn ritfccct irurben/ wrfallen imb ira Jefaii leôia fin. 
iuten tvitafknbcn wiSrbe / unb Innb inib <ute pi -Jrutte imb 1 OBere nta fa P )tnvinb/tt trere 0r.tfit/ fXitta ota 5t ne dite/ 
©twben qucmni. ^ebotb fo faben wir mertflid.' erfimben/ fap ! GcobHSnrgcr ota ©ebufa/ta fe^tn ron nn* unb tan Xpcfa 
fcld? fcNtblid* liite faut* Jtînbe crfuctat tmb erfîntat/fap >e tl>r bett / nucb nlfo iptta bie ctantcmtc «èftirf ÿmemlidj ota be» 
Sfomten Jortgnnq fat unb dtfldrrftt mtrb/ baron f.tnb tinb lifte furtber tfate/ ber fôl aucb nlfo in Me cfajenante *p«n unb von 
aanrinUth »i verfablicben fsjtfaben foaundv nnb fairorten fap fmein iefan l'erf.iDen fin. 

foltben miiTêtebiqm itlten mtapcniben itvrbc/ unb ifa fcfablidx I Unb foffen aucb foilicbe miffetfatiat ftîte in fei«eii fanben/ 
(ôifiibe tuerpôret îwben / fo faben wtr îmt wolfafatbtemgjht* ©ebloflai/lètcfbten / gRarcften ota îiorfffrn fem ©tinte fas 


y / autan gtatfa unfd Rttb b<* S?, «itfa* tf farnirfkn / ;Ÿur. | ben / f . — 
tn/ Sjtrui unb @Mbtt / Mc nacfaefibnebene Orbmuiq unb tUtiacn lui 


nwn pil unb uuiq von ifa nd*tcn al* von milfe* 
- oI.mk aile* ifnicfan/ uiib jebennan ma 3 |ie u“- 


qnâbhdieb aefefat/ tatv^bet unb acpl'irfet / fcçên/ nubien/ ifa ©uter anfaden/imb )u ipn nàjteu ota bm rutan/ai* von 

v *“*'■ *—• rA - — k«««— a*- — 1 milictatiçjen liftrrt. 

•2fu0) fo fôl fottitbe lUffetfatiae i utt mananb bupa 110 * bown/ 


unb fdjirfen Mom Xrapt bip iXomifdxr unb Solsmiffar S01113: 

luba üJietlHe âioürcmmaibett/ unb uon rcéta ®tfai. . .... , ... . 

Sun crtfeni i*o Pfan »« fap «lie ‘Pfufldi unb ©eifUicbe | lyirnlid* nod> orfdulidvnodi jn ronen fcplen jlauif «adxn/ota 
filtc/ ü)liîn|ifr/ lilofkt/ îirdjeu/ jtixd'ovc 1111b anbere ©ot> ; ifa ©dette atbtit/nod' fuP jn Mlaubiâ fi'n/inibiw|ic irufcm» 
teôL'ûpr uub ibr Suacbôrun^oi M ifaen tXed'tai unb .Jnfatoi lid> faifet ober fai**/ iu teplcn ^auff gclx/ ota jn jufi bnflan* 
bleib.-n/ unb fol fie nianan b Jean fanban ota Rfâbi^m fat* biq iv.ire/ ta fol in aile ÿtm aefaden |in/al* ned-ft acfcf'ncbtn 


dbrr / mit ©avait. 


|ic!it/ pbne ©tférbe. 


*2Citel> foden Me geraflen JU "Bnflét imb iu fanbt/unb bie 3e- ggtr rooflen and'/ fap bie eantantni ^rtirfel fbflent ffete/ 
tnemoi rrren ^abnn.lrcfte unbiDlartffe in ©tabtett unb ©orf* aanfa unb imutrrntfet bluben mib gtfalten nvrtai/ imb moflen 
frrn fin fin/ unb fod ntanan oif Me ©tratfoi j « fanb nnb 511 1 fa banbfaben/ fthifai unb fd-irmcn. 'Unb irae e*/ bap imc 
SBatfer Me qenm bte ju ben 'Jiî.irrftcn tmb far'on pt thren Qu» aber jmMiib von tnifrm wefan bienaeb bebnnen ©nef qcbcn/bie 
fêrn tntntah/imb and* ©ofUrd* frite / ©ottrn Me ffanflfowùne Matnta twerm/ Me foflen fem .^tafa nod,' gRad’t faben 111 be» 
mu thr Xanpinatifd'afft / Me ©il^ann bie |r* ^ftnert ©nrfr fa, nr çjgif t . imb famortoi / fap Me iviamante OrMmmitn 
fatal one geferbe/ fie fin flftauN ota ®<ib</ f^abiÿn ota 1 unb ©tfe^e aeMiltmwertai/itnb fa* arme imb Scd* bi ifncb/ 
onanefan/ tn befam 'ajife/ ane jefabe. ] ©naben unb ;\ed*m bliben méaai/ fo faben ivir unftrn imb 

ïn* fo foa mananb ben «Pflua mit final 'Tfaben/ oba an* I be* iXpcbe* ghurherpen uub alleu .ÇiîrfWn unb Qerm/ ©dfl* 
ta ©tel) n*ma ober riel/ unb pneçtn iWeiifdien bte n bem lidvn unb 2 Beltlid*n/ uub étabten/ unftrn pib be* SOtfa* 
9 >f{uae n<far «/ unb qlnxr ’SiK bit ®3t/ unb anta* lit pu ; ©etrunxtt Me befimber ©nabe qetMui/ unb tfan ifa Me voir 
SMiiiuie'ota ÎBidi/bù fa* 2 klt ota SBuigartai bunxnt/ von ‘Xôraifcta Sonialicta ÜRccfite/ faf it je^Iidyr m finein l.tnbe/ 
Qiifc bip uff Mi* 2 )<lb uub ^Buiaartaiy uff bem 2 Mbc unb )aU oflt ftd) ba* fafdyn twrta/ einen Meberbai üJîarat \n anent 
^uujarun/tmb von btumai (fanant QufêrA'ofaV angneffen/ , ‘Xid'ter in unfêrm ülmnen/ unb ven utiférti unb be* :\idi* me» 


Ober |ie fafd\iM3<n in befanc 


3m ftcfm unb |«îeu fol unb mua/ ber eitn italicfan Slager umb 


and' fo fblï nitnwnb Mn ohbern/ unb Me jn ttibnrforcd'ntt ' àffe efanenmue gad-en unb -lufVntd* M* ;Xed'rcn imverjoaen» 
fltnt/ananfttn nod.' befibâMam/ cr fabe ben ju bem er ;u fpre» 1 litfc befalfci fin fo\/ ta Jtlityr iriirt fann m M* SXiT» adjte 


d>en fat/ vorbin barumb erfutfit / llnb v 
Retfiten unb ©efttatailjtic up/ «rulte ber' 


3iniae ei 


er tbme fann ober verlitnbcfnb / Me fofloi beefrr ©itaben mt gebrrnbeit / al* 
barumb un» l.uw fie in ta aCd.it ober Vfflanbffhbr fin. t Unbime eégait/ 


«K#:»/ f* fofl pd> ber ta alfo an$ncjftn ird erMetlub brie ' faf ta JSitHrr eintr ober mefi alfa btm iri-ign- ba* fyed'te 3e- 


Îa3« imb brie 9 îud’t vorhm bnrafaen mit inian offawi ©rief 
imb 30V1IT01 ©otfit/ m Mp gd'lof /gwbt ober Quf/fa ta» 

È lb/ beu tr befd'aMaen îwl / mit fîncin fibt ju btr 3 *t ivon* 
ifft ip/ eta fine fclbcr in fin ©.-geaiwirnartit gtbtn/ofaege* 
ftrbe. 


ftfalidi ven 03e/ unb furnig iwrt/ fo fol unb maq ta ne d' fie 
;Xid*rr babi ron unfhrn weqm bon XtSyn M SCedren befalf. 
ftn tm. , 

llnb iptre e* gatb/ fap befain t farfi/ Qen ota ©fubtf 
1111P foldK gad* unb aeftçe iregen ju ©imbfdvifft quant/ ben 


audf faut Icutcinb nu btm anbem pi ffanfan umb «?d>ulb/ . foüen wir gnabtalid) befaiflen p/ unb fa fcbtlfan imb fdhor» 


ta fol nit barumb angneden noeb befdvibtgen / tr b<ibe faim 
ben/ pt bem cr Me gcbulb forbert/ vorfai barumb ctfud.'t/unb 

« c er ibme fann tXtd'tcn unb ‘3efd*tbenbm up/ moite fann 
llager barumb pfenben/ fb fol et i|)ii fa* rorptn lafanwif» 
pn/ fcn* laqe tmb bric ïftaifa uatt fineii ofanen ©rief unb «» 
iwfftn ©ou»/ m bep gdilof / gtabt ota Quf/ b.t berfelw/ 
ben er pftnben mil/ mit pine libt iu ta 3?t ivonfaffïuj ifi/cta 
ibmt felber ut ferner ©eqemvertigfnt geben o(jne ©eftrbe. Unb 
nwe e*/ fap ta ta Mtnn nlfo pf enta/ unb «nqrieffc / ta fol 
Me tienne m Mt* netbpt ©etubt fufaen/ unb Munit pfciiMlidi 
gefa^ren/ unb ba* mt «ntcrlafiai in Mfaoe -ffiifê/ unb bnbeit 
or Mt i>fimie m ba* ntd'fa ©ouït»/ fo fri ta/ btpbic-pfan.- 


men/ bip Mip folidft :X<M abe neuf unb jn baven gcuug ge» 
fifata . 

^ir tvoflen aud’ MtP jealtd*r ^nrfl/ ©rare imb Dm il 

1 Bjtc - L - a Æ - r£ 


_ .ûttfKluttufclitcfen/ faf fafdmxrai 

_nîrf unb gcfeM pt Miiiùbaben mtb wfd'itmcn. Unb bep- 
qlotben fofl and* unfere unb N* ‘Vpd’* gwbte/fk fm fm ober 
nit/ ùUafier unb iXcbe al* fa bit ftçen / je ju ben 3rten fclnw» 
ren/ Me roigennnten c Puntten ota gcfefa jïetc P> falten unb pi 
fanbfabnt / tmb yi wrüfufatrt. '£vct> ifi unfêr ’iüîenimng nidn/ 
Mif twr '.Çiirpot/ Qenn/©etfUitht ota ©Jehlidy/otaghibt/ 
thr iXtriitn/ Jrevfait mit bot wgennnten attuftiln merntn pi 
ftfatfdfen ota fwnrfni/ m finit 

'Cicft 


Anno 

1398. 



2 66 


CORPS DIPLOMATI QjU E 


A v va Orhnnw tm 6 «Jcftc feüm mtm von £»atiim b;# |t* 

- rvrsr ' u l \nr unb rat Uim<r. uns qrtHrttn Nirwub olitn unfrru mit» 
t 30 8 M l\rd'6 u'btitfïirflrn mit» iÿiirfUn/ tiJoUluba» oOtr '2Üelt» 
lidvn/Wrtffcii/,fm!i.'Çffin/À3tn|Hutav;\iBfni uitb üméuai 
iXtCtmin/^^tni/vrcWililyil^'n / *3ur^r«ui|krn / iNôtlxn/ unb 
Suriwm ifciiKinlid’/ uiifrn unb bte -XodiiS vrC<i*>tm 'Dl»mf«n 
unb v 2 »ôrft<rn / unb ufltn jnbcrn uitfttn unb Cx» *êV« 
murât unb itmmtKinca rriiillidm unb t»c|îiid’cu mit tufon 
ÇJricf/btfi fi* bi<(< vo:jcfiiÇ.u OrbituiijKn/ 0(fiÇr unb ^d'idun- 
q: q.tutc ;mb (frtc baltcn / voilcnnibrch/ fdnîçxn tmb fd’irinen/ 
unb bit mu* «Umikiiniqlitb Ktfitn&oi/ tmb bimvibcr nu tbiui 
in rttuc UBifit/ ûlsî lib jn fn rnifcr unb brtf i’tydjiJ fdjEKK Un^ 
gnabx. 'Tftir Urfimft biû ÎBricftf bcfîMdt mit unf« jtüitigL 
3R*tltff. ^ngtftcqel. (ÿbtn tu ,$T<intfeitfi>rt uff ban iWaj u/ 
md> Abruti (MMt itn jrii). l'unbm 3dir tt unbtMnwd) in 
txm Irrrrvm. an brr jjttliqa brur xünt»} iay/minh 
f« 3Cçi tt bti ‘Sobcnnftlxn tn Km jtjrv. 3 ^/ unb b» Soira* 
fdxn m bout jr.rij. 3at»rt. 

ex qui. 

îj- Avril. Convrntio inter Richardum tl. Regem An- 
giue 13 Rupertum Juniorem Comitem Pa- 
Jcstimm Rbeni (3 Ducem Bavarix, quâ hic diêli 
Regis lime Ligius fit , ipfique certo mlilum nu- 
méro auxslium ferre promit lit j pro quo Rex ti 
amuutim primo 1000 . Marras, poji mortem ve* 
rb Rupkrti Seniors s IOOO. Libras Monetx 
Anglican* folvere polhcetur. Dut. apud IVtfi- 
monaflerium , die if. Aprilis 1398 . [Ry- 
mer, Fœdcra, Convcntioncs, &c. Tom. 
VIII. p.ig. j*5.] 


R EX Omnibus, ad quos 4c. Salutcm, 

Sciatis qu 6 d, 

Cûm Rupertut "Junior Cornes Palatinus Reni , 4 
Bavarix Dux, Confanguincus noilcr cariffimus, tiat, 
effieivelit, 4 cfliciatur Homagiali* noilcr, 4 Nobis, 
ut Homo Homagialis, obligctur quamdiu vitam duxe- 
rit in humaiûs , 

Promilcritquc boni fide, quamdin vixerit, nobis fin- 
ceram lidelitatem, nollrum bonum quantum poterie 
procurandu, 4 de nullro malo, quandu d indè con (li- 
terie, aviûndo ac fideliter prxmuniendo, licut 
RÎaÜs fidclis luo Domino de prxmitiis folitus elt obli- 
gé, 

Promiferit ctiam fe contra Nos, Domum noftram, 
■«t Rcgnutn noftrtim, nunqujm fadtiruin , 

Et in lu per adunavetit fe Nobis tideliter altare 4 cHTe 
Adjutnrcm contra 4 adverfus Injurûtorcs nollros. 
quottens per Nos foper hoc tucrit légitimé requilitus, 
leu admonitus, 

Ac ctiam ptomiferit fe, poil rcquilltionem hujusmo- 
di,di*fidaturmn cosdem noilros Injuriatores, cis palàm 
4 publiée iutinundo ipluin veile nobis atültcre 4 ju- 
vare , cor uni mala 4 iniqua voluntate quomodolibct 
non obllanrc, 

Quodquc idem Dux, 

Per Nundos nollros certiücjtus de numéro 4 mol- 
tîrudinc Hominum Armatorum, quem Nos ab co de(i- 
dct.ibinms, 

* Ac concordato inter ipfum Ducem 4 diâos Nun- 
cios nollros quantum pro lir gulis Lanccis Homïnnm 
Armatorum, quantum pro Militibus, quantum proBa- 
vonibus , quantum pro Comitibus, quantum pro Duce 
Bclli , rutionabiliter pro Mcnfe allignari , 4 qaomodo 
illis de faélo Hipcndio latisficri debeat, 

Tencatur nobis fideliter providere de ipfii Homiru- 
bus Armatis , Comitibus, Baronibus, Militibus, 4 
Clicntibns , usque ad exadarum 4 petitarum nume- 
rum Lanccarom, 

Voluerit infuper idem Dux 4 conccfTcrit quod ipfe 
nniverfos 4 linçulos Subditos nollros, Nubiles 4 Igno- 
biles , Clericos 4 Lafcos, ac alto* quoscumqae noitrs 
Dicioni lubjcâos, cujuscdmquc dignitaris , llatû», gra- 
dûs, leu condition!* «rxfiterint, per l'erras 4 Dominia 
iplius Ducis tranfeunres , vcl moram facicntes , tideliter 
defeudet . 4 falvum Condoâum cis pr*flabir,quaticns 
fuper hoc per cos de m Tucrit congruè requilitus , vcl 
altquis Ufficiatotum ipfios Docis tucrit débité rcquifi- 
tos ; falvo quf>d confueta Pedagia 4 Thcolonia débité 
perfolvantur, 

Promiferit ctiam pr*fatos Dux ipfum omnia 4 fin- 
rhU premilfa, 4 eorum quodlibet in fpecic, Nobis, 
medio Juramcnto, finniter 4 inviolabilitcr (fccluiis 
fraude 4 dolo) obfcrTaturutn , 

Exccperit tarnea in prcmillis idem Dux Stn&am St‘ 


dem Rtmaua n, 4 Inclitum Principem IVenzrLuim Romt- A.NNO 
uorum Rerem .4 Soirutn Imper ttimjingulotque EUdares 
ejusdem Imperiî, ac Patruet Juin Bavariæ Duces, Du- 12 06% 
cem Lotringiét Gcnaum luum. Episcopat U'ormscitu- 
fem , 4 Spirenfem, Bargrarioi nurtuberfeufe s , Mtr* 
cbtoucm litdenj'em , 4 Comisem Simeurm de Spaniem, 

Et Nos nupcr, 

Prcmiûbrum confîdcratione , 4 ita ut idem Rupcr* 
tus Dux Bavari* Homagialis Vallallut 4 tidelisHomo 
Ligcus noilcr liât, devenue, 4 ciillat, ac Homagium 
fnutn, cùm fupa hoc ex parte noftra tucrit requilitus, 
nobis in forma pro hujusmodi Valfallis 4 Ligeis nos- 
tris confuera , ac omnia 4 unguia alia Servitia pr«mi$- 
là, 4 conditioncs , in Literis iplius Kupcrti Ducis Ba- 
varix, indc conteilis , fpeciticata 4 coutcnra, bette 4 
fideliter, absque fraude 4 dolo, faciat, perficiat, com- 
plcat, obfcrvct , 4 ad hoc bacramentum cor (orale, 
cùm indé ci parte nollra, per legitimos Procuratorc* 
nollros, fuerit requilitus, nobis prxlta, 

CosctssEK 1 mus ei mille Marcas de Montra 
Anelicana,percipieudas fingulis Annis,ad Scaccarium 
noflrum, aa ter mi nos Pafchx 4 Sanâi Michælis, per 
xqualcs poniones, per totain vitam ipfius Rupcrti Du- 
cis Bavarix , 

Et ultcrius,dc ubaioti gratil nofttâ, Concessc- 
riMUS 4 Assicnavïrimus qubd , li Rupertut 
Senior , Cornes Palatinus Reni. prxdiâi Sacri Imperü 
Eleâor, 4 Bavarii Dux, Genitor inlius Duch Uava- 
rix Juniors, ante ipfum Daccm Bavarix Juniorem, 
fubtraâus tucrit ab bac lace, tune llatim, polt deces- 
fuin prxfati Ducis Bavarix benioris. ditli Prnfione 
mille Marcarum penitûs celDiue, idem Dux Bavarix 
Junior mille Libras de Mnncta Anglicana percipiat & 
habeat , fingulis Annis, ad diâum bcaccarium nollrum, 
ad terminus prxdiélos , per «anales portionts,ad toram 
vitam iplius Ducis Bavarix Junioris, prout in Literis 
nollris Patentibus , indé confedis , plcniûs conti- 
nctur, 

Nos , 

Attcndcntes , qualiter prxdidus Rupert us Senior , 
prout ccrtitudinalilcr infortnamur, jtm traufiit ab Hu- 
mait u , 

Et volente* ptoirvde cum prxfato Ruferto Duce Ba- 
varix Juniore, pro majori Iccuritate boluiionis dicla- 
rum mille Librarum, agerc gratiofe. 

De gratil noilrl fpeciali, 4 pro eo quod przdidus 
Rupertut Dux Bavarix Junior, tàm Litcras nollras, 
prxfato Robert * , nuper Duci Bavarix Scniori, quâm 
Litcras nollras, cidcm Ruperto Duci Bavarix Juniorî, 
de Penlionibus prxdidis, fie fadas, Nobis, in Cun- 
ccllaril nolkrâ, rcllituit canccllandas , 

Voiuuus 4 Cohcepimus quî>d prxdidus 
Rupenui , Dux Bavarix Jufiior , habcat 4 percipiat, 
fingulis Annis, ad Scaccarium nollrum, mille Libras, 
ad termines Pafchx 4 Sandi Michaclis, per xoualcs 
portiones, ad totam vitam iplius Rupert 1 Ducis Bava- 
rix Junioris; 

ha tarnen quod ipfe omnes 4 fingulas conditioncs 
prxdidas, 4 car uni quamlibct in foruû prxdidl, benè 
4 fideliter, absque fraude 4 dolo, facial, petnriat, 
compleat , 4 obferva. 

Volamas infuper quôd, fi Nos, ante ipfum Ruper- 
tum Ducem Bavarix Juniorem, fubtradi fucrimus ab 
hac luce, tune llatim, poil dcccllum nollrum, tàm 
prxdidum Homagium, ac omnia alia 4 lingula prx- 
milFa, per ipfum Rupertum Ducem Bavarix Juniorem 
ficfaciendn, quâm Solutio didarum mille Librarum, 
penitùs cellcnt 4 terminentur. 


In enjas 4c. 

Tcfte Rcgc apud tVeJimouafieriu 

die Aprilis. 


» viccfimo quinto 


Per ipfum Regem. 


CXCIV. 


Indues * ad Decem Annos inter Franciscum 17. Mai. 

de G o n Z a G A Dominant de Mantna , ejus- 
que AJfociatos , ab una , 6 ? Joannem 6a- 
1 , e a t t v m Ducem Mediolani (3 ejns Celiiga- 
tos à parte altéra fa fi*. Padux 17 . A laii 
1398. IndiBmt [enta. [Pièce authentique 
tirée 
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tirée du Régi lire N. des Archives Royales de 
h Ville de Milan. J 

Im Cbrijli Nomine Amen. 

A Nno Nativitatis ejusdem mîllefimo tcrccntcfimo 
nonagelimo odavo, Indidionc fèxta, die uudcci- 
mu mentis Mail’ , hora vigciima, incuinbit munir» po- 
tcAate Domiuii uppetcrc, «nisque fenlibus procume 
quictem, & comoduin Animorum, 6c SutycCtorum ai- 
que Fidclium, hoc Mandaté Divin», 6t numanis Lc- 
gihus cxprcllé daimntibus ; hinc clt quod I ltultridirrios 
r'rinceps , & Excellus Dominuc Dominus Antooius 
Vencrio Dci gratiâ indiens Dux Venetiarum, & 11- 
lullris Princeps, 6r Excel fus Dominus Dominus Joan- 
ues Galou Inclitus Dus Mcdîolani 6tc. Papix atquc 
VirturumCoines , advertentet ex Guctris,6c Discord iis, 

3 u* fueruot 6c feviuot ad prxlcns in partibu* Lombar- 
i*, & Tu* ci*, aliisque prnibas circumAantibus , iplis 
perdurantibus ni! aliad fuboriri, vcl fisqui polie, quam 
cxdcs Hoininum, facultatum confumpttoncm, Civita- 
tum depopulationcm , & totius italia ignominiam, & 
cupiciites toto cordis afli-du didis üuerrls, & Discoi- 
dii> , tanrisque farads nul» poÂcenas obvfure, volac- 
font, àt mandaverunt fuos Comillarios, 6c Ainbalüa- 
tores Papii inliinul congrcgari ut falobre remedium 
apponcretur, & fierct in prxdidis. Inter quos quidem 
Cominilbrios, 6c Ambaffi stores fuit matura, 6t dili- 
gens disputaiio, 6c pluribus dk-feus collatio, 6t adver- 
tentia fpccialis, iutervcnitque conrinuo fapientia, cwn- 
üliuin, pcrfualio, atquc prafemia magnifia 6c poten- 
tis Doniîni Domini Caroli de Maliueltis Ariinini 6cc. 
Vicarii, ncc non Provinci* Romandiolx Gcncralis 
Rcdoris.pro banda Roman* Ecclefia Légat i Papiam, 
ob caufam antedidam a Sandiffimo Domino noltro 
Domino Bonifaciu digna Dei providentia Papanono, 
6c j.ixta mandat uni prxfatorum Priucipum cognitum 
fuit ibidem infraferiptum modum elfe utilcm, & expe- 
d<entein ad fedandum, & lopicndum fubito Gucrras, 6c 
Discordias antedidas, ac elfe optimum , 6c laudabile 
principium bon* 6c vcrxPad.dante Domino, fequttinc. 
Quaproptcr conllituti coram prxfato Magniüco Domi- 
no Carolo de Malatcftis . fpedabiles & egregii Viri 
Dominus Petrus A vmo Miles , 6c Dominus Michael 
Sccno ProcuratorcsÈcclefîxSandi Marci Ambaliatores 
deftinati ad hoc pro prxlibato Domino Ducc 6c Com- 
munl Venetiarum Sindici , 6c Procuratorcs légitimé 
confihnri, fadi, 6t ordinati per prxfatum Dominuro 
Ducem Venetiarum pro fc 6c Succclloribus fuis, 6c per 
didum Commune Venetiarum fuo nomine proprio, 6c 
uominc 6c vice magnificarum, 6c potentium Cominu- 
nitarum Florcntix, 6c Bononîa, 6c cujuslibec earum 
pro fc, Colligatis , Àdhxrendbus , Subditis , Reccomcn- 
datis, Sequacibus. 6c Complicibus fuis, 6c pro quoli- 
bet cujuslibet earum, 6t nomine, & vice magniiieo- 
rum, 6c potentium Dominorutn Domini Francisci de 
Carraria,Padux,6rc. Domini Nicolai Marchionis EAen- 
fis,Ferrarix.&c. Domini Francisci deGonzaga Manias, 
ttc. pro fc,Kiliis,Hxrcdibus,6c Succefroribus fuis, 6c cu- 
juslibet corum, 6t pro Colligatis, ReecomendatU , Sub- 
dicis, Adhxrentrbus, Sequacibus, 61 Cothplicibus fuis, 
& pro quolioet cujuslibet corum, ac nomine, 6t vice 
omnium atiorum Colligatorum, Àdhærentium.Subdi- 
torum, Rcccomcndarorum , Sequacium, 6c Cotnpli- 
cium didi Domini Ducis, 6t Commuais Venetiarum, 
6c cujuslibet corum, ut patet poblico Inilrumento Sindi- 
catus feripto manu prudentis,6t circumfpeâi Vfri Domi- 
ni Bcrnardi Notarii infralcripti in prxfcnti millelimo & 
Jndiâicinc,die vero vigelimo feptimo mentis Martii ex, 
6c pro una parte; 6c Kcvcrcndus in Chriflo Pater Do- 
minus Dominus Petrus, Del 6c ApoAolice Sedis gra- 
tii Episcopos Novarienfis, 6t Cornes , 6c bpedabilis, 
6c flrenuus Mile^Doininus Jacobus de Vcrmc, ambo 
Honorabilcs (. onlïliarii præfati Domini Ducis Mediola- 
ni,6t exComiirntiisdcputatfs ad hxc pro prarfiito Domi- 
no Domino Duce Mediolani Procuratores légitimé 
conHituti. fiâi, 6c ordinati per prxfatum Dominum 
Ducem Mediolani, Papir. atquc Virtutum Comitcm, 
fuo nomine proprio, ac Filiorum,Hxredum , & Suc- 
celTorum fuorum cujuslibet eorum, ac nomine 6c vice 
magnificarum, 6c potentum Communiratum Pifarum, 6t 
Senarum,5t cujuslibet earum. pro fc, Colligatis, Subditis, 
Reccomendatis , Adhxrcmibus, Sequacibus, 6c Compli- 
cibus luis, 6c quolibet cujuslibet earum. ac vice, 6t 
nomine omnium aliorum Colligatorum, Adhxrentium. 
Subditorum.Reccomendatorum, Sequacium, 6c Com- 
pliciutn ipfius Domini Ducis Mediolani, 6t cujuslibet 
eorum, ut patet Inftrumento publico rogato per me Ca- 


itellanum de Chrillûnis geoitum quondam Domini A KNO 
Francisci Jurispcriti Scribam prxlibati Domini Domiui _ o 
Ducis Mediolani . in prxfcnti millelimo, Indictioue lu- 1 0 • 

pralcripta 6c die, hora vero dccimi leptima, ex 6c pro 
altéra parte, Siudicariis , 6c Procuratotiis nominibus 
quibus lupra, fpootè,® non per errorcro, per lôlcujncm 
Hippulationcm fccerunc 6c faciunt , cuntraxerunc 6c 
coutrahunt, firmaverunt 6c firmant , inter prælibatos 
Principes, 6t Partes prxdidas, nomiaibus lupradiciis, 
puram, veram. 6c twuain Trxguam qux dur are, 6c 
oblcrvari inviolabiliter debeat bona fide , line fraude, 
per queinlibet , 6c quamlibet didarum Partium a die 
publication!» Iiujus Cuiuradus usque ad deeem annos 
ptoxiuij futuios, tum hiis taincn cciam Condiiiotubus , 
Dcciaratkmibus , atquc PaCtis. Piirno quod toto dido 
tempote dcccin auuorum quxlibet didarum. Partium, 

6c quilibet iplâruin cum Colligatis, Adhxrencibus, 

Subditis , Reccomendatis, Sequacibus, 6c Complicibus 
luis, fcabOiocanr, 6c cclfent, 6c CWM, 6c abllincre 
dcbeaqt ab otfcnlis, 6c quod quilibet pcrfonalitcr cum 
rebus fuis , 6c criain quilibet Mercator cum mer- 
cautiis , 6c rebus fuis fccure ire , tranfire , llare, 

6c reddire, mcrcari, k couver far i valcat , 6c valcant 
hincinde in 6c per otnoes Terras, Callxa, Loca, Vil- 
las, pailüs, 6c Tcrtitorij didarum Partium, 6c cujus- 
libet earum lit ante prxlimcm Gucrram, feu Discor- 
diam fadebant , vcl taccrc poterant. item quod prxli- . 
batus Dominus Dux Mediolani in fri unum menfem 
proxime futuruni debear alfignarc , 6t dcponcrc, vei 
aljjgnari 6c depoai ftccre in manibus, potcAatc, 6c ba- 
Jla Magnifici, 6c Potentis Domiui Caroli de Malateltis 
Artaüm &C omniaCaüra, Fortilitia, 6c Loca, qux 
funt . 6c pcrvcticrunt ad manus didi Domini Ducis 
Mediolani tcmporc Gucrrx prxfcntis de CaAris, 6c 
Locis, qux tencbac, 6c polfidcbac Dominus .Man eux 
predidus , 6c coniimilitcr didus Dominus Mantui in- 
uà didum menfem proximè futurqm debeat ailignare, 

6c deponexc.vcl aflignari, 6c deponi faccre in manibus, 
poteliatc , 6c balia didi Magnifici Domiui Caroli de 
MalatcAis tôt alia CaAra, 6c Fortilitia de hiis, qux tc- 
nec, 6c podidet , ad numerum, vcl ad valorem depo- 
nendorurn per prxfatum Dominum Ducem Mediolani; 
qux quidem CaAra, 6c Fortilitia per qurmlibct dido- 
rum Dominorum depuaenda debeant tencri , cuAodiri, 
falvaxi, & gubernari in conditionc. 6c illo liotu quibus 
funt,cxpeuiis illorum,qui iplk CaAra,6c Fortilitia dépo- 
nent, videlicet quilibet didorum Dominorum lbJvet 
pro illis, qux déponent, durante termino Trcgux, vcl 
doncc per Pacein, vcl Contprdium, quod fierct, vcl 
fequerctur inter Partes infra tetminum didx Trcgux 
fuerit declaratum, quid de cis clic, vcl ficri debeat, 
quo cafu Pacis, vcl Concordii oicta CaAra, 6c Fortîli- 
tûrcAitui, dari, 6c aflignari debeant per didum Do- 
minum Carolum dépoli turium lècundum formam Pa- 
cis, 6t Concordii prxdidi; 61 (i intérim Pax.vcl Con- 
cordium non fequerctur , tune in fine didorum deeem 
annorum Callra. 6c Fortilitia depolirata per ipfum Do- 
minum Ducem Mediolani rcAitui, 6c anignari debeant 
per diduin Dcpolitarium dido Domino Duci MeOîola- 
ni ; 6c ri ce ver fa fiat Domino Mamus de CaAris, 6c 
Fortilitiis depoficatis per eum fciljcct rcüiu]i,6ca|])gna- 
ri fibi debeant limiliter per Dcpolitarium antedtdum. 
item quod remaneat, 6c fit in arbitrio, 6c iibertatc didi 
Depolitarïi deelaraudi pro cuAodia CaArorum, & Lo- 
coruin prxdidorum, qux deponentur quantitacc Gcn- 
tium qux libl videbitur ncceü'aria, 6c quamicate Aipcn- 
dif earum, prout libi videbitur, conljderato lieu , & 
conditîonibus CaArorum , 6c Fortilitiorom prxdido- 
rum. item quod Depolicarius prxdidus, 6c Cadellani, 

6c Otficiales depucandi per didum Dcpolitarium in dic- 
tis CaAris, 6c Fortilitiis deponeudis, 6c quilibet corum 
tcncacur obfcrvare Capitula hujus Trcgux pro parte 
cos, 6c quemlibet eorum tangente, 6c non rcccptare, 
ncc tcncrc in CaAris 6c Fortilitiis prxdidis alias Gentos 
quam qux dcclaratz fucrint, 6c deputatx pro cuAodia 
ipforum , durante tempore didx Trcgux. Item li cafus 
occurrerct ( quod ablit) quod didus Depolîtarius de- 
ccderct infrà tcmpus Txcgux.aliquoConcordio non fis 
cuto, CaAcllani, 6e Otfieialc* depurandi in didis Cas- 
tris , 6c Fortilitiis , 6c quilibet Iplbrum debeant dida 
CaAra, 6c Fortilitia cuAodtre , 6t confinvarc, guber- 
narc, ac tenere per modum ordinatum fuperius , doncc 
per Panes provifum cric de aüo Dcpoficario.quod iplx 
Panes facere tencantur infra duos menfes abinde fequ- 
turos. Iran quod Dominus Mantux prxdiâus fine 
contradidinnc vcl oppolicionc pollît foum betialium, 

6c fijum pontem Burgi fortis, 6c otnnia fut Fortilitia 
tjm in Terra quam ici Aqua, qux cenet ,6t poAidcr, 6c 
tenet>it,6c poludcbit, fonificixe, clauderc, k repu tare, 
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ac fortincari, claudi, de reparari facere ad fuum bene- | gare Jura fua pro favorc fuo, fed debcant vivere, dt 


placitum, de Territoria fua quxcunquc tam in berialio 
quam cxirà, tam citrà Paduin.quain ultra^ faccrc la- 
borari, éc colli, ac afufmâuari, ut ante Guerram fâ- 
ciclwt, vcl faccrc poterat, line contradiâionc vcl mo- 
lelli^alicujus, exceptis poflclfioAibui , de bonis jacen- 
tibus in renie, & rerrnoriis diâorum Callruruin, dt 
Fortilitiorum deponcndomin per prztatum Dominum 
Dueem Mediolani, de polTdlionibus, & bonis, quas, 
de qux haberet ditfus Dominus Mantuz fuper l errit- 
torio Ccrinorum falvo li per Paeem, vcl Concordium 
intérim aliter fuerit declaratuin , vcl terminatum de 
diâis poffcllîouibus. Item quod prxlibatus Dominus 
Dux Mcdiolani .durante dicta Tregua, permittat aquam 
Fluminis Meiuii labt, dt fiuere, nec aliquid fadat, vcl 
ficri taciat quo minus dicta aqua labatur ad Civitatem 
Mantuz, & ad oinnes alias partes , dt Lue a ad quas, 
& que dicta aqua diâi Fluminis crat lolita labi, dt 
flucre ante tempus prefentis Guerri: & li qoa cîaufu- 
ra vcl opus, fada vel factum effet ad przlcns, qui, 
vcl quod vetaret curfum diéti Fluminis , ad Loca dt 

S nies cou fucus, qux per diCtum Dominum Dueem 
lediolani, vel deputandos ab co ita aperta, & per ta- 
lent modum teneantur, quod aqua diâi Fluminis laba- 
tur, de fluat, dt iibi, & tiuere poffit per Alveum fuum 
ad Civitatem Mantuz, de Loca confucta , de faccre 
curfuin fuum ut fuperius diâum clt. Item quod prx- 
fatus Dominus Mantuz non poffit , née dcbcat de cz- 
tero rcccpurc de Rtbcllibus, vel Banni tis prxfati Do- 
mmi Ducis Mcdiolani pxna ultitnt ffepUtu, vel muti- 
lation» alicujos membri, & ver fa vice przfatus Domi- 
nus Dus Mcdiolani idem facere teneatur de Rcbclli- 
bus, & Bannitis prxfati Dotnini Mantuz pma ultimi 
fuplitü , vel inutilationis alicujus inembri ; tenennturque 


converfari in liinul qujeto animo per totuin tempus 
diâz Tregux ptout facietum -aqtc przlcntcin Guer- I2J)o, 
ram. Item quod prxlibatus Dominus Dus, dt Com- 
mune Venctiarum teneatur, & debeat faefte cum et- 
lcd u , quod infra très ntcufcs proximè futures Magni- 
fiez Cummuniutes Florentix , Ct l.'ououix, & Magni- 
fici Domini Padux, F errariz , & Mantuz pro te, CoN 
ligatis, Adhèrent tous, Keecomcndaiis , Scquacibus.de 
Co nplicibus luis, & quolibet corum, & Colligaii, 
Adhzrcntcs H Rcccomcndati, Sequaccs, de Complices 
prælibail Domini Ducis, de Communis Venctiarum, 
de quilibet corum approbabunt , de rattilîcabunt per 
publies Inllrumcnta oinnia de lingula contenta in 
hoc Inllrumento Tregu», de vice verfa . przfatus 
Dominus Dux Mcdiolani teneatur & dcbcat faccre 
cum effedu quod infrà diâum terminum diâorum 
trium rnenlium proximè futurorum Magnifiez Com- 
munitates Pifarum,& Senarurn pto fc,Colligatis, Ad- 
hxrentibus, Reccomendatis , Scquacibus, de Compli- 
cibus fuis, dt Colligati, Adbzrcntcs, Reccomendafi, 
Sequaccs, dt Complices prxfati Domini Ducis .Vlcdio- 
lam, dt quilibet coium approbabunt, dt rattilficabunc 
per publica Inllrumcnta onuiia, dt fiugula contenta irt 
hoc Inllrumento Tregu* , qux quidem Inllrumcnta 
Kaitifficationum una pars altcri, & altéra altcri, vide- 
licct diâus Dominus Dux, dt Commune Venctiarum 
dîâo Domina Duri Mcdiolani, dt e convcrfo, dcbcat 
infrà qnatuor menfes proximè t'uturos faccrc prefenta- 
ri, dt li aliquis prxdiânrum infrà diâum tempus non 
raitificavcrir, de approuvent ut diâum cil, ille talis 
ex nuuc intelligatur effe, de lit exclufus a aida T regu a, 
née benetitio e|us dcbcat gauderc, rémanente tamen fir- 
[ ma Tregua prxdiâa in omnibus aliis, qui iplâm tatti- 


przfati Domini licentiare de fuis Territtoriit oinnes J fîcaffenr, dr debcant diâz Partes, dtquxlibet, dt qui- 
nanm'tos, dt Rebelles pr*diâos, qui de extero irent libet carum facere diâam Treguam publicari in illis 
ad Terras, de Loca fua infrà oâo dics poil Iibi faâam | fuis Civitatibus, dt Locis ubi confuetudo cft, dt ne- 


notiiiatn de prxdiâis tatibus Rebcllibus, vcl Bannitis 
per partem iilius ex diâis Dominis, cujus client Re 
belles, vel Banniti, dt li non recèdent infri trlduum 
poil Licentiam ipfis datam cos atliguire teneantur in 
minibus Ortîcuiium ipfos rcuuircnttum,& in calu quo 
aliquis ex Bannitis, vel Rebcllibus diâorum Domino- 
rura vel alicujus eorum, qui ante Gontraâom prclen- 
tem ftetifiem, & habitaffent inTerrittorio alicujus prr- 
fatorum Dominorum de extero comblèrent aliquid 


celle fuerit in die Pentccollcs, qux cric vigciima lcxta 
menlis przfcnris ut omnibus nota lit, de poffit, dt de- 
beat obl'ervari ; quam quidem Treguam, dt omnia., de 
tingula fupraferipta, dt intïafcripta prouuTcrunt, dt fo- 
lemni Üippulationc convenerunt prxtatx Pattes, diâi* 
nominibus dt modis, dt quolibet corum Iibi ad invi- 
ceni, dt vicifiîm fingula fingulis rcrfercndo, firtna, de 
rata habcrc, dt lencrc, dt mviolabilitcr ohfervarc, de 
adimplere, dt contra non faccre, vcl venire de jure 


œ er quod bannirentur , vcl condemnarentur per 1 yel de faâo, per fe vel allons, l’eu alios, dircüc vcl 
nies alicujus ex Dominis prxdiâis, eo cafu raies 1 indiredè, tacite vel exprdIè,quoquo modo.caula, vcl 
Banniti, vcl coudemnti non polTiut nec debcant teneri ingenio, née aliquo quxlito colore, in juditio vcl ex* 
ncc rcccptari per altcruin Dominum fuper ejus Territ- , ira, fub pxna Ducatorum cenrum millium auri folcmni 
torio; lèd excomiari debcant, de conlignari ut fupri. 1 llipularionc prœmilla cum relfcâionc omnium, de lin- 
Itcin quod iota tempore diâx Tregu*, vcl doncc per guloruin darniioruin, dt cxpcnlàruin, ac intcreliè litis, 
P«cem aliter lupcrinde provifum eflêt, fuspendatur, dt et extra, qux pxna totics commirtarur, dt debeatur, 
fuspenlâ remanerc dcbcat folutio annualis Plorcnorum & péri, dt csigi polfit, dt valcat curn ctfcâu per Par- 
decem millium , au* requiritur dcbcrc licri per Domi- tem oblcryautem prxdiâa a Parte non obfervante . vcl 
nuin Padux tam ac tempore prxtctito, quam fururo. contrivcniçute quodes in aliquo Capitulo prxfentis 
Ita quod nihil per ipfum Dominum Dueem Mcdiola- ! Contractus cnntmfaâuin fuerit, feu ventum, vcl uon 
ni, vel alios luo nominc tibi reqiüri, vcl péri de ilia fuerint prxdiéla omnia, dt lingula integralitcr obferva- 
poffit usque ad complcmcntum Tregu* ptxdidx, vel 1 t». qu* loluia vcl non, exaâa vel non, pr*- 
usquequo per Paeem, vel Concordium aliter provi- : diâa omnia, dt lingu'a nihilominus firma perdurent, 
deretur fuperinde, falvo quod iu quolibet Traâatu Pa- J & inviolabiliicr obferventur. Pro quibus omnibus, de 
cis, vel Cioncordii dicere , dt allegare jura fua pro fa- ' lingulis obfcrvandis , adimplendis firmisque tenendi* 
tore fuo. non dcr"gando propter hoc Juribus diâi Do- I per tatnm tempus diâorum deeem annorum, dt pro 
mini Ducis Mcdiolani, ncc diâi Domini Padux, qux I PŒiu folvenda fi comilfa fuerit , obligaverunt prstat* 
rcmaneant in eo (latu, qno lunt. Item quod auilibet i Partes diâis nominibus dt modis, Iibi ad invieem, de 


diâaruin Partium dt didx Partes teneantur, de debcant 
prohïbere toto poffe tnnlitum , reccptum, dt Viâua- 
lia Gentibus armorum, qux tranfire vellcnt ad otfen- 
fas,livc damna alicujus diclarum Partium, nec eis prx- 
bere aux ilium, conilliutn , vel favorein. Item quod 
auxlibet, de quilibet diâarum Partium poffit laborarc, 
dt ziificarc, ac laborari, de ædificari faccrc fuper eo 
quod habet, vcl diftringit ad ejus liberam voluntatem, 
refiervatis aliis Capitulis fupralcriptis, dt infraferiptis. 
Item quod toto tempore «dOTM deeem ananram 
auxlibet, & quilibet Partium prxdiélarum in omnibus, 
« lingulis, qux inlîmul ultra contenu in fupraferiptis 
Capitulis haberent , vcl poffent agere, vel contendere, 
petcrc. vcl negare drivant elle dt rcmanere, ac fine dt 
rcmaneant in co (latu, jure, dt condidione ac tcrmfno 
in quibus funt ad prefens, ncc tamen pollint, vel dc- 
beant una Pars contra altcram, vel altéra contra alté- 
rant nti aliquo jute fuo; vcl petere, agere, vcl mo- 
verc aliquam litem, vel controvcrliam, vel quzllio- 
nem altcri Parti ob differentiiS mme cxillcntes inter 
Partes, vel qu* moveri pofient per aliquem, vcl ali- 
quam ex diâis Partibus occalione alicujus rei tact x , 
vel occurf* usque in prxfcntctn dicin, falvo quod in 
quolibet Traâatu Paris, vel Concordil diccre,& alla- 


vicidîm, videlicet diâi Sindici . dt Procaratorcs diâi 
Domini Ducis, dt Commuais Venctiarum nominibus 
quibus fupra diâis Procuratoribus diâi Domini Ducis 
Mediolani nominibus quibus fupra recîpientibiis prrli- 
baturn Dominum Dueem Venetiarum dt Succcfforcs 
fuos, ac diâum Commune Venetitrum, de Commu- 
nia corum bona , mobilia de immobilia, prxfcntia dt 


furura, pignon; de ptxdiâi ProCuratores praati Domini 
Ducis Mediolani nominibus quibus fupra diâis bindi- 
cis, dt Procuratoribus d'âi Domini Diicis de commu- 


nis Venctiarum nominibus quibus fupra rccipicntibu» 
prxlibatum Dominum Dueem Mcdiolani l , 'ilios,H*re- 
des, dt Succeffores fuos, dt tplius, dt ipforum bona 
omnia, mobilia de immobilia, prxfcntia de futura piguo- 
ri, Kenutuiantes diâx Partes, de quslibct carum in 
prxdiâis omn-bus, dt lingulis nominibus quibus fupra, 
exception! non faâ* , vcl aliter f aü* diâz T regu* , 
non lie vel aliter faâorum diâorum Capitulorum, 
Declaraiioaum, & Conventionum , non fie vel aliter 
ceicbcati Contraâus, vcl gell* Rei , exception i doli 
mali, condition! line caufâ, dt ex injulla caufa. in fac- 
tum Aâioni , exceptionique metus caufa , Piivilegio 
fori, dt omni, de cuilibet alii Juris, Lezum ,dt Coutli- 
tuûooum auxilio , cisdcid diâis modis , de aomiiu- 

bui , 


oogle 
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* but , & vel diâis Principalibus , & vcl alicui ipfo* To rhe fulfilliog of thc qwils Sire Jobm ef Jobmfto- Avw/\ 

ANN O ruul quomodoliba compétent!, vcl competituro, 6c tvi* , Sire John of Corlel , Aire Huitième Stewarte of 

* j Juribus, de Lcgibus dicentibus gêneraient Kcnunmtio- Cafttl-mylkt , Knychts , Harbarte of Corry. Jobm »f I2o8« 

* J* * non non valcre. Et infupcr diai Procunuores , & Siu- Carrrntbin y Jubm of GUadowyne , Symewn of G le* Je»- s 

dici , modis & nominibus quibus fupra.fpontè de ex cer- vryme, Nuol Lit il , Alexander Arimjlromg , Gtffry Ar- 
ta feientia, juraverunt in animas prxfatonim fuorutn my/lramg , Ocxy Arntyjlramg, and U'illame Nyàfoa are 
Conftitucntium.videlicet didi Domini Sindîci, & Pro- Borowis for thc Erltt Bownds cf Dsaglut of thc Weft 

curatorcs didi Domini Ducis, Ôt Communi» Vcnetia- Marche of Scotland, 

rum in animas iplorum Domini Ducis de fingularum And the l'amyn Knyghts and Sqwicrs bas Heytht , 

pc/fonarum Civitaüs Venctiarum, & didi Procurato- bcforc thc faid Commiiuirs , bc tharc gude Fahhîi , 

rcs didi Domini Ducis Mediolani in animam ipfius that thai la! wcle and trcwly keoe thir prelcntz Trewis 
Dorrnni Ducis Mediolani, fupraferipta ornnia,dtfingu la, that ar acccpts be bathe the Kyngs, and at thai fai 
& quodlibet ip forum attcnderc, fit adimplcrc, de effec- redrefs, and ger be rcdrcllyt, wele and trcwly, cftif 
tuai iter obfcrvarc per totum didum tempus deeem an- thair Iclcpowair, al thc Attemptats donc fynthebe-- 
norum, boua fidc , t le ad fanum , bonurn , dt purum gynnytige of the fàid Trewis taicyu ar Lollynghamc, 
fenfum, 6c intelIcâum,omiii cavillationc & ablurdita- without frawdc or gylc, efter thc fourme andthe ef- 
te, inala interpretatione , dolo, fraude, de exceptionc fed of thc laid Endenturs , made at Hawdcnrtank, the 
cciTantibus pcniius. & reinotis ; de quibus omnibus, de xvi. day of Match laft palfit, be the forlàid Duks of 
fingulis luprafcriptis prsedid® Partes, dtquelibvt earum, Rothylui and Lancalire, and the fburm of the Trewcs 

Î uibus fupra nominibus, mandavcrunt,dt voluerunt per forlàid ; and at thai fai, with thair poware , lett al 
idum prudentem Virumquc circumfpcdum Bcrnar- Men. of thc Party of Scotland, that wuld palTe thrw 
dum de Andallu Notatium Impcrialem , 6c Sctibam thair Bownds to do harme in Ingland or til any In- 
Ducatus Vcnctiarum, de me Carellanum Notarium glifman. 

infrafcTiptum debere confici, 6c fieri unum, 6c plura And Jobm of Skelton Lcwtcnant of tbe Weft Mar- 
publica lnftrumeuta ejusdem fubllanti® , dt cffe&u» chc of Ingland is Borgch in the of the 

prout fiierit opportunum. Adum in Cmiatc Papic in iàmvn Marche femblably to do , and fulfil the £ud 
Opel la Sancli Maris Novjc Poux Laudenlis Haro- Oraennancc, 


chi® ejusdem Ecclcfi® . prifcntibus fpedabilibus 6 c And Sire Périt Tilzo/l, Sire U’illame Cnhvey, Sire 
ïcncroüs Viris Domino Carolo de Branchatiis Comité Willume of ket % Sire J»ba of Simivili , birc WH~ 
Campancr, Domino Filippiuo de Miles Lcgum Doc- lame of S-M)Mburng, and Robert Umfraviltr , Knychts, 
tore facondiiümo Conlîliirio przlibati Domini Ducis U’tlleme of St*ppilto* 1 GtffrayT’tliol, Rolland tbe UanXy 
Mediolani , egregiis, ac pruaentibus Vins Cavallino John of O clmew. Ru kart of SaLbeia , Tlomii of tbe 
deCaval!is t 6 c Andnolodc AriGis prelibati Domini SaoJt , üiHer of Skelton, and Uillame of'l emudulawe 
Ducis Mediolani Secrctariis, nec non egregiis, & exi- , erre Borrowis, for the famyn Bownds, to do and fui- 
miis Lcgum Dodoribus, Domino Aymerico de Ay- fil that that to thaim longys in this Marche, at chaire 
mericjv de Pcntrauro, Domino Ratfalo de Pcrleonibu» laie poware, without fraude or gylc, 
dcArfmino,& Domino Marco de Marchis dcArimino And the Umyn Knychts and Squicrs of Ingland has 
indè Tcdibus ad hac vocatis, fpcciaJitcr, 6c rogatis. Heytht, bcforc the uid Commilfairs, be thaire gude 
Subfcriplî cum ligno Tabcllionatus ante pomo Ego faythe, tbat thai fal weli and trcwly kepe thir prclena 
Catcllanus de ('hrmianis genitus quondain Domini j Trewcs that ar acccpts bc bath thc Kyngs , and at 


Domini Ducis Mediolani &c. hanc cartara mihi ficri lynghame, withouten fraude or gile , efter thc four- 


juflàm rogatus tradidt, & fubfcripfi. 


1 me and the effed of the forfaid Endenturs madz at 


|o»*km Fiakciscvs Sr,,- >h C m d., j M.rct 

tLLiül K&Ar.tnmOtKUk,. fye forMî Duyky. of RothilTiy of Wc^lrc 


6. Nov. Traité peur l'execution de la Trêve conclue entre R i- 


and the fourme of the Trewcs forfaid; And at thai fal. 
with thair powair, lett tl men of Ingland, that wald 
paUc thrw thair Bownds, to do harme in Scotlande, 
or to any Scotis man , 

And thc lorfaid Commifiairs ar bundyn , in thair 
Kyngs name, for al Prifoners and Ranfuwns of with- 


c H a r o 1 1. Roi d'Angleterre (j Robert K > n 8‘ ^me for al Pr.roners and Ranfowns ot with- 
îri à' t.'r*rr. r-,> a - / out the Boondiof the Wdt Marche, 

x l a t R t L 9 ' r d à le And gif it happnys that ouy Prifownere or Prifow- 

0. Novemb. I $po. |_R y m e r , r tardera , Con- ners be withalden agaynis tbis Ordenancc, hc or thaï 


vcntioncs, &c. Tora. VIII. pjg. f8.J I that halds yaim fai be conllreynyt be the Lords Com- 

iniirairs , to bathe Kyngs , at thair Mctyng at Day and 

A T Clochmabanestam e , tho vi. day of ffo* ; Place, thaflhai (il »nd orfoioc, K ifijlr mwyuge 
vcoibet thc Yctc of ürace M. CCC. tiynty and ! “ ‘te, 8 ? f}" 1 * • b . cfor . e . ,hil1 ' Ia! w “ « 


aucht, 

B E T w t X Sire IFiUame 


litrwtx Sire IVillame of Bortbwyk , Knvtbt , and 
Roter of Gvrdowm Sqwierc, Commilfarcz of the Hey 
and Mychty Prince tbe Ky»g of Seotlamde, on thc ta 


i thc Weft Marche, in chaire awyne Pcrfowne, or be 
i, Knytbt, and Eiffifand Commillàirs of chaire Kyngs, to deliver the 
irez ofthe’Hcy ' Prifoners and aflÿthe thaim of the Har- 


nd Mychty Prince tbe Kymt of Seotlamde. on thc ta i lhat thaï haf fuftenyt. in dcfawte of thair Delive- 
parte. And Sire Jobm Bmjfie . and Sne Henry Greue ra f ice . this Ordenance, and for to pay thc value 
Knychtez, Maillre U'illame Firiby Clerc, and Louuen- of the Pnfonncrs Ranfown to the faid Lordis Com- 
te Drewe Squiere, Comiflkires of the Hey and Mych- i “flairs , for^thair dilobcyflance^ ^ t 
ty Prince thc Kyng of Imglamd on the tothir patte, 
lt [1 A C C 0 R o 1 T in the manere efter folo wand , 


miftâirs , for thair dilobcyfTance, 

At qwilk Daiz and Place thc fàid Lords, or thc faid 
Commillàirs , fal rcdrcile , and ger be rcdrcfiyt, al 
manere of Trespafle and Attempcatz donc agayos the 


Im the FIRST, forthly that it was accordit T rewis , and thc fourme of the Endenturs , mâde, at 
and ordanit throw, Miehty Princes and Lords, I Hawdcnftank, the xvi. day of Marce, and the xxvt. 
tbe Dnkyi of Rotbefay and */ Lancaftrt , that al manere ' day of Oâobcr laft paftyt , 

of Prifoners, that nas bene takyn on bath the fyds, | And, gif ony Rwtfown bc unreftorit at Faftigange 
fyn thc bcgynnyug of the Trewcs. takin, at Lollvn- Sonday forfaid, the Withaldarc, or the Withaldars, 
ghamc, thc Yhcre and the laft auchty and nine, fuld ! fal be conftrciynyt, be the faid Lords, 10 rcftorc the 
bc frely delivcrlt, and thai that Ranfownc had paît tha 1 Ranfown or the Ranfowns to thc Partizc, and 10 pay 
Raunfon til half bene reftorit to thaim before thc thc double to the Lords for thair difobcyftancc. 

Feeftc of Mydfomer laft paft , as it appers plainly bc Item, itisACORDir and okdakyt that at 
the Endcntures thareof made. Of thc qwilk Ordcnan- Prifonncrs.that has bene takyn on bath the Partis, fyn 
ce fui Execution is notht made to this tyme, thc xvt. day of thc Moncth of Marce at laft was, er 

And thairfore thc Commilfairs forfaid wi l and or- and fal be qwicly and fireiv delirerit with thair Hots 
dabyt that fui and due Execution be made of the and yair Harnefs . reftorand thc Harmcs that thai dyd 
(àid Ordennance in this manere (that is to Gty) that in the tyme of thair takyng qwen thai rcilàve thair 
al Prifoners, that arre undeliverit bc frely deliverit be- Hors and thair Harnefs, 

fore the Fcefte of Saint Martin that neft commis. And And gyf ony be ranlown'd .and thair Ranfown paît 
al thai, that Raunfon has payit, fal hif thair Kanfoin party or al, that Ranfownc fal bc reftorit tu thaim befor 
reftorit til thaim before thc faftyngange Sonday that Faftgang Sonday forlàid, in the pajne of payiug the 
nrft commys , .double m the manere forfaid , 

T o M. II. P a R t. 1. Mm Aud 
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Anno 'And a * arc * a,lltl *o. Borgli, aud ail |che, yf bc be within thair Bownds , fra thaï bc rc- AnNO 

mm that arr Borrowis tor Payaient of Ranfowns, Cal | queric , Cal be halditi for to bryng the Myfdoer or 
I 2 0-8 bc Crcly difehargit of Payaient, and of entre withou- , Myfdocrs to the knawlage of Marches ; and qwa û I 
tîn Reprofe. beis fundyn culpablc of ony fylk trespas donc io tyme 

And al (Obligations, Seurtcs, and PromtfTes, genc- to com, hc or thaï fal bc deliveric to the Party dut 
raie or fpcciale, mode for Prifoners or Ranfons, and has fuflcyui the fcath , to fia or ranfown at thair li- 
ai othir Chargs thaï is put to thaim, be ony cOlour of kyng, and Cartel and Fortrefs fwa takîn fal bc deli- 
Band or Borowe, be cawfe of thairc takyng, fal bc verit, 

voyde, and waut thairc (Irenthe and effeâ, And gyf Plaint be thaï ony lîlk Mysdocr be with- 

And wa fa dois agavne this Ordcnance, he fal bc ouren the Bownds of the Marche , the Conferva- 
conllrcygnyt , bc the lainz Lords, or thair Commilüirs, tours, or thair Depuis, fal be halditi to do and fui 61 
to pay the double to thaim of that, that hc ask. in the manere forlaid of bath the Partize ; purvait 

Item , tbrthy that commowne voici is, on bathi that Héritages on bathe the Syds lland in the four- 
the lyds , that Scotis-mcn born, refavyt to the Fewtc me and vertue as is compris’d within the Trewcs. 
of Inglandc and dwclland on the Marches of Ingland, Item, it is accokdit and o a d a n i t , that 
and Inglis-rncn borne, rcflauyt to the Fewtc of Scott- to the Esecucon of the Articles abovyn writtin, that 
land, and dwcltaud on the March of Scottland , ar the Wardanys of the Wcft Marche of Scotlani, or 
Principale c:»ws of the diltrowblance of the quiète of his Députes, fal mctc at ClowthinabanefUn for Gal- 
bathi the Rcwmcz, way, Nythvsdalc, and Annalerdcndale with theWar- 

It is a ceo r in t and ordamyt that, fia hyn danc of the VVcü Marche of Ingland or his Dcpgrcs, 
forwntde, tharc fal na Scotts-man bc rclTavyt til the the Thoryiday the xiv. day of November, for to rc- 
Fewtc of Ingland , ne tune Inglisman til de Fewtc of drclfe ainl r dourine al Attcmptats donc agavne the 
Scotland, the qwiles that the faid ComtnilTairs mak vertue of theirTrewis efter the fourme of the faidz 
relation til bath rhar Kyngs of this Article, Endenturs, and fa ffa Moncth to Moneih, at Daiz 

And tluin , yf it lik to bath the Kyngs, thi* Or-. , and Places fo be A ceo K ni T betwix the faidz War- 
denaticc fal be kepit endurant the Trewcs, ‘danez or thair Deputz, qwilcz al Attemptarr be tully 

And tha Scotts bome men , that now ar reflkvit fyn I redrcUyt , and at the lame Day and Place thai of 
the bcgynnyng of the Trewcs till the Fewtc of Ingland, | Crawfouni-Mure fal appere to do and mak redrelfc 
fil be conlircignyt to dwcllc and mak rclîdcnce alsfcr in the manere forfaid. 

Ira the Marche as the Bowis in Ingland, bcforc Can- And in the femblablc manere fal the faidz Warda^ 
dilmcs ntll command, nés , or thair Députez, aflcmblc at Kircandcr, the 

And al the Inglis- borne men, rcflàvyt to the Fewtc 1 Mounownday, the xvui. day of this lame Moneth, 
of Scotland , lyn the bcgynnvng of the faidz Tre- 1 for Eskdale and Lyddalysdale, 
vres, fal bc conrtrcignyit to dwcllc and mak rclidencc | And thai of Tyndalc and Ryddysdale fal mctc at the 
-alsfer fra zhc Marches, as Pebles, Crawfourd, or famé Place of Kircandcr with thaï of the Wclt Marche 
Corlhccon , bc the linnyn tyme, | of Scotland , at al thair daiz of Redrefle, fra Mychcl- 

And gyifoiiy, of aichtr fyde, be fundyn dwcl- ! mes to Qwyflînday , and fra Qwyflinday to Mychcl- 
I and , command , or gaugand nerrar the Marches mes , thair daiz of Redrefle fal bc haldcin at Cccllhopr 
thane the Bownds foi laid , me Ofliccrs of that Contre bryg. 

hc beis fundyn in, lâl behaldiu, be the vertue of thair Item, it is accor dit, be the CommifTairs for- 
Otbys and Office, to tak hym or thaim fwa brokand faidz, that tne Députes of the Erle of Douglas, Tcvy- 
th's Ordcnance, and to delivcr hym or thaim to the \ dale , and Jcdcworth Forcft , fal aflcmblc with tlie 
Waidanys of the Marche of the rcirthy advers , to de- Députes of the Wardine of lhe Wcft Marche of 
znayne ar thair likyng, j Ingland, the day, the xxvi. day of this Moneth 

And this Ordcnance to be kepit at the likyng of the ofNovcmbcr, at the faid Creflbp Bryg, and fwa fra 
Kyngs as is forlaid. , I Moneth to Moncth to refourme and redrefs al At- 

I r km , it is acc o r p i t , that al Mcrchands and temptats donc on bathe the fyds , 
thairc CiuJs, that has bene takiu be Sce or be Lande And the forfaid Commiflatrs of the Kyngs of Scot- 
lÿn the bcgynnyng ofthe laid Trewcs, Cil he firely de- lande has hcvthit, in thair Kyngs Namc, that, at the 

I livcrit , withoutcii obllaclc, on baih the Parrite, with faid Day and Place, and fa fra Moncth to Moneth, 
ail gudly halte (that is to fa) tha that ar unalljrh this the forlaid Députes of Tevydale and Jedworth Forcft, 
day. fal appere and do * redrefs of al Attcmptats 

Ithm , fore alsmekl as tharc has bene mony and after the fourme of the Tresvcsand ihc faidz Endcn- 
gret Aucmptatz donc, fyn the bcgynnyng of iheir Trc- turs;and in the famé wyfe the Commilfairs of Ingland 
wcz , on bath the fyds , the qwilk ar unrcdrclfyt to has heytht to bc done on thair fyde. 

• this tyme, the refourmation of the qwilk requers Item, for alfmekil as the Commi flairs of Scotland 

grct laiferc and tyme, the qwilk the faidz Commilfairs has allegyt that deu Refurmacion and Redrefs of Ai- 
ne inav notht at this tyme partic’larly ger bc reformyt temptatz has notht bene donc bdorc this tyme , for 
and aincndit, that that. on the Party of Ingland , has bene grct chan- 

itis accordit and okdanyt that the War- gync of Wardanys on the Wcft Marche fyn the tjrme 
danys of the Marche*, thr’w thaim felf, or thr’w thair : oF this Trewis, the qwilk wil notht redrefs bot ilke 
Deputz, lal cvcrilk Moneth hald ccncnc Daiz of Rc- I man for his awync tyme, 

dreife , and ger td’ourme and redrefs al Atrcmptatz ( ltiscKANTtr, l>c the Commilfairs of Ingland, 
and Myftakyngs that has bene adone aganez chir Trc- that the Lewtcnant of the Wcft Marche of Ingland fal 
■wil, efter trie tennour ofthe Endenturs made at Haw- haf futfizand powarc alfwcle of his Legys Lord the 
dcncllank the xvi. day of Maroc laft pallyt, K vu g of Ingland, as ofthe Wardanc of the faid Wcft 

And gyf it hapnys, ( as üod forbede ) that ony At- Marche, within twa Moncths efter this day, for ro 
temp-atc or Attcmptats bene unrctburmyt or unre- repair and redrefs al manere of Altcmptatz langund 
drcllyt in defawtc or nccligcncc of lhe Wardanys of to his Bownds, lyn the bcgynnyng of this Trewcs, 
the Marchez or thair Deputz on owthir Part?, rtic And alfwa that, be the lame tyme, thair fil bc or- 
faidz Lords or the fayd Comroi flairs , at thair Mctyng danyt Deputz of the Confervatours, to mctc at ilke 
at the Eclt Marche, fal tak knawlage, and ger try in day of Redrefs, what the Deputz of the Wardanys to 
qwais defawtc the Aucmptatz levys unreparit and do and follil thaty to thair Office, withou tin 

unamendit , and fal punyls hym or thaim that beis 1 the Bownds of the Marches. 

fond in defautife in l\»’ilk manere, that it be Enfawm- j Item, it is ordanyt, and accordyt that 
pie til al utliir Ofliccrs in tyme to com: and this fal bc | al manere of Men, of bath the Rcwmcs, fal haf fre- 
donc at the Mctyng of the gretc Lords or thair Com- , dôme to folowc thair G udis,that beis flollin orreftit fra 
miflairs üefor al othir thing; | thaim, with Hnnde and Home, owt of the ta Rewme 

And for to mak clerc knowyng to the Lords in i into the toyir, at thair lykyng, or In qwlut gudly ma- 
qwais defauce the faid Redrefs levys uiunadc , it. is j nercthat rhaim lyfte, wiihoutin Bowe and Spere, and 
accordit that the Wardanys or thair Deputz fal i at na Man be ’fa hardy to dillroble ony Msn in 
endent at ilk Day and Place the maner of thair depar- fyk folowyng , of payne of tyuûlc of Lyfc and 
tyng. Lyme. 

Item, it is acordit and ordantt that, iTtst, it is accor dît, that ail Scathis , that 
for the mar fiwîrr kipyng of the Trewis in tytnc to has bene recoverît before Wardayns or thair Députez, 
com, that gyf any man of the ta Rewinc do harme on aythir party fal be pait and aiTyiht be FaAynging 
within tothir Rewme (as takyng or flaghrir of Men, Sonnonday forfaid. 

or takyog of Guds , or brdnnyng of Howfcs, orra- Item , it is accordit and o r n a ht T that 
kyng of Cartel or Fortrefs) the Wardanys of the Mar- na Man, on nouthir fyde, fal gyf ne tak Tributc ne 

Ranlbwne 
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ANNO R*n(ownc for Protégions ne Afîurances endurant this 
Trewes; but at ilk man ûf lelyly kepe aud ger kepe 
13^0, the Kyngs Trewes, without fraud and gyle. 

In the witnefs of the qwllk things the Secle of Sire 
William; of Borthwike, and the Signet of Roger of 
Gordownz, for the Party of Scotland i and the Seel 
of Sire John Buflhy, and Sire Henry Grcne, and the 
Signera of Maiftrc Willamc Ferby , and Lawrence 
Dicwc for the Putty of Ingland, to the Parme of this 
Endcnturs cntrechangaibleiy ar put, the Day, Yhere, 
and Place forfaidx. 

Sub Si/illo , rubeâ ctri exfrcjfio , feudente a couda 
perromemt. 

Alterum defideralur. 

exevr. 

^ 399 * ^ raaatMS G? Confcederationis inter L V D o- 
v 1 c v M Ducem Aureliantnfitm , tfi Henri- 
17. Juin. cifM Ducem Lencafliue^ itàut aller alttri fit 
Amie us Amie or um , (ÿ J ns mie us Inimicorum. 
yiclum Parfiis die 17. J unit 139p. [Piccc 
tirée du LVI. Volume des Manufcrits de la 
Bibliothèque Royale de Berlin, pag. 37p. Elle 
le trouve aulîi dans Du Chrsne, Hifi. 
d" Angleterre , d'Ecofie & d'Irlande. Tom. I. p. 
7 97 - en François d’une tradu&ion ancienne.] 

L U n o v 1 c u s Regis quondom Francorum Filins , 
Dux Aurcliancnfis . Comcsquc Valcfii,Btcfcniis& 
Bcllimontis, univcrlis de fingulis prctfentes Littcra* in- 
fpeduris, Salutcm, dt fincerx dilcâionis artcâum, 
notum facimus per prxfentcs quod ouamvis inter II- 
luftrcm , Magnihcumquc Principem Heuricum Ducem 
Lcncaftrix dt Hcrfordix, Comirem Dcrbix, Liucoluix, 
Leyceftrix dt Nnrthampton, Dominutn Brckcn dt Se- 
ndcallum Anglix , Confanguincum noftnun carilli- 
mtnn, & nos Imcerx dileâionis & benevolcntiæ liber 
& bonus foveatur aftedus ; tamen nos ambo honefto 
firinioris & artedionis, & amicitix & confcederationis 
arâiorrs defiderio duâi; quia rebus in humanis vix 
qnidquam mclios, jncundius. aut commodius reperi- 
tur. In nomine Omnipotcntis & Sanâitfimx Trinica- 
tis, qu» pcrfeâx Chantatls & Amiciti* pulcherrimum 
excmplar , & folidum & (labile procul dubio elTc 
dignoscitur fundamentum (inc eujus gratia Ce favoris 
brachio, nccritè, ncc fuelicitcr aliquid maturatur, ad 
Ligam, Confœderacioiicm.dc Alliantiam, tali fdlicct 
forma «modo, utjulla, laudabilis dt honerta hcc in- 
ter nos Amicitia ccnfcatur, invicem devenue curavimus 
& devenimus in hune tnoaum. Primo quidem uterque 
noflrum xquuin ccnfct, & apprimè probat ut in hac 
Liga Ce Coiifccdcratione excipiantur otunes ilJi qui 
titrique Parti honeftatis rcfpcctu decere excipi videan- 
tur, itaque ex parte noftra cxcipicndos duximns qui fc- 
quuntur : Impriinis Sercniflimum & Excel lentifmnum 
rrincipcm, ac metucndiflîmum Dominum meum Ca- 
rolum , Dei gratta Francorum Rcgcm ; Dominum 
Dclphirtum cjus primogenitum ; Lt exteram ipfius 
Domini mei Regis prolcm. Dominum Rcginam Fran- 
cis, Cariiïimos Avunculos noftros Duces, Biturix, 
Burgundix & Borbonii ; Scrcniffitncn Principes Confan- 
puincos noftros Carillîmos , Rcgcm Romanorum & 
Bohemix , & Rcgcm Hungarix Fratrcm fuum , nec 
non eorum Avunculos Jodocum & Procopium Mar- 
chiones Moravie. Item omnes nollros Confangoineos 
propriorcs , nec non & eseteros ex profapix noftrx làn- 
guinc genitos 6c. gignendos. Texas pariter utriusque, 
tarifiimum Patrcin noftrum Ducem Mcdiolani, cujus 
FiliaCarilfimaConfors noftra legitimo Matritnonio co- 
pularur, cujus affinitatis Confoederatiouedccet dt move- 
mnr illlos commodo & honori faverc; llluftriflimos 
Principes Confanguineos nollros Cariftimos , Rcgcm 
Caftella, Regem Scotix, & reliquos omnes Confœ- 
deratos & Colligatos prxfati Domini mci Francorum 
Regis, quibus uni cuin ipfo Domino meo Rege nos 
oportet oc expedit adhxrcrc -, Cariflîmum Conlangui- 
ncum noltrum Ducem Lotharingix, Comitem de Cle- 
▼e$ , Dominum de Clilfono , dt reliquos V allai I os 
noftros, ac nobis neccflîtudine Gicramcnti & fidelita- 
tis obnoxios, quo« >ch ab injuiiis Ce jaâuris arbitramur 
effè tuendos, ut ipfi fe fc obfeqniis, jufïibus & manda- 
tis noftris qaibuslibm dediderc ; Dcnique omnes nobis 
Confcederationis vinculo Colligatos quibus dccct te* 
Ton. II. Part. L 


nere & fervare jam invicetn con/Ktuta. Item In- AnNÔ 
ter ipfum Lencaftri* Ducem & nos li.tccrus ver® di- T - nf - 
leâionis, & puri amoris alfeâus , Jînc intermiflione 
mutuo permanebit, qualis inter mutuos & huneftos 
permancre débet atnicos. Item alter alteriü* amicorum 
6c bcuevolorum femper & ubique erit beuevolus 6c 
arnicus, inimicorum autem inimicus, quemadmodutn 
utriusque laudi & honori eonvcnict. Item quibus* 
libet Ce temporibus Ce locis & calibus & negotiis & rc- 
bus alter alterius falutem , comtnodum, nonorem, & 
ftatum amabit de capiet . curabit, tenebit & cuftodict 
tain verbis quant fadis, diligenter de fummoperc , quoad 
laudabilitcr ri cri poccrft de' honeftè. Item tempore de 
cafu discordix Oc contention is de Bellt quibuscumquc 
poterimus de feiemus remediis, vîîs , ingeniis, conli- 
liis, virlbus, auxiliis, copiis, cxercitibus & exterisad- 
miniculis contra dt adverfus quemlibet Principem, Do- 
minum de Magnatcm , ac contra quameutnque lingu- 
larcm pcrlbnam, Commune, Collegîum, 6t Univcr- 
ritatem. cujuscumque Hrincipatus , Dignitatis, Autho- 
ritatis, Status, Gradus & Conditiouis exillai,ex fers ido 
ddiderio.pura voluutatc de eificaci acque perfeda opéra 
adjuvabitnus , muniemus de defendemus; de aller coutrm 
alterius Advcrfarios, Huiles & Inimicus quoscutnque 
infurget, adverfabirur de pugnabic atque omnimoda co- 
gitatione, conlilio & opéra, honeftis tamen & liciris, 
molictur ; fupranominatis , uti prtedidum cft, femper 
exceptis. Item prxmillii etrinque fient, tenebuntur , 
fervabunturdepredurabunt quamdiu hxc prefens Treu- 
ga inter prælibatum Dominum meum K«ein Franco- 
rum, de prxlibatum Regem Angli* Habilita , & Fax 
mclior.li fucccflcrit inter ipfoynvîolabilirer perd un bit. 

In quorum teftimonium dt robur, præfcntes fieri feci- 
mus dt confcrîbi, & noftri Sigilli appenfionc muniri. 

Datutn Parilîus die xvti. menfis Junîi anno Domini 
M- CCCXCIX. Per Dominum Ducem. 

De Miliis. 
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^urfût|lcn*ïi(mn/ twfciircÿ 0 icfî(hwflf txr6inlw/ if.Sept. 
iljr iebmlanq bewinanfer iu Wfibcn/ unb fuwnbcr in 
v 3 ffcWçuty iljrfrf QBaljl*rfclHiÿ ;u hclîtVa 1 aticf) mctit 
;it (iilalfcn / M iKèiti:lV{ie ïXftct) gcfclunàlcrt 
eber bcrrinqcrt inertie/ rwttr tu?in SXôinl: jtoniq/ 
ned) jcinanb anbent 05 cben tu 3 >îençc auf ben 
iliîtmntdq nad; bc^ jÇeil: lîreuçcé tj^ Exaltationis 
1 199. [Miilleri Reichs-ugs Tlieatrum 
Vorltcllung I. Cap. XXIII. pag. 189. Lu* 
n ig, Tcutfchcs Reichs-Archtv. Part. Spec. 

Abthcil. H. pag. 119. d’où l’on a tire cette 
Pièce.] 

C'eft-àrdirc, 

Traité d'union entre Jet Electeurs du St. 

Empire , par lequel ils fit promettent réciproque- 
ment de je tenir étroitement unis tout le tems de 
leur vie , de ft prêter une ajfidar.ee mutuel te pour 
lt maintien de leur Droit d'Elcdion , (fi de ne 
confient ir à aucune diminution de f Empire , fiait 
de la part du Roi des Romains , ou de quelque au- 
tre que ce fioit. A Mayence le Lundi après 
r Exaltation de la Suinte Croix. 1 399. 

(*vn3ruw»0f>« ©rwtxn 3duinn bttf ^rili^n @tul$jti 
'JJÎtnfct £r6’SPtfd*ff brô ijoliqm •Xomifd , <ii Swhe ut 
Sutftl'tn Irtiibot i£r$ ^.mçla/,yi:tbtrtd' ber i^aitgtn xrrdvn 
I» <£ôln< (frÇ^ifitoff N:6 Jjaliqm •ScHtiJthtn îXpd-g m ^tu» 
lien (fre.Scmçritt uen ic. 2&rnb<m$r(|* 

S3tfd;i>|f iu irttrt bte jjoliqen iXôinifdun î\vtM ùiird' ij&ctfeh* 
tond <ÇrÇ<t£iini»drt /:\uprtd't ÿfult=@Mft bi> Jînnc bts 
qm Sûurifd'oi t\wW obaflè 'înid'frilc tmb.< 7 frÇco tnSBowni/ 
unb iXubclif su ir*nr<n/ luiiinaiUrrq/ ijtrçôq/.puruqrjct m 
Üftitubtburdv <5rwç •,« ÎBronf/ 'Pfjl?*Wrav« tu ^uifni/unb 
beftêlbcn ^slijoi iXeim^btn fltpd'S grfl.>0larWalrff. Mc txi 
obnfrurnttn Sjeilijjtn rXemtfÜ'tn îXrcl'S (£urfÜr|len / brfennat 
nnb thon ftmi mit btcfrm ®ri*iy/bu^ wir su lebe/ber 
ÜjtiUgtn Xirrftn unb bon jjolijto dtoanfd'cn •Xrdv iu ffljrnt/ 
unb \ü fromtn unb uiifcm unb bru qtiiKtnrn lanbt ^Uîljitw wtb 
)u irofle untf frflttlid’ tnftmuiKn xxrbunbcn bnben / mtftt 
tnqe fco; tmanbrr |ti frittai tu btn igiidyn unb 'Xrticfcln / ut* 

^anadj »kt ocfdirt<ben. Buin <r|kn baf nwr partit obga«tnc 
m «atn ^ui'cn unb ^utxlungtu bit b« unb ta» 

Mm i Uÿn 





Amift K*n €««!< feu Sonie «lé von Ne pabtflNne weqm imb Ne , 
bae JJeilta Somiflfre DCr»d?< imb une Surfiîrften al» voit bc« 

J îgo Sjeiltgen iXôtnifdyn :Tpebe imb unfoc SurfûrftniCoine txxgcn un* l 
• treffniN fmb/ veflctli*oi unb tn ganfjnt îrutvcn Np enianbet ; 

blioen/ unb bk f<imrmli*en hutvbdn foDen/ unb imfêr eiu*cr . 
oba txuwnb x^n flnm wegrn fil bu inné nu wrtxn / bun ob<t 
an* ;Çih*nl fu*m «m bu miNm no* ane trtn QBiflén/ 3Btl» I 
kn unb gwbuncfen in em*a '2&eifr. itnb >rtTe <é / Ni fl peroanb 1 
waNrnxre/ nu* berne Svillgcn Sp*c fbSnbc oba flmN rrûr* 
be/ imb fkb bec imterwinben wolN «ne unfrt aller obtenu muet 
^erren funeraluben 9Bffiit/3Btflcn unb 2krlynginîf/ ee itw 
mu Ticsriite oba onbere/m weMxt ®ife Nte wert/ Nirwiba 

t ffea wir obgenante £emn fanent li*al getriraxli*ci: imb wfla* 
*en/fr»/ unb barfu fcO unfa cmer one Ne anbem final ®il* 
loi/ ©unfl oba SBerbaignite nu Nm/ no* gtNn in timbale? 
2Bif< ane aile ©embe. (Je tram Nutn/ Ni fl Nie &éili*e 
Sçeçe Ubig rctirN/ fo foOin wir Sjerren unb intfer jrglt*a N» 
FUI ber alsbann unie rewte unb Sur Ni an befwlben unb Iwben 
file pute bae jugtbotet. £lunne au* ein* c tebingt JKeN oNr 
ï&crbiinge an otidxn t*on une vorgenanten Sjmai vonbervor* 
Smantat téairfe unb Tbttefd wegtn/barju fad ber $erre imbtr 
une ben Nie anq uane ntt enNIi* antworN gebat/ no* Nnpn* 
ne eindwlet? bun one Ne anNm unb imfer alla giflai/ unb 
TNte n«ir aieNinn m ben <Sa*<n fument lt* iu Ml iwrben ;u 
tun /bae fofleb ratr fnmauli*en bun unb imjirr fina mt a ne bte 
«nbcm/ one aile ©euetbe. itnbaflnnbe au* unfer £erre ber 
Oioituf* Sônig ober peuumb von fmer wegrn ober pananb an» 
bere bae fteihge Sémifdje Su^e obet dnehe fîue 3u^<hôriin^f ju 
ineelm/a^ubtetbai oba Nui jXp*e ju entfreuibben/oNr Nie 
iXi*< ju enacben/ Ntnviber feflm wir famaitli*en fin unb fol» 
lai unfem3Biüen/©unfl unb 21abenqtiùfk Nrrjn nu bun no* 
geNn in an*< 2Bpfe/ unb wer Ne glv*e çt geflNen ver Da- 
tum Ne ©nrfte one uitftre 3Biffen/ îiiiUni unb StoÿaMpifli 
btfrfu foUen wir SJenai obgenam au* nu fûrbae fein SBrflfln- 
gun^e boiin unb funbetl. bie^adxn won Ne non SReçlanracgcn 
auiN bae ianb von üReblan foDen wir mt beflefiocu. ^ ,l Ùot 
Ntfai uorgef*ruNn (Jairftn/ 'Pinuften unb ‘artiefelii fotlai 
ftir ÎJmen bep einanbet blabeti/ ale n3r|ef*riben fl*, llnb 
nxri bafl banni* petaanb/ wer Nt nvr / fltie Ungtmfl/ UngnaN 
unb argot SJBtUni/ee wer mit iÇçmfrivifft ober miNre/wie bae 
juginge/an une f.nna«li*«n ober NfunNr legen wolte oNr fere. 
ft/ bae fui une ferrai aln* fdtnrntli*» antreffm imb foü 
nnfér euur fi* von bem anbeni nu feixiben. ülîrr jeglubet non 
«ne Sjenn fai ban anbem fonber 2knog ba mue unb barwtNr 
bçflan/ belfftn unb ratai nut <f*lofla»/ lanbett/ JiStat unb 
mit iiiiet gan|er fltttuweli* aie lange Ne 9îoit ifl ane 
«Derlqje jjibrag/'aVibenebc/ Sjinbemiffe unb ©evrrN. TCITe 
unb j ; |U*< biefl mgef*nbm< ^pinacftr / (èfnrfe nnb "Xnirfele 
^wnwirobJ.ai.mteQcTTai jgli*er von une ban anNrn globf beç 
imfeni ^ûifllid'en iruwen imb (Zren unb ban bu lipli* ni Nn 
jjaligen geftnvom jglidxr ban anbem bu warr fffhclirii flete 
unb unverbro*li* ju halben/ju tun unb fu follefirren tmb Nu* 
IViber nit |U fudun ©eiflli* oba 5Bernli* in ein*erlrp QBife 
fratNr afle 'ïrgclijl unb (geverN. Unb Ne ju llrfmN unbgan}er 
€»trtir<u hat unfer bluter von une Sjetrai obgnumwi fui ’Jn» 
gefigcl an bwfni GPntff bun baufai. tWun pi aileinbe nf ben 
•J»}«uuagna*Ne>j<Uigent£nitee»(ag/ txaJtacio |*iotin/ na* 
pr.n-.Ôibiutc br*i<b<nbunNrt unb in bem mine unb nünffig* 
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ro* ju ‘Xralab (£rb»ffanbkt/ ■Xirpretbt von®ote «ttaNti * 
WÏ]*@raN bn Xpne uorg«Mtuen Oeihgen Kp*e ONrfler /TN:sa 
irud'fcflt unb Sjobog in ÎSttexa unb ‘Aubolif m (ga*fm imb , 2 Qn 
luneburaf'a^og/'ÿuygriive ju '^ïagbebtira / ©raue m 'J>rane J*/* 
( Wal(H»)r.u’eiuiiad'fcii uitb Ne ïjahgen iXomifibm Sid'e ijr$- 
\irf*alcf/aî(c ^lulitrflai Ne ro:u,efc!tiebaKn Qnlmen 
’emten unb b:ui ftmt mit bteférn yjriefley wan m ban ijeili» 


Nfeimm ti . ... f .„ 

gai i\ôtnif*ai *Xi*e lange 3«‘ tm tnl gfofer unb treftlidxr je» 
btedm/iflliffibea unb ^rrunge uftrflanNn unb fomnvn fmt/Nn 
iu wiberflen/inib nmN Nfl bae Jbalig iXéimfdie Siel-e m fnnen 
wuben unb grai imb bp fmen ‘NeeHen geNimbabt werN nnb 
HiNn tnôge/ fb Nmt fi* bu Qod'gebeme ^ ûrflm ï^er (Jtevban 
'P^ilj»l9raft bev fîrmc tmb îjèrtog in SSnwm / ic. ffialtbafiit 
unb3Bill>elin®ebruNr SDlaiggrafen tu îSiiifat unb lantgraven 
tn S>oririgtn/ Itibewig 'Wdligrave b» iXtne unb J?atog in 
Sapent/ u. SjeTmann fanrgraveju S^effên / QBurggrave ^rttbe> 
ri* ju 9îttmlxtg/ ^riebm* c Sfiltxlm unb Terge ^ebntber/ 
unb (ÿncNn* 'ilîaragrave SB'iUbafar egenamoi (cône / aile 
iflïeirggrawn ju Hhflen unb lanbgravtn in 'i'iîruigen ju une 
obgenanten ^trrfllrflén mbunben umN emen anbem iXéotiflben 


Sonia ju erweUn unb ju fnm / unb nut flitbern 'Pnmen unb 
“ïmcfel bti une wigaiantm Surfurflen jn bltebai unb une ge» 
trtnveltm biiflciibig unb Nbdffen ju fm benfelNn Ifadyn /allée 
na* iute ne îBruffe bat btefelbffl vetgauuKen ;Jurfltn une 
obgaiantm Surfurflm tamber gegebai (>am. Unb CartnnN fo 
Iwn wir l'oigtname Sutfttrflai fatnanli* unb ftmberlt* 
iu loN/ ber fialigm Strdyn unb Ntn ijeiligen 'Xiro. Si* ju 
1 £ren unb ju iroimnen unb tmférn unb Nn genumen lanN ui 
l 'tJîufie unb ;tt iroflt tme au* wiebauin jii Nn obgenanten ^lîr’ 
fkngamtnlt*unb n igliebem befunNr lyrNmben tmb vertmNn 
uue mit bteftin ©rteft m aQmnafl aie betnad* gef*rieben flet. 
Bum erfkn ob peraanb wer Nr warr/ fin llnguitfl/ llngiwN 
unb rtrgenQBtffai légat unb feren wolte an bte obgoumtcn'ÿitr* 
fien unb fk letNgm unb ftbebigen wolte/ von foli*e w:geiian> 
ten Skrbmite unb UnflaiiNe wegin/ tntt JrattfcNifft e«Nr nn» 
batf / wte bae lugmge/ fammtlt* oba beftmba/ fo follai twr 
obgenante Surfurflen fameiirlt* imb befunber pn unb tr tgli> 
*on Ntnribfr aud' gctnnvlt* uut libe/mit ®ute imbmùl.m* 
N unb mit luteiibçgftfenNif./ga-aifli tmb bebolffen fin/ unb rn 
«nfér ÎVIde ju tegelt*an Snege f*nfai/ na* ?!othNrrfft unb 
'IRixbelid'ett/ «ne Ifki’erN. itnbafltînbf ober vroumb/ wtt 
Nr wrre/ Ne obgtttante ^ihflen ftinaitli* oba beftmba ju tîba» 
ii*en oba ju befitjai von Ne obgenanten 2krbunW unb ©p. 
flanNe wegra/ fb fbllai wir obgenante Xuriûrflen fauvemii* 
unb ftnibaiidwt benfrlbcn wgnMirtm .ytlrfim NtntnNr an* 
fletrunflt* hui uafcr gmifim OTadt Nbolfloi tmb iujicVnb fit» 
ftirbali* «ne aHe ^evaN. Unb foflen tme in Nef* roigef*rir» 
ben (co*en nit i*on pu f*aben / funNm/ no* uefliwn / Num 
wir foDen fefluli* unb gecrtnvli* barpum bp pn valiben ue* 
gef*eiNu allalep "argeltfl unb ®ONTbe. 'ÎUIe unb jglube bieft 
wiqefdwben punie/ (ètiJ*‘ unb 'Krttefele fyin wir obgnuuite 
Siitfiirflen unb iegli*a von une bai obgtnanten .Çurflm unb ir 
ialidvn beftmba glebt bp unfan 'Jthfllidyn î ruwen unbgreu/ 
unb ban bit au*‘lpplt* ju Nn baligen gefibworn/ global/ fi» 
d:em unb fwerat ta craffte bte Sneffe / Ne ware frfle/ flete unb 
unveit>ro*mli* ju baltai ju tira unb 111 fbUmfurm imb bar» 
wiba rat ju tun no* pi fu*en/ 0aflfi* oba SBetntli*/ |U 
etadwImwifi/ftmbaalIeïrgeliflunbQa'aN. üxejullr» 
funb unb «wnja fltttgfrit iMt tgltd-a von mtecbgmantniSur» 
fiîrflni fin agm ^ngeflegel an bûfai S3rief bun benrfen/ba qr» 
i Nn ifl ju 3>iti*e bo man jaltt na* ijnfli (Seburtc biifau brà» 
■ bunNtt unb m ban nün unb mlmjigflen 3are. 


SSçfrulxtt ïerrin M SXfintfcbcu SKcic^ 
fûrfftn mit ciniigen anbem ^'trftcti / aW -ÇctÊog 
©tcptHin m ^apcm/ 'iSaltbafat unb QBilbon ©c- 
brubeml QJÎarqgraffcn iu 9Jîc^cn ic. ivirbet ben 
9fonifôcn SSÎnig QBcuÇel / &cfc!x$cii ju 9Jlcu$< 
ijpy. [Mulleri Reichs-ugs Thcatrum 
Vorftcllung I. Cap. XXIII. pag. iy$. Lu- 
N i g s Tcutfchcs Rcichs-Arduv. Part- Spécial. 
Abthcil. 1 1. pag. iio. d’où l’on à tiré ccttc 
Pièce.] 

C’eû-à-dire, 

Confédération particulière , entre les Electeurs de 
r Empire ,ëtibnne Duc de Bavière , Bal- 
thasar fc? Guillaume Freres Marc- 
graves de Misait y 13 quelques autres Princes y 
contre Wenceslas Roi de Romains. A 
Mayence 13pp. 

ron ©ote 0n<rbai 3oNm M JNiligai ^tuie ju 
üRn*e (Jtt«©if*off Ne S?nligai Komif*m iXiv*e m 
©étfdvn lanbai îrME<inîela/ , 5 nebat* Nr î?etligrn Xirdjai 
|u vï-olne ©n»SBtf*o* Ne ftaltgen îKi*e ni 3 ialiat 0 rt» 
Çai*Ia / ÿjaboq von ®eftvalal w. QBen*<r Qrrfc '’ 3 tf*off 
|U luct Ne ijnltgen Si*e but* ^Belft'lanN unb N* Sémg» 


CXCIX. 

BctfrûnNwd «Pfalftgrûf Stéphane beç 9 U)em/ Safttxv 1400. 

far unb Q?iilb«ti»té ©cbtûbcrc ®?aragra^ti pi ÜJÎcif 
fin/ ‘-'Pfaljgrafe iubrvi^ bel) SXhtm I 5 aniv©raftf *• Ievr ' 
Jjcrmvuw iu Jpeffenf ^nragraf gribridtf vonÇRà* 
retnbera te- mit bef J^ciL 9 «inl. ^urfürftea 
ttiber ben SHbml. ^ômg(. QBenîtflaum/ umb folcben 
ab-unb eiitm anbern cimuftÇcn- ©ebeu tu «jranrf* 
furtif uf bem 9 JUi*m uf unfer ^raum 2 ( 6 mb iicbc* 
raeb 1400. 9 ?îtt ÜJlarggtaf QBÜbctmd m üJîciffhi 
Sttfkbmiiia vwgm feroer Mettrai rîtibricl) l QBib 
belm unb ©oorgme ©intritt in biefe Sabinbnue. 

©eben tu iîramffurtf) an unfer Sraucn tag iictittnef 
1 400. [Mulleri Reichstags Thcatrum 
Vorftell. I. Cao. XXIII. pag. 194. d’où l’on 
a tiré cette Pièce , qui (e trouve aufli dans 
L u n 1 g Teutlches Reichs Archi». Part. Spcc. 
Abthcil. IL pag. Ul.] 

C’cfl-à-dire , 

Confédération entre Etienne Comte Palatin, 
Balthasar (3 Guillaume Marc- 
graves de Mi tme 9 Louai Comte Palatin , 

Hia* 
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! gcrnr betm. m unb igfi*< bufe uoigmoMK t ©nlrfe A uua 
J îmb Tfrtitfele b«ben imr obgewntcn J&ar<»/ unb ifllidxr von * 

' tnt» ben egenattai îjerren/ ben Sorfuntal/ unb jt igh*em j j o 8 . 
, befimber/ globe bp unfirn Jûrfiltdicn irunwn unb îrni / unb 


AnHO H X » ma K Jjtndgrave de Hefft, Frideric 

Burgravt de Nuremberg &c. & les Electeurs 
1400. de l'Empire , contre W enceslas Roi des Ro- 
mains, pour le dépeftr ,{$ pour en élire un autre. 
A Francfort fur le Mein la veille de la Purifica- 
tion de la Sainte Vierge 1400. Avec un A Se 
faffurancc de Guillaume Marcgrave de 
Mitnie , touchant T Accejfion des Mar (graves 
Frideric, Guillaume, fc? Geor- 
ge fes Oncles à la pré fente Confédération. A 
Francfort le jour de la Purification 1400. 

rftl3 r l'on ©ofd ©naben etertfln/'îbfrtùAwrw bn Stne unb 
$enog m ©fient/ idoiifyufas unb SBtllxlm ©cbnrbere 
fllteMtdftf ni üRirfên/ unb lanbgratfen m ©enrigni/ lube? 
mg ffiillgraw bp tout tuiû j?etiog w ©tient u. Qertnon 
lanwajft yi fttffiit/ ©urjiar.u* t Çrut>ri* von Sïfcirnnberg/unb 
ftrùbn* bed egenanten flRarcfgrafhi ©obbaford (gobn au* 
gRjrggrajfe ju £fJïi|Tai unb lanbgrave in ©oriïigen. ©efen* 
irm tmb run funb mit bkfh* ©nejfr/ nvtnn mbeinjjeil. Sont. 
9Cp*e lange £pt (kt wie àroge unb tre|fe|i*e©ebre*ot/ jDli|i< ; 
^eu «nb frange ujftetftmben unb fontmen fmt/ ben tutoie* 
btrflni/ unb um Ni B ba» J)ril. Sout. 9U( tu finen Sgurbcn 
unb i2ren unb bp finen Sethtoi gefiaitbbaw nxrbe unb bltben 
uwge/ fo hflben ipir/ ©ot tu lobe/ ber Sjeiiigen SmPen unb 
beui $fitl. *Kom. Si*e ju fgrtn unb |u firomnm/ unb tmfim 
unb ben gemnnni laiton ju 95it|< tmb |ii *rofi/ und fument* 
litbeit unb inifir iglufai von uni befonbet verbuton/ unb ver» 
btnben une m grafft tufi (Bneifd / {ube*©nvthb«gat nnb Oo*» 
gebotnim Julien non ©et» ©naben Sjenn 3©^tnn M Oeil, 
^•tubie tu vWcnje grtbiftofF/ bed ijeiliaen Son. St*» tn 
®utf*en .laiton i£rbf<tmiet/j}erw SrieNt* ber ÂtiligenXir» 
tu £oÛu £r|jbif*off beu £al. Sam. tXi*dm italien (Zrj* 
frnt lier/ jjrrjogm »n -2Befii*ala» «. flmn 'Sfirnber £rj* 
$u ïrtere/ Ded Sjeilym Sornaf. tXid'O burcÿ 35<lftt). 
lanbe ^r^Çnnjler/ Sjntn «urre^ten / 'Pfalyrmyn bp SM t/ 
beO jjnl. Som. *Sr*d;i5 .CbaPer îruetifcflen / unbirtrjoaoi in 
SPetmt/tmb JJennSubolpb S^rjogen ju t'jjfni unb iu fi!nm> 
bwg/.bed fini. Sim. Spd'ë (Er?. ; y^nfcbj|cf / nac bes fieüi» , 
«tn Son. SKbb CÎHorfirrrlen / ttnfètn brtxn Jperui 2)fttem/£)» 
fcetinen tmb Sïeren/ tn ben fetnt fen unb Xroefetn/bicnad' et? 
fcKrbeii. ?u bein ©rfltn/ umb einm anbmt tXmn. jÇéntfl tu I 
errwlen unb jttfr (en / unb nxlenb fit bat nnen ju urne Sorntfebat j 
u# ben ©tfletfrtn unb ©eburmt von ben ©tapai von 
fâfMU/ «wiéeMblfm/ von»Jhf[mvonl?ftr<«U»wibem©Mrg» 1 

e nvoi von 9hirnberg ober ben iewmwi von Jüurciaba-g/lbfijlr 
1 tvir unb pglidier von llnA vohteiwmen S^aren b» ba jfure 
unb bp ban/ ben fie al(b namai/ ii|ÿntmtn / tmb jn rime $»> 
uitfd'a Xonif Mkn/ stuiwlidi unb ftfiidid» bWicn/ unb bau 
Wbcn .tud,' tutb npnwnb auber mr cinai gewarai restai Sim. 
Seing unb fur uuférn rrtbtai r:n itantu/ Iwlten / tutb (jabot/ 
tn «lien ben red-ten / £rtn unb ©Jitbtn/ al i tmtm redutn tutb 
jtwarm Soin. Stntigc von Sat^te unb ©ovoimbeu ju atbortt 
unb gebortb/ unb boinit bp pme unb nnftrn cb^enanten Kerren/ 
bot Surfiîrfien r aucb Ixltben/ unb pn getruirlicp bepulffrn fin/ 
ben bp ton Sitfce/ald entai itmmfdxit xéntgt /ju be^lten unb 
)u hrtiirholyn / mit |tbe mib 0 nte tmb mit aflfm bem/ bdPivtr 
•frmigen/unb ba von ntt faUtn ober pn abefian/ in antberjwn» 
be ÎJBi ft/ no* umb nni(wbanb ©a*en twflen / bie ge^hern 
fmb/ ober gefdxen mo*ten/ funber aüt ïrgelifi unb ©evefbe/ 
«nb noter heruber oba barnMbnr/ nxr ber nwte/na*banî?a» 
mm Sidpe (ko/ unb fi* brt imbenviBben/ rt mere mit ric«- 
utt ober ûitberd/ m roetapet imfe bai twe/banvtfcer fbïenmrr 
Obgenrtute i^rrcn/famemli* unb imfcr jgfa*er befimber/ratf ben 
cbgenaiMen tmfirn Spncu/ bai Sarfurfien/ grtrtnrli* tmb fefiiti 
b* fin unb berne tvtberfien/ unb foden pn Miju Jielfint /bat |u 
lierai / mit libe unb ©ute/nut icloflén/lanben unb iûten/imb 
mû unfir gatljcr pîacbte/ b*ip batf m*t gefdxbc/ober Jiîrgmtg 
frtbe/ m an*e 2Bife/ ane aDc ©everbe nnb ■JUgelifi/ unb mer 
rt / bn^ umb biefer votgawnten ©Nitfceii attOat pHumb/iwr bet 
wertf fine Unaunfi/ UngJWbt unb argen ©iiflat/ e« tvtte mit 
. Spnrfthaffrt ober anbau mie bad jugienge/ an bie obgenamten 
fyrrm/ bie Snrfttrfien/ fantentliefeu ober befunber/ Itgen mol» 
u/obtr tau/ bai fui tmd obgmnntm J^errm/ famentlt*<n unb 
iahctiai von und beftinbent/ nm pn fitinentlupe unb ir igtid’ebe* 
(tan ber glt* nntreffen/ unb ittr fnDcn und von ben obgenânten 
Swfttrjkn/ nodi emdyn von il)n/ Ntnnne nit ftPaben/ tmb 
pgiMpa von und fitl bp bai obgenânten jjerren unb bp ^re igli» 
dxn brtmber bliben/ nnb pn jbnber ©erpig barntnc tmb Nnw» 
ber bpflan/ ratÿen/ unb belffnt/ twt ipbe unbe mu ©ute/tnit 
unfirn ©loffen/lanten unb tnten/unb mit itnfèr ganjer 2)la*t 
aetrumli* unb vefiitli*/ alu lame bed tfloit gef*t*r / ane al* 
Itilep ÿttrag/ <^teberrtbe/ sjutbcrmfi unb ©everbe. ®tre 
ober/b. 1 ^ bje obaenamen fimm/ bu Surfiîrfieii/ rinen nitbetn I 
tn aine Somi(*en Sony naineun/ otfhemen unb firen/ bet 
nit von ber ©*urte unb wfi txu ©ffd'lediten uwre/ bie bttvor 
fînt benont/ (b en foUrn mtr/ vpn folider 2krbuntmfi iptgen/ 
nit verbunben fin/ br bemfelku/ ben lu' alfo feren/btt mt von 
bai vwgenanten ©eflrd'ten ivae/ ju bliben/ ald furgefcbribtn 
fl«/ twr ivoltcn benn Nid aerne twt / ober berfelbe enrêbte Ntun 
(k aU frthtfoç mit and/ ober beu und aU WM bad ipitbod 


’ Nui bie au* Iipli*ju bat £>eiligcn geftwrn^ ©lobai/ 
unb fnxrtn tii ^raift bid SEktefls/ bu rcart/fe|le fiexe unb un* 
verbrothenlidj ju (wibot/ ju bon unb w follenfural/ unb bat* 
tïibtt mt ju tun/ no* ;u fu*cn/ ©etfilt* ober ©>drüd>/ in 
ein*erlcp ©Jpft/ funber allt Ttrgelifi tutb ©tverbe. jt| 

Urftmbc unb gatijer ©teügfat frit iglttfjer von uni obgotantcn 
fimten fin 3iifitgt! vou finer utbta unb ©Jiflai an bufrn 
©rteff bun paicfen/ ba geben i|i j|i jÇrantffurt uf bem iDîeujG 
no* (jbtifii ©eburte biiftnt vterjjunbttt Jatt/ ujf uitfa jtau* 
mot TLbenb it*nnefic/ geihiut Puriac4tk> lutin. 

ÜJÎargaruf QBilfKlmd m 3 crtfi$mjng lucytt 
|tuur îîfffrrn ©ntritt in bit Untin 1400. 

QBiUmn von ©otv ©mtbai 'Jîorggrave iu fRiflbi/ 
uBblanbgrnve tji iîoougen ic. ©efnnien eficntlt* unb 
bintt runt mit bitjon ©nete allen beu / bu 3n ftben ober bôreii 
lefien / old Wtt un» tnu beu ^ru'rrhgnt tn ©ott ©atwn/ 
ijffin 3oNwn ba ijoligm ©tifitd |ii ûRenge/ JJtrnt t fno 
ben* ber ijeiligtn Str*tn t» <£®lnt / tmb fttti 
b« jjeiligm Sir*<» »u inere/ <Jr|biW'Offir/jin|f» hebrn jbô* 
ren unb Jrunbci/ unb ben j?o*gtbotnen ,vur|len Çera Su* 
prtd'ten iVuligraven bp Spra unb ijerjogen 10 fflaem/ tmb 
wtnn Subplpp üjaiogen ju QaMtn unb jn anmterg/ bed 
Jjetligen ‘Xiuufd'en dù*d XurfiSrlten/ anfirn lieben Ol'emttn/ 
mit unbtrti imfern Jnniben / umb tinrn «nbtrn Sônufdvn So* 
mg iu ivden/ unb |u ru-fin verburtben unb veranct habai / aJd 
ba« fol:* ©tînbntpi©riffê bu gar gem nnriber von uitd gege* 
ben fiu/ agentli*er upivipat/ baj tvir ben obgeminrm unfim 
Itben ijerrnt unb Ohometi/ ben ^purrurfiai/ «orbe unb globe 
jptni reben tmb globett pn tn greffe bip Sneffd rue bu S?ody 
oebomtn .furfien/ijerrm Jrkbn*/2dtlb«lin unb Votgav©<* 
fini bar/ afiaragraveu ju ufitfitn/ te. unfir libe ©ctrem/ ba# 
fit au* tn bufin @a*en bp benfilben unfirn Iiben jjtntn unb 
£X)amai/ ben Surfifeltoi/ unfim .fnînben/unb und ftfiùlittu 
bliebat unb un» bpfianbig u. gemuvli* beraben tmb befolfftn 
fin foflen/ tn aflatnafie unb mt* llfiiotftnwe folt*er ©nefir/bu 
bu Surfurfien voiacfibrteben unb unfir jnfrtbe unb n trbjrubet 
gan tuMitbtr gtgeben Niben / ane alled ©everbe/ unb bie obge* 
naute unfir Itepen ©eitern/ JQm |îrubn*/©Jt*elai unb 3 or* 

«e folfen b'tynnfibeu unb bufin ne* liai uifominenba Ofiem un» 
firn ijrnni unb ADbainen / ben .XtirfilrHen/ 3^e ©nw grfw • 
uni *rai eigtn :3«fitgtl vcrfitgelt/ baf fie tn ben ©u*tù mit 
un» bpn nn blieben tmb ba» fo jwltnT unb foflertfuren tvoHen/ 
al» ed barum nubrr un» begnfiot unb verbe if fa tfi; mtb unfer 
ftetreu uab ÂJbaiiif/ Ne ëbarfiirflen / fi>Mt:i w au* fo!i*e 
Ôrnu ivwbtr gebeu / ald fie unfim jrfinben unb und gtriwn pa* 
bat/ Mb «Mtm pn unfir 2}rttem Ne ©riefit fo geacben bibcn/fi> 
foüen n>ir bip gelofabcd lop» fin / unb bifir ©rif fol Nrnti befiei. 
ne Srajft nod 1 ) J)la*t met Niben. ©ed ;ir llrfunbe (jabot rwt 
unfer ^tfieael an bufin ©nerf mifintlid' lapât Ijentfen/ bet 
gebat i|t {ujramffurt nadj ©ot» ©eburte btifim 3.ae / barna* 
m bem vtabunbtrfien 3are an unfir Jrdinwii ïaa lid'aneffé. 

Nota: QJÎarggrave Jrtebri* obgenant bat Niju fin ©njf fur 
fid> au* jegebai/ ald bit anban Jdrfien bai Surfurfien go 
ben bout. 

cc. 

©raf Çbfrfjartfd bon QBûrtonficïa ÇcUntifrwfi Ut zî .TuilL 
Screitmitq ciiic» Êantfnctcn» inir Uatn «ô^jipâbv 
jc^fn 0 wtten/Ulm/ (rMn^at/ SKuttlingcu / ( 2 Bilr / 
Sîcminqfn/ ^ibcruct?/ ©ciiuinb/ S>iinrfflfpif(»U/ 
&auf(btymi '-Sopftnawy îfuicn uttb 
<£\tn$tni airf 7-Jïabr btfcMcn an txui nccl^cn 
^rt^taq pot ©t. jaroM«f<i0 1400 . [J o h. 

Phil. Datt, Vplumcn rerym Gcrraaoi- 
car. novum. Libr.ï. Cap. XII. pag.i/o. {. iz. 
d’où Ton a tire cette Pièce, qui fç trouve audï 
dans Lukig, Tcutfch. Rcichs-Archiv. Part. 

Spécial. Contin.H. Abthcil. I V. Abûtz VII. 
pag. 68z. wn Jjaufi ^ûtttiwfeirg J 

C’cft-à-dirc, 

Prolongation pour fept ans de là Confédération faite 
entre Eieruaro Comte de IVirttmbtrg d'u- 
ne part , £îf les Villes de Suabt U l *1 , F. s l i h- 
gen, Rutlingen, Weil, Nord* 
lingbn,Biber ac,Gb m und, Dunc- 
KELsriEL , Pfulendorf, Kaut- 
ItTRR, Bopfînüen, Aulon, y 
Mm 3 Gikn- 



Anno 

1400; 


*74 


CORPS DIPLOMATIQUE 


G i e n g B K , pour le maintien de la Paix publi- 
que le Vendredi avant la St. Jaques 1400. 


Çflftÿ ©wft mi ^Rirtcmbcrq mjcfcn imb tint 

fimt pffcnli* mit fcifon ©n«w/ «liai fccn / bit 3 n 
mtr anfcbtnb Icffcnb oba ljôtcnb Ufcnb : nvum ira aigcnlid' 
mtrcftn imb funtlid? trfhnbcn tytl!<n/bafi uv btt txrtrnungt bit 
wir bifiba mit btn grfaincn/ ^ifm/ mi fan hcfunban gittcn 
frtunbcii btn ^irrgrriTUiftcm/îXmn unb aCItn Saraan gamin» 
l^rn/ Kitfctn tin» armai btfa bit nad’IxiinnjKcr bcfi Sjaligcn 
Somifd'tn ?Li;bd ©ttttm/ mir gainai /Ulin</£filing«v:Xm* 
lingtit/ ^JQilt/ iJJortiItiigtn / ÇBibrad'/ 0amnbc/ 'X>uiicffL 
fptiiyl / «pfuflmbcrf/ Soiilfborrni / «opfingai / ‘ïiüoit unb 
©ttngen gt^rpt unb geijalttn Ijalxîi unb furbafla twlttn fulicn 
unb nxütu / bip ttf l**ntt ®Iartin<=tag/ brr fcbitrfit rompt/ 
unb tMTTT.ub tin 3«f ba£ ru fit / une unb gcnwmnn faut* / nuç/ 
fnbt unb gnnart-t gnvad'fim tmb gtgangcn t|î : innb bnfi fi> fc>a» 
btn mir bcatmlidj mit irolbttxid'üni mute/ 0ott ju lobt/ban 
Jjûtligm SÇomiftbtn Si 4 < ju nxrbt unb \u <£rm/ uns fclbc unb 
gannntm iantx jtt âibt unb |u gtitud? bttftlbtn parmi ung gtn 
ben wubfnrmptni KnM iètttttn alcngert; alfio bnf bit jipi» 
fcbai un* unb jntn rttt fürbafi iwdi ben egenanttn irotnai ben 
crffen ©ont jwartimî tagra 1 ipertn/ beltbtn unb befken fol 
©Uben gannftt 3ar/ b« bann bnriwtb ned'ftt nad’finanba Pef 


uberius pullulant^, in facri Romani Imperii (quod Awn 
Ecclcfiz Dci & Orbi Chrilliano prxlidio clic dcbebai) U 
graviflimam convullioncm, imimnutionem, 2 c difiîpa- I4OO 
tionem : id omne ut fctibi ncquit , fie mala in dies m- ~ * 

gruentia , manifcltè fatil doccnt atquc comprobant. 

Ëacnque ob rem facri Romani Impcrii Domini tle&o- 
res, intcrvetiicntibus E»cr» Lcclcliz, Principum, Dy- 
uafiarum, Civkaium, Provincisrum , & bubditorum 
facri Impcrii, prudentem Modcratorcm cxpctcutium, 
ardemibus precibus , llluftriffimuoi Principcm Domi- 
num Wesceslaum Bohcmix Kcgcm , tum fua 
tum ami cor u m opéra. Litert* deniqae , jampridem per- 
fzpc 2c fcr»6 nobiscum adraonucre ,ciquc diligenter ob 
oculos pôfucrc, privatim ac publiée , indécentes ac de* 
telUbiles ejus in imperando mores & aâioncs , neenon 
ejusmodi hccleli* Orbisque Chriiliani defeâ us, incom- 
moda atquc diilîdia, gravi (limas item Membrorum fa- 
cri Imperii avullioncs diminutioncsquc.comra nomhri* 
fui dignitatem damnofe fadias.ficrique pcrmiflas;ncm- 
pe quôd Paeem in Eeelefia non promoverit,<pianquim 
id fumnia Orbis Chrifliani ncccflitas, neenon iplius ccu 
Advocati & üefenfori* Ecclcliæ mnnus efflaguaret, & 
ad id facicndum fœpius rogatus, rcquîûius& admonitus 
clTet :ipfo nihilominus Imperium Merabris aliquot cer- 
x, . n ..rn<. m ,,44; 1. 


«nb/ imt aBen'jhirfen/ punâtn imb 'Xrtirftln/nlft bit iSrinu ' niciofe mutilante. & mutrlum rcddi pctmictcntc. In 
bfld befngmb/ bu trir botfelben Subd»fktten Niriilwt befigdt ' quorum numéro funt Mcdiolanum & Provincia Lon- 

tmb gebrn htiben/ bannntn tiflemlid' begrtffen ip/ nxtf iwrimb 1 — |Mu fi ’ — 

bie tutfern 3mn unb ben 3 rai fdniltig ften iti baltnib unb ju 
tunbe/ bribp fol eé aud' turban bu cgttwntm \\t unb bel»* 
ben/ je gtliduT imfé/ ob bie egennntt lô'ben l'i* 

btn a tien jrb.uen iSritnt üRartntf t.tgtn aUrrfdnaik fonuneiib / 
in btttfelbai 'ÿtiefai begrtffm wereit / nn ntlt qefArbe. 'JlVort 
«ndvîsip ba rtllrrburd'hid'tigoti .Çürlïe imb $Jm/$ai2Btni}e* 
km i>on0otted gnabeniXâmiidur .Çtimg :c. unfaqnebmaSja» 
re tsiimifdiai von tob abgitnge/ oba Nid in ba tgnuiiitcn jite 
bdvuerlni enfcerung oba unnunmqc ufa)hinb< / alfio baft cm 
«nbrra iu :\êinifd'(tn Xnnia oba xntfa gcfeÇt murtx/ oberfe* 
ufmutfft/ ba^ ce Ninn ^wiftM ben tgoumten *^id'« ctetttn 
unb txn 3tw/ unb une unb btn unfan/ gai btm/ oba baifel» 
ben btlibm unb beflttn fol / \t glkba mife/nlfl voit bep eaennn* 

Ctn unfad îjarrn Jcûmg ^(tiçlnroe mtgen in ben Wntfen bc* 
griffai nt/ bit mtr 3nen unb fie unfi u bebafut anmtba bcfi> 
gtit unb gegeben fxxbni/ unb oudi von txÇ gclte nagen/Niji fit 
une itÇo aelttxn hanb mu nüt gcvrrbt. Unb alfio haben mtr 
obgnMmft iflvth.irt 0rm>t ju îiVurtcmbag fri'lub unb unbt» 
jmrni.ienlKb grfirom aintn gderten atbt 0ott tmb su ben 
beiligcn «lit utqcbotten miweni/ bafi aOee mar unb ft^t su bal- 
Ctn/ inlatfien / unb ju vèlfiircn nadj ba tgetwmtn ba vorr 
bngm ISnti't unb nadj bip '3ndit fagt / an aile gei’abt. Unb 


befi ju Ut f unb/ fo b'iben nnr tgcnanttn (Jberiiart 0raft pi 
QBtrtcmbrrg unfa eigen ^niifigtl offmliib gcbrncft an bitfen 
fPntf/ ber gtben ifl an ban nefien jmag vor ^ant ^.icobe» 
tag/ M man sait von ^tifie gduuu in bein vi«9c^cn(junberi* 
gofiigcn ;>«• * 

CCI. 

xo. Août. Injlrumentum Publicum de Depojitione Imperatoris 
W ENcr.si.Ai, faéla per Electores 
Sacri Romani Imperii in prrfentia tnultorum 
Principum , Comitum , aliorumque Dominer um 
ad boc ut Tejles reqmfitorum s publient a apud Obtr- 
lonftein ad Rbenum , in Territorio Trevirenfis 
Diaeefis , die 2.0 . jfugufii Anne 1400. Inditl. 8. 
per Nicolaom Bertboldüm de 
Frideberg confeïïum. [Goldasti Con- 
ftitutioncs Impériales Tom. I. pag. 37p. d’où 
l’on a tire cette Pièce, qui fe trouve aufTi dans 
L e h m a n N 1 Chronicon Spircnfc. Lib. VII. 
Cap. L 1 X. P- 73 J- ex Additionibus J o a n n i s 
MelchiorisFuchs, en Allemand * dans 
Mol le ri Rcicîis-Tags Theatrum pag. 


f obardiz , quu Juris facri Romani Impcrii fucrant, re- 
conubus indc ad Imperium amplifiions cmolumcnris . 
in qua ditionc Mcdiolanenfis , veluti Minifler , facri 
Impcrii partibus lungcbotur: eum is, contra quam ejus 
fublimitatcm 2c dignitatem dcccbat , accepta pecunia 
Mediolani Ducem 2 c Comitein Fapicnfem creavit. 
Complurcs itifupcr Urbes Tcrrasquc, tam in Gcrma- 
nia quàm Icalia, ad Imperium pertinentes , quarum 
quzdam ad idem redierant, alienavit : parum penfi ha- 
bens, ut cas facro Imperio rctincrct. 

x. Prwerea membranas perplures nudas rafasque* 
fus taincn Majellati* Sigillo muniras, amie» pecunia 
vcndidic,in quibus cùm illîs tùm aliis, in quorum mi- 
nus ilHusmoai membran* vencrunt, fub Rcgio Sigilio, 
qu« feribere vcllcnt, licuit. Qua ex re, ob facri Ro- 
mani Imperii Jurium 2 c cmolurocutorum damnofam 
imminutionem 2t diffipationem, graves querelz fubor- 
tz funt. 

3 Controvcrlîas porro Bcllaque , quz r proh dolor ) 
Gcrmauiatn , aliasauc facri Imperii Terras, mifcrc af- 
flixerunt & pdlundederunt , atque etiamnum pdfun- 
dant , nil unquam curz habuit. Hinc predationes , in- 
cendia, 2c latrocinia orta, adeo fundtis vel hodie in- 
crementis, ut nulli neque Clerici, neque Laid.ncque 
Mcrcatores, neque Mulieres, fivc Terra fîve Mari, tut» 
verfentur : Templa, Cœuobîa, 2 c Domus ficrz, auas 
facrum Imperium manu adêrcrc atquc tueri dcccbat, 
rapiuis & inccndiis patcant, 2t ad interitum redipntur. 
Eo rcs abik , ut quivis contra Juris 2c zqui rationcm, 
alium proaibitrio traâarit, ac ctbmnurn traélct, abs- 
que nlh facræ, fpretique diu. Imper ialis Auâoritatis 
rcformidatioiic : fie ut 2c locus convcniendi quempiam, 
ubi nomine impcrii Juris defenlio & patrocinium lusci- 
piatur. plane ignorctnr. 

4. Dcuiquc, quod horrendum 2c immanc dlâu.cùm 
propria, mm aliurum facinoroforuni , quos lccum ha- 
bet, manu Revcrcndos Sacrorum Ancifiites, Sacerdo-> 
tes, & Spiricuales Perfonas, alios item plures honcilv 
notz Hominct. contra Juris normam , fecus quam Ro- 
manorum Rcgem dccebat ,ncci dédit, aquis lubmerfit, 
igné crcmavi». miferabiliter ac trucolenter percmic. 

f. Quz quidem memorata, alraque mulca gravia fa- 
dnora atque damna adeô divulgata funt 2r palam nota, 
ut exeufari vel celari nullatenus queant. Nos igitur, 
ut przfcripfimus, fzpius eum perquàm fiudioft oravi- 
mus, admonuimus, 2c requifivimus, ut indecenti hac 
vitz rationc répudiais, id libi ftudii & laboris fumeret, 
quo facrx Ecclcfiz , opem ejus veluti Romanorum 


In biomine Domini. Amen. 


Z6p. aufTi en Allemand, OC dans Raynal- Rcgi* & Advocati fui multotics implotaniis, paeem 2 t 
Dl Continmtio Annalium Baro- ttMqÿül»^ f«ro .«cm ImM» imftiDno. hm». 

vtM , „„„„ . _ _ rem . Terras, Ditiones, hmolumctua demque lua recu- 

nh Tom. XVII. anno 1400. par Ex* 1 peiaretjin fabfidium 2c coRfolatioocm Orbis Chrifiiaoi 
tra,t * J I roc nomine graviter debilitatl atque oppreffi. 

6. Etfi verb przdiâo Domino Wenceslao , ho* 
aliosque gravior es defeâ ut, ipfum tanquam Komano- 
ruin Rcgcm Imperiumque concernentes, elariffime cx- 
plicuertmus , ac feriptis cxhibucrimus : auditis tamen 
illius rclponlis, reiteratisque ferib nolhis exhortationi- 
bus, communicato quinetiam Sacrz Sedi Roman* ue- 
gotio, nunquam adhuc deprehendimus eum, ficutRo- 
manornm Rct-em decet, mores compofuifte, fcilicet 
ad Ecclcfiz Paeem , Orbi Chriftiano fummè ncceffii- 
riatPi lacro item Impaio Diguitai es, Terras ac Dîtio- 

oc* 


N O s J o a n n e s Dd gratia Gmflz Moguntinenfis 
Ecclcfiz Archicpiscopus,Saai Romani impcrii per 
Gcrman-am Archicanccllarhis , nutum facimus unîvcr- 
fis, przfcntibus 2c futuris. 

1. Quam varia, multiplicia 2 c gravia cdm incommo- 
da tùm ditfidia multis aohinc annis, in facram Ecclc- 
fum inveda fini, ctisunnum durantia, atque ia dics 



DU DROIT 


& fruduolc confcrvandas. ii J dccimo 
ininis , 


- ne» fuas rccaperandai , «. v WU .». -.~~. 

ANKO q U od per univcrfas Imperii Proviociasell nodflimum. 
nQ i. Quoniam igitur coinmcmoraio» pluresquc alios 

I 4 OÜ ‘ dcfcdus, Sacram Eccldiam & Imperium gravi cuin 
damno gcmituque tangentes, ob in liantes prxdidorutn 
preces, maxime verô Sacramentl ratione.quo nos.ccu 
Sac ri imperii proxime fuperiora Mcmbra, cidcrn obs- 
tringimur née retîccrc ncc fulbnere diutius potufmus. 
Idcircô ex otficio debito cogitandum annitenduinque 
nobis fuit, ne Sacro Imperio, cujus vecordi & négli- 
gent! adininiftrationc incommoda illhxc irrcplcrunt, in 
Urbis Chriltiani prxûdium & confolationcm.rcdiùs & 
làlubrius providcrctur. Et lauè tu is parendo nobis 
rem gratani prxftitiffct , fie eum lufficienter ét feriôvo- 
cavimus atquc dtavimos, adeè ut ci fignificaverimus 
n li toco & die definitis prxllo effet, fore ut cûm exhi 
bitarum nobis precum tum juramenti noltri rcfpcdu v 
cjusmodi conlilia capcre & inire cogcremur,quibus Sa- 
crum Imperium mcliùs conltituerctur, Literis id nollris 
clarillimè attellantibus. Ea propter loco St tempore 
prarferiptis, unà eum Coclcdoribus nollris lufficKiiter 
onttis, cateris item Sacri Imperii Principibus St Urbi- 
bus , comparuimus de die in diem expedantes , nom 
prxfatus Dominus Wcnccslaus compariturus effet, 
morbis prxdidis remedium adhilrtunis, ac Sacri Ro- 
mani Imperii rebus reâius deiuceps confulturus. At 
h née comparerc, née qucmquam Procuratorio nomi- 
nc ad nos deltinare dignatus c(t. Quarc eum rot prxg- 
nantium & pernicioforum defeduum caula, eum cre- 
briûs privatim & benignè ; indc vert» , cûm nil prolicc- 
remus, coram Principibu», Optimatibus de Urbibus 
Imperii, in divertis Conventibus non fine raagnis gravi- 
busque expenfis absque tamen ullo frudu, aamonueri- 
mus \ redargaerimus : idei» commémorant omnia ad 
Sacram Sedem Romanam dctulimos. Cxterüm eum 
ncc tum cunda hxc quicquam pcnli habucrit, nil aliud 
indc conjiccrc poruimus , quârn eum & Ecclclis & 
Chrilliani Orbi>, in primis autein Sacri Imperii eu ram 
depol'uiilé. Idcirco maluxn hoc , toti Chrillian* Keip. 


D E S G E N S. 2 7 j 

prJfcntibu* Illuftriffimis Principibus ac Do- ANKO 


Joanne, llluftrilïïmi Prmeipis ac Domini Ruperti 14®^» 
Ducis Bavarix de Comitis Falatini ad Rhenum Film: 

Fridcrico riurggravio Norimberjrcnfi : 

Nobili Philippe, Domino inNalIku 
Sarbruckc, 1 

Emichione de Linlngen, 

Joanne de Zigenhaim, , 

Cunrado Burggravio , Canonico nos- 1 
rro Moguntinenli j 


>Comitibu*. 


Iknihardo à Wcltcrburg,! 
Joanne à Limburg, J-i 
Keinhardo de Hanowc J 


Boronibus : 


1 Dodo- 
r ribus. 


Domino Nicolao Browiu Sacra Pagina,^ 

Joanne à Witenburg. St 
Nicolao Hurgimn , Docrctorum 
Domino 1 1er manno Præpolito S. Gereo- { 
nis Coionien lis, Legum j 

Item, ftrenuo Equité Sigfrido de Lindovre, Vice* 
Douiino noliro in Ringaugia, 

Joanne Boilcn a Waldeck , uurggravio noftro in 
Beckcluhrim: 

Et lidelibus, Hcnrico Rulmanno i Dadenberg, 
Gerardo ab Emenberg, Domino in Lantscrou, 
Fridcrico de Sachlenhciui , 

Kulmanno à Concrcn, 

Joanne de Dalburg, 

Rudolf o de Zrifiîkon, 

neenon pluribus aliis Dominis, Equitibus,& Ingenuis, 
fpirûualibus & fccularibus, inagno numéro allantibus, 
ad fupraferipta vocatis atquc rogatil. 

xi. Et ego Nicolaus liercbtoldi Fridbergenfis, Cle- 
ricus Moguntinenlîs Diœcelis, Pontificia « Imperiaii 
audorîtatc Notarius Publicus, ac prxdidi Clcmenrifli- 
mi Domini mei, Domini Joannis Archicpiscopi Mo- 
guntincnlis , Senba juratu», quoniam tum tnnporis, 
cùm judicialis ilthxc , quam prxfcripiimus, Sctitemia 
lata .Je renuncîata fuit, unà eum fubfcriptis publicis Ta- 


cutialc, minime diutiu» ferendum & tolerandum cen- bellionibus, Tell i busqué commemoraris.prxrcns inter- 
feues, ammo bcnc contirmato, po# muUos vinosquc fui „, ue ’ omnil #cri vîdi ^ audivi: Med .iibcnK 
rradiatüs conlultM'uucsque, lum inier nos iplos (um i, cllte prj[ j iao MoRonünenfl, Domino meo 

enam cnm ains Principibus fit Optimalibns SacM impe- i clemenrilTuno, publicum boc inliruincimim bona fidc 
ru. fcriô habiras, pro fceelefe ulnte, Chriliiani Orbis p cr f cr ip tu m, iu publicam redepi formam.îjludquc con- 
coufolatione, Sacri Imperii honore & ottlil«e, prMa- P Notariams Sieno ac nominc. appenib etiam 


tum Dominum Wenceslautn, tanquum negliçcnrcm|& 
dcllrudorcm Imperii, coque indignum, à Sacro Ko- 
mano Imperio, omnique ci us Dignitate hoc tempore 
peuitus reinovendum elfe duximus. 

8. Nos itaque Joannes Archicpiscopos, Domine prx- 
dictorum Dominorum Sacri Romani impeTii Cocleéio- 
rum,noflroque,ium commemoratis.mm pluribus aliis in- 
iîgnibus defedibus caufisque mnti,hacnofiraScntcntia, 
quam prœfenti Scripto damus atque fciimus.prxdifcium 
Di»minum Wcnccslaum,ceu inutilem,negligentem,dit- 
tipatorem ,& indignum Sacri Romani Imperii Drfenfo- 
rcm, e dem Roimno Imperio, omnique cjusgradu,! 
Dignitate ac Ditionc ad idem pertinente, privamus & 
fubmovemus: candis Principibus, Optimatibus, Equi- 
tibus, Ingenuis, Urbibus, Provinciis, 6t Subditi» Sa- 
cri Romani Imperii dennneiante*, eos ab omni Homa- 
gjo St Juramento, Perlons Wcnceslai nomine Imperii 
prxll ; to,prorlus elle liberos :rcquirentcs atque monen- 
tes eos fub lurisjurandi fide, qua Sacro Imperio ad- 
llridi tenentur, ne prxdido Dommo Wcnccslao,tan- 
quam Romanorum Régi, deiuceps obediant & obfe- 
quantur; ncque illi Jus ullum, obfequium, ccnfum, 
reditum aut ullam aliam obventionem, quocunquc no- 
minc tandem appellanda veniat, ceu Romanorum Ré- 
gi, pendant, cshiScant, aut exhiberi permittant : fed 
eiusmodi débita utili A idonco Romanorum Kegi, di- 
viuo tàvente Numine de in ceps iuffickndo. aller vent. 

9. In quorum omnium tidem & l'eiliinonium, nos 
Joannes Archiepiscopus Moennrinenfis , prxfens ln- 
llrnmentum, per lubfcripto» Notarios , hac forma pa- 
tenri, confici, & majus noiirum Sigillum appendi cu- 
ravimus. 

to. Leda & renuncîata fuit Sententia prxmiffa per 
nos Joannem Archiepiscopum Mogundnenfcm , noliro 
& Dominorum Coeledorum nollrorum amememora. 
torum nominc. fub Callro Lonficin ad Rhennm,Tre- 
verenfi» Dioedis, Brubachium verfus progrelfi, è pu- 
blico folio in Tribunal!» ufnm credo, Dominis Coe- 
ledoribtis iftilrii ibidem judicio affidcntlbus, annoDo- 
miniex Incarnationis millclimo quadringcntelimo, ln- 
didione odava, teria fexta, die vigefima men lis Au- 
gufti , paulum ante Nonarum tempos : Pontiticarus 
Sandifîimi in Chrillo Parris ac Domini , Domini 
Bonifadi Noni, Divina Piovidcntia, Papx, announ- 


fucto me! Notariams Signo ac nominc, appenib etiam 
przdidi Moguntinenlîs , Domini moi Clancnriffimi, 
majore Sigillo, in fidem & Tellimonium prxdidorum 
omnium, fublignavi atque munivi. 

Nomina Notarioruin funt: 

Nicolaus Bcrchioli Fridbcrgenlis. 

Joannes Meier Junior Galicrvcldcnfis. 

Conradus à Lciborn, Clericus Paderbornenfis Dioe- 
cefis. 

Henticus Stalberg Kotenbergenlîs. 

Tilmannus à Honberg. 

Conradus Colcr Zuitcnfis, Colonieofis Dioecefis. 

CCJI. 

COtrbûntnufi bertr Çfjiirfiïrtîfn lit it.Août 

^rlfbri£j»‘ iu ^ellu/ QBtrn^frrf m Æricr / unD iXu- 
prccMe m / UTbimli fie anfunqé hrfennen Nn 
sRcmifclKn Môatj QBemel ab>iinb rhen bieftn Çljttr* 
fùrfl TÈKaprrcfit juin tDîémifckn A\ LV mq cingefat ni 
l>abwi barauf tic iîhurfûi'itcii tvn ÇDîapnç / tSolIn 
mit Xricr tu tKupmu |iilj bcrbintcn / i(m miter 
nünniql. bm fcincc Qfiahl iu fcMiçcn. ^eben ju 
iannfîcin 1400- auf Nn 0 ambÿag nac& un^cr licbcn 
(fraticiuMg Aflumptionis. [Lu ni a, Tcut- 
fehes Rcichs-Archiv. Part. spcc. Abthcil. II. 

pag-it*. 1 

C’eft-à-dire , 

Confédération entre les EUfleurs J e a n de Mayen- 
ce , Frédéric de Cologne , Werner de 
Trêves y U Robert Palatin , par laquelle , 
après avoir déclaré qu'ils ont depofé Wences- 
las Roi des Romains , & qu'ils ont élu ledit 
Robf rt en fa place , ils le joignent à lui , 
eux Electeurs de Mayence , ce Cologne , & de 
Trêves , Ci? lui promettent de Paf/t/ler, pour le 
maintien de fa Dignité, & do fan autborité. 

Fait 



■ 
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CORPS DIPL 


Anno 

1400. 


Fait à Laynflein le Samedi après la Fête de V As- | 
fompùon de la Sainte Vitrée 1400. 

won ÔOtf ®nubm 3ob*nn bt0 ÎViligm <£rut 0 ju 
'*U î0Î<iij« (grtdBifd'eff tcg fyiligm :\oiuifcbai dtyd'0 m 
©ütfdxn lanbcii ®t^5?ontder/ 'Jnebcnth iu i£ôo<n drg* 
©iftfolf b<0 ÎJohgcn SXômifdxn 'Xïfoo in JHaltm 
«la JM tyricq i«m ^ftfalcn h. ‘Stmbajtl îna (£rç» 
flMtolf t *0 tyiligtn dComifthcn Xpd* in '©dfd.'oi lanbm 
<Jrç-iSiin«jrr/ unb »rit Xtiprtd't ^fnHHSraw bp îtpiK brt 
Siflliÿn Xoimfdyn XwW Obafla înidiftfr unb ïjctflo^ in 
Wtyrn/ bcftnnm unb bun offmli* funt mit bKftui ©ntfe/ 
want m btr Sjnligm Xirdxn unb in ban Jjdhgen Sonufdxn 
ÎKptb long 3pt ba grof Jhrwy unb mânnwtln^f ©dwetMid,'» 
tfib fat foxbelidb fin / tmb mit boi Qod'$tborn£tîr|lai 
5}«m ■ffitnjljip tfroun “Sômifdxn SémaunbjCiinig ju ®cb«m 


omatiq.de 

tien dudit Comte de Savoye du If. f Août 1400. ANNO 
[Du Pu y. Traitez touchant les Droits du i^qq 
R oi T. C. aux Preuves des Droits fur le Com- ^ * 

te de N icc. pag. 48. ] 

N Ou* Ame' Comte de Savoye Duc de Chunblais 
& d’Aouilc, fit en Italie Marquis Vicquairc Ge- 
neral de l'Empire, faifons fçavoir à tous ceux qui ces 
prclcntcs Lettres verront. Que nous veucs confiderées 
fit avifées par bons & Cages advis, deliberation fit cou- 
feil les chofc* Pa&s fit Convention* advifées en 1a pre- 
fenec de nollre trcs-chcr Seigneur fit Père Monfeigneur 
le Duc de Bourgongne à Paris le douzième jour de 
juillet l'an prefeut mil quatre cens , par le* Gens de 


le Roy. lbn Fil* d’une partie, & nous Comte de Sa- 
voye d’autre partie , en U Corme fie en la maniéré que 
l’autre Ttieve fut accordée entre lesdites Parties, de 


SbwtbSsffinE ' “ t . rc *J UÏ,e l’ordonnance de Monfeigneur de Berry, 
/unbkmc.nbrtdjriid'unb * de Bourgogne. Item, ladite Trieve doyc durer par 
t ait! lidi von rtd.ue barju 1 1 ti P“ cc de dix ans ou de douze ans, juste I ordonnance 


bnf unb vil angmiffm t trfud't unb ixjntluh ennaurt bun/ fû» Monfeigneur le Roy Loy* de Jerulalcm fit de Sicile, 
litbm 3rnmgtn unb ©ebtrdilid'fobm |u tnb<t(l<bm unb ber • fit en la prelcncc d’une partie, fit nollre Gen* d’autre 
nttl. 5t«r<heii unb brui Qtili^m $td) bet'otra jîn/ «10 tt fcfcul» ! partie. Desquels Paets fit Convention* la teneur s’en- 
Hmtr tu tun/ u!0 tin -Dpc bçt ficil. Sir^m unb ctnJXe. < faît . p rem jcrcroent pour prolonger la Triéve qui fut 
owftb won unb biflidA bun faite/ b«f <t bod> nir 1 f a j tc £ accordée entre Madame la Koyne de Sicile, fie 

8<Mn nod' barju txrpon woltt. ©tirumb bun mtr anqeft^cn ' • ~ • • ’ ~ • •• 

fie voî.jmjnrtn gtojjm ^rrunqcn tmb m.tniqfrlt« ! j<0tbrrd.'li** 
feib unb £d\tb<n/ unb tafc ba0 Qeiliqr îXpcb nit nl0 gaT va» 
brrylich «rate/ unb Ni? mtr ait! Xurfürtfm beôijoliqcn iXçd’O 

wn nd<0 irrjcn frfcutbig |in unb unb «miel ’ '* 

dx anb «0 ju btfleBm uub ju verftbm / unb v 

mit mol fmbrb.id’tem îKabt imb iBlutt ait! fidj von redvtt barju 
be jfdjet / btn obqtnamtn 'Jintilom/ von bon Sjnligoi 
Komiftboi ;Xid‘< unb von txrfdtvn ^oiuglider 'ïiiirbiqfcit tnt» 
frit unb (dwttan. llnb bun mir jobami / ,ïntbendi unb TBrni» 
çtt 5?itrfûrpm ol^rnant mit brr ètmmnrn txs X>iucMûdttiani 
Sjod^tbomat 'Jûrllm Sjtrut iXuyrtd'td obqnwat «18 unirro 
rcditm <Blu«.Xuriilr|l(n brn|tlben ÎJtrm Xuprttbt m btm 9la» 
mm Un SJnlwm iSn'altifm un» en 0»n ant mmji^un j I foit porté « la Terre do fto. Louït , ne An Daniphi- 
b« Çdlistn Ôttfle» UlOTMen btm ïamjthti» fflOe m (Or Ué, i & fur peine de perdre le Sel & les Belles qui le 
bt unb btt JJeiliqen StriMn unb bon ÎJnli^tn SKubt |U v&<)7f» potteroient, fit en outre lur peine de cent Livres cor. 
^t/surmaetrdeea iemif^Semqt^'di rrd-rml.rt. fe, ,-jl ad.enoir qu'ils fiiflem trouve, faillanr, 4lcs- 
r r ll feafô i ffi.'FÆnTfi uj 1 "? ! <»• ^ Comte de S.roye ne levoullilVent ,e- 

Sïa^îïrS ^ i P^er, que ledit Monfeigneur de Savoye foit requl! de 

Sfè£ ' ‘-Vçr : 4 en Lqu'il ne 6 rep.ero'!, que 

^ontiîî unfain lirtm qntbiam partit un 8 nut gumn 18iiffn dc ^, uis ,edlt ^* l leur ^ 0 “ dt ^ cndu ^ 111 ne P r * f Ç I J cnt 
tmb ÎBiÜtn nnb mit mol furtxbathtnn iXabr unb dRubt wbun. \ Ycr « » P rouvi clerement qu .1 tut trouvé détaillant 
bm / nnb wrtnnbm un0 mit iXMjft biô iSnrfftd/ in «Htnnaf/ ^ P^uvé p*r perfonnes dignes de foy. Item , que les 
«10 b«n*td' qrfthritbtn fier. Officiers du Comte de Savoye ne leuffrent bailler Sel 

3um rrffm foOtn unb mcfltn mir fnnmtlidi/ unb unftr igli» 1 par le* Gabcllicrt dcNicç ou autre* durant laditeTrie- 


,ju«er . 

desdites Parties. Item fur le Sel qui eft neceilairc cha- 
cun an pour la Gabelle de Nice , que Monfeigneur 
de Savoye, & les Gabellcurs de Nice Payent pour le 
prix qu’ils Tavoient ou temps de la Trieve première 
faite entre lesdites Parties: Mais que les Offic'ers du- 
dit Monfeigneor de Sivoyc ne feuffrent que ledit StI 


dxt brfunbrr/ bm voi^mmmn fimn Xuprrd’t vot rinm trd> 
tm 5üniq imb vot unKrn r«btm Sjorm «frunxlich 

Jabtn/ tmb jjrmmxliifi an çwe blitxn unb un bu bnn DCpdx 
bantbobrti tmb brbalbrn/ ufgrfdxtfcm «ffrrlct» ïrgrlijl unb®<* 
wrbrn. ïtid' ma t« / baÇ prman ma ba mat / nptmanb uf» 

e imintn/ btn voMtnamtn itnftm Ôrmn ‘Xirprtd't «n 
JJtiliqtn ïXéinifdxn açtvjje imbaffunlx tu imn/ tu bmban 
eba tu trinqni/ unb fin bartnnbt uubaflunbt anjuijTiffm/ ju 
ftbtbiqm unb tu fntqm/ tnt baO qrfdKt/ fo foOtn unb mollfii 
trir ^rV^fd'of SobaitnAiricbaid! ». '$anba obqtnant unb 
tmla îtqlidrr btfunba nint qtaunxlid‘fltn #ttlid> uiib unttaiu» 
«enlid» nxba aflt bitfrlbm oba btnftlbtn unb «Ht ^^Iffript» 
çolfftn unbbtpmbiq fm/ mit unfan ôlofftn/ tanbrn/ ititm/ 
tmt Içbt unb mit ®ub</ unb mit unfa a.nvéa ■Jhtdxt/ al0 
bttft nnt b«0 roiit but/ rtl01«imtbw,Çi?nffdb«tr unb fetxbe Bu» 
fdtn bon tmrqcn,infcn Sjam '3^(l.imr/obavfnwnb von finen 
nxqtn unb Nm vutqtnantm unfam S?tnn btm .Xomqt mat/ 
«ti allt ®tvab< tmb ‘ïrqtlip. ®tr fbatn unb moUnt auth f«. 
inmthth unb unftt iglitfcr btfimbtt imt tu «Utn bt0 >Xid>0 èa« 
tbtn tmb Sflbttn aat«)t qttrumtlid) «aatbtn unb btboliftn fui/ 
alo Smfurflfu ttunt ixomifd'm .Xûmqc von rttfctt unb billidj 
bun foaott/ uéqridxtbtn aattlnj 111311*11 unb Orvabr. Unb 
aaa txi0 bitvotjfWiritbtnJlat/ ban mir 'V«t>ann / Jurbaid) 
unb 'Banlyr lïr?'i?ifd'ofl l t/ obqnvint mnttm ptbiqni fta. 
rm/ Xémq iXuptttbt / m quitn irtmxn/ uub bp un^tfn Jurfl* 
liditn $roi/ 9Udjt unb rcfcdid) qtlobt / unb gtlobot imt Àteafft 
bt0 S&ntt«0 fefle / «etc/ unb umitrbtudxlitb afltipt tu bun unb 
tu bâlttn/ tuib fHlitlid* brtbp m blibcn/ imb mr barmiba |u 
bun/ nod' ju fudxn noth fd-affm atnut oba arfudx ma ben 
®a|lli(b oba HJarnl. m N banc ajpft/ «pgffa'nbcn aüalrç 
‘3Dr«clifi / 3Mtbawbt unb ®tvab<. Unb bt0 «Ht0 ju marnn 
Urhmbt unb ganter ftfla vètttifnt bat unftt iglttba fin tigtn 
ÿtgtfitiitl an bttfen Qtrirff gtbm»««- 'SX* flfbm if! p> laçn» 
fnn/ nn* dbnlh ©tburft / »ta\<bfnbuiibat 3art off beu 
tèamf'ÂNig naii unftt lieben ,Ç-rarocn«À).i3 Affamptloon. 


CCI II. 

If. Août. Trêves pour dix ans , faites 6? conduis entre 
Lovïs II. Roi de Srcile 6f Comte de Proven- 
te, là Ame’ tonte de Savoye Duc de Cbablais 
0? <f Aoujle j en préfenct du Duc de Bo trgoçnt , 
i Paris le il. Juillet 1400. Avec la Ratifica- 


ve îux Subgez du Roy Louis. Item , que durant 
lesdites Tricvcs que aucunes merques ne foient don- 
nées par Ictdhs Seigneurs ou Officiers l’un fur l’au- 
tre, ne fur leurs Suogcts, & l’oient tenus faire Jufh'ce 
fit raifon chacun endroit foy à ceux qui les requerront 
fommairement fie de plaîn, fans plaidoycrie longue. 
Et en cas que ne fe feroit Julticc, comme dit rit, la 
Partie demandant nft requérir les Officiers de l’autre 
Partie: fit en cas que lesdits Officiers ne voudioicnt 
faire Jufticc, foient requis les Seigneurs qu’ils le fa- 
cent taire: fit en cas qu’ils ne le teroient en defaillant 
de jullice fc puiïïc oâroyer marque , reprefailte ou 
gaigerie, jusque* i la Somme qui leroit demandée, fie 
les dépens faits raifonnablcment. Item, que durant 
ladite Trieve que nul truage nouvel ne foit mis par 
lesdits Seigneurs Officiers ny Subgcts fur le Pavs.fic 

? jue s 'aucun y avoit cllé mis depuis la première Trieve 
oient nuis fit rappeliez. Item, que certaine Alliance 
fc face enae les Sc«ncars, par telle maniéré que ceux 
de leur Pays fit Sujets durant lesdites Trievcs puiiTcnt 
dcmourcT en bonne paix , fie refîner à leurs Adverfai- 
res. Pour laquelle chofc faire font advil'ées les choies 
qui s’enfuivent: Premièrement que nul desdits Sei- 
gneurs ne puilTc ne doyc donner retrait, Vivre* , Port, 
ne paflages. armures, Artilleries ny autres avdcs ne 
confort en quelque manière que ce foit à l’Aaverfaire 
de l’autre, qu’ils auront ou pourront avoir pour 


le temps prefent ou le temps avenir 
de Provence durant lesdites Tricvcs. 


fie contre le Pais 
Item, fe ordon- 


neront chacun endroit foy durant lesdites Tricvcs par 
toutes les voyes fit maniérés qu’ils pourront bonne- 
ment, de garder le Pais, fit palTages fit entrées dudit 
Pays, allencontre de celuy ou ceux quipar dure euvre 
de fait y voudroit ou tenteroit entrer : Et qui plus cil , 
y refi lieront i toute la force qu’ils pourront. Item, 
s’il avenoit que l’un desdits Seigneurs cuit mdlier de 
l’ayde de l’autre, il feroit tenu de fccourrc pour les 
cas delTusdits , toutes A quintes fols que l’un en feroit 
requis par l'autre, ou les Officiers durant fcsdits Trie- 
vcs. Item , fera tenu ledit Monfeigneur de Savoye de 
garder les entrées de feft Pals fit tait* comme ddTus 
cil dit. Et en cas que pour la defenfc que il feroit, au- 
cuns leur fî lient Guerre ou Pais de Piémont, ou autre 
part és Comte» de Provence, de Savoye, fit autre part; 

ledit 



Anno 

1400. 


»«.oa. 
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I & fai a promis fidelité , le Roi 6? les ElcBenrs AliKO 
lui promettent de plus de la défendre (fi maintenir 
en tous fes Droits , tant judicie tentent qu extra; u- * 


ledit Roy Loy* leur (croit tenus de aider en toute fs 
puiffance, pourvoi que il foit deacment certifié que la 
Guerre que ledit Comte auroit leur (croit advenue 
pour la choie deflusdite; car après lesdites choies par- 
lées A arreftécj, en la prefcncc dudit Monfeigncur le 
Roy Loys , de Monfeigncur de Bourgogne, comme 
dclfus cft dit, ait eflé parlé, A arrefté que ledit Roy 
Loys venu en Provence , nous dit Comte de Saroyc 
devons envoyer par devers luy , pour confcrmer les 
chofcs dcllusditcs, & luy bailler nos Lettres Patentes 
fur ce: A l'emblablcmcnt ledit Monfeigncur le Roy 
Lots nous doit bailler fes Lettres pareilles, pour eau- 
fe de ce nous dit Comte de Savoye veuillons obtempé- 
rer en toutes fie fingulicrcs les enofes dclTusdites, par- 
lées A arreftées , comme deflus, entant comme à nous 
& i noflre Pais , A Subgets touchent , A pourront ap- 

S artcnir en auclque manière que ce toit icelles choies 
c chacune a’iccllcs, par la teneur de noftres prefentes 
Lettres, & de noflre certaine fciencc A libéré volonté, 
nous ratifions, loüons, confirmons A approuvons en- 
tièrement durant Palongcment A ellat de ladite I rieve 
par les dix ans deflus escrits, & promettons par noflre 
bonne foy, & fur toutes les obligations de nos biens, 
lesdites chofcs A Tricves A chacune d’icelles avoir, 
tenir, fit obferver fermes fit agréables, fie non alcncon- 
tre faire ne venir en aucune maniéré par nous, ne par 
autres, ne à nuis qui fèroient ne vendroient alencon- 
tre en nulle manière confcntir: fit renonçons i tous 
Droits, Privilèges , Aâions fit Exceptions par lesquel- 
les ou aucunes d’elles nous pourrions faire dire ou ve- 
nir aucunement alencontre. Et en plus fort fit en plus 
pleine observation , execution fit attendue desdites cho- 
fes fit Tricves par nous ratifiées comme delTus fit oc- 
troyc'es, nous dit Comte de Savoye par la teneur de 
noltrcs prefentes Lettres voulons, mandons fit com- 
mettons exprelfément à tous nos Barons, Bannerex fit 
Gentilshommes fit Feaulxhommes, Confcillcrs fit Sub- 
gets de noflre Païs en Provence, prefens fit avenir, fit 
auffi i tous nos Gouverneurs, Capitaines, Baillis, Ju- 
ges, Vicaires, Prcrtcs, Chaflellains, Procureurs, Cotn- 
milfaîres , Scrgens generaux fit cfpeclaux , fit i tous nos 
autres Officiers prefens fit avenir de noflrcdit Païs en 
Provence .fit à tous autres fit chacun d’eulx qui noftres 
prefentes Lettres, fit que les fcmblables , fit le contenu 
«ficelles fit dudit Monfeigncur le Roy Loys par nous 
ratifiées fit accordées auflî comme dédits en obfervant 
fit attendant entièrement fans aucune volenté, fie en 
nulle manière ne faccnf ne viennent alencontre, mais 
fceltes publient, fit notifient, pourcc que icelles foient 
notoires i tous ceux ausqocls pculr ou poorroit appar- 
tenir au temps avenir. Donné au Chaflel de Soumaux 
le Chambcreu, le vingt-cinquiesme jour d’Aouft, l’an 
deflus dit mil quatre cens, deflous noflre Grant Seel à 
Cheval , en témoignage & force de toutes les chofes 
deflusdites. 

Par Monfeignenr , prefens Ma» fienr rEvrsjne Deflil- 
lait de Savoye , Jehan de Confions , C hanse elle Grrart 
Sire de Ttrmer , Jehan Salvare , Jacques Soir on , Âm- 
tert Grabats , ffi Pierre Àndranrr Trefener de Sn- 
voy tj 

CCIV. 

Q 5 rtcff Wml- «Rttpertt / rntb Ut ®ci(î* 
licljim CShurfïirfîcti ; iwfcurd) bic 0tabt Jranrtfint 
tcnbctimfclbcn in ©cfnnti anqenomnicn wirbf/ ton 
nvqcn / bafl bicfelbc flcfe mit frctjcn ttilkn 3t?n> Jüc- 
niql üDîajeflct ttqcbcn / unb «horfamb ju form fld; 
«rtorijeu/ btrfprecixn ferner^ Jtiro ÜJÎajfflrt unt> bc« 

• faqte ^utfûrttett btritlhc ;u t)ant*abeniaut{) tin 
rictjce/tmb auflfr0mditc/ in n>a£ twife tê gcfc^chcn 
mag/ ihr ju fcnn unb ben iu fWjfn. 0e» 

ben anft bein ftefat bec ^ututfort uin bat ©ienfîag 
ber 0. Smirnte unb Jjubà ^ a 9- K 00 * [Lu- 
n i c , Teuifches Rctchs-Archiv. Part. Spec. 
Contin. I. Abthril. I. Abf. I. p. 48.] 

Ceft-à-dire, 

Lettres de Robert Roi des Romains , par les- 
quelles il accorde fa ProteQion (fi celle des trois \ 
EleBeurs Ecelefiaftiques à la Pille de Franc-, 
port, en con fédération de ce que , de fa franche 
(fi libre volonté , elle s'efl founsife à fort autorité , 
Tou, IL Part. I. J J J J 


dicielcment. Fait au Camp devant Francfmt le 
Mardi avant la Fête Simon (fi Jude. 1400. 


fÇnwtht ben ©Ottte ©nabtn g 5 onuf*tr Sintg / |ti 
«Btn jjcttrn SDÏthrtrbtetXn**/ bcfcnmnuiib*imrunbc 
«iflm btntn/brt btcfc: ©rieff pramtr gtfthçnbc obtr jiôrtttt Irfa/ 
ira mit bit tôd'ôffm / t<t ttijat unb bit ©ur t/n jtmtimglidibtt 
Otabt ÿraiitfturt lUtftr unb M Sbii* Ittbcn <0ttcu»(u «lut* 
u' 1 CI ig |id; mit tuunûbiqni 2 ÿilkn trgebtu unb ervuttm baubt / 
tnttf al» ttnnn SôiuiftÇrn b<t^<iioiing unb jtborfomb pi 
fait unb (u imbfii/ nacb «ütau (Krlemmoi/ oie fit tnt» unfcm 
SBerf.ibrtn an bqu ÎXtidt htrlouiinrn ftçnbt/ unb Kibtn n'ic 
bottante bit Êd'éffcn/ tXn^t unb ©ur^rr gcmtmigli^/btrwj* 
bffthtubni unb bit iljrtrt faumulid,' unb foitbcrhdli/inUr* 
ftr unb MtA Qtil. SCniÿe 0(firint fltncmmm/ nnpfungni unb 
atfe^t/ nantit /cmfnngai unb ftçm fit autb barinntn/ ùnt ubr< 
Funbt unb <£r<tfft bitjcp ©ruffiJ/ alfb >wr te £aé;t/ it< 
mmibt twt btr webrt/ bit tgtçôfftn/ Sfotjt tmbStrr^abfffht» 

K annbttn «rtobt l fronttfuct/ot<r bit j&rat fnncnrltd.' inA fo?u> 
h* wnb foW't atiMlnàe gtborfanb/ oie fit une âtflKiit 
btn/ flnm fodtn îînb irtrben/ obtr innbt fan @üde/bit bai;on 
«aflK obtr auffehtn mé^tt/ uba lonj obar dlxr furî arÿboti» 
ntn/ labwtn / f*tbtgm/ Ititjjtn/ «ngraffm/ cbtr nnbtre an* 
longtn iwîrbtn/ te wtljrt mit 0fri*tt/ ©afîh* ebtr 3Jtrm* 
h*/ obtr o|jnt @<H*Cf/in wtldt ^cift Nte Ni 6 inr 

fit barrer/ unb tribtr aatrinunnigluboi/ gtrlSplKttn/ flnrrtr/ 
WWmtn/ (wnbtljnbtn unb rcrfprt*tn fbflài/ hod' aüan Unfcm 
©trmegtn eîntc0tf*rb</unb uff bofi btc reîocfdiritbai était/ 
©ur<ltr unb bit *rtn Qilff/ îro|W uub (g*iru»e Ninribcr 
btflo fî*trrr gtftin mogtn/ fo gabtn rorr / unb mit Une Unftr 
unb bte Sjnlmtn tKn*e ^fiurfurfltn/ mit fflamm ^oljann Ne 


ftriligttt i*iubie |u ÜJÎapnb/ ‘Jritbtrtd' btr jJciligtnXrtdyn tu 
ïoütn/unb l 2B<mn|u 'îritr/(Erb*©ifd'ojff bte Qtiligai jVti*e 
in 'tfurf*<n/in 99 rabtn unb iifàklfdyn lanbtn (ErOdEonçia/ 
une afin btTthtgnMiibterûtt ilrtn©tir$trn/ urb btn ihrcn fa» 
mentlid' unb foïîocrlid’cn t'fTfpr"od,yn unb ^ortM / ptrfprtdyn unb 
itbtn *ntn au* utfhgli* in bttfrm ©ruff / ba^ irir fcuttmh* 
unnb fenbeth*/ *n nMba afft uub jalidc/ bit jtnr/bie f* obtr bit 
*rtn in i’ot.qtf*ricl>nKr SUlaflc btfmnbt obtr btfeiiNt/ innb bit 
uotjtfi*ritb<nt (go*ai/ ebtr umbt frin ifnlcf bit Ntrvon ru b* 
rtn ebtr tntfkbtn misittn/ «uwrtifftn/ f*tbi^tn/ kibigo/frit» 
atn ebtr anbere anlanam iriirotn/ in ttxl*t 28tift Nie gtf*t* 
pt / gfrrnulidj unb rffhglidtn/ bcrgc^nbia/ btbelfftn unb bt» 
ropttn ju frtn / mit leibafognt uub billfftidtr fautptli*tr 0t» 
nnbt unb une mt ren iljntn jufonbtrn/ no* jue fdtibtn/ ne* 
fit mt iu lofltn / unb jn btbelfftn ju ftin/ua* aller tmftr ©tr* 
tnogtn in ©niottn/ unb nxr te (én*</ Ni^ mtr obtr fit non 
btr ee:t}ff*ri<btntu ga*t iwyn/ mit jtmanbt tu Tlnfpru*e 
Stmbtfd'nfft ebtr Sntgt fomrntn murbot/ fo foûtntrir unnb 
bef obgmantt Unfcr unb Ne 9M*e ^tmrftîrflm / in oD«n Àr»t» 
btn ; wlnroTmv finum unb fXobtungm / bit mtr fcarven um«b* 
mtn irtrbtn/ bit t^tgoianNc &aü/ gin* Une ftlbfl enforatn/ 
unb foflm mit Nfainmt no* btfonbtr/ une jjtin mcmmib ( frit* 
btn ffinrarttn fmntn no* n*ttn/ bte rotatf^riftyn igtatt ftp 
Ninn mit Une barimi bcgriiffm/ unb gin* une ftlbfl l'ofetav 
ehn adt ©twrbt/ unb twr jfunig *Xuprt*f/ 3ebtmn/5rkbf« 
n* unb ©Jtrntr <Erb«©if*offt obgttiatftt/ fprtdyn unb rtbtn 
aOt imb |fgli*t fiirgcfdnttxn «c'tücff/gttrnxilid' wftt unbflftt 
tu twlttn/unb ban bae ju llbrfuubt unb etfler ettttigfm/ua* 
fert 3ngtfetgtflt «iir biefcni ©ntff t^uit btmftn. ÂNr g*cn if) 
uf bon ©tIN ret iÿrantffbtt/ um bon Shmilagt voi êantt 
©tmorne unb 3 “Ni îage/ midi Çhrifh ©tburt/trtuftnb unb 
viabtmbttt 3abr/ unb Unftre *Xd*i ut Nm erjltu 3ibr* 

ccv. 

Conventio inter Hervots fuprensum Voyvodam y^oi, 
Regni Besnue , (fi Commune Civi taris Jadræ, 

Quâ ille , diilum Commune adverfus ontnes defen- 
dere , quamdiu Pexillum Regis L/dadislaI 
elevaverint , promit lit. Datum in Campa. .... 
yfmto Dominé 1401. [Johann. L «ci vi 
de Rcgno Dalmati* & Croati* Libr. V. pag. 

»fs>] 

IrTOs Hervoye fupremas Voyvoda Regni Bos- 
XN nz, ac Vicarlus Generalis Prindpum Sereniû”. 

Kegam Regis Uladislavi fit Regis Oftoye, memori» 
commendamus , fit fignificamtis quibus expedit univer- 
fis, qaod nos, non vi, dolo, metu vel alioaliquo in- 
genio, duâi, fed noftra oropria volanttte fit arbitrio 
coa£U,Egregios Reâores, Nobiles .Confilium A Com- 
mune Civit. Iidrz per Praires noftros fpccrales recepi- 
mns, fie aflumpfimus, prdmittendo A obligando fide 
noflr* militiii mediaare prscfâtos Redores, A NobJ- 
Na lai 
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AnmO les de eadem Chritaf* totis viribas nollris , omnibus la- 
cis, & tempuribus opportunis, contra A adverfus quos- 
I.AO I. libet prxdidos Nubiles fubjeâarc jullc , vel injullc 
volcntes, non parccndo perfon* notlrc de nollrorum 
fervitorum , neque bonis, adjnvabimus A toto nollro 
polH: defendere obÜgamos ; A quod nunquam tcin- 
poris in proccllii per nos, neque per süios quosptam 
prxiatos Redores , Nobilcs A Commune prædiel® Ci- 
vhatis A fie per pnefentes Privilégiâtes Literas valons 
volumus , h prxdidi Redores A Nobiles elevabunt 
vcxillum Sereniffimi Regis Ladblavl, & fi clevavcriur 
prefatum vcxillum jurando laper Sunâam Crucem & 
reliquias ad fidelitatem Vladislavi & non dcponerc prx- 
fjtum vcxillum usque mortetn. Nos promlirimus cum 
pr«fata fidc nolisa militari, quod Scrcniflimus D.Nos- 
ter R. Oftoya Bosn® volt junte fuper S. Crucem & 

reliquias quod nunquam in vita fua ad minus 

prxdidos Nobiles A Civitatem Iadren. ncc nos Hcr- 
voye cum conforte noftra,cum Filio nntlro unico.Fra- 
tribos, & familiaribus nollris vid. cum DraaghûcaFra- 
tre nollro Voyslavo, Voyaco , Petro Voyvoda & 
Ttwitco & Fratre fuo Voyco, A cum aliis l'amiliari- 
bus nollris vobis placidis jurare volumus fuper Sanc- 
tain Crucem & reliquias prxdiclis Nobiles univerfos 
de pradida Civitatc viribus nollris femper cum poren- 
tia d. Domini Hung. Regis contra ipforum xmulo» 
femper jurare volumus usqux mortetn nollram non 
dimittendo , fed femper prompte fit parafe vos prx* 
didos Nobiles defeudere & vendicarc contra omnes 
Homines : lmmo volumus prxfatis Nobilîbus afïïgna- 
rc Privilégia D. N. Regis A nollra fnb pcndcnti Sigil- 

1 o in ejus rei Teftimomum. Datum in canrpo 

A. D. 1401. 

CCVI. 

f. Août. Vente du Comté de Genève faite à A m e VIII. 

Savoy* it Comte de Saveyc par (t) Ooo de Vil- 

GtMtvt. LA ns Seigneur de Baux fc? Comte d'Âxehn , 
faite à Paris en TlltHel de Nèfle , le f . Août 
1401. [S. Gu ic h eno n , Hiltoire Généa- 
logique de U Maifon de Savoye. Preuves. 
FS- M »0 

lu Nomme Domini noflri fefn Cbrifti , Amen. 

P Er hoc Inilruincntum publîcum, Unîverfis & fin- 
gulis notum fiat , quod dudum inter lUnftrem 
Prhuipem Domina* Amfdeum Comité m Sabaudi* 
ex uni , & fpedabiUm Militent Dominum O D o n e m 
I) E V i LL A R 1 1 s Domiuum Baucii , ex al il partibus ; 
materia q xilionis exorta, luper eu videlica, quùd 
idem Dominas Cornes allcrctar, & judicialitcr propo- 
fucrat , feu propoui feccrat per circunfpcdum V'irum 
Dominum l.arnbcrtum Oddincti Legum Dodorem, 
iplïus Domini Coinitis Advocatum,A Gcneralem Pro- 
curatorem fisc! ; Comitatum Gebennenfem cum omni- 
* bus juribus A peninentiis fuis ad ipfum Dominum Co- 
iritcm Sabaudic pertinere A fpcctara dcbcrc , multis 
eau fi s A rationibus in ptoccITu inde formato latins de- 
clanuis: prxfato Domino Odone contrarium diccnte, 

& àfleiente quod Illuflris quondam Humbertus de Vil- 
lariis, qui fuit ultimes diéii Comitatus Gebennenfis 
Cornes , A ipfum Comitatum tcmporc obitus fui tcnc- 
bat A poflidebat, ad ultimos dics licut Domino placuit 
. , pcrvenicus, ipfum Dominum Odonern Hxrcdciu iafli- 

' **- tuit ïn cafu non cxiflentîs poflhumi ; quem cafum idem 
Dominas Odo contrgifle, A cundem Comitatum Ge- 
bennenfem ad fc ftectare aflerebot, fubjungens, qubd 
poil obitutn diâi Comitis Humberti fuerat de ipfo Co- 
mitaru Gebennenfi per ipfum Domiuum Comkem Sa- 
baudü, ex ccrtis contemplarionibos A fub certis con- 
tentionibus inveftitus; quibus non ohllantibus, prxfa- 
tus Dominas Cornes Sabaudie, proectrum de quo fupri 
contra ipfum Dominum Odonem for mari fccerat, A 
diâum Comitatum Gebennenfem ad manum fuam ex 
tune rcducerc voluerat realiter A de faéto: Aquanquam 
per hujusmodi quxftionis A disceptationum materia, 
plcrumquc iota Partes ipfas raciocinatum lit de concor- 
dia, A plerique tradatus fuper hoc babiti fuerinr maxi- 
mè in loco Burgi in Breflia ut alfcritur; nullom umen 
bujusmodi traclatus potuerint fottiri etfedu». Hinc 
autem cil, quôd anno à Nativime Domini millefuno 

, I O Cil 04 , 4, VrU„, 1IOK kciicé le Comte de Cesdw A'Hum- 
rjo 4 * V * Ü4r ’ l °° B “ > ’» de Mm de 1 '»do«* juetedeote 
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quadritigentefimo primo, A hac die qointa mentis Au- AnxO 
gulli, traAaute Ulullriffimo Principe Domino Joaunc 
Regis Francorum Filio, Duce Uiturix A At verni®, 
Comiteque Piébivi*, Statnparum, Holoifx A Arver- 
nie, prsfchtc quoque Reverendiffimo in Chriflo Pâtre 
Domino Petro, milcratione Divin! tituli Sanâc Su- 
fannœ S. R- E. Presbytero Cardinal! de Thurcyo vul- 
variccr nnneopato , prelcntibus etiarn aliis Dominis 
Teflibus infrà feriptis , Partes prxdiâ® volcntc* tanJcin 
ob reverentfam ipdus Donrini Ducis, tradare ad fina- 
lem, A plcnam.ut dixerunt, luper pr*mifiiv A cimrgrn- 
tibus ex cis devenire concordiam, A pro vitandis Ican- 
dalis fumptibusque , omnem materiam coutrovcrfi* A 
quellionrs fojûri, in ChrilH nomine convcncrunt,trans- 
cgeniut, pepigerant purè, libéré , ac limplicitcr, ac, 
prout dixerunt, ex certa eorum feientia concordarunt, 
omni machinatione omnique animo A voluatatc re- 
traAionis feu irritarionis penirûs amputatis, iu omnibus 
A lingulis prididis A ex ch dependentibus , prout in- 
frà. tt primb, hujusmodi mediante TraAatu , prifa» 
tus Dominas Odo gratis Afpontè, A ex fua certa feien- 
tia, ut afterunt, per fe A fuos Hxredcs ac Succeflures 
quoscumque, dédit, donavit A ccflit cidctn Domina 
Cotniti ibidem prxfcnti , ftipulanti A tccipicnti , pro fc, 

A Ibis Heredibus ac Succclforibus quibuslibct, a etiarn 
in cundem Dominum Comitera cj usque Hiredes A 
Succetrores tranftuÜi omne Jus , A Dominium ac etiarn 
Dignitatem Comitalem , omnemque aâioncm tcalem 
A pcrfonalem, mixtam, uritem A diredam reique per- 
fccutoriam.quod A qnam prsfatus Humbertus Cornes, 

A inde diétus Dmninus Odo ad caufatn iplïus Hum- 
berti Comitis habet feu habcrc vifus cil ia Comitacu 
Gebennenfi prxdiâo , omnlbusquc Membris, Juribus 
A peninentih fqis; cxccptis hiis qua Domini quoadam 
Comités Gebennentbs habebanr,tcncbant A podidebant 
in Greyfivadano, Vicnnenfio, A toto Dalphinatu, A 
aliis qu* non font de Juribus A peninentiis Comitatus 
ejusdem; qu* ornnia, prout font, fibi rcnuncrc A reti* 
ncre voluit , ac idem Dominas Cornes confcnfit ciiim 
pro retentis haberi ; lie de prxdiâo Comitatu Geben- 
ncnli, omnibusque Juribus A pertinent iis fuis, de toto 
jure quod in co habet feu habere potert, idem Don»- 
nus Odo rarionc pncdi&a, lc,A fucs Hcrcdcs A Sue» 
ceflôres ex toto cfcvelHctts, A quatctuis pertinet ad euiir 
detn de ipfis invclh’ens prxtatum Dominum Comitem, 
pro fc, A fuis Hxredibus A SucccITotibus Invelliturara 
A Juris translatronem huiusmodi acceptautem; conlli- 
tuens fc ex nunc idem DOminus Odo Comitatum Ger 
bennenfem, cum Juribus A pertiuentiis fupri diâi* 
prout Comîtatum; A Jura hujusmodi rationibus antt- 
dârs tener pro diâo Domino Comité Sabaudi® prcca- 
riô poflîderc, doncc vidclicct idem Dominus Sabaudie 
Cornes, ejusdem Comitatus Gebennenfis, Juriumque 
A pmirmiriamm prxdiâorum polTeffioncm prout ipfe 
Dominus Odo illam tcuct acccpcrit corporalem. Et 
vice rerfj, ut inter Partes Ipfis perpétua concordia ma- 
neat, ac perpetuum amicitis viticulum nutriaturi pra- 
latirs Dominus Cornes Sabaudi® dedit , ccflit A «:011a- 
viriti Feudum purè A irrcvocabilitcr, memorato Do- 
mino Odoni prxfcnti, ftipulanti A rccipienti, Calltum, 
Viilam, Maniaincntum A Territorium Cailrinosi in 
Verremofio Gebennenfis Diocelis , cum omnimoda Ju- 
risdiâionc, merci, A mixto Imperia corundcm , te 
etiarn cum omnibus. Hominibus A Vaflallis, Homagns- 
que A exteris ad cundem Dominum Comitem Fpeâan- 
tibus quomodoliber; ^uod qoidem Caftrum, Viilam, 
Mandmnentum, Territorium, Jurisdiâioncm A Impe- 
rium, cum exteris fupri diâis , dat idem Dominus 
Cornes A date promiuit.ab omni impedimento A obli- 
gatione folutum, Dominium plcuum Jurisdiâronem- 
qae omnimodam , incrum A mixtuxn imperium Cas- 
tri, Villa, A Maudaincnti prxdiâorum lub hajnsmo- 
di Feudo penitus transférer is iu cundem Dominum 
Odonem; quem idem Domiuus Cornes, de Caftro, 
Villa, Mandamento, Territorio, Jurisdiâionc, A lm- 
perio pridiârs fc devefticiu, de illts folcmniter invelti- 
vir, conftitucns etiarn le, doncc idem Dominas Odo 
Calîri, Ville, Mandamenti, Territotii, Jurisdiâionis, 

A Impcrif prxdiâorum poflcflionem realem aflccutus 
fuerit, prxcario poflidere. Item cclût, dedit A dona- 
vit cidcm Domino Odoni ftipubmii ut luprl , ac in eum 
tranflulit omne Jus omnemque aâionem rcacapiti, 
quod A quam idem Dominus habet in A fuper Callro 
feu loco de Lnnnes diâe Gebennenfis Diocelis , ab 
olim fob conditione rcacapiti alicnato; quod Caftrvm 
feu locum idem Dominus Odo rcacapitare habebir, A 
inde ab ipfo Domino Comité teneic in Feudutn ; ni 
xidem , qu6d poil obitutn ejusdem Domini Odonif , 
motiarur fine Liberis owtculh A Icgùimis, Caftrum, 
VJUa, 


Anno 

1401. 


DU DROIT DES GENS. 




Villa, Mandamentnm & Tcrritorium Cartrinovi.cum 
Juribus fit pcrtincncris prxinfertis, ad prxfatuin D01111- 
num Comitem, fie cjus Hxredrs masculos ex fuo cor- 
porc légitime descendcntcs , revertatur Jiberè oc une 
contradidionc quacumque, ctiam Cartrum feu locus 
de Donnes, lot um tamen pro co, Hxrcdibus te bue- 


le pofRnt dcfcndere quomoJolibel «1 A N 'SO 
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nunciatio gcns-ralis, quantum l» wi“* ‘‘‘‘sü Vjûnnrrnl 
lignanter taillent csprclfi. De quibus omnibus de g 
lis, iMcmDooitai Cornes & Odo, F««runi S. voloe 
runt ficii publie» in & publie» Inllrumenta, puai pro- 
duels vu! u on urüduela hl iudicio vel extri potlunt 


cdliiribos iplius Domini Odonis . pro patte dieli Do- j fjfe’ljg!, m’Krari cmüiliô & dielami- 

mmi Comitis funtmanr peeurri*. quxm Dom.nur_Odo , AOu > ^ fublldutiu un i» «HW 

i ' i»_i ... ». «M4m .-.A tktmnrt*m ndCI7l fit 


lblverit pro rcacapito dicti Cad ri 
Pacis & Concordix «*" 


TJSjaîâ: i *7it-q=sJ!iaJL 

penfitionem prxdidorum, idem Dominas Cornes Sa- ; robur perpe ? «. (jgiMcnrur bigillis ipÛJruui, 

taudée promit 4 convenir prrfxto Domino Odoni il.- '''^^lIL^.unr eorum fie!,"« & SnHext Li- 
pulanti fie rccipienti ut fupti , dare & folverc rcalitsr ui prout eu fuçrunt Pariiïis in Domo 

pecunia numerata, fcmcl tantum ac limul de non per Kf** Oomitii Ducis üiturix nuncupata 

barres . auad radota quinque millial rancorum auri bo- habitation,* ejusde n Don., n Due» L«u F» 


partes, quadraginta qujnque millia !■ rancorum 
ni & Icgicimi ponderis , de cunco Sereniflimi Domini . 

Francoruin Régis, in Cadro de Gordans Lugdunenlis . dinum ipfius 
Dioccfis, videlicet infri proximam Fcllum Pafehx. | Duce « Car 


de N colla, videlicet in magna Galcnl balü P r .°P'J" r ." 

is Dômes : Prxlcntibus prxdiâ's Domrnii 
larditiali , née non cgreg.o Milite Domino 


chx. I L1UCC Cx v.aramiin , nw " • iv r N r nh li 

Fuit auteur conclufum de confcnlu & volunwte Par- j Francisco de ^b'!!îi,o C (VD^im'omis Grmijuropolitaiie 
rium, quôd ipfc Dominât Cornes Sataudi* omnia 4 veto Ay.nmie I Jomu.o A^nmo^ ™ p 
Unguia tim CaOra, quâm altacreumia de Jure, Do- Droçrtt, ft Petro -tndrwvt, praBM x^m.nr 
manio ic Proprietate ipfius Comhatus Gebenncnii*, ad ConliUarbs, TclHbusa p 
Jus , Dotnanium 6c Proprientem ejusdem Comitatus 

revocct fit reducat : Et fuit aduin inter Partes ipfas, ac j CC V 1 1. 

folemni fie valida hinc inde Üipulatione vallatum; quôd i 

prxfatus Dominus Odo teneat & poffidcat Comitatum . _ r <v. 2.8 Fevr» 

Gebennenfem prxdidum, co modo quo ilium teuct fie ; Prtvtlegtum Imper a toril R u P B R Tl EptStop* àf 
pollidct de prxfcnti , donec Ipfc Dominus Cornes didi - r» . — »un inmtum 

Callrinovi , fit ejus Jurisdidionis ac aliotum prxdido- 
rum pofTcffionem corporalcm tradiderit, pacilicam fit 
quictain ac ab omni obligatione folutam; douce ctiam 
.pli Domino Odoni de dida pccuciarum fumnia tuer» 
intégré fatisfadum : Habitis tamen polTeflionc Callri- 
novi fie atiorum prxdidorum, ac hujusmodi folutionc 
pccunis, idem Dominus Odo didi Comitatus Geben- 
nenlis, ac Jurium fit pertinentiarum prxdidorum om- 
nium, exceptis cis qux fupri retinuit, pon'cflioncm în- 
tegram prout illam renée rcddcrc & conlignare, etiam 
Litteras, Inllrumenta fit Mnnimeuta quacumque con- 
eernernia Comitatum prxdidum ; exceptis Litterîs, 

Inflrumentis fie Munimencis tangentibus ca qux fuprà 
reiinuit in Greyfivedauo , Viennenfio fit^ Dalphmatu 
prxdidis, expedire tenebitur Domino Comiti fupri . 
dido vcl fuis, fine quacumque difficulté, fit non ali- 
ter neque antè. •Fuit etiam adum inter Partes ipfas, 
ac folemni hinc inde llipulationc vallarum, quùd co 
cafu quo prxfatus* Dominus Cornes plcnam fie pacifi- 
cam didi Caftrinovi cam fuis Juribus fit aliis prxdidis, 
expeditionen. ab omni, ut prxfertur, obligationc folu- 
tam.nec non fit fommx pccuniarum prididx integram 
folutioncm non faceret eidem Domino Odoni infra 
prxdidum proilmum Fcllum Pafehx, hujusmodi T rans- 
adio , Conrentio fie Concordia lit callâ fie irrita , ac 
nullius cfficacix, roboris vcl moment!. Fuit infuper 
adum inter Panes casdcin, fie exprelli» ac valida llipu- 
latione conventum,quôd ipfc Dominas Cornes babau- 
dix tenebitur fnpportare omnia fie fingulaoncra, qux 
idem Dominus Odo tenebatur quovisfnodo ad caulam 
didi quondam Humberti Comitis. fie aliorum luppor- 
tarc ratione Comitatus Gebennenfis prxdidi, fit infu- 
per cundem Domiuum Odoncm comra quascumqne 
per louas , ij>fum quovis modo ratione didi Comitatus 
Gebennenfis offendere vcl vexare volemes, tenebitur 
skftcndcrc fie tueri, ipfius Domini Comitis propriis 
fumptious fit cxpenlis. Promiuentes nihilominus_ Do- 
mini Cornes fit Odo prxdidi, fc non dixilfc vcl fcciflc 


renfi Rabano induit um , quo Tekvinm in 
Oppido üdc nheim per fuoi Prtdciefmt tpifp 
topât ui Sphenji dtnatum cum rthquii lecligalt- 
bui y pedapiii tonduRibmque ad tandem ad per ti- 
tan tibus confirmât (3 ptrpetub pojjidcnda (3 tentn- 
da ccnfcrty eut 11 inbtbithne , ne qmt > prxjertun 
ver à Civil ai Spira, non o‘ fiant ilui quibuicur.que 
PrivilegiiSy rren.uratum Efiucpatum t entra bot 
Privilégiant tut b ne prêt fumât . . Nuremberg fe- 
ria fccurtda proxima pojl Dstninïeam Rcm.nis- 
cctc. 1 40 1 . [ L k H M a N N i Chronicon Spi- 
renie Libr. .V. Cap. XXII. PS 5-+- Col. a.] 
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UPERTUS, Deigratiî Romanorum Rex, fem- 
per AugulluJ. ad perpetuam rci memoriam. Etlï 


Régi* Majeltatis clrcumfpcda bctiigiiitas univerfos & 
fingulos fidèles, quos Romanum ambtt Imperium, cx 
innam elememia pio favore prolcquitur : ad illorum 
tamen honores fie commoda promovenda ubenus aspi- 
rarc tenctur , quorum fides cil ampl.us comprobata 
operibus, quïqt.c pro exaltandis nolfri fit Sacri Impcnf 
Juribus non dcl.nunt fullincrc folicitudines continuas, 
fie labores. Ea propier ad univerforum cam prcfentiutn 
quam ctiam futurorum volumes uotitiam pervenire, 
quod nos attcndcntcs fyncerr dcvotioijis arfedum , 
fidei puritatem ; ac multiplicia fideliutis obfequja, qui- 
bus vcnerabilis Rabanus, Spircnlis tcclclix rpiscopus, 
Princcps fit Conliliarius noller fidelis fit devotus , fie 
fui PrxdecclTbres , erga nos fit Sacrum Romanum im- 
perium conllantibus animis fidei, "lîiniè clarucrtmt, prxs- 
rantesque ipfius curam pcrvtgilem fit labores a IL duos , 
quibus pro noilris A Sacri lmpcrii Honoribus le rcddi- 
dic fie crcbro reddit l'o icitum fit intentum. Conlide- 
rantes quoque , quaÜtcr AntccclTbres ncllri Divi Ro- 
manorum Principes Ecclct.am Spirenfem antcdidain 
glorioliffimx fit imcmeratx Virginis Gcmtncis Del Ma- 
in prxteritum,ncc diduros vel faduros in fucurum,ali- 1 rix deenratam titulo notabilîbus extulerunt inligniis, 
quid quominus prxmifia omnia fit fingula prout feripta fuam etiam inibi eligcndo lepulturam. Aa iplius Ka- 
funt plénum fortiantur efledum , fit perpetuam obti- I boni fcpiscopi lupplicationcm , fit lux intuitu rcclcli» 
néant roboris firmiratem : fit prxmifi’a omnia fit lingula I nofirorum in hi» Prxdccdlorum inn-wcndo velligiis, 
ipfx Partes conc<>rditer fie unanimitcr.fupra vcramCru- Vcdigal feu Tetonium in Opp.do luo Uccnncim 0.1m 
cem quain in manibus fuis tenebat lllullrilfimus Domi- per nollros PrxdcccIfoR-s fuper Khcni alveq cotictllum 
nus Dux Biturix fupra didus , tadam dévote mani- j fit donati.m F.piscopii pro temporr ejidenDbus, de Ec- 
hus eorv.m propriis, iuraverum attcndcrc. implcre fit , elefix Spircnli prxJid*. In cujus pollcfiione^ plurcs 
inviolabilitcr obfervarc, fie nunqmm corn r à diccre, fa- Episcopi fui Prxdeccflorcs fucrum, fit iple tpiscopui 
ccrc 
redi 
omniui 
bilium 

nuntiantes r . 

omni Privilegio fori , omnique eaeeptioni doll inali, 
vis, metus, fit in fadum adioni, condidioni indebiti, 
fine caufa jufla , vcl ob injuflam fit turpem caufim, 
juriauc quo deceptis in Contradibus fubvenitur . cx- 
ccptioni quoque plus didi quâm feripti, fit c contrà, 
fit demum omni alii Juri Canonico fit Oivili, Divino 
fit Humano. novo fit veteri, Ufai,Sr.ttuto fie Conluc- 
tndini, Privilcgiisquc fie Referiptis quibuscuinque, quo 
vel quibus contra prœmilîa vel premifTorum aliquid 
T o m. II. Par r. I. 



Civirate Spircnli fit aliâs habent, tcuent, fit poflïdent, 
feu ad cos pertinent. & fpedare ditnoscuntur, eidem 
Kpiscopo, fuisque Succclforibut ac Ecclclix Spirenli. 
in perpetuum ex nollra cent feient a & de plenitudinc 
Regix Porcli.it is in co valore in quo fnnt, fit crunt in 
pollcrum, conrirmamus, fit de uberioii noür* munifi- 
centix gratia cadem Vedrgalia feu Telonia, Pedagia fit 
.ioududus eidem Episcopo fuisque Succciloribusfit fus 
Spircnli Ecclclix polLdcnda perpétué, fit tcuendacon- 
N n a fetimuj 
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AKNO fcrimas & donimus. Jnhibemcs univeriis de fingulis pcrvigilis mentis vacare confideratiombus, per qu* dt Anno 
H rincipibus , Comîtibus, Uaronibus, Nobilibus, Mili- Sacrum Romanum Imperium noftris precipuè tcuipo- 
1401. tibus, Clicntibux, Civibus, Incolis & UnivcrlitatibJS tibus optata fusciuiat iucreinenta , res ipfa publica debi- 
Terrarum de Dillricluum, Civiutum & Locorum Sa- tis tbveatur l'ubiîdiis, de divorum nodrurum morcBrx- 
cri Itnperii, qui pro temporc fuerint , cujuscunquc deccITorum Kcgix MajclUris gladius cuu&os vibrauti- 
ettam dignitatis , prxcminentix feu Uatus exi liant, fidc- bus terreat aciebus perfecutores, de per Icgitimos ira- 
libus aut Subditis nolltis, de prxfcrtim Maghtraïuum mites caJumnûuuiuin iniquilatcs cipellat, atque rclcdi» 
Confulibus, Civibus & Incolis univeriis & lingulis Ci- vepribus fub facro militantes Jtuperio deliderata Puce 
viiatis Spirenlis, nrprxûtum Episcopum, Succclforcs fruantur. Sanè cùm disponente AltilTimu.pro Coro- 
fuos, Leelelîam Spireufem , Mouallcria , Ecclcfius, na Impcrlalis Diadematis fuscipicnda ad prælcns partes 
Prxlatos & alias Berfonax Ecclciiallicas Civitatis fie Jtalis limus ingrdluri, &« Sacri Romani Imperii lb- 
Diœccfis Spirentis, feu aJiqucm aut aliquid curum in tus falobris, tranquillitas & rcs publica iitetim iu Ger- 
perpetuum contra corum Privilégia, Indulgcntias,Seii- mania, Gallia & Regno Arelatenli, in abfcmia nollri, 
tcutias, Largitioncs, Conccfiiones , Declarationts , Li- copiolius atque fruéluofius procurctur , de Uluftris de 
bertates, hxemptioncs,Donationes .übfervantias, Con- Magniûci Principis Ludovic iComitis Falruiai Khe- 
fuetudincs , Statuta, Literas leu Gracias prxdicta Ôc prx- ni & Bavarix Ducis , Filii nolTri cariflimt , Icgaliiatis 
diüas, vcl aliquid curum, feu etiam adverfus prxfcntis de gratx circumfpcétiunis induüria prxfumptioncm de 
noftrx Approbatiunis, Ratification!.., Contirinutionis , fiducüm urique habentes indubium , prxcipuc etiam 
Donationis, & de novo Conccirronis Indultum moles- advertentes à divis Komanis lmpcratonbux dt Regibn» 
tent, perturbent, aut impesiiant, feu linant quomodu- Prcdeccflbribus nolltis haêlcnus extitilTc ublctvatum, 
libet ujulcllari, perturbari , aut impediri, vcl iinpcdicn- ac ctiarn de Jure Comitatus Palatinatus Rheni fuiric de 
tibus, molcllantibus aut perturbantibus prxdcnt auxi- dtelTc, quod cum Romanus Impcrator vel Rex ultra 
lium,conlilium de favorcm, non oblhntibus circa otn- montes Jtaliam ingreflus fuctit , iu iplius ahfemia Vi- 
ola dt fingula prxmifla quibuscunquc Frivilcgiis, Liber- cariatum Imperii in Germania, Gallia de Regno Are» 
tatibus, Uratiis vel Indultis, ctiarn Imperiali vcl Regiâ latcnfi , ad Cumitem Palatinum Rheni pertinuifle Je 
aut alia quavis authoritatc prsdidis, feu alicui aut ali- pertinerc : eundem diledum Filium nurtrum Ludovi- 
quious corum communiter vel diviiim fub quacunque cum, animo deliberato, non per errorem aut impro- 
verborum forma conccfiis, vcl in pofterum conecdcn- vidé, lcd fano & rnaturo ElcQorum de aliorum Hrinci- 
dis, cujuscunquc tenoris cxillant, ctiamli de cis de ver- puni, Comitum & Nobilium, noll-orum de Imperii 
bo ad verbum t'acieuda tncntio forer fpccialis. & clau- Sacri fidelium freti confilio dt confenfu, de cena nos- 
fulas quascunque derogatorias coniinerent Nec non tra feieotü Si Regix plctiitudinc potcllatis , per Sacri 
Confuetudinibus , Statutis, Oblcrvamüs, Juris Civilis Romani Imperii, in Germania, Gallia dt Rejjno Arcla- 
aut Canonici adtniniculis generalibus aut fpccialibus, tenfi, Provincias, Principacus, Dominia,Diftri&u$,Ct- 
ufucapionibus. 6t prxfcriptionibus contrariis quibuscun- vitates , Oppida, Callra, Villas, dt corundem porti- 
que, qux prxt'atis Principibus, Comitibus, Raronibns, nentias, qualitcrcumque,nominaus, omnibus, jure, via 
Nobilibus, Clientibus, Civibus, & prxlcrtiin Magillris & modo quibus melius & efficacius poflumus & dcbc- 
Civium, Confulibus, Civibus St Civitati Spirenli prx- mus, facimus, coiillituimus St ordinarnus, iioftrum & 
dieLs, leu aliquibus aut alicui corum pollcnt in pri- Sacri Romani Imperii in Germania, Gallia & Regno 
millis vcl contra ta quomodoîioet futfragari, quas & Arelatenli Vicarium Generalern. Dames ex nunc, & 
qu* omnta ex tune prout ex nunc, & ex nunc prout tenorc prxRntium conccdemcs cidcm plcnam, Jiberam 
ex tunc,tanquam teelelix Spirmfî prxjudicialia, dam- & omnimodam authoritatern , tcinporalcm & generalern 
nofi & contraria, deecmimus fuille, & elle, St fore Jurisdiâionem. & gladii nutu & providentia Altillimi 
caffa, ir ita, atque nu'.la, ipfasquc St ipfa de ccrta nos- nobis comraditi potcllatcm, memm & mixtum Impe- 
tra feientia atque de plcnitudine Rc^x Potedatis perpe- rium, ac etiam adminillrationcm & Jurisdiâionem oin- 
tu6 calTamus , irritamus, aimullamus, & cis & cuilibct nimodam, contentiofam & soluotariam, vice St auc- 
eoruin etiam quoad omnia & fingula prxmilTa, volu- toritate atque Nominc uoftri, in prxfati Sacri Romani 
mus, ac li de verbe ad verbum hic inferta clTent, prx- Imperii Provinciis. Ptincipattbus. Dominiis, Dilhiâi- 
feutibus dcrogarc. Dcclurantcs nollrx intentionis non bus. Civitatibns. Oppidis, Cadris, Villis Se corundem 
fuifle, cdcamfore, quod prxdida feu aliquid corum penincmüs, qualitercunque etiam nominatis, per fe 
dtâo Spirenli Fpiscoio, cjus SuccclToribux, Eeelelîx vel per alium leu alios,excrcen«li,animadvcrtendi,cie- 
Spircnli, Clcro aut Subditis corundem, feu alicui eu- quendi in facinorolos St delinquentes & rcos homincs, 
rum in aliquo prxjudiccnt ullo modo. Datum Nu- cosque & rebelles quoscunquc puniendi, relegandi.de- 
remberg, Anno Domini millclimo quadrinecntclimo portandi ultimo fuppîicio addicendi & deputandi, de 
primo , ferii fccunda proxima poil Dominicain qu 3 alias cohèreendi , rationc prxvia & mediante Juditia, 
cantatur in Eccldia Dei, Remin iscerç : Regni nollri prout criminis qualitas exegerit, & dcliéli ac culpx re- 
Anno primo. Ad Mandarum Doinini Regis. N 1 c o- bellîum & excedus. Et ut etiam apud & per cum , per 
LA us Prvtj/». Sacrx TbeoUgi* Prufeffor. j* c ac f uum f e u fuos ('^mmidarios, & ad hoc per cum 

deputandos, merum St mixtum Imperium, adminiUra- 
rrvI(I tio fit Jurisdi-lo huiusmodi, contentiofa fivc volunta- 

^ v 1 1 *• ria, in loca & hommes , cujuscunquc rtatus, pîxcmi- 

nentix vcl conditionis exidant , infra termmos & Itmi- 
1» Sept. Diploma l'icarùitfis, per quod 7 »rprr<r/crRupp. r- tes fuprad âos confidentes vcl couiidcntia (falva ta- 
T u s Filium fuum Ludovicum Comitem men feir.pcr Sacro-Sanâa Ecclefiadica libertate 1 libéré 
Palatinum , intasa lempcris . qui pro Corem 1 m- «crccantur , fecundum qur»d Jus , leu ^rfuadcnr. 

■ r r *. • , • •* Concedcntrs mhi omintis cidcm et 1II1 leuillis, qu.bus 

permit jusetptenda tn Italiam abiturus effet, per hoc c0mn iifçfi, j n ipfum, ilium vel îllos jure p : ena- 
Satri Romani Imper ri, ht Germania, Gallia & r j 0 transferentes auâoritatcm, potcllatcm & licentiam 
Régné Arclatenfi, Prraincias , Vicarium Genera- generalern, ne fuis quis militet dipendiis, colledlas de 


lem eonftituit , Gubernationetnque banc certô trndù datias, confueta nnera, realia de perlbnaiia & mina, 
f idem cmmmlat. Datum Angipurg i.feriâ poft quocunqoc nomme ccnf«mur . 

xr n r7 Z-- 1 no débitas feu débita, debendas feu debenda, nec non 

rxî Natmtatis B. Maria Vngims \ ioi. omncJ Cenfus , Reditus , Jura, Proventus, Einolu- 
LMarquard Frchkri Origines PaLiti- mcmai Oblationes, Coududus , Tclonia St Pedagï* 
n* Part- I. pag. l}}. d’où l’on a tire cette Principatuum dt Dominiorum , Monalletiorum, Civi- 
Piccc, qui fe trouve aullï dans Lridnitz tatum, Terrarum, Territoriorum, Didriduom, Op- 
Codex Diplom. Tnm. I. pag. xdt. dans Lu- pid°nu«, Cadrorum Vill«um dt Locorum, ad nos 
IV ^R-hs-ArchH-, Part. S pce. 

IV. Abthcil. I. Ablatz pag. fP4- dans J oh. Turc, confoetudinc aut alias pertinemes dt pertinent!* 


IV. Abthcil. I. Abfatz 1 


tv ... • v. Jure, confnetudine aut alia. r - , 

u att, Vommen rcrum Cjcrmantcamm no- exigendi, levandi & recipicndi, St ad ufus fuos pro de- 
vum. pag. 717, %. 11. & dans Goi.dasti fenfiona Sacri Imperii, & pro ipfo Imperio ac evidenti 
Conftitut. Impériales Tom. I. pag 181.I expenfarum nccellitate, fupportandi dt applicandi : p«s- 
r r & ? ‘ J ... r, ririfirw- nr*v.a imoonendi. levandi . de 


V • • F 5 J -J nas & mulâas ratione prxvia imponendi, levandi, de 

ex caufis rationabilibus augmentindi, minuendi, re- 
Upertus Dei gratii Romanorum Rex femper! mitrendi in judicio dt extra : Judxos Camerx nodr» 
Augudus, univeriis nodris de Sacri Imperii fideli- lèrvos acceptandi dt defendendi : bona damnatorunt, 
bus. ad quos prefentes pervenerint. grariam nodram <f< | rcbcllium & rcorutn Judiri* ex-gente confiscandi de 
omne bonum. Rcçiam decet Majodatem ülis prxci- , publicandi : Officiales quoscunquc dt prxfcriim noftrl 
pue caquifuis itneodere laboribus , illis etiam jugibui Impcrialis Judicii Judicei (fine torutn Juris prxjudicio, 

îpus 
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«fis in ruis Officiis competentis, fit usque ad prafens 
in eisdcm habtti fit qaælïti) inftituendi & drihtucndi : 

, ncc non de omnibus criminibus,ordinariis fit extraorai- 
nariis,cnormibus, levibus ,publieis fit privatis , cognos- 
cendi, puniendi, fit cxccunonem fariendi tam lccun- 
dum jura municipaliaquâmcommunis, fcuLcgis cogni* 
tionum: fie decilionem hujusmodi commirtendi , ut in- 
tegrum rellitucndl bannum impériale pronuntiandi , ab- 
foTnrionum conccdcndi; infamia tam Juns quamwaj 
notatos publicandi, eamquc Juris inlamiam tolkldia 
fuper ca dispenfindi; de caulis principalibus fit appclla- 
tioncm ad nos fit Sacrum Imperium interpofitarum leu 
interponendarum qurbuslibct, tanquam nofter & lmpc- 
rii Sacri Vicarius Generalis cognosccndi, examwandi, 
decidcndl, St diffiniendi; fit alu qux caofarum mérita 
requirunr. cxcrccndi & excqueudi: l'eria» fit Nundma* 
inftitaeiiJi. imponendi , collocandi & coneedcndi: re- 
belles Sacri Romani Imperii perfequendi fit puniendi, 
rrivandi & ctuendi Feodis, Gratiis, Libertatibus , fc- 
munitatibus, Indultis, Juribus quibuscunque tempora- 
lious; infâmes & inhabiles reddendi, pronuntiandi.de- 
clarandi; arque deftirutos, privatos vcl exutos , p*r le 
vel per alium feu alios , ctiam per_ judicium diélum 
©ttlf.qrritfct/ aut alia quxcunqnc judicia damnaros & ex- 
tra Jus (ut moriseft) fentcntialitcr conftituto* « de- 
polîtos, ad Honores, Status. Officia, Jura priftina in 
integrum libère reftiruendi: Décréta, Statut* ac rrovi- 
lioncs in prxdiâis omnibus fit quolibet taciendi, de no- 
vo corrigcndi faâa, fit in totum tollcndi, femel, plu- 
ries, fit toties quotics opottunnm fuerit & ordo di«a- 
verit rationis : Omni* « fingula F coda Sacri Imperii 
vacantia, vcl cum vacaverinr, commirtendi & confe- 
rendi, ac de aliis infeodandi fit inveftiendi (exceptis 
duntaxat Feodis iulîgnibus Archrepiscoporum, Ducum 
fit Marchionum, fit qux cum vcxilljs feu gladiis recipi 
confucrcTUtit , & de quibus Officialibus Imperialrt Cu- 
rix de more fervitnr) & ab illis lie rccipientibus F co- 
da, dam fie quotics le cafus obtulcrit, Homagii, Fide- 
litatis, obedienti» fit dcvotion'rs débita J uramenta nos- 
tro fit Sacri Imperii nomine fit vice poftulandi & reci- 
piendi : ad Canonicatus fit Prxbendas ac Dignitatcs, 
ctiamfi curatx ac elcâivx fit majores Pontificales in 
Metropoliianis fit Cathedralibus ac principales »n Col* 
Icgiis eiiftant . Pcîfonatus, Ecclelîas Parochiales « Be- 
neticia fit Officia Ecclefiaftica feu temporalia, dum fit 
quotics vacaverint , perfonas aptas fit idoneas prxfcn- 
tandi , & cas & ea conferendi : Dotes , Dotalicia, Spon- 
faliorum largitates ac Donationes propter Nuptias, »d- 
mittendi fit confirmandi : mentecaptis, furio(is,<S£ aliis 
Pcrfonis qux fui Juris non exiftunt.Curacores , Orpha- 
nis , Pupillis fit Vidais Tutores fit Defenforcs prxlicien- 
di , ac i'utorcs fit Defenforcs minus légitime dates 
confirmandi , devoîutioncs Fiscales quorumeonque Do 
ininrorutn , Prxdiorum fit Agtorum aut Hereditarom, 
l'eu ctiam rcrum mobilhim, dummodo Jus fit ratio il- 
lud exegerir, nortri St Imperii nomine exigendl, tenu- 
tam fit polTefiionem talium accipiendi. Dantes eium 
St Rcgia conccdentes aoâoritate & de ccrta feientia, 
noftro ac Sacri Imperii Romani Vicario Gcnerali lu- 
pradido Potellatrm plcniflîmam, Notarios Publicos et 
Tabelliones cum audoritateA poteftate plenariis crean- 
di, taciendi, & de Tabellionatûs Officio inflituendi 
feu invetliendi fut moris eft) per ponnam & calama- 
rium: recepto ab ipfis prius a corum quolibet pro no- 
bis ac Sacrn Impcrio débits fidelitatis folito Juramen- 
to : hoc ipfum ctiam cadcm audoritate aliis conceden- 
di & commirtendi. eoscue corum exigentibus demeri- 
tis privand? & deflitnendi : ac ctiam Naturalcs, Man- 
ières. Spurios, Baflardos , & quoslibet de damnato 
five illicito coito procreatos , vivemîbus feu mortuis 
torum Parentibus , ritè leçitimandi : ctiamll lorent Filii 
Illuftrium Principum , Ducum , Comitum & Baro- 
num, d cos natalibus & omnibus legitimis Jurteus res- 
tituendi, nmnemquc genitnre maculam « natalium 
defedt m abolcndi: ad omnia & fingula Jura SucccHjo- 
num ctiam ab inteftato cognatornm Se agnatorum , Ho- 
nores, Dignitates, Officia, & ad (ingulos adus legm- 
mos adm'ticndi & admrtti mandandi ( fine tamen kgi- 
nrvindirin^ ac fi efTent de Ickiitimo 


cilibai, pnn.Hbc. & rptc^libos, con.r^li. , = . Ann O 
que firmu.ie roboeui!. Quitus omn'bus & MB ujis , 
ta quantum prafenlibus obviate feu cis 4 

fum, ac li talia !i*ctacè iu fuit captrul.. * f 

verbo ad vahum hic lorent inféra & nottana' 1 "" a- 

C t, de nollra cetta feientia St de pk-nitudilic Kegt* 
liati) fpecialitct detoeatnus, ac vmbM 
cetnimus. Mandante, nihilommus firtnitc», di d.iitic 
i te prxcipicntes univerlis & lingulis hcclelrallicis à lc- 
cularibuiPiittcipibus , eliamn ^nt'bçjh pnnfu'gejnt 
Dianitate, Matchionibus, Comtt . bu s, I Mi; 

mllerialibàt, MilWbua, Uicnttbua, VaûlJi», Cttita- 
tibus, Oppidit St corum Uniuerttaltboi , ^rorum 
Redoribus de corum Coinmunitanbus . 

Subdiiis, l errigenii. Incoli! , Habuatoribut , <-«dcl* 
iaitis, Cuilodito., Officialibus, i Homimbus qutbus- 
cunquc, cuintcunque ctiam pretallineml* , digmtatts, 

Stûs gradût feu conditionî. caillant, 
ibtttrisL qmttcm.t prstdiaum Ducum Ludoaicum , li- 
lium nctilrum cariffimum, noilrum & Impetn \ teatium 
Généraient tailler (ut pradicitur ) » 

St petfonam nollram Sgurantcm, bentgnè S ataque 
difficnltate qualibet recipiant, St ftbl ac Oliietalibtis 
fuis, quos conüituit locti fut, omnibus St fingulis noa- 
tro it Imperii nomine fidcliter St effeâualiter, tanquam 
ÎS»®, ta p om„ibusobediant, parent & tutendant r«a 
litet St cum clfcélu, ut «Inde corum tonM devono 
per operum etfieciam elueetcat. bub pcellli pet prat- 
fatum noilrum St Imperii Vicarium conllituendis, in- 
fliuendit; ncc non fub ptrms notlre mdignationts gra- 
K * mille Marcharütn anri puriffirnt: quas ab ;f 
fis 1 qui I-ecus atlemare prafamlèrinr aufu tc.nersrio, 
totiens qttotiens contra faClutn tuent , irrcrocabtltter 
per ipfum feu filWlitoendos abcodem eiigl rolumus, 
fuisqne ufibus prout fibi vtdeteur appltcart. Harum 
fub nollra; Regia; Maieftatts Stgtlli *R^°£.î‘£ï 
monio Uterarum. Daram Angspnrg, terra fenl poil 
Fellum Nativitatis beau a " 

no Doroint MCCCCI. Régna verù nottat anno le- 
cundo. 

Ai MmJstKM Domimi Rtgit 
J Oit A NK E S WIIHHEIM- 


CCIX. 

Traftatus inter Rupertüh I- Romarorum Im - 1 40 1 . 
peratorem y HenricumIV. Regm - — 

pro contrabouio Matrimnio inter Ludovi-* 4 ° 1 * 
c v« M Filium frvpcratoris natu maximum , (â y Mars. 
Blanchiam Filiam dilli Regis natu maxi- 
mal», tcmlu/us. Dat. LtnàonU die j. Martii 
ytnno 1401 . f R y m e R » Focdera , Conven- 
tiones, &c. lom. VIIJ. pag. i?9- ] 

N Overint Uhivfrsi , ad quo* prxlèntia 
pervenerint, & prefettim quorum iutcrcft , vel 
i intefenc poterit in l'uturum, qubd Nos, Johannes , J>ei 
1 erati à , Hereforitnfii , Johannes , cidctn gratii , Kojfen- 
I fit , Ecclefiaruni F.piscopi : tiennent Aartbnmùrt* 
Confiabularius, Rainlfhm U'efimerlnni in Marefcallus 
Anglix, Comités; Scrcnifïimi fit Invidiffimi rrmcipis, 

Domini Henriei Anglin Francisque Régit tC Domitu 
Hibcmix, neenon lîigcnn* fit Prcclariffim* rilic lu» 

Senkwis üomin* Blanchi*, ex unâ, 
i Nosque, Johannes Camerer , ahàs didus de Pat - 
bnrr. Theramo Knehel Scultetas in Oppenheym Mil»- 
. .** <r:i j. c— f-.Jri.rp ripriniis Fcrlcfî* 


as âdmittendi & admitti mandandi ( fine tamen legi- | tes , '« à BntS? 

torum Harcdum prxjudicîo) ac n eiTent de legitlmo bru a; Maria ad gradus Colonten. llludriffimi acUirtl- 
atrimooio orocreari. Et eenctalitcr omnia St unguia | tianiffimt Domtn. 


iatrimonio procreati. Et generaliter omnia & lingula 
berc faciendi fit cxcrcendi, qux ad verum bacn Im- 
crîi Vicarium Gencralem pertinent: etiamli qua ex cis 
urc fit confuetudinc fpeciatius etegerint mandatum, 

traiVaC. ftinr-l h i lit Va Df C fil S . fit HUX 


beat* Mari* aa graaus ^u:omcu. 

tianiffimi Domini Régit Romanorntn , femper Augnili, 
neennn Filii fui Seniorîs , Donnai Lniaumi Comiti» 
Falatini Reni ac Ducis Bavarix, ...... 

. confuetudinc fpecialius exegerint mandatum, 1 Super Muritagio fiye Sponfalib^is fit Matnrfiomo, 
amfi majora fuerînt fiipra fit infra expreffif . fit qux inter memoratos Ijommum Ludowicum fit Dornmam 
nos «t Sacrum Imperium facîcndi fit agendi pertine- Blanchiam conrrahendis , Procurarores & Tra«atores 
dinoscuntur de Jure, confuetudinc, feu plcnttudinc legitimi, fit utriusque Partiom Poteftate pariter&Man- 
^ix Poteftatis: non obftantibus quibusennque Lite- dâtb fuflulti, 
datis vcl dandis, Legibus, Conftirutionïbus, Con- Parte ex alterl , 

etudinibus, Statutis fit Juribus Municipalibus fit Lo- I Poli diverfos, per nos habitos, 1 rafitatus fuper pr** 

» Nn j m'®*» 



î8i CORPS DIPLOMATIQUE 


Anno midis, noviffimô, port multas délibérât ioncs habitas, 
fuper PunAis , Mcfnbris, A Articulis Icquciliibus cos- 
1 40 I . vtsiMus, & ex ccrti IcicmiH concorda vi- 
MUS, & concorda. mus, ut lcquitur, 

I40 2. 

Iv pr im 1% quôd Dominus Htnricui Rrx Auplit 
prxdiAns dabit , A date proinilit, tiictnnratam Domi- 
nant Blancbiam Seniorcm fuam Pillant ipfi Domino 
j Lndo-vico Senior! I- iiio Domini Regis Romanorum, à. 
non alieri , in Uxorcin légitimant, 
lplcquc Dominus Lodovicut ducct & accipict tan- 
dem Dominant Blancbiam libi in Uxorcm légitimant, 
& non aliam, fub modis A formis fequentibus. 

Primo, quôd memoratus Dominus Henrlcut kex 
Anilt.r dabit ipli Domino Ludovico, cutn Filii luâ Do- 
min;t Bhuchid, & pro Dott ejusdem, xIM. Nobilium 
Cunei Anglix, ac valons A pondais uiualis in Regno 
Angliic, ad Terminos per Partes concordandos. 

Item, quôd mittet candcm fuam h'iham ipli Do- 
mino Lnodovici talitcr fulcitam Parafarnnlibus , Joca- 
libus, AOrttatibus, prout dccet Regiam îYlagcrtatcm 
utrobique, ac Senioribus Filioac Filii Regum utrius- 
qtic ccdit ad honorent A décorent, 

Item, quod , in conpcnfatiôncm prxmiflbrum ,Do- 
minns Ruptrsus Rrx Romanorum , & cjus hilius Do- 
minus Lujovieui fxpctaii , aliiguabunt prxfatx Do- 
minx Blanchir ad vitam fuam , A , poli iplius obi- 
tunt, llxrcdibus de hujusmodi iVlatrimonio procrca- 
tis dabnnt, propter Nuptias, Callra, Dominia, Pos- 
fefiioncs, Villas, Curias & Prxdia juxta Renum, vcl 
in Ducatu Bavarix , ad valorem annuum iv.M. eo- 
rumdcm Nobilium, ipfdmquc in Doititniis. Caliris , 
Terris, Pofleflion bus , Vi'lis, Curiis & Prxdii» hujus- 
niodi, libi, A Hxrcdibus luis hujusmodi poflidendis, 
fuiïicientcr & légitime feoflabunt, A ciàm tacicnt, 6e 
aülcurai.unt conduis Lite: is Patentibus, ac in Polfcs- 
lionein eoiumdcm ipfàm Dominam Blancbiam feu ip- 
fius ad hoc Attnrnatos il niittint, peinent, Ôt induccnt 
realitcr 6e cuin efteAu , ante Solcmpnuationcin Matii- 
monii fupradiAi, 

Item, quôd prxfatus Dominus lltaricut Rrx An- 
jçh.r, Anno a N <tivitatc Domini compntato Milleii- 
mo , quadritigeiuclimn Iccutido , pruximù venturo, 
po:l Fcliutn Pafclix, A ante dictn Dominicam, quo 
decantai i folct, pro introitu Milite, Jubila te (vi- 
delicet) teriiitm dicm Dominicum poil id- in Feflum, 
ducct aut duci faciet ipfam fuam Fiiiain Seniorem Do- 
minant Blancbiam , auiino perticiendi Matr-monium et 
cxicra prxmifla, fuis cxpenlis, pericubs, A cutis , ad 
■ Civjtatcm Mctropoliin Coloniam lupcr Kenum, 

I T e Mque , iu diAâ Civitatc Colonienfi, Dominus 
Rupertus Rrx Romanorum ac dictus LuJoivicus ejus Fi- 
lins, iplànt Dominant Blancbiam, ut Sponfam delidc- 
ratani, pet luos condignè fuscipient . ac honoritici, 
ac, Chrillo aufpice, féliciter coruiti cxpenlis & curâ 
duccnt ad Callrmn & Opidum Heidelberg, pro Matri- 
moino ac Nuptiis hujusmodi, extune proximè fequenti 
Demi- icS jCclebrandis & pcrficîendis , ad laudem Dei 
& communcm Ixtitiam Regnormn prxdiAorum 
Item, ne oriatur dubium fuper allignatione Cas- 
trorunt, Dominiorum, Terrarutn, Pofleflionum , Vil- 
larum Ac. de quibus prsmittitur, Adjectum r/l , 
cuiid Dominus Heurtent Rrx / luplix prxtaAus poterit, 
cùtn voluerit, mittcrc fuos Nuncios, & prxfettint de 
proiiino inter Fclla Aflumptionis & Nativitatis Virgi- 
nis Âltnx, ad experiendum de eisdem, & cum Man- 
dato A Poteliatc recipicndi, vice A nominc dictx Do- 
minx Blanchi* r, in forma prxdiâa, Pofllliionetn eo- 
tumdent prout id expédiait modo meliori- 
_ Item , tî (quod Deus diù avertit) port confuma- 
tionem ipjius Matrimonii, A datà lu mm 5 xl M. No- 
bilium pro Dote (de quo latiùs A clariùs infra fit nten- 
tio ) comingcrct îpfunt Dominuitt LuUoiicam ab hac 
vita dccedtrc, ipfî Domini Blanchtâ lupcrftitc (Frôle 
fuserptâ vel non fusccptil i A ipta Domina forfan de- 
clinarct, feu vel’et rccedcrc de Dominio ipfius Domini 
Lu.lowici , cauQ vcl occalionc quibuscûmquc, 

C o s c o r D a t u et cil inter Nos expreflè quôd ip- 
fa Domina Blanchia libère reccderc, A Locutn muta- 
rc poterit, cum fuis Parafarnalibus, Jocalibus Ac. le- 
que diverterc quo libuetit aut voluerit , absque eo quôd 
Nomme, caufa, vel ex parte prsdiâi Domini Rupera 
Rtgii, ant ipfius Domini Ludautici HcredninA Suc- 
ceObrum fuorum, A cauf-nn ab cis vcl aliquo corum- 
acm habetuium, fuper receptionc ivin. Nobilium feu 
truduum , pp vcntuuin , Dominiorum , A PolIelTionmn 
luorum , libi ut fupra aflîgnatorum , quomodolibet 
ptoptuca impediatur vcl molcrtctnr. 


] Ite M, fi (quod ablit) ipfa Domina Blctncbin forte Annû 
■ decederct ab hac vita , Proie non luscepti, ante Ter- 
minum Solutionis ordinatunt A prxfixutn, forfan par- I401, 

tis bummx nondum lolutx , rertantis pro Dote lua ‘ 

lôlvciida li vixerit , ipfo Domino Ludounev lupcr- 1 402 . 
Itite, 

C o s e o R t) a t u m cft quôd , eo cafu , Summa hu- 
jusmodi partis rertantis , de fxpedietis xl m. Nobilibiw, 
vcndicari non debet feu requiri quovi» modo. 

Item, li coutingat eundein Dominum I.udoficum 
(quod abfit) prxmori A Summa xl ni- Nobilium, pro 
Dote ipfius alattebut dunda, foluta non fuctit, quia 
forfan 1 crminus Solutionis nondum advenit , aut Inb- 
tcifugio.dilationc, negligentià, culpl, vcl dctîdiâ Do- 
mini Regis, vcl aliàs , Partis iplius Dontinx Btax- 
ebix, 

Concordatum crt quôd in Summi quatuor 
milium Nobilium, D"natione propter Nupths (ibias- 
lignatâ , tantum dcfalcari poterit, quantum reliât lôl- 
vcnduill de licpcdiéla Summa xlm. Nobilium, habito 
refpcéku quôd pro deeem Nobilibus lummz rellanii* 

Dotis ununt Nubile defialcetur annuatim, cauD Dona- 
tionis propter. Nuptias Ac. 

Item, tt, li ipfa Domina Blmcbta Locum voluc- 
rit mutarc, libéra erit, cum omnibus fuis Bonis, Para- 
farnalibus , A Jocalibus . uni cum pcrccptkme L'ona- 
tiouis propter Nuptias hujusmodi, (ibi coitiptrtomi.abs- 
que iinpcdimcnto léu molcllationc cujuscûmquc , de 
Partibus illis reccderc ut fupra memoratur. 

1 r em , quia nondum detenninatum à concordatum 
ell de ntodu Solutionis Summx quadraginta miliuin 
Nobilium prxdictorum, potiliime quôd pro parte Do- 
mini Rr/n An^hx A Ftlix fux oblata funt in tribus 
futuris terminis A temp ribus lôlvciida ( vidclica ) in 
AdauAionc diélx Filix xviM. Nobilium, A ex poil 
Anno pro.xitnè futuro xu M. extune fequenti Anno 
contiguo immediuto xilM. Nobilium, A pro parte l<o- 
inini Repu Romanorum Si tilii fui petitum cil coin 
Sunnnam lolvi in Adduâione Filix prxdiâx, 

V olumus A concordati sum us, quôd 
quiiibct Dominoruitt nortrorum Regum prxdiélorum, 
tiin Dominus Rrx Romanorum Se diâus Filiut Jitui , 
qudm Dominus Rrx Anplix pro fc A l'ilia fua prx- 
diAis, mittat ad Dordracum Ires vel quatuor Procura- 
tores , cum plcnariâ Poteliatc ad concordandum 
de modo Solutionis Summx xl VI. Nobilium prxdido- 
rum, A in P'cllo Pentccoftcs proxinrô futuro. vel in 
craftino ; falvis prxinirtis C o s c o r i> i 1 s A Volcx- 
1 a r ib us nollris, quas in fuo robore volumus per- 
ntancre A clHcacitcr fervari. 

Quinymmo a djectum ert, A expreflè pxomis- 
S v M A CONCORDATUM cil , quôd circa variatio- 
nem, mutationem, liifpenlioncm, vcl infcâioncm fx- 
pedifli concept i Vlatrîmonii, nicliil intérim debcat in- 
nnitari, per quod f.tmiliaritas A Amicitia, inter fxpe- 
diAos Reges per ipfum Matrimoniunt jam contiacla, 
in nullo debcat inedio tcmporc violari feu dirr inui, tcd 
potius augeri; fulvo femper quôd in Dordiaco.dc ipio 
tnodo Solutionis ipfius Summx xIM. Nobiium per 
ipfos Procuratores in toto concord»tur, A ea, 
de quibus ibidem concordatum A conver- 
ti) m fucrit, ligillabuntur, nedum Procuratorum , ab 
utraque parte illuc mittendorum, fed per utrosque duos 
Reges A Dominos, ad hoc ciiam de utriusque Regum 
Regni' cligendos, Sigillis, A modis, firmitatious, vcl 
Poenis congruis , A ibidem exprimendis. 

In quorum omnium A fingulorum Teftimonium, 

Sigilla noûra feu cujuslibct nollrûm Przfentibus duxi- 
inus appendenda A appendintus eisdem. 

Dat. LonJonia, Anno ab Incarnationc Domini, fc- 
ctindum Stiluin Eccleliæ Anglicans , Millcfimo, 
Quadringcmelîino Primo, Mcnlis .Mattii die feptimi. 

Confirmas itr I J. die Aupufit. 


CCX- 


Anno 

1401 . 


DU DROIT 

ccx. 


SJiffdfcc 23crlc(>rnfcun$ 


ItiNwg/ vott ®otd gnabm / >T>fal&r<iw 69 5Xmc/ 
unb Çcrfeii in S5èrtm / N* fyiliatii ©icant 

in ©utfdvu btnN/ K. ©dnefcn bm (rrfommnt u|<rn fitbm 

K en ©iir})auifijlmi/£<Cu9cart/S3urjjtTU unb iuun gtnicin» 
dhmxnbur^ unb ju Sjoqpésnàjf 
©arju gcbmnt/ uftt g«nN un nffe* gut. liffen jttrtuct 
anfrr litRr ijtrt rnb Qkttr: 

Unb twr fruib Ni Âmigitf ©cd'tcr wn ffagtbmc 
SBUinchw jKiunt/ tot uni ju tnrftr «Iiri'r $}BSfraum gtlobt unb 
ml'V'tüb i)î/ SSttirçNmpc eif (tRmttrebciut/ iSurj uub |i<it 
unb cf Sflurrtnburg imb^aqtnbutt'/ 

©Wj biffrlbm gJeflt mit «iffen mn red-tm nnb )uqthormi» 
«n/ luttn unb gutm ir ropNtrn fm fodai/ iw<9 lutt Nr brkfft 
Ne irir it NrcuNr ^tbtn Nui: 

Itnb alfo htm «tnt mit trfrm jjftrmtn StetNm bon (En* 
fcltNnq? Sut'ttr ubfrtomtn/ Nijtt u* tuer qlubN unb tnN 
bit ic rm gtftin bnnt / bon btr irrçcn / ‘Xli un» 

frr Iitlvr £wt unb Statut ud' mnt boc m 'Pf.intfcNift nuitée» 
ftiît / trnb tnngtNn N«/ «tmiiâni Ittog unb Ici/cr fagot unb 
MftTtn fui luuwut jotbc sjmnub Ijafnt unb gtbkttn ud,' dflen 
atmonluÿ unb fnabcrlitt utfktlidj mit trafic bifti bntfi un 
unfai litNn fotrtn un vatterû fiat/ nli SBir Ni dttV fmt 

S nti inutf't (jun/nli batte Ne obtenant ©ittljtr ud’ imxrglub- 
unb «N uli wrgcfthriNn (ltt/IcNq gcfîigcc lsit/baf’ ir Num ju= 
finnt aiw «Dti wtrytttim Ne ebgimuitm 'fraint* ©lantçtot 
enfr «lichen buiftmnboi unb un itx Nim (Jitrfoinuvn 'IRtiPtr 
3bl'«tnn Xmeton ']>rccurutorc Ni $umng bon (giwtlunt bol' 
batt/uloNnc unb ftwrtnt it Mçécm (ufm/unb wo <i Nir)ii font 
bui SB» bon beNi n>#gai « aNgingat bunn fit / bug ie nnb 
tuer nadtfoauntn utmdâicb trnb funNelicb mit btn ffrttni Uîur- 
wnburqimbSJnambucbimbmituafn ibrtn rttfttn/ftflm unb ju» 
gtborungtn btr cbgni. Jjrmmx ©lanchitn jtn(Ii<M unNrnnia 
$<W!rfam imb gtwarNnNfmfofltnt une alft qnvrN/ulsInnqt |ît 
gtltbft/iwdl Inte çrebopboini bntffc bit |ît Ntrubtrhut. ûrfunN , 
wf. bettffi VtrfjtU une unftru unNuigtnbcm 3ngt(istl. 


ÇNfNii 111 .iJtiNINr^ off Nn fritaq in Nr e(!tT'tt>o(t«n nutfi 
Çnf.i ÿbueu inricnbunNet ^Xutt unb burnucb in b«m unbeen 
Surf. 

Sujht Défailli » Blanchi * memorato. 

rfttSr lubttbit)/ bon ®o(i qnuNn/ ^ul^ruw bt; Sirtf/ 
Unb 5?açoq m SBcpom/ NiS?cilcgtn îXidti SDicutk in 
îDittfrlfii funben / çnbitttn unftt licboi (gkmma ©ur^t» 
mti|1cm / ÎXuN nnb ®urgn. gandnlttbat Nr êtnb ©truicri-- 
iKiin tmf. gnr.br unb uUci g ut. litbai gctruRKU uuftr UcNrQctt 
unb QJoitcr/ 

Itnb «me Nm Ni £ongei ©othttnt bon tfiigtlunb Jrumbf 
Qlmtchiu gtnunb/ bit uni ju unftt ifluNn i?usfrnuni globe 
unb mNtobi)l/'iVmn>Nm«u|f ^mntrilifiin/uff' ^urnnburq/ 
unb iiff Jjiiqaibutg/ SPurqt unb e5tt c/ unb uff SlttfcnunK/ 
Ni) ®MfK / ta) bitftlNn <Jlo1« unb mit uütn irtn 
ttd ttu uub {Ugtbôrungcn/ùKcn unb guttn/ir rwboOK fin faCJat 
naib lutt Nr bt»t|ff bit irir ir bucuNr gtNn ban. SNiromb btftbltn 
unb gtbittni irir tudt uBen guntinUtb unb funNrlitÿ vcrtcd'luh 
mit crurft Ntf. bntflti un tmf- Itcbtn Sjtrtn unb inuctO tlit/ali 
SBiir Ni au ch folt ganit mucht ban/baj ir jufumt ont aQti utr» 
jicNn Ne obgtn. Jrumw SSUnchia unjer dictai fôiüfraum 
nnb un ir fâb Nui (frfaumi 3?2«|T«r 3 e bon ^«tnttion tinftt 
^nxhri Ni Âemgca t>on ÇngtCunb unb promit flgldndbût 
obatu. ‘PrornrutortbiiINnt globait unb firtrtm ir mtbom ju pu 
«nb oN i) barju ftmt bu) 2Çtr S?oNi te uNqitnqtnn 
Ninn fie/ bu) ir imb cm nad'fomtn ntmtinhÿm unb fuitNrhch 
©amant Nr ^tub 0trtntr»kim unb mit afltn irtn rtcbini nu= 
NtiAxUcn unb pwbonmgm Nr cbatn. JruinN ©lantfia gtn?» 
unNrtmig/gtboTfvmr/ unb geu'urttnN fm fbflent. 


%n 
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ccx. 

Literie Ludovic» Cmitis PatatM ad Rhenum x 
quiùus Blanchiæ Spenftc fax l'ili > Hes* 
m 1 c 1 IV. Regis Anglix , Jjoca quxdam pro 
Dote addicit. Dut. Heidelberg* ftria fexta Do- 
miniez Pafchatis Anno 140b. [ R y m e R y 

Fardera, Convention» , Sec. Totn. VI IJ. 
p»g. M*.] 

N Os Ludovicus, Dei gratii , Paiatinns ad Rht - 
num, (t Dut tiavari*, Sacri Imperii Vicarius in 
Germaniâ,6tc. Nobis Dilcâi$ ? Fidelibus Confulibus, 
Judicibnt, Civibus , & Jncalis in corarauni, in Civiu- 
tibus Norinbcrga & Hagenbach. 

Chari & boni fidèles Subdici DiJcdi Domiui & Par 
remis noftri; 

Habcntcs Kcgis .Angli* Filiam , Déminant B lamhiam 
didam, nobis 111 uollratn Conjugcm d a tain & dcl'pon- 
faram, Dominam in Germershenn, in ArcibusdtGi- 
vitatibus Norinberg* 6 t Hagenbach , 

Voluinus ut eamcm Arecs & Ci virâtes, cum omnibus 
fuis Appertinentibus, Fundis, & Bonis, cidem 1-eudo 
teneantur, juxta tenorem Literarum, ci defuper a no 
bis tradirarum : 

Et lie, noflro dilcdo , fideli Dieterico Je Emgthheim 
Judici injunximus ut vos a vcllro Juramemo, eidem a 
vobis, ratione pignoris (cüm vos nofter Dileélus Do- 
minos (c Parens eî in pignus tradidilfct ) prxllho, totn- 
liter liberos dimittat; t coutra vobis omu bus.iri com- 
muai & in particulari,iterùm feriô mandamus,&liridd 
prsdpimus, virtute harum Literarum, & vice Dileilj 
Domini & Parentis nollri (utpotc fuper hoc cjus plcna- 
riam Poteftatem & Authoritatem habcntcs) ut , quam- 
primùm vos prjcdiâus Dictcricus a vcllro juratnento de 
Subfcriptionc liberos dcnunciaverit, vos ab otnni cju*« 
dem de tiuuro Obedientia fubtrahatis ; fed c contrario 
memorat* Demi»* Blantbiz Conjugi nollrs, vei, vice 
cios , I lonorabili Domino "J abonni Kintban , Kegis 
Angli* Procuratori, Obcdicnt'atn & Homagium, ex- 
hiberc, ei credete & jurarc indilatè tcncauiiiii, 

Cafu quo autem Nos, livd in brevi, fivc longe pot), 
morte intcrvcnicntc, ex bac viti decedere coiitingcrety 
volumus ut vos 6t Succcflbrcs vcflri, in commune & in 
particulari, unà cuni Civftaribos Norinberga & Hagen- 
bach, ac omnibus earundcin appertinentibus, pnme- 
morat» Domin* Blanchi* totaJiter Subditi, «St Obe- 
dientes, dt Fidèles fitis quoad usque ilia vixît, juxta 
tenorem Literarnm Fcudaliom quas defuper habet. 

In quorum fidem de robur has Literas üigijlo nollro 
communivimus. 

Datr in Heidelberg feril fextj Dominiez Pafchatis, 
Anno poil Nativitatem Chrifti i^oa. 


Latine. 

N Os Ludovicus, Dei grati J , Paiatinns ai Rkt - 
nnm , & Duv Bavari*. bacri Imperii V icarius in 
Germamî, Nobis Dîleâis, Fidelibus Confulibus, Se- 
natoribus dt Ovibus in cotninuni Civiuuis Germera* 
heim, noftnun Graiiam, de orrnetn Prosperitatem. 
Chari dt Fidèles Dileâi Domini dt Parentis noltri ; 
Habcntcs Régis Angine Filiam, Dominam Blanchiam 
diâam , nofttam Conjugem datam de dcfponütam, 
Dominam in Germersheim, Norinbcrga, A Hagen- 
bacb, Arcibus & Civicatibus, & in Villi Neckerau, 
Volumus ut omninô itlx memorat* Arecs, Civitates 
& Villa ejusdem itcrûm fini. & ad tandem penincam: 
Ea propter, vice Diledi Domini & Parentis nollri 
(cujus plcnariî Authoriratc Se Potcllatc fuper hoc t'un- 
gimur) &, in virtute Literarum prifcntium, omnibus 
vobis in commun:. A fiugulis in particulari. Itridè 
mandamus A prxcipiinus ut eidem Dotniu* Blanchi* 
Conjugi nortr* , vcl vico e^us Honorabi.i Domino 
Johanni Kiathon, Régis Angli* A did-c Domin* Blan- 
chi * Procuratori, indilatè, Obediemiam A Homagiui» 
cxhlberc, ci eoncredcre A jurarc teneamini quôd ejus- 
dem fidèles Subditi e(Tc A permanere velitis. 

Cafu quo autem Nos, morte intervenientc, ex bac 
vira decedere comingerct , mandamus A ioluinu> ut 
vos A Succcflbrcs vellri omnes in gciierc, A fingqli in 
fpecie, A vel maximè Urbs Germersheim, cum omni- 
bus appertinentibus, jam memorat* Domina Blanche * 

\ omninô lubdita, obediens, A fidelis cire tcncatur. 

Quod, 


Anno 

140 ». 
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Anno 
140 t. 


1403. 
7. Jinv. 

Il lu. 

IAOMK. 


284 CORPS DIPLOMATI Q.U E 

■Xtv ftOt anwbt/aW tome fit gtltbtt/ «ta* lutt ir itebomré . Quod, H vcrô candem paritcr fit! defungi contre* ^NNO 
SVricffc bit j« Nirubcr bot/iutb uuiui fit Ninu iw boi*i>it*$m 1 rit.volumus ut itcrum Dileâi Domiui A Parentis nos- 

ift/fb fhllfflt ir «tber unfer iKbtniJerm tint) iVtttfte tri, cjusdcmquc Hrrcdum Pal&tinorum ad Khcnum A I40 J. 
tmb fin ÿrrbm 'PftilÇgnn'tn trç Situ/ unb ï}rrtic4m 111 ‘?o,xm Dominorum in Rciullcin omniinodé, pout haücnut 
fin/ ui «Hier iiup «de te bt|^r vot ‘ÂNinuti buf. SÔricflfo jnwjl ante Datant prxlcntium Litcratum, fidèles Subditi per* 
fin/ rttK <iUc «jtixrt*. rnancauis. 

llrfintbe bief. iBntfft* ixtfkqtlt mit unfcrm «uibnngmtmn Has Litcras, fine omni dolo & fraude, peudulo Si- 
3 ^rfMtl. 0 <b<ii (tt ©mnershrim itifbtn'Bliimit^ iwd* bon t*on • K f|| 0 Hiredum de Gcrmcrshcim ligiuvimus. 

uW ro.tn |tn^« in btr SJ.uli.im Strrttn Quafimodogeniti " i> Jt . prox j mo die Lutte port Dominicain, cum ia 
lutdj £n\h 8fbutc< vicrfr|>ai bunbm >re itnb tonndf m Sacra Ecclefia cantabarur Quafimodo tenus , Ànno pot 

toimbmijmi. ! N»i»iœem CbiilB moi. 


CCXI. 


Hommage prité par Jean Duc de Bretagne à 
Charles VI. Roi de France , le 7. Janvier 
1433. [G. G. Leibnitz, Codicis Dipto- 
inauci. pag. 17». ] 


In Nomme Domini Amen. 


H Ujus prxfcntis publier Infiniment! ferie cunâis 
prxfentibus & futuris patcat evidemer, quod anno 
ejusdem Domini millcfimo quadringentefimo tertio le- 
cundum morcm A computationcm Ecclelîs Gallica- 
ne, Indidionc duodecima, die feptima menti* Janua- 
rii, hoti quali tertia poil meridiein, Pomificatûs lanc- 
tiflimi in Chrillo Patris, A Domini nollri Domini lie- 
nedidi Divina Providentil Pape tredccimi, anno déci- 
ma, Scrcniflimo Principe Domino Domino CaroloDci 
gratil Francorum Rcgc, Hante in Caméra fua in Hos- 
phio fuo, vocato vulgariter Hospiiium Sandli Pauli, 
afliflcmibtis libi Przlatis, Baronibus, Militibus, A aliis 
Pctlbnis notabilibus in multitudine copiofa; Magniii- 
cus A potens Dominas Dominus J o A h n e s Dux Bri- 
tannix A Par Francie ibidem cxillens pro faciendo, ut 
diccbxtur, Homagium dido Domino Régi de Ducatu 
& P arc ru fupra didis , ad ipfîus Domini nodri Régis 
prxfentiain 1 pcrfonalitcr acceflic : A ibidem flexis geni- 
bus primitùs, A deinde fïbi dido per ipfutn Dominum 
Rcgçm, quôd furgerct fupra pedes , jundis inanibu* 
fuis, caputioquc fublato pofuit didas manos tuas lie 
itmdas inter marins didi Domini Régis. Et lie Hans 
Nobilis Vfr A potens Dominus Guillermus Cornes 
Tancarvillx, iplius Domini Régis conûnguincus, Con- 
filiari.u A Cambelanus, ditit ailti voce A intclligibili, 
ita quôd ad aurcs circumftaniium potuit devenire, in 
vulgari A Gallico idiomatc vetba formalia qu* fcquun- 
tut : Monfeigueur de Bretagne , vont futiles Hommage 
an Roy \oflre Souverain Seigneur , & te noftrt qui ey 
efl , de toute la Ducbd Je Bret aigue , & Je la Pau te je 
Fraute , eu U forme maniéré , que vos PreJeteJj'eurt 
Ducs de Bret aigue l’ont fuiâ à Jet VreJeceJfturs Roy s de 
France. 


$. 1. Quibus verbis per ipfum Dominum Comîtem 
Tancarvillx fie didis « prolatis , prxfatus Dominus 
Dux Britanni* proprio ore respondit in vulgari : SU 
ego ipfuf" fatio. Et his didis, Dominus Rcx oscula- 
tus ell ipfum Dominum Duccm, prout in talibus cfl 
ficri conluctum: quibus fie adis, in codcm inrtanti 
Nobilis A potens Vir Dominus Amaldus de Corbcia, 
Miles , Canccllarhis Franci* didus eipofuit alta A in- 
tclligibili voce verbis Gallids fubfequentia in effedu. 
Domine Dpi Britannix, Homagium, quod fccilti Do- 
mino Régi hic cxillcnti, încetligtc ipfe Dominus Rcx, 
quod didum Homagium fit Ligiara. Quoniam omnia 
Hoinagia, que fibi fadunt, A prxftant Vafàlli fui, A 
nrnirne Pares Francia, de quibus efiis unus , funt Li- 
gii aiam: A Dominus Dux Burgundia fccit dido Do- 
mino Régi A Pradeceflbribus fuis Homagium Ligium 
pro Ducatu Bur^undix : A limiliter pro Parcriis , quas 
habet , A tenct ipfe Dominus Dux ratiotvc Ducatûs A 
Comitatûs prxdidorum. Et ut fdatis , qn6d iu cil, 
veftri PrxdccefTorcs Duces Britannix Homagia talia fe- 
cerunt PredecelToribus didi Domini Regis, vos audic- 
tls legere cettas Litteras , ouas didi PrxdecelTbrcs ves- 
tri oltm feeflemnt , A tradidenint Régi Francis pro 
tempore exillenti , que de hoc faciont expreliam mett- 
tionem. Et ilic6 tune per me Joannem de Sandis No- 
tarium infra feriptum de Mandate ipfius Domini Re- 
g's, A didi Domini Canccllarii fuerunt lcdx duæLit- 
.n f rT. 5t ./î 1 . tc 8 r *« tirT » in mcmbranis,quain in ferip- 

p*iJ tm iàTS.' P ' iml *“*' "f 1 ” 1 ' 1 ” 1 : 


$. 3. Arturus Dus Britannix A Aquitanix, Cornes \aqi 
Andegavcnlis, A Ccnoroancnlis unirerfis ad quos Lit- ‘ 
terx prxfcntcs pervenerint, faJutem. Novcritis, quod 
ego Icci chariflîmo Domino mco Philippo Régi f- ran- 
ci* llluftri Homagium Ligium contra omncs,^ui pos- 
funt vivere vet mûri, de teodo Britannix, A de Andc- 

f avcnli , A de Ccnornancnfi , A Turonenfî , quan- 
0 Üeo volcnte ipfe vcl ego prxdida ac«juilicriinus ; 
falvis omnibus tcncatncntis , de quibus iplc Dominns 
Kes, A homiucs fui tenentes erant eo die , quo iple 
diÆduciavit Joannetn Rcgcut Anglix, A pro htterccp- 
tionibus, quas ci feccrat de hic ultima Guerra, * de 
■qua ipfe obfcdit Boutavant: tali modo, qu6d quando 
ego rccipiam Hoinagia de Andegavcnfi A de Ccnoma- 
nenli, A de Turonenli, ego rccipiam Homagia ilia, 
falvis Couvent ionibus inter ipfutn A me fadis ; ita qu6d 
li ego rcfilicrira i Convcmionibu* inter ipfum A me 
fadis, • ipli cumFeodis fuis ibunt ad Dominum Re- 

Î cm, A ipfutn juvabunt contra me. lnfuper actcm de 
)ominîo Pidavcnfi feci cidem Domino mco Régi Ho- 
ntagiutn Ligium, li Deus dederit, quôd ipfe vet ego 
eum quocunque modo acquilicrimus. Baron es veto 
Pidavcnfes, qui iniperii Domini Regis funt, A atii 
quos ipfe voluerir, facieut ci Hommagium Ligium de 
Terris fuis contra omîtes, qui pofTunt vïvere vcl tr.o- 
ri : A de prxccpto ipfîus faeient utihi Hommagium Li- 
gium, falvl fidc cius. Si autena Illuflris Rcx ('aflelle 
in Terra aliquod Jus elamaverit, per Judicium Cuti* 
Domini nortri Regis Francix ditfinictur, li ipfe Domi- 
nus nollor Rcx Francix prxdidum Regcm Caflellc, A 
me de utriusque nollrum allen fu, non potait pacifica- 
rc. De Normania lie erit t quôd Dominus ttoHer Rcx 
Francix hoc auod acquifivit, A de co, quod Dominos 
ipli dabit acquirerc, ad opus fuum retinebit, quantum 
Itbi placucrii de Terra Normanix. Adum apud • Gar- 
nocum, anno Domini millcfimo duccdtclimo fccundo, 
mcnlc Julio. 

$. 4. Tcnor verô fccundarum Liftcrarmn fcquitur 
in his verbis. Ego Joanncs Cornes Britannix notum 
facio univerfis , tant prxfcntibus quam futuris, quôd 
ego chariflîmo Domino mco Ludovico Régi Francix 
Iltuflri , tanquam Domino mco Ligio promili A jura- 
vi, qtred nullo unquant tempore Goetram ci faciant, 
ncc Hercdîhus cjus, ncc per me nec per alium, nec 
alicuï inimicorutn ejus adhxrebo, qwi Gucrram cum 
ipfo habent, vcl cum FIcrcdibus ejus, vel in Treu- 
ga lit erga ipfum vcl Hcredcs ipfius. De his antem 
omnibus à me toto tempore vitx mex firmiter obfcr- 
vandis feci lecurum Dominum Regcm per homines 
meos videlicet Andrcam de Vitriaco, Radulphum de 
Fougcriis , Hcrvcum de Avaugorio , Draconem de 
Melloco, Gaufiidumdc Poenccjo, A Dominum Cas- 
tribrier.iii , qtfl de Mandato meo eidem Domino Régi 
promiferunt A juraverunt, A fuas Patentes Litteras ipli 
dederunt : quôd, fi ego ab obfcrvationc Conventionum 
prxdidarum dcticcrem , ipli cum lotis Feodis A Ter- 
ris, qux de me tenent, ad ipfum vcl Hcredcs ejos ve- 
ndent, A c nui ipli s contra me fe tencrent, doncc ad 
voluntatem ipforum clfct emendatum; A ad hoc per 
totam vitam meam tenebuntur, A poil dcccflum meum 
ab hac pcrccrinatione, erunt libcri A immunes. Si 
autem aliquts diclorum Plcgiorum decedcret, ego He- 
redem ejus, vel alium competcntcm in cadcm forma 
tencor fubllituac loco ejus. Jursvi iufupcr, & pro- 
mifi eidem Domino Régi tanquam Domino mco Ligio, 
quod omni tempore vitx mcz ipli , tanquam Domino 
Ligio A -Hcrcdibus ejus fideliter ferviam, A quod ab 
eorurn tkivli fervitio ullo uuqtiant tempore non rece- 
dam: quod ut fmom fit A (labile in futurum, prx- 
fentes Litteras, Sigilli mei munimïnc confirmas']*. Ac- 
tum anno Doinini millcfimo ducenrefimo ttigclimo 
nono , menfe Martio. 

Ç. y. Qua Icâura utriusque diflarnm Littcrarum fie 
ad audicmiam omnium facla , translationcs ipfarnm 
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DU DROIT DES GENS. t8 I 

Akko u. * «ta - «ta. ta ; SKî“ K’firsWÆÏÜS: 

Ar»>u ,» f uerunt> port quarum Litteraruin A carum trans m “5 

I40Î. lationum ledurant lie Main, Bcrnardus de Carohan . nnt. dn luta -s Article! c onlcn,,,a " 


• Traiô* des Cardinaux., en tant qu » - d » '^r 

| l'on Royaume, mon dtd Seigneur a t ^ f on 

I Huiles, comme drffiis, alfin que le Roy 

K r<7Æ i S='t , cu«on ne fer. 

< 1 * 1 * «"' rad ^” 0 ^3'2 e ^™*dîd« rSift 

ci* tune dixit, quod Kex rcccpenu “ -."3™* *n_ , rc r erolH adnullds A pardonné*, A mon dtaac'gneui 
migium prrdidum , falvo jure fuo & alieno. D j d’avoir Bulles comme deltas, 

quibus omnibus & lïngulis. diâus Doimna ; Cancel- lt «« ' ” diâ 

larius Franci* nomine difli Domim nolln Rec.s, « 1 *JÜ «? -VÏJ. m .«..1 

;r.r., nf eWehn. pcrierat. & pctiit tien ad opus 


diai iwmini uucis wmimanu' - - 

tuncaflillens, dixit, quod ipfe Dominus Dux.AGm 
tes fecum exiftentes benc intellexcrant contenta to lai- 
teris fupra ledits : de iplisquc pctiit copiai* pro parte 
Domini Ducis fupra didi; dixitquc poftmodum, quod 
ipfe Dominas Dus didurnHomagium fccerat lalvis L.i- 
bertatibus, Prxrogativîs A Honoribu* Ducatus Bntan- 
nix. Etetiam prxfatus Dominus Cancellant» r ran- 
ci* tune dixit , quod Réx rcccpettt A rcc.p.cbat Ho- 
f»lvn Pire fuo A alieno. Ve 


larius franci* nomme mui • S ’ 

pro ipfo, ut dcccbat , petierat , A pctiit fi cri ad opus 
ipfius Doinitii noftri Régis unum publicum Inltru- 
memum, feu publica lnlTrumcuta- 

Â. 6. Ada fiierunt h&c Anno, Indidlane,dfc,men- 
fc A Pontificatn fupra didis: pnefentibus inclvto&po- 
tenti Domino Carolo Domino Dalbrcto Coimabolano 
Franci®, dldo Domino Canccllario, Revcrendis fa- 
tribus Joannc Noviomcnfi, Joanne Carnotcnli Episco- 
pis , neenon Magnifias A Potentibns Domimsjacobo 
de Bourbonio, Domino de Préaux , dido Domino 
Comité de Tancarvilla, Joanne de Moutagu vice-Do- 
mino Laudunenli Hospitit didi Domint noftn Regis 
fuperiori Magiftro, Joanne de Hangcfto, Domino de 
Hacquevilln Magillro fjaliftariorum , Kejpnaldo de 
Tria Admirallo Franci®, Nobitibus quoque Donuni* 

Hutino Domino de Tivonea , Guillermo Mariclh 
Domino de Basqucvilla.Collardo de tltourrvillc Do- 
mino de Torcy , Strabonc de Heu fa , Collardo de 
Callevilla, Oliverio de Mauny Domino de Lcsnen « 

Miniae. Carolo Domino de Savovfi, Joanne Chante- 

prune didi Domini noftri Regis Confilario ,plurjbns- oheiflince dedans un an ici un i» -* -- - > 
que al is MilitibusAScutiteris.A aliis perfon» in mul- • ton . ^Han«t « fc auquel fera ,ra.dé A 

ritudine magna pro parce didi bommi noftri ; ^ j a pour fui te de l’union dclHis did, A ■ 

cum ipfo ibidem exiftentibus. Et cum ipfo Domino app •_ i a* l’Faiîle. A des Sublide* 

I>uce LJritanni* Revcrendis in Chriftn fatribus Ancello 
Rhcdoncnli Canccllario didi Domini Duc», üernardo 
Nanctcnli, Guillelmo Brioccnfi Episcopis, ac Joanne 
de Pontbriand Abbate Monafterii de Rhedon Ordrnis 
Sandi Ucncdidi , nobilibusque A potentibns Vins Do- 
minis, Joanne Domino de Rieux , Marcfchallo r ran- 
ci*, Joanne de Laval Domino du Gavre , Carolo de 
Dinan, Domino Caftribiandi, Guillelmo Domino de 
. . .1 , D «nal 1 Hr - 




noltrc did Saind Pere, • 11W , 

p, es, qui font fur l’Eglife de t “ * ft|0or 

Ston le. Duc. p,r k S s.ind 

I. diligence de fc potfrir pa detee! no"»' “ 

"Y 7 - i« m i* rov ".*. de Yr,nu»>ïp™ d 

point qu’aucune choie loir innove cf . fubttrac- 

motions faide. par les Urd.nanes durantJ. luDt 

lion, toutes fois le aucunes ^s d.des collât,^ 
promotions clloient alléguées eftrc nu o » ^ 

Me; U n T e, P d'iee!k‘. d «aY<> P ffi« 

onl eues p»r les did. OrduuKe! , co».« v oy« ><<^ 
empescheincnt fei. mis poor quelconque e u< 
on vaestion en Houe des licnence!, qui O"! 

'T^'î.emléY^'celcbree, nn Concile general de 
fon obéi (Tan ce, dedans un an frlun 1a forme dc^raiâ. 


Dinan, Domino Caftribiandi. üuiueimo twranu 
Mantelbano, Joanne Raguenel Viçecomite -de la Bel- 
liere, joanne Viarii, Guidonc de Laval, Hcrveo de 
Caftrogirono, Pctro Eder, A Joanne le Barbu M.Hti- 
bus, Guillelmo de Rieux, Pctro de Rieux Triftano 
de LanJa, Joanne Mefchinot, Joanne de la Mufle, * 
Petro de Chaftcllay Scotiferis , pluribusque alus I cfti- 
bus ad prxinilTi vocatis. 

CCXII. 

10 Mai. -Acte par lequel la France, qui s'éloit [ouflraite àt 
Z' l'obéi (Tance du Pape (i) Benoit XJ II. 

rentre fous cette obéijfanct. Fait à Tarascon , le 
r-AKct. g janvier, îdfO}. [G. G. Leibnitz, 
Codicis Diplomatici. pag. Z74.] 

L A lïcdaration faide par le Roy noftrc Sire le vingt 
huidiesme jour de May mil quatre cens trois, fau- 
ve A demeurant en fa vertu , A le ferment Air < ~e P* r 
luy faid prefents Ac. Le Roy ellant i noftrc Dame le 
plus fulemncllcmcm que faire (e p ouïra, fera publier 
fon entemion A Déclaration deflus dids prefens Nos- 

feigneurs le! Dncs. _ , a e 

f. Item Mondent le Dnc d'Orléans fc fa.a fort 
d’avoir des Bulles de nollre Sataa Pere de I accepta- 
tion de la voyc de cellion <s trois cas, contenus en 
l’Inllrument.que mon did Sieur d Orlrans » fur ce- 
’ 5. a. Item mon did iagneur d Orléans fe faid 
fon comme deffu. d'a.oi. Bulles de nollre d,d Smnd 
Pete; par lesquelles il revocqucra toutes ptotcdatious, 
fe aucunes en a faides comte la troyc de eeffion, «t 
resoqueta d annullera tous Procès , fe aucuns en t 


( 1 > C« ln»ii «0 mi» an «ng de» A#ii-p*P«. 
qne iVire r»p«, *rcc les lune» d « '* 

7.1,,, nui fetotr e!ft . ferait obl.ce de céda. 


STtaV CnoifélS. (était obligtde ced«« . W»t W i lÿ ■****»! ■ 
poo. fin., te Schhme: mx» il te maip.» de « ferme»» , 

Lü fiu refolu d»M u»c AlTembUe de W*o » W WW U 

AoTiome de r obeiflincede SimiV , <l u ,l “* K! 

d,«tr.on. 8t que cependant l*Egli<« O »»»*? >, } £ 
ancienne* libenci .total jwireinec p»i la OlilBSMi A Jtavia» »«* 
C»MMW- 

Tom. IL Part. I. 


appointé de la pourluite ce 1 .“T; ' nb|idcl 

Kcforaisttons & Liberté» de >'%■ 

traiâiéc au did Concile foit aucunement par eux aovt 
f? Charles, Jean, Loys A antres fignature* qui ne fe 

P T7o. KAROf-US Dei gratia Francorum Rex. 
Sommes omnium bonorom dispofiror A creator 

demi:» virtutem infequentes ,proot rerum wtemporom 
varicus exigit, ftc fc temportbus 

6 II Sand farts A merito memmimos, nollrxqoe 
nintis âcies continua lugubrique meditanonc rwola». 
qu* A quanta , quam dura quamque nefanda peft|* 
qu* oc qu , _ m dolor, nunc A ab invete- 

X* dwS in Eu™, fia Del discrimina patturiit, 
miibns etiam per illad periculorum Jabennthts orto- 

V d , & mo di s poffibihbus. nullis pateendo loboribus «ut 
r««nfi?Tplfi> congtegationibu, tecquctat.squo 
confultationibus Prnlatotutn, Magnatum, Cleti&Pro- 
Kccni Dclphinatusquc nolltorum luper hoc ha- 
hhï ne?ïon ambasiotis folemnlbus quant plunmis 
fi Rejet multos ét Psineipe. Chnll'anuu.» ob hoc 
lotis nilibus curavimus laborare. 

& 11 Et tandem usque ad hoc dev«ntum *®, quod 
didi. Prêtai. » ClctO didi Regni * Urlphinatu. nos- 
nodr. Civitatc Patihcnli qu.nquennto 
fi .m cssklo congregatis condufum dt , fummo 
PontUid Papte Ucucdiet» X 1 1 1, obedtetmam lîbt jam 
cStam dibere fubltrahi, quiatiam ccflioms noo ac- 
cèfi fibî oblatam, fub ilia fpc, quod pet hoc on.o 

^æ&SrJSSZ ad clfedum dcduc- 
.. v * (i ii na Induccndam muli* caufc & ranoncs 
j appâtèrent , .amenda* optatu. ac «indu £«• 



N 
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CORPS DIPLOMATIQUE 

gem Francité & Henricum IV. Regtm An- Anno 
’gli* conclu fa. Dae. apud Lulingbem die 17. fu- 
nii Anno 1403. [Rymrr, Fondera , Con- * 4 ^ 3 * 
vcntioncs, &c. Tom. VIII. pag. JOf.] 


ANNO m * nim è fecuras ert, intrufusque, cujus pertUuun* prop- 
tcr hoc per fubilradionein fuorum fequacium fledi 

14.0 î, credebatur, ncdum in ntiquo deprcjlus cil , fcd in fu3 
J duritia pertinacius , ut alforitur, perlevcratjdtdique lui 
loquaces non modo fe à lui obcdientia miuimfi fubllra- 
1er mu, vettim in lua oblkinationc magis ac magis co- 
tidic ruborantitr. 

$. 14. Quamobrcm his in intsriori noilra meditatio- 
ne peu liais frudum illutn à dicta luhltradtionc fpera- 
tum fubfcqni non videntes ; attcndeiues ctiam, quod 
prout ad noltras anres per (nftrumcnta puhlicafitcarilli- 
inotum amicornm nnltrorutn Prcuclliui fit Saluciarum 
Cardinalium aliorumque tidc diguorum relatus jam dc- 
' venit, prxfatus lttmmus Pontircx viam cellionis ab co 
rcquilitam acceptait, ad fincm quod per hoc vera unio 
in Chrifti Ecclclia fubfcquatur, quam quidem viatn 
ccfiîonis intrulus l'upcr hoc plurics cum inlhntia ma- 
xima requit! tus acccptare pertinadter reeufavit, quod* 
que Sacrum Collcgium Sandx Romans EccIclixCar- 
dinalium, quos inter esteros intrinfeens rei hujus pc- 
nctrario mentalis accuratius præurgcre viderai, prxcc- 
dentibus maturis confultisquc deliberationibus , prout 
tantorum virorum discretionum intcrell & opus cil tan- 
to fait o , inter ipl'um fmnmum Pontilicein & cos agi- 
tatis & conclulis; i fubtlraâione per eos dudum tacta 
omnimodè defilientes prxfato fummo Pontifici fuam 
plenarn obedientiam rcititucrc dccrcvcrunt, firmifiime 
confidentes, ut alferunt, quod per hoc ad diclam unio- 
nern citius poterie devenir!. 

$. ip. Quapropter prxmiflis prxmotus fie merito nos- 
ter animus, quem fernpcr ad ca qus diéls unioni profi- 
cere viderentur promiiilimutn habuimus fie habemus; 
veltigia progeniiorum nollrorum imitantes, qui nun- 
quatn in factis univcrfalis Eccleti* defuitlc leguntur, 
fcd fetnpcr in iis adhxfilic veritati, notum facimus uni- 
verfis prxfcntibus & futuris , quod nos in Domino , 
cujus caufa agitur, fpem ponentes , quod per reditutio- 
nem obediewix per nos dido fummo Pontifici facien- 
dam ama’tix Pacis Eccicfiæ Sandx Dei folatio , nobis 
ester it que Principibus hujus obedientix invieem fidei 
caritarc unitis poterunt facilius & citius procurari; & 
conlilio 6t ailcniu cariffiinorum Patruorum noltrorum 
Duc im Biturix & Burgundix, Germanique noiiri Du- 
cis Aurclianenfis, fie. Avunculi noiiri Ducis Borbonii, 
de conlilio prxccrca Prxlatorum, Univerfitatum Pari- 
fienfium, Aurclianenfium , Tholofani, Andegavenlium 
& Montispeflulani.Proccrum fie Nobiliutn pluriinorum 
Regni noiiri, liipcr hoc ex intentione à nobis evocato- 
ntm, in «plias Dei nomme, quem lblum habemus pra 
oculis, iplatn fuhilractioncm in didis Regno fie Dcl- 
phinatu noltris de extero ceifare fie nullius roboris in 
futurum elle deccrncntcs, veram obedientiam prxfato 
fummo Pontifici BcnedldoXlil. pro nobis, toto Regno 
& Delpninatu prxdidis, Subditlsquc nollns quilmscum- 
que fie cujuscumquc llatus fie conditionis exilUnt, de 
nofira certa feientia , maturaque deliberatione habita 
cum prxdidis rcilituimus , cidcmque fummo Pontifici 
tanquain Pap*.& vero Vicatio Domini noiiri Jefu 
Chrilii , dcinccps per ipfos Subditos nollros obediri 
rolumusj deelaramus, lâneimus, præcipimus fit man- 
damus; (icuti antcadis temporibus Pomiticibus Sandx 
Romanx Ecclclix per eosdem extitit obeditnnv. 

$. 16. Diltridius inhibentes cundis Subditis nollris 
jam didis.qoatenus Sandioncm & Declarationctn nos- 
tras nullatcnus infringcrc, ncc cis aufu temerario con- 
traire prifumant, Quod It quid aliqui ipforum , con- 
tra prxmitfa faccre prxfumpferint :, indignationetn nos- 
tram cum gravi auinndverlionc fe fenlerint incurfuros. 

, Mandatnus infaper & cxprellius injungiinus uni ver fis 

Juftitiariis noliris de eornm cuilibet , prout ad cum per- 
tinucrit , quatenus reUitutioncm hujnstnodi de oinnia 
fupra icripta in cundis locis tamofis fie notabtlibus ju- 
risdidionum fuarum , ut ad omnium notitiatn dedu- 
cantur, faciaut folcmniter ac etiatn cclcriter publicari; 
fie quos conrta faccre rcperctint, graviter lie punrant, 
quod exteris cédât in cxcmplum. Quod ut perpetux 
loliditatis robur obtiucat nolirum prxfcntibus fccimus 
apponi Sigillum. Datum Parif. die pcuultima Maii 
anno Domini 140^ & Regni noiiri aa. Sic Signa- 
tum per Regem, Dominis Ducibus hiturix, liurgun- 
dix, Aurcliauenf. fie Dorbonii, nohisque & quant plu- 
ribus aliis de magno Conlilio prxfcntibus. P. Fer- 
Ror. Leda fie publicata in Curia 19. Junii , anno 
1404. Bave. 

ccxiii. 

£7. Juin. Reuo'-at i« Tmgàrum i nier Carolum VI, Re- 


H Æc Îsdehtvr a, 

Facta apud Luhnghem , die Mcrcurii vicefi- 
mi fcprinû mentis Junii , Anno Domini Millclirno, 
quaJringciucfimo tertio f 

llRer , Reverenduiu in Chtillo Patrem , Dominum 
"j<ibanmnt Kpiuopum Carnttrnjem , ac , Honorabiic* 
Dominos, Dominos, jftham:em Je JlaHgejlo, Doini- 
nui» de Hcugucvilla, Ar.cellunt Je LongotiUari , Do- 
niiuuin de Angoudclfcnt , Milites, Cotililiarios, fie 
Magiitrum Joh.mr.tm Je Suite! 11 , Canccllariuin Eccle- 
ti* Ambianentïs , Secretariuirt, pro parte Franci* ex 
una parte ; Et Reverendum in Chrillo Patrem , Do- 
ininum Henricum Bathontenfem C 5 U'ellcujem Epiiet- 
punt, ac, Honorabilcs Dominos, Dominos, T!>om.im 
Kimipjhtu Admirallum Anglix vertus le Wcll, U'tlUr- 
mum Herrn Dominum deoay, Milites, fie Magilhum 
Kt eohuim de / lijjtton , utriusque Juris Profciforcin, pro 
parte Anglix ex alrcri , 

Ambaxiaunes fit Nunelos, in Marchiis Picareiix in- 
ter Boloniam fie Calctîum , pro reparationc Atteinptato» 
rum, tint per totum Mare, quim per Terram. in p*r- 
tibus Picardix fit N’ormannis , contra formant Treuga- 
rum prsfcntium, olim inter Rogna Franci* fie Anglix, 
via, Anno Domini Millclirno trcccntelimo, nonagcli- 
mo quinto, initnrum, deftinatos . 

Test at u r quod, ut ipfsTrcug* in fuo rebore 
perfevetent fie coniiltant,* fie nè, per nonnullorum per- 
verforum utriusque Partis cupidam ac etiatn affcdatain 
malitiant (qux jam in tantum invaluit, quôd per cos 
contra l'rcugas prxfatas milita datnpna, in prxjudi* 
ciurn iplhrum Parcium, fie Subditotum, perpetrata fue- 
rc) amplius contra Treugas ipfas valcant itnpoflerùm 
uliqualitcr attemptari, prxfati Ambaxiatores & Nuncii 
per utramque Partium prxdidarum deftinati, in vim 
ToteOxtis cis attribut* , pro confervationc rranquilli- 
tatis fit Pacis Rcgnoruni prxdifitorum, ac ctiam Dt>* 
minorum, Incolarum, fie Subditorum corumdcm a r- 
vuhctaverurt invieem ca qux fccuntur , 

Et primo, quod omnes Mercatorcs, Marinarii, 
Piscatorcs , fie alti Suhditi amfcoruui Regnorum prx- 
didoruin (cujuscunque Statûs, Conditionis, aut Scxûs 
cxillant) ab utrâque parte, capti, tim pet Terram, 
quàm per Marc, quücunquc occutione (ivc cauD.con- 
rra formam didaruni 1 reugarum , libère fit absquo 
exadionc fit folutione cujuscumquc Financie , prej 
Coinpoiitionibus aut Redemptionibus, line penitus ertcc- 
tualitcr libcrati, 

Didique Prilonarii , fie libérai i, illi (vidcliçet) de 
Regno Franci* dotent! in Angliâ apud Calcfium, fie 
illi de Anglii dctçnti in Franci} apud Boloniam, in 
primi die proximi moulis Septembris rcaütcr addu- 
centur; 

Et per Confcrvaiorcs Treugarum icu Adinirallos 
utriusque partis, vel eornm Llicatcnemcs , aut alios 
pro parte cujuslibèt didorum Dominorum in lüo Do- 
minio, feu per utramque partem Ambasiatorum ipfo- 
rum Deputatos aut Deputandos (qui propter hoc in 
prefenti Loco de Lenlinghem, in quint} die difiti ni en- 
lis Septembris, Invieem convcnient) taxabumur ratio- 
nabilitcr expenf* quas fcccrunt tAm in Carceribus in 
quibus detcnii fiierunt, quàm veniendo ad dîda Loca: 
Et promittent Confervatores, & Admiralli, vel co- 
rn m Locatenentes , artt aiii Derpntati pndidi, did.itn 
Taxationcm faccre boni tidc fie fmcdolo, (latum Per- 
fonariim attendendo ; 

A dicquc preefenti, in antca, nullus didorum Prifb- 
nariorum ponetur neque compcllctur ad Redemptio- 
11cm aliqualem : < 

Et , fi qui* ipforum Prifonarlorum ad Redemptio- 
nem pofitus fueiit tcmporc prxtcrito, fit ipfam Kedemp- 
tionem, vel partem iplius non fnlverit, de extero a 
dida Rcdeniptionc, ctiam totali fit a parte, fiqita fo’vi 
remanferit, quitti penitus rcmancbtmc : Intérim autem 
trafilabuntur, fie confervabmitur hondlc, & cum Omni 
tutamento Perfonarum earumdem: 

Et, li qui capti, fivc in Carceribus inclufi , fivc alias 
detenti , feu qualitercumque elargiii , a Carceribus 
cxicrint , feu ah Klargimonto eis.concclR) rcceffcTÎnt, a 
didorum Carcctum, fie cujuslibèt Arreili, aut Flargi- 
memi iufradione, fie a quibusvis Pœnis, pro dido Ar- 
rello feu Elargiincmo tertendis, impofitis, fit per eo*‘ 

'. ; pro- ' 
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promiflîs (ctiamfi ad hoc & propter hoc fucrint obli- I prout xquitatis fucrit, 

aflcmpcr & immunes; absque ti s, fuper hiis Juliitia miniftretur. 


* gati J Quitti permaneant 
J AO 2. eo quôd deinceps, horum occàlione, per quosetinque 
J capi dcbcant , arrcliari , l'eu aliàs in Per louis lîvc Bonis 
quomodolibet molcllari. 

Item, quôd, ii qui Dcprxdatores, Piratx, Prædo- 
ncs lîvc Robatores fupra Marc per utramque Partium 
prxdidarum , a tcmporc diâarum Treugarum, usque 
ad diem prxlcntis Indcnturx capti lînt , & detenti , 
Pcrfons Ipforum, ifld vice, de gratié liberabuncur rea- 
]iter coin effedu : ht pollea Partes (quibus Dampna 
intulerunt) poterunt eos profequi , juxta formam 
Treugarum iplarum, fuper reiiitutione bouorum & rc- 
rum, per eos ab iplis dcprxdatorum «Sc dcprxdataruin , 
& de Dampuis per eos propter hoc paliis , ii lua credi' 
derint imcrefiê : 

Pt, fi qui, poil Datant prxfcntis Indcnturx, capci 
fucrint per utramque Partium prxdictarum, quoad ilios 
fervetur forma Treugarum prxdidarum. 

Item, quôd omnia Navigia, quomodocünquc vo- 
cata, quàcunquc occàlione , per utramque diderum 
, Partiutn , & per quoseduque iplarum capta , con- 
tra formam Treugarum prxdidarum , & confcfTara, 
crunt illis, quorum funt, cffcdualitcr reftituta« & ad 
hoc (Japtorcs ac ctiam Dctemores rigide compcl- 
lentur ; 

Pro quorum Navigiorui» reiiitutione profequenda & 
habenda, ubicuntquc fucrint, illi, quorum interefi & 
mteretit, fccurè poterunt adiré atnbo Régna prxdida, 

& quodlibet eorumdcm, absque novo üalvo condtidu 
qualicunquc, 

^ r e m . quôd omnia- Bona, & Mcrcimonia, fivc 
Mercandilix, ab utraque didarutn Partium contra for- 
mant diâarum Treugarum capta & confcftâta, plcnc, 

« libéré, & absque a'iquali diminutionc feu rctcntionc 
illis , a quibus capta fucrunt, rcllituctmir : 

Pt quoad Bona & Mcrcimonia, fivc iVIcrcandifias , 
capta l'upra Mare , 


Partibus , ad diâam diem cita- 


ipta fupra Mare , Ti 

De 6t pro quibus Partes, in ultirnl Congregatione, Ix 
dicio foco de Lenlinghcnt (viz. in mcnlibus Julii & ( <5t 


in ^ ____ _ 

Augulli, Anni proximô prxteriti) & in Congrcgatio- 
nibus' prxcedcmibus , inter Antbaxiatorcs utriusqnc 
Regnorum ptxdidorum fada, contrarié rcinanfcrunt, 
vcl de 5t pro quibus dilfenfio aliqualis inter Partes orta 
cll,_ live impollcrùm orictur, 

Etiam & quoad Cafus leu Articulos, in Rotulis — , 

Attcmptatorum per utramque Partium carumdem , in 1 conditionis ) poterunt ire per Régna prxdida , juxta 
dtdi ultimé Congregatione , traditos in Scriptis , de formant iplarum Treugarum , line novo litivo Con- 


Item, quôd, ut iplx Trcugx, fecundum carum 
formant & tenorem, de catcro ferventur iIJx(x,Trcu- 
gx ptædidx de novo per ainbo Régna prxdida publi- 
cabuntur; potertintquc Perlons quæctinquc, Mercato- 
rcs, & aiix (cujuscuuque ilatûs, aut conditionis exis- 
tant) ire & navigarc libère, pacificè , & fccurè, fe- 
ctindum formant didaruin Treugarum , per nmbo 
Régna prxdida , per Terrant, & per Marc, j>ro Mcr- 
candifiis, leu Mcrcimoniis, & quibuscunque aliis fuis 
Negotiis cxcrcendis, absque co quod in hoc -per quem- 
cunquc, quévis occàlione lîvc eau l'i, valcant aut de- 
béant quomodolibet impediri- 
1 T e m , quôd Infradores ipfarum Treugarum pu- 
nientur fecundum formam carundem- 
Item, quôd aliqui, Banniti a Kegnis prsdidis , nc- 
que Piratx, Prxdoncs , feu Dcprxdatorcs fupra Mare, 
in aliquibus Portuum aut Navigiorunt , ipforum 
Regnorum , nullatcnus recipieutur , ucquc rcccpia- 
buntur : • 

Quinymô, fi contingent ipfos in aliquo didorutn 
Portuum vcl alibi repenti, llatim per Admirai los, vel 
Magillrum quinque Portuum ( Ii in Jurisdidionc lui 
reperti fuerint ) vcl eorum Locatcncntcs , vcl , in 
coruin abfcntià feu ncgligcntiâ, per Jullic:uios Inco- 
nnu capicmur, de iplisquc tict Juliitia condeccns per 
cos ad quos fpedabit, juxta formam Treugarum prx- 
didarum : 

Prochuttabiturquc , in omnibus Portubus didorum 
amborutn Regnorum, quôd nullum ipforum Bannito- 
rum, Piratarunt , l'eu Deprxdatorum quis rcccptet, 
nulla Vidualia aut alia cis ncccflària libi minifiret, liée 
eis prxllcr auxiiium, conlîlium, aut favorcm ; Et hoc 
fub poena Corporis & Bonorum. 

Item, quôd omîtes Marchx , & Reprilaillix, per 
utramque didarutn Partium , a die Datx didarutn 
"reugaruni citra, quévis occàlione live eau fil conces- 
ceilâbunt ontntnô , cruntque rcvocatx , callàtx, 
pcnitùs annullatx , uni cunt omnibus Lttteris, pro 
& fuper Marchis & Rcprifaliis fupradidis, per quem- 
1 critique feu quosctlnquc urriusque Partis quévis Audo- 
ritatc conceflis; & quoad hoc fervabitur forma Treu- 
garum prxdidatum, 

ijriM, quôd, didis Trcugis durantibus, oinnes 
Mcrcatorcs & alix Pcrfon» (cujuscdnque Ilatûs aut 


quibus Partes nonuum funt appuncluatæ, 

Commilfarii per Admirallos Regnorum ipforum, &, 
ri. opus fucrit, per Conllabularium de Douvrc, Ma- 
gillrum quinque Portuum Anglix (fi & in quantum 
tangerc poterie Jurisdidionem didorum quinque Por- 
tuum, vcl eorum Locatcueutium ) deputabuntur; qui 
de & luper Calibus & Qucrdis prxdidis veritatem in- 
quirent, & fuper hiis fc informabune diligenter, de Ip- 
fisque funtmariè & de piano cognosccnt , & per eorum 
Scntcntias vcl aliis Partibus , infra primutn diem men- 
fis Martii proximô futuri, fi fieri poccrit, minillrabunt 
& facicnt quod fuctit rationis : 

De hiis veto, de quibus l^uxfiiones intérim determi- 
nari non poterunt, Panes per Admirallos, aut Ma- 


duélu; Et, fi qui pcticrint falvum Condudum ab ali- 
. quo Doininorum prxdidorum, leu Otliciariorum co- 
rumdcm, libidari, petentibus line difiicultatc quàcun- 
quc conccdetur. 

Item, pro majuri fccuritate utriusque Resnorum 
prxdidorum, & ut Marc omnibus didis Subditis, in 
co navigarc volcntibus, deinceps fit lecurum, fuit in* 
fuper inter didos Antbaxiatorcs concordatuin quôd, 
quamcitiùs fieri poterit , in omnibus Portubus dido- 
rum Regnorum proclamabitur quôd, infra dictant pri- 
mant diem didi proxiini tnenfis Septeinbris , omnia 
Navigia armata utritts<tue Rt-gnorum didorum , qu* 
funt & crunt fuper Marc, confcllini redneantur ad 
Ponus realircr cum ctîeclu; Et hoc fub magnis Poettis 


gillrum quinque Portuum (in quantum ipfum rationc contra inobedientes & ab cis exigendis. 
fux Jurisdidionis tangcrc poterint) vcl eorum Locatc- ’ .... - •" 

neiucs, aut Oommillarios l'upradidos,citabuntur com- 
pariturx didû die primé mentis Martii proximô futuri, 
apud diciutn locuin de Letiliitghcm, coram Ambaxia- 
toribus, Nunciis, aut Commillàriis (quos Dominis 
utriusque Partis ad hoc comniittcre & dellinarc placuc- 
rit) propoliturx & didurx quicquid fuper hoc & prop- 
ter hoc dicorc & proponerc volucrint, & fuper hiis rc- 
cepturx Juliitix coniplctnemuni : 
üuà die Adntiralli , & Magillcr quinque Portuum 
prxaidorum , feu coruitt Locatcncntcs , réfèrent fen 
rémittent luformationes & Procelfus, fuper præmifiîs 
laétos ut ibidem lit per prxfatos Antbaxiatorcs, Nun- 
cios , lèu Commiflarios fuper hiis determiuatum & dc- 
ciliim prout fucrit rationis: 

Verùm, quoad Attetnptata, facla per Terrant , Con- 
fctvatores didarum Treugarum, ab utràque Parte dc- 
putati (quilibet corutn, vidclicct, in partibus in qui- 
bus deputati funt ) fuper didis Attcmptatis Partes au-' 
oient, cisqtic Jullitiam minillrabunt ; 

De Qucrelis vciô,qux per ipfos Confervatorcs, in- 
fra dictant primant diem mentis Martii proxintô futu- 
ram , non fucrint appunduafsc , Confervatorcs ipfi 
Jnformationcs & Procelfus facicnt, eosouc ad didain 
dictn coram didis Âmbaxiatoribus , & Nunciis, feu 


Item, quôd Confervatorcs Treugarum .ambo- 
rum Regnorum in quantum concerna Tarant, & 
Admitalli iplbrum Regnorum , neenon dîccus Ma- 
gillcr quinque Portuum * in quantum conccrnct 
Marc, jurabunt, ad Sanéla Dei Euvaugclia, quôd ipli, 
& quilibet ipforum, in fui Potellatc bt Jurisdidionc, 
quint citius & quàrn diligentiùs fieri poterit. pollquam 
aliqua Pprlôna vel aliqux Perfonx uitius Partis con- 
qucrctur feu couqucrentur de aliquo Dampuo, feu ali- 
quibus Dantpnis, libi illaiis per aliquem, vcl aliqups 
Partis alterius, prxfatx Parti coitquercnti, feu Parti- 
bus conqucrentibus litper hoc, fecundum quod fucrit 
rationis , protuptam jullitiam minillrabunt , compcl- 
léntquc, aut contpclli facicnt, omnibus viis d ntotlis 
ad hoc condecentibus , ilium vei ilios, qui uicla Damp- 
na fcccrit aut fcccriuc, ad ca rcllitucndum Parti Ixix 
vel Partibus Ixlis ; favorc , antorc, odio, fraude, & 
dolo ccliântibus quibiiscumquc. 

Item, quôd didis Admirallis,Curtodi quinque Por* 
tuum Angliæ,omnibtisquc Scnefcallis, Baliivis, Prxpo- 
fitis.ac aliis ju(liciariis,2c Olbciariis amborunt Kcano- 
rntn prxdictoruill,quocuniquc notnine cenfeantur.Cus- 
todibtisquc didorum Portuum didorum Regnorum, 
per utrumque Dominorunt prxdidorum, in fuo Do- 
ininio prxcipietur & mandabitur quînl , li aliquis Pirata, 


Commillàriis refereut, aut rémittent, ut per cos tune, ' Prxdo, vcl Malcfadot , feu aliqui Piratx, Prxdoncs, 
1 om. II. Part. I. . üoz vcl 


Anno 
>4 ° 3 * 


2 8 8 


CORPS DIPLOMATIQUE 


AnîîO vel Malefeftows, fupra Marc, contra formant diéia- 
tutn Trcuearum, ex un), vel ait cri parte, io aliquà 
I 4 OZ. feu aHqoo Civitatura , V il lanitn , DilUicluum, vel For- 
J muni lus Jurisdidionis devenait fen dcvcocrint: Ituim 
Admira) li, 4 Üullos quinque Puctuum prxdicli, qui- 
libet in fui jurisdiâione, vel eorum Lo.atencntcs , aut, 
in eorum aiilentil feu negligentil , Scncfcalli, Uaillivi, 
Prxpoliti , aliique Julliciatii, Otlîciarii , & Culludcs 


in Regttts nollris prxlibatis Hungari* 4 Sclavonic nec- ANNO 
non partit), i ranllylvanicnlious , coinmorai.tibus , ad 
eosdcmque pertiocotibus , gtatiam facicudi duximus in 14 ° 3 * 
huuc inodum. 

1 . Primo namque, quod Rcgiu pictate conc dimus, 
quod omîtes ipli Frxlati, üaroncs, Nobilcs, Milites, 
Clientes, de alii prztitulati, ac Hcredcs co um, & cu- 
juslibet corum.occalione vel ratione et câionis Bander il 


ordinal um. 

Inu, qu6d omnia & fingula, in prxfenti Inden- 


rrxyuim , uiikjuc jumciai 11 , wuiciaru , « uuiuiun |«>nuci curuiii.uctunuiic ici luu im» uuimc-ni 

Fortuum amborum Regnuruin fupradidorum . îpfutn lalicni noftri xinuli , & fut ipfo contra nollram Majclla- 
Piratam irxdoncm, vel Malefactorcm , feu iplos Fi- !tcin4alios noilros fidelcs,divcrfa;um pugnarurnai con- 
ratas, Frxdones. vel Malcfaâores, cum omnibus Uo- : riiduum exeteitationis , oblarionis, ctiam rcceptioniv fen 
nis eorum, Navibus, Bargüs, Ualcnetiix, dt aliis Na- I occupation!» aliquorum Collroruin, DillriChium , Vil* 
vigiis quibuscunque, 4 quocunque Domine ccnleantur, larum dt Polfcllionum , üve coinbufiionis 4 deprada- 
tàm fuis propriis (lî qux habcant) quant per cos cap- tionis itlorum dt illarum , neenou ciflipationix dt per- 
lis, raptis, feu dcprxdaiis, capiant dt deiiueant, aut ccptionis bonorum feu Jurium noflrorum Regaljum, 
capi dt detincri faciant, dt in tuti üulludil deputari, ‘feu Ecclcliallicorum , vel Nobilium , dt gcncralitct 
de bonisque dt aliis fupcriùs dciignatis lnventarium le- qucKumcumque Hominum , ac etiam occalionc capti- 
gitimom faciant , aut liai faciant, de ca omnia & fin- varionis, fpoliationis . interleâioois , feu mutilatiouis 
Ruh in tuto ctiam cullodiri, ad conter vatiouem luris qu<>rumcumquc Hominum, tam Nobüiutn quant Igno- 
illoru n, quorum intercrit , quousque per IV.minum blium ; nec non culiionis iVlonetaruin leu Dcnario- 
Supeiiorem, cui fubicrunt , »cl cjus Uficiarium, vel j ruin, & gcncraliter cutosvi* cnormis faâi, per eos vel 
Uttîciarios, ad quos fpedabk, altud fuper boc fucrit aliquem eorum, limol vel diviiim, hucusque quomo- 

| docutnque vel qualitercuinquc ludorum , gcAnrum de 
perpctiatorum, nullo unquain tempure. quovis modo 
tur) contenta, dt deelarata, per oinnes Fortus utrios- , per uos aut alios polTmt vel dcbcant impediti feu ali* 

3 uc Kegnorum predidorum , infra diâain primam ' qualiter aggravari. Sed iidem i quibusvis Caufidicis in* 
km didi p-oximi mentis Septembres, publtcabuntur, lira vel extra Judicium, abfoluti pcniwsque fupportaû 
ut ad omnium notitiam valeant devenire. Ihabcamur, nec (£) eos quisquam Judex mdinarius •«. 

Item, quod Admiralli, Cuftos quinque Fortuum, ‘ Kcgui ratione prxvia judicare ( c ) valcat aut damniâ- r.uir*. 
Scncfcalli, Uaillivi, Frcpoliti, exterique Julliciarii, dt , etre, tmnio lites exinde fubort® vel oriundx fopiaatur l,4W - 
Otfiriarii, neenon alii Cuitodcs Fortuum amborum ; dt fedentur per Judices antefatos. 

Regnorum fupradidi, jurabunt, ad Sanda DuEuvan* i a. • Idem conccdlmus , quod fi aliqui ex Rcgnicolis • 
gelta, qubd ipli, dt eorum quiliher, contenta in Arti- 1 nollris prxuidis qutevis Callra, Munitiones fen Porta- l,c *- 
cutis fupraferiptis, benê dt fideliter obfcrvabunt, dt litia fpontc vel invite manibus alienis tradidillcm, feu 
obfcrvati facicnt polfc fuo; fraude dt dolo Ccflantibus ctiam li aliqua atfumpta ibi votis extrancorum aliqua 
quibuscuinque. damna N obis vel Rcgnicolis nolliis uuulilTcnt.aut fuper 

Item, Hrotcftatum efl, per utrarnque Partent Am- | Civiratcs libéras. Villas, Oppida dt Pofleffioncs nos- 
baxiatorum prxdidorum, qu 6 d pto prxmilîis, nec per tras, vel aliorum, Ccnfus, ColleQas vel Taxas rcce- 
przmilfa, aut cotum aliqua, non intendunt aliquid in- > pillent, aut ad urburas Camerasquc Salium,& lucrum 
novarc in Treueis prxdidis, nec contra formam ipfa- t..amcrx, live aliorum quorumvis redituom 4 proven- 
rurn; ymo quôd iplx freugx in omnibus fuis Fundis tuum nollrorum Regalium, vel Rcgnicolarum,dcbitè, 

4 Aiticuli* iniegræ rcmancant 4 illxlx, absque inno- | vel inditiitc fc inttomittentes diflipalfcut, ratione honun 

vatione quâcunquc. 1 — — ir —‘ : — r ~ J — L - 

In quorum Tellimonium prxfaîi Ambaxiatores feu 
Nunci Krancir prxfentem Indcnturam propriis fuis 
man bus lignaverunt, cum appofuionibus Sigillorum 
cuju'libct vorundem, Auno & die prxdidis. 


'Johanmes Epistopus Car note*. , 

J. i, H-t'fl 

À, Je Louzvilltr , 

J. Je Sa*rfu. 

Su b Sizilhi CoMtniffar terne» praJiSurnt Je ctrirubri , 
ftndrnubtti a tandis pergamcM. 
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CCX1V. 

Conflit ut ion dt V Empereur Sicismond par la- 
quelle , en qualité de Roi de Hongrik , il 
accorde la Paix aux Infidèles & aux Rebelles de 
ce Ruyaume. Fait à Rude Tan 1403. LGol- 
d ast, Tom J II. pug. 4>7-] 




TOs Sic ismundus Dd gratta, Rex Hun- 
^ » G aria, Dalmaric, Croatix, Ramix, Servi*, 
Wwnm». (j) Galltci* , Lodomcrix , Comanie 4 liulgari* : 
v *~ Marchioque Hrandeburgenfis ■ 4c. Sacri Romani Im- 
porîi Generaîii Vtcarius 4 Kcgni Bohcmie Ciuberna- 
tor ; Memoriz commendantes ad univerforum notitiam 
votumus ferie prefentium pervenire , quod quia nos ad 
indantem 4 denotatam fupplicationem fidvlium nos- 
trorum Baronum, Frocaum 4 Nobilium, Rcgni nos* 
tri Hunga ie, hic nobiscum pcrfonalita cxillcntium. 
quorum precibu*. proprer eorum fidcHa 4 graviflima 
letvitia, atquc fidclitatcs eximia», confcnfum non poi- 
fumus dcncgarc; decrcvimus cum omnibus Rcbdlibus, 
emulis 4 .Advcrfariis nollris , in Kegnis nollris Hun- 
garix 4 Selavoni* , neenon in partibus TrantTylvanien- 
fibus rottllituiis h estftentibas venun » J acem tacere. 4 
concordiatn ftabilirc. Idcircb nos diâorum lidelium 
nollrorum f.ipplicationibus lavorabiliter annoentes, ex 
mnita nobis démentis , omnibus 4 lingulis Prxlatis. 
Bamnib. Nobilib. Mitit'b. » dientibus , neenon cujus- 
cunquc alterius pteeminentia vel conditionis hominib. 


r.ec nos per aliquem poillnt impediti, fed penitus ha* 
bcantur abfoluu. 

y Interca lî qua Caftra, Munitiones feu Fortalitia, 

Di l trié! is aut Folléfiioncs ad nollram Kegiam Majclla- 
tem cuipiam Hominum Regnicolarum prxdiâorum 
forent obiigata, illc vel ilia ) neminc rccipiant, nifi 
prius fada débita folutione, etiamfi illc, cui prius im- 
pignorata fucrant , altcrque ea nominc pignoris obli* 
galïct. 

4 . Concedrmus quoque,quod omnes Donattoncs cts 
hadenus ûdx inajuri Sigilio nollro de novo tici.üo 
contirmentur pro cisdcm. 

5 . C'xtaum li contigcrit tn pollerum per Regnicolas 
in Keguo aliquam Congregationem gêneraient célébra- 
ri, in cadcmquc ratione pr amilforum , nos vel aliquil 
ex Rcgnicolis nollris aliquem ex prxdid's Barombus, 
Nobilibus, Militibus, Clicntibus, vel ad ipfos (pedan- 
tibus, limilitcr conjundim vel diviiim, quocumque ex* 
quilito tugenio, condcmnare aut ageravare vclletnas, 

vel nheretur rebus 4 bonis univafts tacere, (i) valca* (r) pm- 
mus atquc pollint. 

6 lnlupcr oinnes Episcopatus , Dignitates, 4 Bette* 
ficia Eccletialiica quxübct : Item Calira Kohonch Jau- 
tienf, Hrwluw & Fadalayn in cafu , quo Nicolaus, 

Filins Stephani de Liolro,4 (c) partcm Fodolayn non **• 
in honorcm, fed in perpetuum (/) haberc donc Icitnr, ^ 
neenon Munitiones 4 FolTcflioncs à Viris Ecclciialli- t«ô. 
cis vel Sccularibus, aut Nobilibus quovis modo abla- 
tas. occupatas, 4 rcccptas , duximus cis , à quibus 
cxd in abalienata fucrant, plero jure reminendas, illis 
videücet, pro quibus uterque Nicolans, VV r .iywodx, 
Tranirylvanicnfcs, duxeruut dblides nobis dandos. 

7 . Demum omnibus 4 lingulis Frxlatis, Baronibus, 
Nobilibus, Militibus, Clicmibus, cetcrisqae cujas vis 
liai ils 4 conditionis Hominibus, 4 Kegnis, 4 Parti- 
bus fuperius nommatis, pro quibus ipli Waywod* lp- 
Ibs obfides eorum llarc voluerint, usque ad dies tri- 
ginta à die datarum prxfentium inantea * mcmorandoi •Smidmu, 
ipli nobis in feriptis nnminatim intimaverum grariam °^' tlcl> *' 
Tacere. &comodo, quo exteris Rebcllîbos, indu! gé- 
ré. De potioribus autem Proccribus ac Sociis , Seqs** 
cibut, Fautnribus 4 Adhxrcntibus ipforutn xmnlorum 
noftrorum , 4 cujuslibct ipfornm, pro quibus obfides 
nonhabuimus: flatuimus, quod illi, fi usque ad Fes* 
tum Dominic* NativiratH nunc ventorc coram n»ftra 
Majcftatc in dido Rcgho nollro Hungaric ( r ) exillcn* (r)«Lei> 
te companicrint , debeant , cum conülio tamen Frxla- ««“«• 
totom, 


DU DROIT DES GENS. 
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Anno 


forum , Raronumque noftrorom Confilii noftri. in for- 


ma aliis concerta, grartam obtincrc; li vero vcnirc con- 
140 2 icmpfcrini, eis przlens gracia nthil lutfragetur. Delà- 
• J ntiliaribus vcrAquorumcumque zmuloruin prxfatorum, 
rtccann de quibuscuntquc Nubilibus in prxfatis Kcgnis 
noliris Hungarix, Sclavoni*, A in panibus Tranflyl- 
yanicnlibus PollèfOonC* habentibus, deccrniq)US,qiiod 
in przfcns gruia iplis gcneralitcr Compuictur 1 ita ra- 
men quod infra anni revolutionem proxitnc futur!, à 
die Datarum przfentium inchoando, caula inbdelitatis 
oltcndcndz coram noltra Majcllate fe prxlÿnrando, 
Littéral nortras régales pro le obtincant fupertnde. 
Quod li forte nonnulli ex Kcbcllibus A zmulis noliris 
fuperius dciignatis, feu ex Sequacibus eorum, aliqua 
Spolia, Incendia, Damna, Malcficia , Kapinas. Cz- 
des , leu alias cujuslibct gencris offenfionei dcinceps 
commilcrinr, vel perpetraverint , fen quicquain contra 
Mijcftatcm nollrain attcmptarc prxlumplcrint, videli- 
cet il li incer partes Traiirtylvanicnles A Drawam cotn- 
moranres, port dies odo; il li vero de partihus Trans- 
fylvanicnlibns. poil dies viginri; fed illi qui funt trans 
Drawam, poil dies quindecitn, à die datarum prxfcn- 
tium înantca computando, volnmus quod poflint, non 
obftaotibus coatemis in Lftcris tioflris, fccundum for- 
mant Taris A Jullitix condcmmri. 

8. Portrcmo Dnnntioncs univerfas per nodram Ma- 
jedatent de Podcdionibus,Cal)ris,Oppidis , A Diftric- 
tibus dictorum Prxlatorum, Baronum, Nobilium.Mi- 
litum, Clientum, A ad eos pminemium prxfcrinto- 
rnm, quibus durante przfcnti Guéna hadenus fadas , 
limul cnm omnibus Litcris exinde forints vel confec- 
tis , irritantes atque annullantcs , à prioribos pollcdb- 
ribtis earundem ccnfcmns co Jure, quo antea portède- 
runr, cas t encre, ac etiant gubernnre: fpondentes at- 
que promitrentes omnîa przmiira , A lingula comm, 
cis A quibuslibct corum , A ad ipfos peninentibus 
Hxrcdibusquc ipforuin,purè A rtncerè,rtnc omni dolo 
& fraude aliquali ,bona fide A inviolabili mcdiantc,fir- 
miter obfcrvare, ita videlicet , ut ibi aliquis eorum 
quovis modo reiiliendo contra nodram Majedatcm re- 
bd Inaptes niterctur atque vellet, tune nos talem cum 
Prxlaus A Baronibcs noliris, qui tune ipfî de Confilio 
nollro fuerint, fimul A conjundim, non aotem divi- 
fim, agnitis fuis demeritis, prout qualitas eiigct, juxta 
Kcgni noltri antiquam confuctudinem punirc valcamus. 
DatumHodx feria proxima port Fcllum S. Francise! 
Confcfl'oris , Anno Domini millclimo quadriugentefi- 
mo tertio. 

ccxv. 

19. Oft. CâHîio L adisi. ai Régis Ungariæ , Civitatibus 

SlBENICl (£ T RAGURIENSIS data, quod 

ttullum CafiruiH feu Fortatitium ibi eoujhuendum , 
. fed potins o/nnia earum Privilégia & /ni muni tâ- 
tes confervanda fini. Data Jadra y/,: no 1403. 
1 9. OHotris X I . Indïll -une. [j o h. Lucius 
de Rcgno Dalmatkc Libr. V. pag. n 5 i.] 

T Adislai’sD. G. Hung. Hycruf: A Sicilix Dal. 

A Croatix Ac. Rex , Proviuc-x A Furealquerii ac 
Pedemotuis Contes, M c ®. viro Pcrctô de Andrcis,Co- 
mitiTroja^Couiilurin A fideli notlro dilcélo gratiam, 
A boitant volumatem. Licct fuadentibus certis ratio- 
tvbus atque caulîs firtnum propolitum, A intentio no- 
bis fuerit conllrueiidi, A condrui faciendi in Civitati- 
bus nodris Sibcnicî A Trag. aliquod Fortalitium, feu 
Callrum; aune verô cctfiutibus ipfis (atinnibus, atque 
caafis coufult6_ deliberavimus ipla Cadra in prxdiais 
Civitatibas ficri non deberc; nosque totalitcr removi- 
mus ab intentionc, A propoiîto amediâis ; De quibus 
*o 1 cnrcsRegtmina,Commuiiftatcm, A univerlitatem A 
hommes diciarum Civitatuin de prxdiâis ccrtiorcs eau- 
los reddcrc, A (courus, ttbi de quo in omnibus plerjè 
coufidimus quain promptiter valcas, atque poffis prx- 
libatis Rcgitninîbus, Commttuitatibus, Univerfitatibus A 
Hqminibus quod Cadra iplâ fat Fortilicia per nos aut 
alios nullo uuouam tempore faeiemus, feu ficri man- 
dabimus, quodquc omnia illorum Privilégia per nos, 
aut alios cis concéda , Libellâtes, Immunitatcs , A 
Confuetudines perpétué obfervabimus , A tnaudabimus 
ab aliis obfcrvari, tcitorc prxlcntium de ccrta nodra 
fcicntia licemiam damus , A omnimodam A plcna- 
rtam Potedatem com.nittcntcs tîbi in pr®milIis,A circa 
jtrxmilla totalitcr A plcturiè vices nodras , ac promit- 
limus ratam, gratum, firinum, validum habcrc peTpc- 


tu6 A tencre, qaidquid per te io prxmiflis A rire» pr«- 
mitla actum , promiifum, ac fadum fuerit, live gedum ; 
nullo unquam tempore contrafiaccrc , vel vcnirc, tan- 
quam li perfona nodra id egillct, quin imù ad validlo- 
j rem roboris nr mirai cm nos ctiam fub verbo, A fide 
1 Kegalibus przlibatis Rcgiminbus,Cominunicatibas, U- 
1 nivcriitatibuÿ-A Hèmlnftoc promittiinus A firmitcrpol* 
liccinur, quod prxdida Cadra, leu Fortilicia in ipfis 
Civitatibus ficri uilo unquam tonpore facicmus; quio 
imo przdifla eorum Privilt^ia, Immunitatcs , Libert*- 
tes A Conluctudines obfervabimus , A obfcrvari ab abis 
1 perpetuô l'adcinus. Przlente» autetn Literas , quas 
I pro cautela in mauibus przdidorutn Comtnunium ro- 
| iumus rcmancrc, jnagno penienti nollro Sig llo jufli- 
mus communiri. Datutn Jadrz per Antonîum Femi 
Secraarium lâmiliarein, A ridclcm nodrum dilcdom 
Anno D. 1403. die 19. tnen. Udobr. XI. Ittd. Regno- 
rum nodrorunt anno 1 7. 

La DlÜLAlJS Rex nutHH f repris. 

CCXVI. 

(l) Traité de Partage fait par Philippe de 
France 1 1 . du nom Due de Bourgogne , fc? 
Marguerite fa Femme , de leurs biens à 
leurs Eufans mâles Jean, Duc de Bourgogne , , 
Antoine Duc de Brabant (J de Limbourg , 
1 $ Philippe de Bourgogne. J Arras, 
le 17. Novembre, 1403. [Dyntfr, dans 
les Chroniques Manuicritcs de Brabant. Ciup. 
LXXX. 1 oui 11. 6$. vcilb.J 

S Ubfcqucntcr vero przlibatus Dux Anthonius tradi 
A cxhtberi tccit lupradidis duobns Oppidis Lova- 
tiienii A lhusdlenfi duas Litaas tu tonus b'iJimm , 
fadas fub Sigillo Dontini Everardi dcHatca, Prepoliti 
bande Eccldix Sandi Jacobi frigidi motuis in bruxd- 
la, Ordinis Sandi AugultiniCamcraceniisDioccfis,pcr 

? |uas îpfe notificat fe vîdilïc unant Litteram Fatctitcin 
imam A integram figillatam Sigillis boni memori» 
quondam Domini Philippi Filii auondam Kegis i rau- 
cix,Ducis Burgundiz, Comitis Flandrix, Arthcliz A 
Hurguodia^A Domine Margaret* Ducillz A t.omitis- 
fx Ducat ûs A Coniitatuum przdidorum, continental! 
partificationem inter ipfos fadam A ordiuatam inter 
rilios corum masculos fei licct potentçs Principes Do- 
minum Johanuem in prefemiarum Ducent burgundiz 
Filium ipforum feniorem , D’ominum Anthonium 
nunc Dueem ürabantix A Lymburgis, iplorum Filium 
lecundo genitutn, APhiiippuin de Burgundia inprxfca* 
tiarum,fcilicct tempore datx V iJimiu , Comir an N i ver - 


ncnlcm Filium corum juniorent; aux quidem Littera 
fuit data Attrebsui die 17. mentis Novembris mni Do- 
, mini 1403. in qua quidem Littera continrnrur de verbo 
ad ver bu 111 claufulz lubl^quemes de Gallico in Lati- 
: nuut translatx, A primo : Fixdidus Johannes Senior 
i Filius habebic. pro lê A Hxrcdiuus fuis, Ducatum A 
Coinitatuin Burgundiz cum Dominin A corum perti- 
j nentiis A Coinitatum Mandrix. cuin Terris Aloflenfit, 

I Deudremondx A Mcchlinicnlis, A corum pert nentiis ; 
! A Coinicttuin Arrhelix cum luis pertinenriis , A hube- 
1 bit dida Domina Ferras intégras absqoc hoc quod 
i Anthonius, A Philippui fui Fratret poterunt petcrc ali- 
quam porttoneiT) cauil panificationn apanage née alias 
née alio modo videlicet dictum Ducatom poft dcces- 
fum oollri Ducii, A didos Cnmiram A alias l'erras 
fupradidas port decctlurti nortrz Duciifx, A tune à i- 
minet Comitatum Nivcrnenfein , A barouiam de 
d'Ourchii A quam antea tnioit, A tueront libi in Mi- 
trimonium collati. hem didus Anthonius Filius nos- 
ter fccuudo genitus habebir pro le A Hcrcdibus fuis 
Ducatuin brabontiz, comprehcnlîs Villa A Cartel tanta 
Aotwcrpicnli, com pcrtincnlii», Ducaru Lymburgenfi 
A aliis renis noliris ultramolanis , A hàbcbit dicta 
Domina cas Terras poft dcoclfuin noftr* DucilTx, A 
matertCT* noftrx Dacilfr Brabant ix, aiisquc hoc quod 
alii Fnures prxdtdi poterunt petere aliquam portionem 
ratione primogenittirx, panification is omnis apanage 
née alias née criam alio modo. Et li didn rnaicnera 
noftra DucilTa Brabâiitix luperviveret , didus Anrho- 
nius gauderet Comitatu Arthefix u»que port prierai* 
marenerr noftrx deccftiim , A tune cm Dux Brabantix 
A Lymburgis , A diminct prxdictom Comitatum Ar- 

t hertz 
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t hélix & etiam Comitarom Regiftrenfcm , qui fibi ad 
l'uum Matrinionîum livc Nuptia* luit collaïus, dum 
habucrit ubedientiam fi»polFrflionem inajoris partis bo- 
itaruin Villarum de oœdientiam majoris partis Nubi- 
lium Duc.ituum prxdidorum juxta contiucntiam Lit- | 
tcraruin fui Matrimonii. Item didus Fhilippus noller 1 
pollciior KiliUS habcbit,pro le fit Hxrcdibu* luis, Cutni- 
tatum Nyvcrncnfem fie Baroniam d'Ourchti, Cornita- 
lum Regiltrcntcm, Callrum Kyitaut Vianc, cum perti- 
Bcmiis ipforum, Terras nollras de Campani» fit carum 
pertiuentiis, poil dccclfum mater ter* nodre Dudite 
Comitatum de Stampis, Villa», Callra, fie Caltellanias 
de Dourdatn fit de Grycn, que uobis debeni advenirc, 1 
cedit ad Hxrede» nuit rus masculos per décrite m nortri 
bcIli-Fratris Bituricnlis, li dcccdat absque Hcrede mas- 
culo de fuu cor porc: fit cafu quo didus noller Frater 
haberet Hxrcdcm maiculum, fit didus Contradus fie 
ali* I errx nobis non advenirent vet Hzrcdibus nollris, 
fie didus Hhilippus vel Hxrede* pro eorum partiheatio- 
nc non haberent alias Ternis de nobis Duce fie DuciiTa, 
quam illasoux funt in prxfcnti .\rticulo déclarât*, item 
habebit Calirum fit Cartel laoiam de Montreuil , cum 
fui» pertinentii* in Comitatu Burgundix Callrum de 
Chaftclguyon,A tria millia Francorum in Reditibus de 
SnlcvenadcSalinis comprchcrtlis in quos folcbat levarc 
five rcripere Dorninus Johannes dcThalcm, iu dida 
Salevcria ; quod quidem Callrum cum Reditibus, Proven- 
tibus, fie pertinemiis nobis funt acquifita ac per ludi- 
cum Sententias adjudicaia, fie lexaginta millia Fran- 
corum, quorum quadraginta millia folvcntur per didum 
Johannem Filiaux noltrum fit cjus H «rodes, fie viginti 
millia per didum Filium noltrum Anthoniurn aut ejus 
Hxredcs folventur port deceflum noftrorum Ducis fit 
Dudite , absque hoc quod in dida partificationc alii 
fui Fratres ptxdidi poterunt dctnandarc livc petcrc, per 
primogenitur&m livc fenroriiatcm partilicationem appa- 
nagiam, ncque aliter vel alio modo, ut fuit didum. 

Vidimus ligil latum SigiÜo Prxpoliti Lcclclix Sandi 
Jacobi Frigidi, muntis pr*didi. Datum die ai. mcnli* 
Junii anuo Domiui 1407. 


ccxvii. 

Traité entre Charles VI. Roi de France , fcf 
Gabriel Marie Frère du Duc de Milan 
13 Seigneur de Pife. Fait en 1404. [G. G. 

L e 1 b n i t*z, Codicis Diplomatie), pag. 177.] 


C A r o 1. u S Dei gratil Francorum Rex , fit Domi- 
nus Janux. notum facimus univertis prxlcntibus 
paritctque fut uns , quod vilis fie attentîs content» in 
Litteris feu publico Inllrumcnto , cujus feu quarum 
ténor fcquitnr in his. 

$. a Strenuus Miles Dpminus Joannes Dominas 
Cailrimorandi Sindicus, Ambaffiator fie Frocurator II- 
lullri* fit Magnitici Domini Domini Joannis le Mein* 
grc didi Boucicault Marefcalli Franeix Locumtenentis 
Scrcniifimi Domini Francorum Regis , habens ad infra 
feripta plcnam Poteftatem fit BaiMiam vigore publie» 
Inftrumenti feripti manu Juliani Panilârii Notarri fit 
Commutiis janux Canccllarii die décima tertia prslcn- 
lis menti* ex una patte; & Magnifiais Dorninus Ga- 
briel Maria de Vicecomiiibus Pifirum Domi- 
nas ftio iv.vmine fit Succdforum fuorurn ex altéra ; per- 
vencruut & perventrte fibi ad Invieem confeffi fucrunt 
ad infra feripta Fada, Tranaadiuncs, Conventioncs , 
fit Coinpolitioncs, folcmnibus ftipulaiionibus hinc Inde 
intervenientibns; rcnunciantcs fibi invieem exceptioni 
didorum Fadorum fit Conventionum , non'fadxrci, 
licut fupra fit infra * non elle non fc habeiui* , doli 
mali, inclus, in fadum ad ion i, conditioni line caufj, 
.fit omni alii juri. Vidclicet, quod didus MaRnificus 
Dorninus Gabriel Maria Fifarum Dominas promilït fit 
convenit dido fpcâabili Domino Johanni Domino 
Cartrimoraudi dido nomine rtipulanti, A ad cautclain 
nobis Juiiano Fanifario Notario A Commun» Joannx 
Cancellario.fit Framnehio quondam Framochii Notario 
fit Communia Pitàrum Cancellario, tanqnam perfonis 
publicis Otficio publico ftipulantibus fit recipientibus , 
nooiine fit vice didi Scrcniifimi Domini nortri Franco- 
n»m.Regi* fit SuccelForum fuorom in Regno; fe cire 
fit perpetuô futurum.bonutn fit fidclem Vafallum cjus- 
dem ScrenilFrmi Domini nortri Francorum Regis A 
Succeflbrom fuorurn pro & de Civitate Fifarum , fit 
Dillrtdu, Cailris, Juribus fie Jurisdidfcmibas, Homi- 
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nibus, fit l idclitatibus Hominum , Terri», Locis & An’NO 
pertinentii* luis , fi: quibuscumquc alii» Terris fit Locis 
per ipfum leu Succellbrcs fuot de extero tccuperandis 1 4°4* 
fit ucquircndis, fit ipta omnia cum mero fie mixto 1m- 
erio fit omnimoda Pote ft are fit Jurisdidione tcnerc in 
eudum Nobile A Gentile, Parer nu m fit anùquum ab 
iplb Sereniliimo Domiuo uoilro Rege fie didis Succes- 
ioribus fuis, fubmodis, padis , formés de conditioai- 
bus inlra feripti*. 

$. 3. Vidclicet quod lalvis lcmpcr fit excepti» hi», 
qux Je Callro fie Turri Liburni dicentur infcrius,tcnca- 
tur dictus Dorninus Gabriel Maria Jnvertituram rccipc- 
rc de prxdidis à dido Domino Kegio Locumtcnrnte 
Vel a dido Domino Johanne Domino Cartrimorandt 
dido Procuratorio ivominc, fie cidemprxrtare débit um 
: lidclitatis juramcntuin. 

$. 4 hem quod didus Dominas Gabriel Maria re- 
ncatur Guerram fit Pacem habcrc fit facerc cum omni 
, Dorninio, Communiratc, Fer fon a fit Natione (cxccp- 
! tis tamen Fratribus iplius Domini Gabridis Marix, vi- 
dclice» Domini* Duce Mediolani & Comité Papix, 
quos fie didus Locumrcnens Kegius , vel didus Domi- 
tius Joanne* Frocurator dido nomine propter parenre- 
lam, quain habent cum lllurtriflimo Domino Duce 
; Aurclianenfi , fie didus Dorninus Maria, quia Fratres 

1 cjus funt , libenter cxcipiunt ) quandocumquc , ad 
Mandatum vel (impliccm rcquilirionem ejusdem bere- 

, niflimi Regis fit cujuslibct Locumtenentis cjus, tam de 
per loua iplius Domini Gabridis Marie, quam de didis 
Civitatc, Cartris fit Territorio Fifarum , quàm ctiam 
de Hominibus lupra didis ; fit alia ctiam facerc tcnca- 
tur fit debeat, qux bonus fit fiddis V allai lus, Gentilis 
fit Nobilis de veto fuo Domino facerc tenctur & débet. 

Sauè tamen intdlcdo, quod li Scroniflimus Dominas 
noller Rex aliquos ex didis Hominibus in aliqua Guet- 
ra iplius Domini nortri, vel ejus Locumtencns excr- 
cere volucrit, tune dabit cisdcin Hominibus rationale 
rtipendium vel expenfas congruas faciet. 

f. Item quud didus Dorninus Gabriel Maria fie 
cjus descendent* fit Succdfores in dido Feudo dabuut 
quolibet anno cidcm Sereniliimo Domino nollro Régi 
vel cjus Locumteucnti cquum unum vel falconein 
unurn peregrinurn. in fignum recognitionis vai Do- 
mini fit Feudi prxdidi. 

$. 6. hem quod in Loris fie Fortalitiis Fifarum fie 
ejus Territorii erigi fit tencrc facerc portir , teneatur fie 
debeat didus Dorninus Gabrid Maria diebus fit horis 
folitis vcxilla inlignis Regii, in illis fcilicct, in quibus 
vcxilla aliqua, fie fpecialiter Domiuii didc Civitatis, 
erigi fit teneri confucvcrunt. 

7- hem quod didus Dominas Gabriel Maria po- 
nct llarim in manibus fit vfrtote didi Johanni* Domini 
Cartrimorandi dido nomine . vel ordinandr fit conrti- 
tuendi ab co, Callrum fit Turrim Liburni curtodicndas 
per didum Screnirtimum Dominum noltrum Franco- 
rum Kegem, vel deporando* abco. aut cjus Locum- 
tenente nomine Kegio in perpetuum , e* pend s iplius . 
Domini Gabridis Marix fit SucccU’orum luorurn, pro 
fccuritate Regis fit obfcrvantia omnium prxdidorum, 
fit pro utiliutc didi Domini Gabridis Marix; Ado 
etiam inter Fartes, quod didus Sercnllfimus Dorninus 
noller Rex , aut mlius pro eo non polfit ponerc ad cus- 
todimn didi Caflri livc Fortalitix Liourni aliquern Ja- 
nuenlem vel Subditos Commuais Janux, fed tint taies 
deputandi ad didam curtodiarn Francigenx, confiden- 
; tes didi 1 Domini Gabridis Marix, vel alii extranet, de 
l quibus placuerir ipfi Domino nollro Régi , vel cjus 
I Locumtencnti. 

j $. 8 hem ell padum , quod didus Scrcnilïimus 
I Dorninus norter Rex non habcat neque excrccat Juris- 
| didioncm aliquatn in Ferra Liburni fit pertinentiis 
cjus, falvis lupra feriptis fit falvo in curtodiendo A 
cullodiri facicndo proprio nomine iplius Scrcniifimi 
j Domini noltri Régis, fit ad bonum fit utilitatem didi 
j Domini Gabridis Marix didum Callrum A Turrim 
Liburni. 

1 $ 9. Item ell padum , quod didus Serenrrtîmus 

Duminus Rex noller didum Caftrom & I urrim Lf- 
burni vendcrc , pignorarc , aut alienare non portit 
contra & prxtcr voluntatem didi Domini Gabridis 
Marix. 

10. hem ell padum , quod didus SerenifTimas 
Dorninus Rex prxdidus vel cjus Locumtencns man- 
der deputandi* per cum ad curtodiarn didi Caflri 4 
.Turris Liburni, quod rendant A rcccptcni iu didas 
Callrum A Fortalitiam didum Dominum Gabriclcra 
Mariant, A Magnificam cjus Matrem quotics volue- 
rint Callrum A Fortalitiam prxdidam întrarc. 

$. 11. Item ell padiun , quod didus Scrcnilïimus 
Domt- 
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Âwn I>ominUÎ no ^ vel ejus Locumtcnen» mande* 
y\NNO <foâj s dcpotandis ad cuilodiam didi C|llri & Tonif, 
I 4 . 04 > Ç 1104 * non P e r°rfttam aJiquam Gentcra , cujuscumque 

* “* condition» cxiflar , intrare aut ingredi Portum aut T cr- 

ram prxdidi Liourni contra confaetudineni dicte 
Terras, line voluntate didi Domini Gabriel» Marie, 
aut cjus Vicarii in Terra prxdida, falvo fi talb Gens 
milfi effet vel mitterctur in didain Terrain per didum 
Sereniflimum Dominum Rcgein vel cjus Locumtc- 
nentem pro bono & falutc didarum Terre A Fortali- 
tix Liburni. 

$ 12. Item eQ padom, quod fi (quodabfit) dida 
Terra Liburni a capta vel oblclfa effet ab ioiroios Ga- 
brielis Marie,* vel ipfa Terra quocumquc modo rebel- 
larct, ad cuilodiam didi Caltri deputandi rcmantur 
dire tranfitum per didum Callrum omnibus Atmigeris 
& Gentibut, quos didus Dominus Gabriel Maria in 
didamTcrram per didum Callrum transmittere vaille- 
nt, pro defcnfion* , falure & recuperotione didi* Ter- 
re Liburni, fi opus fuerit. 

13. Item cil padum & promific didut Dominus 
Sindietis & Ambafiiator dido nominc, quod didus Sc- 
rcnilîîmu* Dominas noflqr Rcx & Succelforcs fui in 
Regno défendent , manutebunt & confervabunt didum 
Dominum Gabriclem Mariam & cjus Succcfforcs con- 
tra quoscumquc ipl'um otfenderc volentes, & limilitcr 
contia quoscumque ipl'um prefentialircr otfendemes, 
A cjus inimicos, lïcur facerc tcnctur & debet quilibet 
Dominus erga venin» d tidclcm Subdituin & Valàlluin 
luum. 

$. 14. Item cil padum, quod fi defedu vel culpi 
dictorum dcputandoruiii ad cuilodiam didi Caftri vel 
aliter, didum Caflrum perdcrctur vel pervenira in mi- 
nus aut fortiam alicujus, didus Scrcniffimus Dominus 
noflcr Rcx per luam bonignam gratiam habebit & te- 
nebit ipl'um talem, in cujus virtutem ipfum Callrum, 
ut fupra, pervcnilfet, pro inimico, A faciet Gucrriyn 
contra ipfum, doncc Caflrum ipfum rccupcratum, 
de in manus cjus vel ipfius Locumtenentis repoficutn 
fuerit. 

$. if. Item promifit didus Dominus Joanncs Domi- 
nus Callrimorandi Frocurator didi joannis le Mcin* 
grc, propria ipfius uominc, habens de hoc plénum 
Taillian» vigorc Inflrumcmi prxdidi, quod ipfc Domi- 
nus Jouîmes le Mciiii'rc ica taciet de curabit, quod die* 
tus Sercnillimus Dominus uoflcr Rcx habebit accepta, 
ratiticabit folemnitcr d approbabit omnia & fingula lu* 
pra dida de infra fdripta infra mentes fcx proxime tu* 
turo* d vtnearot. 

Ç. 16. Didus fpcdabilis Dominus Joannes Domi- 
nus Callrimorandi, dido nominc de vice Sercnillimi 
Domini noflri Régis & fuorum SuccefTorum in Regno, 

* acceptai» omnia de fingula lupra dida cum Fadis , mo- 
dis, formis A condirionibus fupra didis, invéftivit ip- 
fum Dominum Gabriclem Mariam prxfentem de reci- 

ïentem, per annulum auront», quein ipfo Dominus 
indicus a Frocurator, dido nominc,diei{o ipfius Do- 
mini Gabrielis Marie impofuit, in Fcudum nobile, de 
quale lupra, de didis Civitate, Terris, Caflris de Ter- 
ritorio Fifarum, Juribus dt Jurisdidionibus fupra dic- 
tis , de quibuscumque aliis per ipfum Dominum Ga- 
briclem Mariam in futurum acquircudis de rccuperan- 
dis; falvis tamen his, qu® de Callro dt Turri Liburni 
fuperius dida funt; de promifit didus Dominus Sindi- 
cus dt Frocurator dido Domino Gabrieli Mari® pr*- 
fenti , (lipulanri dt récipient! , plenè attendere dt obfer- 
varc omnia de fingula lupra dida, dt facerc, que tcnc- 
tur occalmnc Invefiiturc prxdid*. 

$ 17- Quibns quidem légitimé fadis fupra didus 
Dominus Gabriel Maria didam Invcflituram in mo- 
dum prcdfdum flexis in prefentia didi Domini Frocu- 
ntoris dt Sindici genibus, recipicns reverenter & acccp- 
tans. juravit ad Sanda Dci £v ange lia corporaliter tac- 
tis Scripturis.dt prxilittt cidem Domino Sindico dt Fro- 
curatori nominc Regio, ut fupra recipientl , fidelitatîs 
débit® Sacramentum , jurando dt promîttendo cidem 
Domino Sindico dt Procuratori le futurum fidclcm 
VafaMum prxdidi Sercnifümi Domini noflri Regis de 
fupra didis Infcudatis dt Invefliris, dt attendere, com- 
pierc dt obfcrvarc omnia dt fingula, qu® vigorc de oc- 
caiionc prpfentis Infcudationis tenctur, de qu* in Ca- 
pitulé veteris A nov* forme fidelitatîs Juris Canonici 
dt Civil» contincntur; falvis femper omnibus in prx- 
lénti Infini memo contentif; qux omnia dt fingula fu- 
peadida did* Fartes didis nominibus libi invieem pro- 
miferunt attendere, complcrc A obfcrvare, dt contra non 
facerevel venirede Jure vel fado.aliqua rationc vel eau fa, 
fub hypothcca dt oblieadone bonorum ipforom prefen- 
tiumdtfutururum, rafis fempu mauemibus lupra didis. 
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$. 18. Adum Fifis in Palatio Refidcnti* didi Do- 
mini Gabrielis Mari* in Caméra magna inferiori.anno 
Dominicx Nativitatis , millefimo quadiingcntclinso 1404. 
quarto, Indidionc undecimî, Iccnnduin curium Fifa- 
rum, die dccima quinta Aprüis horâ V espérant m, prx- 
fentibus Comité Guidone de Mutiliana, Domino Gé- 
rons , * Marchionc Ellcnli, Domino Joanne Domi- 
no de Capclla Milite, Paulo de Sabeilis, Joanne de 
Colomna, Domino Kcynerio de Zaïis de Filis Milite, 

Fctro Malhcrba, Guillclmo Alcii, Fetro de Montio- 
no Secretario Regio , A Bcncdido de Andoria Nota- 
rio Cive Janux, vocatis dt roçatis. Julianus Panixa- 
rius Impérial! audoritatc Notarius, Régit» Secrétariat 
& Commuais Janus Canccilarius prxdidis omnibus 
uni cum dido rramochio Norario interfui, dt rogatus 
de cis prxfens publicum Inllrumemum compolui, eum 
additionc fupra feripra in ultima linea appofita; quas 
additio debet léqui illud verbum , Matrem ; errorc 
feriptoris omifla, quod tamen Inflrumentum per aliurn 
extrahi fcci, aliis occupatus. 

$. 19. Nos Litteras live IiTllrumcntum prxinfertum 
omniaque de fingula in cis contenta, in quantum opus 
cil ac nos,Hcrcdes de Succcfforcs noflros Reucs Fran- 
cîx concernuru dt tangunr, concerncrcqne fit tangere 
poffunt aut porerunt in futurum, arque pro nobis de 
Hcrcdîbuj ac Succelforibus nofhis,nollroquc dt eorum 
nominc, promiffa funt & con venta, ratas dt gratas ha- 
bentes , easdem laudamus, approhamus_, ratincamui de 
conÊrrnamus per preléntes ex certa fcicmfa audorita* 
teque Rcgia & gratia fpcciali volentes de concordantes 
expreflè eas & ea valcre, inviolabiliterquc rcncri de ob- 
(ervari , perpetui & inviolabilis roboris finnitarem de 
Üabiliratem nune de perpetars ternporibus, absque va- 
riaiione & infradione aliqufbus obtenruras, & absque 
eo, quod Callrum & Turrim Liburni vendere, feu 
transferre, aut aliis contra tenorem & formain Inllru- 
menti fuprafcripd, ncc non de p refendu m disponcre in 
toto fèo in parte, nos aut Succcirores noflri jam didi 
valeamus, debcamus, aut nobis aut cis liccar prxfcmi- 
bus aut pollcris ternporibus, quibuspiam lirulo, occa- 
fionc, leu caufà, tacitis vc! expreflis ; quod fi fadmn 
foret, aut fieri (quod abfît) contingcrct in futurum , 
nullius elle vaforis, imô haberi tenerique volumus de 
ordinamus totalitcr pro infedis , criamfî de ipfis in prx- 
fcntîbus oporteret exprcll’aoi de dillindam faccte men- 
tiunetn. • 

(J. 20. Et ut hxc omnia & fingula fuperius contenta 
de declaraia firma fini de llabilia fit roboris perpetui ob- 
tineant firmitatem, prefentes Litteras noltri Sigilfi fe- 
cimus appenfionc muniri Datum Pariüis menfe Au- 
gulli.anno millefimo quadragintefitno quarto. dt Regnt 
noûri vigelimo quarto. Sur U rtpfy tjl rferit , Fer Kc- 
gem, Domino Duce Bituri®, Domino Joanne de Mon* 
teacuto Magiflro Magno Hospitii dt pluribus aliis prx- 
lèlltibus ; ty au dtjfoMbs ainfyfttnê F t R R O M. A cojii 
rjl tfcrtty Üollatio fada efl, nu dtjfembt , Sigillata de 
mandato Regis cxprellb. SfelU d’un fetan ptndnmt # «• 
cordon dt foyt vtrtt & rouge. 

C CX VIII. 


Donation faite par Majtiv, f'i comte dt Milan , 30. Juin. 
Fils de Barnabe’ , d Hart m an Eir- 
que de Coirc, £jf an Chapitre dudit LUu t de 
la Fille , Château , ü* Vallée de Chiavcnnc 
de Pivry. A Cotre le dernier jour de Juin 
1404. [La Va lt p. lin p., ou Mémoires, 
Discours, Traitez &c. fur le fujet des Trou- 
bles & Guerres furvenuës en la Valteline. 
psg. >»•] 

N Ou» M a s r 1 n Vîscomtc de Milan , notifions a 
tou» qui verront & liront la prefente cscriture, 
comme en cefl an dt ;oor. fçavoir Fan 1404. le dernier 
de Juin, ayanr conlideré l’utilité, A fidclles bienfaits, 
que nous s démontrés, & à nos Predcccileurs le Rc- 
verendiffime Fvcsque de Couërc Hartman, & qu’il 
peut encore d’oresnavanr faire le mêmes, ainfi en ver- 
ru de la prefente nous loi donnons, A approprions a 
fon Evesché A Eglifc de Couërc, avec bon penfemem, 

A meur confcil A bonne fciencc, de poffeacr éternel- 
lement toute la Vallée de Chavennc A Fivrv , avec 
tous les Gens, Biens, Seigneurie, Utilité, Dépendan- 
ces, A Propriété, rien excepté. Et partant nous re- 
nonçons , avec tous nos Succcflcurs , par cette Dona- 
tien, 


\ 
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AkNO ûon, a tomes les raifons que nous avons eues «dites 
^ Terres, llicns, & liens, & metons en éternelle pos- 
1404. fefTion, ledir Lvesque Hartman, & fes Succefleurs de 
~ ~ tous lesdits Biens, k de jouir d’iccux éternellement, 
fans jamais eftre inolcftés a l’éternité, ni de nous, ni 
de nos Succcflcors. Nous refervons ncantmoins en 
ceci , les Railbns qui peuvent concerner l'invincible 
Empereur. Et fi Dieu nous fui fuit la grâce d’écre re- 
mis en notre premier eftat , duquel nous fommes in- 
juftement depoffedés, nous prometons a cette heure, 
comme alors, audit Evcsqne & Eglîlc de Contre, que 
nous confirmerons de nouveau, tour ce qui crt con- 
tenu cy-ddlus. Pour corroboration de quoi, nous 
avons appofé nAtte Secl. Donné a Coacre, l’an & 
jour, comme dcilus. 


CCXIX. 

Iao*. Serein T>ochant$ uni 1 Çapttutt ju 0 <wfbutg/ 
^ ,m mit bci n âfcub uni 1 er étatt alita l irilet ben 

aq Mars, ©jfcboffrn tafctttff u ntb utile» bcrfctbc cinigc juin 

©tiffr gcljôngc 0 tûbt uni (cdjlônct in - frembber 
JSvUibc gcgfbcn ; QBétinn fiel) bicfclbc brrpflidjtcn 
cinanttr trcûlicl? tapufklpn / falltf ber ïSifebeff 
ober icrnanb antatf fie brn mbcrriitncifmting bet 
unb îkficn (xfctxftigtn «vire. Qktai ben 
fOToatag m unfer $rauc»<rag Annuntiationis 
aime 1405. [Lunig, Teutfeh, Rcichs- Ar- 
chiv. Part. Spec. Contin. I. Fortfetzung Ilf 
Ablàtz XX. pag. 19}.] 

C*cft- à-dire. 

Confédération entre le Doyen , le Chapitre , fc? la 
Fille de Strasbourg, contre r Evêque 
Guillaume ,pour le recouvrement des Lieux 
Places de r Evêché aliénés par ledit Evêque , 
(j? pour une défiance mutuelle contre tous ceux 
qui, de quelque manière que ce fit , voudr tient 
les y troubler ou empecher. Fait le Lundi avant 
la Fête de F dénonciation de la Fierge 140)*. 


ter 'îtahm unb bufl <£.ippittcl fjouemli* brr STCerrcn 
«rntft \u étrajbiag funtent tnrnglid'nu sntr btefnne 
EBntft/ -JU» i>rr QüilMrn wn,Di<flwüentî8ij<bof ju étroj» 
bur g/ teô SBwtumd unb unfer vrafft/ élbfR/ (étrttç/ faut 
uni) iutc/ ont Unftt «Biffent* imb -Bint 111 rrcinlite Sjante ge. 
qtfccn b« / un» «n bit £>terfird'/ bir von irrr (Çrbar» 
tnt/ unb SBpbabcfrii/ fi* nit von Unfer lètifft aitptrcinbm 
troltm loficn/ baj $?en *8Mlhelm bo* gaon fret miter ten<Epbt 
beu i£r Und gef.voren bet/ tehnn élop/ «état/ Sfcfhn/ oba 
iant imjde étttft ju aiiptromtente/ je ve?a»ternfc</ ebtr Ijin» 
twu je gebenbe/ ont unfcm T 2Bi |Tc*tb< unb QBiBen/ bed mtr an 
guf erftn Infirumentc ven Juk bâtent/ unb bad oudh vom i\d>» 
toi nu fin fol / unb benintc gemaete bet/ unb teglub mad*t/ 
baj teif iPriium unb unfa étift tertrtgelt rourt / unb icgct/ 
bite irir teforgmt/ bad btban tXrtxlu*' SEMfd’of imbor tins mt 
ivaten tan linb boj wir wiûrr ,Çmn iWlc barbet nvrNn/ 
bormnbr nir oudi bae (srlefl Cbafird' tu unfrrn Sjtuibeit gt 
nomnwn babent/ bnrgrgtn abar £<ri îbilbrlm von ‘£>icjl / pcb 
tviba une frwt/ unb' uxnnc inr biffe tcod •</ b<n ctbrm 
ftn/ Nm iiitillrr unb ban ïXuu ^ trtau s^.trafburg/ vur* 
grlat bubcni/ unb grtlagrt/ al0 unfcm guim jtunbcn/«in ben 
ivtr »ol nnflin unb befanun/ bus fu lln0 unb Unfer (ètifr «i» 
fo drgr üd t unb fdybtlifb |arg0t fol / «If »ir ba0 irobl cmvfini» 
bm babeu / unb irgflid' anpfintait / benne fu mit irem Xcjlen 
in unfier ÏU.'.ininrn un0 1 m 0 èfcfi Oberfirrt' briffent bcjjutm/ 
bummlx fou «nr mit bcnfrlben 'itn|itr unb f Xat jh (Strajbur^/ 
unb fit mit uns bitnîbcr eje<enVn/unb bmtt im« beo mit ananber 
wrcinet unb lufinnaK vrrbunbm unb verofiia tet/ nvt <0 baj 
SJm Alilbelni l'on ®ujiy ober laiwn embrrô wer ber votre/ n»e= 
m in tifamommen / un0 btbrrfitt/ ober b<hdn inl unbrr uns 
brfimba / ober loch unfer vorgeiumten Sjerrtn ober bec Q^n-gtr 
von <?tT«b«rg/ cinen oba me befunbet/ bo von buj n>irijtrm 
*Bilhelmni von ©wfl MK behanen iBnW'ot b*w/ oberbuiiwr 
babvrlob Obatirefi imu Mxnt/obct obt iwr me iglofi/iètdK 
Ober Heficn unfer0 QBvfluuifi ;u un0 qeœunntni/ ober nn uufl 
nidriu/ffobiqrtent/ Icibigrtcnt/ ober une vorutiumten Sjerren/ 
fmauhé/ ober unfer behanen befunber unfa 'Pfrunîxn/ igo?» 
(Ôoben 1 -XmlMcI'ftn/ Sirdyn/ ober unfcr« eigen/ berobetent/ 
«neirrretnt 1 ober rorbebielte n < ober Ne ôtut lîfTajburg/ ÿc 
(fflin-trc ober bie 3«n/ ober unfrr bebcrfite î^jfférn leibigrtent/ 
fdvbigetrnt/ ^ret ev^tn (f rbe / ober Iffoen berobetent/ enm-er» 
rrnt/ ober votbdùcltèm/ b«0 nur bununbr àiunbcr nit fmien 
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nod' tveOen lofirn/ wenne met fnflent eumber «efrabcUb gttei» a VKA 
ten unb beholiftn lin gtgm aütn ben/ bu tm0 bebafrte / fêuunt» wr ' u 
lieb/ ober ibefonba/ al(e labigeten/ befœertmt/ befebetugeteut / * ^nc 
ober bit0 unKr vcrbehielmi alo vorgefd tKbai |(d( / unç an bit “ J * 
iâtunbc/ ba0 U110 uQen ober inifcr jeglnbem brfunbet bai/ be0 
rr bonne btroubt/ enaveret/ ober une vorlxbttltru net/ genç* 
lid> unbmscrt unb mibcrtert rourbe / one aile tfleûabe / 
mtr ju beben itucn fuOcn nod' enmyOcn tui0 in bicfêr 
lèndxn/ nit von ciiuwber jmrien/ ncd' fd-aben / unb fol teteui 
îlieil unba un« bebai/ noé rneman unber un0 beu vorgenan» 
ten Sjtrrcn beo i£appittel0 befunber fié tn btefer lèadt n/ mit 
unfaii'&libtr: 'parte» bit ja| mibcT un0/ uon ba obgetuntm 
(èndyn megrn fmb/ ober^ernaeli 111 biefer itadvn/ imbrr uni 
n<abent / meber 'jnbm/ (gunen / ober fBurmortm ont boj an» 
ber lai nnb onr b<0 anbern Î«lc0 Qftiffmbt unb 'JbUlni / ut 
behanen TBrg/ mtr bie voraerauucn / i>rdsju unb ^appittel/ 
verfprcd-enc ùn0 on*/ bie lètat nod' bie fute iu Ooer^Xirdie 
nienuni fcciffen ober trlouben |B hulbeube/ ;u poerenbe/ obtt 
gtborfain je linbe one OJltultr unb âtautf lu lïtroibuTg giflai* 
be unb 3BiUen/ mit fient/ td Nntne geraruilidj unb emmucig* 

Itd> mit annnter nberfommen/ bai nwn ed bu von i^berfu*» 

IjcilTen fol / ju glidy? t 2üife vielait ober gemunnnu mer ber ®e» 
d'an unb ba0 £api?tttcl me <5Iofe/ (ètrttt/ ober 2)r(1in/ un» 
fere ©tiflt/ barju une bie von ©trujliurg belwlifen wcuu/ g t* 
gai ben fuflent mir b.10 glitb balftn/ale von brn vou Oberfir* 
bo vor befcbciben tft/ mer aber baj bit état <gtra{burg/ behrin 
èd'lo^t iètat/ Sefhn obrr fute gramme»/ bo îvir ter fflt» 
dsin unf b«t0 (£appittd oba- ittnan von unfcm/ nit bp itérait/ 
ober nu in unfcm SJÎmmivn mare/ bo fol bad Isilbr îbal/tmd 
unb intferm <£appmefjng(ljôr(n/,unb ba0 anber itilber é«te 
l'on étrajbnrg jugrljôrrf / bo inogent fit iren Jto|k» urftlaljeii/ 
ben fu biefer igadun ^ilb grljtpt tant /oba bo mitre tun mie fu 
gtoruwen Ni« e0 m alla nuçêil <11 / «wt aba baj fu «n feint? 
élo^/bao fu alfo gnvunna / fcbebigtttm/ in roeld'cn bat 
mere/ barnmbe fuùn fu ime/ nir V anrmurttnbe M*n / oba 
men behemen tèéobtn ober illurmurt gegtn une btmgen m be» 
heinm 3kg/ mao &c|lrn oud< bie von étraiburg/ ujf foh* 

2'mge Ie^enr une ju bclne/barvur fbflmt U'ir'£yd;an uubi^a*» 
piuei no* unfa jeglidyr tKiunber/nod; bit état vwiObertadj/ 
uitb anba éU^/ bie ju mtf teuiqu/ober imr mit tr Jjilffc ge» 
munmn/ tnen nit verbunbai fui je gebenbe/ no* baranf ju fia» 
bmbe/ mir baem e0 benne gant/ n-anb nvi0 SjilÇt bit vois 
éaafibura und ie| bunt / btfennen mir mol / bae fu ba0 un» 
fa lieben ornai/ tinfa- ©fiflt/unb und je ?rai unb ju Î))u9e 
tngrnt. 3fif vorgefebuben .iMmie tmb ba0 fVarpittel/ gaïu-in* 

Itd? vur tmd unb allé unfae ï>lad-fomiiun/ gegen ben vorgenan» 
tm SOleifler unb Slat unb ben'BurgernîerétettejuétrûlitiUTj^ 
unb iren OTad'fominen / fl«t/vc(lc tmb unwrbrod-enlid' bç reÇ» 
ta SBorlytf je Niltmbe/ unb gen^lidi je rol'efurmbe one ©et 
tyrbe/ wir ^!mid gorn ban uuin fradet étbultbcid ba 3)lrt* 

♦ta nnb ba ;Kat voit étra^burg ivr jetait / bad Mc obgef*nben 
sjerren/ba Ajeeban/tuib N10 i^apprttel ba vorgenantm 
lino bie vorgenanten ire QrbnfUn/ degrlid’/ vurgelm unbge». 

(loger babaît/ nnb bo mute atfunbrt/ m nxld-er moflen sja 
31ilbelm von i>iejl/ mi in unb ira énà/ gei'arm tmb g«ou 
fca/unb ba étijfte ©loffr/ m frômbüe Jjenbt gcgrben t>ee unb 
nod- vurbaflir gan bae/ mo <r inod'te/ bad a m vafivorm 
lyt/ nit \< runbe/ bad i|l tuw nit licp/ unb mo er ben jjarrn 
bem (Fappiticl/ ba obgawmcn fetilt anbad but/ ober m gc* 
fd-iljt ti\mb a biQidi fol / b.id ifi und garnivehaen Irçt/ mante 
mir ber éhfft SHufj unb Cre «ült ?it aern fdjtnt/ unb ma» 
ma barjii funbnt ober înôhien gerun/bad bte étift bn jt felbed 
nnb iren <Jrrn blite/ betru xwr gern/ unb beburte und baram* 
be nxber jfofle notb ^rbatr/ unb nod' Ninme und bie tvrgc» 
nonta >7erren irr «ratbeti vttrfldat 1-abntt/ unb ternie berfeibe 
$eri 3.1 ihrlin von 'ÀJirfl/ ju ben 3itm bo a ju etme ÎBvfd-offe 
juéftafibuTg morben mae/bar;u mir mu mit unfan Jiten unb 
0ute hnlifhit/bad inu bad Rtyftain mart/gr imd mit pillai 
unb g.-befle ter J>artn bed caeimntm goppiudd unber antent 
iîin'aen/ oud' fiwrr/ ba élop/, unb âkfrn bed ! &o* 

fimne unb ter étift nir je anptrômbeiite/ oba jnium in te gr» 
bente/one unfan î'ii-'iiite unb 'îBitlen/ bed mtr ou* fin S3?rief 
bâtent/ befigelt nnt ftnem/ nnb ted gapvitdd 3'<g(figdn/ba0 
et ou.t nu gcton bet / Mtrumly bae mcngltd' tenne gcftbe îtnb 
cinpfinte/ bad mtr br ber énft/ unb bic s'jcrren ter éttffi bÿ 
une iwUent ungcfdyibai blilxn/ unb mir ter étijft/ rre gaoe 
frisent / fi babent mir und ju ten roigenamai îjaren tem ,0e- 
d'an unb tem gawittfl vaeriirt/ unb juf.tminrne wrbimten. 
unb l'ervflibtn tn bie 3-ife ale poigeftbnlvn fiat/ imb bo voit 
fo verfpreden mr tmd oud' vur une unb aile tmfrr ?iad;foinen 
gegtn ben voigenamen ^yrren bon 'Sted'an unb g.npMttd ' unb 
jrâi ÇlîadiTomm/ birfé ^aernunge / 2?<rbuntnitff / imbva* 
pflikunge jleite nnb vefle je Ntltente / imverbrodyiihd' bi? rebtff 
QUertiat / nOe 0<vate tmb Tlrgelifle tn allen wdiennnMen 
étiirfeii unb punctrn lvrnnne ufgcfloiTai. Unb ted ju eme 
Urfunte/ fo hant mit ba £)t<ban unb bâti gaprttld/ unfad 
aememen gavvittdd ^noai-id/ nnb mir ter 'IRafia unb ter 
Rat lu étrajiburg Unfa éirtte ‘^ngcfigd g* 1 ®» 1 l^ntfai an bt» 
fen Q»neff/ «teten bed nd'tlen '3Re»eagco vor unfa ^romen îa» 
gr Ann'intiaiui m ba 2>aflen/ ui teîn 3‘<r bo mon jalte upn 
(gûttco tfleteirt vierretytihimbert Àar unb finiff jare / unb »int 
tifa fflriefc imene alid* / cinre bn «m gappinel unb ter anba 
’ bp ter veut éttapburg/ bir on* bp in blibait. 


CCXX. 


DU DROIT DES GENS. 




Anno 
140 j. 


ccxx. 


i4.Sept. Sfrcimuia tfcifcM ^Qditn ©jurfürfttn 111 

tinté / îScnihiUC âftarggrafrn lu '.Saafctt atiDcrn/ 
£txrt>arD Cÿraffcn 3 u 2 BArtcuitag ftrittm/ Hcr 
0taM 0trafftmrg toicrWttf unfc tenta :XckW0Wl" 
tcni U|ut/ dbfatuigcti lïmfffcn tytitel lu gcnicm* 


wb<Pcn iMthnnmHxr umb tgatf* bit fi* nuit fiîrba* n 
ntunt trlauffen/ uni fî* non Darum tuf t* SBrictfctf mit ange* 
fangen/ gefatt ober befkUtt fui/ ciuaiiber gemtmli* bçaeflen» 
/ NT<it{>ai uni» NMffen ju |în/ in aUtr bit 2 mk tiroirs 
ineal* pernod' aefd'neNn pet. bon erfîcn ntfemm unbfaat 
mtr up ben. ïuerbin-d'leueNigficn t Çurjlai unb£trw/ jjerm/ 
iSupred't <Kômifdxn jtdnig/ ju allen ppttn Qlltpi N* Sad^*/ 
unftrngnaMgPaifyrm unb bane 5 jn |7 tXi*e fine iXete lit tbun» 
bt al* Nutn luifrr pgli*ee voigenauiqi -iml an fruit :\‘;d:t m 
©rNirfat unb mit autai ©aronl/aien lyrtoinmot rfl/inib be* 
gjÉ . . .. " - «nber*/ met ber nvre/ 


fcbatftlicixn iSfiiftaiiM unb rtthnluna ber °tut 06 auf ' al Ç ■ ' J* N,lî ■«« *# " 

V ^ or ^ »^,i, Vn i “«** ^ iwfWMmen lo?l< Nbetiun/ e* nxre non unfêr Nt 

j. 3 a v c cmgegaiigctl. j/îarweb an bré ^cpligcn | <bcjrnanrai jjam efrr ber «ètabt îcrit os< 
Vlmiç-fr^un^^ag no,-. COÎU ber 0 tabc 0ptpcr 
Accdîion ju rbbtuteltcr <£inung/ unb nrar m brin 
erfien nrmHkl; bed vtyurfurftcn jii SRaçnff ‘îtjciL 
0 oamag* rucj) 0>t. 0ctmn<tog 1406. ["Leh- 
m a n n 1 Chronicon Spircnlc Libr. V II. Cap. 

L XX I V. pag. 77^. Col. b. in f. lin. ult. ex 
Additioniùus Juh.Melchior. Fuchs.] 


:e ~ -■ - tNoenantai obtr ber £tabt îcple oba unfer .Dinur/ ober 

VlrcuÇ'Crl)('l)ungd‘fag noj. JJofbcr0tnbt0ptpcr Ncunfmi/ bit un* ju mfrrtdtn piwben gauqmli* ober nn 

îerle/ oNr me umer un * Ntunfrn / an imfmi .ÿrrbmnt/ ÎBnrfr 
fent SÇfd’tt/ guten ©ewonbetten oNr an unfer jjerifd'atften 
ianNn/UlNn ober ©nie befebeNgte off TSaiîtr/ efrr off fan* 


Ceft-à-dire , 

Confédération pour cinq ont entre divers Princes & 
Pilles de l'Empire , /avoir 1. Jean Electeur 
de Mayence , z. Bernard Mnregrave de 
Bade , $. Cher haro Comte de fPirtemberg , 
4. la l-'illede Strasbourg, (J f. les Pil- 
les d'V lm & de Reotuingen, pour leur 
commune défenfe , 6? pour la meilleure sfdmi- 
nijlration de la Juftice. A Marbacb le jour de 
la Sainte Croix 140p. Avec /’ AcceJJiom de la 
Pille de Spirp. à cette Confédération par Ad- 
hérence à r Electeur de Mayence. Le Dimanche 
après la St. Severin 140 6. 

OTftCiLÎWtKinn 1,0,1 QiOttti ©nobtn/ btfl JJtil. ©tufol* \u 
’jFtnflt £r^®tftiOff / b<6 Sjfil. iXômifthtn i\id>* ui 
©urfdtn laiibai (gr$»®anbltr nom amie îqjle : 2Bir iSan? 
bartuon frmfcUxn sWararaiy )U SSabtn «n bemt anban ierlc/ 
mir vfbtrbart 0caix lulJÜiirtaibtr^ an berne brutal ieril/ mir 
btr îDItitia/ frr fXatb unb aile Surgn* ganmntub btr i*t«b> 
tt ju vsua^burj an bttne t'itrten îeçlt / unb n>ir bie S3ur.jtr= 
mti|ltre/ *Jùjt|>e unb Suraere geinepiilicb in bitftn naebbattnttn 
btji jjcil. Xouufÿcn iXfltb* fcuibten / mit 0}aiatn Ulint/ :\ut» 
Iin^n/ Ubalinïjcn/ 'JJÎeuuutuaen/ Xavenfinir^/ S9ibradi/®t’ 
munbt/ 'i^Incfdfpubl / Xnurfburen / 'Pfuflmbor|f / 3>Pnp/ 
iûtfirdv 0itn.itn/ Kulin/ iSouflin^ra/ SBodvrn unb .Sttmp» 
ttn an bem fuù|fKn ierk/ frfenutn «Ce offenlid'tn fur un* 
unb aflt bit Unfan/ mib bie un* ;u wrfrredvn |le(Mit/ mit bie-- 
fem SBnejf unb thun funbt aüen ben bit ça fe^en obe bôren le* 
fen/ al* roir rormafcla mit molbebacbmn iDlutbe/ (gote unb 
luifcr lieba jjraue iu iobe/betne <?eii.iXéini|<tttn iXitte |u t£ter= 


be/ oba un* bauon tnngm/ ttrben obtr trai^en moire/ ober 
ber mi* cher bie imfêrn une üllad't iibetiicben oba belt^ern 
nuire/ imb |îdi btrfdbe ler»l uiutr im*/ bem ba* alfo mtbir* 
fûre unb befdxbt/ Ninnnb befettntt in fold'er û)la(ê/ al* ba^ 
un* ber obgenanten JJenn / anni ober un* brçen tnba» 
fute oba befdtty / îrami (îtb bann berfelbe jjare bar» 
umb/ t'be <r im limbe irert/ mit féd* jntr ïXettn/ obet 
ob et un lanbe rnt reert/ finen î'berllen S^uiodnann/ 
ober bane a fin lanb enrpfblen i?ttte / aber mit fetb* 
tint* Sjtrni ÎXeten off pre i£rbe trftnmni/ober obe ba* un* wu 
jenantcTi iXctcti fu^tii^ni merrit / itsinn |îd' bann l'glicbe berfel» 
ben lètabft îcplcimt nrtn gcffaMCltnt ;\ften off çrt ®r< unb 
®fbe afamten/ b.ifi rn ober ben vrai an benob^eiiamcn^tücfen 
linrtd t beftbeben irert obft befd-tLv/ ba|} bann Nrfeh't frftbt* 
byte ievle/ ireltber mira un* btr wçre ober ifl/ un* bat an* 
btriii'o^tnanttn Îalen/M* mol utrhmben unb jumiflênthmi/ 
mag felb* ober mit |înen i}eiri|Tai 53 oBfl»/ofrnyritffni/unbauff> 
baroff umbjpûlffe mabnen/fb follen bann mit bieftiben iiajubn» 

, ten iaile berne frfd cbi^rn îtrle bartim 1mwr.5c.1l1d? biii*îl>d> 

; fpn/«ia?n allen baien Nt pn fbldyn érd;aben inijejo^en tmbjtuui 
jjetttn/ ober bit uuf iH!atb< alfo off fie j}e;o s en mewn oba Nie» 
gert bette / ont Pie un filtre/ bolffe obtr :\mb b*»r;u ^tben obtr 
ttten/m foldyr btfelitibtnbeu/ btiji «nr berfelNn ,5111b ju fiunN 
Niruuib merben folitn/ unb and’ aüt unffrt '.Cnena unb bit un» 
fern aud: beiffat thuti unb bit mit amtn ffen/ bef(l eb4nv unb mit 
allaianbcni ©adjen bit bar;u »)eb«eiu/fuiblicNn (tmn/al*wm 
nnr ba* alan^en efrr trraden môqai / jeaumlid? unb ant aUt 
®efafr/ ^litNr Qgicft unb m aDm Nmu Xcd ttn / al* ob isjlicfc 
îq?l umtT un* befimber ba* felb* anjienut imb une felb* ober 
Nn finen inberfartn unb befdyPai mat/ Unb nviui unfer i£rb» 
biid'offen jobaiin ateaMt/ 4 ün> unb wc Nn an» 

banobijenantenvia ieulen cmsi* mot tnt|e 3 vn unb $(f<\T<n fin/ 
bananb ma e* bafi un* Ne lèad e oNt ba ÊeNibe an^itn^t 
imb bie Indien alfo cp finit maen/bafi fie jum tigeluben xntÿe 
autmtn/ fo Nui iwr un* voa Nn noMOMnten nier 'Partum in 
foldvr 'ÏÏkfR hiiiNin mrftfft/ alfo Ni H fie un* tu imfermt ttjje* 
IidTcn Jintje ebc un* bit (radien angienijtn/ al* vetgcf^niMi 
fïet / ober utr rn/ ob fie bit vèad’t «ngien^e/m unfat oba pre 
èd'lôffareiifit?e<i 3 f/juiii te^elitNn.^tK^t mcbt burffttn fcNtftn/ 
im teten t* bann gerne/ bann mm anNrn obtenante wtr iq?» 
le bapen mi* Nff vereiniaet / bieinlt mt tuianba gelegen unb 
gcfeiTen/fm mit ÎJÎamen alfo/ if! Ni* berfclN Nftptbigat {ml un» 
ta un* Nfi an un* bie tygenaw bter? N^hrt / baft man 


— , - — ,. r -, . ihme 111 Nr luijen.mten ijulffê ci tira rcvfi^en Sy ju rcgrlit^nn 

cfmyc/ ju Pîuçe unb ju (£l>rtn/ un* felb* imb Nui $ememen sçnege aut^ lmb/ fo follen mm obtenante îe^le aile wtre nun 
lanbe ju .yrrbN/ unb ju gemadje/ lui* freimMicfyn jufutnmen 1 1111b tnffy t^pitft 511 Stofft/ ÇrNr unb mclajiyna {lire/ je» 
nad? lute biefa bernadj ÿfd'tmben ifpnuna wrbunben twn/Nif 5 glidvr lè'piefi mit brewn ’Pfaben / Nirunta an aoravnaa 
bit grfamra ipiir^eniinffae/ iXatb unb iSitr^ae vft» ! ^ned-e fm fou/ un tèd-lofl/ ba* bann Nm Xrmeieaûa Nfle^e» 


incnulmb Nr çf-tabte tu l£j>ire/ aile bit çren unb Ne rn ;u wr» 
fputfren (len/ m bieftlN fruntlidj ffçmuÿ ju uu*3obonn®r^» 
ÎSifd-off* {ale $tnciamtn imb nnrfan^n |>an/ nelRiuii imb 
empfabcn|îtin NefelNn fnintlid’ gçnury jjertnwrtlidi in Srafft 
bieflt* îÿrieff*/ alfo Ni F fît ron Ditum biefe* ©rieffe* ane 511 
régnai / bit gan|e 3 vt Nrfélbm (gmun^e mfc b«rmntn fin/ unb 
fid? Nr tint un* unb mtr mit i;n qebrtidvn halten imb Nhelffett 
jouai/ unb mé^ai ju allen fXcditcn imb 111 alla 3 Bife/ al* mm 
l'oraenante *p.mbien mi* ba* untaananba oerfêbruNn mibmrt 
Wlubbni unb ifiibai i>abunNn ban / al* ba* Ne Nm» 
uber geben/ OMaitlidyn au{hrnftn/ bie von 'iSortt ju 2liortt 
baii.üi; jjcftbruNn fîtfm unb alfo luben : 

/wjr 3o{?ann voit ®otte* ©nabot/ ut fupn &c. tbim funt 
aütn bai Ne r« fetKii oba botta leffn : ' 2 Bann mm mit 
ûiinfla byiabt 4tnn^t fin ju ,ÇneNn / unb aemnneui)iu(enNr 
JanN/ imb ba^ ^Bitmai unb ^arfen/ fSady unb ïruitn/ 
‘PilJtmi/ x.iurilûte / {anbfaa / imb Smiffuwnnfd'afft /©ot» 
te*rj?tife unb aile anbae aba unwrfproehen lute / fie mugeifl 


legen i|l/ unb bab'n a $rmabnet bette/ iitfanunrn febiefai unb 
leîjeii/ imb Ne au* ffnet iDlnnimge m uterieben {.yen ben ne» 
belien von Sjuffê üfftpttn/ unb au* furNrli* ail bicftlben flet 
flaemen folle ane «De ©eftrN/ alfo bod */ bap \u berne imnfitn 
beffrlben îerl* ièlHepe/ Nr ba j}ema|?nct Ntte/ al*wel mite 
bann an Nr voiaenanten (èuaiine (è'pieft 511 , 2 inMbl tfeburen 
mabrt iu f*irfen/ al* baiwd' dtfdTiNn fia/ an Nrfêlben flet 
brp îaae roihiti fui fouen ane «lie ©cftrN/unb fefl au* r^li* 
oo:aen.micr îtrl bufribai tf- piep fd itfen unb baben/ off fine 
pINSofle/ l8*afrn unb QVrlttfl/ «tnt aile ©eftrN/ unb bo* 
alfo / Ni p Nr maiKnbe r ïerl banftINn tmferm 2 )olcfe be* ba* 
rrne alfo jiycfd’irfrt mùrN/b» rme rebelidyn /«T len jfauff umb 
ixt 'Pfmninut phiffen unb «ebai foüen une aQe ©efcrN/ unb 
fratn aud? alfo mm bit voyenanten tfemanetc iepl uuter un* 
imt ber Sjiilffè m aller ®ife/ al* vojaef*ricNn firt/trumluNn 
unb mi|?li*ai btrattn imb Nholffên frn/ al* lajye/ brp Ntp 
Nrfélbe v?*aN nnbtTfebret ab^eleget oNr verfunet unb Nt N» 
lejérte entfd'iittet roiîrN/ ane aile ©eftrN/ unb bod; aber alfo/ 
Ni p fî* Pîlid'tr Nr l'omnwntai îenle imter un* funff îerlei» 
jltrm Ninc oNr Nn mibcr Nn eT.btiffén murbet/rotJ>inimt®i» 


II* oNr ^Itli* befdnmwt merfrn / lîtl'er f*n/ unb be|b NiiFr betfaijtn trberflidvn btiwire* intime/ up*|tnouunai afleme/ obe 
(m ©euiads blteNn urnam/ fo baNtt mm im* Nrat^lid' mit 1 idy NfcNfcy/ bap an înil oNr me untêr un* ju frif*er îjpit 


»olNbad?tnn .ÏUudjt/ ©O» unb unfer Iiebai Jrautn ju foN/ 
bem jjeil. iXômipbni ‘Xi*< iu ôterrfuiye tu 9 lub< unb )u ©b» 
toi/ un* felb* unb Nn unfera unb «anrpnen {anN ju fiieben 
unb m «jeiQud'e / jufainmen fruntlidxn unb ç)titli*en mnnint 
unb wrtmnNn/ wranycn unb wtbmben un* au*rîum unt 
te*tan 31(101 unb mit Xrafft Nefér. SBtieff* bnnnen bip uff 
unfer litbeu jraue îaat {id'tineP/ gênant m {atone punfica- ■ 
tioni» Marie bai nebtfftn/ unb Niraa* ^inff ganje^itte/ Nt 
T ou. II. Faez. I. 


Nhaben môtbtt/ Nmu foH rglidxr {epl unter un* Nn anNrn 
îrplen pbulbig unb wrbuiiNn fin/ allai final i£rnp getnrmli* 
ju baraiNn tmb bar;u ;u lebrm/ bap Nt* Nhaben nxrN offr 
rt*t na* Ntftr gvmmae Hye/ ju glid-er 3 ift imb m allen 
SKed'ten / al* oN e* ibuie pib* obtr Nn finen mtcbtrtal'ten unb 
beftNNn trere/ ane aile ©eftrN/ unb follen an* ba* allen un» 
fern 2îorgten/ 'ïmptliJNii unb ‘£>inurn anpfeMen/au*jutbun/ 
aiu aUt ©eftrN ; Unb iimim ba* 1 p/ bap mtr obgmantcn viet 
F P Itçk 


Anno 

i 4 oj. 
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CORPS DIPIOMATIQ.UE 


AnNo 'tofif mit* unb briffiq (gpufe ;u Nr «tflm SJÎ.munge tùum 
lepl untcr une gcfd'icftc hrtlxn/ fo fuUm rotr von bhcint anNrn 
X 40 5 . 'to.»lt taxer une von Nrfilbe (gpitfc tregtn $u fd'iefcn niche m 
<jtmi*n« îwrben/ bifi ba ji NrfclN üru .1 gtnÇluh vari*t<t ivur» 
ba/ ce «xk bann / Ni g nue vo:q«ignien ■talc aile vitre bae 
furbue mit euwitba cinbrt*M«fii*<a îîNrtfrinnen/ bo* bafi fafi 
nbermmi b.mno* m banfclUn StïMtl bon oba Nn N* Nu 
tr*oNn atiban Kim 1 (ÜmlidNn tljuïi foflai / in «Hcr Nt 3 Bif< 


foiban Çpnungm/ bit j*« vergangene yàft pifdtn une 50 Akka 
nxttt bat / «genafrianba vafd'tttlxn Nntu / bo* N»e Nrnnne 
aud,' , X*tc/\3aniif unb 'SNjbfd'làge ÿmNui foflen qefaet fin/ aie 1 40 Ç 
berna* qcf*ruNn fin/ ont aüt WcfcrN. QBat te at tr oN îvir “ ' * 
voigatantt &|*SMÿ»jjfe / ma iStargMM ftaniM cbcr înt 
® rafc 0Kr^m von îÜourttnNrg / obtt'unfat Camtct / (tfhxrtn 
JNrin / iXifta obtt $ne*t / oNr anban bit une pi vtrfptrdtn 
fiunNn/vrt't «i Nt gmcinen tgtabt igtwfiburg 511 fetorn obft 


nlo voifitfd'ritbai fia/ mjb an ben voqcnantcn nunc unb briffia . K fprdtn fieaen eNt aaoonuat/ bananb foUen ivirtrabNcui» 
fcpiftn fofltn rvir voigmanun 3 R<u grave ®tr.iN»rt ft*e<gv»ffi 1 fournie l'o.'gtfchricNn |lct/ nneu gfintiium ÜRamt n*ia« uufl 
tyvtjy u-ir 0 roft (gbabart / von îBiirtoiNrg ad-tc tgpttfc/ w ir , bcui tftlfil |U ica.iijliurq / ivel*at unr Num auiuhnat mollat / 


unb mit bcmfelbtn follcn fit Num fdaffen/ Nifi fui' Nr N 0 an» 
infime uub Nid tljm/ te ivae Nimi/ Nifi btt bae mmadirlt* 
vo*m vcrloN oNr vaf*ivoceii btae / imb bae qefaqcn unb ut» 
fpitd'tn uiod?tt orf fçncn gpb; (a f-'dai tvtr uub bit unfirn aixt 
«11101 anecm u(< rren ;\ctcn an NiTdixu fUit ncliuini / in Nrn 
voucfcIwNnai iXal'uny mit berne fit Kmn abtt fd-afpni fofltn/ 
bat» |id' Nr Ne anntbint / unb NtftlN ^nnani fdl barni NVNa 
'îtplrn bartwd) 111 imryekoi i<u)ai NfùtiNn an^ttcNUd'antint 
<ètaN/bic Ninn bo;bni ieçlcn iiHtiNftt vytlt^tu i|l/tmbctf bit» 
ftlbt 3 çt UM^ Mnn çsjlid' iftlc juvnt ^d’tibtm.iniitjuNmgt» 
mn'iitn SJîannt 4 tNn unb ftçtn/ unb bu f oüm Kmn Ni wn «m» 
aiibtr mct't fomiiun/anc aile iStfcrN / tr ba^ fît bit £udxn ba 
nfrid-ttn unb nttfdtibcn 1 pN |k mwytu mit üUwim obtr mit 
,ÿrritnb|'d a|ft mit Nnbtt ïtrle ^idtn um» ^iukn / obtr olx 
bae mit Nr -iltmiTit 111 d't ^c|in mwl'tf/uitttuivtirambUdyn^td'» 
ten Npbtr imlt SUi'ît/ jXctt unb îüibctrtN/ te ivrrtbmntcb 
i«K Nr sinnttne ober bit sèd'ttbtdiSff iirnl' bit Urtnl emen Nraib 
obtt NNwfm nthmai 1 b:tn ïagt unb ftd '6 ’îjod'fii/ ale frite 
unb gnuanlidi i|l/ bue ino^ni fn mol rljim / bodi aifo / baj fie 
in bec kl ben 3 nt ufi|vted;en unb ui Uneçl btu lipbtn -parthitn 
vctfd ncNn gebm/ unb n ie aiuf» fie bunmi ju Nmn SKtd’ttn 
fVrtd'tn/ bae foH Nrt-m ^Nirtlutn mol unb b,td dpnan» 
Nr tljun uni» jfodtnbtn/ aliobod.'/ Kt(i Nr aaneriit unb aud> 
bit lèd iiNdûtc/ Ne ut une jief^t ivcrNnt/ Nisf'ètd't Mrmnb 
irred-tn folleu pff i>rt ifrbcj unb folfni fr bit (f^>N bie fie von 
ba lirfabt ober ïam Çctrtn grfd'nwtn bf«eii/ o|f Ne ?nt unb 
tn bant tXtditcn mde binNn / imb fo(f mon and' benben imltu/ 
unb nxr unt v^ltdxn icrlt n>bet y fttiict ober / jji bmftlVcn 
îa^tn unb in Nmfelbtn vrd'toiTtn/ jtncNn tmb Wcleiut ^tben 

. ... bnr imb bonne/ ont ode (ftcierN/ unb ou* nNt alfi)/ bo^ Nr 

onbtrn îflple 'i.MUtn tmbj^unft/bann bafl imr uoi^niantt toi! bbantr/ bai Ne (stitNn an^ttifli obtr nmtajtcn lunrNn/inKd’t 
«Ot funfre um i^hdy foMf- Àittbfd'afft unb Sntgc/ bit fid» 111 ! obtr in Q3anne roartn obtr ■èOobfci lâ$ gethan Nttt/b.ifi’fcUrnie 
Nefitt (gnmmtie an^tfanyit Jiib wlaufftn haten / midi Ut^ane; ! an berne ^td^tmiutqjmtéc^iibenfommm tmb ûiKbbitçt^N» 
fciejtt lïi'iiuiiüt tnuiiber Ninnpd’ ^errumlid' folltn ber.nNn unb Jute auffKd'te nod> itff ^annt no* eff©eM(b!<Hfrmt unfxy» 
bebelffeii/ bifr foldx iÇuibfdiarft oNr &rueye gençiuttn ver» I Itnfbnen. 1Mb alfo Didier îÿvfc ^enxnntn Nt cbyturnttnitin 
rta;t unb vtrfunct murben / ont aüt &tfttbe. 'Ücrt au* ] eètrafibnrj/ eNr ore ^urqtrc ober bit tjrm ichitcl' nutune vov 
ob itnuuU) beJ|<hcte pt une m bitfc l^i>nun.|cn iufoinmeii/teiiy= 1 gcnnnttn S^tani finit cba nne alftn bmm fclr*/ ober mit un. 
rtnîjtrin/iXittfrt/ÀiittMtober iè««Nt/ bit mé^tn Nie brinaen . frm - wtùUm -* - 

un nvlHvm Ti-il um.r imJ i ni.lv 


Ne oioN éèfrafdmr,} mm e^.picfe/ unb imr Ne fRid e tiôMe 
m è tbaNiUn ftd'ejdjenièpuft / unb ale bicfc audi von Nr voi» 
^tn.iiitenvtad’enatm.iliitdmurNt/fo fotl une vo:««tnam<n‘ 3 Jlaî» 
ar«ive vSrtifrart Ne OJÏanumc rtblid'tn vatunNt iverben genn 
^ aNil ! oN unr ftlbe ba fiu oNr uiifcrine Üo^t/obtr tèduilt» 
Nifcu bafelbfi/obe n*ir fdbe n» ba iveren/ unb une vo^enanttn 
^rav \i Nrb.trt von ^ürtenber^ pi ^lider OBiftiitniuÿ-tncfiir» 
ten in Nt léeaN/ unb bit Çjtabt <?traÇburu Nnie 'JJÎcificr ba» 
fdbfi ju iètt.iebur.vimb une Ne *Kidn 5 ètiteetn in védnuabtn 
gajn lUmc/ berne ^ur^trinafler bafdbfi / bit foUen teNmnboi 
«nNrn 1 âbtta furl'n lier w rtfnbai : 7 iilrN man nNr une vot- 
ÿfiiaiittn ^oNinTi iïr^©ifd'o|f alfb matmen / bie |u Nfdxbi^tn 
unb auiu^rtiifltn/ bit tuie $tWn oNr tefcfftn mertn aie voî» 
gef*ritNn|lat/bae foQ m.m une vertfoiNti neym Ttfdyiffttiburg/ 
unfttmt üi^tbinn obtt Sduot Nifelbfi / uub usina au* alfb bic 
<Dlanun^< an refiifre voigenante^ittdx rnnNlifr unb iriiflutli* 
gahan tvurN/ baiiutN fofl ba ''ilanun^e 30114 3tfdH^en fin/ 
âne ode (StfttN. 

<èo foll au* unftrer voiütnanccn fitnf îenlt Nljtma ireNr 
S?.tin no* Nr értàbte Nr ansem itrlt t ïinN/m unftni 
<&t.ibt«i / 'iltfien/ vr*lôdtrn/ lonNii oNr i^tbictNn /niifftntli* 
nubt enthalten/iwNr \rVKfm/g|l<n 110* ^rlncfa1/bltfcn nodi 
botnt/nc* bbeme (Sejii^ unOer fit lifta nert» «irtxn/ no* fonfi 
fitfrbrlidmi KuibbaNn no* binfcbieNn / alebuIN peilidt ïti>I 
untcr une N fi vniic oba flcrr.rbr werNt/oba von boue oba N11 
tmNrn îcnlcu Nirumb erinalina ivürNt/ ^ttrutrlidmi unb ant 
aüt (JVferN/ unb «nie erad'en m Neftn ijrmin^cn unt xnt^t 
oba ^inbfdiifft 3«jn mnanb anNrO anfaben / oba vaUiuffm/ 
Ntrumb fod fit t*nn ^tpl unta une ont bie anban ïttil tvtb» 
Nro ‘JneNn/ ufiiilnm ne* furtvurttn/in bljcint ÎBtg/ant ba 


an îvdd'fin îcil muer une vownantm funf ïbeiltn fie moden/ 
»uib NrftlN -îN ‘1 unta une fofl Nmn bm anban iNilcn va» 
fuiiNn / 11:1b teticn barum rintn gaurnen ïaa au euic (éfaN / 
Ne une cbyenamen fiinjf Itedm «üla^lc^lid'fitn ma / NftNi» 
Nn / fe foUen bann nnr tN^omnten ÎNilc aüt ;Çünff mit^a. 
meii unfa lalid-a fi>ftm jm«n finir :\atc / ruir bu von vÿ.trafi» 
turcj biq> unfére îXate/unb mtr bit .mNrn sJtàbtcmè'd'ivaNn 
audib:n'imfae*Xate mit vcflai 0nvalt barinnb unb N*in jus 
fammai fdnthn unb fenbtn/Ncv*a*«inaentli*fn niipinebmen/ 
unb ju val croi/ unb mid' Ninijf mit ttnanba iibaan ju fom< 
«un/ oN Nt unb mit bit nijuntlnnen |m oba mtht/unbivit fi* 
Nmn ba unfer iX.Vtt nemtmlul' oba mit Nn in*ra ïo>l ma» 
mact/ mau Nuimun m laifen pKt m thun fr/ baba foll ce bleu 
Nn (£ e fofl rbte voi^tiiantt îcr l mtra une Nn anNrn iqfie 
|td> ftlbe unb «lire itc trdilôiTa in biffe votjîefd'rieNue i*a*en 
iu allai irtn ?)ô*<n ofitnt halle 11 / fi* baraiifi unb bann ju be- 
çtllitn unb ;n Nirju 3<miiriid' ^aarhat unb Nljolfitn |in ane 
allt Wt’trN/ bwb bafi man fi* va^enn Nn mit '^ibbaafaum 


5>ienan/te imen Sjam/iCmaobaSnedieiufdfitftnoNt 
jutbuu/Ninrmb foflen fie tmen tjtmawn 'ÿlann neinen ufi N{J 
S?am ;\<iib/Nmc oNr Nfi ‘Xfienem fit bann infvrtdxn trolttn / 
unb fofl NrfdN JJerrt mua une / ont btmftiNti fin Sat f*af* 
fini unb Nfitflen/ bafi fi* Nr bae au* annebint/ te mot Nmn 
bafi fi* Nr Nfi au* larbin mlèbt unb vafdnporfn Nne/ unb 
bae eif frtie (Çrb ^tf.iatn inod-ft / aie voi^tid-ncNn fi*t/ fb 
foflen fie mien anban nthrnen m bemfdNn fiait/ Nt pn au* 
Nmn Nirumb îai}f Nfid'nNn fod ale vos Ntfriffoi îfi/ unb foflen 
Nmn îtir vo:$eiumtf Çmn unb im:ae'£'i<nâ/»d*tmoba ivd» 
dvn fie bann jufpte*ni nvlten / Ne fXcd'ten Nitmnb off NnfeU 
Nn «jniuintn imb alv*cn But-'N ' mNinen unb ^tfiuucn mal* 
Itn ben «Pimettn unb i^-adxn / ale bae frievoi mu boitai n>» 
jeiulid? NJTifftn imb untafcbriebcu ifi/ane aflt IflefaNi ®tl* 
d;er ieil àla/ oNr nvIcKe î«ie ‘SMenae/^iirgae oba arme 
fütt/iu Nfi anNrn 'ï«le iBur^an oNr armai iiiten/nonfurbae 
inc t*t ju jnfpretNn Num N*t jen-oimen/bae twtîtli*t «ptr» 
fontn antrifft/ barmnb fofl nn îttl bout anban' nadfoljjtn in 


. ( Ne lètAbft'imb 0 tridif/ba fn Nmn qffcffai fin/ ober barinnt fit 

bavartn ir.ôcte ale x'oiatfd'ueNn fitt / imb roann nnr vo.4n1.mtt j 3<hôrmfyinib foflni fi* au* Nfi fXetftnte vov einanbafre irai 
•itple aflt ( ^nnff ciiianba 111 ba unb aüen anNrn j*a*tn mit iflnptliitai unb «Xiduan l t na* Nrfilbai ferâNc unb (Rendue 
pinçai -îruuvn memm foUat unb ivdlcn / bae ju Nfictt.im unb j IfSaronNittmb •Xtd'tt bemrgai lafftn/ant adc^tfrtN/alfo bodv 
au* pi turfommen / ba» friftNn une unb bai imfem ni Bi*t bie» ; Nifi Nl'd' îttl imta une uut frnen Tfmpthîtrn unb K[*f<rn 
fi» iînnumt i*t Bmeminije oNt HrnviUm efiaflanN/ fo N1N11 
iwr une Ne initananba unb an.'n einanNr au* vaamo/ivtlid' 

^lal unta une obtr ba v3lt*en îtrlt m^thôra oNr fri m: 
fprabai jîat / mm filrbae imt bâtit oba bail anban îtfrle oNr 
Nn rrtn/ imb bit pn fri vafprtd tn frinben / m fd'irfai oNr fri 
thimbt NB<noNrOtnninntn/b.if» ivir Nie mit frcimMid-an 
ttn aUtivf^tn 3tnn tituiiiNr .frttli*tn nfi traçai unb whanNln 
foflen in aüa ba < 2Bife ale htrnad' atf*n*cn fitt/ imbifibaiK 


grave S8anl>art unb Wrafe ÇNrNtrt von ‘X.toirtaiNra oNr bit 


f*icftn imb Nflrflen fofl </ bafi bant ffirNrlid' @ci*t 
unb î\t*t ni*t l’ajotjtn maN/ anc aile tne/irN. (go iwiien 
bann nuNie «vie vo^auintt (fr^^ifd-off 3 e ^ nn / üflar^rao 
‘SaiiKrrt / imb < 9 r.u\ (ïbalvirt von îûürttnba^ imb Nt un» 
fem/ bit une ;u vtrfprc*ai fichent/ befi :Xc*crn / 3011 bai ob* 
ijenanttn fKi*e*vgtaottn in(g*ivabavunb qan Nn irenblttNn 
imb ju llfitraq fommen m alla Nr OJ'aaflt / ale bit (jftimnqe 
ufiivifft unb fa aet/ Nr irir tNatnamc ( 3 r.uy (Sbabart ju îJBür» 
tenbaq mu in Kibai/ufigtiiouunt afltiii/NiP oN bit voioeuann» 
te ®Xid i p (gtôNt oNr bit iren :Xc*te tebôrffcn imirNn von une 


unftrn/ |ie îveten (ENI obtr linebd/ îBurqa oba (^bure-futt tNjtnamtn l£Tfi*i?ifd'off 3 p‘N ,nn oNr vJîarqrav iJVrntsirt/ 
Vditt ju amanbtr oNr qan tvuanNr pi fbibtm oba ju fprt*m ftlbe oba von im<trn ^laian/ te «vrai Sjaren 1 iXma obtt 
bettm oba qavônnai / Nte foü yufd'en ime ufiqta.iqcn mabai/ Xntd'tt/ Ninnnb fbfltn fit Nmn cinoi qeiminen 'IRann ndimai/ 
m afla ba 'Idaafit ale m ba (Jrnunqt / bu mtr (ï*t'Sif*nff nfi (yfi 9 t.it unttr une / Nine oba Ne î>ifiian|îf titfprt» 
• ‘Joharm unb iwr ■’Uîarqrave 2 ?<rnharf Ni'Nrfnte mu tnnanba dxn moflcn/nyldym fie bann moUcnt/ mit beint imt and» Nmn 
fcm/ vaf*ntbai ifi Miib qcfiiyicNn fiet/ unb in foldyr iDîaafic 1 Nfitfltn fofltn/ fid» fr:fi au* aiipui*infn/ te îttrc Nmn Nifi tr 
unb Tôift foflen ivir <5r?.'®«fd'0|f Johann imb unr tfbaKirt I bae au* wnhin mrloNt unb vafdnromi he«t / ale vo:$cf*ne» 
«rave ju ^littenbtrq / Nie aud» alïo [«t'en ant aüt ( 3 t»aN. ben fi*t/ fo mis|au lie «liai anNm nthmai / aie bae frtvot 
»<« t» aba / obt irtr üRargr.ivt üBernliart voiqnumfa mib I aud) umcrfd'eiNn 1 fi/ unb fofltn inr tmb tnfrre •.Ditntr/nxIcNm 
wu tkjtnanta (*\ravt 0 yrh.trt von %ûrtaiNrq oNr f Ne un» ; oba tuel*ai fie bann alfo lufvredvn irürbm oba n-olten/ bti 
fem/fit ivaen (fNI oba UneNI/SSurget oNryjcbiire^ute rcl'te îXtcNtn ofbenfclben qanctnai unb etnni 3tt*cn 3 ufrj Nmin* 
iutwianbaolxrqtvnonanba ju fotban obtr pi fprt*tn ^eittn/ au* valvnficn tmb gtfladai ut aüt Nr ftttine unb îTÎjaf» 
ota qovonnen/ Nie foü tufd'ai une/ NnftlNn Nn unftrn ufi» fê / ale fi* Nr eNgaiante unfa Otemi l'on QütîaenNrg/ 
gctiuipa nxrNn/ in alla Nt 38 iff/ ale w« une Nfi m un fan ‘Nfi w» fi* unb fente SMcnew 3^301 Nn etgeunten Sti<M« 

(glibiia 
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DU DROIT DES GENS. 


*9 î 


gloNm flff font -Xc.rc tvrfil'rirfetn fat ont oDe ©tftrtt. 

©m» furtwuj «vodtn vir Ne voKjtnowt «wngttafburg unb 
bit cfcgtiMiUe Aube tgîAbtt/ btp *Xeet>(tn gtgni oiwnbtr ptle» 
’ gtn m fbittcr «{Roofit/ nw» vir bit wn fcuapburg oba unfert 
©urètre/ unb bit unt'ttn )u Nn wigaianitn Si(^»0t.ibctn / 
©u rgertn obcr bai çrai/ ba» anÇtlwbt 'Pafcntn anmfftn/ju» 
fprtrhtn gevonnat/oNr (ic obtr bit çrcn tribbcrumb gan bit viu 
fan/ Ni fi un îtil btmt anbera nadwlgtn foOc utbiegitAbtcobcr 
©eriebee / Ni bit «jqciTtn finb/obtr burtnnt |it gt&ôrenr/tmbta» 
ou* mit Stebit ofotbcm unb uptragm m ada ber 2Cift/ al» 
ta vos btgritflfrt i|I : gomnai aba nnr voiqtnanet von >£trap. 
burji obtr bit uuftr t?ibft» jtt btr wigaiiiiiicii AKb»’vg:,;bte <i» 
ncr obtr me/ Ni a tint gtmtinc igtabr atHjitngt/ ju forban/ober 
ir Notant obtr bit itoi vtbaumb pi un» wiqen ante igiaN ©cra#» 
burg/ unb btip and' uuftr gtmeint igtabe angitng ju forabai/ 
bannnb foU btt flagaiN itil miter un» final gatumai «Anal 
Mp btr lôtabt Sait / Ni er jufrcetboi vtB/ unô fod bu» baini 
uff btnftlbcn goneinm âRtuin unb off ouït pahdjcn 3ufa| up> 
traita m aUtr btr Jî.wiTc al» i'o:gtfd;nrbai jkt/ ant adt 0<» 
ftrbt. TCbcr in bai tgueben adat i|l fuiUxrlid,yn bcrtbt umb au» 
«tfaflm 0ut unb bit btr îtüt bljantr m Wtibtîjr gt!)abt fan/ 
ba| tnt btntbt foflcn nxtbtn/ an btn igjMbten/ ba |ït btum g<* 
legtn ftnb/ ti fnt barnt in igfcibttn ebet ejf btin Janbt/c* »crf 
niKb Nmn/ bap bafltIN 0uc ron pnuutb ju lefat gttnge/ fo 
foQ ta bannnb uPgtiragni rotrbtn/ wn bcuie itfamtynn/ unb 
btmt ba» iu itbtn rürt't ant adt 0tberN : unb alfo fol/ mit 3îa* 
mtn iqlicb itil limer un» uoiqtiumtn ftinff îriltn Nn Nt in 
lugrfarni/ imb ju vtrfprtdxn |tchnt/ md?t vcrtKngtn «web je» 
flattai/ banc oba btn anbern ifakn îmttt une bbemen Ubtr» 
gnff NiniLtr m tfanbe/ unb foU aneb ba» ftlb» niebt t^nn/ant 
oflt 0tficrbt ; ©tfdvtif rtf a btr b.inibtt/»o foU abtr btrftlbt iaU 
btr btn llbtrqriif qttfwn b tut / btmt libfrqnfftutn {til ba» «ni» 
iftioatnlitl' fibiifftti îribbierffbrt unb roibbtrtnn/ unb bap uian 
barnaeb iu brin A'eebecn foinmt / ant aüt ^tftrbf/bo^bainutn 
mit btmftlbtn vfanten ptntlicb jrfaÿrtu foflt / ont oflt tStfcrbt/ 
«ntt ce a btr /bap puumb btr unftrn ber uoiqmanttn îtilt/tme 
obtr mt juqetiéut/ obtr ju mfprtdyn (Jûiibt/ ba; bicftin 
ttn nubt blalxn/obtr ben iwijtfttritbtntn ©actt«« unbiè«ucfra 


mdrt gnuqttun rooltcn/ fe frllen irir bit anbtrt taie btmfclbai ' Urfimbt ba ê-rabec ju ètrafburg an biffai ©ritif 


«efetntlai fÿt. gom^naibdnnTm W:^mdtlff@rûi’tC?ba. 
part «wn -Jijûrtenbaq imb irtr bit tfàruanttn •Xitb«a6tcbtc uj . 
tèd’iMbcn in bttfe aîeranungt ttf mit 9tamm unb btfunbtr btt J 40 Ç. 
©truimnat / bit iwr ue« mit ananbtr unb mit anbrrn DEut 1 »* ' 
ittiibttn battu / bvir-jU ntf)intn nur bit rbtgtrteuiten «ion (5»aP* 
bur^/abtr 11 fi bit ©trantmatn bit mit babtn mit unftrn (Jpb« 
gtnofjtn/ btntn twn ©afil nnb bottn «ion Carbura/ alfîB baff 
mi» Mlitb itpl bitfe ©irranungt/ an btnftlbtn ^cTnnun^ci 
md't piâbltd) fttn feflt / noetj bit bbtine» JBtq» ivrftrtn autant 
©tferbe / unb b» aOtn ju «rutrot unb offentn ttrftmb fsibai «ptr 
obgtnantt fiam adt brp unfett tigen j’iqcftejel/ unb «wr et » 
jaiantt 0tabet n(ft unfert ^jnqtfitqtl offtmlicb gr^meet an bit» 
foi ©ritff/ ba grbtn it ju îBîarbad’/an ttf S}. i£mu!ti>«inft/ 

|u ijtrbtflt/ ai» ta abtet «l'a»/ ba inan jaiit uafih (r^nflu* 

0 eburt i40f. 3a^r/ unb nunn bit obqtnantc ©inqtrmtiilcre/ 
iXrtf unb ©urqat gtmaiilidjtn ba «Stnbtt jut igytrt un» obgc* 
non ttn ^Xtrtbitn «ibtr foUbe Simmgt unb CBilnb:iu<Tt ire mrt» 
ntlft ©ritffc gtbtn/ unb baryi m truvtn gtlcbt unb iu btnj^i» 

Dgtd gef^iivortn twn/ bitftlbt ifimmgt unb ©tlubnuift iwdjd» 
lem jrint ^nl^lt/uiib al» féat fie ba» antrtfftn maq/;u holtra 
unb ju foUenfûrtn tn otla 'îîaajft/ al» rowfd'tidvn îltht / 
bariim gatben unb vtrfvrtÿtn mit 111 aud; c«f bit ©liibbc unb 
<?rbt/ bit roir t^tgtminct^art^tn ûba bafftiot ©ûnbnuifc gc» 
tan tan/ btn t'onçenanrtn ©urqaintifler/ iXttt unb SBuratru 
gtmttnlidjjuièptrt/ aflt unb iglitbt 'Xrticftl/ «webit inba» 
félbtn (g mieng SBntfftn btqrte ffai lin / unb al» tmfèr ciik 'Par* 
ttif btf btr anttrn m benKltvn ©rn'fftn uabienben i|i/ unb art 
'itil ba» gtin Nn onbtni haltm foil / naeb iglitt» vatgraantef 
'itil» oftimtuffc/ alfo bap fn fidi irt» iXtebttn trflageii/aftn» 
nm unb bartmi enantii mégtn/ al» «tir JJmn unb &twu/ bit 
in banftlbfli ©ihibnufft fan /ba» un feranaubtr tunm^tn/naep 
Ufnnftind baftlbtii «Britffr / |ktt ju holttn/ unb untabrtdv 
lieben «u foGtnftlrtn fienba ««Ht ‘Xrgaifi unb (fVfrrbt/ nnbtnefa 
tojqtfairiebtntn bingai aütr |u mirai Urtunb unb btfia <£trte» 
rat/ fe babat mit ïubifebcif ^bawt/ flüargraiy ©tmbaa 
unb 0 mw (ïbafhirt iwn ‘jiiurttnbag/ unftrc j’igtrttqtf an 
b«rfcn ©ritf tun fcntftn/ unb roir ba 'Jlafta unb btr 9tatt« 
ju êttuiburg hnbm au^ bitftr i'o;gtfrtirietaKn bingt iu «tarai 

HrfimN" ?vr iir.ihfr m ^natlîtatl au birini CRrwlf 


îalc/ eb a Ni» an un» btgthrt / mit «mOtii îimwnbtl^lifcn 
fia/ bip bap bofrlbt ungt^otfam barjubrad't «rirb/ Nip a bit» 
ftr bingt and; qn^atn tl;ut / ant adr « 5 cfrrbt. t£e fcabtn bann 
«tir i’e:«tnanta aJliiruriit ©tmbart/ unb «tir bit iwMenanu 
JXitb»'ct«btt m lét^itHibtn mi» 6c» umb bcfunbtm Jninb» 
fdwift/ ftîr un» unb bit unftrn qon tin«»nba aud; vtrtinr/ bap 
imfcr tntiwber îtpl bon anban bit fpntn |u ©nrgem nitj^ m» 
ntfyntn netb tmpfdhai fod t/ bann m ba (Joimt iinb ûKaaflt/ 
al» b« gmungt ufiiriftt 1111b fagtt/ bit tmr tbegaiama 0rave 
(Ebapart von ‘Jüunenbag / utibiwr obgtiutntt *Xid;».ic<‘>Mt 
tonnai» mit tnwnNr babtn/ unb iu alidxr TUrfc/ al» obtint» 
ftlbtn 'Xrtkftl tn bitfnn©ncfft btgnfltn watn unb uafeljrubtn 
pünbtn/ ant allt 0tfabt. 

Unb alfo gdobai mit voignumta SrÇ=©ifd:off ^obum/ 
©anbart dJlargraw ju fflabm/ baljart ©rmv iu ïiiurtni* 
btrg/ ©irtgtnndfiat / ÎXttt unb «idt ©tirqtrt gtmttnlidyn b« 
obgcnaimn tètàbu «iraapburg/ Ulme/ tXutlingtn/ic. mit un 


gtboicft/ unb n>ir bit ©urgamaflat/ tXatb uub bu SBnrgat 
gantinlitb ba ®tabt StatUnatn/ IjLibtn attd; ju roartn urtimb 
adtr totgtfd’titbentn bingt / fur un» tmb bit obgtnaittnt anbtm 
bt» *Xid>r».'tg<iibffti in<5d?ir»«btn/bit mit 9iam.'n bai'oi gtfci'tit» 
btn flmt/ ba voigenanttn (Jtan iKûtlingen ^geürge'l um it 
SBtft retdtn/ fi? bip voigeftl'ntbcn ©tng ju bqligert/ autb ge» 
htncfrt an bieftn fSrref/ Nirunra mtr un» bit oNjenanren btf 
y). iXit^»r<5tibCt/ birfér votgtfetiriebtn SJingr alfo bcftimtn/ 
m ada ba îdlaafft / al» ba» bavoz geftfvrielxn ji «/ 0<bm 
auff bon ifiontag naeb ô- Q5oxr»=îag / al» inan ptltt naeb 
fljrifH ©tburt «najtbtn punbert/ unb barnaef? m btmt fceÇ* 
lira 3 a|jre. 


CCXXI. 


AcccCIîon bet ©WW ©|ifl?r/ iu Ur nnfütn Mr. 140». 
œm-aifit'Fif-'-Stlwm mit tmftr of uiiSr Uct» «Itjtt/ ^ùtllco lutb ©tilNcn DK 'JlcitWl aufjc 

^ ' * - ■ *• - • ■ • 1 nctjrm $anif*3«i6rigcn «fimoigl tinb *nwt jn te» 

C^urfanltn» wn '•Dîaijnf} îl^il. ©tben 0onntag» 
iwi^ 0f. ôctxri- iag 14c». 


unb «wr Ne anban îtilt mit offa,ebetttntn ijtngan globe unb 
gefdworai haboi / Ntfe SDtrtimmgt bit obgtKbntbtn ^ptt unb 
^a^tf goruivlieb/ wart unb |l«t ju ÿmlrcu/ |u kifitn/unb aud; 
ju wUtnfiibrai/ ant adt *Xrgtlifi unb ykterN/ natb UpmtiiTun» 
« tmb bi« ©ntflir» fagt : 5>o<li nt(?mcn «vir i£ r?r©tfcbo)f ^oj 
pann tmb tUlargrui; ÇVrulwrt l’otqawwt tn Ntfr»S8nt|fr»(£i» 
ntmgt uji foldy ©unbnufjt unb (ftnungt/ «tl» mtr gan anan* 
ba $abat: ièo nrÿtncn vir (£r*>S9«fd»ff !>hann fiutbaliebup 
bitfe banad? gtfebrttbent fitrm unbi&tûbr/mit tJlatntnbttÆron 
unb boi.Çômgnd't ju ©oniwi*/ NtifrmrtrbigtiiQam ^otwnn 
ffltfcht'if tu QSJiirbburg unb fmnt ^rtifli / iÇrtbaidi ©iftfiofF |U 
(gpfltott/ unb bit QoebgclwmrS/ir|ltn/ Çtnn Johanne» unb 
Çmn JrtNnd; ©urgravt )u gjurnbag/ JJatn Çmnan ianb» 
sjraft ju ÏJtflcn/ Itibwtg unb {Jfibtneh 0rawt ju Oettmgtn / 
«Crrnnan 0r«ny tn «fpanlytm tmb fit ©vanbai / nnbbitSbrfa» 
inen ©urgameifla/ Oint unb ©tergtrt gannnlttb baiètabt jn 
■üRtnÇe / unfert liebtn 0ttnmxn/ mu Nn aden vir vo: Darum 
bitfe» ©rttffir» mbunbtn ft>n. 

nthmtn mtr «Blargrav ©tendre Msgtnant btfunba ui 
Ne pfalÇ an bem :Xnnt/ unb Nt çoetscboiiun 'Jûrfltn / JJtrtu 
inbmig/ jVrm ^annftn/ fienn ettff.tn unb 5 janiOntn 0 e« 
bnîbtre/ yfal(grawn bp Sim imb J^tnjogtn tn ©tptrn / N» 
fodtn «rit unwbunbtn fin. çfo nthmtn vir 0raw êbalart 
von ÎBiiretnbaa rotgtndttt uf/ un fera [rebeu ^cr:n unb Obéi* 
uw/ jjtrm ^arlt Sjtrjogoi ut fottnngtn/ unb üJlar grave tmb 
>>mt jnbnd; wn lottringm/ Sjerm ju Romanic, ju ©ont 
unb 0tawr. ju ©nbtmunb al» fart/ bap bitftlbtn 'JdrHtn/ 
Otnn/ ©tiffte unb étabet/ bit vir alfo upgcnommat haUn/ 
al» wrbeftbttbni \fl un» obgmonft brr Sjtrnt/ bit tèfabt jn 
<èaapbtirg imb Nt SKic^»* 0 fiMt tn 0 d’roaben bn unftm.Çrp* 
btttot unb ©arenl^ittn/ al» rotgffdTtetyn fftbt/blitbcn laifai. 
(go ntl?mtn mtr Nt obgtnarttnt ■jSitifltr/ Srtt tmb ©ttr aat ber 
(geabt jn tgtrnpburg / in Ntfe (Emtmgt <tud> ttp antn ©ifdwff 
unb ben Ç-rifft tgtnipNira/ aud' al» ferre / bap fit Nt tljtgo 


ffrt'bnten / ;Xtdttn unb 0aronbaten blieboi lafjtn/ al» w«> 
TOM. U. P a K T. I. 


C'eft-à-dirc, 

Aeteflion it h Pille de S P i R e à la Confeitration 
conclue entre divers Princes fi? Pilles de PEmpi- 
re , y P ar Adhérence à f EleSleur de Mayen- 
ce. Le Dimanche après la St. Severin 1406. 

[ Voyez- la ci-devant fous le 14. Septembre 

« 4 0f.] 

CCXXII. 

Bulle , par laquelle le Pape BenoIt XIII. coït- g r an y 
vient de la Ceffion du Papat , pour la Paix de J 
r Eifife. Donnée à Tarascon près d'Avignon le tî f* P * 
8. Janvier 1406. [G. G. Leibnitz, Co- 
dicis Diplomatie!, pag. z8i.J 

B Enedictus Episcopat fervnt ferroram Dei 
Unlvertis Chrifti fidclibui ad quos prxfentes Lit- 
terx pervenerint, falntem 4 Aponolicam Bencdiâio- 
nem. Serai ator mentium 4 omnium eognîror fecrcto- 
ram Dominus Jefus Chriftui, enjut vices iu Terris ge* 
rimas , licet immeriti , cltrè novit , quod i prindpio 

^rnntntlAt.lt nnO» «4 AnnAnl^Hn '.J /j. 


namr bra Spam / Nt (gt.lbtt in (geNrwlxn / nnb un» N; tinftra Laflumptioni* noftrte ad Apoftolatu* Officium ad feda- 


tioncm pefliferi fehismatis (proh dolor!) ia Dei Êc- 
Pp » dcS, 


196 CORPS DIP 

AnKO c * c ^ a nuhcvigcntls, quod diu ante orram habuerac, ' 

• ncc tatnen potucrat obviante inimico gencris humai» 
I4QO. extirpari, A procurandam Sauâe Dei teclelii laluci- 
fcram unionem, totis ifltâiwi & omnimoda linccriia- 
tc, diligents folidtudine cupivimus A îneepimus laborarc 
firmiter in noflro proponentts animo id, quod expe- 
diens cfl*ct unionî Ecclclix, adimplerc pro viribus fecun- 
dum cas modum A ordincm,quos Divina Jullitiajin- 
cera caritas, animarum Talus. & ipfius Eeelefix militas 
cxcgilTcnt , de quibus ctiam Cuis Innotcsccrc potuit di- 
ligenter A folicitè iatuentibus, relponliones quasdam 
quas circa matciiam ptocurandx unionis hujusmodi 
aliàs motam, & viam nobis cdTionis apertam, recoli- 
mus nas tccilTe ; veruin quia htis non obltantibos , ut 
«x rclatis lîde dignorum A prxfcrtim diledi Filii noflri 
Nobilis Viri Ludovici Aurcliancnfis Ducis percepimus, 
iiounullijtam Ecclefiaftici,quim Scculares,conati fuc- 
runt h.ideiius A ctiam conantur nobis impingerc, quod 
eminentiam hujus llatus, quem nobis, telle Dco, non 
procuravimus lie inordinata atlcdionc contendimus tc- 
tincre^ quod nunquam ftiimus intentionis neefutnus, 
pro unionc Ecclclix , Papali ccdcre Dignitaci, nos prx- 
tato Filio noflro Duci Aurclianenfi , qui fuper hiis A 
nonnullis aliis Negotiis Ecclcliam A ipiîus unionem 
tangciuibus ad nollram acccflit prxfentiam, finccTtta- 
tem uollrx intentionis, quam femper babuixnus & ha- 
bonus, A affeduin quem geflimus, gerimus,A gcrcrc 
iineudiinus ad falutcm animarum omnium & Ecclclix 
unionem & paeem per ordincm & coufidcnter expreffi- 
inus oraculo vivx vocis. 

a. Qua cxpreliionc fie fada ipfc nobis cum inflantia 
fupplicavic, quatenus expolita fibi de huiusmodi inten- 
lionc & atiedu nollris fut» Bulla noflra plumbca A 
iradi faccrcmoi in feriptis , per quam ipfc catifiimo 
in Chrillo Filio noflro Carolo Régi Francorum II- 
lullri Kratri fuo , linecritatem nollr* inteutionis hu- 
justnodi A affedmn melius polTct A convenientius in- 
ximare, A obduramur ora corum, qui, contida oblo- 
’quvnJi mater ia , veritati contraria divuigantcs nos de 
linillra intcmiûnc iu profccütionc unionis Ecclcliallicx 
dilfamabant. 

3. Nos ïjçitur ne ex filentio A obmifTionc nollris 
Sauctx Del Ecclclix & nobis aliquod poffit importe- 
ront præjudicium gcncrari, pro ipfius Eeelefix A noltri 
(mis confervatione ante omnia prxinittentes, quod per 
dcclarationein hujusmodi noflra. intentionis feu hujus 
ooflrs Bulle traditioacra non iiitcndimus,ficut née dc- 
bemus, quomodocunquc rciiringere Ecclclix libcrta- 
tcin, ncc clavium potcltatcnij & noflrx in aliquo de- 
rogatc, née nos Judicio hominiy cujuscumque fubmit- 
tere, feu cuiquam alü necellitati aflringcrc, née ad 
aliud obligarc qulm ad iJ, ad quod fumus ex Divinx 
Logis Juiliria, dispofitione Jurium, A injundx nobis 
l'crvituii» officio obligati, née in aliquo penitus confch- 
■ tire, quod redx A Catholiex fidci non cnnveniat vel 
lit contra bonos mores, feu in Divinx Majcflatis of- 
Tenfam, cum noflrain intcntioncin fit declaratc , A 

dcclaratîoncin ipfam dicto Filio noflro Duci, ut peti- 
vit, volucrimus tradcrc, folum ad fervandum mentem 
rxdidi Filii noflri Régis A aliorum, ad quos notitia 
ujus nollr* dcclarationis pcrvcncrit , quibus for fan no- 
tum non crat noflrx intentionis propofitum in hàc par- 
te, & ad imponendum lilcntium nos diffamamibus, ut 
r p t « felt OT , fie quieti llatus Ecclclix , proot melius pot- 
l'umus, confulcndum; quod in prxfatis nollris rcfpon- 
■lionious aliis fadis crat implidtum cxplicantcs : dccla- 
ravimus tenorc prxfemiuin noflrx intentiunis femper 
iiiiflc A eflc.ubi cctfio de Papali Dignitate A Officio per 
nos tienda effet, A crît expedicns Ecclclix Sandx Dei, 
& per cam & ex ca céleris A iudubitata unio in Dei Ec- 
clcfîa militer & falubriter fcqucrctur, A Papali Dignitati 
& (latui, ae noflro indubio, * quod in eis habemus, 
pro Dei reverentia ft aniimrum 1 alu te ccLre atiedu 
fpontanco, & pcilbnam infuper & vitam exponcre cor- 
poralem, lïcct ejusdem intentionis noflrx fnerit «Se lit, 
Juris (t jullitix via*, ubi per cas militer te falubriter 
unio Eeelefix ticri poflet fie poliit , non excludcre, 
tanquam coufonas Divinis fit Canonicis lullitutis , ani- 
rtubus lalubres fit honcllati Sandx Matris Eeelefix 
concedeute», quascumque protcllatioiics , fi quas hu- 
jusmodi ccffioni • cum lie, ut prxminitur, expediret, 
per nos tiendx contrarias vel adverlas lubfcquatur, fub 
quacumque _ finie, forma, feu expreflione verborum for- 
lam, ut aliqui luspicaiitur, Iwdenus fccimus ad toi- 
lendam fuspiciouem hujusmodi, calTantcs fie adnul (an- 
tes, ae habentes penitas pto infedis. 

4. Obfccramus igitur prxfatum Regem fie alios 
quoscumquc Reges ft Principes cundosquc fidèles, ad 
quos dficUtatio hujusmodi nollr* intentionis pervene* 
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rit, per viscera mifericordix JefU ChriRi, eu jus canfa AvKti. 

S itur, fit deprccamur ae bortamur in Domino, ut pro 
:i fervitio fit Apollolotom Pétri fit Pauli fit Sedis A- I40(i 
poftoliex reverentia fit animarum (alute prxfacam nos- ~ 
tram decbraiioncm affcdionc filial! fuscipicntcs , & 
tantx cia Ji Matris Ecclclix , qux cos rcgcncravit in 
Chrillo, benigno compatientcs aif'cda, ad extirpatio- 
nem prxfcntis fcismatfs , & fblubrem profecutioncm 
EcdcfiuRicx unionis , nobis vêtit fuum bcnignüm fie 
favorabilc impartiri auxilium, ut tenemur, ut per illud 
nobis fit Eeelefix militanti favorabilker præiliium, fie 
alia pia opéra, qua Domino iufpirante têccriut, poft 
tnuiutorix viix curfum permanfurum, confequautur 
prxniium fie gaudiurn Ecclclix triumphantis. 

f. Nulli ergo omnino Hominum liccar h»nc pagî- 
nam nollr* Prxmiflionis , Explicationi*, Dcclaiatio» 
nis, Ca Ration is, Adnullationis , Intentionis, Obfcera- 
tionis, Deprccationis fie Hortationis infriogerc, vel d 
suifu temerario contraire; Il quls autem hoc attcmptarc 
prxfumfcrit, indignationem Omnipotèntis Dei, Pcaio- 
rum Petri fit Pauli Apollolorum cjus le noverit iucur* 
furum. Datum Tarascon, Avinion. Dioeçf fcito id, 
Januatii, Ponrificatus noflri anno dccimo. 


CCXX 1 II. 

Buiie Je Benoît XIII. pour la Coirroeation 8. Janv. 
J' u» Concile. Donnée h Tarascon , le 8. J an- u rm 
'icr [G. G. Leibnitz, Codieis Dipioma- m» 
tici. pag. z8z.] Cwau. 

B E N E d I C t u s Episcopfis fcrvu* fervonim Dei , 
aniverfis Chrilli hdclibiis, ad quos prxfcnics Lit- 
terx perveticrint falutem fit AboUollcam benedidio- 
nem. Nupcr fiquidem cum dileâus Filius noitcr Nobi- 
lis Vir Ludovicus Dux Aurcliancnfis , Carifijni iu 
Chrillo Filii nullri Karoli Regis Kranconun iüuflris 
Germanus, fuper nonnullis Negotiis Ecclcliam fie eius 
unionem tangciuibus ad nollram prxfentiam acccttilict, 
inter extera pro parie didi Regis nobiî elpofuit , quod 
pro diredione fit profecmionc unionis Ecclclix Sandx 
Dei cidem Kegi videbatur expedicns cclebratio Coneilfi 
generalis, nobis propterca ex parte ipfius Régis, fit Tua 
cum inflantia fupplicando , quatenus dignaremur gene- 
rale Concilium, lecundom formam lâcrorum Cauo- 
iium cclebrarc. Nos autem qui i pluribus amea icm- 
pôribus hoc captata oportunitatc gerebamns in votis, 
fupplicationem hujusinodi giatam habentes pariter fie 
acceptam, didique Regis modum fit xclurn in D»mino 
commcndantes cidem lupplicationi omni prompiitudi- 
ne duxtmus annuendum, fie quia ad celebrniionem hu- 
jus Concilii favorcm prxfati fit aliorum fidçlium Rc- 
gum fit Principum nobis & Ecclclix Dei cenfuimus fie 
ccnfcmus fore multiplicitcr oportunum, fuper nonnul- 
lis circooflamiis couccrncntibus ipliim Concilium ip- 
fius Régis honoii in hiis fit aliis cupientis juxta polie 
déferre, prxdido Duci aperimus latius mentem nos- 
train, paterno cum dcprecantcs fit exhortantes afleélu, 
quatenus apertam fibi noilrx mentis propofitum SerC - - 
niwti Regis ipfius feriofius vellct per ordincm esplica- 
tc, ut fie de omnibus neccflariis fit opponum's tanto 
Negotio habita provifîone Deo grata, Ecclclix utili,fic 
iplius fit aliorum Regum fidclmm honefhri CTingrua 
A honori , ad ultcriorcm canti Negotii cxccutioncm 
l'alubrius & commodius, Divina nobis fuffragantc clé- 
ment ia, proccdere valcaæus. Datum Tarascon. Avi- 
nion- Dioccf. fexto Id. Januarii , Pontiâcatus noliti 

anno dcdlQO. 

CCXXIV. 


Traité Je Paix & Je ConféJération entre A n t 0 1- 6. Juin. 
ne Due de Braisant £? les Mugi (Irais , Ecbe- gRil , 4Br 
vins, (J Cou fuis Je h fille cTAix la Cha-«'‘ i,u 
pelle. Fait le 6 . Juin , 1 406. [Dyn- 
ter, dans les Chroniques Manufci lies de 
Brabant. Chap. LXXXI 1 . FcuUL 71. 


A Nno Domini 1406. menfis Juôii die Icxtl fupra- 
_ didus Dux Anthonius Dux Liuihurgenlis Cornes 
Regiftetenfis, ipfo tune Gubcrnatorc Ducatus Braban- 
tix cxillente, pepigit five iniit ccrtam amicabilcm coiv- 
cordiain, fie unionem cum prudemibus A hondlis Vi- 
ris Magillris Civium, Scabi;ii>, Confulibut. A cctcrif 
. <i^ibus 



DU DROIT DES GENS. 




Anno 


Civibus regalis Sedis Civifatis Aqucniïs commentent 


inter cxtcraquod (i tibi, A Terris fuis Lymburgcnlibus 
JAOÔ. Diclem, A de Rode Gucrra fupcrvenerit A libi notoric 
• * opus faerii Callra fua de Lymborch, de Daelhem A de 

Rode, cum Militibus & Militaribus communiendi.quod 
tune ipfa Civius Aquenfis, cum per cjusdem Ducis 
Anthouii Lltteras patentes rcquifita fuerit.tn didis Cas- 
tris dertinare tenebitur quitiqnaginta Arbaliftarios benè 
artnatos, ut mûris cil, cum fuis pertineutiis, & ibidem 
propriis cjusdem Civitatts expenlis pro cultodia Callro- 
rum pcrléverarc quamdiu didi Milites, & Militarcs ibi- 
dem mandent, nïii nocoric timerent oblideri rc! ali- 
quod Oppidum five Cailrum propter Guerram iplis il- 
latatn oblidere vcllent tune fuos Arbilillarios rransmit- 
terc non tenebuntur; duos quidem Arbaliliarios , idem 
Dux fuis expenlis eundo A redeundo, A carum Vie- 
tualia conduccre livc conduci t'accre debebit, portent 
ctiam il opus cflet didi Milites & Militarcs. & Arba- 
liltarii xquali numéro dividi , A ad dida Callra trans- 
mitti, lcd ipli Arbalirtarii aliundè & ad alieufus dain- 
num extra dida tranlire non tencrcritur;itcm (i prxliba- 
tus Dux propter Gucrras Vidualibus indiçerct.quod il- 
ia in dida Civitate poilct tacere comparari, in prompta 
pccurna pro tali pretio, licut anus Civis contra alium 
Civcm cmere deberet , A ilia extra eamdem Civiratcm 
ad Loca libi nccertaria taCcreduci A transportait; item 
qu«d mcmoiatus Dux Amlionius propter aJlilIcntiam 
tam Arbaliltariorum quam Vidualium,lioi padam prx- 
didam Scdem A Civitatcm rcgalem, A cjus Incolas 
livc Cives tanquam Subditosproprios confcrvare, pro- 
inovere, A tucri; 6c dam rcquilicrint cjus favorcm, 
conrtliuin Tuum 6c artîrtcntiam impertiri debebit; fed 
quod. omîtes Cives, Incolx , & Mcrcatores Civitatis 
Aqucnlis prxdidi cjusdem Civiratis verum lîgnum dé- 
férentes de omnibus fuis Mercimoniis, lire Mercan- 
tiis quulescumque fuerint per totam Tcrram Braban- 
ti* 6c Lymburgis , ab omni tcloneo ira liberi crunt 
licut fuerunt tcinporc Ducis Wcnceslai bons mono- 
rix prout in Littcris defuper confettis plcnius con- 
tinctur. 

ccxxv. 

2 6. Août. Ladislas Ungarite Regis Diploma , quo Régi 
Bosnie Tüertkoni fuisque (j? Regm Bos- 
nie Baronibus fc? Magnat ibus , omnes & ftngulas 
Confuctudincs , Statum & Jura antiqu.it us obfer- 
vatas 6? obfervata , Confinia item (fi Mêlas dicli 
Rcgni confinant. Dit. Anno 1406. die 16. Au- 
• gu/h. [je h. L v c 1 1 de Rcgno Dalinatix & 

Croatix Libr. IV. pag. 161. J 

L Adislaus D. G. Ac. univerlis prxfcntes Ltt- 
teras infpcduris tam prxfcniibus qoàm futuris 
Ac. Et fi in concedendis gratiis proni debemus exille- 
rc, ad confirmandum quidem qux funt portertà per 
altos, tenemur promptiores nos in catibus exhibcrc. 
banc venientes noviter ad Majefiatis noftrx prxfentiam 
M cl . & Nobb. Viri Georgius Vayvoda de Terra Holm, 
Cornes Vulko de Thomas Miles Conliiiarii, A fidèles 
nortri diledi milli ad nos per Illultrem Principcm D. 
Tuettko Regetn Bosnx affinem nortrum cariflîmum, 
tamquam Kratrcm ac fpcdabilcs, M'«. & Nobilcs VI- 
ros Hcrvoyam Ducem Spalcti,A Comitcm partium in- 
feriorum, Sandalum fummum Vayvodam didi Rcgni 
Boznx, aliosque Barones , Magnatcs, Procercs, 6c 
Communitatein didi Rcgni, Conlilîarios , & fidèles 
nollros dilcdos culmini noilro quo fupra nomine fup- 
plicavcrunt humiliter, ut confirmare jam didis Rcgni 
Baronibus , Proccribus , Magnatibus & Cominunitati 
didi K. Boz. omnes 6c lingulas confuctudincs , fiatum 
& jura antîquitus eis obfervatas, 6c obfervata; ncc non 
confinia, & met a s ipiius Rcgni Boz. portêlla, 6c pos- 
fertas per q. fped. Culin olim didi Rcgni üoznc Ba- 
num, illasque 6c ilia cis obfcrvari jubere benignius 
dignaremus. Nos verù ad didum Regnom Boz. gc- 
rcntcS fratern» diledionis artedum, ac alios prardiaos 
cjusdem Rcgni Boz. Barones, Magnatcs, Procercs, & 
Corn, propt.r mérita fidclîtatis eorum, 6c fervitia gr«n- 
dia, fruduola, Autilia, qux nobis hadenus in even- 
tibus dnbiis przrtitcrunt , 6c artiduè prxltarc non cell'ant 
profequi favorabiliter disponentes , ut qui noflris fc 
promptos oblequiis exhibucrunt continue. Nos eis 
propitias poflint in quibuscunque rerum eventibus in- 
venire, jam didos llluftri Kigi Boz. 6c ejus iuccertb- 
ribus, ncc non Baronibus, Magnatibus, Pioccribus, 


& Communitati didi Rcgni Boz. per didum q. Culin 
olim didi Rcgni J 3 oz. A ugnanter i panibus Hungatis 
portelTos, & porteflâ de certa nôllra feientù tenore 
prxlcntium contirmamus, illasque 6c ilia cis obfcrvari 
iuviolabilitcr volumus, A jubemus, decerncntcs , decla* 
rantes, A jubentes ciprcilè, quod didus Kex Boz. A 
ejus Succcrturcs, prxlatiquc Barones, Magnatcs, Pro- 
cercs, A Communitas didi Rcgni Boz. in ipfum ctiam 
K . confuctudincs, limita, jura, confinia, A nieras 
omnes prxdidas habcanr, de extero teneant A polli* 
dcaut, pruut, & quemadmodom cisuae modo A loima 
qui dus illas A Ilia didus q. Culin Banus A maxime i 
didis Hun. partibus dum vixk, babuit, tenuic.A porté- 
dit, ncc ullam in prxdidis vexationem incurrant obila- 
culum vcl anfradum, fidelitatc, A fuperioritate nôllra 
aliis nOiiris Juribus femper lâlvis. In CUjus rd Telli* 
monium prxlcntcs Lincras exlnde fieri A pcndcntiMa- 
jeltatis nollrx Sigillo jutfimus commuuiri. Dat. in 
Caltro noltro qui prope Neaf». per Virum Mag. Curell. 

Aarclii de Ncap Militix Logothctam A Proto- 

notar. R. Nofiri Sicili» Collatcralcm Confiliarium A 
fidclem nortrum diledum. A. Domini <406. die 16. Au* 
gulli 14 Jod. Rcguoruin uoltrorum anno : ■ 


CCXXVI. 

Arrêt du Parlement de Paris , au nom (/«Char- 
les VI. Roi de France , contre l'abus des A N- 
nates, 6? contre les autres usurpations de B E- 
N o i t XIII. Donné à Parts , /en. Septem- 
bre 1406. [G. G. Leibnitz, Codicis 

Diplomatie!, pag. 185.] 

PArou’s Dci gratîa I-rancorum Rcx, univerfis 
^ prxfetitrs Litcras inlpeduris faJuccm. Notura la- 
cimus, quod cum nuper pro parte quam plurimorum 
numéro grandi Rcgni noltri Frxlatorum Ptrifiis tune 
cxillentium, ncc non Hüs nollrx dilcdx Üniverlita- 
tis Studii Farilicnfis, nobis querulolê fuîrtct eïpofitum, 
quod Ecclcfis nollroruin prxdidi Rcgni A Dclphina- 
tus Vicnncnfis pro magnitudinc gravrum cx3dionum& 
onerum cisdcm Ecclclns dm per Bt NeincruM Papam 
XIII. quam fuos Anteceflorcs , contra communia 
dispofitioncm Jurîs impolitarum , opprertx atquc in tan- 
tum gravatx hndenus fucrant A crant, quod exdem in 
rmgnam pauperiem ac ruinam corruebant, A in dclb- 
lationem undequaque vergebant, nifi per nos tic remc- 
dio fublcvarentur ; finantix ctiam fuper iisdem Ecclefiis 
exadx de codcm' Rcgno noilro in magnum A irrepara- 
bile Rcipublicx Rcgni cjusdem nortri prcjudlcium cx- 
portabnntur. 

$. 2. A nobis quibus Ecclcfiam , prxfcrtim fupra- 
diètorum Rcgni A Dclphinatus nollrorum, ab omni op- 
prelfionc prxfcrvari incumbcbar, A undc fpecialiter 
aftridi A obligati IJeo, Creatori noilro, rationcm cra- 
mus reddituri, humiliter fupplicando, quantocius pro- 
videre dignaremur: ut Minillri A alix tcclcfiartic» 
Pcrfonx Divinis inlirtentes A famulantes , vivcrc, Ec- 
clefias libi concertas regcrc, carum xdificia in bono 6c 
decenti llaru tcncrc, afiosqueadus fuam profertionem 
A fundatonsm fuorum dispofitioncm conccrncntcs 
excrccre valcrent. Et ob hoc nonnulli A plures de 
noilro magno Confilio , ad videndum A dcliberan- 
dum fuper his A aliis Ecclcfiam przdiciam tangen- 
tibus , quid rationabiliter fieri poilct A deberet du- 
dum commiffi A deputati , aliqua nobis fuper diâif 
exadionibus referenda vidilTcnt, A adviliillént leu dcli- 
berartent. 

$. 3. Quia tamrn Prxlaris A Fjlie noflrx prxfatis 
videbatur didain deliberationem largius dcclarandam 
fore, iidem Prxlati A Pilia nôllra aliquas declarationcs 
A additiones cum délibérât ionc A advifamento fupra 
didorum nollrorum Confiliariorutn feciflcnt; easque 
nollrx Parlamenti Outil cum nominibus diflorum 
nollrorum Confiliariomm, oui didx deliberadoni prx- 
fentes artucrunt in quadam fchcdula fub noltro contra- 
figillo milirtemus, A per Litcras noflras Patentes cidcm 
Curiz nollrx mandartemus , A cidcm potefiatem A auc- 
toritatem itnpattiendo exprertè imunxiircinus, quatenuj 
ad candcm Curiam advocads A acccrlïtis de noilro 
prx.fcto magno Conlilio A Rcqucllis nortri HospilH 
tôt A talibus, prout cidem Curix nollrx bonum vtde- 
retor; ipfa nôllra Curia Ecclclîx prxdiâorutn Regnl 
A Dclphinatus nollrorum fuper contentis in dicla fee- 
dula provideret, fccundum quoi nobis crtc faciendum 
conlulcrct. prout hxc A alia latius A luculcntius ex 
P p 7 ipfarum 
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ANNO ipfarura nortrarum feric ac tenorc Literirum liquebant : mcx in dcvorationctn , eo quod non eratPaftor; lie- Anko 
, conllitutis propcer hoc in eadem noftra Curia Procura- qnc cnim quxticr unt Pallores grcgcm mcum , fed pas- 

1 40O. tore nnltro gcncrali, ncc non charilGmi Patrui nollri ecbant Pailores fcmctipfos, 6c greges mcos non pascc- ÏAQ(j. 
Ducis Iiituriccnfis , 6c ipfa F «lia nollra Univertitatc Pa- banc. Propterca, inquit Dontutus , ceflare cos faciam, 
rilicnü , pro parce cjusdem F'ili* noftrx, lub hiv ver bis ut ultra non pascant grcgcin menm, 6t liberabo gre- 
Apoftolicis: Subtrabdtn vos ai vmm traire mmbuianu gent mcum ab ore cor uni , 3 c non «il ci$ ultra in 
iner dinar i. cscain. 

Ç. 4. Fropofitum fuit, quod SacroGutda Mater nos- 8. Ex quo clarum eft Prophetia Domino Bcne- 
tra Ecclcfia, entium ad imbr naturaliutn 6c politiarura, dicto tiipra ditto, qui tanta confulioae 6c inordinatiunc 
imcrncosmi vidclicel 6c microcosmi (qui funt major cupiditaiis debacchabatur,fubftradioncm,ncdutn finan- 
ce ninor mundus) iu pondéré, numéro 6c menfura à ciarum lupia didarum libi fieri debere, fed plcnariam; 
fummo Créature (Philofopbis attcUantibus) dirigi de- quainvk alios 6c dudum fibi fadam, 6c jure A fado 
beat ai que régi in ordinc; quorum démentis quatuor durare ac tcncre ccnfcrct, 6t iu cadem le pertnanerc 
ptiinam d'Utibucrat materiam idem Creator omnium, profitebatur eadem Filîa noftra, ex co praiertim, quod 
in fuam grandem nature porrionem corum cuilibct reftirutionem obedientie per nos cidem Ucncdido tac- 
rotalitcr confercndo, quantum alteri; 6t iisdem ex fc tam nullam die, lub conditionc non impleta, 6t fub 
mvicem viciflîtudincm fui atimemi 6t futkeatamcnti caulà, cujus nullus (equebatur dfcûus redam, pront 
reterend», adeô ut quod unura ipfornm fub Æquinoc- per fcedulas quasdam , in ipfa reftitutionc contentas 
riali (aut 1 Polo per altcrius converlioncm deperdidis- apparcrc diccbat. Ecctdîa main Kegni ac Deiphiuatus 
let, de alio rcdperc 6t libi rdtaurarc iplius naturx mu- uoftrorom prxdidorum audoritate didam rdtkutio* 
nere 6t inllindu 61 incrcat* Sapicnrix Providentia dig- nem minime fadam 6t per coufequens iplam l'ubrtrac- 
nosceretur, fie Regalis, lie Ariftocrati* 6c Dcmocra- tionem durare, feu ipfam aut faltem didarum pecu- 
tix, politiarum nuTlius quarum • redorcm nutrimen- | niarum 6c financiarom cidem Benedido fieri debere; 
tum l'eu ipfotum majorent partent omnium lubjedo- [cum Idem iienedidus ad deftructuiam EccleliaQieain 
rum feu infextorum abforbere ullus duquarn fufficerct. potellatcm * non hominis Apollolo tefte ; contra 
Quenudmodum in microcosmo, li ad cxcefliim al te- Sandx Synodi autoriiatcm diflmientis : nullutn hpîs- 
rurn membrorum alimoniam exteris egentibus fume- copum expetere debere aurunt 6c argcntuin à Parenti- 
rct, unde corpus ipfum in langoorem 6t exinanitio- bus vcl Clericis vel Monachis , qui fub eo funt; 
nem Vergere comingcrct , medio lubllradivo feu res- Gregorii, Bernardi 6t aliorum Sandorum Dodorunt, 
tridivo hujusmodi f.pcrabuudanti mentbro clfet occur- imo Kvangclii audoritatem; didas fiuancm in Eccle- 
rendum. lix prsdidc iubverfi»ncm 6c exilium cxtorqueict. 

f. Sed Iienedidus fupra didus ncque modum, §■ 9. Eamdem autcin fubUra&ionem per candcnt 
neque pondus, neque mcnluram in Ecclcfia 6t Eccle- uollram (.lu riant 3 c Pixlatorum 6c didt Filic noftrx 
lix l'ubjcdis oblîrvare confueverat , quin ntagis iplïs conlilio faciendarn efle diccbat eadem Kilia noftra 
jugis 6r fervituribus importabilibus , à nonnullis defunc- cxemplo Régis Jnas , qui conlilio Jojadx Saccrdoris 
torum SnccelToribus Ipolia auterendo, ab nliis Prxla- pecuniis ad l'empli reparaiionein dcllinatis, quibus Sa- 
lurarum 6t lieneâcioruinEcclefialticorum vacamias ex- cerdotes fui tcinpoiis abutebantur manum appofucrat, 
torquendo, à qoibu»dam exigendo arreragia tanquam & earuin partent ad iiccdTuatem Diviuis Famnlanrium, 
débita prxteritomm 6t incognuorum tempo rum, à Ue- partent ad tnercedctti Latomorum, 6c partent in Archr- 
neficiatis fuorum, qui de novo obtinebaot, Hcneficio- teâorum falarium paniebotur. Unde didum iu ipfiu* 
rum, primant expetendo, 6c perCipiendo annatam ; ab laudeen prodicrat, quod Rex Joas ic&um fecerat co- 
his qui teinpore lubltradionis obedientix dudum libi ra m Domino cundis diebos, quibus eum docuetut Jo- 
per nos 6c Clcrum Regni ac Deiphiuatus nuftrorum jada Sacerdos, per quem eadem Filia fummos Dodo- 
prxdidorum fadx. ad Prxlaturas feu Dignitates, aut rcs iutclligi diccbat. 

alia Ecdeliaftic» Bénéficia proinoti fucrant , tfudus $. 10. Et quod cjosdem Fîliac oppreCioni proridere 
(quos didx fubftradionis tcmporc malè pcrccptos fuis- nolns aut eidrrm Cuis noftrx incumbcrct, « audori- 
fcdiceb.it) rccipcrceniteudo; 6c Frocurationcs capicn- tare 6c naturali rattone 6c proprii jutisjurandi debito Se 
do Prx!aris,Archidiaconis,fit aliis Ordinariis pro viiita- Antcccflbrum noftroruin cxemplo apparere, eadem I i- 
tionc débitas ; a'.iisque exadionibus ac extorlionibos in- fti noftra oftcndcbai * Ambrofii in libro de Fatiiarchn 
de-buis adegerat, aftVccrat 6c contorfcrat , adigebat , affi- ncccftitacem defenlionis tcclcliarum Régi pertinere as- 
ciebat 6t contorquebat. ferait». Redo prxtcrca rationis didatmne, quo gen- 

$. 6. Contra jura non tam Chrifticolarum , quant tes ctiam qux legem non habent cidem Benedido d da- 
F.mnicotum quorumennque, arud quos & ab omni t»m hnantiarum exadionem elfe fubfttahcndam difti- 
tcmporc Clcrum, ab oninî muitcre 6t fervitute fuilîc nient ; ad quod proptii vinculum Juramenti noftrx Cn- 
libcrum compettum crat. Eos enim non aneills F'i- ronationis ( in qui unicuiqui' de Frxlatis & Ecckfiis 
lios, fed liberx • qua libenatc Chriftus eos liberavcrat, fibi cuinmiflis Canonicunt Frivilegium 6f Jullitiam fer* 
telle Apollolo, ipfosquc fub his adhortantc verbis: v «c, 6t deienfioncm pro poire contra oppreftbres ad- 
ft aie nvlite ttrrnm jm’o fermait s confiner i. Njm hibcfc proinifcramus) nos adigebat ac fpccialiter ail fin- 

ut eadem noftra Filîa diccbat: in Politia fcculari quis gebat. 

Princ ; pcm tint à nobili quant îgnobili aniiatas primas il. In cxemplum eraut Rex Joas prxdidus, Prx- 
omnium Hxrcditariorum in aliqucm quoquo titulo dccclTuresque nollri temporibus Bonifacii, Cleincws, 
translatorum cxcipere St cxtorqucrc fatagentem , non Gregorii, 6c aliorum quondam Summorum Pontifi- 
tvrannum aut fux Politix everforem ccnlcret, 6t talent cum, per hujusmodi, dum injullas exadiones pic fuu- 
Kedorem fullinerc valcrct? Quanto minus erat idem datoruin Bcneficiorum Iraudabaniur intcntioncs, 6t à 
Ecnedidus (qui Minillcr 6t non Dominus Eeelefix ab fua falutc 6c elotia defundcuum animx inorabamur 
Evangelica veritatc allcrcbatur) primarum annatarum captiva. Qnod li corutn hoftes 6t veritatis fupprelTo- 
frudus fibi tyrannicc approprians Ueneticioruin tôle- tes banc pcrfccutioncut 6c inobedientiam elfe prxtendc- 
1 indus. rent; (cum Dco magis , quant hominibus clTct obe- 

7. Illud parvipendens Samuclis in Regum libro diendum) hac Flontinum vaniloquia ( Papa Pelagio as- 
populum alloquentis 6t diccnds; loquimini de me eo- ferente) nos ncquaquam retardare deberent : F.rrant, 
ram Domino & coram Cltrifto cjus, utrum bovem ali- inquit . hujusmodi erroris fabulatoics; non perfequi- 
enjus tulcrim vcl aiinam , li quempiam calumniatus tor , qui maJum jam fadum punit, aut prohibet, ne 
fitm, fi opprefti airquem, fi de manu cujusquam mu- fiat, fed diligit. 

nus accepi, 6: reftituam vobis; 6c dixerum: non es ca- §• il. E* quibus conformiter ad fui thematis verba 
lumniatus, née opprcfliili nos, neque tulifti de manu eadem Fiiia. .noftra requirendo concludebat, quatenus 
alicujus quippi im, cxemplo tamen cujus inllrut 6c ter- fubllradio ficrct cidem Benedido Obedientix aut Gtl- 
minis ratl n.ibilibns contentai i , non exaélioni 6t con- tem didarum financiarum 6c pecuni»ium exadionis. 
eufiioni pecuniarum tyrannkis inhiarc debebat, Evan- Quodquc pccunix in manibus Collcdorum aut Subcol- 
gclio exhortante. Ncminein concuierc neque calnm- lcdorum exiftentes in noftra manu arreftentur , 6c his 
nîam facere, 6t contentum elle debere llipcndiis, iplius Quibus cidem Benedido aliquid occationc prxdid^rum 
Apoltoll cxemplo, in Apoftolorum Adibus diccmis ; debere imponatur, ne folvereut , inhiberctur. 
argcntnm fle aurum nullius concupivi, lieue ipli feitis, 13- rrocuratoribus gcnerali noftro, ac didi nollri 

quoniatn ad ca. qux mihi opus eraut, Se his qui me- Patroi lub exeufatione ptoicftantibus, fe non aifcelio- 
cum funt tniniftraverum n.anus idx. Ego, inquit A- nis inordinatx libidine aliquid dicerr velle , 61 le fi 
boftolus, fcîo, qûoniam poil decclîum mcum imra- notx aut reprehenlionis dignum aliquid diccrcnt debitr 
bum jnpi rapaces in v«>s non parcentes gregi. Quant corredioni fubmirtemes , ac ulterius proponentes : 
raparitatem Spiritu Prophctico clarè proponebat pro- quod Eeelefix fuerant 6c crant per Principes tempos a- 
nuntlaftè Filîa noftra, Prophetam Eicchielem fuis fub les fumiste ac dotatx, quarum dos l'eu Karrimoniura 
his verbis; fidi funt peges mci in rapintm, 6c oves autoritaie c?pi ncquibai aut debebsu. Licet euim Cons- 

cautions 



DU DROIT 

4 tintîno» Ecclefi* Romain Sedis precmiuentiam , 

ANNO (jbj jjjj Conllantinopolitana, Alexandrinaque & 

140 6 . a, ' x nonnu, I* Ecdefi® contendebaiu, tribuilfci: ratio- 
** * que fuaderet 6 t vel 1 er, ut Praclatî , qui lidcm publica- 

reutj Divinis inliflcrcnt , Eccleliallica frcqucntnrein 
otficja, Ce Sacramcuta miniürarcnt, necelfarii refer- 
rcat fui (talus Ce vit*; non tamen imclligebai, quod 
ipli exadioncs iinponcrent , nul la pixlcnim urgente 
ucccüitaxc. Nam Archicpiscopus (quo nomine Ro- 
man* Urbis bpiscopom Sctiptura nominat ) lupcr fuit j 
futfragancis feu coruin fubjedis cxadioncs imponcre | 
jura vetabaut. 

$• iq. Quod fi Ecclcfia Romana exterarum caput 
Ce principulis exiftens, ut licut lcculî varietates & vi- 
ciilitudincs, Ce temporun», mentium , & auimorum 
malitia, in aut à luo (quod inajus & audius Rcgno 
nollro poHîdcbat ) Patrimonîo forte aliqua dilturbaba- 
tur, quo minus ipfo libère uteretur; exteras movcrc 
debebat Ecclelias, cxciiare, adnortari & requirere de 
Sublidio charitativo,quod cidcin Ecclcli* Roinan* an- 
uui polfct & deberet; cum tamen confilio, moderami- 
nc ce julla caufa, absque prxjudicio, culpa non pre- 
cedente , durante ncccllitaïc , ac de confenfu Ce be- 
Hignitaïc Principuin, Patronorum, Ce aliorum Prila- 
toruui, Ce non cum gravamine afliduo Ce indiflindo 
exterarum Eccldiaruni; quas utique Ce prxfertim ho- 
tum notirorum Regni Ce Delphinatus fupra didus Bc- 
nedictus pallim dt Pharifxorum more, qui décimas in- 
diiierentcr de Planiu!i>, Herbis, Baccis, & omnis ge- 
ncris frudibus exigebant, cum gravi computlione Sub* 
fidiis & exattiuiiibus infolitis. Ce contra libertetes Ec- 
clcltas, exagitabot Se premeb.il. 

$. i f- Quîbus, cum fccutaris Jufliria Ecclcliallicx 
fublidio & juvamini femper fuiirct (alicrum cnim altc- 
rius femper cgebar auxilio) necetfius occurfandum im- 
pdlcbat, luadcbat squitas , cxigtrbat ratio, ac totius 
clainor populi incutiebat, intcrcllcque prsterea noflrum 
huic rums impendens , nos lllmulabat , ne venentbi- 
lium hujus noltri Regni Ecclefiarum, tanto charitaris 
ardore extrudarum ; « quarum fundatores Se audorct 
diccoamur, ram miferu , tam flebills Ct ram neglcda 
fubrepçrct dcflrudio ; Exeinplisquc inflrueremur egre- 
giis , Thcodofii, Honorii, Conflantini, Caroli Magni, 
aliorumquc Anteccironun , qui corruptelis contra Ec* 
clcliam ipfam , quandocunquc attentatis,fulertcr obvia- 
verant ac fuccurrcront libcraliter. Subfidium autem 
quod Ecclefi* eidem conferre poteramus Ce debebamus 
crar, eidem Bcncdido in hnjusmodi abufionibus non 
obedirc, obcdicnriamque fubtrahcrc. In quo nullate- 
ous, joxta Bcari Thomx de Aquino 6 c aliorum Ec- 
cleliæ Dodoram authcnticorum Dodrinam, pccca- 
bamus- 

l6. Ex quibut altis pluribus aftrudis rationibus 
coucludcbant ac requirebant : quatenus eadem Curia 
noflra, juxta nollras mandatoriat Literas, inhibendo 
didi Benedidi Officîariis , ne oua ratione prxmilTbrum 
exigèrent in didis Regno ac Delphinatu nofiris pecu- 
nias ac et ad as , Ce pênes cosdem Officiarios cxillentes 
arrcllari , usque ad Prclatorum congrcgationetn faricn- 
dam, provideret. 

$. 17. Pro parte Bcncdidl & fu* Camerx Officia- 
riorum.ab adverfo cxtitic rcquirendo propofitum,quod 
cum materia præagitata, grandis Ce al ta jura Sedis Ro- 
man*, cujus crac ipfc Bencdidus caput, fuamque Ca- 
meram, & antiqua Devcria lu a ac Cardinales concer- 
neret Ce tangeret ; idemque Henedidus Ce Cardinales 
nullo in eadem noitril «Curid Procuratorc fulcireutur, 
quo caufa prslcnt deduci, foveri polfet aut defenfari; 

6 l Prxlari noltri Regni ad proximum omnium Sando- 
rum Feftum congregandi diccreutur, in cujus cemp6ris 
interllitio nullum vertebatur periculum, eadem noflra 
Curia fuperfedere vellct, prout tenebatur- 

18. Prstàu Filia noflra in cOntrarium proponen- 
tc ac diccntc, quod radix pro parte ipfius Benedidi 
propolitorum invalida cenferi debebat, co quod cadcrn 
Filia noflra procdlum l'ubire ordinarium non intendc- 
bai , fed libi ab ipfa noflra Curia provilioncm fieri, 
quam absque mnra referre debebat. Nam quantuscun- 
que eflet Papa feu Prxlatus , non crat fuus , fed omnis 
eius poteflas livc Dignitas Ce tlius cujuslibct magfs Ec- 
clcli* qaam Perfon*. De jure igirar Benedidi five Ec- 
clcli* Roman* facicndum crat , quod ad profedum 
pertinere vibebatur Ecclefi* , Ce non ipfius prxjudi- 
cium, tefte Apoflolo, Ecclefi* fuppofita fub his corn- 
pcllante ver bis : Templttm Dei eflii vos , Çÿ Spin: h s 
S ou JJ ms bobitot in vobis , fi ijnit il lu J violnverit , dis per- 
met ilium Dominas , fubdil : Non rlorietnr qnit in ffo- 
ntsnibms , tmnio tnim veftrn font five Cepbns , five Pau- 
Irn T five ÂpolU. Pccuni* autos ûv« fiaaoti* , quaï 
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I Ideiri Bencdidus exigebat nas ad Ecclefi* profedum, 
fed ipfius Ce animant m icndcbant inreritum, cujus in- 
.teritus & przfentis horrendi Schisniatis erant medium 1400 . 
Ce tomes Quare i notas de eadem noflra Curia, qui- 
bus Judieium miniflrarc erat ttcceirc hnjusmodi mortf- 
fer* Pcflilcnti*, non tam rejiciend*, quan» penitus Ce 
abaque ulla mora tollend* erant , cum Ce unom- 
qucntque Jure Gentium, gladium de manu interfedo- 
ris confcflim cruiffc, Ce vun vi repcllcndo interficere 
liccrct. 

$. 19. Ex his prout fupra rcquirendo, didii noflro 
& patrui noflri Procuratoribus fuam requeftam ficri rc- 
quiremibus, attenro per uotorias exadiones fxpe dic- 
tas, Rcspublicacx defedu Prxdieationum & fubjcdo- 
rum viiitationum & corrcdionum & alias, ut liipra, 
mulriplicirer contra ûcrorum Canonum Inflitutionc* 
gravabarur; quodquc querelas fuas non procclfum ini- 
turi, fed remedio Provilionis innitentes iutentabant, 
nec crat qui contrariuni opponcrct, ad hoc Ce ut fupta 
concludcntibus. 

$. 10. Officiariis ipfius Benedidi »'n conrrarium con- 
tendemibus, & ut negotium absque prccipitationc pro- 
(Clareior, quantum pro ablcmibus fupplicari tas erat, 
prour liipra inflantibus nec quicqoqni mnovaretur con- 
cludcntibus. Tandem audiris hinc Inde ad plénum 
Partibus antedidis in omnibus, qu* diccrc ac proponc- 
rc circa.prxmilfa volueront Ce in Arrifflo appunauatit 
ad audiendum Jui. 

§. xi. Congrcgatis igitur ejusdem noflr* Curix nos- 
tri Parlamemi Cameris, couvocatisque & aftantibus in 
notabili numéro de Gctitibus noflri Magni Conlilii, ac 
vilis fupra didis Littcris & Sccdula; conlideratis infu- 
r Ce attends diligenter, & cum mugna d longa dcli- 
ratione omnibus circa hcc atrendctidis Ce coolidcran- 
dis , Ce qu* eandem noltram Curiam in hac parte potc- 
rant d debebant movere; per praflit* Curie nottrx Ar- 
reiium , prxdidis obrcrnpcrando Littcris per candcm 
Filhun noltram ïmpetratis didum fert. 

$. ii. Quod didus Bcnedidus te Üfficiarii fui ccfT v- 
bunt in noflris Kcgno & Delphinatu ab exadionibux 
annatarum prirtxarum , truâuum Ce emolumcntorutn 
Prdaturirum , Dignitatum, (e aliorum Bcnefidorum 
quoruincunquc vacanrium , feu qus vaentrunr aut va* 
cabunt, tàm pro primis annatis, quim criam fruduum 
& cmolumentorum , qui tenipore fubftradionis alias 
eidem Bencdido fade Ce vacationis Prclarararum, 
Dignitatum, & aliorum Bcnclidorum obvcncrunt, feo 
obveniunt qualirercunquc, nec non Procuraifonum pro 
vifitarionibus debitarum Ce arreragioruin quoruincun- 
uc ratione prirmiiroruin vel alrarum exadionum in- 
ebitarunu Ipfasque Procurât iones poterunt Prxlatî, 
Archidiaconi & alii Ordinarii, quando ipfos Fuos fub- 
jcdos vilitarc contigcrit * & levure. Cefiabant ctiam 
Cardinales & Camcmrlus Collegit à perceptione il I his 
partis, quam in vacationibus Prxlaturarum pro primis 
annatis vel alias ante przfens Arrcltun» percipiebant , & 
arreragioruin quoruincunquc occafione prf millà debi- 
torum. 

$. 13. Et fi aliquid ex his, que levata feu exada fuc- 
runt occationc prxdidomm apud Collcdorcs feu Sub- 
collcdorcs aut alios quoscumquc exillit feu remanct, 
fub manu noflra arrellabitur, & id arrefiavit ipfa Curia 
noflra. 

$. 14. Et per idem Arreftum eadem Curia noflra or- 
dinavit Ce ordinat, quod Excommunication^ Sentent® 
prxmiilorum occafione illigati telaxabuntur; Ce hxe 
quousque alias per candcm Curiam noftram eititcril 
lupcr premifiis ordinannn. 

$. if. In cujus rei Tcflimonium przfentibus Littcris 
noflrum juiümus apponi Sigilluin. Datum Pariliis, in 
Parlamenio noflro, die utidcrima Scprembris, millclî- 
mo quadringenrefimo fexto Ce Regni noflri vigelimo 
fcxco. Per jlrrefinm Cm ut, B A Y E. 

ccxxvir. 


Infirumcntum Contrat! ài initi inter Sacre Roman* iJ.NoV*. 
Ecclefi * Cardinales, pro futur a Ele 3 to~ 
ne Summi Pontifias celebranda > ut fi fuit eotutn 
ai apicem fummi JpoftolatAs affumptus fuerit , is 
pro intégral ione uni tan s Cbrijlianorum renunciet , 

£? cédât Papatui , dummodo id fimiister Anti- 
Papa Bknr dictus XIII. nuncupatus fa - 
. ciat. Aclum Rom* intrà Conclave con/uetum dsi 
Martis IJ. Novtmbris , Iniiiïione XIV. anno 
1406. Cum Ratification Gregorii Pap* 

XXL 
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Anko XII. tMv/fer <*#/■. Atquc ejusdem Epifloia 
y ad Petm'M de Luna inter nonnuilas Gen- 
1 40 6. f ts Henebictum X *1 1 1 . tiitnciipul urrtf pro- 
mit t en 1 fie Pontificat ni ab die al ut ton ,Ji ffi qttando 
ilic H f. N e d 1 c t u s /militer abjure! . [Phi l. 
Labuæi Conciliorum Collectifs Tout. X 1 /. 
in Append. Concilii Conllanticnlïs. pag. 1840. 

S u r 1 r a Indices reruin de Aragonite Rcgi- 
bus geftarum , Lib. 1 1 1 . pag. yj\. R a y- 
n A l d 1 Continuatio Annalium Cæs. Ba- 
ronii Tom. XVII. anno 1406.] 

In Ntminc SjnÛ.t CJT Individu# Trinttatis. Amen. 

A N n o à Nativitate Domini uortri Jefu Chfilli 1406. 

Indiâionc dccima quai ta , die Munis vigelima 
teriia menlis Novcmbris in die Sanâi Clcinemis, A- 
poltolica Sede vacante per obitutn fclicis recordationis 
Domini Innoccntii Fapx feptimi, congrcgati ad invi- 
cem collegialiter coadunati pro t'utura cleCtionc Sum- 
nii Pontifias ceiebranda infra feripti Rcvcrcndidimi in 
Chtillo Patres fie Domini, Domini Angélus Oiticnlis 
Horentinus, Hcnricus Tusculanus Nc.ipolitanus , An- 
tonius PrxuclUnus Aquilcgcnlis Fpiscopi, Angélus ti- 
tuli Sanâx Potcntianæ Laudcnlis , Conradus lituii 
Sanâi Chrylbgoni Miletcnlis , Angélus tituli Sanâi 
Marci Conllautinopolitanus, Jordanus tituli Sanâi 
Martini in Montibus de Urfinis, Joanncs tituli Sanc- 
t* Crucis iu Jerulàlem Ravenuas, & Antonius tituli 
Sanâx Prasedis, Tudertineniis Presbytcri, Kcynaldus 
Sanâi Viti in Macello de Brancaciis , Laudulphus 
Sanâi Nicolai in Carccre Tulliano Barenlis , Oddo 
Sanâi Gcorgii ad vélum aurcum de Colutnna, Pctrus 
Sanâi Angeli, fit Joanncs Sanâorutn Cosmx & Da- 
miani Lcodicnfis vulgariter nuncupati Diaconi S. R.E. 
Cardinales in commmii Capclla Sacri Palatii Apollo- 
lici, Romi apud Sanâura Petrum iufra Conclave con- 
fuetum, quam pro loco ad infra feripta idunco clcgc- 
runt, ac etiatn deputaraat in prxfcntia mci Clément is, 
& aliorum Notariorum , St rdtium infraferiptorum , 
conliderantcs Chriftianx Rcligionis infamiam , detri- 
menta, & graves lidelium molxllias, ac pericula, qux 
catenus etnerferunt , & emergere verilimiliter cft cen- 
fendum, niii liilubriori remedio in tcmporc,Divina fa- 
vente Clemcntia, cujus rcs agiter, occurratur ex pclli- 
fero, & damnabili Schisimte quod tamis (proh dolor!) 
temporibus in faillira Chriltianx fidelifatis, graviflime 
perduravit, & durât, née piam proviiioncm alias pro 
ejusdem Schismatis remotione per cos faâam ctfcâum 
aliquem prodtixifle^ac intendentes ad remédia fortiora 
non quid juris pro parte corum Juditia fuadet, quod 
Jus veriffimutn cil plena veritate fulc:tum,fcd quid, pro 
intcgrationc & unitate Chrillianorum fie malitia rempo- 
rte, ac faâo,ctfi non de jure, expédiât cligcntes, fit in 
fpcculum cbtum conlidcrationcm extollemes , quanti 
poiiit elle discriminis, li dilatio in clcâione Summi 
Pontifias fiat,temporum inalignitatc pcnlata,univerfa- 
liter linguli, À lingulatitcr univerfi,unanimitcr fit con- 
cordiier, ncminc discrcpantc, ex ccrta feientia, conve- 
ncrunt, voverunt Dco, fit ejus Matti Virgini gloriofx, 
ac Sanâis Apallolis Petro fit Paulo , totique cælclli 
Curix juraverunt, ad invieem unus altcri, fit è conver- 
. fo , fe obligandi lblcmnitcr promiferunt ; Quod li quis 
eotutn aflumptus crit ad apieem Summi Apollolatus, 
pro inrcgrationc unitatis Chrillianorum rcnuuciaüit, fit 
cedct prxtenfo Juti luo fit Papatui, live decedat, dum- 
Jjiudo Anti-Cardinales elieâualiter. velint, ut cum co- 
dent Sacro Collegio, fit iplis confequatm |ulle Canoni- 
ca eleâio unici Summi Romani Pontifias, ac «iam 
promittentes fe faâuros , omui dolo fit fraude, ac ma- 
ligna interpretatione ccflimtibus, pro polfe. Quod li 
quis ex Dominis abfentibus, vcl de extra Colicgium 
per eos alfumatur in Papam , eandem faciat Obligatio- 
nem, ac quod infra menfem à die fux inthronizationis 

imiman per fuas extenfas Apollolicas Literas 

Régi Romanoruin, Ami-papx, ejus prxtenfo Colle- 
gio, Régi Francis, fit omnibus aliis Regibus llludri- 
bus, Principibus , Prxlatis fit aliis Univerftatibus fit 
Communitaiibus Cbridianitatis fccundurn vidcrc prx- 
futotum Dominorum de Collegio prxmiflâ omnia ju- 
dicabit, fie ea fe orteret implcturuin.fit purntum ad Ces- 
lionein modo prxdiâo, fit ad omnem aliam viam ra- 
tionabitein per quam prxfatum Schisma tollatur, fit 
uniouis fublêquatur integritas in Eeelelîa Chriltiann- 
rum. Et quod fuper omnibus fopradiâis ultra prx- 
inilfa fuus lolcnincs deliinabit Oratores infra très men- 


fes à die inthronizationis prxdiâæ compntandos illis, ANNO 
quibus de coulilio ptxfatorum Dominorum Sacri Col- 
Icgii fui videbiiur , fie iplis Auiballiatoribus fidelitcr im- 1 4OO, 
ponct cum conlilio corundcm Dominorum de locis dc- 
ccutibus cligendis ab utraque parle, cisdcin potedatem 
plcnariam dabit de loco convcnienti, fit habili, fie de- 
ccnti, ac ctiam promittet fimiliter, ut præfcrtur, quod 
pcndcntcTraâatu hujusmodi elTeâualiicr.fit rcaliter ex 
utraque parte uec ctqabit née faciet aliquem Cardina- 
lein, niii caufa coxquandi mimer uni fui Sacri Collegii 
icutn numéro pr attend Collegii Anti-Cardinalium pfx- 
jdictoruin, nid ex defeâu deterit adverfx Partis, quod 
! uniouis prxfatx couclulio infra aunum à line diâorum 
triuin iiientium computaudum non fucrit fubfecuta. 

Quo cafu eidem liccat Cardinales eligerc ac crcare (to- 
ut pro datu Sanâx Mattis Ecclclix eidem videbiiur 
convenire. Et hoc de non creando Cardinales niii 
modo prxdiâo in forma coiigrua iulinuabit Anti-papx, 
fit luo prxtenfo Collegio fupradiâis,ut ipd limilitcr de; 
née non quod omnia prxmiiTa inchuatu fit inciioanda 
mediabit, prolcquetur, fit due debito terminabit. Ni- 
hil de coiuingemibus , ncccflariis , vcl quomodolibet 
opportunis omitteudo, quantum in eo fuetir. Quod- 
que (iatim pull ejus clcâioncm, fie anic iplius publica- 
tioncm omnia fie lingula fupradiâa conlirmabit, ap- 
probabit authentico modo, fie dcnuvo dmilcm promis- 
lïoncm faciet in omnibus, fit per omnia coram diâis 
Dominis de Collegio, Tedibus, fit Notât iis, & fub- 
fcriptioncin faciet manu propria Indrumcntis prout in- 
fra de Cardinalibus coiuinciur, fit conlimilcm hujus- 
modi Raiilicationetn, Approbaiionem, Votum.fit Pro- 
midïoncin cdcâualiter faciet in primo Conddorio pu- 
blico, vcl gencrali, quod polt Coroiiadoiicm fuam ad 
hxc n.odo confucto, & congruo temporc cclcbrabir. 

Infuper præfati Domini Cardinales voverunt, jura- 
verum, fit ad invieem promifeiuut, quod per fuas Li- 
teras infra menfem a die Inthronizaiionis prxdiâx 
Collegialiter imimabunt de clcâione fada, ncc non de 
voluntatc fit proinidionc, quoad unioncm prolcqucn- 
dain, fit oinnia fupradiâa prxfatis Dominis, prout fie 
ficut fuccre tcnctur, qui etit clcâus ac edarn inchoata 
mediabutit , profequemut fit dnient , quantum in cis 
crit, uihil de contingciiiibus , neceflariis , oportunis 
quomodolibet feu utilibus omitteudo. Qux omnia fie 
lingula promiferunt inter fe ad invieem & viciliim, ut 
fupra, aucndere.obfervarc.faccrc, excqui fit effcâuali- 
ter adimplere bona, pura fie linccra lide, omni dolo 
fit fraude cclfautibus. Et lie quilibet ipforum juravit, 
corporaliier maimtaâis Sacro- l'anâis Evangciiis co- 
1 ram cis ptxfcntialiter politis, obfcrvare, adimplere, ac 
excqui , prout fuperius coutinetur. Quodquc à præ- 
diclis promilfionibus, voto, fit obligatione ac luramenti 
protcllationc, fit ejus obfervationc , omnibuxque aliis 
fit dngulis fupradiâis, nullus corum abfoluiioncm pc- 
tet, leu impetrabit , per fe vcl aliosr fit impetratis, fie 
iinpctrandis utetur , fit liai concclfum nullatcnus ac- 
ceptait, née data poteliatc per ipfum altcri faciet fa 
ablblvi, feu ctiam iccum in aliquo dispenfari , fed vult 
perpetuo diâo vinculo rcmanerc obligatus. • Et niliilo- 
miuus ad majorcm ccrtuudinem fit hrmitatem prxmis- 
lbrum quilibet ex Dominis de Collegio fupradiâo te- 
ncatur fe fubfcribcre manu propria , omnious , fit dn- 
gulis indrumcntis conficicndis exinde, quorum Indru- 
mentorum quilibet ex iplis Dominis de Collegio unum 
vcl pluta habcrc valeat pro ejus arbitrio voluntatis. 

Aâa in Capclla prxdiâa. prxfentibus vencabilibus fie 
circumfpcâis Viris Dominis Francisco de Duce Apos- 
tolicx Camerx Clerico , Jacobo de Calvis, fit Fetro 
! Sacco Canonicis Balilicx Frincipis Apoftoiorum de 
| Urbe, Joannelfo Caraczolo Literarum Apollolicarum 
1 Scriptore, Nicolao Blalii Narnienli, Antoncllo Sur- 
i radia , fie Joanne Caraezolo Literarum Sacr» Pœni- 
: tentiarix Scriptoribns , Laurentio Turnibacca Sanâx 
I Matix in Transtyberim, Nicolao de Leonibus Sanâo- 

rum Cosmx fie Damiani de Urbe, Joanne Fr 

Sanâx Crucis in Jcrufalcm Eccleliatum Canonicis, 

Andrea de Canccllariis de Sici’ia, Gaieato de Ricafo- 
lis de Florentia, Leyfo Domino Gobacii, de Mornu- 
nulis, de Ncapoli Domicellis, i’rcshytcro Faulo Fetri 
de Tamenii de Ruina, Materno Clerico Wormiends 
Diwcclis, Francisco Faulurii Clerico Ferulino, Fetro 
Surmunt Clerico Trajcâenli , fie Salvato Lilli Cive 
Romauo Tellibus ad prxmiira lpecialitcr vocaiis fit to- 
gatis. 


Suhferiptionet Notariorum. 

Et ego Clemens de Boargiis fiumanus Literarum 
Apollolicarum Setiptor publiais lmpcriali uuâoritate 

Nou- 
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DU DROIT DES GENS. 


* Notarius, quia prxmifiis omnibus & fingulis dam fie, 
ANNO U ( prxfertur , agerentur, & lièrent per prxfatos Reve- 
1 AOÔ tendiflimos Dominos Cardinales, una cum fupradiâis 
t" ' Tellibus,fie infra feriptis Notariis prxfcns fui, idcoque 
hoc priions publicum lultrumcinum confcci, publica- 
vi, authenticavi, fie in hanc publicam forinam redegi, 
lignoque, fit noininc mois folitis fie confuctis lignavi 
rogatus , & rcquilicus, in fidem fie Tcllimonium om- 
nium, fit (inguiorum prxmillbrum. 

Ego Bannîtes Philippi de Pidorio, Literarum Apoflo- 
licarum Scripror & Abbreviator, ac Publicus Apolloli- 
ca auâoritate Notarius, priions interfui omnibus, Si 
(ingulis fupradiâis cum aliis Notariis rogatus tradidi 
& confcci inltrumcntuin , fit nie propria manu fuo- 
icripli. 

Et ego Stephanus Gerii Boni de Prato, dicli Sac ri 
Collegii Clericus & Publicus Apollolica & Imperia)! 
auâotitatibus Notarius, prxfcns interfui omnibus fit lin- 
gulis fupradiâis cum aliis Notariis rogatus tradidi fie 
confcci Indrumentum , fit nie propria manu l'ub- 
fcriplî. 

te ego Garlacus Bue de Esch , Clericus Cololiienfis 
Diœcelis, Literarumque Apollolicarum Scriptor, ac 
Publicus Apollolica auâoritate Notarius, prxfcns inter- 
fui omnibus & linguiis prxdiâis cum aliis Notariis, 
tradidi, & confcci Inltrumcntuin, & me propria manu 
fubll'tipfi. 

lit ego Joannes Joancllus Bramorcius.Balilicx Prin- 
cipis Apoltolorum de Urbe Clericus ’CapclIx Dontini 
Papx, Publicus auâoritate Apollolica Notarius.prxfcns 
interfui omnibus & linguiis fupradiâis cum aliis Nota- 
riis rogatus tradidi , â confcci Inltrumcnium , & me 
manu propria Ittbfcripli. 

Et ego Franco diâus Hosflcger,de Buscoducis Lco- 
dienfis Diœcelis, Apollolica fie linpcriali auâoritatibus 
Notarius, interfui omnibus & linguiis fupradiâis cum 
aliis Notariis rogatus tradidi, & confcci lnllrumcimun, 
fit me ptopria manu fublcripli. 

Suifiripticnei Duminornm CarAin.iHum. 
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Ego Petrus, Sanâi Angeli ia Foro piscium Diaconus AnNO 
Cardinalis Sanâi Angeli, lie, ut prxfcrtur, vovi,pro- s 
mili Ce juravi, fit in Tcllimonium prxmilforum me 14®®* 
propria manu fublcripli. 

Et ego Joannes, Satiâorum , Cosmx & Damiani 
Diaconus, Cardinalis Lcodicnlis, lie . ut prxfcrtur, pro- 
mili.vovi fit juravi, & in Tcltiinouium prxmillbrum 111c 
propria manu fublcripli. 

Fgo Gregorius XII- hodie ultima die Novembris 
1406. atrumptus in Komanuin Pomilîcem ’( 1 ) omnia 
liipradida,lic ,ut prxmittitur, vovco,ptomitto & cou- 
lirmo. 

(ij II y a dans l'F.dition de Svmu , /ù t jmr » , , 

pitmittt , c ***}irt*> tmxiâ jiÊpTédid*. 

Iufirumentum publicum de Ratificatione , (fi Cou - I-Dcc. 
firmatiunt bujus Contractas ,pcr prxfatum Gre- 
gosium Papam , Atlum die 1 . Dcccmbris 
I 40 (S. [S u r i t a , Index rcrum ab Aragonite 
Regibus gcüarum. Lib. 111. pag. JP<5 ] 

A Nno Dontini M. CCCC. VI. Indiâione XIV. 

die Mercurii prima die menlîs Dcccmbris hora 
Xli. noâis cjtisdcm dici Sanâitrimus in Chrillo Pater, 

& Dominus nollcr Dominus Gregorius Divina Provi* 
dentia Papa XII. fecunda die Creationis lux, fua fpon- 
tanca fit libéra voluntate, in prxfcntia Reverendifiimo- 
rum Dominorum Cardinalium,Notariorum & Teltium 
intus in illo lnllrumcnto contemorum, & in Paiatio, 
ac in Capella prxfatis , & intra diâum Conclave rati- 
ficavit, approbavit & ftnmvk, ac de novo vovit, jura- 
vit&(froinilit, omnia & lingula qux in illo lnllrumcnto 
continciuur tenere , fervare , prolcqui fit ctlcâualiter ad- 
implere & tinirc, née in aliqua fui parte contra venire. 

De quibus omnibus, & linguiis, prxfati Doinini Cardi- 
nales, & iplorum quiiibct petierunt per me Stephanum 
Notarium fit quemlibet aliorum Notariorum rogato- 
rurn lieri unum & plura publica Inllrumcnta, 


Ego Angélus, Episcopus üllienfis.Cardinalis Floren- 
tinus.lic, ut prxfcrtur, vovi, promilli, (c juravi fit in 
Tcllimonium prxmillbrum me propria manu fub- 
fcripli. 

Ego Hcnricus, Episcopus Tusculanus, Cardinalis 
Ncapoliianus, lie, ut prxtcuur, vovi, promili fit jura- 
vi , & in Tcliimoniutn prxmillorum me propria tnsnu 
fubfcripli. 

Ego Antonius, Episcopus Prxncllinus, Cardinalis A- 
quilegenlis , lie, ut prxfcrtur, vovi, promili, & juravi, 
<Si in l efliuioiiium prxinillbrum me propria manu fub- 
fcripli. 

Et ego Angélus, tituli San et x Potentiæ Presbyter 
Cardinalis L:\udcnlis, lie, lit prxfcrtur, vovi, juravi, 
fc promili, fit in Tclliinoiiium omnium, & lingulorum 
prxmillorum me manu propria fublcripli. 

Ego Couradus, tituli Sanâi Grilogoni Presbyter Car- 
dilialis Miiitcillis ,lic, ut prxmittitur, vovi, promili, fit 
juravi, fie in Tcllimonium prxinillbrum me manu pro- 
pria fublcripli. 

Ego Angélus, tituli Sanâi Marci Presbyter Cardinalis 
Coullantinopolitanus,!ic, ut prxfcrtur, vovi, promili 
fit juravi, fie in 1 clltmonium prxmiUbruin me manu 
propria fublcripli. 

Ego Jordauus, tituli Sanâi Martini in Montibus Pres- 
byter Cardinalis de Urlinis, lie, ut prxfcrtur, vovi, pro- 
mili fie juravi, fit in Tcllimonium prxmillorum me mi- 
uu propria fubfcripli. 

Ego joannes, tituli Sanâc Crucis in Jerufalcm Pres- 
byter Cardinalis Kaveunas , lie, ut prxfettur, vovi, 
promili, fit juravi, ar in Telliinonium prxinillbrum me 
manu propria fublcripli. 

Ego Antonius, tituli Sanâx Praxedis Presbyter Cardi- 
nalis Tudcrtinus,lic,ut prxfertur, vovi, promili & ju- 
ravi, &• in Tcllimonium prxmiiloriiin me propria manu 
fubfcripli. 

Ego Raynaldus, Sanâi Viti in Maccilo Diaconus 
Cardinalis , fie , ut prxfcrtur, promili, vovi fit juravi, 
ac iu Tcllimonium prxmillbrum me propria manu fub- 
fcripli. 

Ego Laudolphus.Sanâi Nicolai in Carcere Tulliano 
Diaconus Cardinalis Barrenfis, lie, ut prxfertur, pro- 
mili , juravi fie vovi, & in Telliinonium prxmillbrum 
me propria manu fubfcripli. 

Ego Oddo , Sanâi Georgii ad vélum aureann Diaco- 
nus Cardinalis, lie, nt prxfcrtur, vovi, promili fie jura- 
vi, & jn_ I cllimonium prxmillbrum inc propria manu 
fubfcripli. 

Tq.m. II. Part. I. 


Gregorii Papx XII. Epifio!a,ad Pftrum ix.Dcc. 
ue L v N a inter nonnullas Cent es Benedic- 
tum XIII. nuiKupatum , promit tens fe Pon- 
tificatui abditaturum , fi (fi quando ille Bene- 
d 1 c r u s fi militer abjttr.ct . Datum Romx apud 
S. Petrum die XI. Dcccmbris annô 1406. [Su- 
it 1 t a , Index rcrum ab Aragoniæ Régi b us 
geitarum, Lib. 111 . pag. 5P7.J 

G Regorius Servus Servorum Dei Petro de Lu- 
11a , quein nonnullæ G entes in hoc mifcrabili 
Schismaie Benediâum XIII. appâtant, Pacis, fit unio- 
, nis ailcâum. Qui fe humiliât, inquit Veritas , czaltabi- 
; tur; fie qui fe exaltai, humiiiabitur : cujus faluberri- 
inam mnnitionem, quanto nobis ex alto permittitur , 
j obediemer fccuti , dccrcvimus per Literas nollras , 

( omni contcntione fcpoliia, benignè te atfari, St ad rc- 
dintegratiouem Ecclclïx cohortari : iminb te invitarc ad 
i id conliïium capelfendum : quod nos ipli pro Pace 
Chrillianorutn acccpimus. Vides quanta niala, quanta 
pericula, quanta incommoda, quanta denique Chris- 
tianx Religionis infamia jani per triginta annos, ex bac 
pellilenti, fie nefaria Scditionc,in Populo Dei pervcnc- 
rint: quantaque,nilî providcatur, finit quotidic proven- 
tura. Horum omnium malorum qui caulà ab initio 
fuerint, certum videtur: quibus rigor jullitix non ces- 
lit: nec forlàn xquitas perfualit. Nihilommus tamen 
graves molcllias Chriilianam Rcligionem pcrpcllinn 
non dubitatur. Si ergo quoque nunc codent nuxio 
fiat, dubius cil remcdii locus : quoininus Ecclclia in 
folitis rémanent anguliiis : in oua rc tu, de te ipfo, 
ac de confciiaitia tua videris. Nos meutcin nollram. 
atque intentionem apertilfimc prolîtebiinur. Non cit 
confiiii nollri tetnpus aliquo modo tercre : lcd quo va- 
lidiora, certiora , fit firmiora finit jura nollra, tanto 
laudabilius ducimus ea pro Pace , fit rédintégrations 
Chrillianornm rclinquere Non cnim feinper de finn- 
ino jure disputandum cil: fxpc rigor ipfc utilitati, & 
tempori cedit Nain ii inulier ilia fit juri luo renun- 
tiare , & prourio nlio lpoliari fevoluit, 11e fçâioiicm 
unies pueti videret : quanto magis nobis*’ fi , rnaHtia 
opérante , ad opiatam unitatem venirc non polliunus 
per Jullitix vias piè cedendum vidcatlir. Quarc exfur- 
gamus ambo in unum unirtliis atfeâum: concurr.amus: 
feramus falntcm Fccielix hoc diuturno inorbo atfliâx. 

Qq A4 
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i Ad hoc te hortamur : ad hoc te invitamus: paratique I 
fumus, fit otfërimus nollro veriflimo juri, fit Papatui 
. ccdcrc fit ren un tiare : fit efficacités tàcicmus , <i fi: quan- 
do tu rcnuuti;»Li>,& cédés prxtcntis juri,& Papatui tuo: 
vcl dccedes:vcl quicunqucSuccclfor tuus rcuuntiabit'.fie 
ccdct prctcnlis juri , fit Papatui iuo : vcl decedet , dum- 
tuodu illi, qui apud partum tuam pro Cardinalibus le 
gérant, lie convenirc, de concordarc cum Vcnerabili- 
bus Kratribut noftris 5. R. E. Cardiualibus vclint cum 
rfeâu : Ht* ex iode Canooica unici Romani Pontifiera 
fequatur Elcâio. Itaque , ut prxdicta cxpcditiorcui 
lcquantur crtcctum, ce I cri ter mittemus üratores nos- 
tro*: qui tecum de loco hahili, & dcccnti ad hujus- 
rnodi confedionem rci disponant. El infuper,pcndcn- 
tc hujusmodi uniouis Tradatu , non faciemus, neque 
creabimus aliquem Cardinalcm, nili forte caufa adx- 
quandi numerum Fratnitn noftrorum cuin numéro il- 
lorum, qui apud te pro Cardiualibus fe gérant : ut lie 

e ircs ex utmque parte ad folcmncin , fie Canonicam 
ledionem unici Romani Pontilicis devenir* poflint. 
Extra hune autem coxquationis cafum nullum , ut dic- 
tum cil, Cardinalcm crearc dcccrnimus : nili ex de- 
fedu tuo , vcl partis tu* exUiterit , quominus unionis 
prxfatx conclulio infrà anuum, fit très meules, à die 
Inthrunizationis noltrc computandos , fucrit fublccuta. 
Hoc autem quod de non creandis Cardiualibus, Trac- 
tatu hujusmodi pendent c, diximus: fi tu quoque idem 
obfervabcris. Hanc verb ciblationem , & infinuationcin 
de Cardiualibus non lichdis, ac fuperiorem oblationcm 
renuntiationis , modo prxdiéto, ut flriâiori vinculo 
lieront, juravimus, vovithus , & promilimus amè E- 
ledioncm notlratn eodem vinculo efficaciter implcudas 
cum lingulis ex nollris Iratribus antcdictis, incalu, 

? |uo aliquis noflnim ad apiccitt Apollolatûs eflet as- 
iimptus, poil ipfam allumptionetn, id ipfum, ad tir- 
tniorem conllantiam , dcnuo jurantes, voventes, pro- 
mittentes , atque ratificantes. De hoc autem, quod 
Bulla fini linprcflionc uollri nominis crt appenû, præ- 
fentium nullus debeat admirari, nam ante noflrx Ço- 
tonationis folcmnia, ufus prxfatx Bull* cum huius- 
modi imprefiione nominis non habetur. Dattim Ro- 
mx apud S. Petrum die XI L ab aflumptionc nofira : 
XI. verô Decembris anno à Nativitace Domiui 
MCCCCV1. Zucakus. 

CCXXVIII. 

Traité de Commerce réglé entre Henri î V- Roi 
sfngleterre Jean liais peur Duc de Bour- 
. 1$ Comte de Flandres. Donné à H'efl- 

munfler h io. Mars 1406 . [R y mer, Fa*- 
dera , Convention», &c. Totn. VIII. pag. 

4 s »-i 

H E R r r , par la grâce de Dieu , Roy d' Engleterre 
y de France, & Seigneur d’lrland,a tout! cculx, 
que celles Lettres verront ou orront, Saluez. 

Corne Nous aioms ordeignez fie eftabliz , par noz 
Lettres Patentes, noz AmbalTatours de Métrages pur 
aileiublcr ovesque (es Commys, Députes, fit Niellages 
de Due de Bunoigue Count de Plaundres , a ceo futfi- 
fiufttmcnt de Poiar fnnduz , fie ovesque eux ireter tt 
accorder ccrtcin Tretc & Accorde . pur Nous & nos- 
tre dit Roialmc d’Eneletcrrc , fit noz autres Villes, 
Scigncutics.de Jurediaions, d’une partie, & le dit Duc 
pur luy, fie fa Paiis de Flandres, d'autre, 

Et, par verrue du Poair & Audoritc, par nous com- 
mys a noz ditz AmbalTatours, ntesmes noz Ambaüâ- 
lours, ic les Commys du dit Duc, tant par venue des 
Licence, Poair, fit Audoritc de mojlre A Uverfaire de 
France fon Soveraigne Seigneur, a luy attribut, pour 
traiter ovesque Nous, fit noz Amballâtours . fie Dé- 
putées, corne de luy mes mes , ount alTcmhlcz fie te- 
nue? piulcurs journées, en tant que par noz aiiz Am- 
ballatours aient elle deliverez a les ditz Commys cer- 
tains Pointes fit Articles , les quelles les ditz Com* 
niys uient apportes au Court de nofire Ad ver faire de 
France, 

Par Licence, Auâorite, fit Poair de qui, le dit Duc 
de (iurgoigne,par les ditz Commys, a appris fit com- 
mence k ite 1 nbe, 

F.t eu tant que les ditz Articles, par nos ditz Am- 
balfiatours baillez, n’orne peu palfcr, fanz autre avis 
de ce prendre , pur aucuns caufes fit empeschc- 
ment . 

A fin d’entretenir la dita Tretc, fie qu’il ne petift 
myc, plul'ours journées du dite Traite, depuis de no*. 


tre commandement , ount elle tenue?, fur le dit fait, Avxô 
ovesque les ditz Commys, 

Et, tant a elle en dit Traite procède entre eux, que, I 40<>» 
pur les Marchandises avoir cours feuretnent entre nos* - ! " — 
tre dit Roialmc d’Englererrc , fit noz autres Paiis, Vil- *4 ®7» 
les, fit juredidions, fit la dit Paiis de Flandres, fit aux! 
pour Pilcrins, d’une coft fit d’autre, palier fit taire leur 
Pcllcrinagc, les Clcrks de nollic dit Koialme d’Englc- 
terre aler au Rome, fit les Pescheurs gcneralincnr aler 
peschier fur Mer, le foace d’un An durant apres là 
publication de cell prefent Accorde, fuppofe fit non 
obllant que la Guerre foit ou feull overt cutre Nous à 
noltrc dtr Adver faire de France , 

N01 ditz AmbalTatours de noltrc feeu fie volunteej 
fit les ditz Commys par Licence, Poair, fie Auâuriifi 
fusditz, ount conlbntuz fie accordez, chescun pur fa 
Partie, licorne par noz ditz AmbalTatours nous a cité 
rapportée, les Pointes fit Articles que s’enfuent, 

Primiremest, que toutz Marchant!, tant dû 
Koialme d’Hngletcrrc, de Calcis, d’Irland, fit d’autres 
Paiis, fubgiez au Roy d'Endeterre , ou occupe par 
eux, corne les NJarchans de Flandres fit d’autres Paiis 
du Koialme de FVaUhcc,& d’autres Paiis quelconques 
( foient Marchans de Lains, de OrirSk de V'itailles, 
ou de quclxconques autres Marchandifes) & leurs 
Faâcurs , fit Familiers , puilTent leurcmcnt aler par 
Terre, a pic, a chival , fit autrement, fit en paliant 
en fit oultrc l’Eaue de Gravelinghes.deCaleis en Flan^ 
dres, fit de Flandres en Calcis, cnfemble Jours Biens 
fit Marchandifes , en tenant lour chemyn entre la Mer 
fie les Chaücux de Merke fit d’Oyc, fit marchander les 
uns avesque les autres de toutes inaniers des Marchau- 
difes. Vivres fit autres, fit mener fie ramener ou taire 
mener fit remener de Calcis en Flandres , fit de Flan- 
dres a Caleys , lours ditz Marchandifts , Vivres, fie 
autres (cxccpt Armîcrs , Artilleries, Canons, fit au- 
tres chofcs lemblables, fit invalibles) fie que les ditz 
Marchans, lours Faâcurs , fit Familiers , puidênt, 
chescun d’eux a qui il ferra neccllâre , achatier , fit 
avoir franchement de cculx de l’autre coll des Vivres, 
fie les amener par l'erre en fie outre l’Eaue lnisdite, les 
uns aox autres (c’crtalTavoir) ceulx de Calevs fit autres 
de la Partie d’Englcterrc en Flandre fit cculx de Flan- 
dres fit autres de la Partie de Fraunce a Caleys, par la 
chemy n ddfilisdit, fetu cmpeschcincm , dellourber , ou 
dcfenfcquelconquc.ne pur ceo encourrir enascuncPai- 
nc.fit l'aunz ce cftre reprins de leurs Seigneur», de l’üne 
Partie ne de l’autre, ne de lours Officiers. 

Item, que touz Marrhanz d'Englcterre , de Ca- 
leys, d’Irland, fit d’autres Palis, fubgiez au Ko y d’En- 
elcterrc, ou occupe par eux (foyent Marchans dë 
Lains, de Cuers, Vitaillcs, ou de quelconques autres 
Marchandifes) leurs Facteurs, fie Familiers, fie Maillets 
' de Niefs, fit Maroniers, puilTent aîer, pafler, fit rc- 
pafler, couverfer, venir, élire, fit demourer par Mer 
lêurement ou dit Paiis de Flandres, fit dedeins les Por- 
tes fie Havres de cclluy Paiis, avec leurs Biens, Mar- 
chandifes, & Niefs, marchander avec toutz Marchans 
de Flandres, fit autres Marchans quelconques , fit leurs 
Fadeurs , fit Familiers , de touts nianers de Marchan- 
difes, tant Vivres comc autres (excepte Anneurs, Ar- 
tilleries, Canons, fit autres chofcs lemblables, fit in- 
valiblev) fit en partir avec leurs dis Niefs, Biens, Mar- 
chandées , Vivres, fit autres, q’ils purront ramener fie 
retourner leurcmcnt. 

Et qut parcilliucnt touz Marchant du dit Pays de 
Flandres, ou detnourans en ycellui Paiis (foient Mar- 
chans de Lains, Cuirs, Vitaillcs, ou de quclxconques 
autres Marchandifes) lours Faâcurs, Familiers, Mes- 
tiers des Nids, fit Maroniers, puilfent aler, pafler, 
repafler, couverfer, dire, fit demourir par Mer feure- 
ment,au Roialmc d’Englcterrc, a Caleys, fit es autres 
Paiis fubgiez du dit Koialme d’Englcterre, ou occupe 
par eux, & dalcinz les Portes fie Havres d’icculx Roialmes 
d’Enelcterre.dc Cales, fit autres Villes fie Lieux, fub- 
giez ou occupez de la partie d’Englcterre, avec leurs 
Biens, Marchandifes, fit Niefs, fit marchander ovec 
touz Marchans Englois, fit autres Marchans quelxcon- 
oue», fit leurs ( acteurs, fie Faroilcrs, de rous mancres 
de Marchandifes , tant Vivers corne autres (cxccpt les 
ditz Armuers , Artilleries, Canons, fit antres choies 
lemblables , fie invalibles) fit mener en Engleterrc a 
| Calcis, fit es autres Villes & Lieux, fubgiez ou occu- 
pez de ladite partie d’Englcterre. leurs Biens propres, 

Vivers fie autres, fit les Biens d’autres demouram ou 
dit Paii* de Flandres, fit en partir fit retourner (cure- 
ment atout leurs ditz Biens, Marchandifes fie Niefs, 

Et auxi que les ditz Marchans , leurs Faâcurs, fit 
Familiers-, puiflent, cbcscun d’eux , a qi il ferra ncces- 

faire , 


I 



DU DROIT DES GENS. 


ANNO ^ ?re » i & *voir franchement de cculx de 

l’autre Partie des V'ivcrs . & les amener par Mer les 
I400. un* au* aotres (c’eflaffavcr) eux d’Engleterre-fit dêCa- 

Icys en Flandres, fit cettlx de Flandres en Engleterrc 

J4Q7* & a Calcfs, lens en dire reprîns de leur» Seigneurs, 
de l’une Partie ne de J’autre , ne de leurs Office», 

Ne due par ceux de la Partie d’Engleterrc aux Mar- 
chans de Flandres, ou demourans en Flandres , do- 
nuge, cmf^schcment , ne dcilourbicr loir fait, ne au fli 
pM cculx du dit Paiis de Flandres aux Marchons de )a.| 
dite Partie d’Englcterrc, par voie de fait, pour caufe 
de Guerre, Pillcric, Robbcric fa«t ou a faire, ne au- 
trement en aucune inancre pur caufe quelconque, en 
paiant d’une Partie ou d’autre les Toulieux fie Devoirs 
duel fie accuftumcz, 

Par uncco que les dit! Marchans, d’une couftc fie 
d’autre, leurs Fadeur» fit P’amiliers , M af lires des 
Niefs, & Maroniers, aux queux ferra bien loifible d’a- 
Toir avecques eux en leurs Niefs Armoers & Artille- 
ries, pour la jÿrdc & lauvemenc de lours Corps fie 
Biens, en alant par Mer, 6c y celles amener avecques 
«ux, en qucconques Havres q’ils arriveront, a l’ilfii 
de leurs Niefs, lailTcront leurs Armuers en leurs diu 
Niefs ou Vcflèaulx: Exccpt Coutcl, Dague, ou E>- 
pcc qu’ils pomme porter, fc bon lour fcmble, jusques 
a lour Hoiliclx; ou ils ferront tenuz de laflicr leurs 
ditz Espees. 

I T t m , que les dît! Marcham de la Partie d’Englc- 
terrc, leur Fadeurs, 6c Familiers , Maifters des Niefs, 
& Maroniers, puiircnt élire, convcrfcr, 6c demourer 
feurc.ncnt ou Paiis de Flandres, 6c es Portes 6c Havres 
d’icelluy Paiis, avec leurs Niefs, Biens, 6c Marchan- 
dées quelxconqucs, Vivers, 6c autres, 6c fcmblablc- 
ment les Marchans de Flandres, ou demourans en 
Flandres, 6c leurs Fadeurs, fie Familiers, Maillcrs des 
Niefs, 6e Maroniers, polirent dire, convcrfcr, 6c de- 
mourer feurcracnt, en Roialme d’Englctcrre,a Calcis, 
& a; autres Villes ôc Lieux , fubgicz 6c occupiez des 
Englois, fanz ceo que par cculx ac Flandres, ne au- 
tres de la _ Partie de France, ou autres quelxconqucs, 
foit mes fait, ou donne cmpeschemcnr , ne dcilourbicr 
as Marchans de la Partie d’Engleterrc, ne par cculx 
d’iccllc Partie d’Englctcrre , ou autres quelxconqucs, 
as Marchans de Flandres, ou demourans en Flandres, 
ne a leurs Fadeurs je Familiers, Maillcrs des Niefs, 

6( Maroniers, d’une coullc 6t d’autre, par voie de fait, 
pour caufe de Guerre, Pillcric, Robbcric fait ou a fai- 




me d’Eng]etetrc,en alant vers la Court de Rome pour 
faire lour bclbingncs, puilfent entrer par Mer, 6c auxi 
par Terre, a Pie, a Chiv.il, ou autrement. ‘cculx de 
l’une Partie ou Paiis de l’autre Partie, 6c palier 6t re- 
plier paisiblement par ycelx, 6t y dire fcurcmcnt 6c 
franchement , & auxi alcr, paücr 6c repalïer, par Fer- 
re, a Pic , a Chival , ou autrement , de Calcys en 
Flandres ÿ 6c en oulcrc l’Eaue de Gravclinges, 6c de 
Flandres 1 Calcys, eu tenant lour chlmyn entre la 
Mer 6c les dici Challcaulx de Merke 6t d’Ove, fanx 
ce que par cculx de Flandres, ou autres de la Partie do 
France, ne autres quelxconqucs , foit mettait, ou 
donne cmpcschcmcnt ne ddlourber aux Pèlerins ou 
Clercs de la Partie d'Englcicrrc, ne par cculx d’icello 
Partie d’L'ngletcric ne autres quelconque* aux Pèlerins 
de Flandres, ou demourans en llandrcs, par voie de 
fait, pour caufe de Guerre, Pillcric , Robbetie fait, 
ou a faire, ne autrement en aucune maniéré, 

Pourveu que, a l’entrer es Villes fermées, ils pren- 
dront congic aux Gajdes des Portes de y entrer, 6c ne 
demourem en une Ville ferme ou autre que un nuyt, 
fe nR-lloit que pour maladie, pur faut de Vent, ou do 
Navire, s’il advenoit fur Port ou Havre de Mer, oa 
pur faire ou recevoir les changes de leur argent, il leur 
convcniil taire pluis longe demour , 

Et li meiticr clloit, a ils en cftoîcnt requis, a l’en- 
trer es dites Villes fermées, cculx de l’une Partie fe- 
ront fcurcmcnt a l’autre Partie, que pour mal faire ou 
purchaffer «u Roy, ne a fes Roialme 6c Subgicz , ne as 
Villes, ou au Paiis, ils ne pattern par yccllcs. 

Et pourveu auxi que aux Portes des dîtes Villes fer- 
mes, ou il fera befoing aux dites Pclerîns 6c Lices de 
demander congic, foient mys certains Gens qui -aient 
povoir de leur donner le dit congic d’entrer, & de rcs- 
cevoir d’euix, fc mcllicr ell, le fcurcmcnt par la ma- 
nière defuisdit, 

Ec. cn cas q'ils ne trouveront ancuns telles Gens 
aux dites Portes, que eux porront licitement 6c faune 
aucun crnpeschemcnt entrer, chcvaneer, ou aler, jos- 
ques a lours Hoilcalx , 6c illocqucs demourer, lâm 
partir, jusque» a ce que leurs Hottes aurofent figni- 
tic lour venue aux Capitaines ou Office» des dites 
Villes, 

Le* quelles Hottes ou lour Serrans, apres ce q’ils 
en lcrront requis, ferront ccnuz tautott. fur la venue 
des dites Pdlcrins 6c Clercs, de faire liguibance de lour 
venue aux ditz Cnpitains ou Office», 

Et, en cas que , par négligence, eu autrement, la 
dite Signifiance ne Ibic fait, que les dites Pèlerins 6c 


rc, ne autrement en aucune mancrc, 

Purveux que les Marchans de France, 6c d’autres 

P.tiis quelxcoqgucs.foicnt suffi fcurcmcnt, a tout leurs j Clercs “ dedeins deux heures apres leur venue, punont 
Niefs <Sc Biens, ou dit Pais de Flandres, & es Portes departier, alcr, 6c palfcr avant fur lour chcmyn & en 
6t Havres d’iccllul, lânz ce que par cculx de la Partie leurs affaires, 

d’Englcterre letor l'oit illocqucs mesfait ou donne cm- , Et fc culx trovoient aux dites Portes aucune Perfo- 
f>csdicmcnt, ne dcilourbicr, ; ne ou Perfoncs, 6t par lour congie ils feuilent entrez 

Et auxi que les ditz Marchans de la Partie d’Engle- es dites Villes fermées, que culx ne forferont de riens, 
terre & de Flandres, leurs Fadeurs, 6t Familiers, j* foit ceo que ccluy ou ceulx, qui leur auroient don- 
Maifters des Niefs , 6c Maroniers, puiflênt ceulx de j ne le dît congic, n’en euft aucune puilîkncc.mais l’cull 
l’une Partie entrer es Villes fermes de l’autre Par- I fait par fimplcttc, fraude, ou maJxngyn. 
rie* faunz en demaunder congie, fors le primer fois ' Item, que touz Pcscheu», tant d’Engleterre, de 
feulement a chcscun venue q’ils feront de l'une Paiis | Caleys, 6 1 d’autres Paiis fit Lieux ibbgicz & occupiez 
en l’autre. __ ! par les F.ngloys, corne de Paiis de Flandres, de Picnr- 

Pourveu que aux Portz des dites Villes, ou il ferra ; die, Normandie, Bretaigne, fit general ment de tout le 
befoin® aux ditz Marchans, leurs Fadeurs fie Fami- Roialme de France, porront paaliblcmcnt alcr par tout 
liers, Maillcrs des Niefs , fit Maroniers, de demander fur Mer, pour pcschicr & gainer lour river, fanz 


congic, fuient mys certains Gents qui aient poucr de 
lour donner le dit congic d’entrer, 

Et, en cas qu’ils ne trouveront aucuns ticlx Gens 
aux ditz Portz, que eux purronr licetemcnt «fit faunz 
aucun cmpcschcmcnt, entrer, chcvancicr , ou alcr jus- 
que* a lours Hoiliclx , 6c illocqucs demourer faunz 


cmpcschcmcnt ou dcilourbicr*, 

Et avec, fe fortune ou autre aventure chattb't ou 
amenoit les ditz Peschcurs d’Englctcrrc, fit des autres 
Villes fit Lieux occupez fit tenuz par les Englois, en 
aucuns des Havres, Portes, Dcttrois.ou Daugiers des 
dites Paiis de Flandres, Picardie, Normandie, Bre- 


particr, jusques a ceo que leurs Hottes auroient figni- J taigne, fit autres de Roialme de France, ou les ditz 
ne Jour venue aux Capitains ou Office» des dites Peschcurs d’iceulx Paiis de Handres, de Picardie, de 
Villes, ' Normandie, Bretaigne, fit autres de Roialme de Fran- 

Les quelles Hottes on leurs Servant, apres ceo J ce, en aucun* des Portes, Havres, Dettrois.ou Dau- 
qa’ils en ferront requis, ferront tenuz tantott, fur la J gicrs de Roialme d’Englcterrc, de Calcis, & des au- 
venue des ditz Marchanz, de faire liguifiancc de lour très Paiis fit Lieux fubgicz ou occupez par les Engloys, 
venue aux ditz Capitains ou Office», qu’ilz J foient pailiblcment 6c franchement rcceuz 6c 


Et, en cas que par négligence ou autrement la 
dite figni fiance ne foit fait, que les Marchans, Jedeins 
deux heures apres lour venue, purronr deparrer, alcr, 
fit palier avant fur lour chemin fit en lears atairs, 

Et fc culx trouvoient aux ditz Portes aucune Perfo- 
ne ou Perfoncs, fit par lour congic ils feuilent entrez 
es dites Villes fermées, que eulx lie forferont*dc riens, 
ja foit ceo que cclluy ou ceux, que lour auraient don- 
ne le dit congie ; n’en euft aucune puiffance , mais 
l’euft fait par hmplcce, fraude, ou mai engyn. 

Itxm, que toutz Pèlerins, d’une couftc fit d’autre, 
en alant en Pèlerinage, & auxi les Gers de dit Koisl- 
. Tou. II. Part. I, • 


traitez raifonablemcnt d’une couftc fit d’autre (en 
paiant es Lieux, ou ils arriveront, les Tonlieux fit De- 
voirs auncicnment accuftumcz) fit d’illocques puis- 
fent alcr libcralmcnt; pourveu que par les dites Pes- 
chcurs d'une couftc 6c d'autre ne loit comtniflc aucune 
fraude. 

Item, que. es Portes fit Havres de Flandres, au- 
cuns Escumers , ne Gens labourans fur la Guerre, 
foient François, Flamens , ou d’autres Paiis quel- 
conques, ne ferrent foeffrez entrer, ne iffir pur faire 
grcvancc a Marchans, leu» Fadeurs, Familiers, Mais- 
tres dw Niefs , fit Marouiers , Pèlerins, Clercs, fit 
Q q x Pc*- 
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Peschenrs, de la Partie de France, d’Englcterrc, ne I 
des autres Paiis quclxconqncs , ne a leurs Biens 6t | 
Marchandées, 

Et auxi que as Portes & Havres d’Englcternc, 6c de 
Caleys, aucuns Escumcurs, ne Gens labourans far la 
Guerre, loient Engloys, lrlandois, ne d'autres Paiis 
quclxconqucs, ne leront lu tirez entrer, ne iflir, pour 
faire grfevanec aux Marchans , leurs Faâeurs, de Fa- 
miliers, Maiftres des Niefs, Maronfers, Pèlerins, & 
Pescheurs de Flandres, ne a leurs Biens & Marchan- 
dées. 

Item, fe, durant le dit terme , aucune dommage 
(que Dieu ne veuille) ' citait fiait, d’une colle ou d’au- 
tre, contre celle prefent Accord, par quoy il en con- 
ventfl faire r «quelle ou pourlicutc, que la Pcrfonc ou 
Fer lunes , de quelque citât q’ils fovent , jusques au 
nombre de dix Pcrfonc* , 6c au tant de Chevaux ou au 
dcdbubz, qui de la Partie d’Engîctcrre (c’cdaflavoir) 
depar le Roy d’ Engl «erre, depar le Capitaine du Ca- 
icîs , ou depar la Compaigne de l’Etlaple au dit Lieux 
de Calcis, & de la Partie de France, ou de Flandres, 
depar le Roi leur Seigneur, depar le Duc de •Bur- 
goigne , ou depar les qH*trt Mtmbrct du dit Paiis 
de Flandres, ou aucuns d'iccutx, feront pour celle 
caufe envoiex en Engletcrrc, a Caleys, en France, en .| 
Flandres, ou aillours d’une couite dt d’autre, pourront , 
palier par Tcttc & par Mer feurcmcnt , de demourer . 
franchement, & entrer es Villeséermes, pareillement ' 
corne defus cft déclare des Marchans, d’une coude 6c I 
d’autre, & entendre a la purfuitc de leur bcfoignes,par j 
venue de celt prefent Accord , l'aunz empesehement 5e 
avoir pour ce autre Sauf conduit. 

Item que, le dit terme durant, les Marchans de 
Brabant , de Holland , Zclland , d’Italie , & autres 
(qui ont accuftumc & fréquenter l’Ertaplc des Lalns 
a Caleys) purront,par Mer & par Terre, aler a dit 
Lieu du Caleys , 6c en retourner feurcmcnt a tout leurs 
Lains & Marchandées , 6t aulli aler 6c retourner en 
Flandres fanz empesehement ne dcllourbier: en paiant 
les Devoirs pour ceo duel & accufrumei; par ainli 
qu’ils ne mesnent ou portent Armoers , Artilleries, 
Canons, ou autres chofcs fcmblablcs, 6t invaliblcs. 

Item, s’il avenoit (que Dieu ne vucille) que, par 
aucune, de Tune coude ou de l’autre, aucune choie 
fuille fait on attempte contre l’dlat de ccft prefent Ac- 
cord 6c Scortce, en quelconque Lieu ou par quelcon- 
que voie, ja pur tant cell Accorde ne l'erra tenu ne en- 
tendue entrai nt , ne pour ceo Guerre , artcll , ne 
dedourbier d’aucuns des Pcrlbnncs, toucher eu celle 
Traitie, ne l'erra fa ; t 11c meu, mais fera le fait repaire 
par les Seigneurs de l’une & l'autre Partie , 6t mis eu 
fon primer ellat 6c dcu. 

Savoir fai Ions que Nous , 

. Eu fur les diu Pointes 6c Articles deliberation, par 
l’avis de nolire Conleil, pour le bien 6c utilitic de 
la cours & l’avancement de les ditz Marchandées , 
Tous les Pointes 6t Articles dclluis déclarer 6t ches- 
cun d’icellui, * 

Les quelles, de nolire commandement 6c volume, 
par nui diu Amballatours,* ovesque les Commys du 
dit Duc , ount ainli elle accordez , 

Tant pour nolire dit Roialme d’Englctcrrc, corne 
pour Ville de Caleys, 6c pour touz noz autres Villes, 
Scignuries, 6c Lieux a nous appurtenans 6cobciflans, 
aîins agréables, ycclles tvoms loe, approve, 6c con- 
forme, 6c par la tenurc de ces prefens lcons, appro- 
vons, 6c confirmons, 

Promettons en bonc foie, & en parolle de Roy, a 
les tenir 6c faire tenir fermement & loialment faunz 
enfraindre, ne aler ou faire ou foutfrer dire fait ou air 
a l’encontre par Nous, noz Officers, Subqiz, Aliez, 
Ou Bicnvuellans que'.x conques, durant le dit temps, 

Si donnons en mandement a nolire Admirai de la 
Mer, a le Gardetn de cinque Portes, 6t a tous Capi- 
tains, Viscountz, Maires, Baillifs, Concllablcs , Mi- 
nillrcs, Gardeins des Portes, Villes fermes, 6t autres 
Foricrefles quecotiqucs, 6c antres noz Foiatx,' Liges, 
6t Subgicz a qi appertiendra , qnc le dit Traite & Ac- 
corde, ailemblc toutes -6c chescun des chofcs, 6c Ar- 
ticles, 6c Pointa defusditz , teignent <c gardent . fa- 
cent tenir 6c garder, & en lallcnt, facctit 6c foeftrent 
joyct 6c ufer pailiblcmcnt les Marchans, lours Fac- 
teurs, Familiers, Mai tiers de» Niefs 6c Maroniers, 
Pellcrins, Clers, Peschcars, 6c autres delignes en dit 
Traitie 6c Accorde, 6t chcscune d’culx, d’une coolie 
& d’autrc.paifliblcmcnt 6c plcigncmmt, durant le temps 
defusdite , falonc le tenurc des diu Traitz h Accordez 


Et les ditz choie* publient 6t facctit publier eu ton- A vt|jr> 
:s les Villes, Portes, Havres & autre* Lieus ou l’en 
a accultuinc a faire Cticz 6c Publications depar Nous , 1 406, 
ou il appartiendra, 6c dont ils feront requis, affin que — — — * 
aucun n’en puilfe prétendre ignorance, 1407% 

Et le» trangrefleurs , s’aucuns an cy a faifans au con» ~ * 
traite, punillcnt vigorouflemeut corne il appertiendra 
par railon , li que ce foit exemple aux autres , 6c oves- 
que ce lacent faire reditution des damages a celx, & 

Lpar la manerc qu’il appertiendra , fauz déport ou délaie, 
r ne fur ceo aucudrc autre Mandement de Nous. 

En Tesmoignanec de quelc chofe Nous avons fait 
faire celtes noz Lettres Patentes, 

Don. foubz nolire GraundSeal, a nolire Paloyi de 
IVeflm. le dixmc jour de Mire), l’an de Grâce Mill. 
quatreccus 61 foyx, 6c de nollic Règne l’an oeptisme 

H Enry, par la grâce de Dieu *Roy d'Ett^Uterre 
6c de France, 6t Seigneur d’irland , a tous cculx, 
qui ccIIlS verront ou orront , Sa|uz. 

Corne par le Traitie, • 

De nolire commandement 6c ordinance, fait, par 
noz AmbaUatours , pour Nous 6t nolire Roialme d’En- 

5 lctcrre, 6c noz autres Paiis , Seiguoties, Villes, & 
uredifrions .ovcsqne tes Commys ûr Meflages du Due 
de Count de Flandres, des Licences, Po- 

voir, 6c Auélorite de maflre Adverfaire de Frswct , fon 
Spvcraigne Seigneur, a Lu y attributc , pour fa Paiis de 
Flandres , 

Plul'ours Points 6t Articles aient elle pafl'ez 6c accor- 
dez, de nolire feeu 6c Voluntc, par noz dits AmlnlTa- 
tours, ovesque les Commys le dit Duc, par vertue 
des Licences , Povoirs , 6c Au6loritce dcllusdirz , pour 
les Marchandifcs *avoîr cours feurmeru entre nolire 
Roialme d’Engleterre 61 noz autres Scignuries, 6c J n- 
rcdictons, 6c les dites Countee 6r Paiis de Flandres, 
par les Pèlerin*, d’une couÜc 6c d’autre, palier a faire 
Jour Fillcrinages , les Clercs de nolire dit Roialme 
d’Englctcrre aler a Rome, 6c les Pescheurs general- 
ment aler pcschcr par tout fur Mer le fpuce d’un An 
durant', apres le publication du dit Accorde, luppofc 6c 
non obllaiu que le Guerre fojf ou full overt entre 
Nous 6c nolire Advcrlâire de France, 

Sicome par noz autres Lettres de Conlirtnacion , fur 
ceo faitz , peut apparerc , 

Et fil fui^ ainli que pur les ditz Marchandées élire 
exerce pluys feurcmcnt , 6c obvier as nlufours rncon- 
veniens, griefs, damages , 6c périls , que autrement 
eu lient peu 6e purroiciit enluer as diu Marchans, Pil- 
lerins , Clercs , 6t Pescheurs , tant en Corps , corne en • 
Biens, nos ditz AmbaUatours, en outre 6c par délits 
les ditz Poins 6c Article*, cornprifez en noz ditz.autrcs 
Lettres, aient aulfy, de nos lccu, volume, 6t com- 
mandement, accorde, depw Nous, ovesque les Coin- 
mys du die Duc les Pointes 6c Articles qui cn- 
fuicut , „ 

Premiers, que, le dit terme d’une An durant, 

par cejlx de la Partie d’Englcterrc fur la Partie de 
Flandres, ne par ceulx de Flandres fur la Partie d’En- 
gletcrte, ne fera fait ascune violence, défaire, ou dam- 
mage aux Marchans, Mailtrcs des Niefs, Maronçicrs, 
Pèlerins, Clercs, Pescheurs, d’une couilc & d’autre, 

11e a leurs Facteurs, Familiers, ou Serviteurs, ne a 
leurs Biens ou Valfeulx , en queconquc Lieu qu’ils 
trouvent fur Mer,* ne de quelconque Partie q'il* 
vcigneiK. 

Item, par Escumcrs , ou autres Gens- labourans 
fur la Guerre, aucuns Biens des Marchans, d’Engle- 
terre, ou de Flandres , elloicpr prins fur Mer, 6c ame- 
nez en aucuns des Portes ou Havres de Tune Partie 
ou de l'autre , que icclx Biens ne phrront illocques 
dire yenduz ne alicuez fur Terre, ne mis a Terre: 

Et, s’ils cfioycnt ainli venduz, aliénez fur Terre, 
ou mys a Terre , que reditution ferra fait des ditz 
Biens, ou de leur valeur, aux Marchans de qui on les 
aurait prins : 

Et aurount les Officers des Liculx Mandement ex- 
près , par Lettres Patentes , tel quel appertendra , de 
faire faire la dite reditution , toutes les lois que le cas 
cscfcera ,* lbr painc de recouvre fur eulx , le les dix 
Biens, citaient ainli venduz, ou aliénez a Terre, ou 
mis a Terre de leur lccu ou fueffrance: 

Et, avec ce , fera faîte deffenfe es Portes 6c Ha- 


fanx empesehement , ne faire ou aler , ne fœffrcr edre vre* , d’une colle & d’autre , fur cerreins 6c g rode» 
fait ou ale a l’encontre en aucune tnanere. I pairies , quaatocuue, de quelconque Nacion qu’il lbit, 
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ne achite a Terre, ne pour mettre a Terre aucuns des 
ditx biens, 

Item, que es Vitailles. Marchandées, fir autres 
! Biens, venians des Parties de l’Oill fers le Rotalme 
d’Engletcrrc, ou a Caleys , ou devers Flandres, par 
quelconques Pcrfoncs , non Ennemis a l’une Partie 
ou a l’autre , & en quelconque VaÜculx ils ibient 
menez, ne ferra, par cculx de l’une Parte ne de l’au- 
tre, mis cmpcschcment ne dcitourbicr eu quelconque 
mancrc. 

Item , fe, durant le dit terme d’un An, aucuns 
Vcéeulx des Marchans, de la Partie d’Englcterrc, ou 
de Flandres , non ordetincz pour Guerre, chargiez, 
ou non chargiez, elloient, par fortune du temps, par 
force de Venus, ou autrement challiez, cculx de l’une 
Partie, en aueuns-des Pons ou Havre» de l’autre Par- 
tie, que les diiz Vclfcaulx, avec les Marchans & Ma- 
ronniers, cllans en yceulx, y feront rcccuz fcurcment, 
fie s’en pourront partir franchement, a tout lour Biens ■ 
fit Marchandais, launz contredit ne dctlourbicr, pur- 
veu q’its ne mettent a Terre, n’en autres Vaiiculx, 
leurs dits Biens & Marchandées, ianz congie fie Licen- 
ce des OfHccrs du Prince du Paiis , ou d’autres aians 
Fovoir a ce. 

Item, que la dit Partie d'Englercrre fera daigner 
chemin, grannde fit large, entre Calas & Gravdyn- 
ges, pour les Marchans d’une couftc fit d’autre, fie au- 
tres comprîns en celle fcurtec, y aler, palier, fit re- 
tou ruer leur ment : 

Et le dell'usdit Duc de Burgoigne, pour la Partie de 
Flandres , fera avoir & de ligner, pour les Marchans & 
autres Perfoncs de la Partie d’Engleterre dcéuis expru- 
mcz, chemin, grautidc fit large allez pour aler, palier, 
& retourner feurgment , par les Dunes de Flandres, 
faurtz y dire arrêtiez ne ernpcschcz, par ai|^(t qii’ilz ne 
ameisnent avecques culx aucuns leurs chiens, ne fa- 
cciu aucuns dommages, ou priufe des Connis es ditz 
Dunes. 

Item, en cas que aucuns Marchans, Maillres des 
Niefs, ou*Maronniers, de la Partie d’Englercrre, ou 
de Flandres, eflans es Portes fie Havres de l’une Par- 
tie ou de l’autre, fe traililfcnt a aucun Nief, venant 
de la haute Mer, pur parler a ceux de la dit Nief, 
avant que l’Officcr du Prince, a qui il appcrtycm, y 
cull parle, que pour ce Us n’encurrent en aucune for- 
faiture ou amctid. 

Item, que les Marchans d’Englcrcire & de Flan- 
dres, ic-urs Fadeurs, Familiers, Maillres drt Niefs, 
ne aucuns d’eulx, pur nul trémas ou déprédation, qui 
dt eflc fait par l’une Partie a Pautre, fur Mer, ne fur 
Terre, par avant le temps de ccll prefent Accorde, ne 1 
feront cculx de l’une Partie ou Paiis de l’autre gre- 
vez ne defatfez en corps n’en Biens , ne pour ceo eux, 
ne leurs Niefs , ou Biens arrcltez , ne iraiez a Loi 
par aucuns Perfonnes de l’une Partie ne de l'autre, ne 
aurres quelconques , par voi del Marque ou autre- 
ment. 

Item, que le* Villes de Calais & Gravlinghes fe- 
ront mifaz, tenues , & gardez en telle Govcrnancc, 

& fi loial & ferme fcurtc , que les Marchans , leurs : 
Fadeurs, Familiers, M ailiers des Niefs, Pèlerins, & 
autres Perfonnes , comprécz en ccll Seurtcc,d*un colle 
fit d’autre , y feront fit porront dire aimablement & 
fèuremcnt rcccuz, en alant, detnouraut, fie retournant 
en leurs bolbignes. 

Item, que par les Gens des Garnilons de Calais, 
fie des autres- Fort créées , tenuez & occupccz de la Par- 
tie d’Englcterrc, es Marches de Picardie, ne autres 
Gens de la Partie d’Englcterre , en itlanc des ditz 
Fortereflès , ou des Terres, tenues & occupées des 
Engloîs , es ditz Marches de Picardie, ne feront-fai- 
tes Courfes, ne aotre fait de Guerre, fur la Paiis de 
Flandres ; 

Et pareillement ne ferront faire Courtes, ou autre 
fait de Guerre, par aucuns de Paiis de Flandres, ou des 
Garnilons de uravcliuecs* ou autres Fort créées de 
Flandres, ne aufiî des Garnilons des autres Fortcrcs- 
fes, tenues de la Partie de France, es % ditz Marches de 
Picardie, en iéant de Gravelinghes, ou d’autre Lieux 
de Flandres, fur les diz Fortcrcécs fie Terres-, tenuez 
& occupez de la dite Partie d’Engleterre fie Picardie, le 
dit An durant. 

• t* si , que les Maillres des Niefs fit Maroniefs de ' 
la Partie d’Englctcrrc, a leur venue es Portes fit Ha- ; 
vrcs de Paiis de Flandres, porront faire licitement lier ! 
leurs Niefs, esdits Pentes & Havres, par le mancr que 
feront François , Hollandois , Zcllandots , fit Esco- 
chois . fenz cncourrir pour ce en aucune forfaiture ou 
amende: 
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Et femblaBlement pourront faire les Maillres des ÀNKO 
Niefs fie Maromiicr* de Flandres, es Portes fit Havres . 
de la Punie d’Engletcrre. 

Item, que, le uir terme d’un An durant, les Mar- ~ — 

chans, Mailler» des Nids, fie Maron nivrs, de dit Paiis 1 4°/ * 
de Flandres , ou deinouraus eti 1- landres , ne ames- 
rooc! pur fnudeoe colcur quelconque, aucune Biens 
J ou Mcrchandilès de» Ennemis des Englis par Mer* fie 
eu cas qu’ils en Ibient demandez par aucuns Esc u mer s, 
ou aurres Gens, de la Partie d’Englctcrre, culx en fc- 
' ront juile fit pleine confcüion. 

Et que parcllement les Marchans , Maures des 
. Niefs, fie Maronnters, de la Patrie d’Éug leurre culx 
I en feront juile fie plan confcéion : 

' Et que parellcment le» Marchans , Maillres des 
! Nief», fie Maronniers, delà Partie d’Englcterrc, n’a- • 

! mesrout, par fraude ne coleur quelconque, aucuns 
i Biens ou Marchandilcs de tllrangicrs t nnemis des 
* Flammcns, fit, s’il» en elloient demandes par aucuns 
de Flandres, qu’jiz en feront juile confeffion corne 
dit eft. t 

Item, que les quatre Membres de Flandres , par 
TOrtknance du dit Duc de Burgoigne , Conte de 
Flandres, le obligeront, par Lettres, Icelles de leurs 
Scalx , de tenir loialmcnt fie inviolablcmcnt tous les 
Foins de ceo prêtent Traite, fit chacune d’icculx, qui 
tant par le Rojp lour Seigneur Soverain corne par le 
dit Duc ferront accordez , fit dont ils bailleront 
tours Lettres , l'anz enfraindre ne aler ou faire i l’en- 
contre. 

Item, que totes les chofes, fit chascun d’icelles, 
accordes par ce prefent T raitc , feront gardez fir ohfcr- 
vcz pour la*Partie d’Englctcrre ou Koialme d’Eligle- 
tcrre,a t aleys .fie en toutes les autres Villes. .Seigneu- 
ries, fit Lieux , appurtenances fit oheiéans a Roy d’En- 
glctcrre, fie pour la Partie de Flandres es Conte fit Paiis 
de Flandres, fit es antres Villes, Seigneuries , fit Lieux, 

I appurtenaus fit obéirions au dit Duc de Burgoigne, en- 
tre Flandres fie Cou I oigne fur le Rio , & y purront 
teurmenc les Marchans fit autres Perfonnes. compxîn» 
en ce Traite, aler, converlcr, dire, deinonrer, fie 
marchander, par lu mancrc deéus dit, faux cmpcschc- 
jnent quelconque. 

.Item, que, pendant ledit Accort , l’en procéder 
ou fait principal du Traite, antres Ibiz eu commen- 
cie, fur le cours de la Marchandée entre Euglctertc 
fit Flandres, fit fur le fait de la réparation de excès, 
prinfes, fit dommages, qui par cy devant ont elle fait 
de l’une Partie fur l’autre, dont l’en a autres tbîz tenu 
Parlement fit Traire; fit fur ceo l’en prendra jour, 
d’eilre cnfcmble en ticl Lieu , que l’en ferra ac- 
corde. 

! Item, fout d’accordc les dire Ambaéatours fie 
Commys que, s’il avenoit (que Dieu ne vcullc) que, 

I par aucuns de l’une colle ou de l’autre, aucune choie 
; feu lie fait ou attempte contre l’eflat de ceft prelènt Ac- 
corde fie Scurtc, en quelconque Lieu, ou par quelcon- 
que voie, japour tant edi Accorde ne ferra tenue ne 
entenduz entrante, ne pour ce Guerre, arrefl, ne 
ddtourbicr d’aucuns des Perfonnes , touchez en ccll 
Trahie, ne ferra fait ne move, mais ferra le fait re- 
paire par les Seigneurs de l’une fit l’autre Partie, fit mis 
en fon primer cliat fit dcu. 

Savoir faifons que Noos , • 

Eu fur les ditz Pointes fit Articles deliberation , 

Par l’avis de nollrc Confeil, 

Pour le bien fie utilité de la courte fie l’avancement 
.de la dite Marchandilcs, 

Ton les Poins fit Articles, defus déclarez, fit ches- 
cun d’iccllcs, les quelles, de nollrc commandement 
fie voluntce , par noz ditz Amballîuours ovesque les 
Conunys du dit Due ount ainii crie accordes , tant 
pour nollrc dit Roialmc d’Englcterrc, corne pour nos- • 
tre Ville de Caleys, fie pour tous noz autres Villes, 
Scignuries, fie Licus, a Nous appunenancc fie obéis- • 
fans , ayans agréables , • 

Ycellcs avons loe, approve, fit confirme, fit, par 
le tenure de çcs Prefens, loons, approvons, fit con- 
firmons, 

Promettans, en bone foie, fie en Parole de Roy, a 
les tenir , fit faire tenir, lirmement fit loialmcnt, fini 
enfraindre, ne aler, on faire, ou foufirer dire fart ou 
ale, a,. l’encontre par Nous, noz üfficcrs, Subgiez, 

Alliez, ou Bicnveullans quclxconqucs, durant le dit 
temps. 

Si donnons en Mandemotf a nofire Admirait de la 
&ler, a le Gardent des cinque Portes. A a tous Capi- 
tains, Viscounts, Maires, Uailliés, Gonflables, Ml* 

! Qq 3 nillrej , 
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nillres, Gardcins des Portes, Villes fermes, fit antres ' de Xaindongc, noftre Ville de la Rochelle, & d’ail- Avko 
F ortereftcs qucconqucs, fit autres noz foia'x Lièges fit leurs environ, li remède ny clloit mis. •nwisu 

Subgicz, a qi appertiendra, que le dit Trait ic fit Ac- I 3- Et pour ce voulons aucunement pourveoir à la I407, 
corde, aflcmblc toutes & chcscune des choies, fie Ar- ! feureté du dit Pays, lequel a cfté durement traité par * 
ticles, 6 c Points defliisditz , teignent fit gardent, fa- nos dits Ennemis jusque* à cy, & aufli de tous nos 
cent tenir & gardeT, fit eu laflent, faccnt, dt fixèrent autres Subjets , pour aucunes grandes canfcs fit confi- 
joycr de ufer pailiblcment les Marchans , leurs l ac- 1 derations, eues en noftre Conleil, fit autres, qui à ce 
leurs. Familiers, Maillres de» Niefs fie Maronniers, ' nous ont meu de meuvent: Voulans en ce ufer de nos- 
Pcllctins, Clers, Pescheuts, de autres delignes en dit tre Droid de Prérogative Royale, par Puiflance de Set- 
Traite de Accorde, fit chescun d’eulx, d’une colle fie encurie' Souveraine, avons voulu de ordonné, voulons 
d’autre, pailiblcment de pkignement , durant le temps « ordonnons par ces prefentes , que icelles Ville, 
dcfusdiic, tout Iclonc le tenurc des ditx Traita de Ac- Terres de Chaftcllcnie de Taillcbourg.dt Port de Mit; 
c-irdez fanz cmpesqhcmcnt , ue faire, ou alcT, ne 1 enfemblc ladite Ville de Clalëau, & toutes leurs Ap- 
foeffrer dire fait ou ale, a l’encontre en aucune ma- ! paxtcnanccs de Appcndances quelconques , que l’on 
ncre , ' dit dire de nouvel acquifcs par le dit Harpedenne en * 

Et les ditz chofes publient, dt faccnt pnblicr, en quelque maniéré, de pour quelconque caufe, que ce 
toutes les Villes, Portes, Havres, de autres Lieus.ou fuit, frient Royaument mifes de appliquées 3 noftre drt 
l’en a accoullume a taire Criez de Publications depar Domaine : dt des maintenant par ces prefentes les y 

mettons de appliquons de nollrc dite Puilfancc dt Auc- 
torité Royale, pour en jouir désormais comme de nos- 
rrc propre chofc dt Domaine, au profit dt (cureté de 
nous, de nos dits Subjets, dt dudit Pays, en rccompen- 

r T | finit de voulant recompcnfcr toutes voyes en argent 

de ovesque ce faccnt faire rcllitution des dammages à comptant pour une fois iceluy Harpedenne , du prix 
cclx , de par la mancrc qu’il appertiendra, fanz déport | de* coullcmcns , frais dt mimons railbnnablcs par luy 
» attendre autre Mandement de , faits, tant en l’acqucll des dides Terres dt Chaftclle- 
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Nous, ou il appertiendra, dt dont ils feront requis, 
a fin que aucun n'eu puilTe prétendre ignorance. 

Et les iransgreflburs , s’auçuns en cy a faiûns au 
contraire, puncilTent vigorcusment , corne il apper- I 
tiendra par railbn , li que ce foit exemple aux outrés,’ 


comme autrement deuement; laquelle chofc nous 
entendons faire brierVement. 

4. .Si donnons en Mandement i nos amez & féaux 
Confcillcrs les Gens tenons nollrc Parlement, & qui 
les tiendront pour le temps advenir, les Gens de nos 
Comptes, & Treforiers à Paris, dt à chacnn d’eux, fi 
comme à luy appartiendra, que incontinent ces Lettres 


ou délaie, ue fur ceo 9 
Nous, 

En Tesmoignancc de quelle chofc Nous avons fart 
faire celles noz Lettres Patentes- 

Don. fub noftre Grautid Seal a noftre Paloss de 

U’ejlm. le disme jour de Marez, l’An ae*gracc Mille , , - , ... v .... 

quatrccens fie loys, fit de noftre Règne l’An oeptisme. 1 veucs, ils mettent Royaument en noftre dite main, les 

dites Terrej fit Challellcnie de I aillcbourg fit du Clti- 
CC X V I X feau, ^ ' cs a PP' , 'ft Ucnt * **°fttc Domaine, comme diâ • 

v,v ' AAlA ’ dt, fit icelles faccnt gouverner en Jufticc, te en Rc- 

! cepre, dt autrement dofesnavant de par nous, comme 
IjUioh au Domaine de Fiance , des Places Limstro- noftre propre Domaine. Et pour ce que cq foit ferme 
phes du Royaume 1 en indemnifant ceux qui les j chofc dt llablc à toujours, nous avons fart mettre à 
poffédenl, faite par Charles VI. Roi dt «s prefente! nollrc Sccl, te en »■«> choies noftre 
h p .lit n n „ ,,.it A'A'tyr.i , Droid , & l’autrny en tontes. Donné à Paris au mois 
rr” rP J 1 P t . ''VF,* d’Avril, l’an de grâce mille quatre cens dt fept, dt de * 

1 °' Leibnitz,. Coûtas Diplomatie?. ; noftre Regtie le vingfeptiesme. Sir*/ j*r te replu, Par 
pag. loS. J le Roy ep jon Confeil. On le Roy de Sicile^ Alonfeignenr 

, 1 le Due de Berry , vous P Ârcbevesqne de Sens , PEvesqne 

C Ha R LE s par la grâce de Dieu Roy de France, dc Moyen, le grand Matftre d'Hojiel, le ftlaijlre des Ar- 
fçavoir laitons à tous prefens dt advenir ; Que Mtfiterfi, W antres tft osent. Sign / , Derian. Et 
comme pour le bien, tuirion.fic defenfe de noftre Peu- fieltd d’mn grand Sean de are verte, fendant en cordon 
pic, de l’utilité dc la choie publique de noftre Royau- de foyt ronge tss verte, 

me, nous ayons droit! , fit nous foit loilible par Puis- , 

fin ce l’oaveraine fit espccialc Prérogative Royal le, de fPYXX 

prendre fit appliquer à noftre Domaine, les Terres, 

Chafleaux, Ports de Mer, fie autres Lieux, cftans en ] 

Frontière de nos Ennemis, qde nous veons élire 11e- B e-ned i c t i Patte XIII. B alla Excommuui - ip.Mli. 

3 generale garde , tuition, fit defenfe de nos j (ationis ad R egcm Franeorum tniffa , contra om- 

oubjefiis , fit a la leurcté onivcrfclte dc nollrc dit , ?.. . . n 

Royaume; en faite coaücnc rccompcnfhiion * cm», ! aierntjot lJigmtalt frMgtnltl, cUam Rt- 

J ’ * . ».« »• . . . . gts & Principes , qui Je Cs JJomsma Jua ab obt- 

d.entia ejus jubtrabtrent. Datum M 'affiliée XIV. 
Calendas Jttuii. rfnno Pontifical ù s XIII. 


desquels nous prendrons lès diâs Lieux du loyal prix 
de jullc valeur d’iccux Lieux, fie des autres interdis fit ! 
loyaux coullcmcns ; fit dc ce Droiél ayent Jouy fit 1 
ufé nos Devanciers Roys de France, quand neceflité 
fit expedieute utilité de la dite chofc publique de noftre 
dit Royaume Pa requis, & y cil lurvenuë. 

2. Et il foit air.fi , que nollrc amé fit féal Chevalier, 

Chambellan fie Confrillcr Jean Harpedenne, ait naguè- 
re* acquis par certains moyens la Ville, Terres fit Cas- 
tcllenie de Taillcbourg, tenue eu Foy des Religieux, 

Abbé, fit Couvent de Sainâ Jean d’Angely, avec tou- 
tes leurs Appartenances , fie Appcndances quelcon- 
ques; lesquelles font aflilcs en Pays de Frontière de 
nos dits Ennemis prés dc Bordeaux , fit ailleurs fur 
Ports dc Mer, par lesquels l’on pourroit légèrement . . 

descendre à grand nombre de Navires fie dc Gens, pour j crcsccntc malitra, lie videmus Mundum in détériora 
grever nous, nollrc Royaume, noftre Pays de Xainc- jugiter prolabi, fie Hominum mentes affréta depravari 
tonge, & nos dits Subjets, fi garde fit provifion n’es- ncquitia, malis pafîim cumblum fuperaddi, ut & boni, 
toient mifes ûir les dits Ports, fit audiét Pays. Et les- I qui alias oderunt virtutis amorc delinqucrc, interdutn 


[P 11 il. Labbei Conciliot um ColleiHo. 
Tom. XII. in Append. Concilii Conftanticn- 
fiscol. i8iz. Von der Hardt, mag- 
num Occumcnicum Concilium Conftqnticnlc, 
Tom. IV. 
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Ad perpetuam rci memorîafll In diernm fucccfla 
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quellcs Terres, Chaftcllcnie, fit Port dc Mer, avec fes 
Appartenances fit Appcndances, nous font moult nc- 
cdîairc* à dire en noftre main , & appliquées i noftre 
Domaine, pour la tuition fit didenlc dc nos dits Sub- 
jets, fit pour tout le bien public dc nollrc dit Royau- 
me. Et lesquelles Terres, Chaftcllcnie fit Port dc 
Mer, fe elles fc alicnoient, ou elloient mifes hors dc 
noftre main, és mains dc nos dits Ennemis, par quel- 
conque manière que ce full, par mauvaile garde 


cum perverlis atjmixti corum inficiantur malitia, vel cr- 
rorc. Et igftur coinpesccnda prxfumptorum audacia, 
ut falrcm pœn® formidine retrahantur à noxiis, ficque 
boni feâando virtotem mcliorcs cffcâf non vidcamur 
perire cum illis. Ad noftrum fi quidem auditum fatna 
publlca notoriantc pervenit, quod nonnulli perdicionîs 
Filii, tam Ecclefiaftid, quam Sccolarcs, dum altio- 
ra fe petunr, dum pripoftcris fit turbatis gradîbus cirius 
venruro in magnis fie mirabilibus fupra fc atnbulare co- 


autrement, comme par pluficurs fois depuis quarante nantur, illias delufi frllaciis, qui fc, ut alios decipiat, 
ans cil advenu, pourroit grandement dommager nous , in lucts Angelum transfigurai, fibi. ruinam, inferiori- 
nollrc dit Royaume, fit nos dits Subjets au did Pays but fcaudalùm, folidioiibas autem vexationis materiam 

parave- 
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ANNO pâraverunt, pro virîbus fatagcmes Catholicam Eccle- 
lîam itérât» fub Schisnutibus noviter lacerando impc- 
1^07. dire ejus facratiffimam unioncm. Nam licct port as- 
fljmptroncm ad apicem fummi Apoltolatos , A ctiant 
tfnte dam nos mmor flatus habcrct. ad extirpadonetl) 
hujus horrcndi Schismat» in Dci Eccielia à iriginta 
(rrc annis (prohdolor! ) nunc vigcntis, A procuran- 
dum pacem A nnitatctn in ipl'a Eccielia tanto accura- 
dut & ardenribs, quant» rem ipfam ad nos pcculiarius 
fpedare cognoscimus, débitant , Dco ac cou feientia 
rcilibt» , opcram adhibuiinus, A intendiinus ttide/eüis 
ftudüs adhibcrc, A ppll varios tcntatosque laborcs, A 
in calTum, peccaiis cxigcncîbus quandoque dcdudos, 
poil oblatam per nos Angclo CorTario m Scde Apofto- 
b'ca intrufo , qui ab Aanxrcmibus fibi in hoc pcrni* 
ciofo Schistnate fc facit tiregorium nomiuari , viam 
renuncûtionis ptr nos fiendam pure, libère, A fimpli- 
dter, rro ut in Litcris nortris Apoltolicis datis Malfilix 
pridic Kalcndas Fcbruarii Pontiticatus noliri Anno in- 
frai'cripio plcaius continctur, ad executiouern corum, 
qux pro prztniflis agenda reftant fienda de loco Con- 
vention» pcrfonalis, noftri fcilicct & didi Angeli, A 
tempore A numéro perfonarum ab utraque pane ad 
Convcntioncm hujusmodi duccndarum, A de aliis cir- 
cumftamiisadremhancpertinentibus inter nos, A Venc- 
rabilcs Fratrcs nortros b. R. E. Cardinales cum Nunciïs 
diâi Angeli, & fui prxccnfi Collegii,illorum fcilicct qui 
apud partent fuam Cardinales nuncupantur, fie faéla, 
& couclufa Concordia inferta brevi termino, prxllantc 
Domino , cxcqucnda prout in publicis Inftrumcmis 
plenius continctur. Tamcn prxfati iniouitatis Filii 
nos, & didos Fratrcs nortros nituntur totis conatibus, 
modisque cxquilitis & illicitis, ac quibusdam fraudibus 
& fucatis coloribus in hac lalubri profecutionc A cxc- 
cutionc didx union» impedire, A fub quodam unionis 
limmulato lelo Ecclciialiica vincula contcinncntes , 
non absque tcmeritàt» audacia, ftabilcm, firmamque 
Chriftianx fidei compagincm rescinder moliuntur, ac 
fe à nortra , & Ecclclix Romanx obedientia icmerc 
fubtrahendo , 2 notas, quod de jure non licct, de fado 
ad defefifioricm fui erroris appcllationcs varias interpo- 
nunt- Nos licet aliquandiu cum patientia tolerando 
prxmiifii dirtimulavcrimus , ut faltcm timor Dci , & 
prrnx jarn contra talcs à nobis, & làcris Canonibus 
mflidx cos ad puciiitcntiam provocarcnt , A faecrcnt 
ad finum Marris redire, videremus rainen eos adhuc in 
majoris prxl'umptionis audaciam profilire. Quamobrcm 
xclus fidei , A fervor compalïionis animaruin merito 
nos inducunt, ut contra irtorum audaciam quali publi- 
clin pelhrm per Apollolicx Ptovilion» remedium oc- 
curramus. Iddrcù habita fuper iii deliberatione matu- 
ra, hac Conrtitutionc perpétue duracura fa omnes A 
fingulos, qui prxfatam Ecclclix unioncm feienter, feu 
Perfonam noitram , vel Pcrfonas Vcncrabilium Fra- 
trum nortrorum S. K- E. Cardinaliuin in cxccationc 
pr.xmiUorum per nos oblatorum A concordatorum 
cum dido Angelo , A cum fuis Nunciis impediverint, 
aut turbaverint. vel à nobis, feu Succeflbribus nortris 
Romanis Pontificibus Canonicc intrantibus appcllare 
prxfumpfcrint, leu à nortra, vel ipforum Succe/Ibruih 
nortrornm Romanorum Pontificdm Canonicc intnln- 
tium obedientia rccclïàtfnt ac fc fubtraxerim, vel in 
prxinilîis futaradione, aut appel latione perfeveraverint, 
leu perrtiterint . lëu eis in prxtnilfis impedimentis , ap- 
pel latiouibu s, fubtradionibus, vel perturbatiouibus per 
le feu alium, vel alios, quavis occafionc, feu colore 
quxlito 2 dcdcrint auxiliuin, conlilium , vel favorem, A 
qui perlonalitcr aifcrucriut illos qui prxmifTa commit- 
tum, per noliras bentenrias non ligari, cujuscuinquc 
ilatus , gradus , dignitatis vel condition» cxiirant, 
ctiam fi CardinaJatus, Patriarchali , Archicpiscopali, 
Episcopali, Rcgali, aut quacumquc Ecclciialiica , vel 
mundana prxfulgcant Dignitate, ex nunc, Andoritatc 
Apoilollda, Excommunication» Scntcnriam promulga- 
mus, à qua nullus, prxterquam à Romauo Pontificc, 
nili duntavar in mortis articulo, à dida Scntcmia ab- 
folvi contigerit, volumus A audotitate prxdida duxi- 
mus declarandum, quod (aliter abfolutus, fi quant ci- 
to commode poterit, port refumpum con v aies cent iam 
le coram Aportolica Scde obmileric prxfemarc, man- 
datum iplius huinilitcr recepturus A fatisladurus, 
prout Jurtitia fuadebir, fn candcm Excommunication» 
Senicntiain rcincidat eo ipfo ; quam quidem Sententiam 
luperius per nos lacam li per viginii dics fuftinuefit, 
animo indurato, fi Laicus quicuroque & cujusaimque 
Gradus, Status, condition» vel Dignitatis , ctiam de 
fuperius nominatîs , Prfnccps , vel alla fuecularis Pcr- 
fona fucrit. Terras, Villas, Civitates A Cartra, A 
Loci quxeumque, que obtiueret A oblinebit, Eccle- 


fiartico fupponimus Interdido. Si vcroUnîvcrfitas fue- 
rit , limiliter Ecclclialiico fubjaceat Interdido. Et 
quia merito bénéficia plcrumquc propter ingratînidi- 
nem rcvocantur, fupradidos omnes A fingulos, ac ex 
eis tam Clcricos, quant Laicos. feu iplis fuper pnemiffis 
quomodolibet adhxrcntcs , aut prxrtantes auxiliam , con- 
lilium aut favorem, ut prxfcrtur.li per viginti dics didos 
viginti immédiate fcqucntcsScntçntiasfuIlinuerfnt ante- 
didas,eosdem omnibus Privilcgiis, Indulgcntiis.Gratiis, 
A Libcrtatibus, A Immunitatiaus, Kcalious A Perfo- 
nalibus, iplis commuuitcr vel diviiim, fub quacumquc 
forma vel cxprolfiunc verborum , ab Apollolica Scde 
concclBs, didosque Clcricos omnibus beneficiis Ec- 
clcfiallicis, Dignitatious Per louai ibus, A Otficii» cum 
cura, vel fine cura, Ali Archiépiscopal» , Paxriarcha- 
lis aut Cardinalat!» vel qufcvfe alit Dignitas forfan cx- 
ticcrit, ex nunc Aportolica audoritate duximus privan- 
das de plenitudinc Potetlatis iplo fado , & de certa 
feientia privamus , A prnatas elfe decerilimus, prz- 
di'doruni omnium tam Eccleliarticorum quam Sccula- 
rium, A cujuslibet ipforum Valallos, A omnes à Ju- 
ramento b idelitarfs , A alia quacumquc obligacîone, 
quibos eis tenentur, leu tenebuntur quomodolibet ab- 
lolventes; Feodaquoquc, Jura, Honores, Olfîcia,A 
alia bona itnmobilia coruiudem, qux ubilibet à dida 
Romana Eccielia tenentur , contiscamus. Aliis vero 
juribus, Feudis, Honoribus A Otfidis , ac aliis im- 
mobilibus bonis, qux à quibusvis habent A habebunr, 
Ecclcliis, tint ipfo Jure privai), licque libère ad eas- 
dem revertantur Ecclclias, quod de illis earom Kedo- 
res pro lua valcant dispoucre volumate , nec caufx 
quxeumquead corum, vel alterius ipforum, autalüu 
prxmilforum audicnnam præfcrant , nec iplorum va- 
leant Sententix.vel Proceflus, ctiam Inllrumema con- 
feda per illos, A eus qui Tabeilionatus obtinebunt 
Officia, nul Iam habcant roboris firnsirarem. Et inlu- 
per omnes A lïnguli, qui cum predidis,vel eorum ali- 
quo, iplorum contumacia perdurante, Conlœdcratio- 
nem,Socictatetn,Obligationctn feu Ligam fecerint, vel 
ipfos juverint, aut dcacrinr auxilium, confillum vel fa- 
vorem,direâe vel indirede, publiée vel occulte, in rc- 
bcllionc A aliis pradidis, fi pcrfonc lingulares fuerint, 

■ ctiam li Episcopali, Archicpiscopali, Patriarchali, Car- 
dinalatu, Imperiali, vel Kcgall , feu quavis alia, ut 
prxtcrtur, fulgcant Dignitate, Ecclciialiica vel Mun- 
dana, aut Communitas vel Collcgium fucrit, quibus- 
cumquc Privilegiis A gnuiis i nobis, vel Prxdccellori- 
bus nortris conceriis fint iplo fado privati, A nihilo- 
minus Ecclcltartici fubjaceant Intadidi Scntcntüs, 2 
quibos nullus, prxterquam ab codent Koimno J’unti- 
ficc, abfoJutioncm, feu relaiationcm portit, nili dun- 
taxat in eodem mortis articulo, ab eadem Auathcmatis, 
feu Excommunication» Sentcntia, licut in calibus antc- 
didis exprlmitur, obtiucre. Prxdictas A quasvis alias 
Contrederationcs , Colligationes , A Ligas , nec non 
A Padiones, Conventioncs A Obligationcs quascum- 
que inter prtMÜdos hujusmodi cxceilnum patratorcs , A 

? |uasvis alias (ingu lares Perlbnas, quacumquc Dignitate 
ulgentes,fcU Communitatcs A Univcflîtates fub, qua- 
vis verborum forma fadas, A quas in pollerum fier i 
contigerit, A fi fuerint J u rament», Promiflionibus , A 
pccnarum adjedionibus , A alia quacumquc firinitate 
vallatc, annullamus, calfamus , irrltatnus, A vacuas 
viribus nunciamus, ac nullam habere dccernimus ro- 
boris firmitatem; poenis alias contra talcs, à nobis A 
Prxdecertbribus nollris Roman» Pontifidbus editis, A 
conccifis quibuscumquc , A qualitcrcumque, A fub 
quaenmque forma verborum, criarafi de illis A totis 
eorum tenoribus de verbo ad verbum fpccialis, A ex- 
prellâ ellet mentio facicnda, A qnslenicumque claufu- 
iam dcrogatorlam contineant, quam A quas de certa 
feientia A plenitudinc Potellatis tenore prxfenthim rc- 
vocamus in quantum portent prxdiôorum clfcdum 
fuspendcrc, impedire, vel fibi in aliquo derogare. ^Scn 
fi aliquibus 2 Scde prxdida fit indulrum, quod cxcftt- 
municari, fuspendi vel interdici nequeant per Lit te ras 
Apoftolicas non facientes plenam A cxprertknt, ac de 
verbo ad verbum de Indulro prxdido, ac corum per- 
fonis.A lociij nominibus propriis, vel ordinibus leu 
Dignitatibus mentionem , A aliis Contran» quibus- 
cumquc. Nulli ergo Ac. nortrx Promuigation» , 
Privation», Confiscation» , Annulation», Cailâtio- 
n» , Irritatîonis , Nunciationis, A Conllitutionis ac 
voluntatis infrineere, Ac. Datum Mnlfilix apud Sanc- 
tum Vidorcm XIV. Kalcndas Junii, Pontificatus nos- 
tri anuo dccimo tertio. 
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6. Ud. Infirumentum publitum de Oblatione Traditionc 1 
Equi Curicrii , nomme Commuais Floren- 
tin pro Civitatc Pisarum, Joanni le I 
M k 1 n g r k dïHo Boücicaut, tanquarr. 

Le :un:t tuent i Caroli VI. Francorum Regis 
in recognitionem Devotionis (fi Fidei. Aclum 
J a nu 4 die 6. Oclobris 1407. Cum P Unis Man- 
dat i$ net non Epijlola Commuais Floren- 
tin ad hoc Netotium pertinentibus . f Piccc 
Manufcrite , tirée de la Bibliothèque Royale 
de Bu lin.] 

In Nomine Demi ni , Amen. 

PUM vigorc cujusdam promiflionis fad* per E- 
v ' / eregios « Mobiles Viros Dominos Bartholomxum 
de l'opulechio Lcgum Dodorcm , Ginum Ncrii de 
Caponïous, & ccrtos alios corum Coltcgas Cive* Flo- 
rentinos Syndicos & Syndicario nomine Magnifia 
Communis llorcntix, llluftri & Maenifico Domino 
Joanni le Mcingre dido Uoucicault, Marcscallo F ran- 
ci», Locumtcncnti Régis, & januenfium Gubcrnato- 
n, pro Sercnii: itvo Regc Francorum, didum Commu- 
ne Florentix teneatur dure dido ScrenilEmo Domino 
Régi F rancorum live cjus Locumtcncnti, aut Manda- 
tario Januc cxilteiili,unum pulchrum Equutn curleriuin 
fivc dextarium, quolibet anno pro Civitatc Pilarum, 

«V cjus Ferritoriu , duiu.uat in recognitionem devutio- 
nis de fidei dido Sercuitlimo Régi, îicut in liiltrumcn- 
to fuper hoc dt aliis fado & confcdo 143^. die ib. 
meniîs Augufti per Scrpcirum Angelicionis Notarium 
F'iorcntmuin & Laaarum de Manclaichi» Notarium 
J amie 11 le m fcriolîus coiuinetur ; Vir Nobilis Scatidcr 
Ligii de Quaratenlibus , Civit Florcntinus, Syndicus, 
ui alTerit, ad haie fpccialiter conftitutus, & Syndicario 
nomine didi Magnifia Commuuis Florentix, de cjus 
vice & nomine. de cujus Mandato & Syndicatu appa- 
ru alTciit . publico inftrnmenio feripto tnauu Pauli 
Ulcebcatt Notarii Florcntiai, hoc prxfcnti anno , die 
vigclimo quarto Scptcinbris , tradits prius per eum 
dicto lllullri l îoinino Locumtcncnti Liiteris claufis dt 
ligii iatis cidciti Domino Locumtenemi diredis per 
Miguidcos Dominos Priores Artium 6 c Vciiltiferum 
Jullitix, Populi & Communis Florentix, quarum té- 
nor talis ell. 

lllullri dt Magnifico Domino, Domino Joanni le 
Mcingre dido lkjuctcauh,Marescallo Francix,Locum- 
tcncnti Regio de Janux Gubematori,Fratri,Amico nos- 
tro charilTimo. 

lllullri* & Magnifiée Domine. Frater dt Amice cha- 
rilîimc, qooniara ab his qui nollrx Reipublicx Gubcr- 
nacula tenuerunt , diligcntiflitr.c femper obfcrvatuin 
fuit ut fidein omniaque qux publica authoritate pro- 
milTa client, inteeerrime lcrvarem, no* qui liugulari 
cura banc fervandx fidei virtutem a majoribus nollris 
acceptant fcqui lludemus, cum rccordemus, quod in- 
ter fœdera , qux in conceflionc ( .ivitatis Pil'anx nobis 
lada vobiscum peteuffimnv, illud inell : ut quotannis 
gloriotifiimo Francorum Régi aut cuicunquc cjus vi- 
ceui gerenti lauux, vcl alibi cquum iniignem prxllarc- 
mus, fl atuimus illud esequi, ad quod facicmlum nos , 
adllrinximus ; Quapropter per noliram Reipublicx Syn- 
dicum cquuin ptcfiintcm formâ , ad Magnitudinem 
vcllram, ut ad Rcgium Locumtcnentcm, mitrimut ut 
hoc devotiouis & fidei, quam pro conceflionc Pilarnm 
adverfus invidiirimum Francorum Rcgcm gcrerc debe- 
mus, femp orque , dum nobis permittetur, habebimus, 
teflimonium lit manifcftiilimuni. 

Dtt um Florentix die vigdimo fexto Septembris 
14C6. Indiâionc prima: Priores Artium & VexilhYor 
Jullit x, Populi & Ommunis Florentix dédit pro pri- 
mo prefenti anno diâo lllullri Domino Domino Joan- 
ni, tanquam Locumtcncnti Regio, in cxccutinne diélx 
promiflioniv , unum pulchrum cquum curferium pilî 
leardi rotati liait per aidas Magnificat Dominos Prio- 
res Artium & Vexilliferum Jullitix mandatnm eidem 
Andrcx fuifie afletit per Littcras dido llluftri Domino 
Locumtcncnti cïhibitas & oftcnla* per ipfum Andrcam 
continent’* lubfequ cutis. 

Nobilfcus Viris Sandro Ligii de ÇJuaratcnfibu* in 
Civitatc Janux Civibus noftris chariflimi Priores Ar- 
tium & Vexillifer Jullitix, Populi & Communis F'Io- 
rentix dilediflimi noflri. 


LOMATIQ.UE 

Per the per la cwcejfiunt a moi fatta , délia Citta di A 
P if a del R< Ji franza a Moi , fiamo cbhguti dur ognt 
anno al Jitto Ke , o a fuo ContmijJario oVero l.uogho J AQ7 
te /tente uns Corjieto 0 vero dejlntt 1», per tant 0 babbia- ~ 
mu eletti nv/lri Smdiibi a reprefemtare tl dicto Cavallv 
tutti vifi en U , ognuno di moi m tutto , & per tamio 
Tugliamo , eummandiamo tke vui reprefeutiati il Auto 
Cavallo tu) et iu vite Ü 5 Mume del Comune m quellu modo 
C 3 * in qutJIa forma the vedera paeolodel voit a id quale 
mandiiiMu tojla projtrio per quejta fatieuda. Latum 
Florentix die vigclimo fexto Septcmbris 1407. Iq^ic- 
tione prima. 

Didus vero llluftri* Dominus Regius Locuintcncns 
dicens quod de recipiendo aut icfutando, & non rcci- 
piendo Equum ipfc communicationcm non habeat a 
dido Sercuifliuio Rcgc Fraucorum,didum Equum no- 
minc Regio tamen recepit fub proteflationc quod fi 
didus Scrcnilïimus Rcx rrarreorum declarabit didam 
Equi receptionem non efle libi gratam vcl acccptam, 
aut ipfatn refutabit, tune h eo cafu dida Equi receptio 
per Dominum Locumtcnentcm, nomine Regio, ut pix- 
mittitur, fada pro non fada d nulla habeat, & dido 
cafu adveniente promilit Dominus Dominus Locum- 
tenens, dido Sandro ptxfcnti, d Syndicario nomine 
recipienti , didum Equum rclFtuere dido Commuai 
Florentix, diccns quod didum F.quum bene guberuari 
& nutriri facict, doncc fuper dido fado volutitarem 
fcivcTit ejusdem Scrcnifihni Domini Regis cui fadurus 
cil notitiam de prxdidis, de quibus omnibus didus II- 
luftris Dominus Locumtemns de Sonder rogaverunt 
& mandaveruw p« nos Julianum Panicarium Nwa- 
rium & Communis Janux t. ancelîarium & Paulum 
Voltcbonis Notarium Florcntinum fie utrumque nos- 
trutn in lblidum fieri prxlens publicum Inllrumentum 
in teflimonium veritatis. Adutn Janux in pbtca Pa- 
latii Communis Jnnux relîdeutiz Domini Domini Lo- 
cunuencmis Kegii anno Dominicx Nativiutis 1407. 
Indidionc t f. lecundum cutfum Janux & anno incar* 
naiîonis Domini noftti Jefu Chrilti 1407. Indidionc 
prima fccundum morem Florentinorum , die fexta 
Odobris , hora tertiarutn, prxfentibus Tcftibus Kcve- 
rendis in Chrilto Patribus, Domini* Paro McIJcnfi , 

Pctro Canicracenfi . Guilklmo Embroiccnti F.pisco* 
pis.Lcgatis < 5 c Confiliariis didi Sereniflimi Domini Ré- 
gis, Dotninis Robcrto de Milli, de Hugonc Cholcti, 
Militibusquc Francigcnis, Domino Antonio Juftiniano 
Milite Januctili,Doinino Hugonc de Grimaldis Legum 
Dodorc, Johanne Ccnturione quoudain Ruflî dt Cos* 
ma Farigo Civibus Janux ad hxc vocatis dt rogatis. 

1 JuHanus Panicarius Impcriali audoritate Notarius, 
de ('.ommunis Janux Canccllarius prxdidis omnibus 
| interfui, & rogatus una cum dido Pau o Notorio de 
1 cîs prxlens publicum Inllrumentum compofui quod 
* per alium fcci extrahi aliis occupatus. 


CCXXXII. 

0 chi^-'îSricff Ruprechts, wchird) 140?. 

tic ctaFt €pcnc m frinen \£d,i»rin airnti tuiF 
iu Z?ai'iitui«}l aller i»ci|(lKn bcntn»f- 

J'citd ianb unb icuthcn; U'cacn virrhcilunq m 
rcchriqFcif fitqlrich mit bcriclkn ubrvcin Fcntr. JPtqj. 
bdbcrq auf trn nactitcn üJîcnraq ntutj Nui icprmtviq 
Invocav it 1 408 ’ît'lit Fcnt Revers Fer loialt 
Cpct;r/ U'cï'iml) ju JVJ(l'|l f Fi»dl>tciu ^ânfer aUitit 
qctrcu m fwa WriVncl't 1 uub qkicFfaiM U'cqrti 
i^ntfclxiMmq aller cmvinn ftêf» miqncnl'cn jrrunqcn 
I mit WflKUi tranfîgirct. ncil'ftm ï?î(*ntà^ 

[ naefj Mu v? Mintaq Imocavit 1408. [Lbh- 
manni Chronicon Spirenlc Libr. Vil. Cap. 
LXXV. pag. 781. Col. a ] 

C’cft- à-dirc. 

Lettres de Protediou accordées par r Empereur 
Robert à la Pille de Spire» avec Clau- 
fes de Transaction fur U réciproque Adnsinifl ra- 
tion de /.t JuJUet. J Heidelberg le Lundi après 
le Dim an the Invocav it. 1408. Avec un R e- 
v c r s de la Pille de Spirf., par lequel elle 
promet à cet Empereur une perpétuelle fidelité , 
trot figeant au (Ji avec lui fur les différents qui 
four- 
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pcurroùnt hr» farvtms tntr'tux. De U mime 
Date. 

OT$3 r Wuprcebt ton ©ottei ©nabcn Wbmifcbet 
Abnig / ju allen 3»fl«n ÜJÎefjrer bei Wic b*/ 
êefennrn unb tfjun funb ofjfcnbar mit bicfcin ÜiricfF ; 
allen ben / bie iljn immer fefjcnt ober lièrent Ufên/ ! 
ba§ fur Hui femmen ftub H nfcrc (irbeti ©etremen/ 
brr Sjrgermcifltt beg Watljci unb bet Surger gc* 
meinlicben brr ®rabt ju ©pire ©rbarc Jfrûnbc/unb 
bant Uni bon ifjr aller unb ber ©tabt ©pire megen 
fürbracbt / mie bag itjn bit! unb mancberlcij frcinb- 
ber Ancg unb gembfcbajft jugcfûgt / unb aud) fie 
unb itjrc ÜJîitburgcr bamit imtbgetricben unb befebà- 
bigot merben / unb Çant Uni bemûtiglicfjen ange* 
ruffen unb gebetten fie unb tic borgenante ihre ©tabt 
©pire in Unfcrn befunbern ©djinn unb îrôfhinge 
ju empiaben I fût uurrcbtcm ©cirait ju fdjirinn/ 
unb beu ibren ^renfjciten unb Wccfjten ju br^alten. 
QBanb n>ir nun bon geborner ©ûrc barju genciget 
flnb / unrecbrcn ©emalt ju flraffen I unb au# bai 
getminc lanb/ncmlichcn Unfer unb bei Ijciligcn W t- 
die* Untfrtlianen unb ©otreuen / in ftntbe unb in 
©cma# ju bcbalten / fo haben mit fol#e ber bon 
©pire bemûtigc unb fleifflge Site angefe^en / unb | 
fjaben bie borgenante ©tabt ju ©pire / unb au# 
bit Surgcre unb 3nmo^ner berfelben ©tàttc fam* 
mcntlict) unb fonberlidjen/ al» lang n>ir gclcben/ in 
Unfere funbcrli#e ©djinn/ ©clcibt unb 2r5flunge 
genonunen unb cuipfangrn / neljmen unb cmpfaben J 
fie au# bannn in Krafft big Sricffi in aller ber 
ÜJîag / ali berna# gtf#ricben flefjt. 3 u, n erflen I 
follen unb moUcn mir / ali lang mit gclcben / bie 
Surger unb 3n»eÿiKre ber borgenanten ©tabt ju 
©pire f fainiuctitli# unb funbcrli# gctrumli#en 
be rantmorten unb berfprcefien / f#ûçcn unb fftirmen/ 
ben ibjren groljeiten/ We#ten unb guten ©ctvontjei* 
teu blibcn laffen unb bcfjalten / nad[j Unfcrm beflen 
23crinôg<n / al» Unfer eigen fanb unb lûte ungebet* 
lichen/ gen allen bit bei Wc#tcn gein iljn fûr Uni 
unb Unferm Wa#e / ober fûr einetn gemcincn Un* I 
feri ÇHatbetf mt berliben mollent / ali fjeena# gc* 
fftrieben flebt / unb moücn fle aud) / al^ lang mit 1 
gclcben / allejeit mit guten unb rccfctett îrutben 
mennen f haben unb (jaltcn / unb au$ mit it)n nim< 1 
mer ju ^rieg nod) ju Sicnbfcbafft fommen / noef) 
ben Unfcrn/ ber tmr mâcbtig flnb/ beg nit geflatlen 
in bebeinc QBilê / ohne aile ©eferbe. Unb ob ba^ 
trcrc/bag befccine ©rafc/J^rr/SXittet ober ^ncdit/ 
beg mir mûcbtig finb / ungeferlicben an bie gemcine 
©tabt ©pire ober wiberuinb bag bit gememe ©tabt 
©pire an beljeincn ©rafen / J^errn / Witter ober 
$ncdi ti beg n»r macfitig |*nb / ungefe^rlidjen icbt» 
tu fprecben gcm&nne / barumb follen toir / nadjbem 
ISirë bad ecrtûnbet mirb / betiben «Part^cpen gûtlicbc 
ïag fût Un* befcbeiben unb berfueben / ob wir fle 
gûtlicben mit einanber bcrcinigcn mbgen. Unb ob 
ba» nidjt fln mèd>rc/ fo foll bie «Partljic / ber inan 
jufpricbet/ ber antern Cpartbien / bie ba Magenb ifl/ 
bc*j Wcditcn fût Uné unb Unfcrm Watfrc geljorfam 
fpn / ober fûr citicin getneinen / bic biefclbc ^Parttjie / 
ber inan jufpricbet uffer Unferm Watljc nehmen fol/ ! 
ber beg furmalé nit bcrlobt ^at ungeferlidjen/ uff 
einen glidjrn 3ufaç bon bcçbcn ©iten / unb follen 
audj beben (Parthien barum v 2ag gcfcçt unb befebei* 
ben tuer ben gen Jpcibclberq/gcn ©ermerfcb(J c i« n/ jur 
Sfluroenflatt ober gen $I|cq l nacb gelegenljeit ber 
©adien / ungeferlidjen. J^ette aucl) behcin eiuÇUii- 
ge Unfer Surger ober arm ÜJÎann I an betjcincm ber 
tou ©pire ein|lingen Purger ober arm QJÎann/ ober 
teiberuin Ijcttc aucb ber ton ©pire bebeinc cingling 
Surgcr ober annÇfllann an bcbcincnUnfernSurger 
ober arm ÇDîunu idjrel ju fprecben l barumb foll ibr 
jrgUcb bem anbcm begWecbtcn geborfam fçn antre i 
T O M. 1 1. P A R T. I. | 


QFnben unb ©tdbten/ unb in ben ©trit&ten/ barin AnnB 
et gefrffen unb ttonbafftig ifl/ babin ibmc aucf» ber « 
Viager nacbfolgen foll/ imgcfcriidjen. Unb ifl etf / M 05 * 
bag ber bem 9)ïa nn jufpricf)t/bcr fcbulbr gid/tig ifl/ 

1 fo foll er bem Æliigcr bie bejalen/obcr aber ju flunb 
fl)fanbe aeben / unb flnb ti effenbe fl>fanb / fo fort 
fle ber icidger rinen2ag unb cine Wacfit (jaltcn/ 
weren ti aber anbere tpfanb/ fo foll cr fl.- oi.rÇcfjen 
îage Ijalten/ unb fo bic 3pt bergangen i fl/ fo mag 
fle ber jïlàgcr terfauffen / ob jme bie vorgenante 
©cfjulb alc>bann nit jur flunb bcjalt murbet. QBc* 
rc aber /bag ber bem ÜJÎann jufpridjet/nit fljfanb 
ober ©clt (jette • fo foll inan ifjn nfler ber ©tabt 
ober ©ericût/ barin er mobnljaflftig gemefen ifl/trp* 
ben/ unb ba jnne nir laflen/ er (jabe tunn bem Aid* 
ger gnug gettjan I unb ob jn brr (Jltiger in antern 
©eriebten trèfle ober flnbe / fo mag er ifjn uiub bie 
borgenante fln ©djulb mit ©crict'tc angrieffen unb 
befuinmcrn. S?a^ aucb idvngimr antrifft / bai 
foll man ugtraacn fût bem J^^rrn / ton btm bie le* 

(jen rûljrent/ unb ttai cigcn unb <5rb anttifletf bai 
foll inan ugtragcn an ben ©crictircn / la bi. fclbcn 
cigcn unb (&rb jnn gclcgcn flnb ©i follen aucfj lie 
9>M|grte unb 3nmoljuer ber torgenanttn ©rare ju 
©pire in allen unb jcglicben ©diloffeu unb ©làb* 
ten Unfer Urb-ljfrrfc|jaflt ber îpfalç bn Wone ju ei* 
ner /eglidjen 3>fl $rib unb ©elcir haben/ unaef.rli* 
djen. Unb foticr» aucb m allen uib jrglicbrn Unfcrn 
©tdtten / Üîîdrcfeii / 5)bcffern unb ianbe ber obge» 
nanten Unfer ©rb«^errfcbaflt ber fl) fait bp Wpn tl 
fauffen unb berfauffen ÜÎBnn/ ^rûd;tc / unb anberi 
iu i^ret Üîotturffr/ unb bag and) ju iljn geu ©pire 
tn bie ©tabt ju fûljren ali bide fle tvollcnt / ohne 
aile geferbe. Unb follen aucfj ben torgenanten toit 
©pire aile unb jegliflje ©traffen unb QBege / bie 
ÜJÎdrtftc in ben torgenanten Unfern ©tdbten/lDbrf* 
fern unb îanbe offen fln / bic ju fueben / unb toic 
ober Unfere 2(inptleute follen aucb bei nit rot^ren / 
noeb fein ©ebott lafûr rnadjen / noeb jcman ton 
Unfern ttegen in befeinc ®ifê / oÇme aile geferbe. 

follen aucb tong Wir geleben allé unb jeglicbe 
Unfere ©cbltg unb ©tàttc Unfer ©rb*J$crrfd»aflb 
bet fl)fal6 bç Demie / ben torgenanten ton ©pire! 
iljrcn Dienern unb ben itjren miter itjrc Dienbc/ bie 
ifn bei Wecbten fûr Uni unb Unfcrm Watlj / obet 
fûr bem gemcincn I ali torgefebrieben fletjt/ uggicn» 
genb / oflen fln / fo fle bai an Uni forbrrn / unb 
Uni aucb bù ©eblog benennen / bie fle baju bege* 
renbe flnb / alfo bag fie / iljre 2)icner unb bie iljrcn/ 
ifjre Sicnb bamg unb barin angrieffen unb beflbàbi* 
gen itibgcn / ali tiel unb bief fle mollent / barju fi» 
aucb Unfere 2linpt(cutc unb bic Unfern befolflen fln 
follen t. Unb man foU iljn aucb ullejpt flijlen Aauff 
umb einen jntlicbcn fl)fenning barinne gebeu/ ohne 
geferbe / toeb lag bicfelbcn ifjre Wiener ju einer ;e* 
glieben 3bt > fl 1 flf hff Dffnuug gebrud:cn trollen / 
nidjt ûber ioo. fl)ferb fabtn / ohne geferbe. QBir 
follen aucb niemanb an Unfcrn ©cbloflen/Ctàb.teii 
unb XJbtffcrn cntbalren / ber miber bie ton ©pire 
fln moite / unb ilm beg Wecbtcn fûr Uni unb Un* 
flrm SXatfje ober bem gemcincn / ali torgcfcbriibcn 
flefjt / ufigangen mere/ nacb bem Uni bai ton ©pi* 
re tetfûnbet morben ifl / noeb bcnfelbcn audj beljci» 
nerlep Jjûlff ober 3ulegunge tljun in beljfme ÇPifc/ 
ohne aile geferbe. ÔBer ci ucb / bag jemanb bie tort 
©pire ober bie iljrcn binnen jehenÜJîijlenQBcgilang 
unb breit umb ©pire unb bie £flumrn>© tabt angnf. 
fen ober befcbàbiqen mûrbe I unb ifcn beg Wccijteit 
fûr Uni unb Unferm Watfje/ ober fûr bem torge» 
nanten gemcincn uggaugen mer e/ ali torgefebriebetî 
flefjt/ ober ob fle jemanb in bem borgenante Arcifc 
unbefcrgter ÎJinge angrieffe unb bcfcbcbigtc / fo fol* 
lent Unfere fttnprlcutt unb bic Unfcrn ju friiebeç 
©ettjat nacbeiWn/ unb biii tjdfftn «ntfcfjûttcn/ retteir 
Rr unb 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


Anno unï wcgren/ ferre fie mggent / glidjct QBife ali j fcgàbigt mctbcm < 2 Bir pan aucg tmittlidgcn befun» 
©b bai Unftr cigcn ianb unb £eutc antcefft / ©pnc ben / bag ban 'Hllcrturcglcucgtigiîcii gfirfteu unb 

J^crni / Jjcrrn 9luprccgtcn Sîbmifcgcn JtOnigc/ ju 


I 4°^>- aUe grferoe CFicre ce aucg / fo Unfcr unb ber bot* 
gcnanrcii «on ©pire ‘Jtinpilcucc unb Dicucrc mit 


Anno 

1408. 


allen 3 «tcn SOîctjrcr beg 9îicgci / ttnfcritt allcrgnà* 


cinanber nttcnf tag |lcg OcgrlncrlepSacg bcrlauffcn tiggeu JScrrii/folicg frembtc unb milbc iâuff miter 
twïrDf/ baron Uni unb ben Unfern/ obet aucg ben ' fmb / unb bag er gânçlicp taju gcncigt i|t ben ju 


ton ©pire 2 Ücnbfdiafft foinmen ruûtbc : £>bcr mer 
ci/ tag mit obet Hnictc Slmptlcutc unb bie Unfern 
bon ber torgenanten bon ©pire megen/ ju 3icnb- 
fclafft teminen mûrben / fo follen mit gen teufelben 
gcgcincrlci) ^rictscu / $flrmoitc / ©onc obet 
tunge nit uffhcgmcn / cpnc bet bon ©pire SBiffen 
unb Œiilcn/ unb bag (le aud) ncmlid) t altî moi b*rr» 
inné begriffen unb berforget mûrtcit al© mit. Unb 
tbctc e©/ tag jemanb in folcgctn rmen ©cPaben qc> 


mibcrfleentc/unb aucg bai gemcittc iaut bn fteiebeu 
unb ©emaeg ju bcpaltcn / unb aud) tag iiieumnbf 
ali mol ali et/ Uni unb Unfcr ©tabt folcbcr frcinb* 
ber jtricq unb Sicnbfcgafft fûrqc r rjn / bp SRecgt unb 
Unfcrin altcn Jpcrlommcn betjalten / panbgabcn unb 
gefegirinen tua». Unb barumb fo pâbcn mit Uni 
bein obgcnanten Unfetm gnàbigflcu Jjerrn .ftbnig 
9îuprcd)t (fine icbtaqe ganç ug bcrbilubtlicg gain* 
d)c ti unb in ftinen ©cgirm bcfohlcn / ali et Uni 


fcl'cKn mûtre / barumb man I uact> béni biefc Çi;* banu aud) gar gnâbiglid) barinn genommen unb 
nunge uggangen unité / ben borgenanten non ©pire j cmpfangcn l)at/ in aller bet f 0 lû(fc/ ali pernaeg go 


jufpectKii m&rbc / fo follen Unfcte (Srbcn / cpfalfc 
©cafcit bo SRnne ibn gctrumdicgcn bcbolffcn fnn/ J 
tag bai abgettag.it unb pingcleit roerbe I opnc ©c* 
fetbe. * 2 Bcr aud) bag jemanb / met bet mate/ 
bie obtenante ©tabt ju ©pire mit ©cmalt ûbcrjic* 
peu unb bc cgàDigcn moite / barju follen unb moll.it 
mit mit aller Unfet ÇDÏadit jwjtegcn / unb bai ge< 
trumclicbcn geiffcnmeprenJ glidicrOOBifc ali cbÜni 
bai felbcr argicngc/ cpnc ©eferbe. Unb in bicfer 
Bcrbimbm.g lub n mit iigqcnciimicn bie (Jptmûrbi* 
gc gobait 511 "îOTcnç/ gribetid) ju ÇMinl unb Ql^ct* 
n.tn ju 2eicti Çcç 25nd)offc / Unfere liebe Ôt?ci» 
tnen / Sflerén unb Çgurfiûrfî.-tt / bie Sifdioffc unb 
©nffte ju ©pire unb ju QÎJormbi / bie J^ocbgebor* 
ne Ç.uln ju £otrmgen/ unb JÇriberid) ju 0 .(lerrcici) 
^ccçogen / Unfcte lieben ©Jl)ne unb / ben 

SBolgcbotn Unfctn lieben Ôfcciin unb getrumen ©• 
fcttbart ©rafen ju QEPftrtcnberg I unb bie ©inunge/ 
bie mit bon Unfcr <P|ralç megen tnit bem Jpod>gcber< 
nen Unfetm lieben £)l)eim unb ©cmirnen ©,tnl)art 
SDîarg.grabcn ju 23ubcn tjabenl ali ferr mit big ug- 
nehiiKn follen î)arju n.bmcn mit aucg ug bit 
flfgrfame Unfcte litbe gctrutben / ÇTIÎciftcr/ ?)îatht 
unb SSargete gemcitilicgcit / unb bie ©tabt ju ©trag< 
turg. Unb mer ci / bag mit hinf'Ur mit j manbi 
SSùubuulfc obet Çnnunge madicn molteu / barmne 
follen mit biefc ÏJ.tbftnbnug mit ben bon ©pire al* ! 
ieipt jubor ugiicbuicit / unb foll Uni biefc ÏS.'rbônb* ; 
nug baran nit IcÇcn. 2 (Hci bai gitbor geicbricbcn ; 
fltgt/ berfpr dien unb gereben mie ^'Jmg ÜRuprccgt 
bp Unlctn ^énigl. Çgten unb QBurbigl'citeu / ge< ! 
rramelidicn ju galtcn / ju boürûbrcn unb ju tgun / 
pgne allé ©dette Unb bai allci ju Uttunbe unb 
befiein ©ejeugnuflfe / fo baben mit Unfet Æèniglh 


ftgricK-u fltgt. 3 ,im rrftcn follen tmb mollen mit 
bcnfclben Unfctn gnàbigcn J^errn .^bniq fXuprecgt/ 
ali lang et gclcbet / mit guten I rcditcu unb gangett 
îtiimtn mcpiten / baben unb Ijaltcn / fût jlncttt 
©d'aben marnen I tmb flncn ^rommeit unb btgci 
metben gcttumlidten / obuc aile ©eferbe. Unb aucf) 
mit tpmc unb ben fmen I ali lang er gclcbet I mut» 
mer ju jtriege nccl) ju Sienblthafft frmmen / necg 
ben Unfern bai gejlatteit/ m bebeme 2l'ife obne ge* 
ferbe. Unb ob bai mcrc I bai mit an bcbcineiii 
©raben/ Jjcrtn/ iKitter ober ivn.cbt / tefi bec ob» 
genanter Unfet gndbigct Jpcrr J^bnig Sîuprccljt 
macgtig i(l / ungefetlicgcn bon ber gcmeincn ©tabt 
©pire megen I ob et mibcrumb bag begein ©rafe/ 
^err / ÇHittcr obet ^tnccgt / beg ter borgenautet 
Unfcr gmibiget Jp.tr Jtbniq 9ïiipr:cl't liukbtig i|î/ 
ungtferlicgcn au bie gcmcine ©tabt jti ©pire icgt 
ju fprccgen gembnnef barumb fol berfclb Unfcr guâ* 
biafter JP).rr ^ôuig 9\upreegt I natg bem jute bai 
berffinbet mirb/ berben (parthei'cn gûtlicge îag fïit 
fld) befegeiben unb bcrfucKn / ob er (le gûtlidun mit* 
einanber bereinen mag. Unb ob bai niegt frit mbcg* 
te / fo foU btc cp.mgie / bec tuait bann jufpricgct/ 
ber anbctn «partgien/ bie ba tlagenb ifl/bcfi 9îccg* 
ten fût bem ebgcnantcn Unfcrin gintbigifen Jft.rrn 
itbnig 9luprtcgt uiib finem 9\atbc geborfam fnn / 
ober fur cincm gcmeineiW ben biefclbc Q>attgic/ bec 
man jufpricgt/ ujTcr bei borgenanten Unfeti gndbig* 
jlen ^errn jvbmg Sluprccgti 9\atbe ttcmctt ici / bec 
bai flirmali nit bcrlobt pat / tmgefcrlicgcn uff cinen 
gliegen 3nfai|t bon beben ©iten / unb follcut aucg 
benbenfpaitgcpen barumb ^ag gefept unb bc|d)cibcn 
merben gen J^eibelbcrg / gen ©etmctfcgpeim / jur 
ÇUuwcnjlatt/ ober gen Tflgcp / natg gclegcnpcit bet 


tgen 9Jîa)e|Wt 3nftcgel an biefenSSrietf tpun pentfen. ©acPcu ungcfcprlidten. ^efte aucg bepeine cinglin 


S)ct geben i(ï ju Jptobelbcrg nad) Gprifti ©eburt 
titrjcpcnpunbcrt 3 af)r' unb barnad) in bem «ditcn 
3 aprc 1 uff beu n.cggcn «Dïontaqe uad) bem 2 Bif. 
feu ©ontage / ali man iu bet Jpdl. ^irdicn fmget 
ju îatein lavocavic , Un|(ti ÎHidKi in bem aeg* 
len 3 aprc. 

2)er 6t.tî>t Sricff letuc wle foltjt: 

5 Bir ©urgermciflcrc unb ber 9 îatb ber ©tabt 
jn ©put/ befennen unb tpun tuub offenbar mit bie* 
fern ©rieff I |ûr Uni unb Unfcte ÇPfit- 25 urgcr ge* 
tncinlicgen I unb aucg aile Unfcte gîacgfomincn 
ffiurqete ju ©pire/ allen ben bie ipn fepent ober pg* 
tent Icfcn / bag mit angefepen unb betraegtet paben 
folicb geembbe unb milbe jâiiff I bit flcg m furçen 
terqanacn 3 rtcn in biefen fanben mit inancgetlcp 
Ulfâçen erpab n bant I tabou and' biel Unfricteni/ 
^riegci unb 3 »i'tracl't in ben ianben uffcrflanben 
fîub unb aucp bag Uni biel unb ntandicrlcp Itemb* 
ber Â'ricg unb îîieiibicgafft jugefûget / unb mit unb 
Unfcte 2 Rit* 25 urgerc bamtt unigctticbm uub bc* 


gc bei obgcnanten Unfcri gndbiqflen J£errn jffnig 
gluprecgti ©urqet ober arm 9)îann an tepemea 
Unfern ter bon ©pire cinglingcn Surgcr ober arm 
ÇDkmn / oberroibetum fjette bcpciit Unfet bon ©pire 
cmçling 25iirgcr/ ober arm 9)îann an bebeinen bei 
obgcnanten Unfcri gttàbigftcn ^cttn j^bniq 9vup» 
rccl'ti cinglingcn SSurget obet arm ÜJlann icpti ju 
fprccgen l barumb fo fol ibt jcqlicgct bem aube rn bei 
SKccl'teit gcpotfamb fpn an ben ©tdttcn unb Çuten / 
unb in ben ©cricptcn / ba er gefegen unb monbaff* 
tig ifî / tapin ipin aud) ber Glagtr nacgfaPten foll / 
ungefeprlicgen. ilnb i(î ci bag ber / tein man ju* 
fprieget/ ber ©cgulb gicptig i(i/ fo foll er bem <Jl.l* 
ger bit bcjaplcnl ober ipme abce ju fiunbipfanb ta* 
ftir geben/ tmb fîub ei effente cpfanb/ fo |bl fie bec 
(5 âger eintn îag unb ciuc ?Tiad)t bcpaltcn. Qiîerc 
ri aber/ bag ei anberc <Pfanb meren / fo fol er (te 
bierjepen îag bcpaltcn / unb fo bie 3 ')t bergangen 
ifl / fo mag ter (Jlâgcr biefelbtn fpfanbc berfauffen/ 
ob ipme bie borgenante © 4 ’tilb alitant nidn ju 
fiunb bejabtet mirb. < 2 Bcre ei aber / bag ber / bem 
man jufpricgct/ ilit «Pfaube oter ©elt patte/ fo fol 
i tnait 
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ÀNNü mn '& n “fl* ** ®taH ober ©eri#tc / barinuc cr 
o îvonf^iffciq i(l/ trciben / unb ibnc banane nit laflen/ 
, 4° ô * er fjabc banne ban ©àger gnug gctljan. Unb ob 
iÿn ber (Jlàger in anbern ©cu#tcn treff tl ober 
«P/üiibcffo rnageriljn umb bic oorgenunt (1» ©dS/ulb 
une ©crient angrieffen unb betummern. 

5Ba* au# iebengûter antrifft / ba* fol inan ug* 
trageu fur béni -Çerte» bon ban bit fctjcn rürenr. 
Unb tvaef au# ©igcu unb <5rbe antrifft / ba* foU 
inan ugtrugcn an ben ©cri#tcn / ba biefclbenUigcn 
unb Çrbt inné gclcgcn tint / ungcfchrlidm <£* 
folicn au# bc* obgcuanten Unfer* gnàtigflcn Jjpcmi 
Jvbnig 9\uprc#r* 5>icncrc / Unterfcflen / unb bic 
fînen/ fainmentli#cn unb fimbcrli#/ unb bie itjrcn J 
an ber borgenanten Unfer ©tabt ju ©pire/ allefoc 
giicb unb ©cleibc haben/ ungcfc(jrli#cn. Unb au# 
JH cincr jegli#cn 3çt burin touffe» unb bertouffen 
QBim / grûrttc / unb anber je Sflotturfft / unb ba* 
au# ferug $u jn fûfjrcn / ungrf#rli#en. Unb man 
foll jn ba* au# ju cincr jcgli#cn 3«Jt al* fie ta* 
touffen iboUen / ju fouffen geben m gcmouli#en 
. * Jïouffe l ali ]u ber 3pt ju ©pire i|t / ont geferbe. 
Unb tnir foUent ba* au# nit megren / ne# tein 
©ebott tafùr ma#en / no# jcinanb bon Ünjcrtmc* 
gen / in begeine QBife ogne allé geferbe. £* foü 
and) Unfer ©tabt ju ©pire bem borgenanten Un* 
ferm gndbigflcn J^errn .Rônig $Kuprr#t I ali lang 
er gclebet / ujfcn fp» / alfo bag er / (tnt Kmptleute 
unb Sicnerc bon |lnen megen / barinnen enthaltcn 
fin Collent / unb bug Oc and) bc* borgenanten Unfer* 
•Çerrn bc* &buig* ÜÔicnbe barug unb barin angrief* 
feu unb bcicpàbigca mbgcn / al* biel unb bit! fie 
ivolicnt/ unb man foü i()n au# afljçt feifen Â'auff 
uni b einea |tjtli#cn «Pfeqning bar inné geben / oljne 
geferbe. ®o# bag bet borgenant Unfer gnàbigfler 
-Çcrr ^fcnig 9\upre#t / fine llmptleute unb ©iene* 
te / lu (mer jcgli#cn 3pt/ fo fie 1 er £>ffming gebni* 
#cn looflcnt/ nit ûber 100 . $)fert€ Ijaben/ ô(>ne ge* 

S rte. QBir foUen au# nicmanb in ber borgenanten 
nfer ©tabt 3 a ©pire entljaltcn/ ber miber ben ob* 
genanten Unfern gudbigflcn J$ttrn JRSnigdtuprecgt 
f#n moite/ natg bem UuO ba^ bon it)ine ober fine» 
2 finptleuten betfûnbct morben ifl / notg benfclben 
aud be&eincrlcp J^ûlffe ober 3ulegungc tljun in be* 
fjeinc QBifê / oljne aile geferbe. îlucg folicn voir/ 
fo lang ber obgenante Unfer gudbigfîcr J^err ^ÿnig 
SHuprccf/t lebet / fûnff mit*©(enen ju bem 0^tlb 
geboren / unb barju funff geritteaer gemapneter 
0cpîlÇcn allejnt t?abeuunp l>altcn uff Unfern (joften/ 
0cgaben unb Serluft. Unb fo0 ben borgeuanren 
©Icttrn jeglicgc uff batf minflefiaben bri (Pferbe unb 
cincn gemapneten ÆnccfctJ biefclbtn Unferc Dienert 
unb ©Icncn unb gemapneten 0 cgûgen / au# adejnt 
betn cbegcnantcn Unfcrin gnâbiglle» J^errn ^&nig 
9iupre#t / ali lang cr lebt unb flnen 2 lmptlcuten 
bon flmn megen/gemarten/ ritten unb bieiicn folicn/ 
alÿ feirc unb mpt ein J^arfl mit xo. ober 30 . ©le* 
nen in cinein îage unb in einrr 9la#t bon 0 pire 
Ober ber SKumenfïat gerpteu mlgent / ungefehrli#/ 
loann unb in mclcger 3pt/ unb au# mo Unfer J^err 
ber jftktig clicgcnant/ ober fine Ümptleute bon fine» 
iregen be^ begereut l fco# alfo bag Unfer ^err ber j 
^bnig ober fine îtuiptleutc biefclbcu Umert î)iencre 
unb 0 #u$en / gen nicmanb jur fanb-QBefirc legen 1 
follent/ tan» allein gen ben fie bon Unfertrocgen iu 
®ienbf#afft quenw ohngeferli#en. 2 Berc crf au#/ 
fo Unfert J^ctrn bcJ ^5nige^ / unb Unfere Dicner | 
alfo miteinanbet rçten merbent/ bag ft# bet>cinerlep ; 
0a#en betlauffcn mûrbent/ babou Unfmu ^errn i 
bem ^bnige unb ben fltun / Ober au# Uutf 23icrib* 1 
fc^afft tomme» mârbe. Ober merc co / bag ber bot* I 
gênant Unfer gnàbigflcr J^ert ^ônigiHupre#t/ober ( 
fine Kmptleute unb bie fînen/ bon Unfertmcgen ju 
3 ienbf#afft tomuicn mùrbcn / 9 tn mm ba» toîtr/ [ 

Tom. II. Part. I. 


I fo foflen mir gen benfclben bc^incrlep ^ûrroorte / 
grieben/ 0one ober 5Ki#tunge uffneincn / oljne beÿ 
obgenantcn Unfer* j^errn bc* jKbnige* unb flntr 
2fmpt(eutc/bie banne alfo bon Unfrtmegcn juSienb* 
f#afft tomme» merent / QBiffcn unb QBillcn / unb 
bag fie au# ncm(i#m al* mol baruine begrieffen 
unb berforget miirben / al* mir. Unb mere r* bag 
I jcinanb in fol#cnrpten 0#aben gef##eit mûrbe/ 

; barum man/ na# bem biefe Sereinigung uggange» 
mere/ bc* borgenanten ttnfcré gndbigilen jÇefm 
j nig 9îupre#t* Çrbcn jufpre#en mûrbe / fo folle» 
mir unb Unferc 9îu#tommcn / ©urgere ju 0pjref 
ifjm gctrumli#en bcpolffen fin I bag ba* abgerraacn 
unb pingclegt merbe/ oljne geferbe. 2Bcrc c* au#/ 
bag jcinanb / mer ber mere/ ben oôgcnantrn Umern 
gnebigflen -Çcrrn ^6nig 9îuprc#t/ fine Ç-b-Jperr» 
f#afft bie (pfalç bu 9vpnc / ober bic fînen mit ©e« 
malt àbcrjicijcn unb bcf#dbigcn moite / art r (Piilcn 
2Bcg* umb 0pirc umb unb umb/ barju lollcn mit 
mit aUcr Unfer 3J1a#t jujicljcn / unb ba* bflffenlw» 
ren/ gli#cr 2Sifc al* ob Un* baffclbe angicnge/ge* 
trulb(i#en oljne aile geferbe. Unb in biejer' 3er« 
bânbnuffl* fmel#c Ijicroben mortli# cingetragen ift) 
Ijaben mir uggenommen fol#(£iminge unb23crbùnN 
nuffe / bic mir (jabeu mit bem J^ortmûrbigfte i ftûr» 
fit» unb JPiemi/ Unfcrin gnàbigfien jgwtrn ^rgSJi» 
feboff ^oljann bon UJîcnfcc 1 unb ben J£o#gcbornm 
J^crrn / JPierrn Scrnfjarb «ÜJîarggrafen in 23abra/ 
^errn Çberfjart/ ©rafen ju QBûrtembcrg/ unb ben 
anbcm ^ûrfion / ©rafen / j^erren uub 0tdtten i» 
berfelben 23erbûnbnu* begriffen / al*tann biefclbe 
Derbûnbim* ugmifet / biciclbe Derbûnbhu* mere» 
fol (iicjmif#(n unb Unfer ffraioen ïag firttme^cf 
Purificatio ju Catcin/ ne#|lh?inmeni/ unb barna# 
bie nc#(ic jmcp na#tmanber folgenbc / unb 
nit Icngcr / biefclbe Serbûntnu* mir au# ni#t cr** 
l/ngern no# erfireefen folicn in betjeine QBife. î)ar< 
ju nernen mir au# ug ben ^Ijrmûrbigen in ©ett 
Hatter unb J^ertn / J^errn iKaban / îSif#off jn 
I 0pire. 2)ie Çrfamen QBifcn gjîeiflct unb 9la# 

1 unb bie 0tabt ju ©tragburg / Unfer befonber gute 
Jreunbe/ unb au# Unfer altc emige Çmunge / bic 
mit Ijabcii mit Unfern guten Jrcunbcn bon «üîcng 
unb bon QPorm*. Unb Ob mir Ijinfûr na# dato 
I big 95riefe* bcljemctlep «îinunge ober 25ûnfcmffc mit 
J^etren/ ©tdbtcnobet jemanb anber*/ ma#en obet 
angcficn mûrben / barin folicn mir allejcit biefe Ber* 
bûnbnug juboc ugnenten / unb biefe &unbnu* foU 
Un* baràn nit fjiitbern. 2UIf* ba* Ijiebor gcf#rie» 
ben fbeljt / (jaben mir bie Surgernici|1erc unb ber 
SKatlj bet 0tabt ju ©pire fûc Un* unb Unferc 
gjîit*93urgcte geiiuin!i#cn I unb au# aile Unferc 
Sftacbfommtn Surgere ;u ©pire / libli#en ju bert 
Jpeiligen gef#morcn / gctrùmlirten ju balren / ju 
boUcnfûljren unb ju #unbe/otne aile ©eferbe. Unb 
beg aile* ju Urhmb unb bcflein ©ejeugnuffe / fo 
Ijaben mir Unfer ©tabt grog ^ngcftcgcl an biefen 
Srieff tljun tjenrtcn. ©cben na# Œtjriftu* ©eburt 
bierpefjcnljunbrrt unb a#t3 a| )rc/bc* ne#flen QHon* 
tage* na# bem ©ontage / al* ma» in ber -Ç». ^ir> 
#<n ftoget/ lavocavit. 

CCXXXIII. 

Scrbimbttufj jmif#en 9lupre#t ^ômiTdiertf 
Boni.» / iubtvig Æburfiirfîen ju pfal^/ 
bann benen Bcfd>6»©tdt>tcn in unb 

ber ©tabt 0cragburg aufgeri#tet auff ir; 
3aljr. QBobur# bicfrlbc gegen einanbet bur# 
bemclte 3cit in fcinc Jeçnbf#offt ju tomme»/ 
bcrfpre#cn / berorbnen anbep/ bag / mann oon 
bero î)irncrn / fie fepen ©rafen ober SKiOcr / ju 
ber gemeinen ©tabt ©tragburg mefjrenb biefer 
jeit ètwa* tu forbern bdtten / cimge aug bene» 
Rt x Slathen 
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SKâthen ju ©#icb*mànt»ern gcfcçct merten / m# 
etc lie ©ad) enîf#eibcn I uni bcp teren au*- 
fpruct c* oetMeiben folie. @cf#el>en len 5 . A* 
prii 1408. [ L u n 1 r, , ‘Jeutfege* 9îci#* • Ar 
chiv. Part. Spécial. Continuât. 1. îtbtgeil. 
I. abf*6 I. pag. 49. ] 

Ceft- à-dire, 

Traité (T Alliance pour quinze ans entre Robert 
Roi des Romains , Louis Eleücur Palatin du 
Rbyn y y les Ailles Impériales «/'Alsace, 
comme suffi celle de Strasbourg} par la- 
quelle on convient non feulement de toute abflinen- 
ce £ bofttlité pendant ce tems-là de part y d'au 
tre i mais auffi des mojent propres à maintenir la 
Paix y l'Amitié , y en particulier de remettre 
au jugement de certains Arbitres la Dfcifion des 
Prétentions que les Serviteurs y ou autres Sujets de 
Sa Majefli ou de l Bleflcur , de quelque condition 
qu'ils foient , pourr oient former pendant ledit terni 
contre ladite Pille de Strasboug. Fait l< 
f. Avril 1408. 

Og3 T SRuprt#t l»n ©WW ©naben 9ifmif#et 
^biiia / ju allen 3«tten SDîcrcr te* £ciligen 
9h#*. S.ïennen tint tljun l'unit offenbar mit bi- 
fem SSrieffc allen len tic in fegent oter attirent le- 
ftn/ ta» tint angefehen uni betracluet tjàbcnt fol#c 
freinble uni mille ftuffe I tic ft# in hrtgcn ter- 
gan^nen 3itten in Dûtfdpen fanten mit amictitrlen 
utîùçcn aftaben gautt / bâton cuc^ vil Unftitc*/ 
£negc* uni 3wçtrat<)tftt in ten iatiten uff.rftan- 
ten fint/ tegü#c ufferilent / uni ou# torfchcnli#en 
Ivo ta* nit in 3»t uiiberloincn murtc/ no# til gref- 
fer b .r#ec(i#CT uffcrftcn murben l uni taruinb rem 
2Nmc$tigin ©oit uni fîner mettra URuttcr 9ftarn? 
ju febe / uni ten gcmcincn îanben I nem(i#m Un» 
fera uni bc* Jpcil:gcn 9li#* Uubcrtgancn uni gc- 
truiicn je frite uni gcma#cJunb t ai ttir tenfelben 
tctlcr bag ffirgeftin uni fie tu# bp iren $r#rittm 
unt SRe#ten betjalttco / ganbtgaben uni gcf#irmen 
mogent/ ©0 bâtent ttir ttn*J mit famt tcin-Ço#- 
gepotnen Submigcn <Pfalg©rate bp ÇRinc/be* JÇiei- 
lig nSUbm. 9li#c* Obcrflen 3}ru#fcffen uni Jfer 
|oge iu S5epern / ilnfcrn lieben ©une uni ftûrftcn/ 
uni Unfern lieben gcmimcu Unfcrn uni te* J>cpli- 
gen îRi#c* ©tetten in Çlfag / mit Çflamen .Çagc- 
tiomcl (Jolmar/ ©letflar / SEBtffcmburg / Obernc- 
bctibcim / ^euferfpcrg l ünultjufcn / ©brenlcun / 
Sflûntfcr/ ôîogljeiin unb ©clg/ unb antern Unfern 
ianbm/ ©#loflcn/ ©tetten/ S.ften / ÇDÎcrcfctcn 
uni ÎJbrffctn in tifeme l*irno#gcf#ribcn jfrmgc 
uni Scgnffc gcleg enf ju ten Çrfam-n Unfern lie- 
ben getrumeu QReiflir unbSlat ter ©tait ju©rrag- 
burgf lie ttir allmegen je nuçc uni griten ter gc- 
tncincn lante miUig uni gcîorfam funten haben/ 
ton tifeme tjuttigen tage latum te* Sritffc?'/ ûber 
funff|et)en ganje 3trc / lie aller ncf)tft no# einan- 
t:r ruinent/ tcrbunlcn/ uni terbintent iîm> ou# ju 
)n it CDraffi litf ©neffeé/ in tetmoflen alg liarno# 
ocfctnibcu flot I uni l#g(i#en babcti roir Clan? 
3orn I tcin mou fpriebet ©cbultheé / £Hittcr ter 
fOtciftct ter 9\att uni lie SSurgcr gemeitili#e ter 
©jette ©traüburg/ fîirîiaj uni aile UnfetÇRocÏK 
biiucn / Hiw ju tenfelben 2tllerlur#lcu#tigi(îcn 
^iu lien uni Jperrn 1 JP>errn SXupn#te fX6mtf#tn 
^buigc l Unûrmc gnctigeften J^mn I uni temme 
y»ur#leuditigcn ^od gepornen Jûrflcn uni Çerm 
Jpneoge lutmige |luie ©une I oueb Hniermc gneti- 
gcu JSrttn/ uni ju Unfern gutten ^runtan ten 91». 

©tetten in (jlfofl latoc gcfdmbcn tTbunlen/ 
uni t rtuntent i}nf oueb ju jnen in Çrafft teé 
SBtiiffrt/ tuftlbcn funffM™ 3« ujnutiÿ jttWti 
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uni ©ema#rf millcn uni unretfiten ©eitalte ju 
imiter lîentef unt ou# umb taft Um» ter torgeuant 
Unfer guetigeftet j^ert 5Cunigf 9\uprc#ti fbrpa§cr 
leftcr baff in fin en ©naten unt bi> Unfern ^riljcit» 
ten unt 9îe#tcn b#âltte/ l>anttl)abc unt bcfcliirme/ 
»lfo <r ta^ ou# tonnai* bifjbar gar auetigli# gc» 
#on Ijctt I unt ifl tife üSunthenufic alfo. $>c* et» 
(ten fo foücn unt ivpllen ttir lie torgenanten fun|f» 
|#en 3arc ug einantter mit gutten unt rc#teu tru- 
mm meiuicn : gaben unt tialttcn / unt ou# ticfclbm 
fnnffjr^n 3 arc u 6 miteinantcr nicmcr ju jtricgt 
no# ju 33igmtf#afft tomen ! uut follent unt mol- 
lent emauter in tgcineti ©a#en logcnl unt ta* ju 
bctrUigcutc uut ju furfoniente / ta* jmuf#en U 11 * 
bcptcu tgepten unt ten Unfern in bifen hietor g^ 
fdiribcu Kreigm tergriffen / in 3*>t tifet Serbunth» 
nuge ut 3memmgc oret Hnmille uffcrflunte/ fo ta» 
bcitt mit Un* te* je benttii fïttcn miteinanter ter» 
cint. fflicr* ta* Wir J^crgogcfutmig/ oter Unfer 
J(unig 9luprc cttSI oter -^rr|ogc iutemige* 2)ic» 
un l c* teeren ©raffeu I J^crm l Qlitter Met ^nc#» 
te/ oter antcr/tic Unfern /tie Un* juitrfprc#cnte 
tfunbcn / in tifem no#gcf#ribcn Krcigen begntfen I 
binaufiir no# tatum lig Sncff* / i#r* ju ter gc» 
incinen ©tait ju ©rrabburg ju torterntw oter ju» 
fprecbenK jettent/ oter gcmunnetit t icitumb follent 
mir unt tic Unfern cincn gvincincn QJïan nemiutn 
unt nennen ug tem 9la«e ju ©tragburg / mel#eti 
mit tanne mofJen unt mit temfclbcn follent fie tene 
f#affen / tag fl# ter te* aniieinnic unt la* tgugc/ 
e* mere tanne ta* ter ta* ungeter(i#c torlnn ter» 
lopt unt tecf#moren (jette / unt ta* gefagen oter 
gefprccbeti mo#te uf finen Çnt / fo follent mir unt 
tie ilnfêrii aber einen antern ug irem iXatte au tefi 
fri ben fiat netnen un» nennen l in len torgef#riben 
r.#ten mit tcinc fie ben abec f#affen follent I bai 
0# ber beianneme/ uni betfelbe aemtine joli banne 
b«jbcn#ciln bsirno#in licrÇetjcn'îagentagc bei'cfei» 
ten» ungrterlid)f/an bifer gieno# gcnantttti ©tettr 
fine / unb uff biefelbe 3nt mag batine ienoeter ttjcil 
jmene ©cteileman ju bem gemeinen 9)lan fcçen unt 
gtben / unt tic follent banne bo ton einan 1er nit 
romen one aile ©mette / ce ta* ffc tie ©a# bo ug» 
ri#tent unb entf#eitent / obe |le inogent mit ÇTRij» 
nen ober mit $rjnt|#atft / mit bcplài #et)ln QBU» 
len unb 2Bi|fcti / oter obe ta* mit ber 9)lnnue nit 
«fin moefîte/ mit cime frmtlicfjen 98c#tcn/ no# 
beibertbeil (Jiagc/ 9îcle unb QBilbetrcbc/ c* mere 
banne ob jme ber gcmcinc ober bie ©#ub(utte umb 
tie Hrtbcil cincn béret ober bebenden nemen brie 
*îagc unb fc#* 3Bo#en/ alfo fltte unb gcmotnti#e 
iH/ bsi* mogen fie mol tgun/ bo# alfo/ ta* fp in 
berfclben 3lt ugfprc#en/ unb bie Ur#eil ben <par» 
tl/tien tetf#ribcn geben. Unb mie ou# fie batumb 
jii tem re#tcn fpre#en / bc* fol bcibctljcil mol be- 
niegen. Unb ta* einanber t^un unb toüenbcn/ al» 
fo bo# ta* ber gcmcinc unb ou# bie ©#ubclutte 
bit ju jme gefeget merten / ta* rc#t barum fprc#cit 
follent uff ir ©pbe/ unb follent (le bie (5nbe bie fie 
tôt ber ©tatt oter iren Jpcrrn gcf#moren hetten/uif 
bie 3»»t unt in bem rccgtcn nit biinben / unb fol 
man ou# beiben tgciln/ unb mer mit jcgli#cm ttjeif 
rittet/ wrt / ober gat jii tenfelben îagen unb in 
tiefetben ©#log / ^nbc unb ©eleitte geben / bar unt 
bannen one aile ©cterbe I e* mere banne ta* ter 
cinrt ober me/ bie alfo mit ber ttjeil cime rittent in 
bie ©tatf barine bieîagr fin follent /in t>crf#riben 
a#tc oter 55cfferunge met / bie fol man iu tiefclben 
©tetc nit trofîrn / unb ou# aber alfo obe ber bgei» 
lier ben bie ©a# anegon anrurmbe mûrie/ in a#» 
te oter in ©enneu meren / ober botf#lcge ge#on 
betttn / ba* fol jn an bem 9ie#tcn ju Peine ©#aben 
fomen unb nit terjogen merten / alfo ba* ter gt- 
meme Çplan/mb ou# bie ©#ubluttt uff ](#te uni 
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DU DROIT 

Anno “(T ©M* nocfc uff 2)otfc$lcgc nid>t urtfcciln fol* 
« lent/ unb alfo glirticrmifc gcmuuncn tic ebgenanten 

1400 . tpn otcr ire ©urger / ober bie jren ic$* 

tel uiit Un» jÇer $oge Éubmige ober mir Unfer Ku- 
nig SRuprccfctl ober J£t«$ogc fubmigel î)ieuei«/©l 
meren ©roben / .Çcrrn / Witter ober Kncditc / in 
biefen nocbgefd/ribcn Kreçfjen bcgnffen / gcfcfeitfcn 
ober gutljunte / barumb foUent fie cincn gemrincn 
3Jlan ufi Unfer Kunig ïXupredjtl / ober j£cr$ogc 
îubmigel obe Dec borgenant Unfer lieber Ç»crr unb 
23ater ntt enmcrc / bo ©ott lange bor fç / ïHott ne* 
men unb nenneu l unb mir foUent mit fetnifeltat 
Unfermc ïXotte fdjaffen unb beficUen J bal fld) ter 
bel oudi antmc I ©I met banne bae! ber bal cuct> 
borhin tcrlopt unb bcrfdjmorcn Ijette / unb bal uff 
fin ©pbe gefageu modirc/ ail borgcfd>riben ffott/ fo 
foUent fie einen aitbern nennen unb nettten in beui* 
fclben SKee^ten ber in banne oud> barumb îage be* 
ftteiben fof / ail ber bcgnffen ifl. Unb foUent ban 
loir Kunig 9îu prédit unb -Ç'crçcgc inn bel Ütcdjtcn 
bon lliMt J^crçcge îubmig ober Unfer Kunig iXup* 
r*d>W / ober J^erÇcgc fubmigtl 3) «encre unb ben 
Unfent / tbdcfjcm ober melc&cn fie banne gufprcdjcn 
twUcnt I bd iXcdtttn uff bcnfelbcn gemcinen unb 
gelicbcn ^ufaç bctljcngen unb geffatten m aUcn tcft 
(punctcn unb ©adjen ail bal (jicoor mit QBotrtcn 
eigcntlttfc begriffen unb unbcrfdxtbcn ifl / on e aUc 
©eberbe / meldjer t(jei( ober / ober tgieild 

5>tencr/ ©urger ober annen fuite gu bel anbern 
ttjeild ©urgern ober annen futten / nu furbag me 
ut gefprcctenbe fjett ober geminnet / bal einÇlictc 
^etfonen anetriffet / barumb fol cin tf>c*l bem an* 
bern nactbolgen in bie ©tette unb ©erit$tc/ bo fie 
banne gefeffen flubt/ unb barinne fie gcljcrcnt / unb 
foUent fiel; oueb bel «Kcdjte «on einanber tor iren 
«mptkittra unb SKidJterii nod) berfelbcn ©tette unb 
©cridjtf ©emonfjctt unb SKecfjt benugen lojfcn / on 
aUe ©eberbe ; îllfo bod> bal jeatidjl t&cil unber 
Uni mit jlnen armen futten unb Widjtem fdurftn 
unb beficUen fol I bal bem (Siéger furberlicb gerieb* 
tet / unb 9Ic(bt nit bergogen n>ttbc I one alic ©e* 
berbe. Tfrtx in bifen 0ad)en aUen ifl funbetlit^e 
bctcltl umb anegeballcn ©ut unb bie jrttvcbcr fltte 
ber Unfcrn in ©eioer ge^ebet bett / bal bie beret^ti* 
gct follcn tberben an ben ôtetten I bo (le banne ge* 
(egen (Int. ©I fi; in 0teüen ober uff bem lanb cl 
<ÉI \oer ouef) banne I bal baffclbe ©ut fel>fn trer 
unb tuntlicb gemacfit trurt ail recfct ifl ; fo fol el 
bartnnb u^gttxagcn teerben bor bem iperrn botter d 
gu ieben ruerct/ one ©eberbe / unb alfo foUent bet* 
bertljeil Unfer jeglict t^cil / ben Pie jme gugcljortnt 
unb gcrcrfptccbcnbc flom / nit ber^engen uod) ge* 
flattent bem anbern tl)cil unber Uni b^einen liber* 
griff jetbunbe unb fol out$ baffclbe nit tljun one aile 
©eberbe. SSef^cljc el aber botUnter / fo fol berfel* 
bc t^eil ber ober bic flncn ben Ubergriff getbon tytnt/ 
bem ûbergriffeuen tljtü bal unbcrgogcnli# fetaffen 
tpibbertert unb tribberthen/unb bal utan banne bar* 
rtoeÿ gtt bcin ÎKecbtfn tonie I in aUe bie 2Bifr ail 
borgeftt>riben flctt/ boeb u^genomen aller btrbcitffe* 
ter ©cfculbc unb unlcudcnbar ©ultte unb 0cbul* 
bc ni unb oueb J^uebgrlt/ 3ogtrcd;t / 0ture unb 
3«nfc/ barumb mag jeglicb t^cil unber Uni mol an* 
flnjten unb pfenben l nodj i utc unb ©age (l»" 
©rieffe ober ail bal bon alter Ijerlonien ifl/ one ©e* 
berbe. 2)od» bal tuait mit benfclben ^fanben 
Sfribtlicfce gebacen fol / one aUc ©eberbe. QBerl 
buefj bal jentan ber Unfer/ btr Unfer eiute tl>cil ju* 
gebortte ober guberfprec&rnte fiunbt / folicbc Ubcr* 
griffe bie et banne getfcon (jette/ nit feren unb bn bi* 
fem iKccbtcn ntt pliben/ober ben borbenanten 0tuc* 
Nn unb ©acfcen tiit gnug tl)un trotte / 0o fol bec 
anber t^ctl unber -Uni betnfélben tljeil / obe cl fin 
bcgtrt/ mit ganjen îrutrtn beljolffcn fin / bifit ter* 
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ftlbe ungefjorfamc targubradjt trurt / bal er bifen Anno 
2)ingm gnug tljucgc / one aile ©crerbe. QBer cl . Q g 
oueb baJ jetnan mer ber trer*/ Uni j?unig iKuptecbd 1 ^ * 

jÇiet§ogc fubtrigen Hnfern ©un/ Unfer licb.n ©c* 
trutren/ Unfer unb tel J&ciligen iKicbel ©ttttc in 
<£lfüfj/ ober anber Unfer ianb unb fuite / ober bie 
Unfcrn in bifen nod'gcfctribcn £rcrfjen begriffen/ 
friegethe / bcfcbcbigetc / ober bcrunrectjteii trolae. 

Unb bal Unfer SXetfe ©ubene/ bic Unfer $Hat ge» 
fdjtrorcn babent/ uff ire «Snbe erfennent/ bal Uni 
ober ben Unfcrn imrecfjt gcfcfjehcn trer / unb trir 
J^ilffe bon ben bon ©trafiburg begerrent / fo inogen 
mir ben ÇXatt gu©tra§burg manen umb iljrenQBib» 
berfagel ©rieff an biefclben mtbber bic mir ge gc- 
mflttt (jettent / fo foUent fit Uni in ben iiect'ftcn 
actjr ïagen nod) ber ÇOlanuiiqc an bie fiat / bic mir 
in bifeme nodjgefcl'ribeuc ^retjfe nennen / jren Q35ib* 
berfagel ©rieff fdùcfai / unb bamit jmençig mit 
©lefen / jebc ©lefc uff bal mittfle mit Drieu ©fcr« 
ben mofergeiget/ unb mitemte gemoppetcu ^neclîte 
uff iren (Soften/ 0d«aben unb Serlufl / bicfelbcn 
gmen|ig mit ©leffen / unb ttjrc &iccgjtc Unfentie 
J^ouptmanc ben mir benne (jabentc mettent / oud> 
getjorfain fin folient mit Unfcrn Dicnern gunttenbe/ 
unb Unfer Sigenbc anegegriffenbe unb jii bcfdjcbi* 
gen be/ uff bie banne gênant ifl/ boc(> alfo bal mir 
jtunig «Kuprccfit brie fage borhin an ber fiat boljiii 
mir bie bon ©rrafjburg gemant (jettent / Siergfg 
mit ©lefen (jaben foUent/ unb nit tarunter gu ben 
jmcnfcig mit ©lefcu bie Uni bic bon ©tTafaurg 
fc^icfcn folient. Unb bicfclbc Unfer 3al ©lefen fol* 
lent oueb aljutbçi bec egenanten 0umme ©lefen/ 
bic Uni bic bon ©trafjburg fdjideti merbent plibenf 
unb bem Kricg getrumclicgj mit einanber frrben/ 
begglid? fol oud) fin /mer el obe jernan mer ber twr/ 

Uni bie bon ©trafjburg ober bie Hnfern Iriegete/ 
fdjebigete / ober berunredttm rnottte / unb mir 
ÇDîeiflcr unb 9lat ju ©trafburg bic banne gu 3*1- 
ten Ocnt/ ober ber mercrttjcil in Unfermc SXnttc uff 
Unfer ©rbe ctfantteut / bafj Uni Unfcrn ©urgent 
ober beu Unfcrn Unrceÿt grfebeen mer / unb Uni 
fcilffe bon bem obgcnanren Unfer me gnebigeflen 
Jprrrn ^unig SXupttc^t notturfftig merc/ fo mogeit 
mir ben borgenanten Unfcrn gnebigeflen J^crm Ko* . 
nig SXuprcdjt manen umb fmen©3ibberfagel©eifff 
an bicfrlbett/ mibber bie mir jm gcmanct (jettent/ 
fo fol er Uni in ben mdjflcn acfjte îagen/ nod) Nf 
3Jîànunge an bie ©tat / bic mir fine m bifen iwc^ 
gefdjriben Kreu^en nennen / finen QBibberfagel 
©rieff fdjidcn/ unb bamit bierçig mit ©lefen / je» 
bc ©leffe uff bal minflc / mit bricn (pferten mol 
erguget / unb cime gemoppeten Knecbte uff flncn 
(Soften f ©diaben unb Scrlufl/ bicfelbcn bierçig 
mit ©lefen f unb ire Knedjte Unfermc jÇoupcina» 
ne/ ben mir benne (jabenbe merbent /alfo banne oudi 
gc(jorfam fin folient mit Unfcrn î)ienem gerittenbe/ 
unb Unfer Sigenbe angegriffenbe unb gefcgjebigenbe/ 
uff bie banne gemant ifl / boef) alfo / bal mir brie 
tage borfùn an ber fiat / tobin mir banuc ben obge* 
nanten Unfcrn gncbigilen ijerru Kunig 9vuprc% 
gemant (jettent bkr|ig imt©lefm habçn folient/ unb 
nit tarunter gu ten biergig mit ©lefen / bic Uni 
ber obgenant Unfer gncbigefler JÇcrre Kunig ÇXup* 
redit fdjicfeu fol / unb bicfclbe Unfer 3nll ©lefen/ 
folient oud> allcgit bu ber egenanten ©urne glefen / 
tic Uni ber egenant Unfer Jperrc btr Kunig fdjtrfen* 
be murbet / beliben unb ben Kricg getrumlidj mit 
einanber triben/ alfo borgefcfcn ben (lot/ one ©eber* 
be / umb minre mag cin tljeil bal anber mol inan* 
nen. Unb manne oudj cin t(jei( bal anber umb 
CDïiurc manct/ fo fol ein t^cil bem anbern nod) ber 
QKarjal bec ©lefen fd)irfent nod) borgefdjubncr ©3i* 
fe » ©efdjcc el oud) fo mir Kunig Sfiupredtt / ober 
mir bie bon ©traf burg /ein t(jei( bal anber gcmanct 
Rr j $<ttc/ 



Anno 

*408. 


CORPS DIPLOMATI Q^U E 


3M 

/ fcaé bem anbcm tbcil oud» notturfftig mer $c» 
mancnbc/aifo fcafj fcaé tbcil baé torgemanct morfcen 
mer/ oueb ecPtic.qct/ gcfdjcbigct f ober tcrtinrccfctet 
murbe / fo mag fcaffelbc t^cil / baé anfccr tbcil fcaé 
torgemanct tjcixc / cud> mancn umb tpilffc unb fl- 
ncn ® ifcfcctfageé 93ricff / unb fol baffe Ibc / fcaé 
alfo gcmanct tourbe / mit flner 2lncgcburunge ber 
©lefcn / unb mit flnem SB ibbetfageé ©ricffe / bem 
anbcrn tbcil geborfam fln unb bicnm / glicb alé ben 
ter crflf it âRammgcn batorgcfdiriben flot / bod) fcafj 
fcaé tbcil baé bo gemanct bette/ fln 3al mit • C^lcfcn 
ter an ber flat Ijabc / bo et banne bin mantt / alé 
torbffdjeibcn tfl / unb bon tbcbcrm tbcil bie ÇDÏanim- 
gc unber U né bcfcbid>t / fo follent 10 tr cinanbct gc» 
trutolicbcn b.rcttcn nnb bcbolffcu flnt / in bifen uod) 
gefcbnbncn tfreifen / alfogingebie ©acfcc/ barumb 
acmanct ifl/ Unfcr jeglid) tbcil fclbec an/ fo langé 
riÇc baé toir/ unb bu ju U né geborent / U'elct'cin 
tbeil ber ©djabe banne unbcc Uité gcfcbcbcn ifl/ 
Unfcr ©djat* unb ©tbmotbbcit gcnçlitfce uffaericbt 
unb ber Sricg gefunct tourbe J unb fol oueb Unfcr 
bl)«intt)eil flefc nit ftibén / funen ober furtoortten ont 
fccé anbetn tbcilcé toiffenfce unb millcn. Uflb obe 
baé mer / baé wit $imig SKuprccbtc / unb mit bie 
bon ©trafiburg bcibcrflttc cinanber gcmanct / unb 
ouc() mit beibe tbcil jeglicb t^cil bem anbetn J^elffe 
flefebiefet bette / fo follent Hnfec beibet tfjcil ©teien 
unb :£)icncre/ jcfcmcbeé tf*ilé J^ouptleuten gebotfam 
fln jernttciibc / unb Unfcr Sigenbc ju fdjcbigcnbel 
uff fcic banne beibe tbcil gemant bant / onc ©eberbe/ 
Ibcr oueb faffje / fo mit tfunig 9luprccbt bie bon 
©trafiburg / ober bit bon ©trafjburg Uné b'nwib* 
ber einanbet alfo gcmanct bettent / baé banne etn 
tbcil unber Uné bon beu» anbetn mcbr J^ilffe be- 
fcbrfftcJ fo fol baé tbcil baé bet .Çilffe bcfcarff / baé 
anbcr tbcil mancn ( unb baé tbcil baé gemant tourt/ 
fol bric flner SXcttc in ben ncbftcn aeÿt îagen noeb 
bet QJÎannngc fcfcidctt in bifer bicnoeb gefebribner 
©tette citul unb fol ber tbcil ber bo manct 1 jmene 


befbnïlrrmogcn/ alé ginge bie ©aebe Unfcr jeglicb Anno 
tbcil fclbec an / unb baé follent mir£uuig SXuprcdjt » 
unb loir bie bon ©trafjburg / oueb allen Uufern M 0 ®* 
îlmptlutten / Sogtené ©urggraben l ©d’ultbeiÇn 
unb anbcrn ben Unfern uff itc (Spbc bebelb-u / baé 
fle furbcrlifbe barju tbun follent in bet maflen alé 
botgefebriben flou/ onc ©ebetbe / unb baé unb bon 
beé ufl unb inloflenbcé toege n / alé borbegriffen ifl / 
unb tiHié babor unb l>ienoct) gefebriben fler bie ÇKi» 
clicé ©tette in ^Ifa^ antrefliiibc / bout ©clniltt)tii 
SSurgermciflcrc unb iXette bcrfclben ©tette bon 
©cljcigc unb ©rapfelni§c megen Unfcr jÇimig îHup* 
recbteé fur fle unb aile ircîflocbhnnen ben egenamen 
Qflfiflcr unb SXat »u ©trafiburg I unb allen icen 
ïftocfctbmcn (iplicte an ben Jpeiligen gc|cl;morn l bie 
borgenanten fmitf&cben 3 atc aan|} ufl l fle ne unb 
befle unb unbtrproc^elict) |eljalttentc unb ^cïolfarcn- 
fcc /onc Scr»og tmfc ©eberbe. Unb fccéglicfcen bant 
bit bon ©traffburg waé biebbt unb uoeb gefcfcribcit 
flot/ Uné jRunigt iHnpfccfcte / Jjettofle fubtoige 
Hnflrmc ©une unb benfelbcn iHitÿcé ©tcttcm cucÇ 
alfo liplicbc »u ben J&eiligen gefebmoren/ alité unge» 
berline. QBer oud) fcaé Ùufer fchein tbcil ttneg 
anflde bon meme fcaé met/fo fol bet anbcr tbcil fccé 
tbeilcé 33igenbcn bie mit jine friegent fcofle met et 1 
unb bem tbcil fcaé ^rieg bette fcofîc bolgcn lojfen ufl 
allen flnen ©cbloiTcn umb befebeiben ©clr One ©e» 
berbe. 2i3cr oueb baé jemant mer ter mer/ Unfet 
tintbeil ûberjicbtn moite/ melcbct tbcil fcaé mcr/fcct 
mag fc«té anfccr tbcil ttmnncn f fo fol ber gemante 
tbcil banne bric flner iXette in ten netbflcn atbt ta» 
gen noeb ber ÜJîaminge ftbutcn jn birre bienocb ge* 
ftbriben ©tette oint / unb baé tbcil / baé bo manct/ 
fol j mené flner SXette batju febiefen/ unfc fcic funffe 
follent uf ire (Sçbc crftuncn / mie man bem tbcil baé 
man ûbcrjicben mil unb gcmanct bftt / belifen folle/ 
unb mit mie bil / unb maé tanne bit funff ober baé 
uiercr tbcil unber jnen/ alfo barumb ertennent noeb 
nuçe Çflotturfft unb ©clcgenbtit ber © icbcn fcaé 


flner SXette fcatju febitfen unb bie funffe follent uff follent mit beÿbcitbeU cinanber gctrumlieben tbuit 
ire Çribt ertcimcn maé ber J^ilffc furpaffer me fln b a| tten unb bolfurcn unocrjogcnliebm- Crftuutie 
folle / unb maé bie funffe ober ber mererrbeil unber oueb in ®iflt Serbuntbnufle bbein £ncg ofcct 


jn barumb ertennent baé man »u bet Çilffc me tbun 
ober belffcn folle/ baé fol jeglicb tbcil unber Uné bem 
anbetn fo bil jute anegepuret notb Snargjal in ben 
tucbflen pierbeben tageii fcarnoeb tbun balttm unb 
fcollfiireu I ungebcrlKtic. QréfbÜcntoiicbUiifcrîSe- 
fccrtbeil fanbe/ ©cbloffc/ ©tette / QHcreîtc / Dorffer 
unb 3cflcn in bifen bienocb gefebeiben Æreçflm/ bie 
mit nun 111 mole ^abont ober batnoeb gemnnuent/ 
unb befunbet fcic Pergenanten Unfcr unb beé Jjpcili- 


Sigcntfcbafft uff / ton meme baé mer / fco ton Uni 
fer cin tbcil fcaé anfccr gemauet bette I unb murbent 
fciefèlben ^riege ober Sigentfebafft in 3»t tiferSer» 
buntbnûffc nit gericfcttt unb gefunct / fo feflen mir 
fcoeb nod) fceme alfo bie 3‘t fcifet SerbubtbnÛlie u(j» 
gegangen iflfton bcrfclben ^ritgc unb figent fcbaift 
megen / ju befccufltten einanber gcttumlicbcn Isretten 
unb bcbolffen fln / in aller bcrmoffcit unb 2Bifc / alé 
bife 33erbuutbnuf$c begriffen ifl unb torgeflbriben 


gen Slidreé ©tette in Çlfafi cinanber offeu fln / ;u flot / un| an bie ©ruube unb 3itte / baé ticfelben 
allen Unfren ^negen unb fflotten / mo mir baé be* Âtiege unb Sigentfdjafft gcn&licfccn unb gar gefu» 
borffen / bcbertbaib ber ©urgfnbcn balb gctb®» mb* «et unfc gcritlflet merbent / maé mit oueb bcberflttc/ 
dent / unb oueb ju allen Unfern Sigenten / fo bp bip uf bifen liuttigcn tag ^riege unb Sigcutftbafft 
tage fo bn nacbtc / alfo lange bife Scrbuntbnufle me* gebabet l>ant / barju follent mir cinanber Weber gc* 
rot / fleb banifi unb fcarin ju bcbelffenbc/ unb jn fei- tetten noeb bcbolffen fln / mir bettent cé banne gerne. 


ber baé befle jutbun / ungeterlicb. Unb mir follent 
oueb bon beben ftttm befleUen / tafj man in foleben 
Unfern ©cblopcnl ©tetten unb ïîeflen / fîofle tin- 
tc unb babc/ umb bofcbciben gclrt one©eterbc/mur- 
fct oueb Unfcr bbcincé tbcilé fuite ober ©ut in fccm 
3»le ober .TÎrcigc bnfer ©inunge bereubet / anegriffen/ 
befcbebigct ober gefangen / alfo balte Unferé jerme* 
fceré îtinptluttcn unb ben Unfern /unb befunber Uné 
fceu ton ©trafiburg / ober ben ©cbuUbciffen / füïci» 
fler mib ÇRetten bet torgenanttn beé J^eiligen SHitbé 
©tetten m <5l,ag l mit Çflamen JPjagnomc 1 Jfol* 
mat / ©cljletflat/ CSBiffcmburg / Obernebenheim / 
Âeufcrfpcrg 1 (Plulbufcn / ‘îbtenfeim / ÜJÎûoflcr / 
Ovogheun unb ©clg baé terfunbet mûrt / ober fle 
fccé funff gemar merbent/ fo follent fle ju flunb/one 
aUcé ©umen noebflcben unb baé belffcn entfebutten/ 
«tvcttcn unb flcllig matbeoJ gctruwliebcn noeb item 


QBanne oueb U n flc cin tbcil in fccé anbcrn tbcileé 
j^ilffe iff / unb Unfcr Wiener unb bie Unfern bp 
einanber uff bera Selfcc flnt / murbe fcann bbeiu 
©tat/ ©cbloffe/ feflen ober ©ut gemunnen l obet 
tourbe jcman gefangen/ fcaé fol aüeé Unfcr ju beben» 
flttcn gemein fln : 2)ocb Wclcbcé tbcil unber Uné 
jolcbe gefangenen tebet / fcaé fol fle balttcn noeb 
^riegeé ?ÿecbt. QBo abet ein tbcil bp fccm anbcrn 
tbcil uff berne Selbe nit entoer l geminnet banne »e» 
man icbtté / cé fn gefangen ober gut / ber mag fca» 
rnitte tbunl baé et getrumet fcaé jine gcfiieglicbe fle 
ont ©ctcrfce. QBer end) fcaé unber Uné beben tbn* 
len bbein tbcil fur cin ©tat / ©eblofj ober Seflen 
jiftjen mclttc/ unb beé anbcm ©egug tarju befcorfftc 
unb barumb bette / fo fol ber tbcil fcer ben ©ejug 
bette / fcem anbcrn tb<it bcmfclben ©ejug lubcn / 
alfo fcag baé tbcil fcaé ben ©cjuglcbtnt/ bentclbcn 
©ejug 


DU DROIT DES GENS. 



Anno ©£?»A mit finer ftûriinge unb ©offert gabcit fol/ uub 
fo balte bas ©c|cficfftc barju ter ©cjug gcbriitf ft 
wml ot«r gcpructu'f tourten fritte / fin oergett/ fo 
fol taé tgeil cas ton (Seing entichent hett I teni'clben 
©cjug mit fmer fÇiirungc unt Æoffen / tcin tgeil f 
umb ten ter ©ejug gclcbcnt toart I unocrjoqctflicg 
toibber autiooitten an tic ffat / to cr genomen mit 
gclaten toart. 2Bcr aber taé icgtcé ton folcgcin 
©ejuge ocrloren oter gefrenefet tourte / ten gepre* 
fteu fol cin tgeil tem antern in ten nctgffcn oiergen 
Stagen tarnoef) unOrrjegenlidj uffricgtcn tint beja* 
Uni pne©cocrbc. QBer cé oueb taé toit £unig 
SRuprcdjr oter .pergoge fubioig Uufet ©un / ebe 
loir nir iu faute torrent l oter obe toit in tifen 3»* 
len ton S)Pbcétoegcn abqaiigcu torrent / ta» (Sort 
lange locute/ oter obe toir b. te ntt infante torrcntl ! 
Unfer ©tathaltcr tic ©rat boit ©tragburg uff je* 
ttian nmntent umb Jpilffc unt tcrfelbc uff ben toir 
cjcuutnt (jettent tas' redît butte uff funffc Unfer beter* 
ftlte 9îette/ jePomenbe umb tic ©adjc tarumb toir 
tic oon ©tragburg gemant bettent I unt Hué juoor 
obe tic nome oter angriffe toitterPertte / tic cr Uns" 
tane getgon bette / unt tic ©efangen letig (icfiê/bic 
tr Un» abegefangen bette I obe ter bgcincé gefeteen 
tuer/ tari follcnt toir jitiiiig 9lupred)t oter toir Jjpcr* 
çoge f uttoige / oter Unfer ©tabtljalttcr oon tem 
oter ten / uff tic toir gemant (jettent/ uffncmcn/ 
unt (client jtoeuc Unfer 9îcttc in tifer nedjgefcbrib» 
ncr ©tette cine / unt tic oon ©ttafjburq trie ircr 1 
Oîcttc barju fcljidcn/ unt follcnt tic funffc Un» oon ] 
betenfltten oer|jorcn / unt U né tanne mit tcmSîed)' 
ten ton cinantcr cntfcgcibcn/obc (te Uns mit $rint* 
liegeit nit ûbcrtragcu hintten / tooltte Un» aber gic* 
ntitte unt mit tem Dîcdjrcn nit alfo benûegcu f fo 
follcnt U né tic oon ©tragburg taruber uff ten oter 
uff tic/ uff tie toir tanne gemant (jant/ nit oerbuu* , 
ten (In jeljelffcntc. ©cgglidjcHné ter ©tat©trag* 
fnirg gegeu tem oorgenantten Unfcrine gnettgeften 
■Çcrrn/ Jfperrn îKuprceljte 9îomifd)cn j^unig/ gc» 
gen Uufcritte J^errn -Çergoge f uttoige finie ©une 1 
unt irern ©tatfjaltcr (jintoitter onc aile furtoottte 
unt ©coerte. ©Banne oudj toir .ftunig 9tuprccgtc 
tie oon ©tragburg mauett tocüent/ ta» follcnt toir 
tgunc mit Unferme offene 23ricffc / unt follcnt jn 
ten fdjicfcn gon ©tragburg in jr ©tat / toemc ©tet* 
mciff.r ter tanne iff / teggdegen loannc Uné oter 
Hnfern ©tatljaltcr tic oon ©tragburg mauen tool* 
lent / tué follcnt fie tgun mit itjrcm offenen 23ricffc / 
unt follcnt Uns' ten fcgitfcu gen Jjcitclbcrg in Un* | 
fer ©tat / Uné oter Unferme Itniptmanne / ter 
tanne alta iff / ungcOcrlicgc / umb toaé ©adjett | 
- titan ouclj ie tagen fcljitfcutc tourtent / iff berett. 
3ff tic QJÎanungc oter Saclje Unfer £unig 9\iip* j 
redits / fo follcnt toir jiocn ÜKette / tie toir borju 
fdjirfcntc tocctcnt / gen -Çaguowc fdjicfen ju ten 
tricn / tie tic Oon ©tragburg tarju fegiefent. 3ff 
aber tic ©aeg Hnfrr ter oon ©tragburg/ fo follcnt 
loir Unfer jtucnc 9îcttc unt fpûttcn gen ©cruicrg» 
geint fdjicfen / ju te» egenanten Unftré gnetigeften 
Jjpcrrn teé jîimigcé 9\ctten tie cr tarju fdtiefet/ 
eutlt alé oon ©efcçtc unt Prtenunge/toegen 9\omi« 
fdjer £cuferc tint jrfunige cin (Pfal(;>©raoc bij 9îi* 
ne/ fo cin iKomifeger iveüfer oter jtenige oon 2)o* 
tcs'iocgcii obgangcn iff / alfo lang fein antet crtoek 
iff / teé -Çciligcn 9li:l)é Vicarien iu 2()utfcgen 
îantten fin fol / nodt terne taé tanne oudj ifeufer 
Carie ©cligc mit 9lot ter itorfurffen eigentlicljc ; 
gcfcçct gat / nodj ugivijfmig fmer gultineu SSullen 1 
tarôbcr gcnwdjt / tie toir tie oon ©tragburg gefe* ' 
gen gaaitt. 2)cé gclobcn unt oerfpredjcn toir tie 
Oon ©tragburg obgenant/ obe baétoer/ taé ter cb- 
gênant Unfer gncbigcficc JÇitrr ^unig 9îupvtd)t in 
3it tifer Berbuntgnuffe / ton îotes toegen abtgen 
iourte / taé ©ot lange mente / iwlttc tann jeuian 



ten oorgenanten Unfern JÇerrn ^er|ege Sutloigen Anno 
an ten Vicariatcn/ tint feldjen fincii 9îed)tcn gin* _ Q g 
tem oter irrcii / taé toir jute als'tann qetrutolidjen ^ * 

gerotten unt bcgolffcn fin follcnt/ tit 3aqal ug al* 
fo tanne tife Serbtmtgmigc meren fol. Ü)urb fol* 
lent mir jîuiiigc 9\uprecgt unt J^frçogefiibtoigHu* 
fer ©un unt llnfcrs' 9tidjeé ©tetten iu t£lfag/nnb 
tic ton ©tragburg obgenant/ bij allen mit jeglidiett 
Unfern J^erlidjeirten/ Jribeittcu / 9U(gtcn mitait* 
tem J^artomen pliben / itoegtciuc loir bic jatoeter* 
fitte inné unb garpradjt gant/ genglidje imoerriicfct/ 
unt Unfer jctiocter tgeil fol oueg ten antern tarju 
getrutolicgen berotten unt begolffen fin/ tie ju gant» 
gabente unt jebegalttcntc / <£é iff jutoiffentc / taé 
in tifer QS rbuntgmige berebt mit betcbinglitge ug. 
qctragcn iff / tver cé / ta» ©ot lange itente / ta» 
toir jtttntg 9\upr.cgt in tifen fmtffgcben pareil ton 
fîoteé toegen obegingen tint ffurben / taé tanne 
Jbcrfcogc fuMoige Unfer ©un/ mit Hnfern fanteu/ 

©tetten/ ©loffii / Seften / ülîerrfrncn unt SDotfi 
fern in tifeme Ivrciffe begriffen/ unt funterlid) mit 
ten cbgcfctriben Unfer unt teé Jpeiliqcn 9îidteé 
©tette m (Slfagi alfo lang fein anbcrjtunig ertoelt 
tocrc/ alfo cin Vicaric/ mit fo eiinmtcr 9îomifdJcr 
^miig ertocltt toorten trier / alfo ein Janb Boqt teé 
SXidjeé / mit tic oon ©tragburg tife fuuffgcgcn 
3er ool ug tife Serbuntgnuge gctrutvelidjc galtten 
unt oollcfuercn follcnt mit loellcnt / uut fint tié 
bic jtreige unt ©egriffe tarinne tife Sirbuntgnngc 
tocrcn unt gegalrtcn tverben fol. 3n tem crftcn oon 
tem Jjpotvenffein an / alfo tic ©djneffeiffen gonc 
îiber unç gen (pfirt / oou taunen unr, gen fPlumcn* 
berg/ oon tannen gen "Xatcnrict / .oon tannen gen 
S5efort / oon SSefort über unfj gen Tlffcl / oon tau» 
nen gen ©ant ‘Xgeotot / oon ©ant îhcotot gen 
fpunufet / oon îumifcr qen ficnffat / oon f ienffat 
gen ©nfil/ oon (Silftil gen îgufe / oon 'Zgufc qen 
©arbrutfc/ oou ©arbrutfe gen jCctrcu/oon ^icren 
gen Çrcubcrq uff ter ÇDÎofcl / oon tannen gen QBal* 

Dette / oon Q35alterfe gen 233cfcl gin über 9îgm biçc 
gen ©urberg/ oon ©urberg gen 2Biffcbaten/ oon 
SBifebaten gtn Dmffatt/ oon Pmffatt gen futen/ 
oon fut en gen 53itcrn/ oon SBijtcvii gen 9lupergî 
oon 9lupcrg gen 313ilttperg / oon îBilbpctg gen 
SJornffctten / oou Somffciten gen ©djiltaeg / oou 
©cgultacg gen griburg / oou Smburg gen iotiffent* 
berg I unt oon fouffenberg toitter un§ an ten Jpo< 
toenffein/ alfo tic ©cfmcilciffcn oon tem ©rijioarg* 
toaitt fdjmclgent. QBer es oud> ©adje/taé tgem 
tgeil in .teé antern tgeileé 2)icuff>otcr Jpilffe tocrc/ 
unt ter tgeil tem nuit ta tiente / ter 2>icncr be* 
borffte/ taé fie mit ffncn 2)icncm rirtent bric oter 
oicr SDInlen toeges ugcrtgalb tifer .Rreife ungeoerli* 
cljc/ taé follcnt Unfer bcitïr tgeil ©icitcr tgun/ unt 
mit cinantcr ritten/ unt einanter gctrutolicg bnge» 
fientig berotteu unt begolffen fin / glidj alfe in ten 
Ifrcufcn onc CJDibterrctc/ toeg alfo taé Unfertgein 
tgeil tcu antern tgeil uff jcman mancit fol / ter ugc* 
toentig ber obgenautcn Ârciife gefeffen ifi/ unt oueg 
alfo ta» mati Hnfer beterfitte 2>icncr niergent ter 
jtreifc ju fanttoert legen fol / ungeocrlicge. îllleé 
taé gicoor qcfdinbeu ilôt / oerfpredjcnt loir ituiiig 
fKuprccfjte bij Unfern jviiniglicgcn (Jren unt 2Bir* 
tigCcittcn / unb gclobcnt loir Jpcrgog futioig obqc* 
natte b» Unfern fÇttrfflicben ïrun'cn unt ©ren/ gc* 
trmolidicn/ (tette unb Oefie jegalttentnmt je OoU> 
fucrente/ onc alle©rocrtc/ unt in tifer 23:rbunt(> 
nuge gaben mir iîuniq 9îuptecbt tint Jptrcoqc fut* 

U'iqc oorqcn. ugqenomen tic ©nourbiejcn 3ogan ju 
9)tenge/ ^ntericg je Colle / mit QBemhcr j.- ^rie* 
tel ©rg/Sifdiooe teé pciliqcn 9îidieé ^orfurffenl 
tic 23nitooc ©tiffte ju ©pcir mit jn <JBormfc/tie 
jF»odiqcporncn i^urffen ^arlc Jp.rgoqc ju fotrinqcn/ 
uut ^tibcricg Jpcrjjoge ju Pffetrieg Unfer lièben 
. ©une 
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3x6 CORPS DIPL 

Anno ©une uni ©e^wcger / uni» lie Çûrattat lit wir ion 
_ . o ttnfer cpfalçfn wegen/ mit lem J'ocbgcporncn Un* 
ferme Itcben Obemea ©ernbartte ÇUfatggratt juSSa» 
Icn baben l ait© ferre wir uni Hnfcr jegtieber lie 
u^ne^nen fol / uni weré laé wir jcmaac bmanfur* 
ttt mit jcmauc ®unt^na§t olcc tfinignngc inatben 
woltten / larinnt foUcnt mit lift 23crbuntbnuflc mit 
Icn ©on ©trafjburg allcjit lot u$net)mcn / uni fol 
ün* lift Uftbunthnupc baran nit kçcn. QBir 
©aué 3orn len man fpriebet ©cbultbcifie / Witter/ 
1er QJîcifhr uni lcr Wat geincinlttf)e je ©trabburg 
lerjc^ent/ motion Uné laior gefebriben ftett laé 
•lit laé aücé fftr Uué/ Hnfcr Surger / Hnfcr SflAC^j* 
tMinif uni lit Uufcrn liplidjc an lit £ciligcn gc* 
fehworen Ijabtnt / je baltîcnlc uni ne toile furent*/ 
ungctcrlidjc I uni Jettent uni wcllcnt je lie abegen* 
Icn Wctre aüt 3« in Unftr ©tac liicn23ric(f uni 
t ©aé larinnt bcgriffen ift / letn mitent ancgonlen 
Write in Icn Çni cinpfclt>cn jebalttcnle / uni in li* 
fer 2krbutul)nu§e ncinen mit ufj Icn (Jrwurligcn 
Jjpcrmi /jrrrn ÔBiltjchne Sifcboffc ju ©trabburg/ 
uni lie ©ufft uni Sifiumb lofelbcé / larju lit 
SSunttinufir lie mit habcntl mit lem Jpocbwurtigcn 
ffurfïcn Unftr me gneltgcn J$cmt / .perrn 3©t)an 
<Srb-Siftlo©c 3c ÇDïençc / mit Itn Jjpo^gcpornen 
J^crtn/ J&crrn ©etnbarttt üJîarggraicn je ©alcn / 
Jprrrn /Jberbart ®raten ju îBurttciibcrg uni mit 
Icn anlcm gurflen/ Jfpcrtn uni ©tetten/ in lerfct* 
ben 23crbuntbnufjc bcgriffen. lie S9untbnu|je 
mit Uufcrn gutten grunlcn uni CÊritgenoffen 1er 
©tette ju ©afel I 3tem uni lie 95untl)nugt uni 
ftrintfcjafft mit Unfcm gutten Jrunt.'n icn ©ar. 
burg lie jil» «G lie mile liefclbcn 95unttmutfcfl / 
Çinigungcu uni gciutfcbafft tocrcnt / uni nit (en* 

S cr /loch alfb/twr té laé wir liefelben SÔuntbnuGen/ 
rinigungen un© $rintfcbaffteit crlcngcrn wrlttcnt/ 
©lcr in anler ©untbnufjcn Fctncnf fo feUtnt mit aU 
tann allcwcgc lift tOerbuntbnube julor ufcncmen / 
uni fol Uni# lift Écrbuntbnufjc laran nit lc§cn/unt 
bcfonltr fo nemen wir barine ufj ttnfet gutten Jrun» 
le len ©urgctttteiflrr / iHat / uni lie Purger ge* 
meinlic^e lcr ©tat ju ©pire. Uni wir lit 
©cbultbcibn/ ©utgermeifter uni Wctte leé JPjcili» 
gen iRicbcct ©tette in Çlfafj l mit Warncn J^agno* 
ttt 1 Colmar / ©cfclettfar ; 2Bi(f.mburg / Obernc* 
f*nl>ctm / Scufcrfp.-rgi ÇDîulbnfcn 1 îircnfciim ÇDÎâit- 
flc. / SXofibcim uni ©clfj icrjcb-nt l waé ©on U né 
laior elcr bienotb gtfebriben tfott I la§ wir laé al* I 
(té für Uué uni aUcUn fer SSurgcr uni UnftcSRodb* ; 
Fomcn/ uni lie Unfern Upltctoe an len £ iligea ge* 
fctnoorcii babenf gctruwlidic j>ialttenlc uni jciollc* 
fnrcnlc ungclcrlidbe / uni in lifcr Ueibuntbnu^c 
Ijabcnt Wir u^genomen len ©orgtnantcn Umcru gne* 
ligtftca Jpcrrn Kunig 9luprccbtcn uni laé Jpcilig 
SXtcb/ uni wir follent nit gegen flnen (Sualcn tuer* 
ben laé willcr bife ©untlnu^f fol ungemlicbc/ 
locti atfo I obetaé wcrc laé lcrfcibig U nier gncii* 
gefter J^trr ^unig «Kuprctbt ©on îolcé roegen abc* 
gente wurlc / ft lie 3 at 3 d ^ un & 3»* lifcr Scrbuntb* 
nu§c ©ergangtn uni ufê wertn / alfo ©orgcicbribcn 
ftoe I laé ©ot lange wcnlc / uni cm anler iKorni* 
fcf>cr ^unig trwclet wurlc / laé wir alfjiaunc lem* 
jclben crweltten 9lomifcbcn Æunigc ©on Ké ÇXicleé 
ttegeni necl lem er U.ié Unfct griljcit be|tittiget 
fvatl bull n uni febweren tuogen l uni jmc oueb in 
allen ©aeben gcb©r r ain On / alé cime ÇHomiiclicn 
&umgc Unfermc rccbtcn ^errn/unl oud) alfo wcn* 
ne wir ai|o cime moelttcn iXoïnifclcn Âunige ge* 
bullcnt uni gefelwerent noeb ©orgefcbribncr QBifc/ 
fo foUcnt wir getruroclidit an in wcrb.n laé crUné 
guncJ lift üOerbuiithnugt lit ©orgenanten 3 ar J*i 
ubjcbuitt^nle. QBcr aber laé er Ùné laé nit gun* 
nen \«©Uc f fo fol life Dcrbuntbiiu^e genç uni 3^ 
mol abt flniungcittUçbc. Ùadt neiuent wir lie ©on 


O M A T I Q^U E 

SBieffcmburg barinnt uf / len <£iefn ijemi ©rôle Anno 
îtnieben ©on fnningtn/ fo ©erre wir ju Ictu ©erbun* « 
Icn fine / uni wir len uf nemen foUcnt uttgeoerliebe. * 4 °®» 
Qfller uni jcgliebcr ©orge|ctmbner ©rurte q)ancttn 
uni îfrtidcln/ ju Warem Urtunle uni beftem ©t* 
jiigfniibe / fo balcn wir Jtunig ÇXnpred'te Unfct 
jîuniglict) 9 )îa|c|let 3 nnâcU uni m- rçogc fui» 

Wigc Unfct cigcn 3 »|i‘’qcl/ uni wir lie ©o<.€fra 0 * 
burg uni leé SRidj-é ©tett,- in <£liafj ©orgen. Un* 
fer 6tctte grojlen 3 n 9 c ft f !îc^ an ^ tn 95 ficff g^ 
tbon bcnrff». ©eben leé nedjejtcn Dunrcftagcé 
©or lem opaline tage / lcr lo war 1er fuiiifte tagt 
in lem îlpriUc/ leé 3 arc é lo man jalt ©on ©otteé 
©cpurtc ©icrçehcnbunltrt 3 dr c un l> «etre 3orc/ 
uni |int lifcr ©rieffe trie glid) / lcr eine bn Uné 
^unig ÇXupredjt uni ^crçogc lulwigc ilnfvtme 
©une/ 1 er anler bp Uné lcr ©tat ©trapburg / unb 
lcr iritte bp len Slicbeé ©tetten m $lfa§/ lie ouc$ 
bp ;n plibenr. 

CCXXXIV. 

Xüit»crl>>lw Vercfmgung jwtfebcn IKricb hw* • à. Juin. 
QOçtctt ju Cicf / ©raffert (5b;rbarlt ©on 
Hellcnburg/ 'Jflbrecbttn »ifd>off 3 U do* 

(îamv uni anlereu ©raffen / ^rey/^errn/ 
uni Hittcm mebr / wiclerlie ©cbûrcit ©on 
3 ppcn>ell. SBorinn liefelbc cinanler treulicb 
bcDjufieben fidb ©crbûnlen / la fern lie benauntt 
îfppenjeller jene mit SXaub/ Srant, 1 unb^lorW 
oler fonjl an ibren Jrepbritcn befdidiigen wolttn. 

©cben ju QBalfe am nrcbfitn ©ambflag nacb 
3 )eité*ïag/ Anno 1408. [Lu ni g, îeut» 
febeé iHeicbé* Archiv- Part. Spécial. 2 (btbfi» 
lung II. Contin. I. 5m|e&ung [j. pa g, 46.] 

C’cft -à-dirc, 

RaicuvdUtr.ent de HJ mon entre U L R 1 c Duc de 
Teck , Albert Evêque de Confiance , E- 
b e r a n o Comte de Ndhmhourg ffi quelques 
autres Comtes , Barons , (fi Nobles , contre le 
Canton <TA ppenzel, portant fromtfft réci- 
proque de s'entr'aider (fi ajfifitr fiitlltment en cas 
que ceux dudit Canton voulufient entreprendre 
quelque ebofe a ut r' eux , leurs Droits (fi Libertés. 

Fait à Waljt le Samedi après la Fête de St. Fi- 
las 1408. 

0 fp 3 c fc‘G naebbmante/ Ulrich/ -Çcrfcog ju îerf/ 

©raff Çbcrbarlt ©en Sddlenburg / J^cmridb 
©ouîKofincgg/ Jrci'bcrr/ ©crcbwll ©ou ©rein/ ©or» 
SXunfperg/ Witter / J^einricb ©on SKaulcggJ Wittet/ 
QBaltbfr ©on ^uufcgg / Wulolpb ©on 5 riMng k -n / 
aU ©iben ^aupt.fcutb/ K. îllbrecbt ©on ©Otieé 
©nalon/ ^ifcbolf ju Çpftanfc / ©raff Wurolpb 
©on 3 Jîontfort / ji^err ju îettnang / ©raff J£an§ 
©oniupfFcn/ ©ratf CEBilbvlm ©on «JJÎentforu Jperr 
ju îctrnang ©ra»f QBilbclm ©on *D?îc*ntfort / J^err 
ju cprcgenç 1 ©ra*f J^aug ©on SDÎontfort / (Joui* 
me itbur ju ©ufilon / ic. QBaltbcr ©ou &lmgcn/ 
lîlricb ©ou ©ranlié/ J^anbîrucbfebju SBaltpucg/ 
0tcpban ©on ©nnteifingen I J£a- g ©on Wobncgg / 

Jj>in8 ©on îeiigen/ Ul icb ©on £lingcn/J£)aiig ©on 
©obman / uni fein ©obn J^anfi / Jpang ©>nral 
©on ©olman / iïonral ©on Lipffcn / J^ennan ©on 
gtenberg/ îboman ©on Jrepbcrg / £ inneb ©on 
J^lrbad) / Jp.-inncb ©on ^^nburg/ â?altbcr ©on 
©rein/ 3 Bel|f©cn ©tein/sffiolff ©on^lingcnflcin/ 
©becbarlt ©on ianiau / Jjonral ©on £anlau/ 9 Jîar« 
quant ©on ©cbeUenberg/Suicfharlt ©ou ©cbetlen* 
berg/ (Sonrai ©on ©cbeilettbcrg/ ^einrieb ton J$br* 
ningen/ feonbart ©on 3n»gingen / ©cerg ‘Xtud)' 
fcfj/ -Çau0 ©on &unfcgg / iulwig ©on ^orn|lcml 


I 


» 



DU DROIT 

Anno Jpanfitoit J^MnflchW ton 0cfi4&bcrjj/ Surrf^irtt| 
n ton ÎDïonfpcrg/ Conrat ton Jftainueiiboffcn / QBal* 

I 4 05 thcc uut Jpau§ peu Station Çlaug ton Suibad)/ 
©urrfbarM ton iôtfccn / Çonrat Serrer / J£einncb . 
îrucbfcg / Jfpcinricb ïXcggmilcr/ aùc SKiiter/ te. 
Ça|par ton jUmgenberg/ îbificr ton ©ctcllcnberg/ 
SDÎarjr ton ©cbfUcnbcrg / J£>cmricb ton ©ebcllcn* i 
berg l ÎUbreett ton ^uiifcgg / .Çang ton Kunfcgg 1 
tom tfiinfeggcrbcrg/ 2llbrccbt/ Ulrich U"t©gg tom 
^unfeggerberg / leutclt tou jtunfcgg / Hindi ton 
•Çoriiflcin/ Çourat ton J^orullciu / ton 2Cfcn$em/ 
j£criuan ton Jgjornflain / J^emricb ton J^irrufiain/ i 
QBcnur ton J$mcnflcm / Courut ton ©tein ton 
Çrbadw Genrat ton 0tcin ter 3‘tb/ J^ainçmann 
ton ©tfin i (Peter ron £ccbncgg / 2&ilbelm ton 
jtuoringen / J&cinricb ton jtnoriiigen / QBitbrlm I 
ton jïneringen / ©churii ton ©toffcln / J$cjnricb 
ton gntingen/ J&emricb tonSKanteggf .Çarg ton : 
SRantcgg / Jpang ton .Çonburg ter 3àngtr / SXu* 
fcclpl) ton faut nberg/ gjiollc 3.rucbfcg / J$ang ton 
QBiltcnfclg / Ulrich ton Jfpanmcnbojfcn J^einricb 
ton faubeuberg / ÇRamfpcrg i Jfraug ©cngnoitcrf 
©gg ton <Hcnc^ac|> / fXnff ton 9teifôacb / J&a»§ 
m*t) Gbcrlm ton Olcifcbacb / SBolff ton QBolifurt/ 
SSunfbart SDÎaijer / Gglm unt©urcfbarttton9laii* 
beuburg/ fuÇ ton QBbrtnau / J^cinricb ton QB&rt* 
itauf ©tubenberg ton ©tubeni J&cinricb Scgt ton 
îcûpoiç/ unt fein ©ot)n 9l.itolpb / grief tou Gin* 
boffeu I Surd^rfct ton QBril r I Gbcrbartt ton 
QBeilcr/ Gonrat ton Q&cilcr / ton J/poruflaiii 
ton ©râmagen / J&cinricb ©tsnch i ©uflcttcn ter j 
Qtit / ton ÇPîanfcnburg f 3 0 * 1 bon Utcnrictb / Jfpil* 
tebrant QBicli/ .Çang ton fDlagcnbucb ter Relier/ 
J^rimicb ton QJÎagcnbucb / -Çang S3og / iin* ton | 
^rel^otfen / :c. 211* n>ir torgcitanttc ©efeUcn ju 
cinanter fominen feint/ in teni SUabmen St. ©cor* 1 
gen tes SHittcr* / tu miterfteben mit ber J^ilff @£t- 
te* t.n utircblicben iâuffcn miter tic ©ebûr ju îlp* 
peu tell/ unt ire Jjpcltfer/ tie ta angehebt ton ifrncn 
Itaren miter aile gtittcrfcfyafft / unt tarum it>ren 
dignen JÇcrru ju tertreiben / miter ©liiupff tint 
Ititer ïXcdit/tae/ aber ter 2lÛcrturd)leuc^tigfi $ûr(l 
unt J£err / J^crr iHuprcdjt / ton ©ottetf ©liât en/ 
SHbmi cher jtbnig / ju allen 3«itcn îüîel>rct tc^ 
ÇXcicte/ Unfer gnàtiger J^crr/ erfent unt angefehen 
bat/ mit aucb tarju gct^an tyxtl uut ftch tarnadi 
temûriger / mit fclbrt mit fein felbü £cib gen Çoffané 
tant / mit antcrc ^àrflcn unt ^erren mit if^nt / unt> 
terbbri tic ©tbjj unt ©adjert / }u baiten ©eithen ' 
unt richt auch tie ©aehen/ nach ter SKtcht Sricff/ 
C35eifung uim ©ag / tic taruin gegeben flnt ; QBnnn 
aber ilm< torgcnautcii ©cfUen fûrfommen ift I unt 1 
mûr taglicbee gemarnet merten / ton Unfern guten 
greiinten / itic iolclje Wu(f mieter uffftan mbchtenl 
ton ten torigen ©cbûrcn / taruin ttir aucb aber )u 
cinanter geritten icmt/ untbaKn lin* taruin ter* 
aint/ cinanter bdffen / ob Tolrb bôi'c Muff mieter 
uffftûuten l tag mir ten tefîo bafi mitcrfleben mu- 
gen I midi baben mir lliu/ je geaint / tiircb QBilIcu 
ter J^coligcn .ftirdjen/unt befê J^eoligen 91bmifchfn 
Svcidje I unt turch gemcincé ÇJlub unt $rietcn4 
milieu / te^ fan W/ mann au§ ter Jugent tefi grie* 
ten* foldi antcrc jugent macbfmt uut fïic|fcnt ifl/ 
tsi ©£>rt mamiigftiltiglidi taturch gclobt/ unt tie 
feutl) gci'cliirnit I urtt alicrmànniglicfc tcft minier 
bcKimmert mirt / unt auch wnb 1 461 ta(î©i(grim/ 
^'aufflcut/ fantfaljrfr / tie ÆauffiiianfdiatTt unt 
ail anter erbrr unt unterfprochen f eutl) / fl* fcijen 
©aiflltch oter 215cltlid)/ tcfto |lct»crcr mantcln mb< 
gen / te. fo baben mir cinanter tcrfprecben unt ter* 
hcilfen/ ben ^rcuen unt bcn3(i)ten/ aile tiefe nad}* 1 
geldiribne ©tûct unt'Hcttcul ju baiten unt ;u tbun/ , 
in ail 'SBeih unt SDÎaft I al* bie an tiefem ®iicff i 
gefetrieben ftctjt / obiigef&bciûh / Çtfttni j 

Tom. IJ. Pari. I. 
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ob tieMfta fvluff ton ten TfppwieOent miter ufp Anno 
erflunten / oter ton t^ren J^elfferu / anter* ten tie u 
SKichtung-Srieff iteifen / al* ob jemant mâr / ter *4 * 

Unfer rinen oter mc^r/ oter tic Umern I oter ci* 
nen Hnfern Dienern oter S3urgcrn / oter tie Uu* 
ju tcrfprethcn ftef^n / fie fcijen ©aifllich oter QBelf* 

(icte cperiobnen ! al* ob jemant cincn ©ilgrim/ 
jtaufflcutb/ fantfabrer/ oter ©aiftliche fctitj) in 
U niera ©cbictlicn angnff oter bemtiatigtc I mit 
ÇDloit/ mitdîaub/ init25ranb/mit uurcchtcin Sa* 
ben / oter mir unrecbtem ïïîiteriageit / oter Un*/ 
oter tic Hnfern/ oter tie Un* jutcrf'prcdjtu flebcu/ 
ton Hnfern guten ©eitobnbciren/grei.)bcitcn/ï)\fcb* 
ten / ffiiiatcn oter 25ric|fcn/ tic mit/ tie Hnfern/ 
oter tie Un* jutcrfprccbra ftcfjn / tou âîbmifdjen 
^inféra oter jfbuigcit biglier bracbt I erlangct oter 
crmorben bant/ tnugen oter treiben molr / oter e* 
mdr an Hnfern ©diloffen / feutben unt ©ûtbern/ 
mit ©citait oter miter üXccbr / uff QBuflcr oter 
uff faut/ la* tcnn mût ebegenantc unt tic Hnfern/ 
unt Me Un* ju tcrfprecben jteben I teni oter tenen 
tartu g treulidi foUcn unt mcllcn beratben unt be« 
bolffen fein/ alobalt mir oter tie Rufern te* imirn 
oter gemar merten/ oter ton teni/ ten folcbe* mi* 
terfuijr/ ju frifcfcci îbat/ mit nadw mit juruffen/ 
unt mit allen aatera ©ueben / nadi allen t^rru be* 
lien I unt nadi ad Hnfern 33ermbgen / ton cineni 
OTitteu Xag biji ju mii antcai / (u glcid'er mcif )l 
al* ob c* Un* jeglidien fclb* angieng unt miterfab* 
ren mir / an ail ©.fi fort/ :C. 3Bir e* ab.r ©acb/ 
tag folcb ©efcbicbt uut Tfngriff alfo gcfdjaifca oter 
gcflalt triren/ tu g (le V faltber îbat nitbt foUcn/ 
ned) mbcbtcn erobert merten/ uod) au*gctragcn/ fo 
foUcn unt uibgen ter oter Me / ten folcb er ecbat 
miterfabren mâr / Hnfcrcr ^auptleutb einen ma b» 
nen / tcrfel6 J^auptman foU tic antern J^auptlcutb 
giifaiitmeii rnabnen / cbn aile* tcrjicben / unt ma* 
tann tic oter ten mebrern theil untet ihnen tnncft 
unt ûbereiitfouimcn / ma* tarju ju tbun feu/ tag 
follctt mûr ©efrllen aber tljun / ob» ©cfàbrt / tr. 

Unt ttsîre e*/ tag miir ton ter torgefebriebenen gc* 
febiebt megen ju gcltc (igen/oter ©efg baben mer* 
ten / unt ob ta icbt ©cblofi oter gcfangcn gemon* 
nen murten / Mefclbcn ©eblog unt gefangen foll 
man ten jÇauptleutben antmortten/ toeb alfo/girng 
icbjit nuç tarau*/ ta* feltman tbrilcn unter gemci* 
ne ©cfcllfcbafft/ jeglicbem ©cfeUen nacb feinci ?fn* 
jabl/ obngefâi>rlicb/K- ^* foU aucb Unfer Peiner/ 
ter tit ©cfcllfcbalft i(I/ oter noeb larcin fouit/ Un* 
fer* fein* geint I al* laug tic Serai nung mâbrct / 
âgen noeb trintfen / meter baufen noeb boffen/ noeb 
fpcifcn / noeb cntbalten/in linfern Stllmen /©eblof* 
feu noeb ©cbictben / noeb gefât>rlid> hinfebicben / 
meter bcunlicb noeb offentlicb/obn gcfâbtt/ te. Qüîâr 
aucb/ ob mir mit jemant ju ^rieg fâmen/ al* ter* 
geicbricbert ifl ( fo foBen unt molle n itiir nacb tiefee 
Serainung bannoeb cinanter beratben unt bcbolffcit 
fin I in aller ter (S5eife fo torgefebrieben flebt/ big 
tag ter jtrieg gânçlid) terndit mirtt uut t erfent/ 
obngefâbdicb / ie. 2lucb foU Hnfçr Peiner / umb 
K*in ©acb l b»e fltb tiefer Seraimmg megen 
tcrlauffcci murt / mit meniant au*ibbncu / friten 
noeb fiirttortten/in fein meife/obne Unferer jÇiaupt* 
feutb / oter ibt teg inebrern tbeil* milieu / obn gc» 
fâbrt/ îf. Unt umb ta* / tag Mcfc Serainung 
jmifcben Un* aüen / Me jc| in Mcfcr ©cfcllfcbafft 
feiat / oter noeb tarein fomtn.n / jmifdjen Un* al* 
len in giitem milieu/ obn tmenung telle bag bleiben 
unt beileben mag/ fo baben mûr Un* te* gegen cin* 
anter terfprocben unt tcrbuntcn/all gemeinUcb uut 
befonter/ unt aile tic Un* ^u tcriprcdieu (lebtuffie 
faoen ©aifllicb oter < 2Bcltlict> / Æbcl oter Un*©t(l/ 
mer ta* Unfer einer ju tcui antern ju fprccbcn tett 
oter gemun / taràbcr follcn mûr Un* cinc* SHecbtcit 
Sf laffeif 
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Anno toffcn 9 { 9<ti einanPcr/ auf îlnfcrc £aupt* 

q iturg / oter auf c in ©cinnncn 1 tien Ut jÇaupt*! cutg 

, 4°o* ourgeben / uffer Unfern ©tfcllfctMfft / ter cl niegt 
wrggirohrfn hcttl ter datura Pig ©ricffl / unP 
uff rmen gleicgtn 3uf<*ç / unt irai fîct* M eiflntct/ 
in eincm ôtccgtcn / ta foll c! bci) blcibcn / tint fol* 
lr » financer bctjolffcn tarju fein / uff Pic 2(nt / :c. 
QBiit aber / Pag Unfer! cind ©urger eter arm 
ieutg / ju cinanter alfa jufprc egr n betten et cr gc* 
tounnen / tatum feU jctiwter Pcin atiiern nacgfag* 
ttnl in Peten ©crtcgt/ ta Pet oper Pic gcfcfftn fini) 
otet Pareil» fie gegbrcn / unP ta ton tcu oter Penen 
SKccgt nenun l in Pcm ©cricgt unP per Peu 2fmbt* 
îcutgen tare in fh gegéren > cf)n atl gcfâbcp / ic. Pb 
té abcc in cincr ©egent vtdc/ ta niegt ©cricgt xoà* 
ren I t a# foll 111 ter mit folcgct gctoebngeit/ 
al! tom TtUcr getfotnmcn iff / bcrccgte t terrien / 
ogngtfàgrlicg / jc. QBdr aberf tag Unfet ©cfctlcn 
cincr faite ju Pd antern ientgen jufprccgcn geroun I 
ta follen Pie Jpaupt-Seuth uffer ter ©efcllfcgafft ci* 
nen gemeinen geben J unt uff ten foll Pal bcrccgtct 
tncrPcn l mit eincm gtcidjcn 3ufag ug ter ©cfcll* 
fegafft/ ob aber Unfet cincr/ gu U ni ciné flattf tal 
ein gang Commun antreff / £ufpnicg qcronn / tic* 
fclb ©tait foll aucg uff Unferc jjaupt-feiitb jii ci* 
nen» 9îccbtcn femmen ; CPl follen aucg aile tic I Pic 
jeg in Unfcrcc ©cfcüfcgafft feint I oter necg fûro 
parcin femmen / unt aucg Hnfer aller ©tett unt 
ÇDîdrcPt/ Unfer feinem fcinc aigne Scutl )l eter fein 
iwcb/agcnl Bogt-icutgJnecg fein untcrrccgnet 2tmt* 
ieutg / noep ïcinem ten femen / ter it>in tcrfcgn>el> 
ten eter «crbârgct get/ niegt ju ©urger cinncgmcn 
noeg e mpfagen / befrg ge cl abet tar&bcr / nxtn tan 
Per eter lie / tefi îiefctben leutg tràren I Pal ten 
ugbimgcn unt erwifen in Pet ©tait ober ÇOiarrft/ 
ta fie tann ju 33utgct cmpfanqcn wàren / ta fcll cr 
eter fein flcfcfctrcljrcn îfmbtmànn I cincrt geletirten 
2fnt )u ten Jfpciligcn / mit uffgebpttencn $ingern 
fcinvbhrcn / tii§ ter QJÎann feint! JÇjcrtn unpcrrccfj* 
netet îlmbtman f<p/ eter pie ieutlj fein aigen l eter 
fein nacfyagenb Segt fcutb I eter fjucfcrfaài ectbûr* 
fltt eter terfclneoljren baben I eter cb ciner wrfigelt 
©rieff tjett/ lie ta! nnrfucn 1 unt naep tetn ^errn 
unt tem "Jf mbtmaim I i\t»een uneerfprcciien 9îîann / 
tic tel aucp fcpwcbren / ta$ iljncn Pal bunt unP 
leiffcnt fci> / tafi aucb tann ta mit ter ©efaçung 
flcnuq oeicbcben fc fl teef) Pag tie ©.weimng bcfdie* 
pc in / nad) tem ail tie ju ©urger 

empfanâcn tt'areuf etm@cfâbrt/ie. HntfeUaud) 
tann tarnacp/teii ued> Pic/ ta! ©urgcr-Olctbr niept . 
ftbitmen ned> pcrfprcctcn / ted) Pag man fie m tem* ! 
felbcn ©eriept niept fahen fell/K. ©54r aber / Pag 
ter eter Pic/ ton Pel ©urgct*9lecbtl megen l ter 
©tan ictjit terbôrgct betten I Pal mag tie ©tatt 
teelji ton iljn nebmen I toep fell ibm Pic ©tait eter 
ÇPÏarch gcbieten / tag et in ten ncdiffen ticr\eben ! 
2aqcn Peu ibn aulfabr/ mit follen ibn f&tbag nietît 
mctjc Ijaltcn I cbngegïbrUcgl te. 21 ud) follen \Pir 
ail unt Unfer jcglicgcr befpnPer/unt aile Pie Unfern/ 
unt aüc tie Un! ^uperfpredKn ffeben / ben Unfrec 
tûbigeel llillcr/ nu$liet>cr ©cii'cr/ alltpûr Pal hg* 
ger uff Piefen beutigen îag ingebabt / b<tbrad)t unP 
befeifen baben / gerubiglicb bleibeu / unP foll aucb 
Unfer Peiner Pen anPern Paten nit fringen nodl trei* 
ben / tann mit eincm frountlidien fHecbten/ ter 
Unfern Jpauptlcutbcn / eljn al! ©efàrtc / :c. dé 
feU aucb Unfer berner tem antern / necÿ ten feinen 
teinen Ubcrgtiff tbun / obn ail ©cfabrt I :e. ©c* 
febebf c- aber tarubet I tuer ten tic Ubcrgtiff tWt / 
ter fcü fie unPcrpgcuUcb betern unt incter tbun / 
u ut foll man Pen Pie ©ad) bcrccptm ter Unicrn 
■$aupt*f cutten / ebn ail ©efâbrP/ te. $)od) au!* 
gcnoiiunen aller pcrbriefftcr ©cbulP / uulegeubar 
©ult / £ub*©rit/ 33egt* ( SKcdJt / ©tcut unp 3»g l \ 


tarub mag trctjl jeterman pfântcn tint angrciffen/ Anno 
ail Pal bigler ifl tominen/ unt Pag Pal niept Uber* 
griff feücn baiffen nod? fem/ ebndWfdbrPI :e.2iucb I 4°o. 
iff berett umb angcfallcn ©uetb / tic jctipePer^bvii 
in getper iniiigcbàbt bat/ unt ta nit in gcfd'tvohrncn 
©eriegren ligen / tic follen beteditct nxttcn auf Un» 
fere J^aupt icutb I welcbc aber 111 gcfd/webmen ©c* 
ridjten liegen/ tic follen bcrccbtct ivcrtcn in tcnfcl* 
beu ©crictten/iPilr aber Pag Pie J$aupt-$cutb puntf. 
te / Pag tie 3»*fpni(b alfo gcffalt unt befftig irdren/ 

Pag cl billicg antcrffma foire bercditet merten 1 unb 
mal fie fief» tarumb erbennen 1 taben foll c! bletben/ 
te. 2 luci) ifi berett/ tag mûr allivcgcn auf St.Qîîar* 
tinl*îag/ ad^tXag ter oter aegt binnadw J>iupt* 
ieutb follen fegen / unt foll tie gemain ©cfelifegafft 
cinifl im 3 abf u ff ben 2 lnt ipcblcn / tPtltgcii fie 
tuncft / tie Ünferet ©cfcllfcgafft / i ant unt feu* 
tgen/ tic nuglitgficn feçnt / unt tic beflcn / unt 
ipclcgc ter uicbterîb«*l crrocbltl tie ta! Pergangen 
3«br niebt ^aupt-feutb gemefen fintf tic foilen 
ta! tbun/ mit iva Pic J^anpt>lcut reitcit/ c! fen 511 
tagen oter $u tdtigen oter anlcrlira / ton ter ©c* 
fcllfdwfft tregen / ta gcmeiuc ©efdifcbafft nit ge* 
mahnet ifi / ta foll man eincm ©raffen / ter ein 
-Çauptman ifi / jtoeen ©ulPen S^btang geben/ }n 
c iag unt i)iacgr/ unt eincm 9 iittcr oter fir.edt ein 
©ulten ju %aa unP*nacgt*3bbrung/weUger aucg 
uffer ten ©efeUen ju eincm ©tincin ertpcbitt n>utP/ 

Pen follen Pic terjbgren/ Pic tic ©tbg mit cinanter 
baben / ter ibnen gegeben ifi wn te» J?aupt.fcu* 
tben / tie ^aupt*feutg follen aucg gcnult baben/ 
mcbr ©cfcllcn ju ibnen ju n binen c b fie trrlleii / fo 
fie tuncft / Pag folcg grog ©aeg feu / fo môgcn fie 
aegt ju ibnen nehmen unt mabnen/ unt niegt mcbr/ 
tie follen aller ©aeg gctralt baben / jii tbun unt ju 
laffen ma! fie tuncft / uff it?r 2fijt unt (Sbr / tag 
ter ©cfcUfchaffc allernuçefi fen unt Pal beft / eter 
ten inebrern îbeil unter ibnen / unt foll an ten 
J^aupt'Scutgtn ffegen mal man Penen ton 3&brung 
iwgcn tbun foll / ic. Ç©cnn aucg tic ^aupt ieufg 
tuncft/ tal tie ©efcllfcgafft ©cltl betbrffcn iturte/ 
fo tnbgen fie trcfjl cinc gemcinc ©tcur auff tie ©c* 
fcllfcgàffr Icgen I tarnad) unt fie tuncft / tag cl 
Çfïctturfft ifi / jeterman nad) gleieger 2fnjagU unp 
I foll aucb jeglicgcr fein 2lnjahl bcjablfi)/ uff ten 'îag 
j al! igm ten terfiintct nnrtt / uff ten 2fnt cljr.gcfâfjr* 
lidfl K. (îl mbgen aud) ter JÇiaupt-ieutl) tr en/ 
unt nit minter/ itob^ megr Icutb in lie tëefcllfcgaffc 
nebmen / tten fit tuncft tag ter ©cfcUfd.mfft nuo* 

(icg unt fiiglicg fen; 2tudi follen treç JÇiaupt « Icutg 
geroalt baben/ einen gcmcinen ffjîann 311 geben/ wa 
©tbg unter Unltrdrcn/ obngcfàbtlicg/ K. £>od> 
follen tie J^aupt*lcutb niegt cinnebmcn $ûrf icn/ 
groffe ^erren/ ©efeUfegafften oter ganç Commun, 
ten mit inijfen unt toillcn 1 er ©efcllfcgafft teg uieb* 
rem îheill ; ©Mr aucg / ob Unfere ©efellcu unter 
cinanter ait ©tog betten / tic follen auggetragett 
toerPen ter Pen Jpaupt • ieutgen / ail torgefegriebm 
fiebr / toeg gett cincr / Per in ter ©cfcll’cgafft ifi / 
ait ©tbg mit jcmanM Per in ber ©efcllfcgafft niegt 
tcâr / Pal foil Pie ©efeUfegafft nit angegen / trclt 
aber Pet oPet Pie mit Unfer ©cfcllen eincm ©tbg 
betten/ uff Pie J$aupt*lcutb ju nemeii unp ju recgt 
fummen / Peg foll ftd> Unfer ©efcll laffen begmigen/ 
n>ar aucg ein! JperrnîMcncr/ mer Pcm cr gefegmob* 
ren gett / oter ob ciner unter Uni / cincr ©tatt 
©urger oter ÎHener mdr / oter ibr fonft gcfcgitog* 
ren gett/ oor Jlnfanq Piefer ©tffllftgafff/ tcm2(i)P 
foll cr qnug tgun / Poeg foll cr funtlicg maegeu/ tag 
cr torinagl! alfo ^cfcbirobrcn gab / pgn ali ©e fdbrb/ 
te. ©icng aber fèin ©urg-Oîotgr / ^>»utnug oter 
©clûbP in Ptr3eitaug/fo foll er binfûro fein <p.mr* 
nug ned) ©urq-9lecgt megr empfagen / noeg nie* 
niant fein ©riùbP tgun Pann mit ter jÇaupt*lentg 
tpjllcn/ 
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ioitftti / fceg mcfjrmt îgeil. 2 Bdr aucg / ob Unfer 
ciner tton crlicgen Jfjcrren <£>fanbfcpafft / ober 
fein bcgaufjter QJÎann tx>àr / bcmfcîben .Çctrn fod et 
aucg galten unb tgun / toaé cr if) ut ocrgeiffcn f )at/ 
bon bccfclbcn ©cglog tocgcn ; gat aucg finer unter 
ÎInrf £ehen/ bon manucn bie fini) / bemfelbcn £cgen 
•Çcrrn foli cr tgun / toaé « bitlid) bon tbcacn 
egun fo d/ ic. 2 Bdr aud) / ob fciner Unfercr ©e* 
fcflcn / btr jegt in ber ©efedfcgafft i(l / ober noeg 
barcin faut / ffcg niegt rcblicf) gicltc / eé mdr mit 
unrcbltcgcn 3ugriffcn / ober mit anbern nnrcblicgcn 
Gacgen/ gegen mem baé mdr/ unb baé fûr Hnfert 
-Çaupt’£cutg brarfjt murbe / ober ob fie té fonfl btr* 
negmen/ fo foden Mnfert .#aupt'£cmg bicfclbtn Un* 
ftr ©cfcficn fût fie bcfcgicfcn / unb mit bcin ober bc* 
nen reben unb aud) fcgaffcn/bag (te baé befeeen unb 
toieber rggen / ogn adeé bcrjicljcn / nad) bcin alé 
fie bidieg buncft / tbolt aber ber ober bie / toclcge 
baé todren/ Hnfern .Çaupt • £cutgcn nicf)t gehorfam 
fein/ unb igr Tfpb unb Çgr oergeffen / bas ©£)tt 
nicflt mod/ wie bann bie .Çaupticutg buncft / bag 
tnan ben barum firafftn foll / ba foll gemeine ©e* 
fedfegafft 311 beholffcn fein/ unb foll titan aud) baé 
tgun ogngcfdgriicg ; <Jé ifl aud) berebtl rude / ob 
ein ftûrft ober greffer JJerr mit Unfer cineitt / ber 
in Unfer ©efedfcgafft .gegbrt/ (lôfllg toutb ober 3 u* 
fprud) gctbun / barum follcn fie einen gemetnen net)* 
men uffer Unfern Jpaupt*£eutgen/ tbdd)cn ber Jûtfl 
ober ber J^err meglt/ ber alfo mit Uné ftèffig rnucb/ 
unb ber foll bann barum îag bcfdjaiben an gelegtn 
©tett / unb foll jcbmeberer 5£gcil jmeen (Srber SHann 
tarju ftfjcn/ unb fodenbann bie fûnff baib tgeil ber* 
gbren f , unb mbgen fie bie ©ad) mit miüen tinb 
tbijfen bribe tfjciï bcrrid)ten unb ûberein bringen/ 
barbet) foll eé bleibcn ; mfcgren fie aber bie ©ad) nit 
mit btt)bcr tgeil mifjrn unb miden oerriegten unb 
Ûberein bringen/ fo jbden fie einSvccgt baruinb fpre< 
egen / bett aber Unfer ciner au cinem ^ûrflcit ober 
grojfcn J^errn/ ober ju ben igren ju fprccgen / toit 
ba/ ob bie ©ad» ben J^errn angieng/ fo follcn tbûr 
bret) aug bcffelben J^erren Sfcdtgen negmen / ben bit 
©aeg angieng / unb feinb bitfelben bret) îag be* 
fcgdibcri an gclegene ©tett / unb fod Jcbtotbcr tf>ci( 
jtveen (Srber ÎDîann }u ben fcreycn fegeu/unb fod bit 
©aeg tergbrt unb berecfitet toerben I in ader btr 
QBtifc alé Aubor geft^riebtn flef)t ; gieng et aber ei* 
nen ifjren £)iener an / fo foden mûr einen uffer if>* 
ren 9îdtf)cn nefjmcn I unb fod jebreeber t(>eil jtoeen 
ju if)ttt feycn / unb fod bie ©aef) aber ocrgbrt unb 
berccfctct toerben uff bie fûnff l in ader ber QBcifc 
nié oorqcfdjricbcn flefjt ; 2Bdr aber ba§ toûr ober 
ein ©efetl unter U né ©t}§ ober 3u!'prud) getoun* 
nen / ju cinctn artnen J^etr ni Stitter ober ^ned)t/ 
ober fie ju llné ober mit Uné I barum foden toûr 
Uné rincé $Kcd)tcn laffen bcnûgén / uff einen getnei* 
nen 3)îann/ ben Unfcrc ^aupt-feut^ buncft/ bag 
er Uné ©efeden uff fie luncfcmcn / unb uff einen 
glcicOcn 3ufa{ an gclegenen ©tdtten / unb fod bie 
©ad) aber ba ocrljbrt unb berecfctet toerben / in ader 
ber îfficife alé borgefd)ricbcn fic^t ; QBdr aucb / ob 
Unfcrc gemeine ©cfedfdjafft/ ober ein Unfer ©cfed/ 
mit einer gcmciaen©tatt/ baé ein gang Commua 
angieng/ ©tofj ober 3ufprud» gctounnen / barum 
follcn wir ober ber/ ben bieStijfj unb 3ufpruc$ an* 
gienge / einen gcmcinen SDÎann ncljmcn uffer ciner 
anbern ©tait/ bie ju berfelben ©tait oerbunben ifl/ 
unb fod jcglid)er tgcil ttoeen ©rber SJîann bargu 
fegen / unb fod bie ©aeç aber uff bie fûnff octfjbrt / 
unb berecbtet toerben / ju gclcgenlicfccn ïagen / in 
aller ber 2Beife / fo oorgefegrieben flcbt ; 2Bdre 
aber ba§ ein Unfer ©efcd ©tîf ober 3ufprud) gc* 
toun îu einem igren 3ngcfcffenctt ©urgern / barûb 
foden toûr U né rincé glcidjcn SXecpten laffen benû* 
gtn / nac^ Unfercr Jpâupt*£eut()en ober beg meurent 
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2()tilé Çrfantwug untct if)ncn / of)n ©efdf)tb / te. Ansd 
2Bdr aber/ ob ein ©tait ober mef)r/otcr ibre SSnr* o 
ger / ju Uné ober ju einein Unfern ©efeden / 3 “' 
fprucf) bber SJligbcdung gctounnen / barûb foden fie 
einen gemeinen 93 îann auffer Unfern Jpaupt-lcutben 
nef)inen / unb ber foll baiben tgcilcn îag befegeiben 
an gclegene ©tett / unb fod jebtocbcr tgeil ju ben 
jtoeen ©rbare SDlann fcçen / unb fod bie ©ad) uff 
bie fûnif ocr()Jct unb bereettet toerben / in aller ber 
233 ci(j alé wrgcfdïricbcn (leljt/ of)n ad ©»fâ(5rb/ te. 

Qlîdc aber / bag eine ©tatt ober if)re S 3 urger / alé 
ber i|)r ©t6g ober 3ufptud) gctounnen / ju einem 
bem Unfern /barum foden fie fief) eincé fRedtten oon 
ben Unfern laffen bcnûgett/nad) breper Unfer Jjpaupt* 

Jcutl) Çrfantnug / ober bem megretn ttjeil unter ib* 
nen/ ogngcfdljrlid) » ^Bûrgabcn Uné aucb aUc beg 
geincinticpcn ocrfprocgett/bag mûr ben folegcn 9\cdj* 
ten unb Singea / alé giroor oon Uné an biefem 
Srieff oerfegriebett (legt/ galten unb oodfûtjrcn tool* 
len f unb aud) Unfern J^aupt-icutltcn in aUen glei* 
egen reblicgcn ©aegen / eé îodr uff bem 5 e * 1 » oC(i: 
anbtrfltoa / gcgorfam fein tooden / unb toclcger Un* 
fer ©efcd/ igr toûr einet ober tnebr / battoiber tbût 
gefûhrltcben / ober fieg frcoentlidten fcgtc totber Un* 
fctc J&aupt fcutg/ oon folcger ©aeg toegen/ fo gie* 
oor in Unfcnn ©cfcdfcgafft<23ricff oerftgricbcn 
flcgt / fo foden Unfere ^aupt-£eucg unb bie 2(d)t / 
bie ge ju ignen negmen foden/ gufammen figen unb 
flcg ertennen / toie tnan ben ober bie barum flraffcn 
fod / eé fep an £eib ober an ©utg / unb baé follet» 
bann bic JP>aupt«£eutg unb bie gcmcin ©efedfcgafft 
tgun bep ben 2fnbtit / fo mûr barumb gefegmogren 
gaben / ogn ad ©cfûgrb / te. 31ucg fcU Une ader 
obgefdtricbcn ©efeden ©cglog / bie jegunb baria 
finb / ober nod) barcin fomnten toerben / Uné J^aupt* 

£eutg offcnc ^âufer fein / ober ment fie ba» fcguffcn/ 
ber ju ber ©efedfcgafft gegbrte / bccg ig»» ober ig* 
nen 1 ogne igren mcrdl'icgen ©egaben/ tt. 2L'àr 
bie obigeit©cfcUen berjegen aud)/ ob baé mârc/bag 
bie J^aupt<£eutg etmaé fûr ganb negmen/ bamit fie 
bunctcc I tag eé naeg ber ©efedfcgafft Slotturfft ju 
beffern mâr / anbeté bann in biefem 93 tieff begrief* 
fen ifl/ baé mbgen bie J^aupt<£eutg mol àntern / fie 
unb bie aegt / ob |lc bie ju ignen negmen / alé offt 
fte buncft/ uffbicflob/ bag baé nottûrfftig fcç/tmb 
beg foden fie mogt ©ctoalt gaben / uub foden mir 
igm genug tgun ogngefdgrb/ :e. Gré foden aucg 
mûr bic J^aupt-fciitg/ mclcge bann ermegft toerben/ 
auff bie 2ft)b / fo toûr gefegtoogren gaben / gentein 
unb glcicg fein allen ©efeden unter Uné / bem 2lr* 
men alé bem 9 leicgen/ ogn ad ©efâgrb/ H. Unb 
foll aucg biefe Scrainung megren imifcgen Unfercr 
©cfrflfcgafft/ bigauf Sr. 3 fr 9 tn ^ a 9 tcr fcglerifl 
fombt / unb barnaeg gin breç 3agr bie ncd)|lcn 
naeg cinanber/ boeg fo negmen mir gemciniglicg in 
biefer ©efedfcgafft aué / ben 2(derburiglcucgtig(lcn 
gûrflen unb J^errn/ J^errn iRuprecgtcii / oon ©£>t* 
teé ©naben Qlômifcgcn Æbnig / ju aden 3«iri« 

SDlcgrcm bcé Wcicgé/ je. 

Uub alfo gabett toir obigen ©efeden ad / unb j c* 
glieget befonber/ einen gclcgrten îlnb ju ©Ott uub 
Au aden ^epligen gefegmogren / mit uffgcbottencn 
gingerti/ ade obgefcgriebenc ©turf unb 2(rticful/fo 
oor oon Uné an biefem ©rieff gefegrieben flegt/ gc* 
treulicg / toagr unb (lût 311 galteu / unb 311 orllfûg* 
rail ogn aile ©efdgrb unb 2lrgcli(ll te. Uub beg 
3U magrern unb offenem Urfunb/ unb (letcr / oefler / 
ognmanbelbagrer flcgergcit / gaben mûr ad unb je* 
glicgcr befonber/ flcigiqlicg gebetfen / Ulridien J^cr* 
çog 3U îctf / ©raf (Sbcrgarbteu oon SMcnburg / 
Jpcinricgcn oon Diognegg/ <5ret)*JÇcrr / ©eregtolben 
oon ©tain / SHittcc / J^eiuricgen oon Qvanbcqgf 
SHitttr / SBaltgeru oon Âunlcgq / 9 îubolpgcn oon 
gnbmgcn / J^aupt*£eutg / te. 3tibrccgten / oon , 
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A N no ©£>ttc* ©ntiticn Q5*fcfjÉvffcn ju Çpflanf} / 

« Sntctycfjcii *u QBattpurg I SKtttrr .Qaïutfjen ton 
1408. gQtnpn/ jftunng Çonrabcti ton 23 obman/ SKitttt/ 
j^crman Mil $rcbbcrg) 9 lrttft/.£ann(jfn tou ^orn» 
(foin / iXittet I Çowabcn ton Jpamnenbofcn l iRrt» 
mal îblfcnn ton ©ctirllrnbcrg/ unb Çufparn ton 
^'lingftrtxrg/ u. bafi flc «M i^rc 3nfltg*l / ju cincr 
QBa$r(Ktt aller obgcfçfcricbcncn ©acfc / ©turf unb 
Artiful an ben SSneff gttKntft fcaben/ barunter iviir 
Une! ail/ unb jeglicÇtr btfenber tofliglitytn torbun* 
ben I allN ba» waljr unb fiât )u butten / fo an betu 
Sneff gtfcfcrifbcn flcljr / b«n ben Tinttnl fb roûr ge» 
fd?itot)rrti (K>b*n/ cfcn ail ©efâ^rb/ tf. ©er 95 ncff 
ift gtben $u SBalfe I ba inan lafclt naefc (Sbnfli 
©tburlt)/ bietjelKn fjunbcrt 3a(>r/ unb barnaci) in 
toin aebten 3aljr / atn ncc$fUa ©ambftag na# 
2Brilé*$agl ic. 
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Alliance 13 Confédération entre Raoul de; 
Couci Evêque de Mets , Charles Dut I 
de I.orraint , Robert Duc de Bar , (3 | 
Edouard de Bar Marquis du Pont , contre ! 
Frédéric Comte de Meurs , qui s'étoit em- 
paré de la Comté de Salveme , fur f Evêché de 
Mets. Ils y conviennent de prendre les Armes en 
commun , pour regagner ladite Comté , (3 de la 
partager enfuite e » trois parties égales. Le l. 
Juillet 1408. [La Véritable Origine des 
Maifons d’Alface , de Lorraine, 8c d’Autri- 
che. Aux Preuves pag. 170. Tiré des Archi- 
ves de Lorraine. ] 

MOus Raoul de Coucy , par la grâce de Dieu 
• A -^ 1 St du Sa>nt Sîcge de Rome , Evesque de Mets ; 1 
Failbos fçavoir à ton* , que comme il foit clerc choie 
St nocoire , que Noble homme feu Henry * de Sal- 
” verne quant il vivoit , euft repris de nous à caufe de 
noflre Eveschié de Met» en Fiez vendable St Lige le 
Chaltcl , le Bourg , les Villes fermées de Salveme 
& de Bookcnon , cnfcmble toutes les Appartenances: 
Et comme fes PredccdTeurs l’ont d’antienneté tenu de 
nos Prcdccefleurs Evesques de Mets, & comme nous | 
trouvons & tenons clcrcment que le droit Ufnige fit 
Coullumc de nollredit Eveschié cil tel, que fc un vas- ! 
fal trespafle de ce ficelé tenant Fiez de nollredit Eves- . 
chié, & que les Fiez (oient (mm par de là la Rivière 
de Sarre , par devers Allây , (ans Hoir malle de fan 
corps , ledit Fiez vient à nollredit Eveschié. Et com- 
me ainfi foit que ledit Comte Henry foit trespafiîf de 
celieclc fans ce qu’il ait laiflié aucun Hoir de fan corps, 
& meiMnement Hoir malle. Et Fiedrich Fils au Com- 
te de Meurs, de fa volonté, fans avoir aucune décla- 
ration en noilre Cour , que aucun droit y aye , s’eft 
bouté en la pofleffinn de ladite Comté de Salveme qui , 
ell de not Fie*, & à nous encheu à caufe de nollredit ' 
Eveschié , comme dit elt,& avec ce ledit Fiedrich, par 
luy & par fes Complices, apporte & fait tres-grans griefs 
St notoires dommages à nous & à nos Egliles , nom- 
mes St Subgcs, St en oultre pourchalTc St fc travaille 
de nous bouter hors de nollredit Eveschié & de y met- 
tre un de fes Frères. Confidcraus que toutes icelles 
très gram injures, malcficics St dommaiges nous font 
Des durs 1 porter , & auflî regardant que fc il nous 
f* luit à nos propres frais entreprenre Guerre pour le- 
dit c*'. fans avoir grofle & puiflam ayde, reu les gros- 
fts debres St charges que nous portons à caulc des 
Guerres que nos Predecclfi:urs ont heucs; ce nous foit 
dure et pelant chofc pour nous St nollredit Eveschié. 
Tu pour pourvoir en ce cas de reraede convenable que 


l’héritage de nollredit Eveschié ne nous foit ainfi par fa 
force tollu, & que en outre les injures que ledit Fie- 
drich nous a faites & fait , du jour en jour, loit relillé 1408. 
comme il apparticnt,& que autrement ne poions vcoir 
que nous puillent venir à nollredit droit & ententiou, 
fi ce n’cll que nous aiens à noilre aide fors & puitfhns 
Seigneurs qui à leurs propres frais ét millons nous ai- 
dent à rccouvfcr l’hcritagc & droit de nollredit Eves- 
chié. Et pourcc nous par boa Confeil & mieure deli- 
beracion fur ce heucs & purement pour i’honnicur,bien 
& utilité de nollredit Eveschié, avons traitté & accor- 
dé à Hauts & Puiflans Princes noz trevehiers & tres- 
amez Couüns Charles Duc de Lohcrcnnc & Mar- 
chis, Robert Duc de Bar, Seigneur de Cafiël , dt E- 
doiiard aisné Fil de Bar Marquis do Pont , par ainfi 
que lesdis Ducs & Marquis, pour cuV & pour leurs 
Hoirs, & nous pour nous, St pour noz SuccdTeurs, 
à comfrtcr lesdis de Bar & Marquis du Pont pour un , 
ayent tous les droits, authoiitcz & querelles que bôos 
à caufe de noftrcdît Eveschié , avons ou poons avofr 
en ladite Comté ou encontre ledit Comte de Salvcrne 
par quelconque meniae que ce foit , St partiront le» 
tiers en la fourme St maniéré qui s’enfuit. C’ell à 
fçaVoir , nous Evcsque pour on tiers , noilre Coulin 
de Lohcrainc pour l’autre tiers, St nos Coufins de Bar 
& Marquis à un chacun d’eux , tant conjointement 
comme diverfement, pour l’autre tiers , &ns avoir l’un 
de nous aucun avantage encontre l’autre , & jour en 
ufer comme plus à plam en ces Lettres cfl déclariez. 

Avons donné & par ces prefentes donnons à chacun 
desdis Ducs St Marquis, à compter lesdis Duc de Bar 
& Marquis poür un , tellement , comme dit ell , le 
tiers en toutes Seigneuries, bonnes Villes, Fortcreflè* 
en gardans d’icelles Forterdlês en Terres St aulnes 
pourfis, Seigneuries & Emolument quelconques, Gins 
rien retenir davantage par devers nous, excepté les Fiex 
Noble de ladite Comté, qui ne deveront pas la Garde 
esdites FortcrclTcs & la Jurisdiâion fpirituelle d’icelle 
Comté St dépendances d’icelles en Jurisdiâion efpi- 
rituclle. Lesquelles choies nous Evcsque de Mets a- 
vons retenu par devers nous, & nous Evoque de Mets 
dcllus dis , nos Succeflcurs St lesdis Ducs St Marquis 
deflus nommez , chacun d’eux St leurs Hoirs St ayans 
clufe, doient avoir ou furplus chacune partie le tieri 
pour en joyr St ufer paiiiblemcm comme de leur pro- 
pre héritage , fans foire hommage ne autre redevance 
ou fervice quelconque. Es Fortcreflcs, qui feront gai- 
gnies au conqaifes, Nous & lesdits Seigneurs y deve- 
rons mettre nus Chaficllains St nos Officiers , & bouç- 
fritte chacun pour fo portion pour y demourer paili- 
blcmcnt, ainfi comme des autres Forterefiès lituées & 
aflifes ou Pays de l’Empire. Nous Charles Duc 
de Lohcrcnnc & Marchis , Robert Duc de Bar, Sei- 
gneur de (DalTel , St Edouard de B«r Marquis du Pont, 
congnoiflons par ces prêtent CS , que chacun de nous 
endroit foy par bon advis St deliberation fur ce beue 
en noilre Confeil, confiderans le bon droit que nous 
tenons avoir Reverend PeTC en Dieu Raoul de Coucy, 
Evcsque de Mets à caufe de ladite Eveschié, avons 
traitté St accordé à nollredit Coulin l’Evesque , St ac- 
comp&ignie à luy , St luy à nous pour avoir chacun de 
nous des Parties deflus dicte en ladite caufe St aâion , 
le tiers, St pour en joyer de noilre droit; Nous Evcs- 
que. Ducs St Marquis deflus dis pour nous St pour 
nos Hoirs & Succefleurs , avons foiâ les Confédéra- 
tions, Convenances St Alliances qui s’enfuivent. Ccft 
à fçavoir que nous Raoul Evcsque de Mets, & noua 
Charles Duc de Lohcrainc, & Robert Duc de 
Bar, St Edouard de Bar dclTus dis, encontre ledit Fie- 
drich de Meurs, fes Allieis & Aidans , nous fouîmes 
alliez & devons tendre de tout noilre fens & puiflàn- 
ce de conquérir ladite Comté de Sa! verne au plullofl, 

Sr par la meilleure manière que nous pourrons fans 
fainnTe,cntrcport ou diflimulation quelconque, & de- 
vant tout œuvre tantoll que pour ce fait cncommen- 
cerons Guerre de nous mettre le Siégé devant alrcr- 
ne ou Boukenchem, lequel nous femblera plus expé- 
dient, & après de l’une à l’autre , & luy foire la plus 
dure Guerre que nous pourrons chacun de nous de 
toute noilre puilTance, ainli que nous feriens pour le 
propre fait d’un chacun de nous en tout cas & miiTons 
que à Guerre St à Siégé appartiennent, & d’iccluy foiâ 
nous ne autre pour nous ne pouvons jamais faiie ne 
accorder Trievcs,foulferrc,ne Accord, audit Fiedrich, 
ne les liens, ne à autres détenteurs de ladite Comté, ne 
faire quittance en manière que ce foit l’un de nous lans 
les_ autres, par commun accord , St s’il advenoit que 
Paix fut foiâc de la Guerre, qui cft à pccfont entre 

nous 
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a VNrt nous E vesquc de Mets, Duc de Loherenne, & la Ville 
‘ de Mets d’une part, A le Conue de Nalfau & de Sar- 
Z 40 o* «bruche , le Comte de Satines , ledit Fiederich de 
Meurt, & le Sire de Boulay d'autre part , ja pourcc 
ne doient cftrc enfreintes ne admeuries ccs prcfentca 
Alliances A Convenances, mais fe doient tenir entre 
nous Evesque , Ducs & Marquis delfus nommez en- 
contre Fiedrîch , les Succclfcurs ou autres Détenteurs 
de ladite Comté de point en point , A toutes A quan* 
tcstimque l’un de nous jugera qu’U l'oit expédient apres 
ces prefente Guerre , A il en requiert les autres , un 
mois devant , tant feulement. Nous devons deffier A 
Faire en onltrc tant par Siégé comme par Guerre toute 
nottre puillànce chacun de nous endroit l'un pour con- 

Î uerre ladite Comté de Sa! verne, A chacun de nous à 
:s propres frais, milfons A despens lcns nul eschuy. 
Et nous les Ducs de Lohcrainne A de Bar , & nous 
Marquis du Pont delfus nommez , conlidcrans Pac- 
compaigncmcm que noft redit Coulin l’Evesque de 
Mets , nous a fait fur l'enrage de fon Evcschié , A 
au IFi que il ne puct foutitir & porter le fais de li grofic 
charge de Gens d’armes ne de frais comme l’un de 
nous , nous ne le devons mies preflèr , outre ce que 
en fa bonne foy il pourra foutfrir: mais luy mesme A 
nous chacun endroit luy devons faire toute noflrc puis* 
lance, comme dit dl , de conquerre ladite Comté & 
tout ce que conqucllcr y pourrons doiâ dire à nous 
Evesque, Ducs A Marquis, & demourer fins divilion 
en commun chacune partie, comme dit cft,de tiers en 
tiers A en gardes , A en toutes ebofes , fans avoir aven- 
tnge l'un de nous fur l’autre en maniéré que ce foit, 
Ctuf à nous Evesque de Mets nollrc Juridiiion espiri- 
tuellc A les Fiez de ladite Comté tels que delfus , A 
tous Priions Gens d’ Armes , qui par nous ou nos gens 
lèroiit prias fur ledit Fiedrich ou Tes Succeflcurs ou 
Détenteurs de laditeComté A leurs aidans, doient es- 
tre à nous delfus nommez en commun, & n’en poons 
ordonner l’un de nous fans l’autre , A fe aucuns de 
nos Gens d'Armes qui par ledit Fiedrich ou fes aidans 
dioient prias, nous devons aider A délivrer nos gens 
qui prins feraient de nos communs Prifonnicrs par es* 
change railbnnablc, Acculx qui eu tel cas par cschan- 
ge railbnnablc ne le pourront délivrer, chacun de nous 
doit délivrer & ddfraier les liens fans ce que les autres 
en doient aucunement dire chargiez. Encor c'eft ï 
fçavoir que fc aucuns quels qu'ils follcnt vouloicnt 
pourfuivre aucun de nous ou temps advenir A deman- 
der reftitution de Kouraigerie comme de Blcz, Avoine, 
Vins A autres Vivres de menuet Belles , commeChas-* 
trous. Brebis, Pourceaux A Gelincs, qui par nos gens 
feroit fait eu faifant ladite Guerre , nous tous enfemble 
devons aider A dire aidans l’un de nous à l’autre à 
tousjourmais encontre celuy ou ceulx qui de ect nous 
roulroieut pourfuir.A chacun de nous devons fouignier 
& foufirir 1 avoir Vivres, à l’autre en toutes nos bon- 
nes Villes pour fes deniers par pris raifonnablc pour 
maintenir ladite Guerre, tant comme elle durera. EU 
alfavoir comme 11 foit ainfi que nous Evesque de Mets 
dclfiis nommez, ne poons donner la propriété A héri- 
tage de uoftrcdit Evcschié de Mets. Nous avons re- 
tenu en cette prefent TntféUé pour nos Succclfcurs E- 
vesques , Eflcus ou confermcz de Mets , que nous 
poons racheptcr A rctrairc à nous chacun tiers de ce 
que conquis feroit de nos Fiez toutes & quante fois 

Î i’il nous plaira, parmy la fomme de vingt mille francs 
Dr du Coin du Roy de France ou monnoyc courlit- 
bie à l’avenant , laquelle fomme nous ou nos Succcs- 
feurs ferons tenus de paicr à nosdirs Contins ou leurs 
Hoirs A Succdlèurs tout i une fois en la puilfance de 
nosdîts Coulins. G’dl aflâvoir en paiant à noflrcdit 
Coulin de Loherenne ou lès Hoirs, la moitié de toute 
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14. Dec. Eitraét van ecn nauwer Verbintenis tuflehen 
Clllliu Rb-ymald Hcrtogh van Geldér en An- 
»• Bava-* tonis Hertogh van Brabant , met verband 
•««■s. van het Verfchil aan de uytfpraak van twaclF 
Racdh-Hccrcn te verblyven. Gcdaan binnen 
•* ’s Hcrtogcn-Bos den 14. Dccembcr I408. 

L Slichtenhor st , Chroniques de Gueldre. 
iv. V 1 1 1. pag 180.] 

\J O o r eerll zouden de VorÜen op een af-gepael- 
v den dagh fes van hunne Raeds-vrieodca nacr Ra- 
vdlcyn 
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la fomme dudit rachapt , A l’autre moitié d nosdis ^NNO 
Coulins le Duc de Bar & Marquis du Pont fl l’un d’eux , a 
ou à leurs Hoirs A ferons point reccu à racheptcr l’un 
desdis tiers fans l’autre , mais faudra fc nous ou nos- 
dis Succclfcurs veulent ledit rachapt faire , qu’il foit 
fait auffi to(l de l’un des tiers comme de l’autre, & le 
tout fans malcngin , A ledit rachapt liait ladite Terre 
qui feroit de nos Fiez. C’ell à fçavoir Salverne & Bou- 
kcnchcm enfemble leurs appartenances dev croit de- 
mourer franchement à nous , pour nous A pour nos 
Succdlèurs, fans débat ou contredit de novdis Coulins 
d’aucun d’eux, ne d’autres pour eux. Mai? fe aucune 
Fortcreirc ou Terre nous conquérions fur ledit f ie- 
drich , lèsdits Succelfeurs ou Détenteurs de ladite 
Comté, leurs Alliez ou autres , qui ne frülènr point 
des Fiez de noflrcdit Eveschie', iceulx nous ne portions 
retrairc, ne racheter, ainçois doient demourer à nous 
Parties delfus nommez en commun , chacun Partie le 
tiers i tousjourmais , comme delfus ell dit. Et cil i 
fçavoir que ou nous Evesque A Duc de Loherenne 
delfus dis auriens faiô aucun autre Traitté ou autres 
Lettres entre nous louchons cette matière, qui ailallcnt 
ou entrepriflènt en aucune manière à l’encontre du 
contenu en ces prefentes , Nous voulons & dés main- 
tenant contentons que tout foit calfif & mis au néant, 

& dés maintenant l’adnullons & voulons que ces Let- 
tres demeurent en leur force fit vertu , A partiens de 
tiers en tiers comme dit cil dclfiis. Et dés maintenant 
nous Evesque, Ducs, & Marquis delfus nommez a- 
vons promis & par ccs prefentes promettons loyaul- 
ment, que ou cas que ledit Fiedrich ou autres qui pour 
la haine de ccs prclcmcs Alliances ou Convenances 
defliis dites en failolnt Guerre ou Dommaigc à nuis de 
nous quarre, ou temps advenir, nous promettons par 
les fois de nos corps, de aider l’un de nous à l’autre, 
bonnement & loiaulment fans fainrize ou cschuy quel- 
conque , félon ce que cas appartiendra. Et c’ell â fça- 
voir que fe nous Evesque alliens de vie à trcspalfcmcnt 
ou que nous ne fuflicn' Evesque de Mets devant que 
ladite conqucfie fufl mife à cxcution , 6c que ladite 
Fortereflc ou aucune d’elle ne fient gaigniés A con- 
quifes comme dit ell . que ces prclcntcs Alliances 
foient de nul effeâ. Et pareillement fi; l’un desdits 
Alliez, à compter ledit Duc de Bar & Marquis pour 
un , alloft de vie à trespalfement avant ladite cxcution , 
que lesdites Alliances A Convenances fullènt du tout 
expirées A miles i néant , entant que touche ledit 
trespalTé , A Celuy qui feroit en vie demeurroit envers 
nous Evesque en cesditcs prefentes en fon Ellar , com- 
me delfus ell dit. Toutes lesquelles chofes delfus dic- 
tes , A chacune d’icelles nous Raoul de Coucy Eves- 
que de Mets , Charles Dite de Loherenne A 
Marchis , Robert Duc de Bar, A Edoiiart de Bar Mar- 
quis du Pont , avons juré A promis , jurons & pro- 
mettons loiammcnt A en bonne foy A en parolle de 
Prince, A aux Sainâcs Evangiles de Dieu , de tenir 3 
garder A accomplir , A faire tenir A accomplir l’un 
envers l’autres à tousjours fans contrainte. Tout dol, 
fraude, barrât A mal-engien cefiàns , A arriéré mis. 

En tesmoings de ce nous avons fitid medre nos fccils 
à ces prefentes , données l’an mil quatre cens A huiâ , 
le fccoad jour du mois de juillet. 

CCXXXVI. 

CoHfrdr ratio Liga inter Joannem If. Cas- y, Dec. 

telU y Legioms , (j? CaRolum VI. Fr an- 
cor um Rcges. AP.um VaÜeokti die 7. Dtccm - 
'iris 1408. [Vo\ rcz-la ci-api es fous le 1 $. Sep- 
tembre 1477. Tom. III. pag. fio. col. 1.] 
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Traité d" Alliance entre (1) Renaud IV. Duc 14. Dec. 
de Gntldre £j? (1) Antoine de ® OUR * Gu , tB#i 
cogne Duc de Brabant. Fait à Bolduc le IT v »ù”î- 
14. Décembre 1408. [Slichténhorst, 
Chroniques de Guclüic. Livre VIII. pag. 

PREMIEREMENT Ut Princes feront trouver à Ra- 
v eflein à eertain jour prefi* /in de leurs ConfetUert 
Si 3 umts , 

(r) Il mornw fini cafiiDi ni >411. 

(»J U tôt. lu* a 141 j. B 1* l-uillc é'Axiacsun. 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


vclteyn «en de Macs af-vaerdigen , ende heti lcr han- 
den flellcn zoodaniec op-fpraeKen,vcrfoekcn cnklach- 
ten, als d’ccn op d’ander meyndc te hebben ; waer op 
de iwaclvc , gehoord acn defe en gccnc zijdcn het 
voor-draegen en bedingh , ailes na hunne befeheyden- 
heyd zouden bc (lie bien , in kracht van ccn onweder- 
rocpelijk Vonnis , ccr zy van Raveftcyn vmrocken. 
Beyde Hceren zouden zoo langh hacr leeven duyrde , 
vrienden blijvcn, dat is, d’een tegen d’ander niet on- 
der-winden, des anders vyand geen toevoer docn,dan 
des anders fehade afwecren , ende ter gclcgcncr tijd 
hclpcn met fijn eygen volk , lijf , en op zijn cygcn 
koflcn; foo te weeten de Vorft die dcn Oorlogh aen- 
vaerdede, zelfby dcn toght was: mede in’t bclcgcren 
ofte aentaften van ccn Sud ofte Schants, d’ander, des 
verfocht , ioo. ofte meer gewapende by-zetten , mids 
dat de vcrfocker hun voor-raed bcfchicke , ende tôt 
geen verdragh en treede , daer fijn byftandcr nier en 
zy in bedongen. Soo ccn van der Vorften onder-zae- 
ten des anders ondcr-zact in recht betrock , ende zulk 
ecn zich noch onder ’t recht noch fijns Heers vier-ban- 
noch onder de twaelf goede mannen wilde buy- 
Ken , dan zich in vyandfchap vergreep tegens ecn der 
Vorften ofte hun onderdaenen , die zoude van fijn 
Opperheer na behooren werden gebrcydcld. Over en 
weder zoude foo te Land als te Water ongemoevde 
handclingh en verblijf zyn , onder betaelinge van bc- 
boorlijke Tollcn ter bchoorlijker plactzcn. 

Dit Verdragh zoude zich ftreckcn tegen alleVorftcn, 
uyt-gefondert het Roomfle Rijk , den Franflen Ko- 
nmgh, en Grave van Holland ; met dit onderfeheyd, 
dat de Hcer van Braband nu noch immermeer dcn 
Hollandcr de hand zoude leenen tegen dcn Hertogh 
van Gelder en Gulich ; ten ware de Burgondicr in cy- 
gcn hoofd den Hollandcr by-koemende, beyde Vors- 
tendommen bckrijgdc, ofte des Brabanders Broeders, 
de Vorften van Burgondicn en Nevers, uyt cygene in- 
fïchtcn Oorlogh aenvingen tegen Rcvnald van Gelder ; 
die in tegcndecl , met raed en dacd tôt af-breuk van 
dcn Hertogh van Braband, weder moght by-ftaen den 
Bille hop van Kolen, dcn Hertogh van Orléans, Her- 
togh Willem van den Berge , dcn Grave van Klevc , 
met de Bifichoppen van Luyk en Paderborn 5 voor- 
behoudens dat hy dcn Brabander ni fijn belle vertnoe- 

S :n, zoo ’t nood decd, onderftand zoude doen tegens 
e van Maellricht, Luyk ofte Loen , in val van bly- 
kelijk gcwcld en ongelijk. Wel verftaende dat die 
byzonderc krackcelcn , om welker willc defe byftand 
wai gefehied , gefleeten zijnde, dit befteck namaels, 
ende zoo vack dusdaenige dingen voor-viclcn, in zyne 
vordere leeden ongefehend en van voile kracht zoude 
blijvcn. Indien de Brabander de Kolenaers beoorlogh- 
dc , zoude Rcynald met hem in-fpannen ende zijn erf- 
Çoed Zulch dcn Btdchop weder af-vorderen : quam 
Keynald hem eetft de vriendfchap op te zeggen, dan 
lo.ide de Brabander hem zonder vertoef hulp bieden: 
rrucr foo de Biflehop yewaerts ccn van de Hertogea 
op ’t lijf viel , daer zoude d’ander zyne Troppen na 
toc voeren , beftaende in 600. gewaepende Spiets-dra- 
gers , ende die op fijn beurs en gevacr onderhooden. 
De Vorften in ’t Léger, ofte in cen tocht of Bclogh, 
by ecn zjiode , zouden yeder hun eygen koften drae- 
gen , ende in de winft geliikelyken deelen , ten waer 
ecnige plaets yemant van de Vorften eygendotnmclij- 
ken toe-behoorde. Aile zwaerighevd , hînder , en 
mis-verftand uyt dit Verdragh t’ccnigncr tijd koemen- 
de te rijfen, ten ware dan aat beyde Vorften ofte hun 
Onderdaenen onder een fehortinge krccgcn , ofte de 
Onderdaenen met d’een ofte d'ander Vorft , zouden, 
met tocflcmmingc van de weder-zijdffe tegen-dingers , 
by de 11. Scheyds-luydcn af-gedaen worden te Raves- 
téyn , na fes weeken tijd* ; ende of’cr yemant van 
defe Raeds-Heercn door dood t uytlandighevd , vry- 
WÎIlighcn af-ftand, ontzetringe, ofte om anaere oor- 
zackcn, dit fljn Ampt niet en konde ofte wilde uyt- 
harden , in diens plaets zoude men t’elke reys keuren 
•en ander. Beyde Hceren zouden een ofte twee van 
hait Radcn, met ccn Gcheym-Schrijver tegens den 13. 
der Lauw-maend naer Raveftcyn af-fchicken , met hun 
Hceren Zegcls , om fes opene Brieven te vervaerdi- 
gen, waer van’cr clk dric zoude behouden , ftaende 
after yeder Bricf den dagh van defe overkomft : in den 
cerften Bricf zoude defe Handcling befehreven zijn ; 
in dcn tweeden , de onderllngc beloftcn , van over en 
weder fes Volmachtigcrs nacr Raveftcyn af te ftuyten, 
met allen fchijn en befeheyd , van ’t geen d’een op 
d’ander had te zeggen ; in dcn drieden , dat à’ een 
Hccr tôt afterdeel van d’ander niet zoude by de hand 
occmfen , 


«w/i , & leur mettront en mai m les demandes y plan- 
tes qu'ils croytnt avoir P un eomtre l'autre , furquoy Ut 
douze apres avoir entendu Us propo/itions faites de 
part y d’autre , ils eu feront lm décifion félon leur dis- 
cret ion par une Sentence en dernier reffort , y avant 
qu’ils partent de Roveflein. Les deux Seigneurs de 
part y X autre demeureront amis toute leur vit , c'ejl- 
à-dire , n'entreprendront rien P un contre Poutre , me 
donneront aucun accez aux ennemis P un de Poutre 
mais fi protégeront y s' ajfifieroat dons les injures qni 
leur feraient faites , de leurs propres Trompes y de 
Uur Vie , C 3 * a leurs propres dépens Jdvotr quand mime 
le Prince qui ferait lu Guerre , y ferait eu perfinne ; 
mime que dons le Siégé on attaque de quelque nie 
ou forts en étant requis , il fournira 200. ou plus do 
fis Gens X Armes , à condition que celny qui les de- 
mandera leur fiumiffe des provifiomt , £*r qu’il u' entre 
en aucun Traité que Paÿtflout n’y frit compris. Si 
Us Sujets de l'un d* s Primes vouloit mettre en Jus- 
tice Us Sujets de Poutre , & qu'ils voulurent décliner 
la Jurtsdiïhon de fin SeigueMr dite , vier-bancken , {ÿ 
celle des douze Arbitres , y qu’ils voulurent fi ré- 
volter contre P un des Princes ou leurs Sujets , U Sou- 
verain utero contre eux de contrainte. On commerce- 
ra par Mer y par Terre faut empêchement e» payant 
aux lieux convenables un péage raifinuabU. 


Cet Accord aura lieu contre tous Prtueet t excepté 
P Empire , U Roy de France , y U Cornu de Hollan- 
de, avec cette différence que le Seigneur de Brabant 
ue prêtera J*"**>t la main contre U Duc de Gueldrei 
y de Jmüers ; à moins que U Bourguignon me vienne 
à acquérir Us deux Priueipautez appartenantes à PHol- 
landois , ou que Us Frtrts do Brabant , Princes de 
Bourgoigne y de Nevers , ne vinrent de Uur propre 
mouvement d foire la Guerre À Renaud de G ne! dre, 
qui d’outre côté, pourroit d’avis y de fait , au désa- 
vantagé du Duc de Brabant , afjifler derechef P Evê- 
que de Cologne, U Duc d’Orléans , U Duc Guillaume 
de Bergue , U Comte da Clête , avec Us Evêques de 
Liège y de Paderborn ; à condition que tuy de Bra- 
bant fi deffendra de tout fin pojfible , fi la nécejfué te 
requiert, contre ceux de Maeftricbt , de Liège y de 
Loen, en cas de violence y Je tort mnuife(ie. Bien 
entendu , que ses querelles particulières , A caufi des- 
quelles UsJittct ajfiflanctt feront faites étant acsomo- 
dees ; cet Accord , autant de J'ois que pareilles chqfit 
arriveront , demeurera inviolable dans tous fes points. 
Si le Brabaufon venoit A faire la Guerre à ceux de 
Cologne , Réuauld prendra Us armes avec lui y re- 
prendra fur P Evêque fa Terre de Zulch. Si c’était 
Reuaut qui vint à rompre le premier avec lui , U Bra- 
baufon l’ajfiftera fans delay. Mail fi P Evêque venoit 
A attaquer quelques uns des Ducs , Poutre fera mar- 
cher Jet Troupes confijlentes en 600. Lances , qui fe- 
ront entretenues d fit dépens , y à fit périls y for- 
tune. Les Princes étant enfembU A P Armée , ou A 
une expédition ou Siégé , ils porteront chacun leurs 
frais , y partageront le gain également A moins que 
Ut Places n’apartinjjent a que !c un des Princes eu pro- 
priété. Tontes Us diffuultez , obflacUs ou diffewtions 
qui viendraient à naître eu quelque tenu que ce foit % 
de ce prefeut Traité ; A motus que Us deux Princes 
ou Uur s Sujet t ne reçujfent quelque querelle, dffention, 
dommage , ou Us Sujets par Pmn ou Poutre des Prin- 
ces , ils feront terminez à Roveflein par Ut doute Ar- 
bitres dans fix fimeùntt. Et fi quelqu’un de tes Com- 
fiillers vient A ne pouvoir remplir fa charge , fois par 
mort , par dcnùffton volontaire ou autrement , f** 

pour quelque autre caufi il »e voulût point effectuer 
fa Commifiion, on en mettra A chaque fois un autre eu 
fa place. Les deux Seigneurs envoyèrent un ou Jeux 
de leurs ConfeilUrs avec un Greffier U I3. Janvier J 
Roveflein , avec leur Sceau 5 pour expédier fix Lettret 
Patente t, dont chacun en gardera trois , au dos des- 
quelles fera mis la datte : dans la première fera écrit 
le préfênt Traitté : dans la fécondé les promeffit porti- 
cmiérei X envoyer A Rovefltin fix Plénipotentiaires , 
avec le 1 imjlrudions fur ce qu’ils auront A dire : dans 
ta troisième , qu’un Seigneur au préjudice de Poutre 
n’ entreprendra rien Xiey en avant jnsquet A la Chase- 


Jtlrwr. 


Anno 

1408. 


DU DROIT DES GENS. 


3 iJ 


A -Krt nccmcn » van nu tot acn toc-komftigcn Kerlldagh. 
ANNO Eynddijken zoude dé Brabander zijn opfprack tegcn 
1408. Gddcrilc op den Sundagh in middcn Vaftcn acn 
*■» * dcn Burg-Gravc oficTolIcnacr vanNymcgcn in fchrift 

ovcr-levere» , cnde de Hcrtogh van (îddet op dcn 
zelven dagh zync ftucken te Biuylfcl in-dienen by 
dea Cancclacr van Üraband ofte Willem Blondccl, 
om dacr tu ailes biuucn Ravdtcyn ai'-gchanddd te 

«onia. 


Jeteur Enfin le Brabançon livrera par fini an Bnr- 
grttoe on Maître de ta Douane de Nimcgue fa de- 
mande contre les Gneldrois , & te te Dimanche Je la 
mi -Carême , £3* Je Duc de Cneldre livrera , le même 
jour à Bruxelles , fet papiers entre tes mains du Chan- 
celier de Brabant ou Guillaume Bbndeel , pour qu'il 
en fait en fuite traité à Ravejlein. 


A.NNO 

I408. 


CCXXXVIII. 

1409. <E*ricucrt* «ni* auf br cq Pctldngcrtc Vti* 
7 cmtqimg jwifeben ber Brade uut Stj'choffcn 
?,8. Fcvr. Cofiamj / ^crçpgcn ju Côef / ©raf* 
ftn ton ITïonrfm/ trie aucb ant.ren S XC V 
Vberrcn / dicter» / ju gememen nuÇcn unt 
frictxn / lticber tic Appert 5c lier unt tcrfdben 
■Çclffet awffgcridjtct I drafft tcjf n fle ficb gegen 
cinant. r uinb tero Jrcnbcit’Unt iX.cbtrn ju be* 
(idbfiçcn / auf* trdfftigfie tcrbûnbcn. ©efd&ebcn 
ara 2 )onncrttaq Poe Rcminiscere Anoo 14C9. 
[Lunig, <£cutf$cf SRcicbd • Archiv. Parc. 
Spécial. Coaciuuac. I. <$ortfc§Mng 1 1 . pag. 

fo] 

C’tft-à-dire, 

Renouvellement £«? Prolongation pour trois ans d 
f Union entre f Evêque de Constance O 1 
la Fille de ce nom , le Duc de Teck, le Com- 
te de Montfort, 6? quelques autres Com- 
tes, Barons 6? Nobles , pour le maintien de h 
Paix & du Repos public , 6? pour la deftnfe de 
leurs Privilèges ÿ Droits contre les Gens d"A p- 
Peneel, avec promefft & engagement de s'ai- 
der , protéger , (J défendre récipr oquement contre 
toute injufle violence qui leur viendrait de ce côté- 
là. Fait le Jeudi > avant le Dimanche Rcmi- 
niscere 140p. 

Offî3r ter ©urgermeifler / SRatbc \ tint 3unfft- 
metflct/ unt allc©urger gemeinlitb / <Rei<b 
tint tfrme ter ©tatt ju dotfanÇ / te. ©efennen 
tins olfcntlicto mit ti.fcm ©ricif / te. QBann mûr 
unt tie J&ttfnpArtigcn / Cételn unt ©Sclcrbobme/ 1 
Unfrr £Kb fltidtigc Jperren /Jjperr ©teffan ton ©un* 1 
fcelftngcn l grcivbctr unt ÇRitter / ÇOîarcffj ton ©$c(. 
lenbetg/ gênant Wubti / unt donrat ton ©tein |u 
tflingenflcin I J$aupt*£cutb tc(j î(jf«U lin XUgeu 
unt an ter îonauf te. .Çanfj ton îcngm 

gretvberr / dafpar Pon Klntqenbcrg unt ©urdbart 
ton ©toffeiu/ gênant ©cbuÙi -£aupt*£eutb tcfj an* 
fccru Zbciltî im J&cgcu / im îurgau unt uni ten 
S5otcnfcc 1 unt liefetb ©cfeüfcbafft unt SXit* 
tttfe^afft / ûOegemeinltcb I al^ fie nacbbcnaljiubt 
fcm. 

X(bredit ton ©Ottcé ©uaten S5ifcfeoff ju <5o* 
flan$ 1 Ulrieb J^erçog ju %câ l ©raf jÇug ton 
SJtontfort l £îrt qu Ç5regcn(f I ©raf OBiltjelm ton 
SDîontfrrt I £ert jn 93rcgctt| I fein Setter I ©raf 
J^ug ton QWontfbrt 1 J^crr ju 'Subifain / ©raf 3B»b 
telm^ ©rater 1 ©raf Çbcrbart ton îflelicnburg / 
îant*©raf m J^eqeu unt in QRabacf) / ©raf 9lu. j 
fcolpb toit 9Jîomftrt/ J^etr ju ©ebcer/ ©taf Q35i(. j 
Ijelm ton QJlonrfcrc/ J^crr ju îcttnanql ©cbrûtcrl j 
©raf3ol)ann ton iupffcn 1 £anb*©taf ju ©tûc(>. ! 
lingcnl unt J^crr ju 1 ©taf ^gon ton 1 

Sûrfttnberg / mit ter ©aar l unt mit tem ©dntarç. 
Italt / Ç®attf)er unt Ulrieb ton ^lingen / ©etet* 
terni ^cinticb Uttt 3ob<mn ton iXofinegq/ ©<brû* 
ter / QBolff ton ©ranttô t 3pbann ton îrucbftf 
ju QBaltpurg / 3obann ton ©otman ter 2fltl3o* 
l>ann ton ©otmau / ^rifebbang l 3cb<inn ^onrat 
ton ©otuian/ iconbart tou 3wnâ , l'^ ^n, Jponric^ 


ton Qrrbacb/ J^cinritb ton SKantegq / Çenrab ton * 4°P* 
iupffen/ J^erman ton Jfrenbcrg/îboman wngeevy» 
berg l ©ercfctoit ton ©tem l J^einricb ton 'P eu- 
burg / t£bcrl>artt unt donrat ton Santau / ©ebtû* 
ter l «JJîarquart ton ©d’cUenbetg ton ^i^lcqq/ 
donrab ton ©ebcllenbftjil SDîicbf l Pou QBolefenflein/ 

J^cmricb ton J^brningen / ©com ^rud'fcfi ton 
SXmgingen/ 3 pl >mn ton j^umge*dqgl futirig Pon 
J^ornflain/ 3obann îrucbfef ton î>iefcnhoten, gc* 
nant SSracf I 3o(î<mn ton rnftain ton ©cta|» 
berg I ©urdbart tonSDîanfpcrg/ Conrat ton Jjpaç» 
menboten / QBaltber ton ©tein l QBaltbcr unt 
J^anfi ton ©tation I dlaug ton Silibaeb l Ç&clff 
Pon ©tain ton ^linqenjlein l 2Bol|f ton ©tein 
Pou» 9\ccbtenflcm/ donrat ©rrqer ton D pifingcu/ 
j£cinricb îrudifcfi ton jÇbffingcn / J^einritb SHogg* 
ttiler/ 3obaun ©ebitarç/ aüe Witter / ©run ton 
£upftn I XiblQcr unt J^cinricb ton ©dictlenberq I 
2Balthcr Xlbrecbt / Ulrieb/ Jpang / Tllbrtcbt / Ùl» 
rie b/ dgq unt iûeelc/ aile tou îlungfl dgq/UUid) 
jÇcrman / unt JÇicinricb ton J^ornftein 1 #ri rericb 
ton ^reçbcrg/ CBilhelm ton QBclMy 1 SKutolpb Pou 
Jritingcni donrat pon©cbcUenbcrg/ QBrrncr ton 
iÇcrtenflcin/ donrat ton ©rein/ ton ©rbact- don- 
rat ton ©tciu / gênant 3<lcb 1 -Çainçoian ton ©tain/ 
j£ang Ulrieb ton dmp| / Cpetcr ton ^obcacqg/ 
®ilbtlm -Çrinricb unt QSilbClm ton Jfubrinqen/ 
J^einricb ton ^titingen / J^cinridi ton SKantegg/ 

JÇan§ ton Stantcgg/ -Çmnfj ter XHter/ unt J^àng 
ter 3ûngtr / unt J^finricb »on J^onburg / 5Xutolff 
ton iantciibcrg/ J^ang gênant iDtoflc / J^criuan unt 
©utérin / tieïiucbfeg ton X)ie|T>nboten / J$au§ 
ton QBbltenfel^ / Ul icb ton J^aiimcnboPcn / JÇiein- 
ricb ton laubenberg / SXamfperg/ J^an^ ©cn$uau/ 
dgg / SHucff/ ^an §/ dbcrli ton SXcifcbad'/ ©3otff 
ton dBolffurt / ©urrfbart UHarger / dglin unt 
©urtfhartt ton SRantcnburg / donrat i>on SRcû 
ftbacb / ter 3ûngcr, £u| unt J^einricb ton 2Bbrt» 
nau / ©tubenberq tou ©tubrn / Seinricb Sogt tou 
£utpol®/ ïRutolpb fein ©obn / ^rief tondlnboten/ 
©urdbartt / db.rbactr unt donrat ton QBolcr/ 

©rn| ton J&ornftein ton ©rftnii.gcu ©ufhttcn ter 
Tflte ton Qftaifmbarg 3tb ton Xutenrictt / J^ilt* 
prant ©Jiellç / -Çanfj ton QJîagcnbucb / JQanff 
© 0 §/ iinfî ton TftelbarbbtfTcn / J^eu^ii ton J^eu- 
torff / J&cinrieb ton J^eggclbacb / Jpfinricb ton 
«Dîaqenbucb / J^erman ton laubenberg / J^cnnan 
©rdmlicb / J^einrieb ©uriig / 3*1^» ©cbitar|/ 
unt gtfttigcr ^ar|jcr; 

3u ten 3citrn / ta Piel unt iiiandicrlrn itilten 
Unlujl / unt bbg ©cbrefïcn in ten lanten aufgc* 

Iranien maren / fonterlicb ton XppcnjcUem unt 
teneu tie flcb }u ibnen gcfcblagcti unt terbunten 
battra / tureb tir £ant unt $curb ‘ ^tel unt Uu- 
dtel / JÇctrra unt ©tdttc / dlb/ler unt anter 
©aifllicb unt ©Jeltlicb gctrueft / unt tc§ ibren 
unindcbtig geuiacbt unt cntfcçt ivurteu / miter 
©Oa unt aile üKrcbten ; ©etadbten unt fur Un^ 
nabiuent / ta§ ter $Arfa| ©bttiicbe r OBei^jrit / ©e* 
bicib unt gcfd’ricbencu SReebten tafj nniften unt 
fagten / tuf? mdimiglicb gebunten tvdrc unt folie 
lein / ten gemeinen SRuçen ju fûrttru / unt ten 
©ebaten tco gemeinen Siujjenô ju locnteii/ $riet 

unt 
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Anno «nt ©nabe ju mac&cn/ unb Uné bajuntal ©ûtf ju 
fobi tein J&ail. 9tbm.5Xcic& ju SIBûrbe unv ju©b- 

M 0 ?- cm / fur folcb bûg iuft unb unrcilid) ©cmalt / uff 
cin 3cir / ta* fut )cfto îimtcbrcit wertc l ergehen 
wcrrt/ uff St. ©eotgcu Sag / mo ncebflfûufftigcn/ 
ju e tuant et vcrbunben / nacb augmcifung tcffclben 
ïSunbSrtcff* / bariuncn QBùr unt gcninne* faut/ 
imb aile ©rbar untcrfprctbcnc icutlj/ funbtlicb unt 
twl / gemewen Sftugcn gemereft unt empfunben ba- 
ben / unt Un* tou ten ©naben ©Cite* alfo gc- 
glûrft bat/ tag mûr flbmal* tcrftlbcn bôfcn unrebli- 
ct>cn ©ernalt / boeb juin $bcil entlaben / unt ûbtr- 
ï)cbt fenen / unb tarumb / mit aud) umb ta* / ob 
ivûr fclcfc bcfdjatbcn fûuff unt Orbnung f mit ter 
■Çilff ©Otte* J binflit in btn fanben beljebcn mbcg- 
ten / fo haben mûr gar bcrâtbltcb / mit guten fût* 
faÇcn / unb mit mclbetaefjtcin fin unb muet) / aber 
©£>« ju f ob i tan J^açt. 9vfonif. <Xeicfj ju mûrbe 
tint ju £hrcn / Un* unt gcmcincm f ant ju $ricben 
unt ju ©cuiacfe / unb lauterlirt) burd) tcu garni* 
tfen ylti| / bief.lben ttnfct ©cfcll cbafft unb (fini» 
flung mit ber ebegenanten ÇRittrfcbafft / camicrt/ 
gelûngcrt l unb gcftcceft / tynfiûc ten tem cgtgtuan* 
ten St . ©ecrgcnîag/ nccbftfûnfftigrn bren ganfcc 
3aht i tic nccbflcn nacb c monta i in tic fterm t 
QBeig unt fDIcinung/ al* hcrnact» mit 2Bortten unb 
in ©djrifft begrilfen mirbt / unb boeb ter torbriacn , 
SRcinung Un* »ff ttnfclbcnSt.©eorgenîag nedpft* J 
fûufftig untcrgriftcnlicb / unb ben it?rcn Çrûfften gc* 
blicbcn ; Unb alfo mûr c* ©aeb/bag bic obtenante 
SHitttcfcbatft / cher tie mûr gcmeinlicfe al* fonber- 
lut ton jcmanb/ mûr et mûre/ naef) tem cfjegcuan- 
ten St ©corgcn îag / befftmuurt / bcfcbàbiget/ 
Pter angriffen murben/ mibct iXccbt* J obet fie je* 
niant m ber 3eit biefcr Xinuug / treiben / trengen l 
cher nebmen \oolt / bon grrç)beitrn / 9îec(/ten unb 
guten ©emobnbeiten / tic fle unt tic mûr t)aben/ 
unt gaben betbracbt ton SXbmifcbcn ^ayfcrn unb ! 
XMgcai unb Od) ber ober bi ci tarum cine*SXecb* I 
ten ton it)nen unb ben ibrigen/tor Un* obgenanten/ 
benen ton CEtflon| / in Unfcrct ©tatt nit molt la*» 
fen benûgcn i unb ta§ ba* ton i^nen tafcblagcn 
tturbe ; QBann bann mût obgenant ton Çotianfc / 
tarum ton ben jÇxmpt-îeutbtn un JÇegeu / im îur* 
flou unb umb ben 23obcnfec i ob c* bic mûrbe ange* 
$cn ( gen 9lubolff?ell / m tie 0tatt ober ton btn 
«£aupt $cutben im îlllgeu unb an ber ‘Donau / ob j 
e* bic antrefft / gen 93icngen in bit ©tatt/obet gen ! 
0allman*mcil in ta* Çlofler gemabnet merben/ mit 
Staten al* Srieffen / fo follet» mûr bamaefj obnter* 
îMicf) / uff bic 3cit al* mûr gcmafjnt metben / an 1 
tàfclben ©tût lin mettre Un* bann tcrfûnbt mirbt/ 
hier ^rbarc çOîûnncr / mit toOem ©cmalt fdiicten | 
unb fentenf unb bit obgenant SKitterfdjafft unb ©c* 
fcllfdjafft / tic ta* angfljet / trep ©rtswe SDÎûnncr/ 
ton itjr unb ben il)tcn megen / auct» mit tottem Se- 
mait i bit flben famt bain anflctb I ba ju ein anber 
fi t en i unb rneff n flcfi bic ba gemeinlitf/ 1 al* ter 
UKhrettbeil unber jnen erfenna / uff ibre Çbre unb 
31 nb fprcdjcntf mie unb in mclcbcr ®cifcfunb mit 
tta* Jpiiff mûr bctfclbcn ©cfcüfdjatft unb ben ibren/ 
nad) gclcgcnbcit ber ©atf) / unb nac^ alicr ibrer 
9io«l?urfft / briffai ober ju ftatten fommen follcn / 
mit mie ticl unb uff wclcbc 3fit / beg follcn bann 
mûr obgenantc ton ÇoiianÇ gcborfain fein/unb ban 
gnug tbnn l unb aucb ba* tolliircrfen ber btn 31i> 
ten / fo mîir barum Iciblicb ben ^apligen gc* 
ftbmobren gaben / uff Unfcr* fclb* ijoficn l ©cba- 
ben unt ïktlnft aller 5)tng I al* (ang uub uff bie 
3«t l big bag tie ©ad) l baruinb bann geinabnt 
iH aller !Dmg crotcrt l abgetragcn ober terriebt , 
mirbt QBer aucb / bag ffd> tajmifcben gcfûegtc/bag | 
alio imcbcr uffgicng/ uub in ter 3*** biefer 21inung i 
nit genebt muroi tarmntn follcn mûr bcrfclbtn ©c* 
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fellfcbafft unb ben ibren/ nacb aufigang ber Tfinnng ^ nn a 
bennoeb beholffen fein/ al* torgefcbriebcn ftcbt tmç ° 
bag ba* geriept mirbt ; mûre aucb bag flcb bar» *4^* 
jmtfcben gcfûcgte / bag bic obgenant 9\iaerfd>afft/ 
ober bic ibren beteinff ûberjogen murben mie ober 
von mem / al* mie bid ba* bcfcb«b ol*balt unb 
mûr be* bann ton ibnen inen ober gewabr mettrai 
mit ibren Stotteu al* Srieffen fo *ollen mûr ticirf* 
ben bicl;inbcn / ma mûr tic crlangen mbgcn an* 
greiffrn unt befcbûbig n an feib unb an ©uctb’ unt 
Ünfrr belle* taeju unt barmieber tfjun / nacb Un* 
ferai termûgen béij teaUntcn/ fo mûr baruinb lab* 
licb fu ten jÇanligtit gcfcbivobrcn baben/ ohne aile 
©efûbrbc : î)ocb ferai mûr nit gebunben lîufere 
©tatt tu cntblôien / tarju foü.n mûr tic cbgciiant 
SXitterfcbaffc unt bie ibren / ibr feib unt ihr©uetbl 
in 3f»t biefer Dereinang / ber Un* unb m Umern 
©cblûjfern unt ©cbwtben / freunblicb unt guctlit^ 
balten unt febirmen unt ibren ©ebaten ju fnfrber 
îbat retten al* bief ba* ncttûrfftig mirbt / cbtc 
teg ton ibnen unb ben ibren crmabnct metfccn/ obne 
allé ©efûbrte : 3fud) bag mûr fie balten unb follcn 
laffen bleibcn ber allen ibren $rcnbeiten / SRccfctcn 
unb gucten ©emonbeiten / ter fît in bicfcin ’Srieff 
niebt begeben baben / ebue aile ©efûbrbc : ^orn / 
f\o(l/ ^auffmanfebafft unt antere iljrc îflottburjft 
la|fcn juge ben / unb ibnen b<K nit fpetren / feine* 
mccg*/ aucb buttb bclicWicfit unt frcuut>|cf>afft mil* 
len biefcr ïkrainung ftpn mûr furbag mit einantcv 
ûbereintommen ; mûre e* / tag tatjttifcben mûr obtr 
einer/ ter ju Un* g«bôrt / unb ju fpretbtn gcmmi* 
nen / ju cinem in ter obgenant ©ejclïfÿitfft / bec 
oter tic unter Un* ober mûr felbfl / follcn tarumb 
einen ©emeinen iiebmen / ug ben obgenanten fret* 
Jpaupt-fcuthen einen / melcben mûr moUcn/ter banrt 
ber ©acb allcrgclegnifl ifl / ter au# bann ba* an* 
flebt / tbun / unb ber gefcfyvebnuin Hçte nit trr* 
jicren fol! / unt tie ©aeben uff tcmfdbcn ©emci* 
nen / mit cinem gleicben 3u|a| betccbtcn / aumvc* 
ber* ju iKatoIffiell / ju ÜHengcn / obtr ju ©ail* 
tnan*meiler / ma tann ber getnein îag binbefetan 
b et/ nacb gelegcngcit te* / obtt btt ten fÙIart bann 
jufp«tbfii mil! / in ticrfccbcn îagen beu ncdiflcn/ 
nacb beui unb ba* erfortett mirbt/ terScmeiit unt 
ber 3ufaç mbgen aucJh tarinneu cin QTiuanc fucheu/ 
ob m bie qelangen mûg / mit benber îb*il miUcn / 
boeb bag fie ba* IXctbt barum nit fautnen/ unb bann 
in bem ehegenant 3cit augtrag geben follcn / oljne 
aile ©cfûbtbe : <5* foU aucb jeberman ton ben an* 
tem juin fKccbtcu bar / unb ba inan fieber guet 
©clait bat I cbngffûbrlitb : îfucb foU Tlacbt unt 
25au n am Ovccbtcn flill liegen / unb ba mcbt fârgc* 
jogen merben in feinen QQ5ccg • SBa* aud» mit ber 
ÎDIrnne geriebt / ober mit Urtbtl unb fKccbt gcfpro* 
eben mirbt / ba* foU von jcbmeberm $b«»l gebatten 
merben unt baben bleibcn f chnc mûnmglicb* 35ie* 
berrebe i boeb feinb barin au*genonmien verbrieffte 
©ctulbenl unlbgenbar ©ûlt / 3‘û§ ««b J^uebgelti 
ba* foU icbmeber'îheil unber Un* gegen bem anbern 
balten / al* vonltltcr* berfonunen i(l/ unt nad> ci» 
ne* Kglieftcti 95rieff* faut unb ^agf obhe aile ©c» 
fû^tbe : Unb mann / al* vorgefetrieben ffebet / bie 
obgcfcbriebcn bbfcn unteblichcn ©emûlt/ von Urbab 
unb beg 'Jrftcn fommen l gcmacbfen unb uffaeflan» 
ben fepnb / von Tlppenjcller unb benen bic flcb ju 
itjr.cn gcfcblagen unb vctbunbm hatten / ob nun ber- 
feib Tlnlauff ober berf.lbcn Tlnlauff* gleieb / von ifj* 
tien mieber uffftûnbe ; tarumb unb tafûr bat fld» bic 
obgenantc ÎKittcrfcbafft/ fonberlicb unb mit bebingf 
ju Un* Verflricft unb verbunben/ unt ben gefebmor* 
nen Unb eu verbaiffen / lûmc e* bar ju / mie bief ba* 
mûre / unb bie obgenantc Jjpaupt fcutl) / al* antere 
tie gefefct merben'/ beg von Un* ctuialptt merben/ 
mit &ottcn ai* S5rieflcn/ ju J;aug / ju Jpoff / al* 

unber 
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a NO miter îfugcn/ fo follcn fie Un* tarnacb inÇPfatatb** fefleti / 06 fie mit tan oter tenen in (Wtb ©ûntnug AnnO 

ftrifli tem mcbfïcn obntcrgnglicb «ctirfen unt fen- mit Un* tretrn moUen/ oter nidjf/ bit 2BaM foU 

*4 °9‘ ten <oo. ;u üRog/ant 100 . gu $ucg(guctl>* mot- aucb an iljncn fîcbcn/ma* iljnen tarin fûc <H t ;2Bdre *4°y* 
ergogene* Boltf*/ mit ftrmbrûften unb mit ©pief- aucb/ tag in tiefem 53ric|f ma* mifftÿrirbtn/ oter 
leu/ glcicb in ttnfere ©tatt Çcfîanç / oter in an- tergeffen mdre/ tagfîcb enftmifebcà ter ob-icnaittcti 
wrc linfcrc ©tblpffi'/ ta mûr teren betûrflffn / gu SKittcrfcÿaift unb Un*/ in tnn anbcrc SBeife/tann 
tdglicbcui jfrieg/ unb targu bcmfclbcn jbrem Bolet gu tecbter grcuntfdMffr gcgiclfen mbcbtrn / tarai» 
ttnen etbaren J^auptmann / tag mûr unb fie 9îu$ foü fiel» jebmetmr Sbett uiibrr Une nitMjtni/ notb 
unb (Jljrc baben / unt ter ben Strieg rccfrtlicb unb fieb tamit miter ten dnttrn nu behclffen / fcinc* 
enblict tricbc/uff 3frttn aigencu SPfcnnung/Çoflen/ QBoge*/ unb follcn faft cin beffrr (Serrauen gu ci* 

©diaben unb Bertufl aller 2>mg ' tafflib Bolet / nanber baben/ unb cnianbcr bag icbcn/unt hilf* 
unt ter Jfcauptmann follcn Un* aucb geborfam unb giebet fein / tan man bas mit QËotttcn / oter mit 
gemdrtig fein / unt al* lang betj Un */ oter in an* ©djrifft begmtfen thune/ *c. 
tern Unfern ©d>le|fcn/ ligen unb bleibcn / bifi tag Untalfo baben mir obgrnannf Sfergermciffer unt 
feirfrlbcn .ftrieg/ ©tbg unb ©aebeu gegen ten obgc- SXatbe/ unb 25urgcr gem inlicb ter ©tatt gu (£p* 
nannten tfppcngcllcrn / unb tic gu ibncn gehbrcu/ ob ftartj/ gefebmobren gcleljrten 21 nb gu ben jÇapli^n/ 
tic muter uffgicngcn/ al* torgcfcbriebcn flcln/ ero* mit aufgcbottencn Singera/ biffe ©cûUfd’àifr / 
ber t/ geriebt Pter abgettagcn metben / te. SBurbe ©ûntnu* unt îlpnung gegen ter pbgenanten ïHit* 
fludj bit 3'ibl teffclben Bolet* beremifi geminbcrtl terfebafft / maljr unb (ïctb mi balten/gu laifïen/unb 
mie pter mie biet ta* tcfcbcbf/ fb frUen fie Un^ tie ju bfUfûljren/ nact tiefe^ QJricff^ iaut unt ©ag/ 
ûlltweg/ mit até gtietcn wietet uf^ricbrcn unt erfûl* Pf)nc aüc ©cfdj^rbc: 2>cc^> baben mir tarinnen 
len l tafj t4 it beç ter 3al)l unt Summa blcibe/unt aufjgenoimncn/ Unfern gndtigcn J^enn I ten 9\5* 
taranmt abgebrpeben/ pter tie gem inbert merte/eé mifam» jftnig/ ta^J^ai)lig Stbmifeb ïScicb/ unb 
frll aucb taffclb Bolet/ unt tcrfclb 3af^/ ten ber- tic TJnnung/tie mût balten mit Unferer J^errid'afft 
triegen Itrticul ton ter antem J^ilff meegen nit ir* ton Oeflerrcicb / tie QBille uni tie QBfct/imb tar* 
ren/ nfd) angcben/in feinen ^Bcegimâr fpUen aucb < u û ^ f ^cict^©tdtfe / ri mdre tan / pb fïd> tiefef* 
barmiter ftfjaffen unt ortnen/ tafj temfelbcn i^rein *»<n ©tdtt geinainliefj/ Pter ibr eiucr/ cher nic^e 
Bolet/ bet) Unÿ/ ober in anbctn Unfern ©etloff-n / tefonter 2fppcnicUcc ^riegrf annchincn molt / Pter 
retlicb failet ^auff umb i()rtn «pfenning geben/unb tie obgenante ^Hittcrfctafft/ \u ter mûr Un^ terbun* 
mit ben J^.-rbergen rit bef<t)a$et merben / p^neOe- ten baben/ tringrn pber trciben mplrcn / ton ihrcn 
fdhrbe; irdre aue$/ ba^ fitb tic gegen teuen $m?bcitcn/ 9lecbtcn Pter gueten ©cmoQnbcircn/ bie 
Stppenjellern/ unb benen/ tie gn ibnen murben gc- ft« ^K»t>en/ unb baben (jfttraett/ vpn QUmijcbcn 
bbreu/ ale befftiglic^ einjerren mur be/ unb ben ob- itdçfcrn unb ^pnigen/ unb fîcb bie tarumb amtf 
genannten ibren ^auptinaun / unb Un^ baut^te/ dèec^ten/ ton iffncn fûr Un* nit molten bcnûgen 
tag man mcljt Bolet* batju bctôrffre/unb npttbûtf* laffen/ fo follen mûr berfetben 9littcr:cf>afft/ mibet 
tigmdre/ mannleg tann tic cbgcnannt JSauprIvutb ticfelben auc$ bt^elffen unb fern/ in aller 

ter ©efcUfc$âfft aber ton Un* ermal>ntmcrtcit/mit ter QBeifc/ al* gegen antem ÈcurÇen/ unt al* ter* 

©ctten unb SSrieffcn/ ju J^aug/ gu J^cf/ al* unter gefetneben ftebt/ o()nc aile QBieber-SKcbe. 

3(ug,n/ fo follcn fîc ton gemeiner ©efellfctafft me* U«t gu Urtunb ter 2Barbeit/ unb fletfjer ©i« 
gen/ uff bie 3cit obnberjûglict / tieibnen bbn Un* cfjertxit aller torgefetriebener 2)ing / fo baben mir 
tcrfûnbt mirtt/ trei) ©rbarc ÜJIann / mclefce fie mer- obgcnanter ©urgermeifîer/ SRatl>e / unb tie SPur* 
ten ber gen QofïanÇ gu bem ebegenant ibrem J^aupt- get gemeinlicfc ber ©tatt gu doflang / terfclbeit 
tnan itjrc* Bolet* fenten/ fr(fm unt geben/untmûr Hnfcr ©tatt grrg 3“fljcl offcntlicf) gebencft an tie* 
torgenannt ton ŒcUanb aucft treij / mcltbe mûr fen fflrieff. j>er geben ifl am 2>onnerflag tor 
malien / unt meflTcn fîeb tie ta gciucmlicfc / al* ter tem ©ontag Rcmioifcerc , in tcrj^aflen/ naclj 
gnclfrcr îb«l unter ibnen erfennen I tag man mct>r Œbnfti ©eburtb tiergrbenbunterl 3abr/unt tarnat^ 

Bolet* bargu nottbûrfftig fttfti ta* fotlm (le Un* in tem 9lfimten 3 a !^- 
taïui aber fctsicton unt fenten in £DÎpnatb*frifl / ten 
nccbllen naebbem unb gefprorben mirtt / in allen 
torgcfcbriibenen Qî^cfcten / cbnc aile { 2Bietcmbt: 

©tuntc aucb tiefclbe ©ae$ gegen ten îfppenjcllem 
alfo mieter auf/ unt murtc nicl)t erobert/ oter ge« 
riebt/ in 3c*c ^«cfcc 2(inungffo follcn fie Un*/natt 
3(uggaug teren tlinung/ tarinnen taunoeb ^ilfflicÿ 
fenn/ in aller ter 2Bcifc / al* borgefetrieben fltbt/ 
unt uff tic 3cit/tag tiefelb ©ae$ gdnçlict embert/ 
eter geriebt mirtt / ficb fotl aucb mit ÇHabmrn ta* 
rinnen fetmetern îbeü/pljne ten antern nu reebren 
noeb auéftbncn in temen ÔSetgen-, QBdre aucb/tag 
tie obgenante ©efêUfcbafft fürbag gemant mebr gu 
ibnen nebmen/ ten Pter tie fie follcn Un* befebrie* 
beti geben/ unt nebtnctt/ tag Un* tie autb frbmAb* 
ren unt ©rieff geben I in ter ®cife/ al* (le getban 
baben/ obnc ©efdtjite : QBolica fk aberjeiuant gu 
ibnen nebmen / ugmentig ©dnrabeu in tem f anb / 
ta* mbgcn fie aucb mol ibun toeb tiefer Unfer 3i* 
nung unfcbdtlicb/ unt tag gc tag an Un* bringen 
foUcu / ob mûr mit tencnfelbeii au<b iu SÔÛntnug 
OeljcnmcUen/ oter mcbt/ teg fclltn mûr qemalng 
fein / unb tic ®dtil barunter bab.n / gu tïjun oter 
gulaffenf mclebc* irûr «rolicn/ tegglcicben mbgrn 
mûr Un* aucb <ûro terbiuten/ gu perron / oter 
©tdtten/ toeb tiefe îtçnung tarinnen borgetafpn/ 
unt uggeiipiiiuicn/ unt tag mûr aucb an (le bringen 
Tom. II. Part. I. 


CCXXXIX. 

Traité tie Mariage entre Antoine Due de Br a- Août. 

tant y & Elizabeth Fille de Je as Duc 
de G or Itt z. Fait à Prague le 17. Avril y 140p. 
[Aubert le Mire, Donatiooum Bel- »>*- 
gicarum Lib. II. Cap. CXVlII. pg. fd8 J 

W Enceslaus Dei graria Rom. Rcx femper 
Augultus & Bohcmie Kcx , notam tâcimus , 

S ' uod ad peiiiîoncm Caroi.i Dei gratis Fnuicorum 
.egis , ât aliorum Mluftriom Domus Francis Princi- 
pum, Avunculorum, & Patruorum e^iisdem Doininî 
Caroli , ncc n<-n ot> fingularem lavoicm , qoem ad 
Fcrfonam Illullris Antonii Ducis Brabaniis,Con- 
fanguinei noilri, habere dignmeimur, Matrîmonii live 
parentèle contraétum inter ipfum Amtomiuu & 
lliollrein E n za h et h , natam quondam llluûris 
Dotnini Jtmth Du ci» G'orliccnlis Pnncipis , Fratria 
nodri Carillimi , Ncptciii noilram Carifllmam, hoc 
modo & ordinc duximus ordinandum, lie vidcliret: 

Quod nos eamdem Ncptcm noftram Elifidutb prs- 
diâo Amowm Duci Brabant:* iradcre debemus & vo- 
luinu» legitimam in Uxorcm. Coi etiain Elifaocth 
Ncpti nollrc, in favore:n hnjus Matrîmonii, robora- 
mus, approbamus , ranlicanius A confirmamus om- 
nia Jura , fucccfiioiies & dcvolutionc* , que libi de 
jure, conlbetudine & ordfne, poil n'dlram, ncc non 
bercniiTinii Domini SrgifmmeM Rrgis U ngari* , Fratris , 

A ciiam lilulkiis J u DOC 1 Brandcburgenlis & Mura- 



3 i(5 


CORPS DIPLOMATIQUE 


ANNO v ' 8 Marchlonis, Pat roi , nollrorum Carillimorum , 
mortcm, pollunt cumpetere quo vis modo. 

140p. In cafil vfdclicct , quo ni» Rcgcm Ungarix, A 
Judocum Marchionem , Libcris Ancrcdibus ex noftris 
corporibus procreatis , port nos non dcreliâis , ab hac 
luce (quod avertit Deus) Inigrarc contigcrit. Quo 
cafu nos Wexckslaus Rom. A Bohemix Rcx, 
ipfam Elifitbcih reddimus habiletn , & habîlitamus ad 
utcccdendutn. Dcbebit quoque ipl'a fucccderc A luccc- 
det ad omîtes Dignitatcs, l’rincipatus. Dominât «St Ter* 
ras no (Iras , ncc nou corumdem Régis Ungarix A 
Marchionis , pacificè A quictc , jure A ordine , ut 
fuprà, impedimentis non obllantibus quibuscumque. 

Item quo cafu nos, Rcgcm Ungarix , A Marchlo- 
nem Judocum Heredts A Libéras ex noftris corporibu» 
procrcatos habere contigcrit, tune Ducatus Gorliccn- 
. fis , Marchionatus Lufaxix , neenon alia Domiuia , 
fivc Terra, quos, & quas JoanneS quondam Dux 
Gorlicenlis, prxfacx Elilabcth Gctiitor , habuit, dum 
vixit in humauis, tenuit A poftcdit,ad ipfam Elifabeth, 
Libcros A Heredcs luos dcvolventur, A pertinebunt 
plcnojure, impedimentis non obllantibus quibuscum- 
que. 

itemprxfnte Elifabeth Ncpti noftrxfavimus A indul- 
fimus, regiaque auâoriiate Bohemix indulgcmus, ut 
ipfa , A ejns nomine Antonius przdiâus , Ducatutn 
Luxcmbnrgcufcm, cum Comitatu de Chiny, A Advo- 
catia AlJ'aiue, cum fuis pertincniiis (qux ôinnia pt xfa- 
tus Judocus à nobis Bohemix Rege luptadiâo, vi pig- 
nons , tenct A poftîdet) ab codent Judoco redimerc, 
& exfolvcre poftit A valear. 

Qux etiam Llifabttb le de extero, quamdiu fibi vita 
cornes tuait , cjusdem Ducatus Luxcinburgenfis Du- 
cilTâm poterit efteâuaHtcr nominarc. Et ii cadem E- 
liianeth Libères A Heredcs , ut fperatur, liabcre conti- 

f ait , tune hujusmodi fui Libcri & Heredcs ad ipfum 
>ucatum Luxemburgcnfem, Coinitatuin Cbn ry & A4- 
vocatütn Alfatix fucccdcre debebunt , A fuccédent, A 
Vafalli Regin, & G>ronx Bohemix hcrcditariè nuncu- 
pari , ipfur'i'iiquc Ducatus , Comitatu» A Advocati* 
erunt veri Hacdes & Donnai. 

Item fi ('radiât Elifabeth Libcris A» Hacdibus ex jam 
diâo Matrimonio non detcliâis , dies fuos elauderet 
exrrcmos , vcl etiam ipfa Eliûbcth, Libcris ex huiusmo- 
di matrimonio exiftentibus, decelferit, & poil el iidem 
Libcri & Heredcs aiam décéderait , tune idem Amo- 
nius, Htrcdes fit Succeflores fui , Dacatum Lnxem- 
bargenfem, cum Comitatu Chiny , & «iam Advoca- 
tia Alüttix, cum Tcrritoriis, Civitatibus, Villis,Opi- 
dis, Caftiis, Fortalitiis, & eorum unimfis pertinen- 
tiîs (Caftro Fris dufntaxat excepto) pro hujusmodi 
Somma pecunix, pro qua iplâ Elifabeth feu Antonius, 
fuo nomine, ipfos fit ipfam i prefato Judoco, virtute 
Indulti, (ut prxmittîtur) redemerit & cxfolverit , abs- 

3 ue aliqua fruduum.reddituum & proventuum de eis- 
etn Ducatu Luxcmburgenfi de Comitatu Chiny, A 
aiam Advocatia Alfatix , paccptorum defaleatione, 
quos in forteni iplius fummx principalis contputari no- 
lumus quoquo modo, vcrùm ipfos cidem Antonio do- 
navimus & donamus, de gratta ipcciali, titulo veri A 
jufti pignoris, habae , tcncre , & pacificè poffidere , 
cum omnibus fuis pertinentiis Quibuscumque dcbcant 
& debebunt, tenebunt & poflidebunt , ita ample A in- 
tégré, licut Dux IVentefiaus dcfunâus tenuit untquam, 
iltos & itlam, ipfo vivente. 

Tamdiu «St quousqoe eidem Antonio, vel fais Hc- 
redibus A SuccclForibas pr relata pecunix Somma per 
nos, Hacdes, dt Succeflores nollros, uni cum ccn- 
tum A viginti millibus Florenorum Rhenenlis tnone- 
tx, quos prêtai* LUjabttb , in fubftdium fclicis con- 
fummationis ditlx lue parentclx dt matrimottii , in 
dt fuper ipfo Ducatu Lucemburger.li , Comitaru Cbmy t 
dt arm Advocatia Alfatix , cum pertinentiis fuis', 
nos Wenceflaus de munificentia noftra fpcciali dedi- 
mus , & gratiolc députas imus , parata in pecunia, 
data , perfoluta dt numaata fuerit intcgnliter dt ad 
plénum. 

Item diâos Antonius dabit dt firmabtt , dat dt fir- 
mat prxdiâx Elifaoeth in fuo dotalitio Co nitatum 
Chiny % Civitatem J noos t, cum Caftro ihidem , Prx- 
polioiram D -rbny de Bd/lonsub, cum ipfarum pati- 
nciuiis onivertis , ad prxlatum Ducatnm fp eâantibus , 
\ per ipfam , quamdiu libi vita ex alto conceUà fuerit , 

liue imptdimenio quolibet , quiet c dt pacificè pofli- 
deuda. Sic tamen, quùd hujusmodi bona, poft iplius 
Elilabcth obitum, ad diâuin Antonium , Haedcs dt 
Succcllora fuos vice ver la dcvolvantur , pa ipfos , vi- 
ce pignoris , peaut exprulatur fuperiù» , poflideuda. 


Item nos poteftatem de omnhnôdam facaltatem re- a 
dimendi dt cxlolvcndi Ducatutn Lucciubjigcnfcm , 
cum Comitatu Cbmy , dt aiam Ativucatu Allatix, I4OO 
ptxdiâos, cum fuis pertinentiis uni ver iis à Qido An- ' 
tonkt, Hacdibus dt Succellbribus fuis , lise canlFant 
ab cis habentibus, nobis, & Succcflbribus noftn's qui- 
buscumque Bohemix Regibus , dt Cotons Bohemix, 
plenatic pro fummis dt expenlis , ac modo dt forma, 
ut prxmittîtur, refervamus. 

Item dedaravimus dt dcclaramus ipfum A n t o- 
n il) si prxdiâum, ritè, benè «St jolie ad Dumînium 
Ducatus Brabantix légitima fucceOione dcvcnillc, êc 
ipfo Ducatu cum fuis pertinentiis licitè dt bono Titulo 
gaudcrc debae. 

Et infuper in quantum opus eft , aut fuerit , omne 
jus , quod nobis tamquam Romanorum , aur etiam 
Bohemix Régi , ratiunc Ducatus Lucanburgenlis , 
aut aliàs in Ducatu Brabantix , pa modum devolutio- 
nis, feu alio quocumque modo compoit aut compc- 
tere potell, dt uuà cum hoc. omne jus, quod nobi* 
in Caftris 4 t Fortalitiis inter Mofam & Rhcnum litis , 
ad Ducatum Lucemburgenfcm Ipeâantibus , qux 
idem Antonius ad prxfcns tenet dt pt>lF»d« , compe- 
terc dicitur , cidem Antonio , Hacdibus dt Succcifo- 
ribus fuis dedimus de damus, & in eus plenatic trans- 
tulimus dt transferimus. 

Et idem Antonius ipfum Dacatum Brabantix cum 
fuis pertinentiis , à nobis Romanorum Rcge , infra 
unius anni fpatium (dunt tamen fibi infra didum An-* 
num,locum de dicm competcntcm allignavaimus) in 
feodum fufeipae dcbebit propria in perlbna , de nobis 
ratione hujusmodi homagii, univerfa dt fingula prxfta- 
re dt facere , ad qux file Princcps A Valillus SacH 
Romani Imperii, tanquam fuo naturali Domino , obli- 
gatqs & aftridus cil , quomodoliba , conluctudins 
vcl de jure. 

Item nos Wcnccfiaus Rex Romanorum A Bohemix 
prxfàtus , unire A confoedcrarc debebimus , unimus 
A confardcrantus cum diâls J o a m h e A Anto- 
nio Ducibus Bnrgundic A Brabantix per prxfcntcs, 
lie xidvlicet, quôd ipli nobis , Heredibus A SuccdFo- 
ribus noftris Bohemix Rcgibus, in noftris ac SacriRo- 
num lmpcrii , neenon Coronx lkihcmix negotiis ti- 
que caulis, A fignauta adverfus Rnprrtnm dcBavaria, 
adverfarium noltrum, cum duabus millibus lauccatis, 
propriis fuorum fumptibus A eipenfis — Datum Pra- 
g» Anno M. CCCC. IX. die 17. Aprills, Rcgnorum 
noftrorum Anno Bohoniœ quadragelimo lexto , Ro- 
manorum vero irigctimo tertio. 

CCXL. 

CoHciiii Pi fa Ht S*ntenti* Dtfinittva contra P e - f. Juin. 
TRUM DE L U N A ,Be N E D I CTU mXIII. 
y Akcilom Corarium, G R e c o- 
rium XII. dm appellatos , de Papal u eon- 
t aident a , jm Scbtsmuici notortique fhrrtiici & 
fit Omni battre (fi dignitatt indigni declarantur y 
t fi profiter bat iniy ntt aies eadtm Dignitate privaa- 
tur , abjitiuntnr (fi ab Ecc'efia prafcindunlur. 

Lata f menfis Janii tn Stffionc XlV. Anno 
140p. [Colkôio Rcg. Conciliorum Tom. 

XXIX. pag. 108. Phil. Lad bei Col- 
le élio Conciliorum Tom. XI. Parc. II. pag. 
zutf. R a y N A ldi Contin. Anmlium 
Caesaris B a ro nu Tom. XVII. An- 
no 140p.] 

C H R 1 S T 1 nomine invocato , Sanâa A nnivafaiis 
Synodus, univcrfalcm Ecclcliam rcprxlèmans , A 
ad quant cognitio A dccitio hujus caufx n»>scitur pa- 
tinera, Sanai Spiritus graiia in hac ntajori Ecdefia 
Pifana congrcgata, ibique pro Tribunali fedens, vifis 
& diligenta cxccptis omnibus A iingulis , produâis, 
probatis A agiratls in prxfcnti caufaUnionis Ecclelix, 

Fidei A Schismatis, contra Pcuum de Luna, Bencdic- 
tum Xi 11. A Angclum Corarium , Grcgorium XII. 
olim appellatos, que in prxfcnti procéda A caufa ple- 
nius continentur , ac quibuscumque aliis ipfam Sanc- 
tam Synodum ad infra feriptant aefi ni rivant Sentent iarn 
* movemem A induccntem, habita prius inter feipfos, . r „^ mi 
A denun inter tam copiofam multitudinem Magiilro- movracM 
rumin Theologia Saaa, arque utriusque Joris Dtiâo- 
rum, priusque A pluries diligenti collatione , A tan- l,bu *• 
dent ddibcraiionc matura, emaesque pariter in banc 
Scntcn- 
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fententtam repérions nnanimitcr concordare , omnibus f 
modo, via dt jure , quibus mugis & melius potcft in 

P rxdidis corn tndculi bus , (eu vciius colludentibus de j 
apuiu, de cujuslibct eorum coiuutiucia, in his berip- 
tî pronumiai, decernit, définit de déclarai, omniadt 
(ingu la crimina & cxccllus, dt alia cunâa nccclliria ad 
intta lcripum dcciiiouenj prxfcmis caulxdeduda, per 
rrovidos viros Hcnricum de Montclcone, Joannetn de 
Scr tauii*, de Berthuldum Voiederghenfem , promoto- 
res, inlfigatures & fol icitat ores, feu Procuratores de- 
pututos ,ui perfequendum prxfaitem caufam,pro hujus 
detcfhndi & invettratf Schismatis hujusmodi cxtirpaiio- 
oe,& uuioneatque ririntcgraiione Sandx Marris Eccle- 
liæ, contra & adverfus prxlibmos Petrum de Luna, 
Bencdïdum XIII- de Angclutn Corarium, Gregoriuro 
XII- de Papatu damnabiiiter contcndcntcl, ab aliqui- 
bus nuncupatos, in petitione coram ip fa facra & uni- 
ver fil i Synodo prxfentata de exhibita (utile, dt elle ve- 
rs atque notoria, iplbsquc Angclutn Corarium de Pc- 
truin de Luna, de Papatu , ut prxfertur, contcnden- 
tes, dt eorum utrumque fulflè de efle notorios Schis- 
maticos , de antiqui Schismaris nutritores , defen fores , 
approbaxores , fautores dt manutentores pcrtirtaccs , nec 
non notorios Hxreticos , & a fide devios, notoriisque 
crimiuibus cnormibus perjurii de violationis voti irreti- 
tos , univerfalem Eccleliam Sanâam Dei notoriè 
feau damant es , cum incorrigibilitate , comumacia , dt 
perrin Jcia, notariis, cvidcnttbus dt manitcllis : dt ex 
his de aliis fe reddidille omni honore dt dignitaie,etiam 
Papali, indignos, ipfos que & eorum utrumque propter 
prztnidks iniquitates, exceflüs, dt crimina , ne régnent 
vcl imperent, aut prxlint , a Dco dt Sacris Canonibus 
fore ipfo fado abjedos dt privatos, dt etiam ab Eccle- 
lîa pratcilbs. Et nihilominus, ipfos Petrum de Ange- 
lum,dt eorum utrumque, per hanc ditfinitivam Scmcn- 
tiam in his Scriptis privât , abjicit dt prxlcindit , inhiben- 
do eisdem ne eorum alic^uis pro furnmo Poncificc gc- 
rere fe prxfuîmt Ecclcliamquc vacare Romanam , ad 
cautclam decernendo , dt infuper omnes Chriflicolas 
quoscumquc, etiam 11 Impérial!, Régal i ,vel alia qua- 
Jibet pr*fulgeantDigntute,dcclaratab eorum dt cuius- 
libct eorum obedientia ( non obflantc quocumquc nde- 
litatis juramento, aut alio quovis. vinculo , quo illi 
vcl eorum alteri tenerentur aflridi) fore perpetuo ab- 
folutos. inhibendo iisdem Chrilli fidelibus , ne pre- 
diefls de Papatu contendenrîbus , leu eorum alteri * 
quomodolibet obediant , parant , vcl intendant, Sut 
cunliiium, auxilium , vel favorcm ipfis prxftent, aut 
ipfos tecipiatu vcl rcceptcnt,fub porna Excommunica- 
tiouis, dt (R iis a Sandis Patribus de Sacris Canonibus 
inflidis, promulgatis, dt ordinatis. Quodque fi parère 
contemprerinc huic Ordination! dt Scntcntix, ipfos & 
eorum (aurores, defenfores, adhxrentes, de fequaces, 
etiam per fxculares Potcflates fore compcfccndos , dt 
compesd dcberc , juxta prxccpta divina dt facrorum 
Canonum dispofitiones , eadem Sancla Synodus pro- 
numiat, dccernit dt définit ; ac infuper, omnes dt fin- 
eulos ProcefluS & Sententias Excommunlcationis , iri- 
habilitatis, vcl altcrius ccnfurx & pernx, privationes- 
que Ordinum dt Dignitatum, etiam Cardinalatus , Be- 
ncficiorum dt Offiriorom, ac Graduum quorumeumqué , 
qualcscumquc fuerint , dt quocumquc nomine nuricu- 
pentur, feu nominentur , contra Dominos Cardinales 
per diâos Petrum de Luna dt Angclutn Corarium la- 
tos de fulminatos, fuifle de eflè nullos , cartes dt frri- 
tos, nullas, calfas dt irritas, ac nullius roboris , effi- 
caciæ, vel momenti: dt quatenus de faâo procède- 
runt, catcnus annullandos, cailàndos dt irritandos fo- 
re : Sicqne etiam ad cautelam , quantum de quatenus 
expcdiat,oirmi modo de jure quo melius potcft, annul- 
ait, cal&t & irritât- Et infuper promotiones , imo po- 
tius profanationes quorumeumqué ad Cardinatarum , 
per diâos contcndcntcs de Papatu , dt eorum utrum- 
que atrentatas , videlicet per diâum Angeluin a die 
tertia Maii, de per Petrum antediâum , a die décima 
quinta Junii Anni proxlme prstteriti millelimi quadrin- 
gcntclimi oâavi, raillé dt efle nullas, cajfas, irritas de 
uiancs, de quatenus de faâo proccflérunt , annullm- , 
das, caflândas & irritandas; dt fie etiam ad cautclam , 
quatenus expedit , omni modo dt jnre quibus melius 
potefl , præfâta Sanda Synodus per hanc Sentcnttam 
definitivam callàt , irritât & annullat. 

CCXLI. 

Fragmentant Conti aSks Venlitionis de Chitate 
Iadrx cum Fort ali tio . ptr Rttem Ungariet La- 
T o m. II. Part. I. 


dislaum, pro Ducatis centum millibtts, Do- faïttô 
minio Venetorum futl*. Datum 9. Ju- 
nii IndiS. II. jfnnô 140P [Johann. Lu- * 4 ° 9 4 
c 1 u $ de Rceno Dalmatix ôc Croat .c Libr. 

V. pag. 161. ] 

ht Cbrijii nomme , Amen. 

A N no Nar. ejus 1409. Ind. 2. die Martis liono 
menf. Junii. CumScreniflïmus dt Etcellcntilfimus 
Princcps, & D. D. Ladiflaus Ung. Hicruf de .sicilix 
Rcx ad quem cum conftct pleno jure (]>câat dt Tpida- 
re nofeator tota Dalmatia cum Terris, Caflris, For- 
tifiais, Infulis, dt Villis, dt Tcrritori» ejusdem cum 
omnibus Juribus , Jurisdiâionibus, hjbcütiis , dt petti- 
nemiis quibuscunque , omnibus Vafallis , Fcudis , dt 
Fcudatariis ipfius. dt aliis infraferiptis difpofuilfct, pro 
flatu Reip. ac flata Regio defciilione , g* bernatiune 
Rrgni fui prxdiâi, dt ex aliis caufis jnflis movcntibuS 
mentem fuam Rcgiam vendere dt alicrtare Civiratcm Ia- 
dr* de parribus Dalrtiati* cum Fortalitio, five Callro 
cjusdem,ejosquc pertinent iis, dt Diltriâu , Infulis, Cas- 
tris, live Villft pcttincntiarum ejusdem , cum. & fub 
fpccificarione Novigradus Infilc Pagi,dt alior.tm Dis- 
triâuum ipfius, nec non Terrain La irane cum For- 
talicio, dt Caflro ipfius ejusdem Prosinn* , nec non 
fub eadem vendùlonc jura omnra competcntia,dr cotn- 
paitura quomodolibet prxfato D. Kegf ex quovis cft- 
pite,rarione,Titulo live cafu fuj-cr tota Dalmatia pix- 
dida. Terris de Caflris dt Lods Fortalid s onminus, 

Vafallis , Feudis, Feudatariis, Juribus, Jurisdiâioni- 
bus , fi perrinentiis fuis omnibus didarum Cisitatum 
Iadrx,Laaranx,Caflri Novigradus, Infaix Pagî,ac ces- 
fione quorumeunque Jurium fuper tota prxdida Dal- 
madx, diredo de utüi Dominio, mero dt mixeo im- 
perio, cum gladiipotcllarc, libéras A exemptas ab omni 
ncxu , dt Hypothcca reali , dt per for» fi angarîa , & pu- 
rangaria, prxftatione tributi, quolibet aliooncrc, ho- 
nore, gravaminc, dt fpecic fervitutis absqne rel'crva- 
tione aliqua debendi prxfàto D. Régi pro Terris vetv- 
ditis, dt ceffione afiomm Jurium ut fopra ipfius dida 
quomodolibet non obflant : de tu infra videlicet ptd 
Ducatis centum millibus. . . . 

ccxLil 

Ludovici II. Regis Jtrufalem Sicilùe , (£ Juill. 

Comitis ProvineU fcj fc. Plewpotfntia^/upn qua- 
tuor Confiliarüi ejus , ad traftandum , tranfigen- 
dimque de differentiis omnibus inter ipfum & Co- 
mité m Saiaudiæ, tirta Civitatem Nicix , 
diverfasque alias l'erras, Pillas (f Caflra , at- 
que hune in fintm comparendum , nomine fuo, co- 
ram Dominis Ducilus Biturie Burgundie , 

Arbitris conflitntis. Ailutn f. Julit 140p. 

[Du Put, Traitez touchant les Droits du 
Roi T. C.aux Preuves des Droits fur le Com- 
té de Nice. pag. 4t.] 

T Udovjcus fccundus Del érafla Rex Jerufalem, 

^ dt Sicilie, Ducatus Apulie, Dm Andegavic, Co- 
mitatuum Provincie dt Forcalquerii , Cenomanic, Pe- 
demontis ac Rouciaci Cornes , univerfis dt fingulis pre- 
fenteS Li Itéras , feu publicum Inflrumentum infpedu- 
ris, tain prefentibus auâm futuris. Notum fadmus 
quôd mota nuper queilionis dt debafl matrria inter nos 
ex uni, de Uluftres ultimb defundum dt modemum. 

Comités Sabaudi* , Cariffimos Confanguincos noflros, 
ex altéra partibus. de dt fuper Civitatc Nicie, divcrlîs- 
que aliîs Terris, Villis, Caflris dt Loris, quas dt que 
cum illorum redditibus , ipfe quondam Cornes detinuit 
dt modernus Cornes nobis detinct, indebité occupatas, 
dt occupât! , tam infra limites didi Comitatus noftrî 
Provincie , quim Vintimilii dt alibi conflitutas dt cons- 
titutai dt hoc poft captivitatem , obitqm dt deccflnm 
recolcnde memorie Scrcniffîmc Domine Johanne Ré- 
gine Regnorum, dt Comùatuum predidorum Comitis- 
fc, Avie noflrc reverende, cojus Rogna , Comitatus; 
dt Succeflio ad Revercndilfimum Dominum Genrto- 
rem noflrum, dt fucceflivè ad nos ei in didis RegniS 
dt Comitatibus fucccdcntes pleno jure pertinent dt 
fpedatlt. Et deinde ex ipfis queftionibes dt dchatrs 
exonis Guerris,& GuerTarum fremitibus, que median- 
flbus Tradatibus feliris rccordationis Domini Clctncn- 
T t 2 r fs 
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ci* feptimi, éc llluftrium recolende memotic Domitto- 
rum i’ucruorum noilrorum Biturie dt Burguudie , & 
Trcugii ex eorum Traclatibus fadis de confirmatif oc- 
cafione premiftbrum usque nunc cciTaveruut. Et quia 
didus Dominas Biturie Patruus.ac llluliris Carilfimus 
Conùnguincus nofter Burgundic Duce* lêmicntes Tteu- 
garum ipfarum confirmainmcm de proximo finiendam, 
ncitque velle & debere toti» viribus inteudere ad iptà- 
rutn Tcrrarum noftrarum , ut prcmitiitur ,occupatarum 
per modernom Coinitem recuperationem : Vol ente* 
lotis viribus eorum debatis dt qucllionibus hujusmodi 
finem impoucre graiiofut», de fupet eis diâum Comi- 
tcin gratiosè nobtfeum concordare , ut cdTem initnici- 
tic fit fcandala inter Panes, quibus icncmur de volumus 
pro viribus complaccrc , annuentes fit confcnticnics 
eos de Juribus dt rationibus noftri» fupet prsmilJis in- 
forrruri, de ipfis informai» nos fubmictere & (lare or- 
diuationi de arbitrio eorumdem. Hinc eft quôd cùtn 
ad prefens nequeamus , aliis magis arduis nobis occur- 
rentibus negotiis, circa premilfa pcrfonaliier ituerdfe: 
idcirco cunbdentes de indullria, probitate, diligcntia ac 
follicitudine maguifici Egrcgiorum dt Nobilium Viro- 
rum , Guidonis de Valle Militis Couianguinci & primi 
Canibcllani, Robert i Lathomi Liccmiati in Lcgibus , 
Magiftri Requcltarum, Johaonis de Podio General» 
Conliliarii toper l'ado S iblidiorum Domini mci Regis, 
fit Guillrlmi.Vigncti Licenciai! in Lcgibus Judicis Ne- 
nuufenli* , Conliliariorum noilrorum dikdorum, ip- 
fos quatuor aut très ex iplis dira rcvocationcm aliorum 
Procuratorum noilrorum per nos aliis conilitutorom, 
noftro» veros .legirimos & indubitatos Procuratores , ac- 
tores, r adores & negotiorum noilrorum gcllores dt 
Nuncios fpecialcs dt generales, ira quôd fpccialitas ge- 
neralitati non deroget, ncc ccontra, tenore prefcntiuin 
de certa noftra feientia, facimus , confliruiinus , crca- 
mus, deputamus, de etiam folemniter ordiuamus ad fc 
confcrcndum ad prefentiam diâorum Illuflriutn Domi- 
norum Ducum Biturie de Burgundie,dc coram cis nos* 
tro no raine, dt pro nobis comparendum de fe prefen- 
tandum. Quibus , aut tribus ex prenorainatis Procu- 
ratoribus dt Nunciis noftris per prefentes de certa nos- 
tra feientia plcnain & libérant conccdintus pocclUtem 
coram diâis Do minis Ducibus , ubicumquc ipfos clTc 
coatigerit , fc prefentandi fit nollro nominc & pro no- 
bis comparendi, omniâque Jura de rationes noftras fac- 
tum hujusmodi tangentia narrandi , exponendi, fit eos 
de illis intbrmandi , ac contra ipfum Cotnitem Sabau- 
die, fi per fe vcl ali uni feu alios coram ipfis Dominis 
Ducibus légitimé non compareat , de omnibus damp- 
nis,fumptibas,eipcnfit dt imerelTe noftris; Je dedefcc- 
tibus,diéfugii*,neglcâibut ipfius,cafu quo aliud tobfe- 
quatur propter ejus comumaciam dt negteâum non 
comparendi in terrain» afiignatis fit alfignandis , fit ad 
comparendum coram Dominis Ducibus prediâis pro- 
teft.tndi fit proteflationum Inllruraenta petendi , fit ad 
cautclam fi prefens fuerit fieri fadendi , neenon trac* 
tandi,diccndi, concordindi ,padfccndi, tranfigendi ,con- 
veuiendi de promitteudi , dt quetraâata,pam,tranfac- 
ta, concordat! dt promiflâ inde fuerunt tirmandi, ac 
Inllrumento, Litcris dt Juramcnto in animarn nollram 
prellando vallandi et roborandi ,ndsque. Terras dt Bo- 
ns noftra prefentia dt futurs ad ea lie per eos aut très 
ex iplis agenda, tenenda dt obfervanda , quarumeunque 
Curiarunt viribus , ftîlia dt ritibus obligandi, fubtnittendi 
de ypotecandi, de omnia aiia dt fiugula in premilCs dt 
ctrCa premilfa ac incidcntibus,dcpcndcntibus,cmergen- 
tibus dt conncxis,ex cisdcm, fadendi, dicendi ,traâandi 
concordandi, paciscendi, tranfigendi .convcniendi dt pro- 
mittendi, que oofmct facere,dicere, traâare, concordare 
pari Ici , tranfigere, convcnire fit promit tcrc, jurarc de fub* 
mittere polfcmus , n prefentes perfonaliter adeflemus, 
fit que hujusmodi Negocii live ciufc mérita pollulant , 
dt requirunt , etiam fi talia client que Mandatum magis 
esigant fpedale de magis fpcciale cum plena dt libéra 
Adminiftratione. Relevantes ipfos Procuratores nos- 
ttos ,& eorum quemlibet ex nunc ab omni oncre ûtis- 
dtiKÜ , mdido fifti de judicatum folvi cum fois clautolis 
ad hcc necdTariis dt pariter opportunis. Prnmittentes 
{pfarum vigore prefentium fub nollro verbo Regali, dr 
lub exprclu de efhcaci obligatione omnium bonorum 
noilrorum prefentium de futurorum, dt fub omni Juris 
dt fa£ki renunciat ionc ai hcc neceUaria , pariter dt cau- 
tcla, Nonrio publico infra feripto ftipulanti dr folem- 
niecr tecipienti vice dt nominc omnium dt üngulorum 
quorum intereft dt interelTc poterit in futurum,nos ra- 
tum,gratum atque hrmum habitnros omne id dt quic- 
quid per diélos Procuratores dt Nuncios noftros,aut 
uestx ipfis in prnmifiixdt circa pccmillaaâutn,diâuni, 


geftum ,proteftanim,traôatum, promilTiim , conventum, A*j\n 
tranfadum,paClum,ob!ig«tum,concordatum,fuL)miilum, n NO 
ypotecatum dt juracum,quomodollbet fuerit livc tac- 1400, 
tum, ac contirmaturos ,omologaturos dt approbaturos ' 
per nollras Patentes Literas Magni noftri Sigilli muni- 
mine roboratas dum primo foerimus requi(iti,dt num- 
quam contra ca per nos ac Heredes nollro* dt Suc- 
oclforcs venturos quoquomodo : ac fu r 'plentes de ipfa 
noftra certa feientia omnes dt tingulos dcteâus, (i qui 
furlitan obmiffi fuerunt in premillis, propter que effcc- 
tus prefentium impediri poilét , vet quomodolibct re- 
tardai. lu quorum omnium dt fingulurum lidcm de 
Teftimonium prefentes noftras Littcras feu prefens 
Inllrumcntum publicum per Notarium infrà feriptum 
lubfcribi de lignari mandavimus, nollrique magni bigil- 
li munimine roborari. Aâa fuerunt hec iu Crvitate 
Tholoni, videlicct in Domo Nobilis Luddvid Fres- 
queti habitatione pronunc difti Domini noftri Regis , 
prefentibus ibidem fpeâabili Mngnificis, dt Egrcgrs ac 
Nobilibus Viris Nicolao Marchionc Cotroni , Comité 
Cathanûni , dt Magno Regni noftri Sicilie Comité Ca- 
merario, Johanne de Tulle, Johanne Gonfalvi.Mili- 
tibus , Mathco de Bello-valle Cambellanis , Pontio 
Cayfii, Liccmiato in Lcgibus , Johanne de Sado Legum 
Doélore, Johanne Drogoli Milite, Confiliariis noftris, 

Johanne Boueti Liccmûuo in Lcgibus etiam Conliliano 
noftro , ac Johanne Aulardi Scutifero , MEchaleto de 
Crucc, dt Johanne de Cruce Secretariis noftris tcfiibui 
ad prcmillà. Datom verô ibidem per manus diâi No* 
bilis dt Egregii Viri Johannis de Sado Lcgum Dodorisj 
Mandato nollro Locum tenemis Maions Judicis Co- 
mitatuum prcdiâorum. Anno Domini mîllefimo qua* 
dringentelimo nono die quints mentis Julii fccunde In* 
di&ionis, Regnorum verô noilrorum Anno vicelimo 
quinto. StgnAtum , Lors. 

Et me Ponccto de Rofleto de Civltate AqnCnfi Re- 
gio Secretario ac publico in diâis Comîtatlbus Provin- 
cic dt Forcalquerii Reginall auâoritate Notario cons- 
tituto, qui premiflls prefens fiiij eâqoe in notam rcce- 
pi,dt ideô prefenti Inllrumento per alium grodâto ma- 
nu proptia me fubfcripfi , dt figno meo confucto lîg- 
navi in (idem dt Teftimonium omnium premilforum. 

Et nihilominus diâus Dominos nolla Rex ad majo- 
rent roboris firmitatem premiftorum prefentibus nomefl 
fuum appofuit confueturn. Et fupra plicam : Per Rc- 

S m prefentibus prenominatis , P. de Rossetor 
lîgillatum in duplici cauda porgameni , cum cera 
rubca magni Sigilli niâi Domini Regis. 

CCXLIII. * 

TraRatui TaàtriS Concordi* inter HrNrI- Dec. 
cum V. jtnfl'ue {$ Francité Regcm ab una t 
fc? Henricum d* Plawi Magiflmm 
Généraient Ordinii ‘Tb/ntontci ab altéra parte j 
Qu 6 utriusque Partit Ligtis aut cujuscunqüe candi- 
tiatàt H-minibus conceditur , per eorum Terras 
atque Domini a libéré mer cari -, parrb e tiim, de 
cuniïis darnnis f J gravaminibus tn ebac ittvicem 
caufatis tranfigitur. Da'um Londomte Decem * 

bris yfuna 1 40(1. Cum utriusque Partis Ratifi- 
cations burui Tnftaiûs Datum Anno 1 4t0, 
r L v n 1 o , ÇflrtcfcMrchiv. Part. 

Spécial. Confia. I. ftorcfetjung III. vcm 
îtutfttyn Drbcn. pag. 19 ] 

R Ex omnibus, ad quos dtc. Salntcm. 

Inlpcximus Literas Patentes , Nobilis dt Poten- 
tis Viri, Fratris Hnrrici de PI mue , Ordinis Bcatx Ma- 
ris Domus Thcu tonie* Jcrufolimitanorum Magiftti 
Generalis faâas in hcc verba: 

In nomme Sauâa & Individu a Trimtotii Amtu. 


Ne ea , que pro turbaiæ Paris Reformatione , ac 
confuetc Amiciti* Amorisque mutai confervatione , 
mature traâantor , ordinantur, dt inter Partes quarum 
intereft, pro carundem commodo dt utilitatc, ac alias 
pro communi Bono, légitime ftatuuntur. 

De facili , alicujus ane vel ingem'o , feu alias quavis 
illicira occafionc,per Pattern Jurgiorum im'tari conrin- 
gat quomodolibcc feu l'nfringi , ncceffe vifum fuit de 
cil ea per Scripta Autentica roborari , communiri 6r- 
miffime, dt ftabiliri. Hinc cil, quod nos, Fratcr lleu- 
runi de P Unie , Ordinis Beats Maris , Domus Theu- 
tonic* Jerufolimitanonim Magiftcr Generalis , univer- 


DüDROIÎDESCÏNS. ji? 

H ÀNNO fidelibus, ad quorum notitiam pr* fentes Li- do, falvî* femper diâo Domino Régi, Miredtbus , A A N NO 

** ter* qualitcrcunque pervenerint, tenore earundem eu- Succcfforibus fuis, oitini Jure ac remedio.eis, per O- 
I40O. pimus fore nocum qu aliter , fidèles nortri (vidclicet) bligationcs, per Commilfaxios A Procuratores diâi 1400, 

'/ tiendra hs de Logeudorff , Miles, Leff ardus Je Herf- Magiftri G encrai i s fupra nominatos (de quibus infra 
for J, Borgomagilter Civitatis nollrz Elbingenfis , & dicetur) iplius Magirtri Domine faâas , conceflis & in* 

JvbaMMa Croltrw , Civis apud Civiutem noftrain Dam- dultis. 

* zick, Item, unanimiter eoncordatum , promîflum eft, A 

Procuratores , Députât i , & Nuncii,vcnerabilis quoti- concefliim, quod pro omnibus A fingulis damnis,gra- 
dam Frattis nortri dum vixit (fcilicet) Ulrici Je J un- vaminibus, A deprrdationibus, diâo Domino Régi, 
fingem, ultiini & immediad Prœdccelioris nortri , ip- ac Iplius Snbditis quibuscunque , ac œteris omnibus, 
liusque & Suceeflorum fuorum plcna potertate ad infra qui tempore dampnorum , gravaminum , & deprxda- 
feripta fu du li i, tionum prcdiâorum, diâi Domini Regis Subditi fue- 

Nos, atquc Vcncrabile* A Religiofos Viro*, Confi- runr, vel funr de przfenti , ante Datam prefeutium , 
lii noftri Fratrcs de A fuper reparatiouis , reformatio- quomodocunquc faâis & illatis, diâo Domino Red, 
nis A emendx, omnium A fiugulorum attemptatorum aut iplius SuccelTorlbus , per pradiâum MagirtrumGe- 
indebîte, inter, Sercniflimum Principem ac Dominum neralpm, aut Socceifores fuos, in plcnam fatisfaâio- 
nortrum, Domiaom Heurkum, Dci gratis Rcgrm An- nem dampnorum , gravaminum, & deprzdationutn 
ghs if Franc i», A Dominum Hiberaie , ipliusque Li- pridiâorum , folvi debent nonnullc Pecuniarum Sum- 
geos A Subditos, parte e* una, ncc non diâum Fra- Monctx Anglican*, prout in Literis Obligatoriis , 
trem Ulricum Prœdcccllôrcm nortrum , nos quoque per przdicti Magiilri Gcneralis Procuratores a Nun- 
AOrdincm nortrum ac quoscunque Subditos noliros, cjos fupranominatos in hac parte faâis, A corum Si- 
parte ex altéra , vartis Tradatibus unanimis , ipforum- ffllls figillaiis, Procuratoribusque A Commillariis dic- 
que concordi A finali appunduamento. ri Domini Regis pr*nominatis,traditis A lfberatis, ple- 

Intcr diâi Domini Régis Commilfarios (vidclicet) mus conrinetur. 
honorabiles Viras, Ricardum Alerlewe Majorent A Item, condiâum, concclTum exirtrt, & promirtbnl 
Civcm Civitotis Londoni*, Magirtrum 'Jobannem quod nullos Subditos diâi Magiftri Generalis , aut fuo- 
Kmtbtam Clcricum , A U'tllielmum À liant , ejusdem rom Suceeflorum , ratione vel occaiionc dampnorum, 

Civitatis Civem A Aldermanum, A didiFratris Ulrici gravaminum, A depradationum pr*didorum,per praî- 
nortri Prxdccclïbris , Procuratores A Nuncios ante- latum Dominum Kegem, vel iplius SucccfTbres, aut 
diâos habiro* fado, ac conclulive exinde fecuto, per eorundem juflu vel Mandato , aut per alium quem- 
Patcntc* Literas A Indcntatas, utriusque Partis prædic- cunque, qui, occafionevel caufa dampnorum, grava- 
ts Commiflâriorum A Procuratorum jam dictorum minum A depradationum, de quibus fn péri us mémo* 

Siçtllis, fub Dato quart* diei Deeembris, Anno Do- ratur , oftenfus fuerit vel dampnificatus , rpforumve 
mini millefimo, quadringentefimo nono, ligillatas, alicujus Procurarione vel inrtantia, capietur, arertabi- 
fufficienter A débite, fub forma, qu* fcquitur, infor- tur, incarcerabitur , vel detinebitur, nec Subditorunl 
taarunr. diâi Magfftri Gcneralis, vel Suceeflorum fuorum, feu 

l’cr banc indentatam five interfdflkm Litteram uni- alicujus eorundem Bona caplantur, arertentur, vel dc- 
vcrlis Chrifti fidelibus ad notitiam rei gert* mani- tineantur. 

fefta fiat fides , quod Nobilcs A Honorabiles Vîri , Item, condiâum crt A eoncordatum, quod fi con* 

Ricard» 11 Alerlowe , Major A Civis Civitatis Londo- tingat aliquem Ligcum vel Subditum diâi Magiftri 
nieufis, Magirter Jekaanei Knighton Clericus,A If'il- Generalls A Succellorum fuorum , contra formant 
iiclmui Aiium ejusdem Civitatis Civis A Aldcrmanus, Concordi* A Conceflionîs proximo pr*fcriptarum , 

Serenirtîmi Principis A Domini, Domini //r«r«-f,Dei gravari vel dampnificari, quod tune Dominus Rex an- 
gratia Régit Augh* if Francis , A Domini Hiberni*, tcdiâus, A Succeflores fui Reges Anglîe, pro omnl 
ricc non ‘fidertcus de Langendorp , Miles, Leffardni de dampno, quod Subditi diâi Magirtri Gcneralis , vel 
Herjferd , Burgomagirter Civitatis Elbingenlis , A 7a* Suceeflorum fuorum, ea de caula itqufte furtinuerint, 
bannes Cro/euie- Civis apud Ciritatem Danttick, No- Wl aliquis eorum fuftinuerit, plenarie dampnifiauo fa- 
bilis ac Aime Religionis Vlri , Fratris Ulrici de lu»- risfàccrc teneantur , quod It Dominus Rex antediâul 
g/»g<ar,OrdinisFrarrumHofpitali Sanâe Mirielheu- V£ 1 Succeflores fui in Rcgno Angli», congrue per Li- 
tonicorum Jerufolimitanorum Magiftri Gcneralis, Pro- teras diâi Magirtri Generalis,aut Suceeflorum fuorum 
curât or er, Dcputati A Nuncti, an infra feripta potes- requifiti, faccre reeufaverint, ex tune port lapfum fe* 
tatem fufficientein habemes , norninibus diâorum Do- menlium, a tempore requifitionii hujusmodi, proximo 

L minorum Regis A Magiftri in vim Poteftatis, et* hinc fequenrium benc liccat , prefato Magirtro G tuerai i, 

inde attribut* , omnia A iingula fubfcripta appuuâa* 'l u ' crt , A qui erit pro tempore, faâa primitus fide 
runt. & de eisdem unanimiter eoncordatum, oportuna de rcquilitione hujusmodi, tanta bona Sub- 

Prtmo (vidclicet) pro confervatione mutui Amorij ditorum diâi Domini Regis, in Terra Pruci* reperta, 

A Anvo'ti* confuetc, Paciique votive tranquillitate, areftare , que fufictrc poterunt ad congruas fatisraâio- 
Cititu otdinatum quod omnes A finguli Llgci A Sub- nem A etnendam indcoitc in hac parte gravatorum vel 
diti Rcgni Angli*, Tcrrarum, Domiuiorum ejusdem gravati, A ea fub arefto detinere , quousque condigna 
Regni, Mercatorcs i A alii (cujuscunque ftatus vel nujusmodi gravatis vel gravira fatisfàâio fiat Aemcnda. 
condirionis estiterint) priterunt A debebunt falvo A fc- Item, per Commirtarios A Procuratores fepefatos. 
cureTcrram PrucixtamperTerram,cjuampcr Aqnam, eoncordatum , promilfum A conceflum exirtit, quod 
intrare, ac inibi mutuo converlàri A libère, more Mer- proomnibus A !ingolisdampnis,gravaminibus Adeprz- 
carorio, tain cum Pruccnis, quam aliis (cujuscunque dattonibus, diâo Magirtro Generaü A ipfius Subditis 
Kationis vel Ritus fuerunt) mercari , ibidemque mora- quibuscunque, tam Pruccnis, quam Lyvonienlibus ^ 
ri, A exinde ad Lares A Domicilia propria redire, vei * c cet cris omnibus , qui tempore dampnorum, grava- 
quo voluerint, quotîcns placucrît , tam per Tcrram, minum A depradationum pratdiâorum , diâi Magis- 
quam per Aquam, cum Bonis, Mercandilis , A Mer- tri Gcneralis Subditi fuerunt, vel funt de pr*fcnti,per 
cimoniis fuis quibuscunque Jura , Cuftumts , ratione d'âi Domini Regis Ligeos A Subditos , ante Datam 
McTchandiûrtun A Merdmoniorum fuorum, débita prefentium , quomodocunquc faâis A illatis, falvis 
fideliter pcrfolvcndo, falvis icmper diâo Magirtro Gc- I femper dampnis A gravamimbtu aliquibus diâi Magis- 
nerali, A iplius SuccclToribus , omni Jure ac remedio, tri Generalis Subditis , ante Datam praefentium , per 
eis per Obligationes , per diâum Rcgcm (de quibus in- diâi Domini Regis Lrgeos A Subditos , fpccialitcr il lis 
fr a dicctur ) fadas, conceflis A indultis. | de Pruda illatis, in quibusdam aliis Litteris indentatis. 

Item, extirit ordinatum , quod omnes A finguli Snb- , per nos, A inter nos , Procuratores A Nundoi prr- 
diti diâorum Magiftri Gcoeralis A Orditris (cujuscun- i nominatos, confcâis A figillatis , qu* funt de Data, 
que ftatus vel condirionis extiierunt) poterunt A debe- in Civitatc Londoni* in Anglia quarto die Deeembris 
bunt, falvo A fccure, Rcgnum Angli*, Terras , A Anno Domini millefimo qnadringetitefimo nono, no- 
I^ominia ejusdem, ram per Tcrram, quam per Aquam, ' nirnatis A fpcdficaris , diâo M^iftro Generali, aut 
intrare , ac inibi mutuo convcrfari , A libcre, more l iplius Succellbribus , per diâum Dominum Rcgem , 

Mercatorio, tam cum Angüris, quam cum alirs gui- | aut fuos Succeflores, in pleuam fartsfàâiunem diâo- v 

buscumquc (cujuscumqoe Nation!* vel Ritus fuerrnt) 1 rum dampnorum , gravaminum , A dcprrdationum , 

mercari, ibidemque morari A exinde ad Lares A Do- Pruceni* , A Lyvonienfibus , ac cæteris aliis , de qui- 

midlîa propria redire, A ono voluerint , quotient pla- bus przmitritur, illatorum, Iblvi debent nonnullx pe- 

cuerit, divcrterc, tam per Tcrram quam per Aquam, cuniarum Summe, prout in Literis obligatoriis ipfius 

cum Bonis , Mercandilis , A Mcrcimoniis fuis qui- Domini Regis , in hac pane faâis , ac eisdem Procu- 

boscunquc, Jura A Cuftumas, ratione Mcrcandifarum ratoribus A Nundis diâi Magiftri Generalis traditis A 

A Merdmoniorum fuorum débita, fideliter pcrfolvcn- ltbcratis, plenius conrinetur. 

T t 3 Item , 


Anno 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


Item, concordatum, concdllim , atqoe promfflum 1 
eft, quod nullus Ligcus vcl Subditus didi Domini Ré- 
gis vcl Hxrcdum luôrum , rat ionc vcl occalione damp- 
uoruin, gravaminum & déprédation um prxdidorum , 
per Magitlnim Gcncralctn amcdidum, vcl iplius Suc- 
ccflorcs, aut eorum julfu vel Mandato , aut per alium 
quemennque , qui occalione vcl eau la dampnorum , 
gravamiuum & deprœdationuin , de quibus fuperius 
incmoratur, oftenfus fucric vel dampniticacus , aut per 
eorum Proeurationem vel inflandam cupictur, arellabi- 
tur, incarcerabitur , vel dettnebitur , nec Subditorum 
Domini Regis antedidi vel Hxredum fuorum , nec 
alicujns boua corundcm capicntur, areftabuntur, vcl 
detinebuntur , refervato etiam femper prxnotninaio 
Magiftro Gencrali & ipfius Succeiruribus , ornai Jure 
ac remedio, cis,per Obligationes (de quibus prxjnitti- 
tur) quovis modo quxfitis & competetuibui. 

Item, condidum eft & concordatum quod li con- 
tingat aliquem Ligcum vel Subditum didi Domini Ré- 
gis, Hxredum aut Succdforum fuorum , contra for- 
mam Coocordi* & Conccflionis proximo prxfcripta- 
rum , grava» vel damniücari , quod tune didus Mà- 
giJkr (icnctalîs, & Succcflbrcs fui pro omtii dampno, 

3 uod Ligci vcl Subditi prxdidi Domini Regis , Hxrc- 
um vel SuccelTorum fuorum, ca de eau fa, injurte 
fuftinuerint , vel eotum aliquis fullinuetit , plcnarie 
damptiificato Guistaccrc teneantur. 

Quod li Magirter Gencralis antedidus aut Succes- 
fores fui, congrue per Literas didi Regis, vcl Hxre- 
dum fuorum requifiii , laccrc reeufaverint , ex tune 
poil lapfurn fcxmenfium,atempore rcquifitionis hujus- 
modi, proximo fcquentium, betie liceat prciato Domi- 
no Régi, qui elt, & qui erit pro tcmporc,tada primi- 
tus (idc oportunade requilitione hujusmodi, tanta bo- 
na Subditorum didi Magiftri Gencralis in Rcgno An* 
glix repéra , areftare , qux fulficcre poterunt ad con- 
gruas fatisfadiouem & cmendam indebite in hac parte 
gravatorum vcl gravati , & ca fub arcilo falvo dctinc- 
re quousque condigna hujusmodi gravatis vel gravato 
ûtisfadio liât & cmenda. 

In quorum omnium Tcfiimonium atque fidem prx- 

fentibus Liccris indentatis , pênes prsfcriptos , Ricar- * .... . _ 

dum Mcrlowc, Johannem Kyngton , & Willieimum ^btîll 3 °l) <Ml ^eitltnertt / Mn man uent bon îDatjl* 
Askxm, pro pute Aneli», raimtcmibo*. didiTcde- burg ) JPntman bon SXoHnftan I ©dinars Stria- 


borari. Dat. in Palatio noftro Wcftirt. XXIV. die A.NNO 
Maji. 
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CCXLIV. 

Infiniment ftbcrbk Z^eHang/ tveiebe jtbifefcen 
beé 5 \onii|v.birt l^intgo Ôtupcrri hier Jpetrea 
€&bne butcb flcbca ©preefcir gcmatfM ont gc« r.Qûob. 
tteifen tborben I aué tbdc&er ju crfct>en / maé ter 1 
©ùtter Ut Çhiitmùtbe unabib0licb aaMrbcn/ urtb 
tbaé t>or tbelcfce gtei&fam alé (Brbmnb fut TCUo* 

Mal gûttec gccbcilet werben I unt fclqlict) not$ 
alfo getfceilrt werben fbnnen. ©atum -Çaibelberg 
auf ben nâdtfca $ret>tag nacb Sr. Michaclis 
1 410. [ L tr n 1 g s îtutfcfjeé SKcicfcé* Archiv. 

Part. Spec. 2 tbcÿciC. 1 V. 2 tb|‘a$ I. pag. 5-79. 
d’où l’on a tire cette Pièce - qui le trou- 
ve aulTi dans Thucelii A&orum Pu- 
blicor. Tom. III. pag. 191. en Latin, & 
en François dans la Continuation 
des A&cs & Mémoires des Négociations 
de la Paix de Ryswick pag. 79. J 

C*eft-à-dire, 

Infiniment du Partage fait entre les quatre Fils de 
I Empereur , Robert, par Us fept Arbitres 
qu'ils avaient nommés , où Pan voit quels font Us 
Biens mfeparabUment atatbis à f Electorat Pa- 
latin , (fi ceux qui , comtne Héréditaires £ fi pure- 
ment Allodiaux y ont été partagés (fi peuvent ré- 
tro encore. A Heidelberg U Vendredi après la 
St. Michel. 1410. 

0(fî3rf ttcfe nac&gcfcfcriffccnc/ mitSUmen 
^^ban Sifd'pff ju Cpnjft / J^an» bon ^icif* 


r'eus , Lyfardus , & Johannes Crolowc , ex ipforum 
certis feientiis , ligilla lua appofucrunt. 

Dat. in Civitate Londonix , in Anglia quarto die 
Deccmbris Anno Domini millefimo quadringentebmo 
nono. 

Prxdidarum igitur Unionis & Concordic Foedcra- 
que Pacis votivx appunduata, collaudau , fopita , & 
terminata, prout in omnibus fuis claufulis (t Pundis 
per utriusque Partis Procuratores & Deputatos antedic- 
tos , plcnam Potelbtem ad hoc habentes , ordinata , 
condida, ilatuta funt & promillâ, nos, F rater Henri- 
cus, Magifler GcneTalis antedidus de Conlilio Vcnc- 
rabilium Fratfom nollrorum (ioncilii noftri , grata , 
rata recepimus & habuimus pariter & accepta , eaque 
juxta eorum contincntias & tenorcs, cum omnibus co- ! 
rundein emergentibus , inddentibus , dependemibus , 1 
connexis, pro nobi» fi Ordine noltro approbamus, ra- I 
tilicamus, & tenorc prxfcmiutn, firmiflime tenenda , 
inviolabiliterquc & hona (idc obfertfanda , confirmâ- 
mes, nec aliquid procurabimus aut faciemus, direde 
vcl indirede , fecrete vel occulte , feu alias quovis 
quxiito colore, per quod tradata, conventa, ftatuta, 

E romilTa , reformata , finira , terminata , (t concéda 
ujusmodi etfedu debito fruflrari poterunt quomodoli- 
bet feu impediri. 

In evidens Teflimonium omnium prxiniflorum Si- 

K ilium Ordinis noftri prœfentibus eft appenfutn- Dat. 

1 Caftro noftro Maicnerburgh , viccfitn* quarta die 
tnenfis Deccmbris, Anno Domini millefimo quadrin- 
gcntclimo decimo. 

Nos autem , appunduata prxdida , ac omnia alia 
prsmilïsi, juxta eorum continentias & tenorcs, cum 
omnibus eorum emcrgentibjis , incidcntibus, dependen- 
tibus ft connexis, rata habentes & grata , ea pro parte 
nollra approbamus, ratificamus, & tenorc prxfcntium 
firmilfime tenenda , inviolabiliterquc & bona fide ob- 
fen'anda, confirtnamus , nec aliquid procurabimus aut 


ben (Sicfingcn/ 'aîiptcc^t bon 
ben Ænctxl iXirttt 1 bclenncn off^nbahr an bicicift 
S 5 ricff/ aU bar 21 flcrMircfelaucfcùgtf / J^oc^qcbcbrnc 
gilcfl unb JÇ'ir BîuprrcJjt/ SXbmifcber 
nigf jm allen 3«itïo ffllehrer betf SKcid)^ 1 llnfer Uc» 
ber gnâbiqer Jjen © ligen ©ebiict?tnft§ / in leiaec 
jÇtanrfljeit bor fetnem 3 tebc I ale ju femcai le fitert 
Q 35 iUen/ Und fitben èefbÿlw unb bege^ret bat / bab 
itir aile Srieff unb ©cmcd't» 1 Me bcrmablé bon 
ibme unb fetnem 23 dttcr/ unb ^fit-Düttrrn fecligrn/ 
unb aucb emrf tb«W bon feinen ©Njnen begritfcti 
fin b/ unb in bem ©etbMb ju J^cijbclbetg ligcnl boc 
Un» folicn nehmen ( unb batnacb cinc Dcbmmg un* 
ter feinen ©fhnen ma et en 1 au U né ban bûnefe/ba^ 
gleicfeiïc unb bcquein(lc fcçn / unb aucb bamit lin* 
fcc aller ©ewiffen bclaben bat / naefebem ibic ibme 
unb femcc J^errfcbafft gemanb trèbeen / unb alé bie 
j^oct9ebobrne Jûrflen unb J^crrenl J^errh/ lubirig/ 
<PfalÇgrabc Mp Qlbtin / bcé ^tpligen 9 Wittifc$è 
SXeiebé Dbnfler îrucffcé unb J^erçog in lapent/ 
unb feine 95 rûbere/ J^etr 3o^anneé / JÇerr ©tephan 
unb J pm £)tto / autt 0falçgraben fxp SHbein unb 
J^fïÇbgcn in 95 ancrn / Unfere gnâbige lieben jÇetm / 
unb aucb mit ganQem $leif unb <£rnfl gebetben 
bantl bag tbir nact beé obac nanti en Unfeté gndbi* 
gen J^crtn beé SHbmifcten jlbnigré feeligen SÔefebl* 
nûflTc unb Segerung cin Dtbnung unter ifjncn ma* 
(tfta.l unb fie uni ibrt J^ercfctafft / ianb unb $cu» 
tbe feçen unb entftteiben I c\i U né ban bûnrfc baé 
gleicbllc unb bequemlictfle fepn / alé Unfcr gndbig* 
, ,. c , ft« tw* <’« nn< crupl'oMtn 

ftcicmni, dircSc vcl inoitcSc, fccrctc vcl occulie.ftu 6«l«l unB TOic »ic Ht rtjjtnanxttl flîKn OMt Ht 


alias quovis quxfito colore , pet quod tradata , con- 
venta, ftatuta, proinitfa f reformata , fiuita, termina- 


incbrcr îb*tl unter U né fie allé* feÇcn I otbnen unb 
entfcfccibcn f ti a g f t( U nb ibre (Brbcn baé alfa grtreu* 


HMUUI, piuiiiiiis , IUU1IIWJ , mm J, icniaint- riUmiCIPtll F CUf| JIC UIIP iptC >e:rPCn Pvl» WIJ» qtltCU* 

I., 4 coocdfi ha)Uiinodi rftthl dcbitO frultati po- ! | j(t , W |J u „„ t,altcu r unt> auct gdnetici) MU» 
Patcn- , mm •*** fcU.opnbH.Umt fcnbtt ÉM» 
tes fieti & magni Sigilli uollri munitninc fccimus ro- 1 3tttWg ObCC 3tTunge I fllé Ift ben befîgelttn S5rief* 

. fra 
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Anno fa 1 MAber araiadr. S)arauff n>ir and» gefdtwrcn i 
babcn/ alleé clârlicten bcgriffcn ifl / bcjfclbtn n>jr , 
M 10 * tic «bgenanttn flcben butcb Scfeblnûffe une Stac* 
range Hâter* gnàbigen £crrn / be* dÙinifden .Ré* ' 
nig» feeligcn/ unb buTcfc fl iffïge un® ernfHictw Si#/ 
ber ïcrgcnanten Unfcrcr fier J^crtcn / unb aud 
burd dre* unb ifjret lanbe beffen QBillcn/ un® fou* 
bcrlid barum/ bag fie befto bag m <5riwi(Jdti4cit / 1 
unb otjne 3wctjuuh,e wAlciben / U né ber ©aepra 
angmrtmnrn f unb untciWunïtn. Unb haben Srief» 
fe unb ©cmâdté/ bie bcrmaljl* beu Unferm gnâbi* 
gen Jfptt. bem Üfouig fetigen / ton feinetn Satter 
unb TflrD^acrnf unb aucl? rincé ibcilfl ben frinrn 
©èfjncn/ ttnfcm J^errm bcgriffcn fcçn / ber U«» 
gtatmmml unb ned fiel lîrfatjcunge / unb fKatfc 
ftnifer fctttfccn / bie ju ter J^crrfdjaffr grbbrrn / fo 
fci?nb tr *r fararntlid ofjngejtDeijct/ unb cintrAdtig* 
lid> ûbcrtrmmcu / iwd, ©élucidât ber ©aden / j 
unb nad Unfer* J|>errn bc* Xbuige* feligen leçten 
QSillen unb Scgctjrungc / unb nact> allctu Hnt'mn 
©etmffcnf ale Hué bag cmpfotjlcn ifl / unf nnr bat* 
j u bcrbunbfu gçnb. ©o bunefet es Un*/ bag c* 
alfo ta* glad'tle unb bcqucmligjle fe® jnufdcn Un* 
fern berge nannren hier J&crrca cin Ôtbuuug ju ma* 
dm / |le tu fcijcn unb ju ent|dcibcn / umb iijrc Jjerr* 
fdaffr ianb unb teutfce / in termaffm / alébann 
çernad bcgriffcn/ unb ge'c^ricben ift/ unb tbir erb* j 
«en / frft.n unb entfdcibcn fie aud alfo in frafftbi* 
Sricffc*. 

ï>iô ti4digcfd)ricbeit tfî Unferm &erm fyx» 
çog Âubroigen von ber pfalç 
5ugctt>cikr. 

O Uni erflen ifl ju ttiflên / wann Unfer .Çetr Jptr* 
<r &pg i ittrig cin retirer <Pfu({grafe/ unb beé 
SKc de (Stjurftrft ifl/ ir. 3)armn feli et betot au» 
tsu*cn/ uiib frll fouie Mciben / bag aud brrmafjl* 
fin «Pfulftgrafc / unb bep ber <pfal$ ju bleibcn ber* 
fdriebat unb beruiatfjt ifl/ mit fRatynm ©taltfe/ 
bie 53 (le ûber Saderad gtltgcu / unb bie ©tabt ; 
S5.id-rad/ ©tege ber ÎM / unb ©tablbetg/ bie 
53e île baba? gvlcgen / Çauburg unb ©rabt ÿfalf* 
grarcuf©«jn bieSefle iui9tl)drt gelegen I €l?urften* 
berg bic Difle Di pjwd unb ÇOlannenfcad I ®k 
SbAie ©ùrbergi bie 33cfle 2tU|ct!/ bie Î3tflc Surg 1 
unb ©tabt ÇHeuflabt / bie ©Cube QBclffberg / bie 
53e|lc bart?inbern gdegen/ ÇPÎanbcim bie 3cfle auff 
bem «Kbein gelegen /S3einl?cim bic befle ©tabt unb 
Surg iinbefelé/ bic 53eflc/ Surg uub ©tabt/unb 
bic jifo Seflcn J^.çbclberg ûber ber ©tabt J^-obcl* 
berg gelegen/ unb bie ©tabt Jjcplelberg unb ©ici* 
fpnrg / Surg unb ©tabt / unb in brut lanb tu 
Sapera "Jhnburg/ bie ©tabt OBalbert / bie 53cfte 
jtempn.'dcn / bie ©labt Jèelffmberg / bic Scfle 
JJaugburg / bie 33e(h QWerad I bie 23cfle 
£Rappurg/ bie ©tabt unb SXubcn bie 23efle/ bie 
cbgeranbte ©d^flRr/ ©idbt unb Sftrge / mitai* 
(en il?rrn J^citlighiten/ 3Mlm / ©clcitenf QBilb* 
pdbnen / «vi dierepen unb mit allen ©ericbtm/ 53cg* 
tljavu î'6'tferu / leuttjcn/ ©ûtbem / ©efdlien/ , 
unb 3uge^n»ngt»/ wif Unfer Jjctr ber ^bnig fc^ : 
li.ie bie g laflcn bat/cé fci? berfiÇt ebet bctÂmmcrt/ 
mit ©dnlb ober ohn ©dulb/ unb mie batf bifl auf 
biefen ^eatigen îag dato bié Sricffeé ju ben dgc* 
nanbten ©ebfo|fftn/ Suracn unb ©tabtrn/ unb in 
biefclbc Tlmpt gebbr.t l?at/ e^n aile ©cfdhrbe / frfl 
ber ebgfnanbte Unfer J$trr JÇ'r|og lubmig beter 
^abeni aud inber maft/ al* pprg.fdrieben ftcfyetl | 
borb nxU ju ben anbera îheilen in bicfciu Srieffc 
ficimict) bc griffai unb berfdricben ifl/ baé foU aud 
babep blcibcn/ tf?n aüe ©cfdljrbe. 

<5* ifl ju roiffen/ bafl wir lie obtenant fuben bie 
ubricgen -Oerrfchafftci* / ianb unb leutl?/ me bit 
ber tfogenanbe Un|cr ©tuibiger J^crr j^bnig SHup* j 


redt fêlige gelajfen Ht I ûber bie Wrgefdricbrne 
©dlbêc / Surg unb ©tdbtc/ mit allen dren 3uge* 
fibrben/ bie ju ber (pfal® gcfjbren unb berfdneben 
flnt/ alé bwgcfdtiebcn flefiet / in Sicr deil begrif 
fen foann/ nad ftdc Çrfaljrunge unb llnfcrui beflen 
Berflanbnûflc/ cfjne aile ©ctàfcrb/ Unferc berge» 
nantc hier Jpctrcn / dr tegliden eia ^C^cil barati ju 
tiaben unb initie ju blciben. 

^er nad) fttfret Unfer» ferait ^ettjM Aid» 
tvigo C^eil/ t?ao il>me ju ter Pfàitj 
gccljeilr ifl. 

QUm erflcn frU Unfer J^.rr ÇcrÇeg îublrig jfl 
? feinem ïbeil ^iben / unb foll ibm tleib.n ©cr* 
merdrim/ Surg unb ©tabt ÜJlcucnburg / bic 2J.|le 
auff bem SRhfin gelegen mit bem Jlcrfcn baiùr I 
Çflagcnbud Surg unb ©tabt / ben QBemje^nbeit 
ju î)ércft>ciin 91ctferau baé 2>orff unb tnpflig 
ber 2Beinpulte ju iainidctm* Sîann and Uu;cr 
gndbiger Jfpcn: üfonig fecligtr fclb.r Unfer» J^err» 
J!>cr{pg fubibig J^aufl^aucn / ber ton CP gcllanb 
feeligen/ ba* aile* nié in QBinljuiiibé twife berge, 
geben unb berfdricben fcat/ barju fpfl Unfer -£crt 
J>er|pg iubmig aud ^abcn Sredcim / bie ©tatt 
J^ephPlffteim / bit ©tabt QBinçingrn / bie S fl 
Wibcrfelfl/ bieScflc QBc^elnburg/bie 23cfle QBal» 
bed auff bem J>punb»*ï)\ûclen/ bie lieue Scfle fjalb/ 
unb baé ïfcilan beralten Surg bafelbfl aud Mû/ 
£)|bera bie Surg / unb Jhering* baber fjalb/ unb 
baé îficil ju Ombflabt aud Mb/ unb bie £hti( ju 
Dffcnflein/ SXeicfjé^Pbcn / ÜJÎenflcrfcIbe / Jprdkl? 
ben/ ©îprfluiâafla / ^unenberg / QDcintnflcin/ fût» 
jelflein/ (^idarphaufcn/ Tllten-Saumbcrg nnb alten 
QBpl|f|l»in/ biefelben îfxil aile gleid Info/ unb bit 
îheil ju ©damenburg/ auff bem SXIjcin/ unb ra 
SRljeinbcrg ganfc/ unb ben îpeil |u fewmflein Mb/ 
brd alfp / ba$ Unfer J^err J&rrçpg lubwig bie 
Surgljûbe / uub ©ûlt wn leir*cn|leiné iregeu aOeië 
auéridtra frll / bie pbgenanbtcn ©dfofl / Surge 
unb ©tâbte une allen dreu J^errligfaten / ©eleù 
tenl 3MIcn/ QBilbpaljnen / Jifderepcn/ unb inü 
allen ©brfetn / ©aidten/ Spgdercn / Icutbcu/ 
©ftdera/ Sflutjtu / ©efeUen/ unb allen 3 u 9 r Û^ 
rungen/ tvie Jjpcrr ber Âbntg fccliger taé aciàffai 
M / r» fep f erfetjt Pber berlûmmml mit ©dulb 
pber cfme ©dulb /unb mie ta* Né auf ben bauigcit 
îag / Oatum bifl Srieffé ju bm cbgenanbtctt 
©dfoffern/ Surgen unb ©tdbten/ imt in biefelben 
2lmpt gcfdrtt M / cfce aile ©cfâûcbe / frU Unfer 
jfpcrr^erçpg iubtvig tjaben m bcrutaffai / alébpu 

? cfdacbcn jleljcf / aud fNI Unfer J^trc J|><dbg 
ubwig ju feincmîljeil M>ra/ unb frll ifjnn bld» 
ben bie <J>fanbfdafft ju iRecfmbeufùn / unb tu 
S3i(lfjcbm / unb bic îljcile ber 2)brffer ©ebrung. 
beim / unb ben SctJfu^u 1 “ 3elle. übcntrcnbig 
Senflljeiui mit allen Q'iuçen utib 3ugdûtben / ba» 
aile* in bet J^errfdaift JÇidnb fpimnen ifl/ nad ûm 
3«iten / bafi bie Sricffc graiadt fcçnb /twé ©dlrfl 
unb 3ngefddcu bai (pfaiçgrafcn/ unb bci? ber^falç 
pcrblcfoen foUcn / fp IrU Unfer J?ert Jpaçpg fubmig 
aud tjaben /uub IpU ibm Nabot /©trunfonrg/Sura 
unb îfwl mit allen 9lu$en/ 2»tffern unb Bugrfjo* 
rungen jwa? îbeil barau / uub bie ©tabt ©cmnn» 
ben auf bail Slcrfer / u*anu Unfer J^err J^erÇpg 
fubtvig ©truinburgé unb aud ©emunbe mcljc ent» 
perçu mag/ aud fan fanb tjicobcn in féin lanb ht* 
nab in bem iHNinsrMnrge/ unb aud bie ©trafjauff 
ban Ol.tfcr auff unb abjurciten unb ju frmiwn/ 
btd alfp/ bag Unfer £ctr ^crgpg futmig Unfcroi 
JÇerrn J^çog Ottcngegen benfelbctt «Pfanbfci afften 
ju 9t*c!eid4ttfra / unb ju QBcfUjpffcn / unb gegen 
ben îbeilen ©pntruuigtje«»»/Oti^eiin/3)alldcim/ 
unb giiebeiflerg^elm / unb gcgm ben 3cha»ben ju 
3dlei uab grgen ben jivetjcn î^ilcn an ©rrum» 
. burg/ 
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A N NO tarç/ unb a«6 gegtn bec ©tabt ©ttrambt gebcn 
foüe in fcinrm $b<il «n jdbrlub ©elt / mit Olobmen 
x 4 IO ‘ munl?imt>m ©ûlben ©oit* / aüe 3al>r auff 2Btil>» 
natbtcn / nnb mit meincn f bag Unftrm ©ndbigtn 
•fccrrn Jgcrpg f ubtrigen I bicfelbige rcrgefcbricbcne 
©tbtbffc unb ©éther nltyliebcr fcçn foUcn / unb b<i* 
Jlnfetn J^tttn JpetÇogOtto bit t>cr<jefc^ncbctw tirun* 
bunbcrt ©ûlben ©elbt* jdbtlicbcr ©ûlt nacb ©«le* 
genbett fcinc* îbeiW aucb nûfclicbcr fcpn foUcn/ unb 
biefeib oerqefcbritbenc )âb'lid>t ©ûlt ber foll Unfcr 
«Çerr J^crçog iubtoig Unferm £crro .Çcr&oa Otto 
betoeifen/ unb ibnen bcrftlbcn tvoljl ficher nuebrn/ 
bag «t baran toobl Oerforgct toetbt/ alfo bag et ©e* 
nûgcn baran gaben mfcge / nacb mbglicbtn S)inqen 
obn aile ©cfebrbe/ fo baben tou ©retbeim unb J^cr* 
bolgbeim in Unfcr* .Çctrn Jjperfeeg iubtoig* îbtil 
bcqniftn / barurnb bag er ba* Çloflcc SDlaulbronn 
bejlo bag befrieben unb befebirmen m&gc / bccb alfo / 
toann Oberbeim unb Qtfcgbacb bon bcOtoegen ber al* 
ten gïïarggrdftn bon ©aben Unferm J^errn -Ocr&og 
Ottcn lebig trûrbe / in bcrinaffcn / alô ^crnact bc» 
griffon ifl/ unb bag bem ÇDÎarggrafm bon ©aben 
ober feinem ©rben ©renen unb SBiffenlocb taoon 
tberben / bag bann Unfet J^crr Jptttjog iubioig 
©rcltcn / QBiffenlocb unb anbeti / n>a* bauiit beff* 
ten trûrb fclbcr lêfcn ober lebigen foll mit oiertehen 
taufenb ©ûlben £aupt©clbt*/ unb mit bem ©cba» 
ben I ob ©cbaben brauff gebcn tourbe. 

Un fer ô Zÿtxm ^crtjoge E$ed. 

g © foll Unfcr £err -Çertiog 3obami* f aben in 
^ bem ianb ;u ©at)crn / tranu Unfet andbiger J$r. 
ber £&nig feeliger felbet tyme u. eincl Steife feinet 
•Çaug*ftrauen m QBitthumtf-toeifc bai? aucb borge* 
geben unb oerfebneben bdtt / unb ta* ifl mit 9lab* 
men/ ba* cr ju feinem îljeil baben unb ihme bleiben 
foll/ juin crfleu^anne bie ©tabt/ ©ruct bic Surg 
unb ben ÇDÎartft bafelbft / «Tleucnburg ©urg unb 
©tabt / ©Jettcrmfelb bie :8c|tc / 2>encg|perg bit 
tÛcftc/ iangftlb bie Xîcftei unb ben ÜDîarrft barun* 
ter I jÇalmeintj bic Stgt unb ben QJîartf barunter/ 
©tetfenfelg bie Scfte/ £wfrcnfelg bie 25<(h/Aem* 
burg bie ©tabt/ Delburg/ ©urg u. ©tabt/yleu. 
•tard/ bic ©tabt J$cimtarg bie Seftc/ Tfltorff bie 
# ©tabt ( HPfaffcnfcobcn bit tôcdcl ©ultjbacb ©urg 
u. 0fab/SHo|enbcrg bic 2îefte/©opptrg bie 33efîe/ 
^erfprug ©urg u. ©tabt J ©c&toabenftcin bic ©urg / 
©rûnfperg bie Stfle/ ©egenfpergbie Sefit/ ©egen* 
ficin bie ©efl»/ QUttenau ben üJ]ardt / ^Hbtttngen 
ben Üïlardt/ îflcutnfitdjen ben üîîaccft/ ©cbtoen* 
tferborff ben ÏÏUarcf f unb ©enbmule ben 9Jîarrft/ 
bic obgcnanutc ©tfilèfc/©urg unb ©rdbte unbaucg 
bu ÇDïatdte mit allen itjrcn J^crrligteuen / ©clei* 
ten/ 3^ll«n/ QBilbpaljnen / $ifd)ercQen/ unb mit 
allen S)6rifem / Sogthenen / feutljen/ ©ûtl)ern/ 
Sftutjen/ ©cfcllcn unb aller 3ugebbrben/ toie llnfer 
^>err ber ^bnig feeliger tad gclaffen Ijat/ ti feçe ber* 
fet^t ober bttfûmincrt / mit ©cfculb obet ol)ne 
©efiulb/ unb toie ba^ bit! auff biefen beutigen îag 
dacum bi§ ©riefftf ju ben obgcnanbten ©cblbffcn I 
©fttgen/ ©tdbten/ unb QJÎdreften/ unb in biefel* 
ben impt geb&ret bat f otjnc aUc ©efcf>rbe/ foll Un- 
fer ^err JÇettjog 3ol)annrf baben in ber mag / aW 
borgefegrieben flct>cc I unb barju fbU aucb ber QEije- ; 
genantte Unfcr J^err J^ertjog J^aug baben / unb 
fôtl ibme bleiben in aile bem «XccbtenJ altf bag Un* 
fcc Jpecr ber ^bnig friigî baran gebabt bat/ mit 
rjabmen Utbadi ©urg unb ©tabt / Zurnborff bie , 
3Jc(îf/ ©cbeiibaeb bie ©tabt / ^oUenbergbie i 
te/ ^ertenfltinbie Ueflc / ben 'üHobcrburg/ ©urg ! 
unb -Jorburg / ^irt^au ©urg unb ©tabt / ©ernau : 
©urg unb ©tabt unb OMtenau/ bie ©urg îbum* I 
batV i ©cbnettatb unb Jlirçbtbumbatff jJl drdt j 


mit allen ifjrctr JjmUgtcifen / ©cleiten / 3^0tn I 
QBilbpabncnJ ÿifcbcreijen unb mit aüen ÎJbtffern/ 
©ericbten/ SogtbnKn / £eutbc*/ ©ûtbern/ 9îut* 
jen / ©efellen unb alleti 3ugebbrungen / toie Un fer 
J$ett ber ^bnig feeligt bao gclaffcn bat / c4 feo per* 
fcfjt ober oerfummert / mit ©cbulb ebet obnt ©djuH/ 
nnb toie baé biO auff biefen btotigen 'îag/ Darura 
bi» ©riefferf/ )u ben obgenanten ©cWblfen / Sut* 
geu/ ©tdbtcn u. IDÎàrrften/ unb iu bicfêlben 2tmpt 
gebîrct bat / ohn aile ©efàtjrbe / foü Unfcr J^err 
J^crtjog Jpang aucb baben in ber majfen / toie tôt* 
gefebtieben flebet. 

Unfcr» ^errn /jer^og Qtcffane C^ciL 

ptO foll Unfcr J£crr ^«tjog ©refan baben/ 
^toann Unfcr Jj>crr ber ^Onig feelige felbrr Un* 
fettf ^crm ^tttjog ©teffdn» ^augfrauen / bag cm 
îbeil in ©$iabumb»>oeife aucb borgegeben unb ber* 
fditicben bat / unb ba^ ifl mit Çflabmen / ta^ er 
ju feinem 'îbôl b a b«* unb ibnt bleiben foll. 3uin 
crflcn ©çmmerrt auff bem J$unM*9tucfcn © ur g 
unb ©tabt / faupacb bie ©tabt / J^ortein bie ©tabt 
auff bem J$unMruefen $u inatit unb ganrj/ toaé bie 
Jjcrtfcbafft barauffallenbc liegenbe unb J^bffe S)ciU 
berg / bic Scflc uf bem ©abnc / unb i cpbcnbetm / 
bao î>erff uf ber Sflabe / ©trumbtirg bie Sefle/unb 
ben îbal baruntet mit allen 2)brffern/9lutîrn unb 
3ugebbrungcn ein î)rittbt»l bubon / QBalberf bic 
neuc tOcflungc uf ben ^unbtfrucfe ()alb / uub baf 
î^ril baftlbfl an ber atten ©urg/ aucb balb/©r» 
lanten bic îkffc/ ÎHuprectitO 5cfc / bic 3Jr|7c mit 
ben Süirffetn ©ibclicbfim uub fSemgeim/ îrie- 
felg bic Scfle / îfmoeiler bie ©tabt / 3toencnbtû* 
efen ; ©urg unb ©tabt/ J^ornbacb bie ©far /©erg» 
jabctnSurg tmb ©tabt/ trcbel bit 33e(lc / 
totnfletl bie DcfU / bit îljeil gant; / an ben !Ûc j* 
ten ©utenberg unb jÇalcfcnburg f ®epfelb unb jjti 
©erenberg betj ber 3Jlofcl/unb bie îtjert glcicb gd» 
ju flltwburg an ©urg unb îbal ju alten ©otff. 
flein/ju £>ffeuflcin/9leicf>ebofcti/ünôii|lerfelb J^oct* 
felbenl ünwgménfler / J^unenberg / ©5innen0cin/ 
lûçelflein unb ju ©ucbartébangen / unb ben î&cil 
;u grongtjcim / bie ebgenanbrc ©ctlfffe/ ©urg unb 
©tdbtc/ mit allen iljren J^errligteitcn / ©eleiten/ 
3Mlcn / ©Jiltpubnen /ftifebereoen , ©criditen / 23og» 
tbcixn/ 5)brffcrn / feureni ©ûtefn/ 9ïu|cn/ ©c* 
feüen unb allen 3»«9fl5frttingcn/ toie Unfcr JJerr ber 
£&nig feelige baô gclaffcn bat/ si ftn ocrfcçet obet 
ocrfuinmert/ mit ©cbulb ober ol>ne ©cbulb/ unb 
trie ba$ bi^ auff ben geutigen îag Datum bicfc< 
©rieffe* ju ben obgcnanbten ©cblbffcn / Surgen uub 
©tàbten/ unb in biefclbctt 2ïmte gehirer bat/.obne 
aUc ©efdfjrb/ foü Unfcr ^err ^crçog ©teffan ha» 
ben ht ber mag / al* oorgefebrieben (lebet / unb toaim 
Unfm ©ndbige grau bie .Çcr&ogm oon ©ponheim 
bon îobteô toegen abgehet (bie ©Ott lange ftifïc) 
fo fbU Unferm ^crtn -Çcr&og ©teffan al^bann ju 
feinem îbeil aucb gefatten / toerben unb ibme oerblch 
ben UBadienbeim auff ber Çart/ ©urg unb ©tabt/ 
îamgbfim bic ©tabt/ unb 2fgcr<<beim bic ©tabt/ 
tmt 36Utn/ 2>&rffern/ «5lu|}cn/ ©egUlen/ unb al* 
lenibren 3ugcbbnin8en / al-j fie biefelben ©urg/ 
©tdbte / 3611e unb $»rffer ju ifirem QButtljmnb 
ietjt inné bat/ unb toann J^curicb Retirai erer/iRib* 
ter oon îobtctl toegen abgcgct / fo foü fein ©ut ju 
fambtfbeim/ toie cr b ai bet J^mfcbafft wtmabM 
oetfebrieben bat / unb aucb bie ©urg J^eucbclicbcmi 
mit aücr ihren 3»gebûrbe bem ebegenanbten Unferm 
^errn -Oertjog ©teffan altfbann ju feinem ‘îbdl 
aucb gefaüen / toerben unb ibrne oerbleiben. 

■6er»î»g Otten C^eü. 

•$*»* -Çertjog Otto tu feinem 
baben/ unb foü ibm bleiben jum ergen 
©un|* 
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A ‘ ' ban ïXhein gocgen / ben 2Biebcr*ga(i nadi ïobe 

1410 . tel CHrao.ii ton Çlrbe / unb bic lofungc unb alic 
SX. du eatan Jjpebifchcun Me Belle bcp $)iqwrg 
geicgcn /£>«]>• rg bic ©urg unb J&rrnigl barber balb/ i 
unb b ai îtml J » £>m(îabt aud) balb / QBalbert bit 
Bcfle auf bem Obcntoalbe / £bcrbad) am Çfletfct 
©urg unb ©tabt/ OBinnenburg bie Bcfle/ leiben* 
burg unb ©rabt Obreetbehn / unb Obrctfbciin Me 
i)«|l unb ÇOTofitaeÿ ©urg unb ©tabt f QBiltperg 
in ©ditrabcn / ©urg unb ©tabt / ©ulad> bre 
©tatt / QBtnfyctbacfc bic Belle / ©tcinfpcrg bie 
Bcfle l S>ilpacb bu ©labt 1 2lltcn ©îaffcnbad) 
bic Belle/ QBeingarten dm ©rucbrbctn ©urg unb 
Derff I ber itjcil ju i.nvnffcm baü* an ©urg 
ùnb ©tabt / unb QBilbcutlcm / bie Befte auff ber 
5£ouau / bic ob-tcnanttc ©cftlôffe I ©urg unb 
©tdbtc mit allen .£ rrligfcit.n/ 3 èllen/ ©clcitcrt/ 
©Mlb*©ab«icn / gncümpcn / Bôrffem J ©cricfc* 
ttnl Bogtbcynf feutben/ ©urbem SXuçcit/ ©c* 
fdflen/ uno aUcn 3 uflcbêningcn / trie Unfer J^crr 
ber Aéitig ,eel. bai gelajfcn bat' ci fcp tcrfrfct o* 
ber bcrfûmmcrt / mit ©d)ulb ober ofcnc ©d'ulb/ 
unb ttfe bal Mfj auff Mefen bcutigen îag Darum 
Mfi ©neffi lu ben obgcnantcen ©(fybffcm/ ©ùr* 
gcit unb ©taften / unb in birfclbcn 2 tmpt gcb&ret 
fat/ oî)ii aile ©efdfyfte/ foü Unfer Jperr Jhrrtjog : 
i?tto baben/ in ber 9Xa§/ ali torgcfduicbcn fteffèt/ 
unb wann Unfetc gnâbigc grau bic SXbtnifcbe xd* 
higin bon £otteiibcacn abgrbet / (bic ©iDÎ'î 
lange friffe, fo |olI Unferin Jfcctrn J^cttjcg Ottrn | 
alibann ju feinem îbeil nod) gefàüen/ toerben unb 
tbiiK blcibcn / ©iralenbcrg bie B. lie / ©djrifj* 
fciim Mc ©tabt/ unb btc Bor|iabt tatber/ J£>emg» 
bad) bic Bcfïe/ 2Bcll.riatp bie Belle / unb QBcii* 
feubadj Surg unb ©abt/ mit allen £>&rffcrn / ©e* 
ridjten f Bogt&ctun / QBilbpabiwn / gi;cberet>cn / 
iinb mit ullcn guten ©ültcu l Oluçcn / ©cfellcn 
uub allen 3 udeh 6 rmigen I bic ju bem obgcnantrcn 
©ûrgen unb ©tâbccn gcbôrtn 1 pfjn nlle ©ifdbr* 
tel tu|j Uiiferc gnâbigc grau / bie ïKMuifdie Ab* 
nigin iljrcn QBibtlfumb fcÇunb innbat. 2)arju 
foll Unfer Jfperr JSperÇog Cno ju feinem ï^eil aud) 
ftabeu bic ncuuf)unbctt 0 ùlbcu ©elbi I bie ihine 
Unfer J>err J^ertjbg lubmig gegen ber «Pianb» 
feliafftcn iu 9\orfenhaufcn u. OBeOboffen l unb ge» 
gen ben îbeiUn ber 2 >&rffer / ©embrem^eim / 
Onübciml ©algbeimunb 9îicbern-gletfj(>«iiu/unb 
gegen ben ^tbfuben 3 U 3 c(le / unb gegen ben ;n»i>» 
en ^beilen ©(romberg unb aud) gegen ber ©tabt 
©cinûnben jâbrlid) geben fofl I ali aud/ ob^r^ib* 
ben (lebef. Unb irann nun Unferi jÇerrn JPiert* 
jeg îiibirige îbeil liber bai beboraui ju ber ^Pfaltf 
gf'bèr.t I befftr ill I bann Unferi J^errn ^crt^og 
Ôaen îb«il l barum fo foü Unfer J^crtjpg lubwig 
ton feinem 2b«il Unfcriu J^errn JJertjog £>tten 
and) geben aile 3 abc ju QBei/bnacliten taufenb 
©ûlben/ unb fclJ »t)inc bic bemeifen l unb ihme ber 
ficl\r mad>en m ber inaffeni ali bie neuubunbcrt 
. 0 iilben©elbi; ali borgcKbricben flc^ctf obnc ©e* 
fàbrbe. Unb bar*u fcll Unfer J^crr Jpertjcg îuM 
tbig Unferin Jpcrrn Jpcrtjog Otten bruberlidj unb 
freunblid) ben ibm unb tto et mit ibme binreitet/ 
in feinte ©fl baMn / unb balten mit fccbjtbeii «Pfer* 
béni fo felb fecb^ebn <pcrfcncn/ unb foll ibme aud) 
J$cu unb gutter tbnu geben nad) icttlid/cn pin* 
gen unb ©cid;lag*©c(b uub J^erberge / unb ©tal« 
luug obnc aile ©efdbrbe. QBann aber Unfer J^crr 
^crt^og Subteig feinen ©ruber obgcnannt md>t 
langer alfo ben ibm haben n>olt / fb mêc(te er ibme 
bai ein tiertbcl 3 a b r tvr^cr abfagcn / unb fo folte 
ûlitann Unfer J^crr ^crt^og îubmig Unferin 
J>rrn ^crtjog £)t*en bor bai balten / ali wrge. 
fd/rirben llcbeti aUe 3 abc auff 2 Bcyaad?tcn aud) 
Jom. II. P A u t. I. 
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taufenb ©Ûlbeit geben / roaon aucb Unfer J^ctr /^ NNO 
J^ert^cg Oito niebt lânger bey f.incm ©rubrr alfb 
bleibcn mitti fo mèdne er ibm bai àiid» ein hier* M 10, 
tbel 3abr betor abiagcn/ unb fo folte alfbaun Un* 
fer JPj.rr J^ertjog îubtoig Unferm Jpeirn J(pertjog 
Ortcn bor bai cntbalten I ali borgefebrieben ftebet / 
aUe nuff QBcynac^ten aduljuntert ©ûlben 
geben/ unb ob bai bon ibr cinern alfo abgcfagt wàr* 
bel fo folte alibann Unfer J^err J^ert.çog iuMoig 
llnferm JÇerrn J^ertfog Otten / wt taufenb ©ùlben/ 
oberbic acbtbunbert bor bOi balten / nadibcbmi ntl* 
d?er ci bem anbern abgcfagt / bctDfifcn / unb ibme 
ber lidier mad)en / ali Me anterc borgefdjtiebcue 
iabrliebe ©ûltcn obne aUe ©ctabrbe / bodi ift 3 U 
tbiff 1 » / tbann llnfcre ©nâtige grau / bie aire 
Üfiarggrâffn bon îorti \tegcn abgcbt ( bie ©f'îï 
lange friflc) taft Unferin ©tien O* 

brrtfbeim unb IDlefibad) mit ibren ^ug^beten an 
feine J>anb gcfallcnb / |o foll alibann Unfer jTrtrr 
J^ert^og JuMbig ber obgcfdjricbcncn taufenb ©blbcit 
jàljrlieben ©ûltcn / aebtbunten ©inben ©rlbi lebig 
feon. Unb toann Unfere ©nâbigc grau Mc 'ïKè* 
mifdje Abnigin bon îobti wegeu abg.ber / (b*e 
©£)îî laug. frifte) bai ©tralenbcig 1 ©dm 
beun / J?ci#ud) / QBiffenbacb unb OBoUertam mit 
ibren 3 ugcb^njngcn Unfertn J^erm ^wrrtog t^tten 
in brinc J^anb gcfallm/ fo foll alibann Hnfrr J^crr 
J^crt^og luMbig ber Ûbrigcn jtocybunbert ©ùlben an 
ben taufenb ©iilben ©clti/ unb aucb ber idbrlicben 
©ultc bor bai balten f ali bor Mgriffen uub uiitcr* 
fd/eiben ift /uub aud) feinen ©rnber lânger bey ibme 
bcbaltcn / ali gântjlidjen guitt unb lebig feya. 
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gcngcfallen màf Co&c&ec 
^ottigiit. 

nad) Unfer grauen Ainigin ber ^Tobt fô 

foll alibenn llnferm J^etrn J&crtjog iubwigen 
aucb ju feinem Ht/oü gcfaUcn/ tterben/ unb ibme 
blcibcn faubenburg bie ©tabt balb/ unb ber ©rein 
bie Belle and) balb mit alleu ibren Çflutjcn unb 3u* 
geborbenf toann bai ber Jpmfcbufft ton bem ©lifft 
ju ©Jormbi alfo txrfetjt unb bctfdmcben iff/ Mi§ 
ci ber q>fultjgrafc baben unb autl) ben ©nfft bon 
QBonnbi fdnrmen foll f loch fo foll and) alibann 
Unfer JSjerr J^crtjog iuttbig Unfcrn J^^rrn J^ertjog 
Otten gegen iaubenberg unb gegen bem ©tein geben 
an jâbrlid/er ©ult mit ÇRabuien funfftbulbbunMrt 
©ulten ©elbi/ aile 3 a fr r au ff ®tbuacbfe«/ unb 
berfclben funfftbalb bunbert ©ulten ©elbi jâhrlidjcn 
©ultc foü Unfer J^ert J^ertjog iubtrig Unferin 
J^errn ^crtjeg Dltco betocifen / unb ibme bie toob( 

|id)er imuben/ bag er baron toot)l berforgt trerec/ 
alfo ta# et aueb fin ©enugeu taran baben inbgtl 
nad) mbglicben 5>ingen obn aüc ©efâbibe. îlu (f) 
fcll Un|cr jÿcrr J^ertjog 3ob<liuici baben/ unb fou 
ibme blcibcn ©tfmuble bic Bcflc mit allen ibren 3o* 
gcbMungcn in bemielbcn 9\cd)tcn/ aü Unfer J^ert 
ber Abnig feelige baran gel;abt tytt obn aüc ©f* 
fdbrbe. 

21 ud» iff ju tbiffen / ba^ î“ Mcfcn nacbçjrfc^ttr* 
ben ©dilfjfen/ unb ju ben îbf*i fn ûn ©dîlbffert 
mit Çflabmcn ©temberg bey ber ÜJÎcfcl/ QBilIperg 
auff bail ©onc / QBalbctf auff bem Jpunbirutfe 
©cbbnbcrg ubet 2 Bctêl/ 9vbanbcrg binrer lobr / al* 
tin ©auniberg/ alten QBoIffflcin / SBeitjingat bey 
ter neuen ©tabt/ 91eubenfcli/ , 3BerclnbtirgJ£)flfn» 
ftein/ 9îcicbfbof«n/ ^odjfelben/ ÜJÎuinlafelb/ ben 
©îorgmunffer / lutjelffem/ Ç'inbattjbaufm u.©'un* 

11cm/ une aucb Jjpauebcrgl ali Mc in Unferi JPirn. 

J^trrjog fubttigi unb -fccrtjog ©tcffaui îbcii bc* 
griffen fetmb / unb ®ilten|kin an ber îbonau/ 

6 a$ in Unferi J 6 fmt J&ertjog Puen Sbrtl begrip 
V ▼ fert 
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Anno fa» ifrf twnifl bar|« Wrt/ unb m i^ir cintfaifn/ 
jumatci» nicbr#/ al* bafi mau tara» fie \\i bchûtra 
I 4 10 * M c 4 ) Ugcn/btfrjlacfan on ctlicfau ©cbtèffrn ?h ©dé- 
crit/ tic in Ifafrt# *»>crrii .£rrçt>g 3 *fannt# îfailn 
bcgrictfrn frvnt/ omc 4> wt*bl tenu mag 
2(ufb ai# Unfer# J>crrn -Çnrfag 3»Ku>P«i #rcim* 
fcc jârbracbt bant/ taf$ Ntfrlb jÇttr £crfa*g 3 ( 'fa"' 
tu* mit fcinuii Jjcuratb ©rit / mit fretin ont \wan> 
(14 buntert ©ûlten gcibfrt unb gricbiget ti*ibc fct« 
tfc 3'*fal><fa ©61 te/ tic Wrinafa* auf ter ©tatt 
fu Ttmbcrg fterfebafft ont vcrfrbt nxlrcn 1 un» al# 
fie U u# au ci) fùrbracfct fane i bufj b:c wrbrictfre I 
Verborgte unb ivifrcntlicfa <5rtmtt / tie tif J&m* 
fctiafft troben in tem tant* ju ©dotrn fcbulbig tft/ 
bafi tarnacb fie cilifraufeot / frcb*b unl * rr unb acte 
unt brcpfiig ©âlbcn tarver tneter ©cfaed f “Kirpt 
ctrr amer ©ut / vber ©ftltc Vtrfeçt / etet Verfafft 
fer»/ tiefrib ©cbulb frU linfctJ^.tr J^rçog 3 °fa n ' 
ne r aUeiu bifralkn / bqaNttt unt au#tictxcn / unt 
U'are ta» un-fa / ta# fcll et aucb auJrkfKcn / toeb 
feu Unfèr J^crr Jjfarfag iubtvig ii>nie taran ju vol* 
îctfr / unt aucb vor tic cfagcnanbtct fectfafan fan* 
tm ©itlbm / taimt cr tie vorgenantm j^btlicbc 
©ulba» (u Xmberg tint feim J$curarb»©rib griJfr 
tint crltbigt far/ aievorgcicbcicb.n fie ht / aefa tau* 
feut ©ùiten geben / tic Unfer J^err Jjcrfag fattrig 
von fêtant fTlufan unt ©rftUJcii ju 2 lmbcrg unt in 
tem faut ;u ©ûrtrn / ta# ;u ter fr>fal| qefarerf 
ilnfrrui J&tmi J^ctfagcti 3rt>mffcn feU lafjèn n>er- 
ten unt gcfalien in tier 3 ahrcn netbfr nacb ciftan* 
ter frlgcntc / tic angefan follcn auf Dfrern nacb 
jton»*<lrntte/ ncnilicb Kbc# 3 <*fa tfomaufenbiSul. 
ten i unt cr fcll aucb mit feincn 2 (mptlcinen / mit 
ten feincn fcfaffen unt bcfrclkn/ ta# ifanc ta# fine# 
jcglicfan 3 a N alfo twrbe unt qcfaUe / •fagr^in* 
terr / ob'^cf'ibrte / tarju foi! Unfer jÇ»crr J^crttg 
3 rfaimc# aucfc }u tclicifl baben tic fetfataufent 
©ulten / tic ^urggraffe jÇan# ton ÇHûrnfcerg ter 
^*crr|'d>afft noct frimltig «|l / ticfelb Defalt ifat 
atlcin jiigcfaren fri/. Unt al# Un* autfc Unfrr# 
J^trra «fcerfccg fatmig# ^reunte fûrbratbt faut/ ta# 
tie tcrbriclfic / tcrbûrgtc unt ttiffcntlitfa <£<f)ult / 
tic tie J^erfcfiaffc bienieten ain QÎfain fcfaltig if 1 / 
tagter necb frç ein unb treç^ig taufenb ©Cilben/ 
trenfantert unt tier unt iitanftig ©ûltcn / tarttr 
toc ter Stbfrfj / Hmpt tter anter ©ut oter ©ftlt 
teneçt cter bafft fet / tiefelbe ©tfcult frll Unfêr 
Jpcrr JpcrÇog fatitig a/Jein beflcUen / be^ablen unt 
au*ricbtcn / unt ticfrlbigc ©umma ifl gefcblageti 
unt gcrccfact tierbuntert ©âlten / tie iiuut fcbultig 
i|l / J^clcnen J^affrnatfcriu l item tierbuntert ©ûl« 
ten einer QCiccfpagcrin/ item tier buntert ©àlteo 
©arborer» gûrfierumcn / item jDicr buntert ©ùlbcn 
Jlgnefeii Xer|lm / item tierbuntert ©ûlfcn einer 
^ufacrgcrm / item tier buntert ©ûltcn QBifrflui 
5 Hwmnclu / item jroeo buntert ffiûlten ©altbaiar 
ton QBdtatt) ïXittem / item buntert unt ein uut 
funffbM ©âlten ÿri$ f.icfen ton ©cbttabucb/bocb 
frll llofrrin J£.rrn J^erçog fatmigen taran m toi* 
Uni/ unt aucb tagegen tafi cr llnferm J^crrn ^;r* 
fjog 3 ^fau 0 cu an ten torgeiebriebenen ©tbulten 
]u ©ai'crn / in tier 3 d| ? rc n «cbt taufenb ©ultcu 
geben frll / al# torgcicbneben flebet / irerten unt 

S tfallen ter QBicterfall / ncmlicb tie juunfcig tau* 
ut ©âlten / tafi Unfer tier ^erreu ton Unfer 
Srauen Ofleneit#/ ibrcr ©cbmeflcr feeligen ttegen 
auff ben ©tbli'fTcn 9iottenburg am 9ledcr 1 unt ten 
antevn tvartente fetmtl terfclbe QBietcrfall tem ob* 
genavtcn U main Jpcrçeg fabttig allein werten unt 
juoeberen foU. 

Qlud) foUcn aile Çtelmanne an tem Sttfain unt 
Hu ©awm/ ifac lefai ton Unfercm J^errn J^erbog 
intmigcn tem <Praie<©raffrn b*hen unt eiupfaben/ 
m uut an itcltfan Ottcn tic gtlcgen fetmb / unt 
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aucb aile iHittcc unt Ænecbtf tie i^r fcfitt nidjf lie* Anno 
gent boben in ton îbeilen llnfcr# jjerm J^crçog 
jÇan#/ J^crçog ©rctfait# unt jjerfao £>tte n# loel* I 4 ïO. 
(bc SXittcr oter ^necbtc aber in tcrfclbeii ‘îbril ep. 
nem fcnn Ihn licgen fat te/ a hcr ta^ mon ihme frin 
faben auffrr terfriben crm cm bantrei^t / ter 
frU frin Icbn babc n / unt empfangcn ton bem ^err ni 
ter taifrlbig îb*‘l bann but angebentr. 

CP# frHcn aucb aUe ©ôrgmdnre/ c# ftim J^ nrcnl 
Diitter oter ^nccbtc / jcglicbcr fcpn ©urglcbcn b-ibcn 
unt rmpfangcn / unt ton ton fy. ter ta# ©c/ilrg 
fat/ ta er ©urgmânn ifl/ obncgcfdbrt. 

©# fotten aucb Unfere borgenanre tier Ç rrcn/ 
ihr Kglicber tic f el?en / tie *u frincm îbeil geb^ret/ 
babeu uut cmpi'abcn von tem Jpcrm / ton fie ju le* 
fan rurentf. 

Ç# frllcn aucb tie tournante Itnfrre tier ^erren 
ifjr leincr mit ton aatern ju jftieg oter »u geniit* 
fdwfft fommenitureb fcincrlco © odj otcr@cfvi icbt 
will n / unt e# frllcn aucb ihre S) encr mit feint» 
©cbfoffcn I fantcu unt loichcn inter ten aiitcm 
niebt fom nccb tbuit/ obn QtfàtjiU I unt fclKn teg 
cm frcuntliffrc / cinigc mit cinbçgriffcn unt vrtbuf* 
frn m ter befren JÇorm / tarin aucb K*griffcn fcnn 
frll/ ob fie famtlicb oter fonterlicb ifa# mit eiiiju* 
fcbitfcn gciounncn / mie inan ta# jinfebot ib«cn 
au#ttdgeu unt riebten foll. 2 lucb in tcrfelbcn 
nigunq begtiffen von ibr IDicner toegen/al# fie tram* 
en f tag c# ta# bcgucmlicbfle frn I tag tie aucb 
tcfler bag in ^rcmitfcfaffr unt ohne JRricg bleibcn 
mbgen / ohn gefdfate. lint in tiefon allen verge* 
Icbriebrncn ©tûcfcit / (J>uucten unt îfrtitfcln / unt 
fr frqlicbenbefrntcr frll gdnbiicb au#gefcbritcn front 
alk ©cfdhrte unt 2 lrgelifl / unt tiefer vorgefebrie* 
bruen Ortnunge / 0 açunge unt (Sntfcbcitung / han 
wir Olaban ©ifcboff 511 éperet/ Jfang ton fyKxfy 
farn / ^ofaim jtemmerer / J$erman von SHotcn* 
frein / ©cbfoarb 9 leinfart ton ©iefingen i 2 Bip* 
rdcfa von J^elmfrdM / unt tem tfnebcl 011110: rot* 
genantt / ju mafaen Hfafuntc# Unfer jeter fcpn 
epgen 3 »>frge( an tiefen ©rieff aebangen/ ter grben 
j ifr ;u J^eptelberg nacb Çbrifli ©cbtirtb in tem vier» 
jefanbunterten unt ;efantcu 3 nfa / auff tem neefa 
| fren ijrentag nacb ©. QHicfacl# tr# fapligcn Ifrj* 
»ftigel#*îagc#/ &c. 

CCXLV. 

Traité di Paix fait vitre les Orleanois 
l/i Bourguignons, au Château de IVi- 
cefîrt pris de Paris , le t. Novembre 1410. J,*, 1 ***» 
rCominuaiiun de l'Hilloire Si Chronique de B * w> - 
FJandre par Denis Sauvage, pag ip;." 1 ""' 1 
d’où l’on a tiré cette Pièce, qui fe trouve auifi 
dans les Chroniques de Monstrelet, 

Tom. I. fol. 10*. J 

T E fécond jour de Novembre, cftans */Tèmbl#s aa 
j Ca Chafteau de Viccllrè, dont ce Trait# de Fa x prit 
; fon nom, veindrent à couclulion , par la forme lui* 

I vante. CVfl .ilfavoir quant aux principaux poûiâs, que * 

] les Princes du Sang Royal, tant d’on collé que d’au- 
j tre, (excepté le Comte ûc Mortaignc) rctourneroyent 
en leurs Terres & Sigueuries , remenans leurs gens 
de Guêtre , avec le moins de dommage qu’ils pour- 
royent faire au plat-Pars , & fans palfcr lut les Terres 
i les uns des autres. Que nuis desdiâs Princes & Si- 
gneurs ne retonrneroyent devers le Roy : linon qu’il 
les nuuidall par Lettres Patentes, fcellee» de fon gnnd 
Seau, de confirmées par fon Confctl , pour caule né- 
1 cdTairc : ét, s’il avenoit qu’il mandai) le Duc de Ber- 
| 1 y , fcinblablcment il manderoit le Duc de Bour* 
g o n g n e : & a:n!i , au contraire , mandant le Duc 
' de Bonrgongnc , il manderoit le Duc de Berry. Que 
nuis desdiâs Princes â Signcurs ne procéaeroyent 
plus doresnavam les uns contre les autres par voye de 
l'aiâ, ne de paroi les outrageufes ,fur telle* peines, que 
| le Roy ordonnetoit par Contèil. Que le Roy cllrofr 

quel- 
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AnNO < l ue 4 oes personnes fuffifantes & idoines , non fuspcc- 
** tes , ne pcnfionnaîrcs d’aucune des deux Parties , ains 
1410* aj-atis feulement fermait au Ruy , pour dire de Ion 
Confeil , apres que les Signeurs d’un cofté & d’autre 
les auruyent approuvées. Que les Ducs de Berry & de 
Bourgongne auroyent par-enlcmble le gouvernement 
de Muni leur le Dauphin : fc de commun coufentement 
comme» royait qui auioit telle charge , au lieu d’eux , 
en leur ablcncc. Finalement, que \ldlîrc Pierre des 
Elfais, Prévoit de Paris, feroit privé de tous Offices 
Royaux , y pourvoyant le Roy de tels autres Officiers, 
que bon luy fembleroit. 

« CCXLVI. 

7.N0V. ^Oextuuevte Rstttmg auf ad) t "Jafyc/ jlbifcten 
©raff (Jbcrljart ju XÔürrcmbcrtj / unb ter 
©tatt iüglmgcn / ju (wntyabung bcé iaitt»* 
friebené / ncbft ciuigcn erlâutcrungcn baé Com 
inercium betreffenb/ aufgerictnct ju ©tuttgart 
QJÎitmcd) ber ©.«Pîartiné-'iîag 1410. [j o h. 
Philip Oatt, Volumeu Rerum Ger- 
man. Novum Lib I. Cap. XII. pag 8z. 
d’où l’on a tiré cçttc Pièce, qui le trouve 
auflï dans Lunig, îcutfdicé iRcicljé* Ar- 
chiv. Part. Spécial. TCbt^cil. 1 V. Contin.II. 
fcbfafc VII. pag. 685. J 

C’eft- à-dire. 

Renouvellement de la Confédération faite entre ' 
Eberard Comte de IVtrtembtr g, £s* la Vil- ! 
le /EslinoeN, pour le maintien de la Paix 
publique , avec quelque Amplification en faveur du 
Commerce , maintenant te nouvelle e pour huit 
ans. A Stutgart le Mecredi avant la Saint 
Martin 1410. 

QT3 3 e < 5 M>art ©rate gu SBûrtembcrg tun hmtf 
mit biefem SBneff aUermciiglict)/bagmirburcl[) 
frgetf nnjtf / fcfyrmetf unb frite* Unfer fanb Hnt> 
iûte / llmî mit ben Çrfamen / QBifen / brin Sur* 
gcrmeifler / 9 Wtc unb aUrn Sfontra gcmcinlic&/ 
9 v»d>cn unb ftritun ter ©tatt ju Çglingcn berainet 
unb terbunben ()aten / biffe ndglîe actif 3 arc / fo 
nac$ ainanber nact) datum big Q 3 ric(f* totnmenb 
0 :, b/ in ber maag al* gemod) flct. î)cé Çrjten: 
©pliai unb melien mir fo mit guren fruracn met)* 
«en/ nocl) miber fo nit fin / ncct) mit 111 gu jtriegen 
fommen/ ncc$ jt 23 iente in Unfern ©rfjlegen/ fan* 
ben nerf) ©fbirtfn l migcntlicV nit ()abcn / (>ufcn noej) 
fjefen / nerf) ft) feind wegd fûrfrf)ibcn I nec$ in juif* 
gtn bic bergcfrf)riten gnt unb 3ar ug/gctrulic$ unb 1 
au aile gctertc. QBerc cucj) / ob jcmanb I iw r ber 
twrc / bic egenanten bon Çglingen/ jr 23 urgcr/ bic ' 
ibren / unb bic jn gu bcrfprcdicn fient I QFbci oter 
Uncbcl / ©cifllici) ober QBdtlicj) angriff unb bc* 
frfjdbigtc/ mit ÇDÎorb/ fRaub/ ©tanbl 9 loin/mit 
iinrcrfirem baben unb tbiterfagen l oter anbern ©a* 
cficu / mit gemalt oter trfbcr SXcdjt / tbie ta» be* 
fdicf)e : barju fullcn tbir jnen mit ben Unfern / bic 
Verni ber gctiltc gclcgen unb gcfclfcn flnb / gctrulicd 
unb ungtborlicti bc^olffcn fin I mit jujtcVcn / mit 
nadmlcn ju frilcbcr gctat/ bon ainem fDîittcntag bi§ 
ju bem anbern / fo balb trir teft inuen ober geu>ai)r 
iberten / oter Und / ober Unfern 2(mpttûtt)cn ba§ 
ton inen brtifint oter grmanrt tbcrten I ungeberiieV. 
Hub lulJcn ouct) inen ilnfre ©lo§ / ©tette unb Î 3 e* 
Omen / ojfen fin / gu allen iren nbten / miter meng* 
Ucb / tld) barufi unb barin gu beheltfen / bie borge* 
fcbribrn 3dr ug 1 on aü geberbe. Duct mer ti I ob 
bic egenanten bon Œfjlingen I jr Surger unb bie il)* 
tien gu bcrfprctten flenb l mit gemalt ober miter 
SXcdtfÉi ûbergogen unb tef<§cn murbtn / fo fullen mir 
bad gctrulid) Velffeu meren / unb bargu tun glicftcr ! 
tbifc ald ob té Unfer aigen ©4(Ç unb getat mâre / 
Tom. II. Paeî. I. 
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unb U né felbec angieng / bag foflieV gemaft unb un* ANftd 
rtebt miberftanten unb abgctan mette / on ail gc* 
betbe. QBer ce aucb / ob jeuiant l mer ter mere/ ‘ 4 10 * 
ben egenanten bon (Ëglingcn J iren ©urgern ober ben 
iren/ unb bie jn gu bcrfprccben jlenbJungiid)» unb 
mibcrrecbté t!>dten / ur.b bag fie bormibet tun unb uf 
ben ober ticfclbcn / bie jn at|o unglid)» unb mibet» 
rccÿté tbàten / gieijen unb bie beflgen tourb.n / obcc 
moiten/ borgu folJen mir inca bcboltfsn fin / unb ifp 
nen gwenbunbcrt gemapneter fülann gu çiUf unb gu 
gcltger fd):cfen: bie beu ibnen a^ lang ii H en fullcn/ 
uf Unfern toflen/ big folidj uuacgt unb gemalt et» 
obère mot : ober / big fief) bcrfelb an glicban rceV* 
ten bon i^nen benûgen lagen miU/ in ber maag/ ald 
f^rnaef) vpn teé teglidjen ^negé megen gcfcÿnbat 
lia/ ungcborlicb. Unb ob folicbe gcltger loeren/ 06 
(le ten iei>t ©log gemunneu / tieftlteii ©iog fcllen 
unb inûgca fo in fclber fjebea / unb baimt tun unb 
lauffen / ttaef) iren milieu ; tod) bag (le berû^aat 
fullcn! bagUné/ Unfmi bicnern / noet» ten UnfÉrn 
b^ein fitab bon tefjclben geminncué megen uferflan* 
bc / noeg» boton tomme ungcborlicV. Unb ob bie 
egenanten bon (fglingcn gu foiicfcn facten unb ge* 
legern Unfcrtf gegeôgé unb merrflttrc tebùrffen irur« 
ben/ menn fie und ten barumb bitte» unb cntbutcii/ 
fo falicn unb melien mir iuen Unfern gcgùg unb 
merdiitte bargu lifycn unb btucVcn lauffen : bref) baj 
mir teg fanai febaten baben fullcn/ unb an Unfern 
febaben bolen urtb miter (Kim febirfen fullen / ohn 
ail geberbe. QBer té ouefy ob tcf)t gefanger. murben/ 
fo bie getik ber bon Çglingcn mer / unb ob mir obcc 
bie Unfern oueb babi) iwrcn / fo fullen unb iniigcti 
fie bicfclben gefangen gu iren hanben nicmcn / bo f) 

(aé fie reblid) gebalten merten / nacb ^negé*retgt/ 
unb bag oueb berfeiben gefangen .befwincr / fô alfa 
gefangen murben / nieftt berccbtet noeb bingetan fui* 

Ten merten ben mit Unfcrm migen unb miUen/ toeb 
bag gen tenfeiben gefangen allen berforgt mette/ 
baéilné/ Unfern bicnern / noté betv llnfem bbciit 
fefjab bon ibnen fûrbag mtr bcfd>e(K I noeb miberfat 
bon ter gefiingnué megen / ungeberlief». QBcrc oueb/ 
ob bie egenanten bon Çglingtn mit jemanb/mer ber 
mer/ ju tcgiicVcn Â'ricg tcmen/alfo bag in nit rccÇt 
bollgan moefete / ober fi) miberrccbté behiegt mur* 
bm/ menu baim mir barumb umb bilrf bon beu ege* 
liante n bon Çglingcn ennant merten / mit iiiretti 
offrit berjtgeltem »ricff / fo fuflen mir in ben ncci* 
flen biergclKn tagen nac(> i^r manung / brp Unfft 
SKcte icliicfen gen SUvillingen/ gen Wïittl oter ger» 
îDûrnfain/ bai)in fi> tenu gmen 11 g irem <Hate/ met* 
d)c mir i(in bencnnen/ oueb febirfen fullen/ unb mie 
bicfclben fûnff obrt ber merer t(Kil unter ifmen er* 
l’cnnca / momit / unb mie mtr i(?nen gu temfeibeit 
teglicben £riegc btl)oiffcn |ln fuflen/ bag fuflen unb 
melien mir fùrbcrlicb unb getrulic^en tun / an ail ge* 
berte/ alé lang big ber egenanten bon £g|jngcn bon 
bem oter ben / mit ben fo alfo gu tegiiebem j?neg 
/ommen meren / rcct't mibcrfort / ober ftcV bieu.-lb.rt 
an glidicm reebten benûgen lau|fenb / ungeberlief. 

Unb met c/ ob ber ober bicfclben / mit ten f» alfa 
tcglicfcen ^cicg hetten / ober if>r (jelffer borgu brac^C 
murben/ bag fn fiel) an glid) ober an rec^t bcnûacu/ 
ober ftd) fué frunilief) mit it)n ricbtrn unb ugfinen 
iaugen moltcn / unb bag bon ibneo nit ufuicmcn 
moiten/ fo fullen mit a ter bro Unfer 91ate / unb 
bic egenanten bon (fgliugen jtoen i()ré iXateé / mcl* 
cbe mir i^u tenennen/ fdjiefcn u|f amen tag / ber itt 
bou Uné bcrfûnt mùrb gen Qlallingcn/ gen QBilcr/ 
ober gen 2)ürntain / unb mie fièj) baim bicfelben 
funff oter ber merer tet)l unber ibn aber erfennen/ 
bag ben egenanten bon Çglingen barimie ufjenie* 
meub fp/ bag fullen fp tun 1 îdtcn fie teg nir / fp 
flen mir ait fcfculbig m furbag bon tecfelten ©aei 
megen je ijtlffcn / aUtf an gebctlieÿ. 2Bcre oud) f 
Vu ter 


i 
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Anno *b mit wn Unfrt f t\bi mcgcn mit btn cgenanttn wn , 

' Çgungen icftc jufprucft ftcttcn/cbcr qcmunnen in geit ] 

1 • 10 * ticftrlkrfmmng / bag ein Pcrlou bcfunbcr ctxr 1 
mtr angicngef c i marcn iftt Surger ober bie il)rcnl 
ober bit tt>ncn jtmcrfprccbcu fient» / fp flcn gcifllicft | 
et-cr irclrlicft / bacunib fullcn mir amen gemainen , 
Qïïann ug irem Watc nicmcn / bctfclb gemain U«>/ | 
bapber flte btn tag bcfcftaiten fcll / in bierjeften ta* | 
fltn btn nccftflcn / (b bag ton Uné an in crbprbtrt 
rnûrt/ an gclcgtn fier I unb fal Unfer jetmeter tait 
ennen obtt jmen erbet Çtflan gu bem gemain fcjcn / 
unb bicfclbcn ber qcniain unb bit ©cftiblûtc fulkn 
btn naeft it»r berftÊrung berfueben / ob fp folieft fa* 
cften ftuntlicft ftbettragen unb geucfttcn mûqcn. 
?0îM)tt bag nit qtfin / fp fullcn fp tin ftuntlicft 
tecbt borûbtr fpreeften/ unb toaé and) alfp bon ibn 
cher bon bem metern tcpl unbtr il>tt juin rccbten gc* 
fprccp.n mirt / babp foll té bclibtn unb gctrulicft gc* 
balte» \mbtn I ungcbtrlicb. ®cre oueft / ob bc* 
ftaW Unfer 2>icnct/ ©urget/ ober bic Unfern/ober 
bit Un# gu bctfpTtcftcn fienb l fp tien gcifHic^ cher 
mcltlicft / gu ber cgenanttn bon ©glingcn ©urgent 
ober ben iren f eber bit ihn juberfprccften fltnb l ju 
iftr itintin ober mct?r bcfnnbct icftt ju'precften ftcteenf 
ober geroinnen/ berumb fullcn bic Viager ben/ Pbtr 
Btinfclbcn nacftfom in bat ©tricote/ barinne fp gc* 
ftgrn finb/ ober bormn fp geftûrcnb / unb fcfl iftncn 
ber flmptmann bafclbé / ainé uigberjogtn glieften 
rccbten bcftolifcn fin / unq-barlicft. Oueft mer tl ob 
mir/ Pber beftein ilnfrr Wiener / ©urger ) eber bit 
Hnfcrn/ eber bic U né jubcrfprecften flcnb / fi) fi en 
geiftlicb eber mcltlicft/ cbtl ober iincbell tu ben ege* 
nanten bon Çglingcn / gcmainl icftc/ unb bag ein 
gant Cominon angienge / icftt jufprccften ftetten / 
Ober gcmfcnntn : barumb fullcn mie amen gemaintn 
QHan nieinen ug iftrtm Wate / ober ug ben Weten 
je Ulme/ jeWotmile/ je ©cmiinbe/ je QBeilc/obcr 
je Wûtlingcn/ mebertftal6 mir mcllcn/ ainen fcllicfttn 
ber ben jattabbeé gefmornen Waté baftlbé iflt btn- 
fclf>en gemain mir ben ju baiber fiten bitten fuQen/ 
unb aucft ben Watt bafclbé jn baé ju ftaigen / bafl cr 
U tu- tag K-fcftaibe/ an fcliic^ ftette bic ben U né bai* 
ben tatln gelegtnlicft finb : ju btmftlbtn gtmaintn 
Unfer tenvebet tail tinen glicften jufa^ / jmeen ober 
brp fejen fullcn unb bitfclben I ber gemam unb gu* 
fat fallen ben bttfucften l ob fp follicft faeften frime* 
licft gericftttn inftgcn-. mbcfttt beg nit gc|tn / fo fol* 
ltn fp ain fruntlid) rteftt botubtr fpreeften/ unb maé 
oueft von iftn eber ttm tntrern tapi unïer jn alfo ju 
bem reeftren gefprocften mirt / babn foll cé blpbcnf 
unb geftoltcn merben ungeptrlicft^ $>ocft ifl berett/ 
umb gcfallen erb unb gut / unb bie cntmtbcr tant in 
gciner gehept ftat / bag bic bcrccftttt fufltn merben 
ver ben ©eriebten I bormn birfrlbcn trb unb gut gc* 
ftjren i té fpe in 0tttttn ober uff bem f anb I bècft 
bag alweg baé feben bem aigen nacftfertn fell i unb 
in folicftcn bprgcfcftribcn rccftten/fuUen aüweg 2lucftt/ 
©cime / îcbtûl'leg / 91otn unb ©ranb ftmban g^ 
fejt finb i teeft tag îebtfcMtg/ Wom unb ©ranb 
allmcg fûr jitlicftcn feftaben btrecbtct feden mtrten l 
ungcBorlicftcn. ©3ere aucb ob mir / Unfer biencr/ 
Oter bie Unftrn / ober bic Hnr je berfprftftcn fient»/ 
ben egcnanteifbon vSglingen ober ben ihreu / ober 
bie iftncn ju bcrfprccfttn jtenb / befteinen ubergriff 
tftâten f bag teeft nit fin |ol : benfelbtn ubergrif fol* 
Un mir ju flunb fcftajfcn/ mibntcrt unb miter tun/ 
unb bag man benne bornaeft beruinb ju bem reeftten 
loin / in aller ber mife alé oorgefcftribcn flct / an ail 
geberbe. ©3ere abet / ob beftain Unfet biener ober 
bic Utvern / eter bie Uné ju berfprecften flcnb / fo* 
lid) ubergrif tbiiten I unb nit miberferen molten I alé 
betgcfdiabcn flett/ beg ober bcrfclbcn foUen mir Uné 
fûibag nir annicmcn/ unb ltn egenanten wn CPglin* 
flcn miter ben ober biefclbe be^olffcn fia/ fo mir beg 
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ben iftncn trmant merben / in ber maug até berge* A 
fd)rieb«u flct / alé lang big bericU» ûbergrif belert/ rvNNO 
unb bem noeftgengen mirt / alé »ergc|cft.iMu flct/ 14 1 0 , 
an ail geberbe. 2)ocft uggenommen aller berbruffte 
fcftnlb unb unlaugcnbcr gûlt/unb oueft ftubgelt/oegt* 
reeftt/ flur unb jmg : barju foUen jetmetern tuai 
unber Un SI aile fine reeftt bcftaltcn unb urgeUjt fin: 
toé baj nieftr Ûbergrif fulien ftaigen noeft fin : alfo 
boeftJ ta j bic / bie bon fodeftet faeft megeu angrifen 
ettr prenben murten / mit Dcufclbcn pfeiiben prant* 
licft gefarn fulien / au ail gebetbe. QBaé (acftrn . 
ober Arieg ficft aucft bor dacum big ©rieffé ang» 
fangen ober gellellt meren l ber fuUcn mie Uné nit 
annicmcn / mir mcllen cé bann gern tun. U<’b in 
tiefer ©erapnung nemen mir bergenant ©raf Çber* 
ftprt/ ©raf gu QBirtemberg ug Unfern gnebigen 
J>mn btn WOmifcftcn 5?ôma / bit beeft . cboftrnen 
Sûrfitn/ J£crrn 0tcffan<puilftgraben bp Wine unb 
Jpcrjcgtu in ^Papetn / J^errn iubmigen / JÇcrrn3o» 
ftonfen/ J^trrn 0tcffan unb JJerrn Otten/ gebrtibe* 
r tl ahcft <pialÇgrabcn bp Wine unb J^erjogen in 
Q>apgcrn / Unfer lieben J^eeçn unb ©riibcr : Jpcrrn 
larcin J^erftog ju futtringen / unb J>mn ftnberi* 
cftcu bon lutte ingen / ©raff ju QBibemont ( 0 n ' n 
©rtiber / 3oftanfen unb fÇnbcncft/ Surg grabtn ge 
Sflùremberg Unfer licb 0cftweftcr unb 0cftmagerf 
unb aile bie mit ben mir (Jnnung »or datum big 
©rieffé gemaeftt ftaben/ alé lang bie mcrvnt ungt* 
botlicft. ©>ilre aber / ba j mir in jpt biefcr Scrcp* 
nigung mit jeinant mer ©pnung nueftren I baj fol* 

Un mir boeft tun m feUidicr mag/ baj mir big Scr* 
cnnung barmne uguiemen unb vorbeftaltcn/ alé latig 
bie merent / ungeborlicft. Unb alfo g.lobttt mie 
^genanter tSberftert ©rate ge QDinembèrgi bp Un* 
ftrn guten trumen/ big v^pming unb ail mwfd’tie* 
ben 0tucf unb 2(ctidel je ftaltenb naeft big ©rieffé 
fag l an ail grnrbe. Unb bcj ju marcui lliNub 
ftaben mir Unfer 3 nfigcl offenlicft gtfttngt an biefen 
©rieff/ ber geben i|i ju 0tuttgort/ an ÜJlitfroocft 
bot ©ant ÜJîartiné • îag / ta man jolt bon 
(Eftriflé ©tburt biergeften ftunbcrt 3ar unb jefttn 
3art. 

ccxLvn. 

Traité Paix if <T Alliance entre J e a v II. Roi j # 
de tyjlillt (A Jean Roi de Portugal fait Pan ~ 
1411. [G. G. Leibnitz, Codicis Di- ^ r * , f , 0 , i ' t ” 

plomacici, pag. i^o.] Jlt. 

C Ec un dum quod ait & a/Icric làntfia Scriptura, & 

^ l’hilofuphi, fit Sapientes , & Antiqui docueruut, fit 
erperientia , qux cil Magillra dcmonllrativa omnium 
rcrum, ollcndît; Pas fit concorda cfl virtus priucipa- 
li» fit mater omnium virtutum. Nam, ut aie S. Augus- 
rinus, ilia ferenat fit plaçai voluntates fie corda horni- 
num, nutrit ainnrem in cordibus corum, aufert fie rc- 
inovce fraudes, refrénai bclla fit prælia, humiliai fit re- 
prîmit fuperbos , diligie humiles fit jullos, fit concordat 
inimicos fit adverfarios discordes , ilia ncscit cuolli, 
nescir vana gloriari, honorai JulHtiam, callîgae fit cor- 
rigit malos ; qui femel cam recipit fie icnuit , oblcrva- 
re fie tcncre benè tkhee, fie qui cam perdidit perquircre 
dchet («) fie pro polie cam rccupcrarc , nam qui fine (*) *•.«(» 
ipfa inventu» fncrit ncglcâus erit à Deo Pâtre fit Kilio, P" 

À alienus à Spiritu Sanâo. Finalitcr ilia eft perfedio 
omnium gratiarum fie finis omnium malorum fie dis- * ixo r«n 
cordiarum, fie omnium bonorum fundameneum ; & atFd»l«. 
tantum eft bonum Pacis, proue iplêmct inquit in Itbrt 
de C évita! c Dei, quod in omnibus ecrrenis fie mortali- 
bus non eft aJiquid quod gratiulius loi et aodfri , née 
clt aliquid . quod majori deliderio folec concupisci; 
fie finalitcr quid inclius ca ncquit inveniri. Iftam prx- 
dicavit fie docurt Salvator nofter Dominus Jefui 
Chriftus in Mnndo fit dimifït Discipulis fuis. Quam- 
obrem omnes lignanter (b) fie fpccialieer Reges , Prin- f*> •>- «*' 
cipes fit magni Domini caodem amarc, perquirere,ee- 
ncrc, gubernare fit cullodiee debent , quia eis pertinct ^ 
regere , gubernare fit mauu (encre Tua Régna fit Do- 
minia , 
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AnnO m * n,a > T'eun» A Subditos in Pacc , Jurtitia A tran- 
quillitate. Et ut Cafliodoms ; magna memoria cil 
I4II, Prîncipi manutenerc in Face, trarçquillitate A Jullrtia 
Terram fuam. 

2. Et idco nos Dompnus (i) Johannes gratta 
Dci Rex (Jaftcllx, Lconis, Toi Icti, Gallicix, Hispa- 
lis, Cordubx, Murcie A Jaenni, Àlgarbæ A Algcii- 
rx, A Dominas Biscaye A Moline , confiderantcs : 
quod inter Regcm Dominum Johannem Avuin noftrum 
clare inemorix, cujus anime propitictur ahifiimus , A 
dicta Kcgna nolîra Caltcllx A Lconis , Tollcii , Gal- 
lidx, Ispalis, Cordubx, Murcie A Jacnni, Algarbx 
A Algciirc , A Dominia Biscaye A Molinx, Terras 
A Dominia , Patrias , Gcntes A Subditos corum ex 
una parte ; A inter Regcm Dompnum Johanncm de 
Portugal A Algarbe, qui nunc cft, A diâa Régna Por- 
tugalli* A Algaibx , Terras A Dominia, Patrias, 
Genres A Subditos corum, parte ex altéra ; fucrunt 
dillènfioncs , magnx tirages A prxdationcs , violente 
captiones, Civitatum, Villarum A Locorum incendia, 
damna, injorix , offenfx , perditioncs, expenfx , in- 
tcretTe , pan» A alia mala per longa tempora A diver- 
fimodt. Et nunc nos volcutes rctnorcrc, evitarc.dc- 
viare, degregare, quod non fiant de extero fimilia ma- 
la, ut malis mala non accurnulentur nec addantur in- 
ter Cbr il licolas; optantes A de/iderames diâam Paeem 
A Concordiam , infupCr confiderantcs fervttium Dci A 
bonum nodrorum Regnorum commune , A magnam 
affinitatem, que gratia Dd cft inter nos A Dominant 
Mat rem nodram Dompnam Katharinam A nodras So- 
rorcs Infantes Dompnam Mariam , A Dompnam Ca- 
tharinam A nodrum Avunculum Itifantem Dompnum 
Perrandum A cjusUxorem A Fîlios;A diâum Regcm 
Dompnum Johanncm Portugallix, A Reginam Dom- 

f nam Phiiippam ejus Uxorcm, Avunculam nodram A 
nfantem (e) Aduardum , A alios Infantes fuos Fiiios 
-uau Confanguineos noftros. 

3- Quaproptcr nos de auâoritate , confilio A con- 
cnrdia diâx Domini Rcginc Dompnx Catharinx Ge- 
nitricis nodrx , A diâi Infantis Dompni Fernandi 
Avunculi nodri , nodrorum Tutorum, Gubematorum, 
A Rcâorum diâorum Regnorum A Dominiorum 
nodrorum ; A pariter de confcnfu A concordia Gen- 
tium de Confilio nodro , A Prxiatorum , Ducum, 
Comitutn A Villarum diâorum nodrorum Regno- 
rum; fuper id quod dîâumcd, concordatnus , firma- 
mus , ^onimus, damus A concedimus, tam pro nobis , 
quam pro Hxrcdibus no (tris omnibus, A Succeflori- 1 
bus , A pro omnibus Regnis nodris Cadcllx A Lconis, 
Toilcti . GalFecix . Sibilix, Cordubx, Murcix , de 
jacn , Algarbæ , Algezirx , A Dominiis Biscavx A 
Molinx, Dominiis , Terris , Patriis , Locis , Genti- 
bus A Subditis corum A quolibet corum; A pro Rcge 
Francis, Ftatrc nodro A nodro Coalligato , fi in ca- 
dem volucrit iiucrcludî ; A pro diâo Infante Dompno 
Fernando nodro Avunculo, Tutore A Gubernatorc 
Regnorum nodrorum ; in quantum tangit fucceffio- 
nem A profccutioncm Regnorum A Dominiorum 
Coronx Arragonix fupcT quibus contcndit , qui pro- 
mittrt habere bonam Paeem , puram , veridicam A fta- 
bilcm, firmam, perpetuam & validant , inpcrpctuum, 
tain per Marc quam per Terram, cum diâo Rege 
Dompno Johanne de Portugal A Algarbx , qui nunc 
«Ml , A cum omnibus Hxrcdibus A Succeflbribus fuis 
qui pro tempore erunt , cum diâis Regnis fuis de Por- 
tugal A Algarbx, Dominiis, Terris, Patriis, Locis, 
Gencibus A Subditis corum A cujus liber corum, fuper 
diâis magnis coiurovertiis , cxdihus, roberiis, violcn- 
tiis, captionibus, inccndïïs, damnis, injuriis, offenfis, 
perditionibus, cxpetifis , intereflè, pcettis A omnibus 
quibuscumquc maiis elapfis quomodocumque , quali- 
tercumque dicantur efle faâa usque ad diem datæ idius 
nodrx Cartx. 

4. Et criam fadmus rcmifîioncm , refutationem A 
renuntiationem fpedalem A expreflâm de omni Jure A | 
adione , quam nos habemus vcl pofliimus habere , A 
de omni ilio quod nobis A nodris Hxrcdibus A Suc- 
ceflbribus, A diâis nodris Regnis Cadcllx A Lconis, 
Dominiis, Terris, Pattiis, Locis, Gcntîbus A Sub- 
ditis corum pertinct vcl pcrtincrc poflet qutunodo- 
cumque, qualitcrcumque, fuper certis magnis contro- 
vertiis, cxdibus, roberiis, violcntiis , captionibus, in- 
cendiis, damnis, injuriis, offenfis, perditionibus, cx- 

(l) G. G. l-t'tmàr, me dani U titrr ir et Trw< Hnri, au lire de 
iL' 1 " 1 ; ituu et don ti re B ne fui d'impreflion , car otxk que dan» le 
«I T • »fm de 7 '~. U eft lui qu'en ce tem» U 7 #« IL cio* 
krelmk *' ■j^tomnm^ à tenace en 140*. i l'igc de il. mou, 


Ptmfis, inrerede, pœnrs A aliis malis contTa diâum A NN'rt 
Regcm Dompnum Johanncm de Portugal A de Algar- 
be , A Hxrcdcs A SaccdTores fuos , A contra diâa j A 1 1 , 
Régna Portugalix A Algarbx, Dominia, 'Terras, Pa- 
trias, Loca, Gentes A Subditos corum, A cujuslibet 
corum. Et volumus A concedimus , A promittimus 
nunquam peterc diâas magnas controverlias , cxdcs , 
dcprxdationes , violentias, captiones , incendia , dam- 
na , injurias , otfenfas , perditioncs , çxpenfas , înter- 
eflê, pernas A mala neque partem corum , neque ali- 
quid corum , per nos neque per alium in judicio nec 
extra judrcium, de faâo nec de Jure , nec per alium 
quemvis inodum ; nec dabimus nec confentiemus darî 
adjutorium nec confilium, palam nec clam, contra id 
quod fupra diâum eft; nec contra partem corum quo- 
modocumque fit- Et ifta diâa remtflio , réfutai io , rc- 
nuntiatio A quittatio volumus quod habcant locum A 
extendantur nonTolum ad id, quod nos tangit A Hx- 
redes A Succcftbrcs noftros ad Regna nolîra. Terras, 

Dominia , Patrias iiloruin , fed etiam Gcntes & Sul>- 
ditos noftros, A omnes perfonas fingnlarcs A quamli- 
bet illorum qui fuerint damna pafli , propter qus dic- 
ta Guerra inccepit inter dîdum Regcm Dominum Jo- 
hannent Avum nollrum A Doinpnum Johanncm de 
Portugal ; licct diâa damna fuerint faâa in Guerra vcl 
Tfccgis. 

* y. Quod torum volumus clTe rcmiflitm , A ilium 
rcmittimus vcl quittamus , A volumus A mandainus 
quod non poflit peti in judicio nec extra judicium ne- 
que aliter quovis modo ; dempto in datnno paftîs au! 
rcccpcrunt damna A mala in iftis ulrimis Treugis de- 
cetn annorum , qux adhuc durant , qux quidein fuc- 
runt faâc inter diâum Dominum Regcm Dompnum 
Henricum Patrem noflrum , cujus animx propitictur 
aitiftimus, A diâum Regem Dompnum Johanncm de 
Portugal , qux quidem inceperunt à die Sanâi Mi- 
chaclis , qux fuit *9. menfis Septetnbrif Anno à Nati- 
vitate Domini noftri Jefu Chrifti millclimo CCCC. 
tertio, A debent finire primâ die Martii venturi Anno 
miliefimo CCCC. dedmo tettio. Nam ex tune 
nolumus quod habcat locum diâa remiflio, refutatio, 
renunriatio, quittatio, fed remaneat filvum jus fuutn 
diâis damna paflis pro perendo cmendam , fttisfàâio- 
nem, A alla qux de Jure cis pertinent, fccundum for- 
mam A tenorem Traâatuum diâarum uitimarum 
Treugarum. Et ut diâi damna paffi brevius A ccle- 
rius confequantur Juftitix complemcntum , A appareat 
quod per nos vcl per illos, quos ad hoc commircrimus 
non fiant dîlationes A exeufationes, A quod fint expe- 
dfea diâa negotia breviter fine ftrepitu A figura iudi- 
cii, folum cognitl veritate , fccundum formam diâo- 
rum Traâatuum Treuearum prawliâarum ; volumus 
quod unus Procuratur diâi Regis Domini jnhannis de 
Portugal fit prxfcns, A videat omnes Aâus A alia qux 
fuper hoc fient , fi volucrit , ut de iis qux vider* 
poffit perh ibère Tcftimdhium veritatis. Et prxcipimus 
Notariis coram quibus diâi AâusACaufx pcrtranfivc- 
rlnt, ut prxbeant eisdem Copiam A Tranfumptum de 
diâis Aâibus, vcl de co quod ipfi voluerint, lub pœna 
privarionis Offleiorum qux tenucrint , A nunquam atn- 
pliut eîsdcm gaudeant nec poffint uti. 

6. Propterea volumus A concedimus A promittimus 
pro nobis, Hxrcdibus A Succefforibus nortris omni- 
bus, A pro omnibus Regnis noftris , Dominiis , Ter- 
ris, Patriis, Locis, Gentibus A Subditis eorum , A 
cujusliba eorum, qubd occafionc diâarum controver- 
fiarum , cxdium , roberiarum , violentiarum , captio- 
num, combuftionum, damnornm, injuriarum, often- 
far h m , perdirionum , expenfarum , intercire A pœna- 
rum • de nunquam oflèndcndo diâum Regcm Domp • 
nam Johanncm de Portugal, A Algarbx, nec Sncces- 
forcs fuos, nec diâa Régna fua Portugalix A Algar- 
bx, nec Dominia, Terras, Patrias, Loca, Gcntes & 

Subditos corum , A cujuslibet corum , per Marc nec 
per Terram , per nos nec per alios noftros Subditos 
cujuscunque Lrgis, ftatus A conditions exiftant , iu 
diâis Regnis fuis nec extra, nec in aliqua parte Mun- 
di quovis modo. 

7. Et etiam volumus A concedimus, A promittimus 
pro nobis, A pro omnibus Hxrcdibus A Succefforibus 
noftris , qui pro tempore fuerint A pro diâis Regnis 
noftris, Dominiis, Terris, Patriis, Locis, Gentibus, 

A Subditis corum A cujuslibet corum , quod obferva- 
bimus, tenebimus, complebimus, A fiariemus teiicre, 
complète A obfcrvare, belle, fidciiter, legaiiter A ve- 
raciter fupradiâam Paeem, remiffioncm, refutationem, 
rcnunciatîoncm , quittât ionem , concordtam A omnia 
alia fupra A infra faipta, A quxlibet cotulh nunc A 
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ANNO ' n perpswnni, 8c habebimus rata , firma, grata 8c va- 
lida , omnia 8c quxlibct corum , qux in ilia noftra 
I 4 II. Charta contineutur , & non ibimus nec veniemus, nec 
fariemus contra illam Paccm & fupradiria, ncc quxli- 
bct coriim, per nos nec per aliuin, quovis modo, de 
faâo vcl de Jure, direâe vcl indirecte , publiée vel 
occulté, nunc 8c de extero in perpetuum, ncc rations 
Schismatis, quod nuijc eft, neque pro aliqua discordia 
qux lit vel fucrit in Eccleita Dei , ncc rationc fupra- 
dirix Rcginx Dompnx Bcatricis , neque alterius per- 
' fon* vel perfonarum quarumeumque vcl cujuscum- 
que Lcgis , ftatüs , conditionis tint , fub pcena trcccn- 
tum mille feutorum Franeix , boni auri 8c julli pon- 
deris , qüa pcena foluta vcl non foluta , promitti- 
mus, volumus 6c concedimus, quod Pax , finis, rc- 
miflio , rclutatio , quittatio & concordia cuin omni- 
bus fupradiriis, 8c quolibet corum remaneant , (lent, 
fint, durent , firma, folida 8c valida in fuo roborc per- 
pétue. ■ 

8. Cxtcrum volumus 8c concedimus , 8c promitti- 
mus , quod cum placucric Dco , quod fimus in xtatc 
compléta quatuordecim auuorum, 8c duobus mcnlibus 
claplis primis fequentibus , quod deinde 8c die qua fue- 
rimus rcquiliti pro parte prxdiâi Regis Domini Johan- 
nis de Portugal, vcl Hxredum 8c Succefforum fuorum, 
qui pro tcmporc fuerint usque triginta dies , quod nos 
ro nobis 8c noininc noftro , 6c pro omnibus Hxredb 
us 8c Succeflbribus noflris , 8c prxdiriis noftris Reg- 
nis , Dominiis , Terris , Patriis , Locis , Gentibus, 
Subdics, corum 8t cujuslibct corum, approbabimus, 
tenebimus, obfervabimus , 8c complcbimus 8c fariemus 
tencre, obfcrvare 6c complcrc benc, fideliter, legalîter 
8c véracités, 8c habebimus firmam,ratam 8c gratam in 
perpetuum diâam Paccm, finem , rcmilTtonetn, quit- 
tationem , rcnunciationem 8t concordiam , 8t omnia 
fupra diria 8c quxlibct corum per modum 8c formam, 
qua funt faria per nos cum authoritate diriorum nos- 
trorum Tutorum,8t per dirios noftros Tutorcs nomi- 
nc noftro. F.t etiam promittemus per noflram fidem 
Rcgiain 8c jurabimus Deum 8c per Crucem, 8c fuper 
Sancla Evangelia Dei corporalitcr cum noftris manibus 
taéla, pro nobis 8c pro omnibus Hæredibus noftris 8c 
Succeflbribus, 8c prxdiriis Regnis noftris, Dominiis, 
Terris , Patriis, Loris, Gentibus 8t Subditis corum 
8t cujuslibct corum ; de facicndo tencre , obfcrvare 8c 
complété ; 8c tenebimus , obfervabimus 8c complebi- 
mus , 8r fariemus tencre, obfcrvare 8t complcre benc, 
fideliter, legaliter 6c vcracitcr line aliqua fraude vel 
arte , diriam Paccm , fitiein , rcmifttoncm , quitta- 
tionem , refutationcm , rcnunciationem 8t concor- 
diam , Je omnia alia 8c quxlibct corum in ifta noftra 
Carta contenta , perpetuô per modum 8c formam 
qux in diria Carta, Se Capitulis ejus plenius conti- 
nentur. 

9- Et etiam jurabimus quqd non petemus , nec im- 
petrabimus per nos ncc per alium reftitutionem intc- 
gram in integrum , neque abfolutionem dirii juramcnci 
contra fupra diâa , 8c quxlibet corum aliquo modo , 
rationc minons ætatis vcl datnni , vcl dcceptionis ali- 
cujus , quam reccpilfemus , nt minor xtatc , vel ut 
Rex, vcl ut FiscoSjVCl aliter quomodocumque, quod 
noftra ex parte dici vcl allcgari polîit. Et etiam renun- 
ciabimus fpccialiter 8t exptefte omni ariioni Se Juti 
Canonico Se Civils , feripto vel non feripto Se officio, 
bcncficio 8t Privilegio Juris communis fpccialiter vcl 
(«) C’tft l- general iter 8t foro, («) fafanex, mori Se ufui, fpeciali- 
iut, fam. ter bcncficio 8c Privilegio minoris xtatis, 8c etiam bc- 
nefirio , Privilegio, beneficiis 8t Privilegiis Juris fpe- 
cialis communis vcl gcncralis, qux pcrtincant Regibus 
Velue Regibus, vcl Fisco,vc! aliter quovis niodo,qux 
nobis pcrtincant vcl pertinere poflint , 8c de quibus nos 
8c nollri , Hxrcdes 8t Succcllorcs , poftimus 8c poft'e- 
mus nos juvare vcl proficere quovis modo. 

10. Quod vcl qux bcncficium vcl bénéficia, Privi- 
legium vcl Privilégia , forum , fazaneam vel faiancas , 
U fus, mores, volumus hic haheti pro «prédis 8c fpe- 
cificatis, 8e fpccialiter nominntis ; ôc nos habebimus ca 
* 8c quxlibet eorum pro ccrtis 8c fpccificatis, ac li hic de 
verbo ad verbutn eflènt feripta, polita 6t fpccificata; 8c 
nos fie ris renuntiamus 8t etiam renuutiabimus omni 
via, modo, fpcciali, communi vcl gencrali , qui no- 
bis pertinent vel pcnincre pollit quomodocumque , de 
conqucrcndo vcl dcnunciando , vel petendo , vcl po- 
neudo feu contradiccndo , in judicio vel extra judi- 
cinm , ncc venire per alium quemenmque modum 
contra diâam Paccm , finem, rcmiflionem , quittatio- 
nem , refutationcm , rcnunciationem 8c concordiam 
t -triant & parias fuper diclis cauûs ; neque contra fupra 
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diria vel quxlibet eorum; atquc etiam rcnunciahirhàs 
I-cgi 8c Juri, in quibus cavecur quod gcncralis tenun- 
ciatio non valeat ; 8c taciemus omnes obligacioues Se ItlII, 
obligatiouem , rcnuhciationcm 8c rcnunciationes, qux 
pro bona 8c firma obfcrvantia iftius Contrarias debenc • 
fieri, 8c qux per nos in ifta Carta funt diria , faria 8c 
fpccificata, lie, & tam complété , prout in cadcin con- 
tinctur. Et etiam quod fupplcbimus quemeumque de- 
ferium vel deferius, Juris vel farii vel folemnitatis feu 
fori, faiancx, tnoris, ufus,quxin ipfo Contraria dé- 
liât vel defuerint, vel fint omilfa vel polira, qux talia 
vei talc funt , de quibus deberet elle faria exprelfi 8c 
fpecialis memio; quod vel qux nos omnia 8c quxlibet 
corum habebimus hic pro expreffis 8t cxprclfî noinina- 
tis vel nominato. Et volumus 8c concedimus, quod 
non obftantibus diriis deferiibjjs vel deferiu, diria Pax, 
finis , remillio , quittatio , rclutatio , rcnimciatio 8c 
concordia, 8c omnia alia fupra diria & quodlibet co- 
rum fine firma , folida 8c valida perpétué , lie 8c tam 
complété, ac fi in ifto Contraria nulli deferius elfent, 
ncc aliqua folcmnitas vcl folcmnitatcs quxeumque de- 
fint vcl cirent obmifiTx. Et finaliccr taciemus , tenebi- 
mus , obfervabimus 8c complcbimus fub dirio jura- 
mento omnia 8c quodlibet eorum in ifta nollr» Carta 
contenta , ncc veniemus , ncc fariemus contra ca vel 
partent corum nunc vel de extero, nec in aliquo Mun- 
rii tcmporc in aliqua forma vel modo quocumquc quod 
poffit fieri. 

11. Prxtcrea volumus 8t concedimus, quod omnia 
hona, qux Portugalcnfcs, qui étant vieilli 8t coinmo- 
rantes in Portugalia tempore quo diria Guerra inccpit 
inter dirium Regem Dominum Johannem noftrum À- 
vum, 8t dirium Regem Dominum Johannem de Por- 
tugal ,poflîdebant de fuis Patrimoniis in iilis diriis nos- 
tris Regnis Se Dominiis, qux cisdcm fuerint capta 8c 
ablata à diria Guerra citraquod fint ris reftituta, libè- 
re eis reftituantur , Se qui nunc ca detiuent cis rclin- 
quent; 8e quod nos fariemus reftituere rcalitcr 8c cum 
ctferiu damna paflis , vcl cis folvcmus xftimationcm 
veram diriorum bonorum quod nos malucrimus ; 8c 
quod a die quod fucrimus rcquiliti per ilium cui diria 
bona pertinent , vcl per Procuratorcm fuum ejus no- 
ininc, usque ad tres menfes proximos venturos, tene- 
butitur dcclararc Se declarabimus clcriioncm quam ma- 
lucrimus faccrc vcl reddere diria bona in ftatu, in quo 
hodic funt fupradiriis , vcl folvcrc xftimationcm illo- 
rum ; 8t diria clcriionc faria per nos , quod vtfuinus 
folvcrc diâam xftimationcm , tune nos folvcmus fibi 
quantum valent hodic diâa bona , vel quantum vale- 
bant , nunc funt quinque anni clapfi , quod maluetit 
pars qux xftimationem dcbucrit habcrc. 

ii. Et ut melius fieri pollit volumus 8t promitti* 
mus , quod a die Datx iftius Cartæ usque aa novem 
menfes proxime venturos nos dabimus unum bonuin 
homincm,8t unum Notarium pro parte noftra, 8c Rcs 
Portugalix in eodcmtnct termino aet reliquum bonuin 
hominem, alccrum Notarium pro parte fua ; qui us- 
que ad unum menfem proxime venturum venient co- 
ram nobis, 8c in prxfentia noftra prxftcnt juramentum 
fuper Crucem 8c Sanria Dei Evangelia corporalitcr 
cum fuis manibus taria, quodbene, fideliter, legaliter 
8c vcracitcr videbunt diria bona, eundo perfonalitcr ad 
loca ubi diria bona fuerint, 8t ca xftimabunt quantum 
| hodie valent, vel quaotum valebunt,modo funt quin- 
: que anni , quod pars malucrit, prout dirium eft, fe- 
cundum Deum Se fuas confcientias fub dirio juramen- 
to , informati prius à bonis hominibus Patrix in qua 
fuerint diria bona; Se eodem modo dirii Notarii jura- 
; bnnt quod faibent benc, fideliter, legaliter, 81 vera* 

| citer prxfcntibus diriis xftimationibus, xftimationes in 
! quibus fuerint nppreciata diâa bona quam xftimatio- 
nem faciant a die qua fuerint rcquiini per Partein vel 
Procuratorcm fuum usque ad orio menfes proximè 
venturos ad tardius , vel ante fi commode faccre po- 
^ tuerint , fub dirio juramento quod prxftitcrunt. Et 
faria diria xftimarionc à die li fucrimus rcquiliti per 
Partetn qux debuerit habere prædiriatn xftimationcm, 
vcl per Procuratorcm fuum usque ad fcx menfes proxi- 
mè venturos faciemus Se mandabitnus faccre legaliter 
de faâo cum crtcriu folutioncm de omni eo, quod fie 
fuerit xllimatum illis quorum eraut , vcl pertinent aut 
■ funt diria bona, fine deferiu aliquo. 

13. Tamen hxc non extenditmur ad bona qux Mo- 
' ttaftèria , Eeelefix vel Ordincs de Portugal habent in is- 
tis noftris diriis Regnis Se Dominiis , qux liant oecu- 
pata,ratione Schismatis quod eft in Ecclelia Dei, fed 
remanebunt ficut hodiè liant , quousque Deus provi- 
deat de uno indubitato Papa, cui amba Pattes obedia- 

mus, 
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ÀNNO m ' ÏS ' ^ u ' determinet quod toper eo débet fini. Et ; nos promittemus per fidem fine aliqna fraude facere 
criam volnmus 4 concedimus 4 promitiimus , quod ! noilram diligcntiam de obfervando 4 facere obfcrvari , 

I-J II. Caflellani nunc commorantes in Poftugal qui illac quod talc furtotn vel larrocinium , malum & d.immim 1411* 
tranlierunt , tempore qwj diâa Guerra incepit inter j non polît ficri per taies, lie 4 talitcr quod diâus ho- 
drâum Rcgcm Domnum Johanncm Avum noftrum, | mo politus lit liberè , faire in diâa Villa de Yelvcs, 

& diâum I.)omnum Johannem de Portugal , qui non : cum diâis quantiutibus- Et ibi diâus homo fie notni- 
foerunc Vafilli diâi Régis Domni Johannis, ari nollri ! narus & mtlfiis à diâo Rcge Portugal!* folvac diâis 
ncc fteterunt Ici h fus obedicntïa , uec recognorcrunt I Caftelanis, diâas quantitates in qutbus fueriut xfti- 
eum in Dominum ; quod lâcicmus emendum cis pro mata diâa bona. Et ti uos non fccerimus diâas fo- 
bonis fui Patrimonii, que hic in diâis Regnis, Galle!- I lutiones in iplis duobus Capitulis contentas , prout in 
(<)«/. H- 1* A Leonis, Terris, (a) propriis 4 Dominiis eo- eis condnetur 4 deelaratur, quod fulramus pro paena 

inù. rum habebant 4 poflidetant temporc quo illuc tranii- ' diâo Rt-gi Portugal i* duo centum raille Scuta Fran- 

vernnt; nili foerint donaRcgum; lecundum quod die» ! ci* boni auri 4 julli ponderis. Qua paena foluta tel 
ta bona hodic valent, vel valcbant hodic font qninque j non lbluta , quod nos tencamur 4 fumus obligaii ad 
• anni â die Dut* iftius noftre Cartx; quod maluerit qui fiteiendum diâas folutiones bonorum vel folu tio- 
debucrit rcciperc diâam etneudam. nura, prout in illis duobus Capitulis continctur & dc- 

14. Et ut vérins fdarnr valor diâorum bonorum, claratur. 
volumus quod fint ekâi duo pro noltra parte, videli- 16. Et infuper * quod ilia diâa Par, finis, remis- 
ect unus bonus homo , & unus Notarius ad diclam ! fio, reountiatio , quiântio fuper & infra feripta lit nul- 

rftimationcm fâcicndam , & alter bonus horao cum re- la & nullius valons, & habcatur pro nulla À non fac- 

liquo Notario pro parte diâi Regis Portugalix , qui j ta, neque approbata, nec ratilicata , quscumquc diâ* 
jnrabant fuper Craccm & Sanâa Dci Evangelia cum 1 approbationcs & ratiticationcs lint fade , & quod non 
fuis manibus corpornlrtcr tangendo , quod bene fideli- I potetimus dicercquod fupra diâi, qui lie debebant hâ- 
ter , legalitcr & veraciter fâcient xllimationcm diâo- ' bere diâa bona vel xllimationcs, prout didum cil, non 
rum bonorum, fccundum quod nunc valent vc] vale- I debent habvre diâa bona vel xllimationcs , quia iïie- 
bant, nunc faut quinque anni clspli , quod tmlucrit runt contra nos, vel contra noltra diâa Régna, vel 
eligcre pars qu* diétarn emendam debnerir recipere, I contra Terras de qua font naturalcs, neque per aliam 
prlu» tamen deelarando foam eledioncm qoam diâa eicufttionein nec prorogationem aliquam ; tamen li 
* fl i matio fiat ; & quod diâi Notarii jurabunt ctîum nos pofucrimus diâas quaiuitatcs in quibus diâa boua 

3 uod bcnc, fidelirer 4 legaliter , 4 veraciter Icribcnt foerint xllimata, in diâa noltra Civirate de Badajos, 
iâas sftimatlones in ptxfcnria diâorum cltimatomm, vel folvcrimus diâo homini qui porcilatcm habueiit à 
4 omnia alia qux foerint aâa per diâos cllimatores. diâo Rege Portugalix in diâts terminis prout diâ iin 
Quam xllimationcm fâcient diâi xllitnatores eundo ell ; 4 ipfum polucrimus falvum & fecurum in diâa 
perfonalitcr ad loca ubi font dida bona , 4 récipient Villa de Yclves proot didum ell; quod nos fumus li- 
111 format iones ab hominibns Patrie in quo lleterunt beri 4 quidi de diâis quaotkatibus 4 futnmis , quibus 
diâa bona qu* 4 quot crant , 4 quomodo datant te- diâis Callcllanis tenebamur folvere , ac li de eîsdcm- 
perta, tempore quo fupradiâi cfcgctïut quod lit fada met folvillcmus eavdem; 4 quod non incurremus pre- 
diâa xftimario prout diâum ell , cum omnibus quali- nas aliquas in ifto Capitule contentas ; ncc lit diâa 
tatibus qux ticccilârtx foerint diâ* xftimationi. Et Paxadnall.ua, nec reprobata, fed rcmancat firma,va- 
volumus quod lint nominati diâi boni homines *dima- lida perpetuis temporibus. 

tores 4 Notarii i die Date hujus Carte usqne ad no- a }7- Et ad evitandum aliquas fraudes que polTcnt lic- 
vetn menfes proximè fururos , 4 jungantur rnlîmul a ti in dida mnneta, in qua dida bona foerint xftimata, 
die, qua foerint nominati usque ad tnginra dies proxi- volumus quod diâa bona apprecientur in moneta au- 
rai foturos obicumquc nos focrimus. Et ipfi ne ad- rca Scutorum de Francia, vel in moneta nunc curren- 
junâi prxdcnt diâum juramentum coram diâis Nota- ti in Regnis nollris. Et fada dida xlFinarione proti- 
rtis in nollra prclcntia , 4 quod diâi Notarff ponant nus diâi cflimatores habrant foam intormationem 
diâum juramentum in principio diâ* xllimationis ; 4 quantum valet, 4 qualiter diâa moneta aurca in nos- 
à diâis triginta diehus usque ad unum annum proximè ira Civitatc Ëurgenfi de ilia diâa moneta nunc curren- 
futurum facicnt , 4 perfident diâas ellimationes, 4 ti in Regnis nollris; 4 fâcient feribi fie llatim , cum 
jurent quod fi ante diâum tempus bono modo potue- foribentur diâ* inibrraationes diâorum bonorum; 4 
rint tacerc 4 pcrticcre diâas xllimationcs quod lie fâ- fie 4 talitcr quod feribatur diâa xfliinatio diâorutn 
tient. Et nos rcnliter 4 de fado cum efrèÛu folve- bonorum in moneta aurea 4 ctiam in moneta currenti, 
mus 4 fnciemus folvi quantitates, in quibus diâa bona 4 (i de tune, 4 a die quo fuerunt faâx diâ* xlliina- 
fucrint ellimata uni bono homiui diâi Regis Portoga- tiones usque ad dicm qua debent fiai diâ* folutiones. 

Iis qucin ipfe nominaverit , 4 ad hoc fuum Procura- fccerimus vel prxccperitnus facere monetam aliquam 
torium fulficiens tcnucrit in nollra Civitate de I3ada- qualitcrcumque lit , quod moneta qu* nunc ell tem- 
ios, l die qua nos approbabimus 4 jurabimus diâam pore diâarum xfiimationum cil currcns valuerit minus, 

Pacem , poftquam focrimus conllituti in decimo quam nunc valet tempore diâarum xfiimationum ; vel 
qnarto anno complété usque ad fcx menfes proximè defuerit quovis modo de fuo valorc , auod tencamur 
tuturos. 4 fimus obligati folvere, 4 fotveraus diâas quantita- 

tp. Et ut diâx quantitates in quibus dida bona foe- tes diâorum bonorum, 4 in moneta aurca in qua fue- 
tint xllimata poilint computari cum tempore, 4 folu- runt ellimata diâa buua, vel in moneta alia aurca vel 
tio polBt fiai usque ad diâum terminum , ad quetn argcutca «quivalcnti ad respcâum valoris diâ* monc* 
diâus Rcx Portugalix tnittet diâum faum homincm tx auri in quo foerint xfiimata ilia bona. Et fi ton- 
cum diâo Procuratotio, ad diâam Civitatem de Ba- porc quo fccerimus diâas folutiones non fccerimus 
dajjOS i , qua fie pa nos focrit approbata 4 jurata ncc prxccpcrimus tacerc monetam aliquam talita, 
diâa Pax usque ad très menfes proximè foturos, 4 re- quod non fit defcâus in valorc diâx monde currcn- 
matK-ant aiii très menfes, in quibus poflint computari tis prout diâum ell, & voluerimus folvere diâas xili- 
4 rccipi diâ* quantitates; 4 h in diâo termina diâo- madones diâorum bonorum, in diâa moneta currcn- 
rum trium menlium diâus homo non accdfait ,4 ti, tempore quo foeruutfaâx diâ* xfiimariones,quqd 
vencrit port cum diâo Procuratotio ad recipicndum folvamus in dida moneta currenti fecundum «llimatio- 
diâas quantitates , quod nos tencamur à die qua ibi nem fupra diâam tââam,pcr diâos «ftimatorcs de eo, 
aeceïfirrit usque ad très menfes proximè venturos ci- quod valctat tune diâa moneta aurca , in d éla Civi- 
dem fâceTC diâam folutionem prout diâum cft, talitcr tate Burgenfi de ilia moneta currenti, 4 valorc diâo- 
quod ipfe libéré 4 absque impedimento aliquo fit fo- rum bonorum pa cos feripto quantum valcbat in dic- 
lutus intègre ad lui libitum, de omnibus quantitatibus ta moneta currenti; 4 promittemos per fidem quod a 
in quibus diâa bon» tuaint ellimata; 4 ipfo lie rein- die qua fccerimus diâas folutiones in dida moneta 
tegrato 4 foluto cnm mandabimus poni falvum 4 fe- [ currenti usque ad quiaque annos proximè foturos, 
curum m Villa de Yelves qu* cft diâi Regis Portugal- non fâciemus nec precipietnos facere monetam ali- 
lic; talitcr quod ipfe non patiatur furtum neque dam- quam pa quam diâa moneta currcns , in qua foerint 
nom aliqaod in perfona nec in bonis 4 quantitatibus, tââ* diâx folutiones, valcat minus, vel lit defcâus 
qu* lie reveperit à nobis nec à Subditis nollris extra- in foo valorc quovis modo , nec reprobabimus, nec 
nçis qu* in diâis Regnis 4 Dominiis font , tamen fi deprimemus diâam monetam currentem , neque fi- 
portugalenfes tut Algarbenfes aliqui intraverint in nos- ciemus eam minus valere per aliqucm raodum, quod 
tra Régna 4 Diminia diâo tempore , quo diâ.i folu- polît ficri. 

tio débet ficri à quinderim diebus ante , cauGi furandi 18. Et ad majorem feenritatem diâx Pacis volumus 
vel disrotandi diâas quantitates , quod nos non tenea- 4 concedimus, quod de extero vicini commorantes 
mur furto 4 toberta qu* ifti talcs fecaint. Et tamen in diâis Reguis Porugaii* 4 Algatbc* , Dominiis, 

Terris, 



1 


?4 Ô 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Anno 

1411. 


Terris, Pattiis eorum fie cujuslibct eorum poflint in- j 
trarc & (lare, exire, nmbuiare in iliis noftri* Regnis fit j 
Dominiis , cum Mercantiis luis falvc & fccurè ; fit 
quod non fier cis iinpcdimcntuin ncc contrariciatcs ne- ; 

3 uc aliquod inalum ncc prxjudicium ; folvcndo tamen 1 
urafie I ribnta qux tenemur folverc nollri Subditi cum 1 
raies Mcrcantias faciunt transponari fit levari , fit li non | 
lolverint dicta Jura fit Tributa,quod incurrcnt casdem- i 
met primas , qnas meurrerent , (i eilent noltri Subditi, ! 
transponando vel Icvando aliqua qux temporc Pacis : 
antique fucrint vetita , qux quidem funt ilia qux le- 1 
quuntur, fcilicct anrum , argentum , moncta, inonc- j 
(«) ou r«rr». tata, arma, caballi juvcncs fie cqui , jumenta, {a) fa- 
«*t«,(iur. raceni, & fi aliquis vel aliqui levaverint vel transpor- 
taverint fupra did.i fie vetita, vel aliquod corum,quod 
poflint libi aut'eni in locis illis ubi confuctuin eft au- 
ierri temporc Pacis ; & inlupcr quod patiantur casdem 
poenas quas paterentur fie deberent pati naturales , vel ; 
naturalis didorum Regnorum noftrorum, fi fupra die- ; 
ta transportaient vel Icvarent ;& quod utantur vel con- [ 
vertantur benc fit complété in omnibus fit per omnia 
pront melius fit complctius utebantur fie coufucvcrant 
uti tcmporibtis rctroadis cum Pax crat. 

19. Et quia ifla vocabula: anrum fit argentum , im- 
portant multa dubia qualitcr dcbcanr intclligi ; fie cfl 
diâum nobis quod Judices, (ive Prætores talium rcrum 
veritarum utuntur ad fui voluntatem ; deelaramus per 
liunc inodurn , quod non intelligatur asportari vel le- 
vari aurum ncc argentum cum quis transportaverit gv- 
II et cria, five vêla mulierum , quamvis lit in cis filum 
aurcum vel argenteum ; ncc intelligatur trausportari 
aurum ncc argentum cum aliqui portant librum deuu- 
rarum vel argentntum , ncc ctiam in transportando 
trxna deaurata vel argentata ncc tnarfupia,ncc pannos, 
quamvis fini brodati de aliquo opere auri, vc! argenti, ï 
vel fimilibus ; fie ctiam volumus , quod quæcumquc ’ 
perfonx tam Caftellanorum, quant Portugalenlîum fit 
aliorum extrancorum quorumeumque , qui pertranfi- ; 
verint de illis noflris Rcgnis in Portugaliam fit porta- | 
verim aurum vel argentum pro fuis lumptibus , pro ) 
eundo, flando fit redeundo lccundum diil.intiam Loci j 
quo vadunt, fit flatum, quem ducunt , quod cis non' 
capiatur , fed permittatur ire libéré cum co , fit crcda- 
tnr fuo juramento prxftito, in prxlèntia majoris Præ- 
roris talium Cuftodum vel eorum Locum tenentiurn , 
dicendo quo vadunt. 

10. Et quia qucrclofc nobis fuit expofitum , quod 
Locumtenens majoris Prxtoris,fcu Magiltri Portuum, 
vetitarum rerum & eorum Cuflodcs coinmittunt multa 
gravamina indebitè, & quod non eft Judex eorum quo 
poflint qucrclx determinari, quia in ordiuatione rcrum 
transpottatarum, feu vetitarum refervavimus cognitio- 
nem nobismet ; fit quia hommes citius permutèrent 
pauca pcrdcrc propter expenfas magnas , qux fuper ta- 
libus funt, veniendo quercloft coram nobis quant pc- 
tere; fit idcb volumus & mandamus , quod de grava- 
ntinibus , qux fupradidi commiferint , didus Prxtor 
major rerum transportatarnm cognoscat , fi prxfcns 
fuerit ; fit fl non fucrit, cognoscat in quocumque E- 
piscopatu vel Prxtoria, in Loco vel Locis ubi eft caput 
Episcopatus , vel Prxtorix ; unus bonus homo quem 
noininemus , qui poteftatem habebit à dido Prxtorc 
majore rcrum transportatarum cognoscendi de Gra- 
vaminibus illatis per didos Prxtores miu rcs , vel co- 
rum Cuftodcs ; ut homines damna pafli habeant co- 
ram quo querelas inftituant fit iuveniant , qui eis mi- 
niftrct complcmentum Jullitix ; & nos tencamur 
nominare didum bemum hominem , fie faccrc cum 
dido Ptxtorc majore , quod ci conterai didam po- 
teftatem à die hujus Cattx usque ad fcx meules proxi- 
mè futuros. 

n. Et li didus Prxtor nolnerit dare didam potes- 
tatem , tune ei debemus prscipcre fub pœtta disobe- 
dientix fit privationis Üfficii; fit ad eyitandum reprefa- 
lias fit pignora, qux ob defedum Juftiti* ab una parte, 
ad altérant portent fieri , volumus quod in omnibus 
Placitationibus civilibns fit criminalibus,quas habuerint 
didi Pomigalcnfcs , in omnibus calibus fie caulis, qux 
evenerinr de extero, fuper quibus debeant elfe rci vel 
adores in iftis noftris Regnis fit Dominiis, vel accufati 
feu accufatorcs , fit deheat prooedi per orficium Judicis, 
vc! aliter quomodoenmque tint fie auditi , judicati fie 
privî’cgiati ; fit gaudeant fit habeant casdem fit Libellâ- 
tes & Privilégia, fit lint judicati per eosdemmet Judices 
fit Leges , forum , ufus , mores , ac fi omnes client 
Caftellani noftri naturales fit morarentur in didis nos- 
triv Rcgnis fit Donvniis. 

is. Et fi elegerint dimiucre omnes alios Judices fie 


vencrint coram noftris Auditoribus principalitcr , vel 
dimilfis Judicibus, appel latiot lis , vel lupplicatioiiis , ele- 
gerint nos iu judievin appellationis, vei fupplicationis, 
quod nos tencamur eis nrmdarc fieri Jullitix compic- 
mcntuni , prout didum eft ; fit per cundcmmct ordi- 
uem noftri naturales , vieilli fit cominorantcs in didis 
noflris Regnis fit Dominiis habeant petere , fit pétant 
coniplcmeiuum Jullitix iu didis Regnis Portugais & 
Algarl»*, Terris, Patriis, fit Dominiis eorum, fit cu- 
juslibct eorum, fit fi principalitcr vel per vi.im appella- 
tionis , feu ftipplicationis corant nobis venerît cafus, 
vel fucrit querelatum de delcdu Jullitix didorum ju- 
dicmn, vel alicujus corutn; quod nos tcncam r lacè- 
re fit mandarc, fieri Juftitix complemeiitum in calibus 
fupra didis, fit in quolibet eorum breviter, liue nliqui- 
bus dilationibus ntalitiofis, fit line ftrepitu fit figura Ju- 
dicii, folum cognita veritatc fadi. Et li fucrimus ne- 
ligcntcs fit non fcccrimus fit maudavimus , faeere 
ullitiam dainnificatis in calibus fupra didis, vel iu ali- 
quo eorum ; quod didus Rex Portugalix nos polfit 
rcquirere per fuas Carias vel Procuratorcm, quod nos 
faciamus vel inaiidemus faeere Juftitüm did s damiu- 
fîcatis realiter cum ctiédu, qu* rcquilitio volumus no- 
bis fieri coram Notariis noftrx Cametx, fit non per a- 
liquem alium. 

23. Et fi nos fcccrimus Jufiiii® complcmentum 
prout didum eft ; vel de eo quod fecerimus , pars que- 
rclofa , vel qui poteftatem habucrit à dido R>.ge Por- 
tugalix,illud petierit flgnatum; volumus & mandamus 
dido nollro Notario Camax, cotant quo nouis fuerit 
fada dida rcquilitio , fit aliis Notariis coram quibus 
tranlicrunt omnes alii A dus , quod dent totum ligna- 
tum , talitcr quod facial fidein fub pâma privationis 
Ütheiorum, prout fupra didum cil, a die qua fucrint 
requiliti usque ad très dies proxinic futuros, li (criptu- 
ra fucrit talis, que in dieiis tribus dieous polfit fieri ni, 
aliter habcar tantum ûiatium , quod dictul Notaiius, 
feu Scriba illud polfit fcriberc , & quod ipfe faciat line 
cxcufationc aliqua malitiola, fit à die quà potuc.it per- 
fici , feribi usque ad très dies proximè vcitturos, tenea- 
tur dare talent feripturam, prout diduin cil, ut didus 
Rex Portugalix vidcat fit feiat , quod didis naiurali- 
bus fit vicinis comtnorantibus didorum Regnorum 
Portugalix fit Algarbx , eft fada Juilitia vel defedes. 
Et fi ipfe intellcxerit , quod Julliti t eft in aliquo dc- 
feduola , quod ipfe nos requirat & polfit rcquirere , 
iterum exprimeiido per Capitula fit Atticulos gruvaini- 
11a, qux dixerit cire fada, fit nos tencamur responde- 
rc cuilibct Capitulo fie Gravamini , usque ad triginta 
dies proximè futuros. 

24. Et li in dido termino vel die, nos Regina fit In- 
fans noftriTutoics fit Gubein3to'cs, vel illi de noftro 
Conlilio , non responderimus in modo fupra dido; 
quod in tali cafu Juilitia lit habita tanquant denegata, 
oc ipfe polfit fit ntandet faccrc reprefalias in bonis 1110- 
bilibus fit fe movemibus folum , fit non in hominibus, 
ncc ntnlicribus, Civitatibns , Villis, nccCaftris, ncc 
quibuscumque Locis pro fununa fie auantitate ad quant 
asccndcrit dida eaufit, fupra quant Juilitia eft vel fue- 
rit denegata. 

2f. F.t li didi noftri Notarii , coram quibus tranlie- 
rint didi Procellus fit Adus, & aliæ Caulx.vcl didus 
nt.llcr Notatius pimerx , per quem tranlierint difitx 
Rcquiliiione$,dc fado ttoluerit dare flgnatum illud;Nos 
ex tune damus licentiam cuicumquc Notario didi Ré- 
gis Portugalix, qui ad Régna uoftra vendit cum dido 
luo Procuratorc , didi Regis Portugalix , quod det 
fignatas didas Requifitiones , qux contra nos fucrint 
fidx, fie clapfo dido tertio die , quo fuerimus rcqui- 
fiti, quod ntandabimus dare didam Requilitioncm lig- 
natam dido Notario; fit fi non fecerimus illud, quod 
didus N'otarius Portugaiix dederît flgnatum , in ifto 
cafu lit lïrmuin fit va!idum,ac li dcdiflcc illud lignarum 
didus nofter Notatius Camerx , coram quo tranfic- 
| rint didx Rcquiiitioncs ; fit pnriter, fl alii Nocarii , per 

■ quos tranlierint alii Adus coram Judicibus fupra didis, 
j nolucrint dare flgnatum Parti principali, ncc Procura- 

■ tori didi Regis Portugalix in dido termino , quod 
didus Notarius didi Régis Portugalix polfit dare flg- 
natum, ut nobis pateat Jullitix dcicdus , quem idem 
paffus fucrit, fit nos provideamus, vel mandemus pro- 
videri, prout didum cil. 

26. Et ctiam volumus , quod fi didus Rex Portuga- 
lix principalitcr cognoverit de Caulis, Litigiis fit Plact- 
tationibus, quas naturales fie noftri Subditi renucrint in 
fuis Rcgnis, Dominiis, vel per via m appellationis, vel 
fupplicationis , vel aliter quovis modo , fie per fuarn 
propriam perfonaui , vel per Geotes lui Coufilii dederic 
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Ànn'O Sauemtam ; quod talis Scntcntiapcr nos non poflit 
adnullari ncc dici injufta vcl iniqua ; A quod nos ob 

IAI I. dcfcâum talis Juftitix , quod per diâos noftros natu- 
fales vicinos , A commoraioics diclorurn nofirorum 
Rcgnorum fuerit quxrclofc nobis expolitum,A diclum 
efle t'adum pef didum Rcgcm Portugalix, vcl per 
Gcntcs lui Coufilii ; non tuciamus née prxcipiamus 
faccrc, ut potTmi fiai rcpreCtlix aliqux. 

27. Et fi principalitcr vcl pcV viam appellation^, feu 
fupplicationis coram ipfo vcncrit cafus , vcl fibî fuerit 
qucrclatum de defedu Juftitix didorum Judicum, vel 
alicujus corum, vcl libi tuait requifitura , quod faciat 
vcl maudet facae Juftitix complcmcotum, & non fc- 
ccrit , quamvis talis rcquilitio coratn nohis apparcat, 
ncc idco non mnndabimus facerc Reprefalias aliquas ; 
fid tencbiinur rcquirac A pricipacjcquiri iterum in 
Scriptu exprimendo üravdiniua per Capitula & Articu- 
los, talitcr, quod per ca apparcat, per que dixerimus 
Juftitiam efle denegatain. Et fi ipfc responderit cuili- 
bet Articulo & Capitulo , & allegaverit caulâs , per 
quas apparcat, Juftitiam non elle denegatam, A dtdam 
responltonem dederit per fc vcl per Gcntcs fui Conli- 
lii,quod finis didoNegotio ibi dctur,nos nonfaciemus, 
ncc prxcipicmus faccrc Reprefalias ob deiedum Jufti- 
tix, quam dixerimus fie elfe iilatam. 

28. Et fi à die, qua didus Rex Portugalix fuerit re- 
quifitus fecunda vice, quod fâciat Juftitix complcmcn- 
tum , usque ad trigiuta dits proximè venturos , non 
rcspondcat per fc, vcl per Gcntcs fui Coulilii per for- 
mant & moduni fupra fcriptuih , tri tali cafu Juflitia 
habcatur prodenegata; 6c nos pofiimus & faciamus, & 
mandemus facerc Reprefalias per hune modum, quod 
per nosmet vcl per didos noflrosTutores,vel per Gen- 
tes noflri Conlilii cognoscamus de dido Juftitix dc- 
Éedu , & prônuntiemus Sententiam in dida caufa , in 
qua dida fullitia fuerit dida elfe denegnta. Et de fum- 
tna in dida Sententia contenta , ordinabimus bonus 
homines non fuspedos, qui faeiant Reprelalias in bo- 
nis vidnorum A commorantium Regnorutn & Domi- 
niotutn Portuga'iix & Algarbx, aux non fint Civilités, 
Ville, Caftra vcl Loca , ncc bona radicalia aliqua, 
née corpora virorum, ncc mulicrum; lcd fiant in aliis 
bonis, mobilibus, vcl fc moventibus ; A quod dida 
boua , qux fie fuerint capta per didas Reprelalias tc- 
neantur manifefte , A non vendamur usque nonagiuti 
dits proximos futuros ; in quo tcmporc illi , quibus 
fuerint ablata dida bona , pofiint rcquircrc tam didum 
Regern Portugalic, quamalios, quod fadum tangit, 
ut mutant folutioncm fumme, in dida Çentemia con- 
tenu, cum expenfis in diâis Reprefaltïs expolicis. Et 
fi in didis nonaginta diebus non vcncrint didam folu- 
tiouein facerc, prout didum cil, quod bona, qux fie 
fuerint capta, pofiint vendi fecundum Forum A Staruta 
Rcgnorum nofirorum A de illo, quod valuaint dum- 
tia pafii fint reimegrati fecundum tenorem Sententia- 
rum cum expenfis. Et fi dida bona plus viluerint 
contento in didis Sententiis , cum didis expenfis, proue 
didum crt , bona fide fine aliqua dcceptione fit refiitu- 
tum illis, in quorum bonis fuaint faâs diâe Repre- 
falix. 

29. Etiainfi aliquis vel alîqui didorum Rcgnorum , 
Dominiorutn nofirorum furati fuerint vcl ccpcrint, feu 
Intravaint Civitatem , Viltam, Caftrum , vel Locum 
didorum Regnorum Portugalix A Algarbx , Domi- 
niorum , Terrarum , Patriarum corum ; nonobfianre, 
quod eis fit datum per allquos commorantes vcl na- 
turales didorum Regnorum Portugalix A Algarbtx, 
contra voluntatem didi Regis Portugalix , vel Hxrc- 
dum A Succcfl'orum fuorum , qui tcmporc didc cap- 
tionis fuerint , teneamur A fimus obligati proccdcrc, 
A procedcmus contra malctadorem vel malefadores, 
qui taie commiferint, A contra illos, qui fccum crunt 
vcl fictcrunt, ad illas pâmas criminales A civiles, quas 
fecundum Jus,Forum,Lcgcs,A Ordinationcs Regno- 
rnm nofirorum merentur illi vcl ille , qai talla com- 
mittunt ; A de bonis , qux talcs malefadores habucrint, 
lit fatisfadum dido Régi Portugalix, vel fuis Hxrcdi- 
bus A Succefloribus, qui pro tcmporc fuerint, prout 
d?dum cft; A infuper didus Rex Portugalix, vcl Hx- 
redes A Succeflores , qui pro tcmporc fuerint , pofiint 
vel mandent circumdare talem Civitatem , Villam, 
Caftrum, vel Locum, A pofiint capere vcl mandarc 
capi , per vim vel alita quovis modo , A apprchenderc 
didos Malefadores , A facerc de iis Juftitiam, fccun- 
dum didam prrnam ; A quod nos née nollri Hxredes, 
ne - Succeflores , qni eodem tcmporc fuaimus , non 
dabimus. née confentiemus dari favorem neque adjoto- 
rium aliquod , tali Malefadori vcl Maldadoribus , 
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pro fe defendendo ; fi autem ad noftra Régna vcnainr, ^ NNf5 
tenebimus bona fide , fine fraude, laburarc pro porte 
quod apprehendamur ; vel fi apprehenli fuerint illos I^IX* 
conferemus A remittemus dido Régi Portugalix, vcl 
Hxrcdibus A Succefloribus , qui pro tempore fuaint , 
ut illic puniantur ubi deliquerint. 

30. Et ctiam fi aliquis vcl aliqui didorum Regno- 
rutn Portugalic A Algarbx, Dorniniorum, Terrarum, 
Patriarurn A Locorum corum , vcneriiu ad Régna 
noftra A Dominia , Terras , Patrias , Loca coruin, 
cum aliqua vcl aliquibus rebus quibuscumquc, A furti- 
ve contra voluntatem Dominorum lüorum ; vcl aliquis 
duxerit Mulicrcm uxoratam, vel ipfa rcccflerit contra 
voluntatem Matili fui, A vcncrit ad dida Régna nos- 
tra A Dominia , fi nos vel Hxredes A Succeflores 
noftri, qu! pro tcmporc fuerint , vcl Jullitiarii nollri, 
vel aliquis eorura , fuaimus requifiti , facianus mittl 
captum de loco in locum , usque ad primum locum 
Portugalix, cum didis rebus; qux inveniri pofiint; ut 
fiat de eis A quolibet corum jus in loco vel locis ubi 
fuerint, vcl commiferint deliaum, vel delida. 

31. Et ctiam nos de noftra abfoluu , piena A regali 
poteflate fuppleuius queincumquc dcfcâum, vel detec- 
tus fadi vcl Juris, folcmnitatis vcl folcmnitatum,fori, 
flili , confuetudinis , ufus, qui in iftoTradatu fint vel 
defint , vel fint omifli ; quamvis taies fint , de quibus 
debet fieri fpedali» A exprefla mentio ; quetn vel quos 
omnes , A quemlibet corum habemus hic pro cxprelfis 
A fpecificatis , A cxprertc notninaro vcl nominatis. Et 
volumus A coucedimus , quod non ubtlautc dido 
defedu vel defedibus, dida Pax, finis, rcmifiio , rc- 
futatio , renunciatio , quidatio A concordé) A omnia 
alia fupradida, A quxlibct corum fupra A iufra ferip- 
ta, fine firma, valida, rata in perpetuum, lie A tim 
complète ac li in ifioContradu non cllct aliquis ddcc- 
tus, ncc folemuitas feu lôlcmnitates quxeumque, dc- 
ficacnt vcl efleni omiflx, fed hic de veibo ad verbaux 
ertent contcntx. 

32. Et ad majorem firmitatem A obfcrvantiam iflius 
didx Pacis A contcntorutn in ea, Perfonx, Conlilia, 
fivc Loca infra fcripta.à die Datx hujus Cartx, usque 
ad fex menfes proxime futuros , jurabunt fuper Ctu- 
cem A Sanda Dei Evangclia , obfervarc A complcre 
ifiam Pacem; quod juramentum prxftabit unusquisque 
in ifta forma qux fequirur : Ego talis juro Deo A per 
didam Crucetn , A Sanda Dei Evangclia cum manî- 
bus mris corporaliter tada, quod baie, fidcliter, le- 

f alita A vcracitcr , fine aliqua arte vcl fraude, tene- 
0, obfervabo, A complcbo; A faciam obier vare, tc- 
nere A complcre, toto meo legal i porte, iilam Pacem 
A omnia A quodlibet corum in ifta Caria contenta, de 
extero A in perpetuum , cum fuerit dida Fax per dic- 
tum Dominum Regem approbau, jurata A obiervata, 
prout in ifta Carta fua cominetur. Qux pcrlbnx con- 
lilia funt qux fcquuntur: 

33. Dompnus Alphonfus Mainfter Sandi Jacobi: 
Dominus Johannes Magifler de Alcantara , ifti duo 
jurabunt cum fuerint in xtacc conftituti , Dompnus 
Henricus Filius Domni Pari Prior Sandi Johannis; 

Prxlati : Archiepiscopus Tolaanus , Aichicpiscopus 
Ifpaleuiis, Episcopus Paientinus, Episcopus Hurgenfis, 
Episcopus Zamorenfis , Episcopus Seguntinus , Epis- 
copus Abutcnlis , Episcopus Segobienfis , Episcopus 
Meudonenfis, Episcopus Lcgionenlis, Episcopus Sa- 
lamantinus . Episcopus Placentinu* , Episcopus^Car- 
taginenfis, Episcopus Luccnlis , Episcopus Jaenlis,E- 
piscopns Civitaiis Roderici , Episcopus de Tuis (Tu- 
da) Episcopus de Crens (al. Sina) Episcopus Ove- 
tcnlis, Episcopus Cordubcnlis, Episcopus Caliccnlis, 
Episcopus Conchaifis, Episcopus Ocaienlis , (al. ü- 
refenfis) Episcopus Calaguritanus , Episcopus Mur- 
cicnfis, Episcopus de Coiia. 

34. Comités A Domini : Cornes Dompnus Fedai- 
cus. Cornes Dompnus Hcnticus, Mainiel Cornes de 
Niebla, Conefiabularius , Alfonfus Henricus Admi- 
raldus , Joannes de Velasco , Didacus Lupi d'Elluni- 
«, Domnus Parus de Maxehena, Petrus Manriquex 
Adclantanis Lcgionenlis, Parus Aphau de Ribaa, Di- 
dacus Femandi Marescallus , Joannes Alvarl de Os- 
torro , (al. Oforio) Didacus de Sant Doval , Adclan- 
tatns Caficllx, Dompnus Avarus, Parus de Gusman, 

Prœtor Major Yfpalis , Garlias Fernandi Manriqoe, 
Didacus Sancii de liaieiven, (al. Benuvides ) Carolus 
de Arellano, Femandus Pétri de Ayala , Dompnus 
Petrus de Guevara , Joannes Furatus de Mcndoça, 
Didacus Fanandi de Quinnoncs , Adclantatus de Ga- 
lecia, Marnnus Fernandi Portocarcro, Petrus de Es- 
tuniga Jultiiiarius major , Gometius Suarcs Filins 
Ai Mag.'ii ; 
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AnNQ Magirtri, Petroi Magni de Avtllinedt , Pctrus Gar- 
fi* de Ferma Marescallus, Didacus Pétri Sarmiento, 

mu. Didacus de Eltunniga, Mu f nus Fernandi PrxtorDo- 
miccllorom, Numus I- errer de Andrada , Jouîmes 
Alphooli de Muxica, Dodorcs : Dodor l’etrur Jo- 
li an 1 iis , Dodor Pctrus Saitcii , Dodor Joannes AI- 
phonli, Dodor Joannes Roderiri. 

3f. Civirates fit Ville, Tolletom, Sandus Jacobus, 
Sibilia, Burgenfis, Legioncnlis, Palcntiucnlis , Àvita, 
Scgobicnlis, Seguntina, Ovetenlis , Concheiiiis , Car- 
taginenfis , Murcienlis , Cordubcnlis , Jacniis , Cala- 
quirïtana, Calicenlis, Badu;oceniis , Placcntina , Co- 
ria, 4 Ovedcnlis, Luccnfis, Mendonicniis , Orcnlis, 
Tuy, Vallifoleti, Taurum, Cancera, Trugillo, Ca- 
mora, Betancos, Vivero, Sandus Andréas, Sandus 
Sebaltianus, Bermcobilbao. 

36. Et ut vertus lupra dida teneantur , obfcrventur 
fit compleantur & qut>dlibct eorum, obligamtis nos & 
omnes noftros Hxredes fit Succeflbrcs, fit omnia 110s- 
tra boni prxfcntia fit futur» , ram regalia quam fhea- 
lia, Fatrimonia fit alia quxeumque , fit quomodocum- 
que vulgariter nominentur, que nos habeamus vel no- 
bis pertineant, vel ut Régi vel Fisco vcl aliter quovis 
modo. Et rcnunciamus fpeeialitcr fit erprdfè omni 
adioni fit Juri » 'anonico fit Qvili, faipto fit non ferip- 
to, OlEcio fit Bcueficio , fit Fri vil egio Juri » (pccialis, 
cotntnunis, gcncralis, fort , ilili, moris, ufus; fit Ipc- 
c ; a.':icr Beneticio fit Privilcgio , Bcncficiis fit Privilegirs 
Jiiris fpcdalis , qux pertinent Rcgibus, velut Regibus 
vcl Fisco vel aliter quovis modo,quod nobis pertinent 
vel poffint pcrtincre, fit de quihus nos fit Hxredes fit 
Succcflbrcs noflri nos poflumus vcl poffemus juvarc 
fit proficcrc quovis modo , quod nobis pertineant ; qux 
Bénéficia vel Bénéficiant , Privilégiant vcl Privilégia, 
tbrum, flilum, ufum, inorcnt, habcinus hic pro cx- 
prcflîs fit fpccilicatis , fit fpccialiter nominatis : fie nos 
habemus ei certa fit fpecificata ac li hic de verbo ad 
vetbum client fpcciticaia, poiîta fit feripta. Et iis nos 
hic renuntiavimus fit renumiamus omni rix fpeciaii , 
communi , vel gcnerali, qux nobis pertinent vcl pcrti- 
ncre polTit qualitcrcumque conqoercndi , dcnuncunJi 
vcl petendi, cotnpoucndi , vel comradiccndi in judicio 
vcl extra judicium ; necVentcndi alio quovis modo, 
contra didam Paccm, fincm, rcmiflionem, refuratio- 
nern , renuutiiuionein , quidationcm fit concordiam 
fâdam fuper fupradidis,ncc contra fupradîda fit quod- 
libct eoram. Et rcnunciamus ctiam Legi fit Juri, quod 
dicit , quod gcncralis rcnunciatio non valcat. 

37. Et ad maiorem firmitatem iflius Paris, finis, re- 
miflionis, refutationis , renundationis , quidationis fit 
concordix , fit omnium fupradidorum , fit cujuslibct 
eorum, fit ut ipli lînt magis firma fit melius obïctvata; 
conccdimus, promittimus per fidem nollram Regiam , 
pro nobis fit pro omnibus Hxrcdibus fit Succcfloribus 
nollris, & pro didis noftris Rcgnis fit Dominiis , Ter- 
ris, Patriis , Locis , Gentibus fit Subdiris eorum, & 
cujuslibct eorum; de tenendo, obfervando, complen- 
do ; fit tenebimus , obfervabimus fit complcbitnus ; fit 
facicmus tenere , fcrvarc, complété, benè , fideliter, 
legal i ter fit vcracitcr , line aliqui artc vcl fraude , dic- 
tam Paccm, fincm , rcmiflionem , refutationem , re- 
nunciatinnem , quidationcm fit concordiam , fit omnia 
alia fupradida fit quodtibet eorum in perpetuum, prout 
in ifta Carta fit Capital» cjus plcnius continctur. Et 
ctiam quod nos non petemus nec impetrabimos per 
nos nec per ali im , reftltutioncm in integram, contra 
fupra dida fit quodlibet eorum , diccndo quod fumus 
damnificati vcl lxli, vcl reccpimus damnum vcl frau- 
dent aliquod vcl aliquain , ut Rci vcl ut Fiscus , vcl 
aliter quovis modo , quod noflra ex parte polTit dici 
vcl allcgari; nec veniemus , ncc fademus venire con- 
tra omne fupraiiidum vel partent çjus nunc fit de ex- 
tern ; ncc in aliquo tcmpnrc per ali ;uam formam vel 
quomodocumque poflit tien' , nec rationc Schismatis, 
quod nunc cil , ncc alicujns cujusvis discordic, 
qux fit vel fuerît in Ecclclia Dci , ncc cujusquam 
Per (bits cujuscumque Lfgis,flatus fit condiiionis cx- 
üln. 

38. Et nos fupra didi Regina Dompna Catharina fit 
Inlans Dompnus Fcrnandus, Tutores didi Domini 
Reps, Redores fit Gubcrnatores Rcgnonim fuorum, 
prindpalitcr afliflendo omnibus fupradiâis & cuilibct 
eorum ; danois fit conccdimus, ut Tutores fpccialiter 
didi Domini Regis, noflram liccntiam , fit interponi- 
mus noflram autnoritatern ad hoc,quod illc Contradus 
fit omnia in eo contenta fit quodlibet eorum fint firma, 
valida & rata nunc fit in perpetuum. Et ad majorem 
abundantiatn fit firmitatem didi Contradus fit ia oodem 


O M A T I Q_U E 

contenrornm , quia didus Dominus Rex efl minons 
xtatis , nos fupra didi Tutores, habendo pro fervirio Dci 
fit didi Domini Regis fit utilirntc boni commun» Reg- I4II, 
norum lunrum , didam Paccm firmarn, fit cuin con- 
lilio fit concorda Gentium Conlîlii didi Dumini Regis 
fit Prxlatorum , Ducutn- Comiraui , Magillrorum, 
divitum hominum , Milirakh fit Procuratorutn , Civi- 
tatuin , Villarum fit Locotum didorum Regnorum 
fuorum, lie fit in quantum de Jure ve! de fado lit ne- 
cd&rium fie opportunum pro bon»* diéli Contradus; 
nos, ut Tutores didi Domini Regis, firmamus fie faci- 
mns, ponimus, dainus fit conccdimus, pro fit nouiinc 
didi Régis, fie pro omnibus Hxrcdibus Succclfuribus 
fuis, fit omnibus Regais fuis , Dominiis , Gentibus 
fuis, fie Subditis eorum didam Paccm bonam,fideIcm, 
puram , veridicam , flabücm , firmarn , perpetuarn in 
perpetuum drdo Régi Domino Joatrni Portugalix !c 
Algarbx , fit Succcfloribus fit Regiîis , Domini» fie 
Gentibus fuis, fit Subditis eorum; in cadctn forma fie 
modo , prout in ilia Carta continctur ; fit mclius & rffi- 
cacius quod per nos fieri poflit. Et ctiam pro dido 
Rege fit fuo nomine ut Tutores fui facimus didam Pa- 
ecm , fincm , rcmiflionem , quidationcm & coritor- 
diarn fpccialem fit cxprcflàm cum dicto Rege Portuga- 
lix , À omnibus fuis Hxrcdibus fit Succcfloribus 
Rcgnis, Dominiis fit Gentibus fuis fit Subditis eorum 
fuper omnibus didis (îuerris , cumrovcrfiîs fit malis 
prxîeritis; fit ctiam facimus didam rcmiffioiicm, refu- 
tationem fit rcnunciationetn fpccialem fit c^pmlam to* 
tins Juris fie Adionis , que didus Dominus Rex, fie 
Hxredes fit Succeflbrcs foi fit fua Rogna, Dumiiiia, 

G entes fit Subditi eorum haberu vel prxtcndum habere 
rationc didarum Guerrarum fie difïêiiiiorium fie malo- 
rum prxrcntorum , contra didum Regem Portugalix, 
fit Hxredes fit Succeflbrcs fuos , Régna fit Domini*, 

Genres fit Subditos eorum. 

30. Et ctiam pro fi: nomine î'di Domini Regis ut 
fui Tutores facimus omîtes obügationem fit obligatio- 
nes, rcnunciatinncm fit rcnunci.itiuncs.qux pro Ixino, 
firmîtarc fit obfcivantia illius Contradus per didum 
Dominum Regem in iita fua Carta lunt didx, fadx, 
dcclararx , lie fit in cfdem forma fie modo , prout in 
dida Carta continetur. Et promittimus de non peten- 
do ncc allêntire peti didas magnas dûrcnlîuncs fit mala 
prxterita , prout in ifta Littera continctur. Did un 
racem, tinem, rcmillioncm, refutationem, quîcbtio- 
nem, rcnuuciationcm fie concordiam fit omnia alia fie 
quodlibet eorum, nos didi Tutores nomine didi Do- 
mini noflri Regis, fit pro ipio fit omnibus Hxrcdibu* 
fie Succeflîsribus fuis fit Rcgnis , Dominiis , fie Cicnti- 
bus fuis fit Subditis eorum, tàcirnus , dainus , fit con- 
ccdimus cum dido Rege Portugalix, fit fuis Hsredibu* 
fit Succcflbribus fit fuis Gentibus, Rcgnis , Dominiis Se 
Subditis eorum ; in cadctn forma fit modo , prout in 
ifta dida Carra continctur ; fit mclius fit efficarius.quod 
per nos fit nomine didi Domini Régis fleti poflit ; lie 
fit tam complète, ac li omnia verba , qux lunt dida, 
concepts , pronundata fit poflta in Perl'ona dida Do- 
mini Regis, in ilia Carta client dida, polira, concept* 
fit pronunciata , per nos in noflris prnprîis Pcrlbnîs, 
ut Tutores ponimus fit condptmus & pronnmumus 
quxliha verba in fuo loco, lieux funt limita fie feripta 
in ilia dida Carta. 

qo. Er (latim de prxfcntî promittimus fit juramut 
per Deum fit flgnum Crucis fit Sonda Dci Evangelia, 
cum nofltis minibus corporalitcr tada, usque quo dic- 
tus Dominus Rex fit xtatis quatuordeeim annoruin 
completorum, quod nus benè , fideliter , legaliter fit 
vcracitcr, fine aliqua artc ve! fraude, toto noflro Icga- 
li poflfe, ut Tutores didi Dumini Regis, ctiam Dotnp- 
na Catharina Regina A Infans Fcrnandus, rcucb.inus, 
obfervabimus , complchimus, fit laciemus tenere, ob- 
fervarc, complere illam didam Paccm, fincm, remis- 
lioncm, quidationcm, refutationem, renuneïurionein 
fit concordiam, fit omnia alia & quodlibet eorum; lie 
fie in tali forma, prout in ilia dida Carta plcnius con- 
tinctur; quantum in nobis fücrit , fit nobis pertinebir, 
utTutoribus Domini noflri Regis; fit in quantum die- 
tum Dominum Regem fit fuos Hxredes fit Succeflbrcs, 

Régna , Dominia fit Snbdir<»s fuos tangit & pcrtincf, 
obfervare, comjpierc; fit ctiam in quantum nos tangit 
fit pertinct, ut Reginam Domnaxn Catharinain , fit ut 
Infantcm Domptium Fernaudum, fie fit ralitcr, prout 
in illadida Carta & Capitulîs «jus plcnius continctur; 
fit non veniemus , ncc facicmus contra fupra feripta, 
vcl quodlibet eorum, ncc paemus , nec imprtrabimus 
per nos, nec per alium rcflitutioncm in integrum, nec 
abfolutioncm didi jurauiemi contra didam Façon fie 

cou- 
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AnNO ^^k 1 * 0 ** în eadem, A quodlibet eorum in noftro tem- I 
poicvd dtâi Domini Regis, ncc ratione fux minoris 
I4H. •ctaiis, ncc nuioue danuv vcl dcccptionis alicujas qux 
pro pa'te diêti Domini Regis, vcl nollri dici vd alle- 

f iri poflit, renuntiando exprclTc omui Juri, Adioni, 
iccpcioni , Officin , Bcncficio, vcl Privilegio Juri* 
fpccialis, commun» vd gcncralis, per quod vd qux 
conua lupradiclam Pacem vd partem cjus pollcmus 
venire quovis modo; habendo dicla Jura.Orficium vd 
Officia , Bcnericium vd Bénéficia , Piivilcgium vcl 
Privilégia hic omnia A quodlibet eorum,pro lcriptis A 
fpecificads & fpccialircr nominatis ; A nos dicimus de 
<is & de quolibet eorum certos & certificatos, & pari- 
ter renumiamus Lcgi A Juri , in quo cavetur , quod 
gcncralis renuntutio non valet. 

41. Ac ctiam promiuimus A juramus per Deum & 
fuper fignmn Cracis St banda Dei Evangetia , cum 
noliris inanbus corporaliter tatfa , ut Tutorc* didi 
Domini Régis , fie ut Regina Dompna Catharina cjus 
Genettû , St ut lufaiis Dompnus Fernandus cjus A- 
vunculus, tradare,tacCTe, procurare fit cônfulcrc,toto 
noltro Icgali polie bcnc, fideliter, legalitcr & veradter, 
cum Dco placuerit quod diâus Doininns Rcx lit in 
«tare quatuordeciin aimorum complciorum; quod ap- 
probabit, complcbit, ratificabit, tenenit & obfcrvabit, 
& facict tencrc, obfervare & complere veraciter fupra 
didam Pacem , finctn , remiflioucm , quidarioncm, 
refutationem , renunciationcm & concordiam ; & om- 
nia alia in ifta Carra contenta A quodlibet eorum ; & 
non venîct ncc licier contra hoc vcl partem cjus aliqua 
ratio ne vcl modo, quo poflit ; & renunciabit omni 
Adioni, Juri vcl Officio, Beneficio vd Privllegio Juris 
fpccialis, commun» vcl gcncralis, per quod vd qux 
contra fupradidum vd partem ejus poflit venire quovis 
modo & facict omnes obligations , renunciationcm & 
renu nciatû mes, lie St in cadem forma prout in ilia Car- 
ta coutinctur; St quod fupplebit de uia poteftate rcgali 
& abfuluta quemeumque defedum vd defeéhu Juris, 
vcl folcmnitatis leu folemnitatum Juris , vcl ctijusvis 
altcrius quod in iflo Tradatu clfct, vcl dccllct aut eflet 
omilfum quovis modo. 

41. Et final iter jurabit exprefle per Deum fie fupra 
Crueem fit banda Dei Evangelia cum fuis minibus 
corporalitcr tada : quod bene , fidelticr , legalitcr fit 
veraciter facict , tenebit , obferrabit fit complcbit , fit 
facerc, tencrc, obfervare fie complète fupra didam Pa- 
cem, finem, remiffionem, quitationcm , refutationem 
& concnrdiam, A omnia alia fit quodlibet eorum fie, 
& in forma A modo prout in ilia Carta & Capitulis 
cjus plcnius continctur. Et non petet née impetrabit 
per le ncc per alium rcflinitioncm in integrum , ncc 
abfolutionein didi jaramenti contra didam Pacem , & 
contenta in cadem St quodlibet eorum quovis modo 
polTit. Et ad majorent corroborationcm iftius Con- 
/ tradus. Nos fupra didi Tutoies, ut Tutoies didi 

Domini Regis St Redores St Gubêmatorcs didorum 
Regnorum foorum , corroboravimus livc appofuimus 
hic noflra manualia ligna; St prxccpimus figillari cum 
Sigillo plmnbi didi Domini Regis , ac etiam prxccpi- 
mus prxl'enubus Nouriis publie» fit Scribis qrnid con- 
férant Jivnatum pro tuitione ambaïuin Partium ; Et 
prxfcntibus quod lint Telles qui funt , fcilicct Domp- 
nus Alphonfus Herici * Admiraldus Cafîcllx ; Et Pc- 
trus Afan de Ribera Adclantatus major Fronterix ; & 
Pidarus Fernandi Marcscallus St Joannes Alvari de 
Oforio Cullos major Regis , St Dominus F rater Jo- 
hannes Hcnrici Episcopus Lucenfis. Datum Ac. An- 
no Domini nollri Jefu Chrilli milleflmo CCC C. un- 
decimo, A erant Fixe nomina infra feripta ibi polita 
in fdiomate Vspanico Vo la Recina, Yoel 
Infante. 

CCXLVIII. 

1 l.Àvril. Fragmentant Tradatüs , quô D. Sandacli 
Bosn'ue H'oyxoda fupremus , fcf fua Conjux C a- 
t h a r 1 n a , Dues Dominio Venrto- 
* rdm, Caflrttm OItrovix in Croatia Jitum pro 
frttio Ducatorum quinque millium auri boni ven- 
dit & tradit. Datum I J. Aprilis. JndtS. IV. 
1411. [Joannes Lucius de Regno 
D-lmatix 8c Croatia:, Libr. IV. pag. 16$. ] 

141t. îNdictione IV. die 13. menfis Aprilis, 
A Reverendus Vir Dominus Theodorus Archi- 
dux Boflin. Procurator , & l’rocuratorio nominc D. 
Tou. II. Pari. I. 


Sandagli Boflinx Voyvode fupremi , ticc non M“. ^NNO 
DD. Annx cjus Socrus. r. D. V'olci Baui conllitucn- 
tium pro (è iptis , fie eorum nnmine proprio , A pro ijii. 
D. 'Catharina Conforte prxfati M D. Sandagli V. A 
Filia d. D. Annx, A didi q. D. Voici Btni pro qua 
de rarihabitionc promictcntes , ut de Procuraiione pater 
Patentious Litteris dd-DD- Voy. A D. Annx Socrus 
ejus, datis in Caltro Cluc. Anui Nat. Domini 1410. 
ao. nicnlis Dcccmhris in Litera Sclavonica appcnlione 
iplius D. San. A D. Annx duorurn eorum Sigillorum 
munie», habens ad hoc fadum fpcaale Mandat um ut 
dido patet Privilegio : dido Procurât, nominc de- 
dit, vendidit , A tradidit M- D. Zaccarix Trivifano 
Militi V. I. D. A pro Duc. Dominio Vencto hon. 

Corn. Civit. lad. née non D. Petro Arimando hon. 
Capitanco cjusdem emmtibus , A reebientibus vice, 

A nomine prxlibati llluftriflîmi Dqc. Dom. Venetia- 
rum habentibus ad hoc fpeciale Mandatum , ut iplius • 
prxlibats Dotal» Domination» patet Literts , Bulla 
pluinbea pendenti lignati*. Dat. V'en. 1410. Indidio- 
ne V. die 8. menlis Novembris prxfcntibus , rccipien* 
tibus A (lipulantibus vice , A nominc prxfati Ducatis 
Dominii Civitatis Ven. Callrum Ülfrovice fitum in 
CroarÎ3 intra fuos vems confines .... eveeptis 
V'illarum oroprietatibus , fpccîalium perfonarum , Se 
fignanter Coinitis Alcxii prxfati D. Voy. Serviloris, A 
Egregii Militis D. Simeon» de Dctrico Civis lad. A 
S- Gabriel» de Nozdrogna Vitlis, qux i Rege Ladîs- 
; lao fuo Privilegio cisdem donatx die dignoscuntur per 
fupraferiptum D. Voy. A fuo Privilegio confirmais, 

A qux tamen tenentur Caftro debitum reddcrc fccun- 
dum Confuetudiuem Nobilium Callri Villarum . . 

A hoc pretio Ducatotutn quinque 

millium auri boni A juili ponderis , A cunii Ven. 
quod pretium diâus Procurator , A Vcndkor antcdic- 
1 tus fuit confcflu* , A contenu» habuiire A reccpiflè 

Item ccflît Civ. Scardoncn. Ac; 

I Aduin ladre. 


CCXLIX. 

Di fi des Enfant de la Famille /Orléans à tP. Juiili 
Jean Duc de Bourgogne y fait le 18. de Juil- 0 , tI4 _ 
le/ 1411. [Continuation de l’Hiltoiic (C ■* 
Chronique de Flandre par D e n 1 s le 6 a u- «Soin'*’ 
j VAGE. pag. AOO.] 

C Harles Duc d’ORLEANS A de Valo», 

Comte de Blois A de Beaumont , A Signeur de 
Coder, P h 1 l 1 p p e, C omte de Vcrtus.A Jean, Com- 
; te d’Àngoulcsmc, Kreres, A toy. Jehan : qui te dis 
Duc de Bourgongne. Pour le très-horrible meurtre, 

‘ par toy faid en grand trahifon , d’aguet a penfé , par 
meurtriers atfaidfis , en la perfonne de nollre tresre- 
1 douté Signeur A Pere , Monfcigucur Louis , Duc 
d’Orlcans, fcul Frère germain de Monfignenr le Roy, 
nollre Souverain Signeur A le tien , nonobftant plu- 
. fleurs Sermens , Aliances , A Comp3ignics d’ Armes , 
que tu avois à luy , A pour les grans traînions , dé- 
loyautés, deshonneurs, A mauvailliés, que tu as per- 
pétrées contre nollrcdïd Souverain Signeur , Monfi- 
gneur le Roy, A contre nous, en pluficurs manières, 
te fai Ton s favoir que des celle heure en avant, nous te 
nuirons de toute nollre puillânce , A par toutes les 
manières, que nous pourrons: A contre toy, A de ta 
| déloyauté A trahifon , appelons Dieu A raifort à nollre 
aide, A tous les preudhonimes de ce monde. En tes- 
moing de vérité nous avons fa«t feeller ces prefentes 
Lettres du Sccl de moy Charles dellusnommé. Don- 
nées 1 Jargueau, le dix-huidiéme jour de Juillet, Pan 
mille quatre cens A onze. 


, CCL. 

Réponfe de ( 1 ) Jean Dhc de Bourgogne au Di - o* 
fi des En fans de la Famille /Orléans. JJ 
Fait à Doua-, le ij. Août 1411. [Continua- * •" 
tion de l’Hiftoirc & Chronique de Flandre 
par Denis le Sauvage, pag. 100. J 


(il Peu d* »«n* *pièi ce DeS , la Paie fut Caire de noureao cane 
en deu* Familles . 1 coédition que le» Prince» dtmirdrrutrtu pardon 
au Roi . qua leur oûroyefwt l'uhoittion i qu’il» itnonrtroieni lus Al- 
liance» Ctrangeie») que toute» le» race» pnlc» duraitt la Guerre feioient 
rendue» de put Se d’.utie, les pcrloonr» tcruile» dam leun bars» non- 
obibtnt le» AitFti de coaRicutton. le» Offieiett ict.iblii dam leun OUi 
ces , bt de fente» fuie» de plu» idci d» ers ooau Lâicuz d'-Cirwjsa. fie 

dt Srn'TMsM, 

X x 2 Jehan 


) 
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AnNC» I^h aw Duc de Bourgongne , Comte d’Artois , de 
} Flandres, A de Bourg' >ngne Palatin , Signeur de 
I4II. Salins A de Matines , A toy, Charles, qui te dis Duc 
d’OKtEAss, à toy Philippe, qui te dis Comte de 
Vertus, St à toy Jehan, qui te dis Comte d’Angoulcs- 
me , & qui naguère» nous avez escrit voz Lettres de 
défiances, failbns faveur, A voulons que chascun la- I 
clic, que, pour abatre les treshorrihlcs rrahjfons, par j 
tres-gnmdes mauvailliés , & aguets apenfés , conlpi- 
rccs , machinées , A Liftes tclonncmcnt a l’encontre j 
de Monligneur le Roy , nollrc tresredouté A Souve- : 
rain Seigneur, A le vollre, & contre fa trcsnoblc gé- ■ 
neratiou, par feu Louis vollre Pere , en plulicurs & j 
diverfes manières, A pour garder vollre Pere, faux 6 c 
déloyal trahilhc, de parvenir à la finale execution de- 
teftablc, à laquelle il prêtai doit a l’encontre de nollrc 
tresredouté Signeur St le lien , 6c aufli contre ûdifte 
génération , Il faull'emcnt fie notoirement , que nul 
preudhomme uc le devoir laiilcr vivre, St mesmement 
nous (oui fommes Coulin germain de tnondift Si- 
goeur. Doyen des Pers, St deux lois Per , & plus as- 
treint à luy, A à ûdifte génération , qu’autres quel- 1 
conques de fadifte génération , ou de leurs pareils A 1 
Sugets) ne devions un fi faux , déloyal, cruel, & fc- 1 
loit trahiflrc laiilcr fur Terre plus longuement , que ce [ 
ne ftift à noflrc tresgrande charge , avons , pour nous • 
aquiur loyaument, St faire nollrc devoir envers nollrc 
tresgrsnd & Souverain Signeur , St ûdifte génération, 
fait mourir (ainfi qu’il devoir) ledîft faux ét déloyal j 
trahillre : Se ainfi avons Lit platfir à Dieu , ferviee 
loyal à n.illrcdift tresredouté A Souverain Signeur, A . 
exécuté railbn. Et , pourcc que toy & tesdifts Frères 
enfuyvez la trace ûulTc, déloyale, & félonne de vos- 
tredift feu Pere , cuidans venir aux dannablcs A dé- 
loyaux faifts auxquels il prétendoit , avons tresgrande 
licllc au cueur , desdiftes défiances. Mais du fur- 
plus, contenu en icelles , toy St tesdifts Frères avez 
menty , St mentez faull'emcnt , mauvaifemcm , St de- 
Iny jument , comme trahifires, que vous elles, St dont 
à l’aide de Nollre-Sigueur (qui fait St congnoill la 
tresemtére St perûiftc loyauté, amour, & vraye inten- 
lion , que toufiours avons eue , de aurons tant que vi- | 
vrom, à noftredift Signeur, à fa difte génération, au , 
bien de fon peuple, & à tout fon Royaume) vous fe- j 
tons venir à fin & punition telle, que tels faux, mau- ! 
vais. Se déloyaux trahillrcs, rebelles, dcsnbeïfiàns , & 
félons , comme toy St tesdifts Freres elles , doyvent 
venir par railbn. En tesmoin de ce , nous avons fait 
fcclcr ces Lettres de noilre Seel. Données en nollrc 
Ville de Douay , le treiziéme jour d’Aoull, l’an de 
grâce nulle quatre cens & onze. 

CCLI. 

J. Août. Traité (A Alliance entre Wencïslaj Roi des 
l’Eupitc Romains (A de Bohême , (A Antoine Duc 
«'"»*• de Brabant , par lequel ledit Roi cède audit Duc 

" A * T ' le droit qu'il pour r oit avoir fur le Duché d< j 

Brabant. Fait à Prague , le $. Août 141t. 

L Placards 8c Ordonnances de Brabant. Tora.I. 
iv. V. Tit. I. Chap. 1 V. pag. f J+. ] 


fentium fobintramos, ralitcr vidclicet : Quod ipfi An- Anmo 
touius Brabantix & Joaunc* Burguiidic Duces, Cun- 0 
ûnguinci nollii prædifti nabis, Hxrcdibus 6 t Succès- 1.111, 
foi ibus noilris Bohemi* Regibus, iu nollris St Sacri 
Romani imrerii, & Coron a Bohemix negotiis , atque 
caufis, «dvcilus quoscunquc, cujuscunquc edam gra- 
dus , digniutis , feu prxcmincntie exilitcriut , cum 
duobus millibus laurcatorum, propriis eorum fumpti- 
bus fit «penfis, prxllare debebunt , & teuentur conlî- 
lium, auxiliutn & juvamen, A lignantcr juxta modam 
3t formam quemadmoduin Domus inclyte Francia 
Reges, & Principes nobiscum, A Domo noilraBohe- 
mix, & Regibus St Prindptbu» iptius ab antiquis col- 
ligati A conl'.rderati cxiltunt , A fucrunt, tories, A 
quexies per nos , A Su-cciTores noilrus Reges Bohe- 
mix fuper fucrint rcquiliti. l'rosifo tamen quod uns, 

Hxrcdcs A Succellbres noftri Reges Bolvcmix , ipiis 
paribus Legibus , Unionibns , A Confirdcration biis 
obftringamur. Info per verô , A pr.xdiftus Antonius 
Confanguincus nofter, obprcfati Matrimouii, a c pa- 
rente’® ûcrutn coutraftuin , alicujus inagnificcnti* 
nullræ bcncficio gaudeat, meritb in futurum auturita- 
te Regia Roinana A Buhemica declaravimus , A virttl- 
te prxfemium dcclaramus , eundem Amonium Ducem 
Brabeintix Conûnguincum no(tram,ad Duminium Du- 
cat us Brabant ix rite , benè, A jullc legilimi fuccdiïo- 
ne pervenillè, A ipfo Ducaru, cnm omnibus fuis per- 
tinentiis , lierrè , A bono titulo gaudere , A gaudere 
dcberc, ac fi etiam, A in quantum opus ell , omne 
jus quod nobis tauquam Romano Régi , A Bohemix 
Régi rationc Ducatu’s Luxemburgenlis, aut alias in & 
fuper Ducatu Brabant ix , per modum dévolutions, 
leu alio quocunque modo campait , aut compctcre 
polfet. Et limilitcr omne Jus, quod nobis in Caftris, 

A Fortalitiis inter Molam , A Khenum lita, ad Duca- 
tum Lux embu rgcnfem fpeftantia, qux idem Antonius 
ad prxfcns tcnct , A poffidet , compacte dicitur, ei- 
dcin Antonio, ejos llxrcdibus, ac Succclloribus, de- 
dimus , A donaviinus, ac in ipfos transferimus, plena- 
ric, A in totum, prxfcntium fubRegix noftrxMajcs- 
tatis ligillo A Tcltimonio Literarum. Datum Pragx 
Anno Domini millefimo quadringentefimo undccimo 
3- Augufli , Regnorum nollrorura Anno Bohemix 
quadrageliino noiio. Romani trigelîmo fexto. àukfigr 
naium , ad Mandatuin Domiui Regis , trot juk- 
f tripl um JOAHNES DE BaMUERCH. 

CCLII. 

Déclaration /TA m t’ Comte de Savoie, i 3 de Ge~ 11. Od. 
neve, portant qu'il a racheté , de F e n R y de 
Lorraine Comte de F’ au dément , ^Mar- 
guerite de Joinville fi Femme , les Châ- 
teaux, Villes, Villages (Ac. de la Roche, Ru- 
milly fous Cornillon (A Balcifon au Comté dt 
Geueve ; Lesquels avfi lui ont été délivrés , refis - 
tués (A remis , dequoi il fe tient content , (A les 
décharge. A Ambrouay leu. cTOflokre 1411. 

[ La véritable Origine des Maifons d’ Al lace, 
de Lorraine , d’ Auu ichc,&c. aux Preuve?. Page 
IPI.] 


1T7E n c F. s f. A u s , Dd gratiâ Rom. Rex , femper | 
W Augullus A Bohemix Rex. Norum facimus, 
tenore prefentium aniverli» , quod ficut alias ad fup- 

pliccm inlhutiam Scrcniffimi Principis 

Caroll Francorum Regis, A aliorum lllullriuin Incly- 
tx Dtimus Franeix Principum, Patronorum , A Avuu- 
culorum ejusdem Domini Caroli, Confanguineorum 
nodrorum dileftorum , nec non ob lingularcm favo- 
rem, qneni ad Petfonam lllulhis Anjonii Ducis 
Brabantix, Conûnguina nollri charilfimi , parcntelx, 
feu Matrimouii contr .ftum inter ipfam Ducem Bra- 
bant ix A Inelytam Elilabetham , llluftris quondam 
Joannis Ducis , Gorliccnlis Principis Germani nollri 
clvuitVrmi Filiain , Neptemque nollram prxdileclam , 
optatum duximus in etfcftom, ipCunquc Neptem nos- 
iram prxdifto Antonio Dud Brabantix legititnatn tra- 
detidam in Uxorein , ha nos in favorcm hujusmodi 
facri Mat ri ni miî, A pro confirmatione , ac in lignum 

amicitix fpccialis fano Principum, 

Proccmm ac fidclium noOtorom acccdentc conlilio, 

A de ccriâ fcientil , cum eodem Antonio Duce Bra- 
bani x , nec non flluflri loannc Duce Burgnndix, 
Gernuni* ipfius Confanguinco llluftri , novas Ligas, 
Lniouci, A Coolcedctatiotvcs iniviiuus A virtute prx- 


Ou S Amé , Comte de Savoye, Duc de Chablais 
A d’Üllc, Marquis en Itaille , Prince A Comte 
de Genève, A tous ceux qui ces prefentes Lettre* ver- 
ront A orront. Salut. Sachent tuit que comme il loit 
ainfi que nous ayons acheté le» Chafleaux, Villes , Vil- 
lages, Challellenics , Mandements A Refior* de la Ro- 
che Rumilly foubs Cornillon A Bal d fon ou Comte de 
Genève, de nos très- chier'. & trcs-anici Coulin A Tante 
Ferry de Lorraine -Seigneur de Rumiguy, de Boucs, 
Comte de Vaudemont A Seigneur de Joinville A M a r- 
GUERITE de Joinville û femme : Lefquck Challcaux 
A Lieux ils tenoient à eau le du Douaire conftinié, af- 
figné A aflis à nollreditc Tante par feu le Comte Pier- 
re, jadis Comte de Genève fon mary, A confirmé par’ 
leu de noble recordation nollrc faiuft Pere Pape Clé- 
ment, SuccdTcur d’icelpi ou dit Comte de Genève. 
Néant moins nollreditc Tante outempsque lefdits Chas- 
tcaux A Lieux lui furent confiîtuez, ordonnez, allî- 
gnez A aflis pour fondit Douaire , A aufli au temps 
que ycclluy Douaire Iny fut confirme par nofccdit lainft 
Pere Pape Clément. Icelle nollrc Tante fe obliga A 
bailla bons Pleiges, Sauriez A Fiences de tenir, rete- 
nir A maintenir lefdits Chatkaux A Lieux A chacun 

d’eulx 
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A nvo d .’ e “ l1 ra bon * ru,ifil “ «Au.* de recula rendre, rcs- [ nttiittn ian» lit Srirtnt uttb ®«mnt6 ttnec mit ben Anno 
‘ a P/' s lc d f & tretpjflèmeni dVel- (Jfrfjmrn tvtifcn SSurganicillnn I flta unb Sue 1 

H»- r fss* r, »ÿ" be r ,4 "*- 

tenu es Lettres & ltiflrumens qui fur ce turent taicles. fltitfn ^ccuubcti froftnblicfi unb gfiî(itf) t’Crdnigt. 

Pourcc eft-il que nous Amé Comtes de Savoye & de Ulll) tfîcinigcn llitd in big SBriefs» mit 

Genève dclliildit, attendu «5c moyennant !e vcndagedel- Uni- fclbfl unb allen Unfcril ©tàbten / 23f|lcn / 
fusdit de nollrc ccrtaitic Idencc contenons par ccsprc 0(Jj(rf]cn / LutbC»/ IfHtcn/ Ulitfcen Unfcril y îa&t 

Si? A?™ c ï l, ,ti jb r ft “ a, ,- de J a Roch , c R ;“ ml,l ‘ 1 ben Date lie urcKtcu nad einanlet/ in aile ®)uj 
luubs Cormllon A Balafon, enlcmblc toutes les Appar- ,,r, 

tenanecs A Appendence* d’ieculx avoir eu & rcceui d’i- U 1 \f n J [4 9 f !^ ir,c ^ n * ^ r lîltcf)/ bag U>lt bit ©MM 
ccul.v Comte & Comtefle deVaudemont & iccoxCom- **nb "tO .Burget mit rcclitcn gutfu -îrciifn tTlcïiicn / 
te & Coraceflc leurs Plciges & J ienecs, leurs Hoirs A fjaben unb iMltcn I lllit ibnea ju fanait .Rrieg noc^ 
Succeifcurs A autres quclsconqucs qu’il appertendraiâ, geintfcbatït fommen I M>(fc ben llnfcrn batî gcfïdt* 
quittons & tenons quites de toutes les choulls .enquoy tcn> fo | fmanl ,/ wt ber Wttl tic tCll 0WW/ 

<**"*■; 

lesdites Lettres ou aultrement envers nous ou envers d^*fT bber bcfchdtigt mit ..ÎCtb/ Oranb / ÇTîuinr / 
aultres quclsconqucs perlbnttrs, pour caulc de !a deli- bb f f unrftfttfn ©a($t'U / Ober fie ton ifTOI SrfH)fi» 
vranec, reftiuition , adminillration , rcteâion & reten- tfnl ÇKccgtCn/ ©lUlbat/ gufat ©C»f Ojjlltjcitcn CbCt 
tion d«dits Chalteaux & Lieux de la Roche Rumilli Q3rjffcn treiben unb trmgai Xvoltl tag »t**r alébann 
foubz Cormllon A Balafon , & leurs Appartenances unb flUc bit Uné jugerai/ lf»ncn gctrcultcb foilffl 
a de chacun d’eulx, A promettons & en bonne foy & v 

foubi l’obligation de tous nos Biens & de nos Hoirs & U^tW lçn bamtbcr bcratbm unb bcboIffcufvPn.'mit 
Succcllcurs prefens & advenir , tenir , quittes & paiti HûtÇtiltnl jurujftll / JU lichen / Utlb lllit dllcit anbcrit 
blés, lesdiis Comrc S Comccffc , leurs Hoirs & Sue- | ©«$« bit bajtl .qcijbrtn I lllit Unfttm btlitn Bn» 
ccllirurs. Hnfcmblc Icarsdirs l'Icgcs & Ficnccs desdit- Inû-itil / (jltidtr QBcip ait ob (6 11 né ftli'fl atl^itngt 
les RelMiudon, Délivrance , Adminiftralion , Reten- j un b unt Itlbtr Stfdltljttt unb Wibttfabttn tctltl aile 

!T H Re Ùr 0, l d Æi“ 1, 11 Cta fn’ , & , T * 13 Ro I ©tfcbrte unb ar 9 t tu» .<sdn«lict> audâtfcltibtn. SBt. 
che Rumilli loubs Cormllon & Balcifou A autres cho- „ LL. i 

fes deirusdites, A de ces chofcs A de chacune d’icelles [f û ^ r unD dl|P bef^affm/ ba§ 
faire A porter bonne A leale garantie A defenfe ausdits , u fT îl)Clt unb fP fltrg lllt IllMirrn crfbcrt 


Comte A Conucrtc & autres leurs Pienccs qu’ils apper- 
tendroit envers toutes A fingulieres perfonnes qui pour 
caulc dcsdittci Délivrances , Rcllitution , Admimllra- 
tion A Rétention desdits Chalteaux A Lieux de Roche 
Rumilli foubs Cornillon A Baleifon. leur vouldroicnt 


unb auggetragen iwrtcn l t»aim n*ir tann ton ber 
0tabt ennahnnvcrbcn/ fpllcn îririljnciuiibciiii.-ctp 
fïfn ac^t îagen nach ber Sftaÿnung fibirfen ^ebett 
init-0lcnftt/ bcrfclbm (^Icncn icglicbcuifv uiinRc ci* 
ou pourraient aucune chofe demander, ores A pour le ! gwapnttcn ^rtCC^t Ullb brcnsprVrbClW^CtjfUgt 
temps advenir à noa propres fraix , coulis , millbns A t fclil blC U U cl) Ujf unfcril .Hv'fîcil f 0(l)ab£ll 

despcns, A de rendre A rcllituer tous despens, dom- J unb Strlllf} JU tâglictfni 5Çricg ttrbltlbdl! unbauc^ 
mages A intercas, qoi de par lesdits Comte A Comtcf- ; ig ncn un i, i^rcn J^iWptlcUten gctrculic(> btbolffcnuub 
ft ac Vandeinnnt on autres leurs Plrjïçl feroient pour I 9e |, orfara fn ,„ fc || tn , ,„ it , 6r(n © itMril ttit(ll 
ce fais ou fourtenus par dcnault de ladite Garentte A i ° 0 V cm«u cm «h, r 
detfence. Donné i Ambroüay l’unv.iesme jour d’Oc- l8 ’ 

tobre l’an de noltrc Seigneur mil quatre cens A unie. Utlb Ulllb/ b»l fÿ bflnn luOt^ tfl unb l^rc <Ç» ItltC itll* 
Au dtjjaub* e/l ejtnpt : Par Monfeigneur , prefens jugrtifffn unb ju bcfcbebigcn. ®cc() bug bit frit 
Mcfllrc G. AlardiaMt Chancellier , B. Je C bal! ont 0pct)r JUIIl lUinftcn dUCfe JChtrt iSlcntll bajll IcgCIt. 
Marcdul de Snvoyç , Ly, J, Bpl , Seigneur ; au( ^ t j t e«t alfe gtfîaltl Cag imm überbit 

ic. ©Itntn raciit JSiiltft btburfftt I |o ftiltn mit 
natt gt^alttntm SKatl)/ luit loti lirftibt ju (Iilitii 
in tinen 9Jlrnat barnach mit ber J&ûiff lie n'itûbfc* 
bommenf unbtrjûglidî ju jicl)tn in ulifr 2)ïag alü fb« 
gcfcbricbcn fîcfjt. Hnb nxrc tè bag man ju iÇ.ib 
licgtn irCnbc I bit ton 0pcnr mit unfer Jjpûlff ictit 
0d)lrg rbor gefangen gcwomtcu / mit bcn|Vlbm 
(Sijjlolfcn unb ©efangeuen mfgcn fît gffnbrcn unb 


à' A ïpretnoHt , P. AuJrenet MaiOrc d'Hottel. 

G A R ET. Seell/et d'un petit feel de cire rouge fur 
J impie queue, 

CCLIIL 

j. Nov. Vcrciitigmt^ jtpifc^cn C^urfurfî îubtpigfn / 
pfalçgrafctt am 2 Uwin «inc^/unb btriètabt 
0 pcYt antxrn t^eîC^ / tpcgtn ber ton friten hoc(p 


brnannttcn CEf>urftirf 2 crt^ btr ®tabt ju Uiflrnbrn ttiun ttte fï f iwIJtn / on unftr unb bec uufern 
J^ôlffc unb Q5tt>flanbtf. ©amjîagtf nac^ îtlltr- tung unb QÜJiKrtebc. Doeb a(fo / bafi fie bic ©f» 
b«iligcn 141 1 . [Lehmanni Chronicon fanqenc narf? etbarer ^riegé ©cttonljtir tjaltcn/ unb 
Spirenfe Libr. VII. Cap. LXXXIV. pag. bic 'aud) obne un|frnÔBijf«'‘n QBiUen nit rtttcnf 
796 . col. a.] noc^ bic gcwonncnc ©djlofj brcc^cn follen. Cf- |ol* 

len aut$ ber ©tabt ©pepr unb ben iljrcn aile uufere 
C’eft-à-dire, ©tâbt/ ©d>log unb Scfîcn bic obgcnamc 3 cit aug 

offen frtyn/ unb fiel) baraug unb bartnii ju bcljclffcn/ 
Traité entre Louis EUBeur Palatin & la Ville gegen me m té not(? ifl. S)oc() alfo / bag fie irbcc 
Spire, concernant U fecourt & raffiftan.c i o. <J>fcrb fcarinn nit Icgrit folleu I Hnb ivir follen 
que ledit F./efieur devra donner à ladite Ville. U auct) brftcUml bag man ihneu unb ben ihtcn rcMi* 
Samedi après la Fête de tous les Samts. Ann. c&cu ftilcn ^auff barinn gcbc. ©0 follen mit aucb 
141 1 . 1 ihrt 5 f *nb bic tri|frntUcb fern in unfcm ©idbtcn/ 

©c^lPlfcn J Sanben nnb ©cbictcn nit c$cn / it âurfen/ 
ÇfTl 3 r îubttig ton ©otfc^ ©itabcrt tpfdl&grafe no 0 it)iicn fcnflcn ©Icitt barinn geben. J^etteaueb 
’ 4CL} ber» SHteinl b«^ 9îômifcf«n 9Uidj$ ©r§* cin unfer purger an btr ©tabt Purger «non/ ober 
trucfcfc*/ unb J^ot^og in ïïtyttnl betennen unbtbun b» n .V9 cn ber ©tabt Q3urgcr gegen unfcrm Hntcriti.ui 
hmb mit biefem 25rieff / te. *2Bann mir mit gan» ju fprcctcn l baruin fofi jeter bem anbcm bce fKccb* 
Çcr ©cgierbe gcncigt fcçn ju ^tiebon unb ju garni* tentf gtljorfam fa;u an bem f?rt unb ©cticfct ba et 
nem £Hu|«bcr ianb / unb auc^ btr QBinwn unb gcfcffsnl babi» nucb ber .ftlàgcr nadjfolgcnfoU.Hub 
QBanfcnl rcid) unb arm/ unb aile anbcrc befebirmt ift tél bag ber/ bem man jufpridjt/ btrc^ulb gc* 
h>»rttn< nnb ber» ©cmacb blcibtn mègen / fo baben (lânbig i|I/ fo foll tr beu ^üger bic ju ©tunb jab* 
loir mit melbcbucbtctn ÜJlutl) unb rccbtem CBigen/ len / ober tfnne ju ©tunb <pfanb gtbtn/ unb finbc^ 
bem %. ÇHbmtfcbcn '•Rti# ju ©tdrrfung/ ju $l;ren effenb <P f anb/ fo tell fu ber Stlàgcr cin îag unb cin 
nnb ju SRug Uiw jtiber / bm Hnftrn unb bem g«* battit tyUtcn/ 2B4rcn té ab< r anber tyf anb/ fofoU. 

X3l 3 tt 


« « 


346 CORPS DIPLOMATIQUE 


^NNO ct 0 ' * 4 » finit ch / tint) fo t>ic 3 cit tcrqanqcit ifi/ 

fo mag fie ber ituAçjcr bettauffen/ cb jtnc bic berge» 
I 4 ir * liante ©cfculb/ aDCann nit bcjaljlt Wûtbe. Q 35 ntc 
té aud)/ tnfiber) bem inan jufpric^jt /nit <pfanb o» 
bec ©clt t»âctc/ fo fol titan «t>ue auffer ber ©tabt 
mib tgevidu/ barinn ct roenÇnfft ifi/ tceibcn. Hnb 
cb jnc iïlàgct in aubetn ©ewfitcn antreffe/ fo wag 
et jn uinb bic ©diiulb mit ©crtdfi angrciffcn uub 
beimumern- Cïï>as and) (£igcn unb vSrbc autrifft / 
baé fol mati aufjrragtn nn ben (Scriclficn ba bic ®û- 
ter gclcflcn ftnb. 3 n J'* c K r 23f»ntm»6 fennb^aufige- 
nommen ber &ii)fer ©igieniuiib/ Jpcrçog ©tepijan 
uub -Ocrjjpg Ort feine ÜStûber/ ber J&;r$og jii £o» 
tbringen/ £cn 9îaban SSifcboff fil ©pciir / 3 °Ntt 
25ifdtoff jii SBornibo l 0rafc (Jberbart bon QBûr» ! 
tcmbergl bie ©tabt^Strafiburg / -Çagenau/ QBcif* 
feuburg/ Colmar/ ©cfolctfiattJ Ob^ljcnbcim/ iïai>* 
ftrëbcrgf ffilûblbaufcn 1 ïKefjl>nm/ï)ornicîcn/©dg/ 
Jpnlbrunn unb 2Biinpfcn/ mit benen ©cinc Ct)ur* 
fùrfil. ©naben bamaù in Cimmg gemefcit feyti. 
2).r SSncf ifi gtben ©ambfiagé nacl; 2(llcr^ciiigcn 
2 lnno Cl)ri|fi 1411 . 

CCLIV. 

14 lî. Extrait du Traité de Paix fait à Bourges entre la 
Famille d’O rleans (ÿ cille A Bourg o- j 
?t»o*ï-* g ne, 14Ü. [Continuation de la Chronique 

Roux». de Flandres , par Denis Sauvage, png. 

zu.] 

T F. s T raiués dclïusdiéls Aillent conclus en la forme 
fuy vante. C’cll allàvoir que le Traitié de Char- 
tres, taicl par le Roi & fon Confcil entre le Duc de 
Bourg ong se St les trois frères d’Ou i.eaxs, ; 
auroit lieu, en accomplilfant le mariage du Comte de 
' V crtus avec une des filles de Bourgongne. Que le 
Due de Berry retnertroit en l’obciflàncc du Roy telles 
Viles & Challcaux, qu’il luy plairoit, le priant de luy 
vouloir pardonner, s’il ne luy avoir aile?, toll rendu la 
Vile de Bourges. Que tous ces SigneursOrleanois re- 
noncent yent à tomes Convenances & Alliances, qu’ils 
auroyent laides les uns avec les autres , & avec tous 
cftrangors, contre le Duc de Bourgongne: & pareille- 
ment renonceroit iccluy Duc de Bourgongne à toutes 
Aliauccs & Confédérations quelconques, par luy taic- 
tes coutrc lesdicls Signeurs. Que le Roy leur rclli- 
tueroit toutes leurs Terres , Viles, Challcaus, &For- 
trefies : excepte que ce, qui auroit cllé démoli , de- 
meurcroit ainii, fans autre réparation. Finalement que 
les Officiers & ierviteurs dcfdiâs Signeurs feroyent re- 
mis en leurs Biens, Offices, & Bénéfices. 


C CL V; 

* fi. Mars. Pax fc? Focius inter Sigismundum Romano- 
rum Regem ab una , née non \V ladislaum 
Regem Polonia .' , atque Aiexanordm, a- 
lias W ithawdum ejus Fiat rem Litbuani > 
Dueem parte ex altéra , contra qnoscunque bomi- j 
nés , cos bojliliter invadere volontés. ASlum Li- 1 
blio die if. Martii anno 1411. [Joannis 
Dlugossi Hifioria Polonica. Lib. XI.' 
col. j zi.] 

C I G 1 S M lt N I) 0 S Dei gratia Romatiorum Rex fcm- 
per Augullus, ac Hungarix, Dalmatix, Croaeix, 
Rateix, Servis, Galatix, Lodoringix, Cmnauix.Bul- 
garixque Rex. Ad ccrtitudinem prsfentium , & mc- 
moriam futurotum, inter boitas folicitudines,curasquc 
multipliées, qux iniitillcrio Regix Dignitatis ilicumbunl, 
de pacitico & falubri (latu Regnorom noftrorum, foli- 
cite cogitarc nos convcnit, ut Reguis ipiis ac Subditis 
noftris vigeat tranquilla bcatitudo qniciis , & folidx pa- 
cis gratia nutriatur. Summopere igitur cil oceurren- 
du:n, ut non crclcant jurgia, ledjuxta magiftram bo- 
norum omnium charitatem, qui nihil fapitextraitcum, 
nihil afpcrnm, nihil confufum,imo æquitatc nutritcon- 
cordiam, diflociatos conjungit,paccm & unitaiem con- 
foüdat. Cupidités itaque omnium displiccntiarum, o- j 


diormn, injuriarum. daintiorutn & gucrrartim, mate- A 
rias <& (omîtes, imer 110s ab una, St Scrcniflimuin, ac ** 
Prxlatos , Principes , Dominos Wladislaum Regem 1412, 
Polonix , & Alcxandrum alias Withawdum , Ducein T 
magnum Liihuanix, fratrem ejusdem Regis VV’ladislai, 
partibus ab aiicra,ac Régna & Subditos cuiuslibet nos- 
trfim , quoquomodo hactenus exortas de attematas , 
toilere & fufibcarc, ac ad llatum debitum mutus cha- 
ritatis & fruternitatis , uuionc laudabiii dcduccrc,ad hu- 
jusmodi concxionis, pacis, fraternitatis, & concordix, 
inconcuflc dnraturam devenimus unioncm l’rimo 
iicmpc ex certà Icieutid noltrà, & in virtute fideiCatho- 
licœ pcrfeâsc, & puro corde, ac verbo Regio , accc- 
dentc ctiani ad hoc Prxlatorum & Baronum , Proce- 
rumque Regni noilri Hungarix conlcnfu, pariter étas- 
lenfu, aflunilmus & pollicemur ; quod ab hoc die St 
horainantca, pnram, veram , & linceram fraternîia- 
tem, cisdem, Wladislao Régi , & Alcxandro Duci, 
pro quo prxratus Wladislaus Polonix Rex , nobis fe- 
cit cautioncm , quod idem Dux Alexander vice verf 3 , 
nobis candcm fratcrnit.ucm jugiter obfcrvabit , ét per 
luas autheniicas & privileeialcs Litteras firmabit , exhi- 
bebimus & lcrvabimus. lpfosque contra oinncm homi- 
nem vivement, ços hofliliter invadere molicntem, to- 
tis noftris viribus adjuvabimus. Et quod auxilium vcl 
conlilium nunquam dabinms ncc confcnticinus , contra 
ipforum Statum feu Perfonas, nequein pcrirulum feu 
tieccrn Perfonarum ipforum, per Nos , vcl per alium 
feu alios aliquateuus machinabimur ; aut tmcliinari vo- 
Icntihus conlcntiemus ; led potius confèrvationcm fani- 
tatis 6t vitx ipforum utriusque , honores quoque eo- 
ruin, pro polie procurabitnus. Et quod de Regno, Du- 
cat u, I erris, Dominiis, Vafallis fit Subditis ipforutn 
nullo unquani temporc quicquam attemabimus. Dam- 
nutn quoque tk periculum Status , Perfonarum , & 
honoris ipforum avertetnus. Proditoribus & relscllt- 
bus ipforum non conlcntiemus , immo fraiernitates 
corum in talions, ubi fciverimus , prxmunieitius , cis 
intimando defeudetnus, ac ipiis alftilcinus, acaliaom- 
nia & fingula erga eortun fraternitates gencralitcr St 
(pccialiter attcndcinus , & cfficabiliter oblcrvabinius, 
qux vetx & linccrx fraternitatis vinculum exigit , & 
qux in prxfcntibus Literis noftris per dilliuüiones & 
comiiicntius carundcm, in fuis Punâis, Claululis, & 
Articulis, Semcntiis quoque 6t (iapitulis univerfis com- 
prchcnduutur , piomitiimus inviolabiîiter & ertecht- 
aliter aitcndcre ft tencre, prout præfaii Donlini, Wla- 
dislaus Rex j & Withawdus Dux, fratres noilri charis- 
litni, vicaria & rcciprocâ viciffitudine, hxc nobis te- 
nenda & obfervanda rcpromiferuut. Verutn quia fu- 
per Terris Ruffix, Podolix , Moldavix , imer nos Se 
ipfmn Dominuin Wladislautt» Regem Polonix, &oc- 
eafîone carundcm inter estera , diliènlionis materia ver- 
tebatur: in faâo itnqucTcrrx Ruffix, inter nos & pts- 
fattim Dominum VV ladislaum Regem , concordatunt 
extitit hoc modo : ut vite nobis , & iibi infimul comi- 
té , usque ad diem obitûs utiiûs ex nobis , quem vide- 
Hcet prius nutu divino ex nobis exemi comingat nb 
humanis, inter nos & ipfum Dominum Wladislaum 
Regem , ncc non prxfatunt Withawdum Ducein, Pa- 
cis &Trcugarttm Ftrdera habcamur, St iuconeufié ob- 
ferventur , modo infra lcripto. Quibus Trer.gis du- 
ramibus prxfatus Dominus Wladislaus Rex Polonix, ' 
Terrant ipfam Ruifix pacifiée tentât prout tcnct , line 
impedimemo noltro, vel Regni, aut Subditornm 110s- 
trorum aliquali in Terra veto Podolix, promiitimus 
cundem Dominum Wladislaum Regem per nostnetip- 
fos non impcdicc, ncc per nollros Subditos lacère itn- 
pediri; neque alicui ad illam impediendam confiliutn , 
fevorcm, vel auxilium prxftare, Treugis duramibus in- 
fra feriptis. Item in cafu, quo Nos Regem Sigisinun- 
dum, memorato Domino Wladislao Rege Fratrenos- 
tro, vocationc divinà prxmori conting.it, ex tune poil 
obitunt noftrmn prxdidx Treugi, infra quinque annos 
immédiate fequentes , debent perdu rare. Fit è conver- 
fo, fi prxdiélum Dominum Wladislaum Rigem prius 
nobis deccdcre accidat , Fœdera hujustnodi Treuga- 
rum, limilitcr ilttra quinqucmiium , imer Polonix & 
Hungarix Régna, poil hujus deccllum , debent firmi- 
ter obfervarî, & infra prxdiâos quinque annos Treu- 
garum, videatur de juliitia & jure Partium, fccundutn 
leriem & cominemiam Literarunt , alias per Prxlatos 
& Barones utriusque Regni, Hungarix vidc!icct& Po- 
lonix primum in Iglo, alto nomitte in nova Villa , Se 
altcrA vice in antiqua Villa , confcâarum , quarutn 
contenta habemes hic fufficienter pro infinis , quo ad 
hxc, in fuo roborc voluntus pcrmancrc. Prxtcrea de 
Terra Moldavix, ut fiquitur, imer nos & eundem Do- 
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efl-mutuo concordacum. Ex quo cnim magniticus A- 
lexander, prommc Vayvoda Moldavus , ad bcneplacita 
& mandata ipti-i s Domini Wladisiai Fratris nollri lcdi- 
nofcitur obiigâiie, quant obligationem Nos , Sigistnun- 
dus Rcx prsiibatus, ob amorem purx & finceræ t'ra- 
tcrntmix, pi xfati Domini Wladis.ai Regis, nolcntcs 


incol® de Polonia, in antiqun Vîlla : ex adverio toti- 
dem Judices per prxfatum Wladislaum Regem con- 
flituti, & in Litcris fuis noiulnntiin eiprcffi , utpote 
Sandcccnlis & Voynicenfis Callcllani, Judcx & Snc- 
camerarius Cracovictilîs , ctiam pro temporc coullitu- 
ti, in Villa Schramowicz , aut in cisdcrn locis , mi- 
ncir pars Judicum eorundem, prout reiquaiitas depo- 
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turb.-.rc vel impcdlrc; idco difpolitum extitit & firma- j pofccrit, convcnîant, ac Judicium <5t Jullitiam faciant 
tum, ut quotiescumque Turcs de Infidèles, Terras Reg- ■ limpliciter de piano, nee non fubterfugiis ccflantibus , 


ni Hungari® , cum valido cxercitu holliliter invade- 
relit , ac casdcm depoputeri fi devallarc inolircntur,aut 
quandcKumquc Nos Sigisinundus præfatus Kex contra 
prxfatos Turcas <5c Infidèles, mille lantcas vel plurcs 
armaremus, & contra ipfos in expeditionem extra fines 
Regni nollri Hungari® delliuarcntus , ex tune ad nos- 
train intiinationcin & ligniricationcm, idem Rcx Polo- 
nias Frater noller chariflimus, mandare débet fupradiâo 
Moldavo, lit ipfe propria iu perfoni , cum fua tota 
potentiâ , Nobis A notlro excrcitui fuccurrat, & obf'e- 
quia prxflet fidelitcr & conrtatucr , falvo , fi Molda- 
vus ipfe intirinitate notabili & gravi tune effet priven- 
Qtio calii nihilominus potentiam luam , cum 


in dclinquciites digne animadvertant. Et in corrobo- 
rationem, tidem , & teflimonium cautc-læ ubetioris, 
Sigilla Prxlatorum, Baronum & Procerum Regni nos- 
trt, quorum noniina lingalaritcr infetius deferibuntur, 
pênes Sigillom noflrmn Régale , præfentibns funt ap- 
prcllà. Nos quoque miferatione Divina Joannes Ar- 
chicpifcopus Strigonicnlis, Cornes pcrpctuus in Strigo- 
nienfi & Coloccnli Provinciis , Primas & Apullolicx 
Sedis Legatus, ac Aulx Rotnanorum Regis Cancella- 
rius: Sciborius Agrienlis, Stepbanus TranfYlvanie.ifis, 
Jnanflcs Lawriemis, Philippus V'acienfis,<& Ladislaus 
Trinienfîs, Epilcopi: nee non Hermannus Cornes Ci- 
lix , Nicolaus de Gara , Palatinus Regni Hungari®, 


tus. 

Redore exercitûs lui idoneo transmitterc debebit , vel I Stiborius de Stiborzieze Voyevoda Traiifylvanus Co- 
li faltcm in lèrvicio memorati Domini Wladislai Rc- ; mes, Simon de Rozgon Judex Curix Régi® , Philip- 
gis. ut prxlibatur, in fuccurfum contra Turcas vel In- pus de Ozora Contes Themeflienlis, Joannes Hcbck& 
fidèles perfonaliter venire, vel intirinitate prxvenientc, Pclszevvscz Tavernicorum, Joannes filius Joannis Ja- 
mittcrc funm potentiam reeufaret, ex tune nos ambo , I nitoris, Joannes filius Cfrcgorii Pinccrnarum , Petrus 
videlicet Sigisinundus & Wladislaus Reges , (imul de- j Czoclt Agazontim, Magilhi, Nicolaus de Czak pri- 
bebimus terrant Moldaviæ, non obflamc prædicla obli- dcin Vayvoda Tranfylvanus, Petrus de Peren pridein 
gatione, potcitter invadere, & ipfum Vayvodam Mol- Cornes Siculorum , Zttborins , Thefinirarius , Paulus 
davum ab cadem rcmovcrc, & Ditioni nollr® fubjuga- Biffeuus, Banus, Nicolaus Trcutel de Nîwna, Phil- 
rc, obtentamque inter nos Reges dividore, & per liini- : pes de Goroch, Nicolaus Hedervar Janîtoris, Gcorgi- 
tes feu terminos inl'rapofitos diltingucre, & celebrari ta- ! us de llzwa filius Palatini Pinccmartmt de Seugara, 
li modo: Quod Sylvx majores, Bukowina diél® , in- I Agazonum Rcginalium Magillri ; David Laczk de Zan- 
cipiendo il Momibus leu Alpibus Regni Hungari®, in- j kowo, Petrus filius Henrici Cornes Scepulicitlis , Jo- 
ter candcmTcrram Moldaviæ, & Tcrram Scpcnycccn- annes de Hamonna, Matthxus de Paloncz Callellanus 
fent fituatx, pcncs Scrcth , protendentes fe ad ‘aliam de Gorzghsvo Cornes Vinarienfis , Stepltanus Conv 


Sylvam minorent Bukowina diclatn , usque ad Fluvium 
Pruth , debent per ntedinm dividi , feu dimidiari. Et 
quod Forum Jaflhaliitltcr , in (inillra parte litum, mi- 
litât pro codent Domino Wladislao Poloniæ Regc. 


polth , Joannes Rozgon Cornes de Garas , Ladislaus 
Frank Wayvoda, Petrus Frebck filius Detrici Palati- 
ni, Gcorgius Cornes de Bozen, B irtholomæus Fauthi, 
Gallus de Zccch , alias Cornes Zolcnfis , Bcncdiélus 


Forum vero feu Villa Berlcth, in dextra parte lita,ma- Zudar, Nicolaus Filius Bekc de Velike, Petrus Filius 
ncat nobis Sigismundo Régi, & Regno nollro Hmiga- Porzc, Michael F'ilius Pauli de Kcrzkeghas , loannes 


Jank , Wladislaus Thetcus , Dionifius Filius Banî de 
Lochitcz, Nicolaus, Sigisinundus & Joannes de Chet- 
nek , Joannes Filius Jacobi de Nagwihal, Michael Za- 
kcch de Kuzal, Stepltanus Filius Pauli de Soinus, E- 
mericus Filius Joannis de Dcrenhen, Joannes Filius Ri- 
balf de Tharku, & Ladislaus Filius Matthix, boita fide 
& Chrillianicc, nollris & Fratrutn, Rcgnicolarumque 
uuiverforum vice & nominibus , afluiitiinus , pollicc- 
mur , & fide jubemos, quod omnia& lingula fuperius 
fcripia , fi cxprclla , præfatus Dominas noller Sigis- 
mundus Rcx attendet & fervabit , nosque attendemus 
& fervobimus ; fuam quoque Serenitatcnt toio conami- 
ne inconcull'è ohlertanda pro polie indticcnius , dolo 
& fraude, in præniiîî* omnibus, procul moris. Datuin 
Liblio. Ann A Domini Millcumo , quadringentelimo 
duodecimo; quindccimo die Martii. Regnorum 110 s- 
trorum Hungari* vigefimo quinto , Roinanorum vero 
fecundo. 

C C L V I, 


ri®. Transcenfo autem F'luvio Prurit, rcliduæ Svlv®, 
dirtiflè proccdcndo per campos dellrtos usquead M ire, 
pari modo cum cisdcm campis defertis, per medium di- 
Vidantur. Itaquc Fciemar, alias Bdcgrod , cum squali 
medietate , pro fupra feripto Dontino Wladislao Regc 
Poloni®, & Kiliacum alia squali medietate, pro no- 
bis Sigismundo Regc , & Regno Hungari® , maneant 
talitcr dimidiat® & divif®. Et pars ilia, qux ex divilio- 
nc cedet Domino Wladislao Régi prsdiclo , remancat 
in manibus ciusdem , fub forma Pacis & Trcugarum 
fuper Terra Ruliiæ l'æpius cxprellarum. Ubi autem prx- 
fatus Moldavus combiner ôc fidelitcr mandata per præ- 
fatuin Dominant Wiadislaum Rcgem fibi injungenda, 
in noilrum lubfidium & fuccurfum adimplebit , tune 
prædicla totalis Terra Moldavi® remanebit apud eun- 
dem, ctiain poil obituin altcrius nollrûm Regum prx- 
didormn , ad quinqttcnnium fub Fadcrc Trcugarum 
prxdiflarmn , falvo jure Partis utriusque. Item fi ali- 
quis vel aliqui ex Subditis cujuscunquc nollrûm , alte- 
rins Regnorum nollrormn, autTcrrarum, aliquasvas-, 
tatior.es, prxdas, rapinas,vel incendia vel quxeumque 
maleficiorunt généra , in Rcgnîs & Terris alterius coin- ! Transafiion faite fur le Contrat de Mariage de Phi- 8, 


miferit, vel commilerint, quod per hoc Trcngs prx- 
mifl* non infringantur,fcd quod iidem maicfaélorcs ad | 
f'uistadioncm iudicialiter impcllantur , ita quod dam- 1 
na per ipfos fada, de bonis eorum refarciantur : Et fi I 
Judicio parère contcmnerent , uterque nollrûm ipfos j 
tanquam maleficos perfequi & impugnarc tenebitur & • 
debebit. Et, ut prælibatur, nullo dilfcnfionis , difpli- j 
ccntiæ, controverli®, & maleficii généré fupervenicn- ( 
te, & accidente, interrumpi polfu & debcat quomodo- 
libet, vel diflcxivi Fcedus Trcugarum vel inferiptionmn 
prxdiâarutn, fed ut iu talibus deliâa non rentaueaiit 
impunita, dispofuimus, ut undccunquc contingat inta- 
îibus dclinqui , aut cxccllum ficri, rccunatur fi intime- 
tur, per injuriant & damuum patientent , ad alterius ! 
Oppidum, utpote de Incolis Regni Hungari®, ad Op- 
pidum Sandccz, & de Incolis Regni Poloniæ, ad Op- 
pidum Lewtezc ; qux quidetn Oppida teneantur, Ju- 
dicibus bine indc ex utraque Parte deputatis & deputan- 
dis, cafum, deliclum , & excefiunt imiroarc, & ipfos 
invocarc , ut in terntino compctcnti , Judices quatuor 
tutniero.vidclicct Comités Comitatuutn deSzarisz,Scc 


lippe Comte de Najfau (ÿ de^Sarbrucb avec 
Isabelle de Lorraine Fille du Comte de 
V auoe mont} portant que fi ladite Dame 
Isabelle vient à décéder avant lui , fans 
laififer des Enfant procréés de leur .Mariage , il fe- 
ra obligé de reflitucr h Dot qu'il en aura reçue j 
m ;is que pourtant , il en jouira fa vie durant. Lx 
8 Mai 1412. [La véritable origine des Mai- 
fons d’AIfâcc, de Lorraine, d’Autiiehe, &c. 
pag. 2 1 8 . Tiré des Archives de Lorraine. J 

■^T O us Philippe Comte de Naffituve & dcSar- 
-L'I rcbruchcs, faifons fçavoir & comtoiiliint il tous 
que comme ou Traittiez du Mariage, pourparlicr,trait- 
ticr & accorder entre haut & poilFiiu Seigneur Moit- 
feigneur Fe r R v de Lorraine Seigneur de Runtigny, 
de Boue & Comte de Vaudcmont , fi 0cs-noblc Da- 
nte Madame Marguerite de Joinville Dame & 
Comtellc desdits lieux d’une part : & nou, Philip- 


pulicnlis, Vinarienfis, de Scmplimenfis, promue con- 1 pe Comte de Nallàuvc & de Sarrebruches d’autre part, 
ilituti, & per nos dcputaii, ad inlbiitiain & quærclam j à faite à folcmnilcr & que le ferat & lb’lcntnilerat & 

all'c- 
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A généralement à toutes autres exceptions , aides & de- A 
fenccs de T'ait 4 c de Drolet eferit A non eferit , Us A U 
Coullume» generaux A locaux, par lesquelles ou au- 14 ( 2 , 
cunes d’icelles nous puurriens venir contre ces prefen- 
tes elpccialemcnt, fitc. Eu tesmoignage de vérité fit 

J our eilrc toutes les chofcs deffusdites termes fit fiables, 

Jous Philippe Comte de Nallàuvc principal , fit 
nous Ploiges fit Rendeurs dclfusdits nommez , avons 
(celiez ces profentes Lettres de nos piopics Secls, que 
furent faites A données le Dimanche huiâic&mc jour 
du mois de May, l’an de grâce noltrc Seigneur 1411. 

Sellées de lix Seaux, un de cire rouge, fit les suites de 
cire vcrdc l'ur doubles queues. 


affevirat, fc Dieu fit fainâc Mere Eglife s’y accordent, 
entre nous Philippe Comte de NaiGiuvc dt de Sat- . 
rebruchC' d’uuc part, fit Damoifelle Is A bel de Lot- 1 
raine 611 c ai filée de nosdics Seigneur fit Dame Comte 
fit Comtelfe d’autre part,iccux seigneur fit Dame Com- 
te fit Comtede à icelle, fit pour icdle caufc dudit Ma- 
riage fit i caule de certains Douaire fit demo irance par 
nous fit nos Lettres donnés fit aiïignés à ladite Damoi- 
felle Isabel baient donney fit loient tenusfit effical- 
ment obligiés i nous Philippe en la fortune de dix 
mil efeu» de bon or fit de mife, pois du coin du Roy 
de France nollre Sire , fit les nous bayant promis de I 
payer aux termes fit payement cy apres clcriis. C’cfi à ‘I 
fçavoir le lendemain des Nopccs folcinmfécs ouquefo- 
lenmi feront fc Dieu plaid de nous Philippe fit de 
ladite Damoifelle Isabel leur Fille, trois mil efeus, 
fit de la Perte fainÛ Martin en Y ver prochicn , venant 
en un an deux mil efeus, ou à icelluy terme iceuxcinq 
mil elcus cous enfemblc , lequel que mieux plâtrât à 
nous Philippe Comte de Naflauvc, fit à la fainâ 
Martin d’Yvcr prochain apres enfuivant , que l’an mil 
quatre cens fit quatorze, deux mil fit cinq cens efeus, fit 
à l’autre Ikinâ Martin aptes enfuivant en l’an mil qua- 
tre cens fit quinze les autres deux mil fit cinq cens cs- 
cus, ou dedans Icsdits termes ou cas que lesditsanos 
Seigneurs fit Dame Comte fit Comtcffc faire le pour- 
ront fie faire leur plainu , defqucls dix mil efeus ils nous 
ont contentcy par leurs Lettres fit antres feurtei refer- 
vei pour nous fit pour la partie de nosdits Seigneur fit 
Dîme certain pad , fit conditions fit convenances cx- 
prcfics. C’eff à fçavoir que s’il advenoit que ladite Da- 
moifelle Isabel leur Fille noftre Femme que ferai, 
allât de vie à ««paiement devant qce nous Philip- • Principetn, Henetcum Quartum pojl ronqnejium Rcgem 
pe, fans Hoirs de nos corps conjoints. Nous Phi- Aqglia if Fraati* , Dominant Hibcmi* , ac Duccm 
lippe Comte avérons fit joierons noftre vie durant Aauitanix, ex parte una, 
desdits dix mil escus , mais apres noftre dccés iceux " 1 ” * 

dix mil escus, oudit cas doient retourner susdits nos 


CCLVII. 

Conventio inter Henricum IV. Reg'm Anglire 18. Mai. 
if Principes confœderatos Francüe , fcü. Jo- 
hann e m Duccm Bit urne ,Carolum Du» 
etm Aurtli inen cm, Johannlm Duccm Bar - 
honii (f Johannem Comittm de Alanconio 
faits , qua bi dtllo Régi reflitutionem intègr ent 
Ducat hs A qui ta ni te , if Rex Anglue ipfis vicis- 
ftm dcfenjtomm contra Johannem Duccm Bur * 
gundne promit tant. Dat. Biturts du 18. Maji 
Ar.no 1411. [R y mer, Fcedera, Conven- 
tion» &c. Tora. VIII. pag. 758.] 

TLJ.r.c est fih a lis Concord ia, 

F acta inter, llluftriflimum fit Sereniflimum 


Seigneur fit Dame, Comte fit Comrctfc de Vaudcmont 
ou a leurs Succefleurs ou ayaus caufc, à caufc de re- 


fit, Nobilcs fit poternes Dominos, Johannem Du - 
etm Bituri.t if Alvernue , Comitcin Pitiavix , S l im- 
pur um , Bolouix fit Alvernix , 

Karolmm Durent Ahrelianenftm if F' tlefii , Cotni- 
tem Blcfcufcmfic Bcllimomis, fit Dominant Conciari, 
Johannem Duccm Bourhonii , Comitcm Clariinontis 
fit Forcftarum, fit Domimim Bclli Joci, 

Et Johannem Conutem de ADnronio if de Pertita t 
Dominum Filgeriarum fit Guerchic, ex parte altéra, 
De fie fuper quibusdam Articulis & Convention ibus, 
Rcftitutionetn realem Ducatus Aquitanix, prafato Re- 


tour dudit Mariage, fi comme toutes ces chofcs font 
plus plainemctu contenues en Lettres de nosdits Sci- 

f ;neur fit Dame , pourcc à nous par eux baillées fit dc- 
ivrées , à fçavoir eft que nous Philippe Comte 
Naiüuve reconnoiffant fit confcflant en vérité fit dccer- 
taiue fcicnce lesdits Pad, Conditions fit Convenances 
dudit retour dire vrais fit vrayes, avons promis en bon- 
ne foy fit fur noftre honneur , fit promettons fit ad ce gi & Duci Hxrcdibus fit Deputatis fuis fâciêndam.coa- 
nous foinmcs cfficalmcnt obligez fit obligeons pour cernentibus, 

Noas, nos Hoirs, Suecelleurs fit ayans caufc en cas Qui, Ad ferpetuam rei memokiam , 
deffus prochien dit. C’cft à fçavoir fc ladite Damoifelle | appunduantur in hune modum, 

Is ab e l que fera* noltrc Femme allat de vie à trcspal- | In primis , appunduatum fit concordatum dt in 
fement devant que nous Philippe, fans Hoirs de huuc modum, quod prxfati Domini etfcdualitcr, do- 
nos corps conjoints , de rendre, rcitituer fit reftablir | lo, fraude, fit fubtertugiis quibuscumque ccfihmibus , 
ausdits nos Seigneur fit Dame Comte fie Comterte, leurs exponent Pcrfonas fuas, luaque corpora , pro dido Re- 
Hoirs fit Succellèurs ou avans caufc, iccux dix mil es- . gc Anglix fit fuis Hxrcdibus, fit corum Deputatis , in 
eus à caufc dudit retour ae Mariage fans contndidion omnibus fuis bonis atquc juftis querelis , qnotienscûm- 
quclcor.quc. Et nos Seigneur fir'Dame Comte fit que per Rcgcm Anglix, Duccm Acquitanix, aut cjua 
Comteftc, leurs Hoirs, Succefleurs fit ayans caufe, Hxredcs fuerint requiliti ; falvl femper corum fiddi- 
en feront crchus par un fcul fit fimplc ferment fans taie: 


antre probation faire ou requérir , lesquels frais . mis- 
foiu, despens, dommages fit interelts payez Arertablis, 
ou non payez fit non rcltablis, néant moins demourom 
ces prcfc.itcs Lettres de Mariage en bonne valeur jus- 

J ocs à pl ain effet de reftitution fit rertablifferaent des- 
its dix mil escus fit autres chofcs deffusdites. Et pour 


Inter qaas quidem iuftas fit rationabilcs qtierelas Ré- 
gis Anglix, prxfati Domini, ac corum Procuratorcs, 
eorum nominc, recognoscunt quôd h*c ell unafitjulU 
Qucrela, quant habet pro Ducatu Aquitanix rehaben- 
do, coin fuis Juribus fit Pertincntiis uuiverlis, fit obsi- 
nendo, cûm (ïbi dcbcatur Jure hxr édita: io fit Succcllï- 


plus grand feurtei avoir des chofcs delfusdites toutes fie onenatiirali, ut iplimct etiain recoguofeunt : 

tingulicres, avons prié fit requis à nos cres-chers fit bien Déclarant infuper prxfati Domini, fit corum Proca- 
amez Serorges fit Confins, les Comtes cy apres nom- ratorcs, corum nominc, quôd in nullo offendont feu 
mcz., qu’ils nous veuillent cftre Ploiges & Rendeurs en- labium corum fidclitatein prxdido Domino Régi An- 
vei s nosdits Seigneur fit Dame des chofcs deffusdites. glix affillcndo, ac prxdichim Ducaium Aquitanix libe- 
Et nous Ferry vlomtc de liai dance , Jean Comte de raudo cidera , livc luis Hxrcdibus , iive eorum Depu- 
Salinc, Gérard Seigneur de Boulay, Jean Seigneur de tatis, fit cum cffcâu. 

Rodenjch, fit Henry Seigneur de Fcneftrangcs , fit cha- Secundô , appunéluatum fit ctmcnrdatnm cfl , quôd 
c-'n Je nous pour le tout à la prière, mandement cfpc- prxfati Domini, fit eorum Procuratores, eorum nomi- 
cial, A rciucftc dudit noftre Scrorge A Coulin Sci- ne, offerunt Filios , Filias , Ncpotes atquc Ncptes, 
gnenr Philippe de Naflâuvc, A pour iceluy nous j Parentes A Affines , etiain omnes eorum Ditiom Ica 
lamines conllitnez A eftablis , conftituons A dbblillbns 1 Facultati fuppoiitos , pro comrahcndi» Matriinoniis 
par ces présentes Ploiges, Ac. Sur lesquelles choies I juxta Domini Regis antediâi providentiam atque dis- 
deirusdito» toutes A bngulieres , Nous Philippe 
Comte de NalÊuvc principil, A nous Ploiges A Rai- 
deurs A chacun de nous comme deffus, avons renun- 
ciei A renonçons aux exceptions de fraude, de barat, 
de malice , de leliou , de déception, de circouvention, 
au bénéfice dqgliviiion faite entre nous A du principal, 
premier i convenir, aux nouvelles conftitutiomdcplu- 
licurs Dcbteurs , Ploiges , Conllitutcurs A principals 


Rendeurs, à l’Èpillrc qu’on dit Üiv< A Jetant , au bé- 
néfice de céder les Actions , i la condition (ans caufe , 


crcnoncm. 

Tertiù.appunâuatum A concordatum ert quod pre- 
fati Domini, A eorum Procuratorcs , eorum uomine, 
offerunt Villas , Caftra , Thelauros , A univcrfaliter 
omnia Bona fua mobilia A iintnobilia, in auxilium at- 
quc fuccurfutn diâi Domini Regis Anglix, Hrrcdum- 
que fuorum , pro fuis querelis tuendis , profeqoendis , 
atque fovendis; falvi tamen eorum Fidclitate , quai» 
in hoc non offcuduut, prout in primo Appunâuamento 
declatatur. 

Quar- 
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Quarto , appunduarum A concordatum cft , quod 
prx.ati Domini , A eorum Procuratorcs , corum noini- 
ne, otfcrunt prxfato Domino Rcgi Anglix lînguloseû- 
XUJ1I Araicos , 6c univcr (aliter omncs cis Adhérentes 
(vidclicct) fcrc omncs Nobilcs Francis , Clcricos fo- 
lempniorcs , Cives atquc Mercarorcs honeftiores ; qui 
omncs (faltem pro incomparabili parte) didis Domi- 
nis ta vent <5t favcbimt, A de fado ac rcalitcr favebunt 
Domino Régi Anglix, ia fuis juftis querelis , A re- 
ftttutionc didi Ducat ûs , pro corum viribus & juxta 
polfe. 

Quintéi , appunduatum A concordatum eft , qnod 
prxfati Domini parmi fane rdiitueie , A rcalitcr, do- 
îo, fraude, «St maehinatione cedant bus quibuscumque, 
rellitucm prxdido Domino Régi Anglix , fuisvc Hx- 
redibus , aut corum Dcputatis , omnimodam A quim- 
libet pattern Ducat ûs Aquitanix, extra mafias Domini 
noltri Regis Anglix jatn de fado exirtentem , cum 
omnibus fuis Juribus & Pertîncntiis debitis feu con- 
luetis , îta intégré & in tam plcnl libatatc (îcut ali- 

3 uis PrædcCclIi>f (eu Prxdccdfor fuus unquani pofli- 
ebat ; ntl exdpiemes quod fpedat ad ptxfatum Duca- 
tuin feu Dominium Aquitains: 

Doclarantque prxfati Domini, ac eorum Procurato- 
tes, corum nomine, quod non folum obedient prc.'a- 
to Domino Régi, Puisque Hxrcdibus , fed ctiatn Com- 
urlflâriis , per cuin aut fuûs Hxredcs deputandis: 
Recognofcunt infuper prxfati Domini , ac corum- 
dem Procuratorcs , eorum nomine. Cadra, Villas tir- 
matns feu claulis, & alia Dominra, cxillcntia in prx- 
lato Ducatu, qui pro nunc obtinent, fc tenere à prx- 
dido Domino Rege Anglix Duce Aquitanix , tan- 
quain ab corum Domino Duce Acquitanix , A port 
eum à fuis Hxrcdibus Ducibus Acquuanix,pcr Homa- 

S ium ; promittendo A cxhibetido fervitia & obfcquia 
ebita, modis melioribus quibus talia promîtti atquc fic- 
ri confueverunt fuorum Prxdeccflôrum temporibus : 
Dcclarantquc prxfati Domini , & corum Procurato- 
rcs, corum nomine, quéd , tàm iplï , quàm corum 
Subditi, in prxfato Ducatu , ferè mille A quingenta 
Portai ûia obtinent, pro A de quibus faciûnt 6c facicnr, 
ut juin didum cd : 

Et didus Dominus Rcx & Dux Aquitanix minute* 
ncbit 6c obfcrvabit didorum Dominorum , ncc non 
Subdltorum eorum, Libertates A Privilégia , per fuos 
Illudrcs Progenitores , Duces Acquitanix , indulta 6c 
concéda, ncc non laudabiles 6c rationabiles Confuctu- 
idtacf, pet Duces Acquitanix, Pisdccclforcs prxfati Do* 
mini Regis , permiffts temporibus rctroadis : 

Et infuper prxfati Domini, A eorum Procuratores , 
eoruirt nomine, promittunt qui>d omncs Villas, Civi- 
tates, atque omnia Cadra, Fortalitia, 6c estera Do- 
minia quxctimquc, cum eorum Juiibus & Pertinent»* 
univci(l*,ad didum Kegein A Ducetn Acquitanix Ipcc- 
tantia, qux nomine communi dicuntur Kegalitati per- 
t netc, dido Domino Rcgi atquc Duci , Hxrcdibus 
aut Dcputatis corum, lîberabunt de fado, in quantum 
fubfunt corum facultati , absque dilationc & difficulta- 
te quibuscumque ; 

Quorum Fortalitiorum nomina , usque numerum 
vigcnarîum, fequuntur hic inferipta , vidclicct: 

Chitai Je B ii for. 

Cbéjlel & Jt Saint Alaeayre, 

Le Cèa/lt l & Vitle de U Rie nie, 

La Ville Je P oy h-grue, 

La Ville de Salve fat y 
La Ville Ju Port Saint Marie , 

Le Chajlel de CafteUnlier , 

La Ville de Suint Fo y. 

Le Cbitflel Or* Ville de Penadagenoy. , 

La Ville Je Saint Pafitur, 

La Ville Jt AT ‘Ht clore Üagenoys , 

La Ville de Ville Royal , 

La Ville de Alontpafier , 

La Ville de B élut ont , 

La Ville de Monlieret , 

La Ville de Ville Franque, 

Le Ckafltl Ville Dache , 

Le Cbaflel ÿ Ville de Caylui de Bonne te . 

La Ville de Figeât , 

Le Cbaflel If Ville de Nauge.tt , 

Ea verb Fortalitia , dido Ducatui pcrtineniia, aux 
eorum poteftari aut dirioni non funt fuppolita aut fub- 
jeda, prxdido Domino Rcgi, fuisque Hxrcdibus , aut 
corum Dcputatis, pro viribus fidclrtcr atquc dilieenter 
conqueftabunt , feu ad conqucdam juvabunt , fidclhcr 
A juxta polie, cura fuis gentibos tn numéro rationabili, 
Tom. II. Part. I, 


fecundum conditioncm A qualîtatem dîgnitatis & da- AnnO 
tus cujuscüinquc corumdcm , 6c fumptibus fuis pro- 
I ptiis, usque ad dnalcin couqucllain Ducatûs antedidi. I 4 .ll, 
Exdpiuntur taincn de Tcrtis, Dominifs. atquc For- 
talitiis lupradidis, quidam Tcrrx, Domiuia , atquc 
Fortalitia, de quibus prx/ato Domino Rcgi Anglix , 

Duci Acquitanir, placuil ord inarc , difpouerc, a ap- 
punduarc in modum qui fcquitur, 

! lu primis , placct prxdido Domino Rcgi atque Duci 
' Acquitanix,qu 6 d Dominus Dux B dur ta , Avunculus 
' fuus prxdiledus , & fidelis Subditns 6c Valallus , h.i- 
I beat intégré 6c padticè ex eoncclli oneà inveditura Do- 
* mini Regis Anglix, Duci» Acquitanic, cjus Domini , 
Comitatum Pillavix , vitâ comire duntaxat ; fie taimm 
A talitcr quod didus Dominus Dxx Bitnnx reciput, 
rccognofcat & tcncat prxfatuin Comitatum , prxûto 
Domino Régi Anglix , Duci Acquiiünix,ejus Domi- 
no, A fuis Hxrcdibus facicndo Homagiom, A, ut mû- 
ris cd; A, poft decedum prxfati Dnm Btiurix , dio 
tus Comitatus Fidavix ad Regcm Angfx Ducetn Ac- , 
quitanix, A fuos Hxredcs intègre 6c pi-no jute tever- 
tetur 6c reinancbit imperpetuum ; 

Et, ut prxfens Tradatns validior atque ibeurior ma- 
neat , (ic clt appuuduatum , quod prxdiétuc Dominus 
Rcx Anglix, Dux Acquitanix,in pixfci.ti, ru « J oua- 
iitii rcalitcr habebit A in lu a manu tuicbit (vidclicct) 
Fortalitium Lifignati , Fortalitium PiÛavenf. & Fortah- 
. tium NyorJy qux tria Fonalicia erunt inuuita A cullo- 
; dita juxta discrctîoncm Domini Régis , fuordmqtic rlx- 
: rcdum.licundurn temporis ncctflitatem feu e.sigeiiti.im, 

I Et hoc de Exitibus , Rcventionibus , A Reddiribus 
didi Comitatus , in quantum didorum I ortaiitiorum 
Rcccptx, Rcdditus, iivc Rcvcntiuncs ad hoc non fuf- 
| licicnt : 

, Et dabit didus Dominus Dux Bitnrix bonam ade- 
; eurationcm, de aliis Caftris A Fortalitiis didi Comita- 
tus, per modum qui fcquitur (videlicet) qu<xi ponet 
talcs Capitaneos & CuRodes in illis Fortalitiis , quos 
nec Rcx Anglix, Dux Acquitanix, qus Dominus, ncc 
Hxrcdes fui habebunt fufpcdos ; qui Capitanti iive 
CuRodes nirabunt A promitttmt dido Domino Rcgi 
Anglix, Duci Acquitanix, Hxrcdibus aut eorum De- 
putatis, tadis Sacrofandis Evangcliis, quod dicta For- 
talitia, poft decdliim didi Duen Bitnr-a •, poncni,tra- 
dent, A libcrabunt in manus Regis Anglix, vel Hære- 
dum aut Dcputatorum fuorum , rcalitcr & cum cticc- 
tu , & nulli altcri, cu|uscûmquc diguuati», liai ils, auc 
conditionis exidanr. 

\ item, placct prxfato Domino Rcgi Angine, Duci 
Acquitanix, quôd didus Dominus bnx Aurehanenlit, 
fuus fidelis Suoditus A Vad'illus, h.abcat intègre A pa- 
I cificè, adtotnm termtnnm Vtta fnx , Contitaima Ango~ 

1 lismenfem , ex ConcclTionc A inveditura. prxûti Ri-gie 
Anglix, Ducis Acquitanix; fie taincu A (alite*, q«. 6 d 
didus Dominus Dnx Anrehantnfit recipiât , recognos- 
, cat , A tcncat prxfstum Comitatum à prxfato Domi- 
no Rege Anglix, Duce Aquitanie, ejns Domino, A 
. fuis Hxrcdibus, fadendo Homagium, A, ut moris cd; 

A, poft decedum prxfati Omit Aurehanenfn , didus 
Comitatus Angolismeniis ad Regcm Anglix , Ducetn 
Acquitanix, éc fuos Hxrcdes intégré A pleuujurere- 
vertetur A reinancbit imperpetuum ; 

Et, ut prxfens Tradatus validior atque fecurior ma* 
neat, (ic cd appuuduatum, quod prxaidus Rcx Ati- 
glix, Dux Acquitanix, cfus Dominus, in prxfemirea- 
litcr habebit A in lua manu tenebit Cadruin quoddant 
vocatum Cadruin Novutn fuper Churent , quod perti- 
| net ad prxlibatuin Comitatum : cujus cudodia atque 
munitio, (êcundom prxdidi Regis diferetionem , dis- 
ponctur juxta temporis ncccflitatem ; A , li prxdidi Cas- 
tri feu rortalitii rcdditus non futficcrcnt pro ipliuscus- 
todia necedâria , tune de rcccptis , rcventionibus , A 
redditibus prxdidi Comitatus, fict cuRodia CaRri an- 
tedidi eodem modo, quo de tribus Fortalitiis Comita- 
tus Pidavix appuuduatum exiftit: 

Et dabit Dominus Dnx Anrekanenfis bonam adecu- 
rationem de aliis Cadris A Fortalitiis didi Comitatus, 
per modum qui fcquitur (videlicet) qubd ponct taies 
Capitaneos A Cudodcs in idis Fortalitiis A Cailris, quoj 
nec Rcx Anglix, Dux Aquitains, ej us Dominus, nec 
Hxrcdes fui habebunt fufpcdos;qui CapitaneiiivcCus- 
. codes jurabunt A promittent , tadis Sacrofandis Evan- 
i eeliiv, dido Domino Rcgi Anglix, Duci Aquitanix, 

1 Fixralibus vcl eorum Dcputatis , qnhd dida Cadra A 
Fortalitia, poft decedum d ; di Dnds Anrelianenju , po- 
lient, tradent , A libcrabunt in manus didi Domini 
Régis, Ducis Aquitanix , vcl Hxrcdum aut Dcputa- 
torum fuorum , A nulli altcri , realiter & cum cilcdu, 

Y y ut 


Jjo CORPS DIP 

AnNO ut *“P r ® Fofttlkü* Comkatù* Pidavix fuit apponc* 

tuaturo. 

1411 . Item, placct prxdido Régi Anglia , Dud Aquita- 
nîz, quôd prafatus Dominus Dax Aarehaneufts , fous 
prxdilcdus & fidelis Subditus ac Vaiïallus, habcat, ex 
Conceflione A In vcllitura prxfati Regis Ang'.ix , Da- 
cis Aquitania, iibi & fuis Haredibus iinperpetuùm.Co- 
initatum Pctragaricenfem ( falvoiure cujuscomque ) 
fie tamen A taiiter, quôd didus Dux Aurcliancnlls A 
Hzrcdcs fui recipiant, recognofcant , A tencam prxfa- 
tum Comitatum à prxi'ato Rege Anglia , Duce Ac- 
quitanic, & ejus IJarcdibus , per Homagiom , & ut 
tnoris elt. 

Item , placet pradido Domino Régi Anglia , Dud 
Acquitanix,qu 5 d Cernes Anutguiact , ejmsque Hxrtdts 
perpetmb, pacificc, ét quietc polfidcbont q ntuor Cas- 
tcllanias, (vidclicct) Gleolle , SauSi Gemifit , R api s 
l'ai feront & Carjatgnes de t iegonguet , fie tamen quôd 
didus Cornes, pro prxlibati* Caiftcllaniis , faciet pra- 
dido Domino Régi Homagium, & fuis Haredibus, & 
ut moris cft; A ob hoc didus Dominus Rcx liberaliter 
pradidas Caftcllanias contulit & confert drdo Comiti 
Armignfaci fulsque Haredibus perpétué. 

Et pofiremo , ob bas Conccflîon« , & hiis de caofis, 
prxdidi Do mini unanimiter , ut fupra appunduaumi 
eft, & eorum Proccratotcs , corum nomine, protntfc- 
runt, A per prxfentes promitumt & fe obligant , pro 
viribus , ad cnnqucftam prxdidi Ducatûs juvaredidum 
Dominum Regcm Anglia, Docem Aquitania , fump- 
tibos fuis , modo A forml quibos fuperius declaratur, 
pro Caliis, Fortalitiis, A aliis Dominiisquibuscunquc, 
pertinent ibus ad eundein Dominum Regcm , Ducem 
Aquitania, ( qux nomine communi dicuntur Caftra fi- 
vc Fortalitia Regalia^) intégré obtînendis per eundem 
Dominum Regcm kiosque Hrredes, ctiamcujuscun- 
que digukaris , fiat As , aut condition» exiftat- 

Scxto, appunduatum eft & concordatum, inter dic- 
tum Regcm Anglia, Doccm Acquitania , & didos Do- 
minos, in hnne modum ; quôd diâus Rcx Anglia , 
Dux Aquitania, didos Dominos, fuos ValTalk» & fi- 
dèles Subditos, det'enda fivc defenfabit, & cis, ut eo- 
rum verus Dominus, impeodet auxflium Afuccurfom, 
A , in quantum in co crû , de Duce Burgundia cis fa- 
ciet juftiti* complcmentum : 

Et neque didus Rex Angliæ , neque fui Hxrcdesfa- 
cient quascumque Confœdcrationes , Tradatus , live 
Concordas, cum J oh**** ümte Burgnuds* moderno, 
neque Natis fuit , Fr Mlrit* t , aut Ctgnatis fuis germants 
quibuscumque, fine feientia ét conlcnfu didorum Do- 
minorum, fuorumque Hzrcdum: 

Et, è converfb ét modo confimili, neque prxdidi 
Dominl, neque fui Harcdcs fmrient quascumque Con- 
foedcrationcs , Tradatus, fîve Concordias cumpræfato 
Dure Burgundia , Natis, Fratribus, aut Cognatis fuis 
Gcrmtnis quibuscumqoe, fine feientia ét conlcnfu didi 
Regis Angl'a, Ducis Acquitanix, fuorumque Hxrcdum. 

Promittuntquc infuper Domini ancedidi , ét corum 
Procuratorcs eorum nomine promittunt ét fe obligant, 
ét quilibet corum figillatim ét divilim prxdido Regt 
Anglia, Duci Aquitania, eorum Domino, A ejosHa- 
rodibus, prominic éc fe obligat, ut fui veri Vafàlli ét 
fideles Subditi, quôd li , in profequendo didum Du- 
ecm Burgnndi* , aliqua perfona , cujuscumqoe Digni- 
taire, datés, fivc condition» exiftat, veniat vel rebel- 
ler contra didum Regem, Ducem Aquitania, eorum 
Dominum, Hucdes aut Dcputatos fuos, vcl cos im- 
pediat vcl cis difturbum faciat , quôd tune pradîdi Do- 
mini ftabunt ét fideliter afliftant prxdido Régi Anglia, 
Dud Aquitania, corum Domino, Haredibus aut Dé- 
putant fuis cum tota fua poteftatc , ncc cum dimittcnc, 
quaaimque vii , feu atiquo quovismodo qux lîto colo- 
re; ymmô cum prafito Rege Anglia ,Duce Acquita- 
nia, corum Domino, conlîanter ét firmiter pcrfcvcra- 
bunt absque fraude éc contradidione quibuscumque. 

Septimo , concordatum ét appunduatum cil in 
hune modum, quôd didos Rex Anglia, Dux Aquita- 
nia, fuccurret didis Dominis , tanquam fuis Subdicis 
éc Vaflâllis, in omnibus bonis & juliis querclis eorum, 
ctram ad reparationem offenfarum ét dampnorum , per 
Ducem Burgundia , fuos , aut lîbi Adhérentes , pra- 
fiuis Domini-, eorum Faurorihus, Benivoli», Scrvîto- 
rihus & Conf<rdeiatis injufiè illaiorUlti , ndhibcbitquc 
didus Rex éc Dux diligentiain fuam ut ctiam fint repa- 
raît ad honores. 

Iltis tamen dampois ét ofTenfis, per quoscumque An- 
glicos, cujuscumque Dignitatis, Itatûs , vel conditio- 
nis t'ucrint, ultimo Auuu prstesito perpetxatis , dum- 
laxat exccpus. 


LOMATTQ.UE 

Intendit ctiam didos Rcx fit Dux amboSns Rrgn-s 
concordiam ponere, fccundummcliorcminoduinqucm n ® 
ci Dcus tniniftranit. 14 H 

Odavo, appunduatum ét concordatum cfl * quôd 1 * 

auxiliom, per didos Dominos pro prxleoti re jui .um 
( vidclicct j mille homines irmorum, & tria m Ilia Sa- 
gittariorum , arrîpient iter fuum usque Blcfis nxliorf 
modo quo fieri poterit, ét ibi récipient lui vadia à dic- 
Crs Dominis, fcilicet, pro termino triurn menlium.riet 
autem folutio lingulis Menübus in exordio cuju»| bet 
menfis. 

Et iufopcT , quoad quantitatem Ib'pendton m, pro 
diÔis tribus Menlibus , fie concordatum cil quôd , pro 
quolibet menfe, 

Quiübet Miles percipiet J prafatis Dominis triginta 
Scuta auri , 

Quilibet Armigcr quindecim , 

Et quilibet Sagittarius, feptem Scuta éc dimiJiom. 

Ad quas quidem Conventionc» fivc Appunduatioj.es, 
benè ét fideliter, ex parte didorum Domitiorum , te- 
nendas A rcaliter perneiendas , prxfati Domini ligilla- 
tim Sigilla fua prafentibus appofuerunt. 

Datum bilan t , decimo odavo die menfis Maji, An- 
no Domini Millclimo , qoadringentelimo duodacimo. 

Jehan, Charles, Jehan, Jehan, 

Snk quatuor Sigillit rubei ter a exprejfu , [gf peudeuti * 
bus à caujis perggmeua. 

CCLVIII. 

Capital t k Duce Fette forum M 1 c H A F. r. e S r E- 
N o N R y Communi Vïnetiarum, Ci- 
vita/i S 1 b e n 1 c 1 conctjja , qutbui banc Civi • 
tatem fe fe ipfii fubpcuntem in ProtcRionem at - 
que defcnfionem recipiunt , fcf de modo forma que 
Regimims cernent unt. Dat. Ftnetiis in Du ali 
Palatio 141 i. [Joaknis Lu eu deRtg- 
no Dalmatix & Croatix,Libr. V. pag. 164] 

MOs Michael StcnoDux, &c. nec non Ccm- 
^ fil. &c. fui ad hoc Députait &c. A univerfum 
Confilium CÎWtatis Venetiarum unanimes, A concor- 
des nemine nofirorum discrepante, promittemes, pn>- 
milfionibus juramus fuper vencrabiic fignum banda 
Crucis, fuper libro Evangcliorum vobis brbenîccufibus 
pro vcllra glorrofa fidclitatc omnia , A lingula infra- 
feripta plcué, fideliter , A firmiter attendere , A jdiirv- 
plerc perpetuis temporibus , A in nullo conttafacerd 
vel vetiire olhtcnus per nos A SuceeÜôrcs uollrus, 
nec per alios aliqoo modo , vcl caufa , ingenio vel co^ 
lore, 

Michael Sténo Dei G. Dux Vcnetiafum Ac. 

Univcrlis, A lingulis, tarn prafentibus , quarti fut. 
prxfens Frivilcgium infpeduris, Salutem A fincerè dt- 
j Itdionis affedum. Cum per vcncrabilcm virum Fr»* 
trem Simeoncm Sac. pag. Baccalaureum Ambasciato- 
rem , A pro parte infigniam fidelium A dcvot<»runi 
noftrorum Capitanei , Communitatis A bominum v >i- 
beniri, qui ab il lo infpirati A commoti, qui aspern po- 
tenter in plana convenir , poftpoiitis Guerrarum igni- 
bus , A odiorum rancoribus arque flammis , qua inter 
noftrum Domiuium , A Rempublicam corum aliquO 
tempore vigucrunt fponte fua , A de communi con* 
fcnlu A voluntatc omnium lncolarum Sibeiiûi ad nos- 
træ benignitatis gmnium voluerunt habere rectnfums 
Qvitatem ipfain , homines Sibcnici , Ci fin , Diitric- 
tum , Jura , Infulas , A Jurrsdidiones cidcm Terra 
lpedantes moto fuo proprio A libérait in m inibus nos- 
rns otferendo, A exhrbcndo nonnulla Capitula, A pc- 
titiones porreda fuerunt, prout font inferius annotât» 
dillindè. Nos IlluRtium PrxdcccfT rutn nollrorum 
veftigia imrtxti, ac cosdctn in noftræ protedionis A de- 
fenfionis brachio fufeipientes benignius , A recommis- 
fos de folita clcmentn nollra, qua in nofirorum fide- 
lium commodis non laflàtur, A idem benigniutem nos- 
ftram amplius recognofcant, ad ipfa Capitula A petitio- 
nes diligenter A mature examinera , cum auaoritjte 
nollrorum Coniiliorum ad hoc fjxeculitcr conlliruto- 
rum ddiberavimus rcfpondere illamodihcantcs aliquan- 
tulum , fecundnm quod ad qoodlibet ipforutn Capiculo- 
rom pro rcfponlionc drilinda A parttcularitcr annota- 
tur. 

Cap. I. Primo nnmque promittimus vos A quemli- 
bet vetlrûm tuai A defeodac , contra omîtes vos mo- 
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Anno & damnîficare volontés, fit vos manntcncre i» 

omnibus fit lingulis libcrtatibus, fit prxeminentiis, quai 
1412. habuvnint à D. Ludovico bonæ mémorise Rcgc Un- 1 
gariz, ac Sigismundo Rcgc 1"uo Succcllbrc, fit ab aliis 1 
Regibus Utigarix, fit in uullo frangerc , ve! minucre, 
fed in (otum, & per totum adimplerc fit attendere per- J 
petuis teinporibus, ipfosquc regere fit gubernare per il- j 
lum modum & formant per quem, fit quant idem Rex 
Ludovicus confucvit vos rcgcrc , & gubcfnatc fccuu- 
dum ipl'orum Statuca, fit Reformationes, ôt Confuctu- 
dines , fit non aliter, non imponendo vobis vcl alicui 
vcftrum aliquatn injuriant variant, otienfiones , grava- 
ntiiia & onera aliquo modo vcl caufa. 

Ad hoc primum Capitulum videtur. Quod promît- 
tinttis illam Civitatem, fit Habitatores, & Subditos hi- 
berna tueri & dcfcndcrc, ac manutcncrc contra volon- 
tés ipfos molcAarc, & dJmifificarc, fit quod ferventur ; 
in omnibus fit (ingulis libcrtatibus, prxeminentiis, fit con- ' 
diétionibus in quibus crant ulrima vice quando teneba- 1 
mus, fit poiiidcbamus illam Terrain, fit ipfam rcgcrc, ! 
fit gubernare per modum & formant & emn ülis Statu- 
ts* fit Confucttidinibus quibus regebamus illam Tcrram 
noAri Dominii fupralcripti,ncc non cum reformationi- 
bus.cum auctione,&aniplificationcComitatusTerritorii, 
fit coutiniutn à parte Terre de novo acquilitx per cos. 

Cap. II. Item quod fint de novo faâx fit creatx de 
Conf. in Conf. Civitatis Sibeuici viginti Dontus de il- ; 
Iis quibus placuerit illis, qui funt, vcl crunt ilto tem- 
porc clccti à populo Civitatis Sibcniei, feo à Capilaneo 
Aatim quando intrabunt Civitatem, fit quod omni anno 
in ferto S. Michaclis Archangcli eligatur una Domus à 
Populo per Conlîlium generale Sibenicenfe,& ut fiat de 
Conlîlio antcdiâo,& ilia Doinusqux eligetur per parrem 
majorcm gcneralis Conlilii Sibeniccnlis obtincat plcnc. 

Ad hoc fccundum Capitulum rcfpondctur quod pla- 
cer nobis ut jacet. 

Cap. III. ltcmquod pro fidelitatediâortim Sibcnicen- 
iittm , quod femper perpetuis temporibus omni anno 
allevictiir 61 defaloetur Venetîis do datio vini Sibcniei, 
fit cjus Diftriâus appottati Vcnctias per Cives (< Habita- 
torcs Sibenicenfes ununt ducatum pro qualibet am- 
phora , ita & raliter quod femper omni attno vinunt 
Sibcniccnfc folvat , pro datio minus un.um duca- 
tunt pro amphora, quant vinum Tragurii folveret , & 
quod Vcnctiis ullo modo, ulloque tcmporc imponatur 
aliquod majus datium feu bonus fuper aliqua mercimo- 
nia, per Sibcnicum empta vcl vendita , nili tantum, 
quantununodo, feu ad prxfcns folvunt. 

Ad hoc 3. Capitulum refpondetur , quod ut cognos- 
•cant, je feiitiant gratiam noAri Dominii , fit dulcedi- 
itetn noAram propter Gncrram & damna recopia in hac 
Gucrra,fumus contenu contplacere lîbi defalcationcm 
«nius ducati de datio quod folebat folvi pro Amphora 
per illos de Sibenico de vino nato in Dillriclu Sibcniei 
tyiod conducetur per Sibenicenfes , debendo accipcrc 
contra litterant à Redore noAro de quanticate vint , & 
quod lit natum in territorio Sibcniei. 

Cap. IV. Item, quod non poftintalium proComitc 
mittete Sibcniei , nili Nobilcm de Vcnctiis, & quod 
non dcbcar ttiagis habere pro falario à Commun! Sibc- 
niei nili ducatos leptingentos , qui Cornes infimul cum 
judicibus Sibenicenfium debcat juAitiam miniArarc , lè- 
cunduin Statuts, Reformationes, & ConluctudiitcsSi- 
bcniccnlium, & aliter non. 

Ad hoc quartum Capitulum rcfpondctur quod placet 
nobis, ut habeant Nobilem noftrurn pro corum ton- 
tentamento, & bcncplarito, cum falario quod fpecifi- 
cant, & quod Redor lit cum ilia Contntifliotic circa 
■ f.tdum Jutlitix miniArandx , quemadmodum fuit ulti- 
111a vice quando ilia Terra fuit fub noAro regîmine , 
vidclice», quod in crimina’.ibus dclidiscnormibus,fpcc- 
tet folnm ad Redorent, & in levibus delidis in quibus 
incurrit poena pecuuiaria, vcl carccris , & limiliter in 
civilibus fpedet ad Redorcm, te ad très Judicescligen- 
dos, fccundum quod deliberatmn fuerit per majorcm 
partent ipforuin Redoris, & trinm Judicum , qux in- 
tcliigatur clic ilia in qu3 cric Redor noller. 

Cap. V. Item, quod non pollint importent aliquod 
Datium, Collcdam, feu Gabcllam, ttec aliquod ali- 
ud Gravatnctt in Civitatc Sibcniei ac ejus DiAridu in 
gencrc, nec in fpccic, nili, & prout ca qux ad prx- 
Icns funt. 

Ad hoc quintutn Capitulum refpondetur quod placet 
nobis ut jacet. 

Cap. VI. Item, quod Ducale Dominiunt tencatur 
ponerc ad corum expenfas tantum poicntiam, quodlla- 
tim recipiatur Callrum fabricaium in Sibenico per D. 
l'etrum de Misglen , & nos juvabitnus , & auxiiiabi- 
T ou. II. Part. I. 


mur quantum poterimus, & ccpto vcl recepto , Aatim A N NO 
line aliqua mora ipfum facere dellrucrc in totum , & 
nec ibï , nec alibi in aliquo loco in didn Civitatc , & T ^ X Z, 
ejus DiAridu quod non pofiint.ncc dcbcant aliquo mo- 
do, vcl caufa, ingenio, < 5 t colore dettuo CaArutn vcl 
aliquant Portaliciatn facere, vcl xditicarc ulloque tem- 
pore in sternum. 

Ad hoc fextum Capitulum respondetur qttod placet 
nobis. 

Cap. VII. Item, quod promittant , quod mmquam 
feu ullo teinpotc ipli ditnittettt nos alicui Doininio, vcl 
Perfonx,nili quod dominentur nobis, qui mmquam vcl- 
leinus haoerc aliud Dotninium, nili veArunt, & li a- 
liquo modo vel caula acciderct, quod Ducale Dtmti- 
nium, fe cum Rcgc concordaret vel cum alio ali- 
quo, ut nos délieront eis dimitterc, quod illo tune dic- 
tum Ducale Dotninium teneatur < 5 t débet facere Fac- 
ta pro ïiobis , ut non imputctur nobis de hoc quic- 
quam, & quod ille vel ilii , cui É , vt-1 quibus iplî nos 
conceAerint , feu deduint , ut ex pad<> nos dcbcant y 
confervare in libcrtatibus fupra non.iii.iiô in primo Ca- 
pituk» , & quod illo urne Ducale Doininintn tenea-, 
tur dare illas duas Ttfrres, quav ad prxfmv in Fo.tu 
Sibcniei ad manus, & Commune Sibcnicciilc , vel «s 
totalités. fit in totum dellrucrc à fundameuto . te eve- 
niente d(jt prsediâo, 1: fuerit aliqttis de Sibenico eui 
non placcret ilia permutatio Dominii, te vcllet trans- 
ite Vcnctiis Aarc, quod ille talis lit, (e habe .tur pro 
Cive Vcncto. 

Ad hoc leptimuin Capitulum rcspondftur, quod pla- 
cet nobis, ut in ipfo coniincttir. 

Cap. VIII. Item, li quo modo Cornes Cetinx vcl 
fui homincs , aut fervitores lacèrent , aut committc- 
rent aliquod dammnn , l'eu injuriam Sibcniei , vel in 
ejus DiAriâu ; Quod Ducale Dotninium Aatim tenea- 
tur reciperc iilain totam pccuniam, proptictatcm cum 
Utero , quos habet idem Cotres Cctiux Vcnctiis in 
depolito, feu in Caméra ad lucrum, fit cas debeat tia- 
re Comme nitati Sibcniccnii, fit Commune Sibcniei de- 
beat cam dividere pro rata illis damna pallis. 

Ad hoc oâavutn Capitulum rcfpondctur , quod pla- 
cer nobis ut in ipfo continetur. 

Cap. I X. Item , quod Scardona At & elfe debeat 
j pcrpetualitcr fub Doininio Sibcniei , te quod omnia il- 
| la botta , qux fueruut fubjcâa Caltro Scardoitx lint 
I Cotnmunis Sibcniri , non obAantc fi usque nohe tue- 
runt , vel funt alicui data , vcl conccflà , feu obligata 
per aliquem , Doininium fpecialiter per Ducale Do- 
minium aliquo modo, feu caufa, & quod ilia donatio, 
ccllio, vcl obligatio, lèu promifiio de co tucla cuicun* 
que perfonz fit per quemeunque modum cafictur & 
non valcat, nec tcncat, ita fit taliter, quod dicli bo- 
tta libéré pcrpetualitcr reirianeatu .Sii>enici , fit I- lumen 
j cum omoibus Molcndinis lit, fit eflè debeat, fit femper 
j intclligatur Sibenicenfium elle. lit quod per L'ùeuie 
Dotninium perpétué non pollit cllè faoricatum aliquod 
j Callrum, feu Fortaiitium Scardonx,fiit in ejus Diltiic- 
tu aliquo modo, feu caufa in perpetuum. 

Ad illud nonum Capitulum refpondetur , quod pla- 
cer nobis, non imelligendo de Bonis fpcciaiium perfo- 
narum, qua rc volmnus , quod Cives deinde, quo- 
rum fuite Boita in ipfo loco, fie alibi pollint gauderc 
| Bonis fuis. 

Cap. X. Item, quod Salins? de Otocac in Morigne 
I liberx fint, fit remaneant Cofnmunitati Sibcniei (inc a- 
liquacontradiâione alicujuspcrfonx quas tenetSlip'tius. 

• Ad hoc decimum Capitulum rcfpondctur quod pla- 
cer nobis , led volumus quod per ipfam Communita- 
tcin,nntcquam obtincatis illas, fiat proccflTus contra il- 
lam Domum de Otocac, & de delilseratione fua retna- 
nebitmts contfimi, fit illam facieinus obfctv.àti. 

• Cap. XI. Item, quod omnia damna quomodoetm- 
que fit qualitcrcunque facta fit illata per Sibenicenfes, 
cuicunquc perfonx cujusainquc conditionis exifiat rc- 
mittantur cisdetn, fit de illis nulla fiat mentio, fit fi a? 
liquis aliquid de hoc in Judicio peteret, quod libi non 
rcfpondcatur, nec valeat aut teneat ipforuin petitio. 

Ad hoc undecimum Capitulum rcfpondctur , Placet 
nobis quod lie fiat, fit obfcrvetur è converlb. 

Cap. XII. Item , quod Commune Sîbenici teneat, 

& gaudeat omnia bona qux tenuit, lignantcr I ululas 
oiniies quas tcnucrunt tcmporc bonx memurix- Ré- 
gis Ludovici , fit hoc perj>ctuis teinporibus , fit hoc 
quod omnes Cives Sibcniei l'bcrè teneant , gaudeant , 
fit pofiidennt omîtes Villas , Villanos, & Polit fiioncs, 
quos fit quas tenucrunt in Lucha, fit tibiquc locorum 
tcmporc Pacis , fit quod à nullo pollint iu aliquo itio- 
IcAaii, feu iuquictari. 
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Anno Ad h 00 duodccimum Capitulum refpondctur quod 
plaça nobis ut polfideant boni l'ua A laper influas , 
MH. quas pollidebant tune cuin inccpit Guerre de Dalmatia, 
A quando illam obtinuimus. 

Cap. XIII. Item, quod Ducale Dominium de beat 
lulummodo haberc trcntciimum cum (jubclla l'ali* , A 
per ilium modum & fornum per quain,A quam i plans, 
A iplàm Kiibuit & tenuit bons memorix Rex Ludovi- 
cus, A non aliter, & quod non poflitu vendcrc per Ter- 
rain Calcin pro inajoti pretio , nili quo veuditur per 
allas Terras Dalmaiic , A quod pro traâa ûftis cx- 
trahendi non polliut magis reciperc de ducatis deeem 
pro ccntinario, & quod didum trcotelimutn , A Ga- 
bclla primo de ante orr.nia dcbcant cxrrahi de dari vel 
folvi ducata tria milita auri pro debito Communi Sibe- 
nici , df de dida pecunia primo debeat folutio ficri il- 
lis , quibus Commune rcperirctur obligation teinpore 
illius Guerr* pro rau, dt poltea aliis. 

Ad hoc tcrtiumdccimum Capitulum refpondctur , 
* quod placer nobis, lcd quod de dida Trigelima, non 
debeaut delalcari ipfa iria milita ducata, nec alia aliqua 
pecunia, fed libère veniant in nollrum Commune. # 
Cap. XIV. Item, li quo temporc rcperirctur ali- 
qua Scriprura, Inllrumcntum, vel Frivilegium alicuju* 


LOMATIQ.UE 

Ad itlud decîmum feptimum Capitulum refpondctur * 
quod placée uobit. ANNO 

Cap. XVÎU. Item, quod quilibet Civis de Civi- lAii t 
tatc Sibcnici lit dt die debciu de cet‘ ü . ac traâetur pro ~ 
Cive Venetiarum. 

Ad hoc decitnum odavum Capitulum refpondctur , 
quod placet nobis dt fine Cives noftri de intus. 

Qu* quidetn iS. Cap. cum relponlionibus fuperius 
perlonalitcr tnnotaris, prout jacetu, cuin iplbrum nos- 
trurum Conliliariorum auâoritatc prumhtimus per nos 
& Succclfore» noitros ac Commune Venctiarura ipfis 
fiddibus noltris Sibcniccnlibus cunelis temporibos ob- 
ier vari, dt ipfa & eorum quodlibet lirma dt tara habe- 
re dt tencre univcrlis , dt fingul» noltris Redoribus de 
Officialibus quibuscunqoc præûutibus, A futur» llridè 
prxcipicndo, quatenus iplà Capitula cutn didis refpon- 
iionibus quatenus ad cm Ipeftaret , debeant obfcrvare 
& facere inviolabilrter obfervari, in quorum lidcm , dt 
tdiitnatiium evidens prslcns Frivilegium tien manda- 
nius, de noltra pendenre Huila plumbea muniri. 

Datum V coatis in noltro Ducali Falatio AnnoDo- 
miniex Incarnation» Millcfimo quadringentetimo duo- 
decimo, mcnlis Odobris, die trigelima, lnd. lexta. 


Hxredis, dt ligtiariter Wladislavi Apulix, in oua , lèu J 
quo apparat Ducali Dominio, feu alicui altgn aliqua 
Donatio, Promiflîo, Venditio, dt Obligatio, feu im- 


pegnatio faéta per quemeunque modum de , vel cjus 
Dillridu , feu contra aliquam liber tatem Sibenkcnftum, 
quod non valeu , nec tcncat , imo per prxfcntcm fint 
caflx, irritx, a vans, & nullius cfficacix , momen- 
ti , feu llatus, de quod nullo modo, ingenio, vel eau- 
fa didum Ducale Dominium , feu aliquis altcr ullo 
temporc in sternum polïïnt dt valeant dicere, quodCi- 
vitas Sibenld pervertit fub eorum Dominio per alium 
modum, niü ci bona, propria A fpoutanea voluatate, 
Unqnam Nobiles, fie liben homme. fc déclinas eruru , 
fit dederunt cum Padis diâi Cives Sibeuici fub Ducali 
Dominio. 

Ad hoc quartumdecimum Capitulum rcljxwuietur , 
quod nullo modo poilêmus hoc taccre pro lavure , dt 
commodo Jurium nollrurum , dt confcrrationc ipfo- 
rum , de adhuc pro votiva exccutione nollrx intesuio- 
uis cum Domino Rege Sigismundo, quod reddum eri- 
amad*majus commodum boni propoliti, fit drftdcrii 
illius Communitatis , fed bette continebitur in prohe- 
mio Ptivilegii fui, in quo erunt noraia fupraferipta Ca- 
pitula qualiter obtinuimus illam Terram de voluntate 
de proprio confcnfu illius Communitatis , A Civinm , 
qui le liberaliter coiuulerunt noftro Dominio, 

Cap. XV. Item, quod omnes illi de pcogenie* vel 
proie illorum de Dragovich , tàm mafeuli , quàm fe- 
minx, de fpccialitcr S. Stipitius cum Filas de Nepori- 
bus, dt Kïlii omnes NiGe, cum eorum Filiis , dt Tho- 
mas, A Michael Fratres,cutn eorum Filiis, & omnes 
alii de dida proie propter corutn infidrlitatem , & nc- 

J juitiam, A quia ipfi A eorum Antcccflôrcs lit erunt 
emper A funt infidèles Patrie, A Civiratis fus f quod 
pcrpctualitcr funt banniti fub pcena capitis à Sibenico, 
A cjus Dillridu,* ab omnibus Terris A Locis Ducali 
Dominio Subditis ; A quod onmia Bona tnobilia A im- 
moMta ipforutn ftatim veudantur , A pecunia de ven- 
ditione fada diftribuatur A detur per Cives Sibenid pro 
rata damna patîis in ilia Goerra , quia iplbrum eau la 
totum damnum dl fadunl. 

Ad hoc decimumquintum Capitulum refpondctur lie 
ut fit in dccimo Capitule, vidclicct quod placet nobis, 
dummudo bat procédas per illam Communitatem , an- 
tcqnam habeatnus illam, contra numinatos in hoc Ca- 
pitulo, A de délibérât iouc, quam fadet, remanebimus 
contcnti , A illam facicmus obfervari , fed quod ban- 
num non fe extendat nili de Terra Sibenid, A Diltric-, 
tu C|US. 

Cap. XVI. Item, fi quo modo , vel canfa fit vel 
rcperirctur in futurum , quod Ducale Dominium vel 
Cives eitrinferi alicui Perlons, vel Communitati, Int 
Dominio aliquid promiferint , feu obligaverint aliquid 
de Bonis Commun» feu Ferlons fpecialcs de Sibenico, 
A cjus DiliriAu,quod ilia promilfio A^tbligatio non va- 
lcat nec teneat ullo modo, fedcalfetur in tenum , A 
quod Commune, A fpecialcs Perfoos quelibet libéré 
gaudeant, A pnflideaut Id quod fuit A cfi fuum. 

Ad hoc dedinum fcxtutn Capitulum refpondctur 
quod placet nobis. » 

t-bp. X V 1 1. Item , quod fupraferipta Capitula , 
feu fupraferipta* petitioiics pofiulamus, A fupplicmnus, 
ac petimus à Sereniflimo Duc. Dominio A à totoCon- 
ülio Venetiarum de auxima gratia fpcdali. 


Extrait du Traité dt Paix fait à Poatoife entre la liîî* 
Famille /Orléans (J celle de B o u R oo- 
gne, l'an 141 j. [Continuation de la Chro- 
nique de Flandres , par Denis Sauvage, •••»*. 
pag. 118.] 

■^T Ouviue Paix fut accordée, filon les Articlcl 
fuyvans. C’eft aflavoir qu’entre les Princes du 
fui g Royal (croit boiuie amour A union : prumet- 
troyent A jurcroycm d’eftre bons A rnis Pareus A A- 
mis; de ce feroyent Lettres A Scrmens les un* aux 
autres: A, en plus-grande confirai ion de ce , le ju- 
reroyent fit promettroyent fctnblablcmcni les prind- 
çaux fervueurs d’iceux Princes. Que les Princes A 
Signeurs de la Ligue d'O rleaxs feroyent ccllêr la 
voye de faiâ A de Guerre : A ne faoyent aucun man- 
dement de Geiis-d'arrncs : aini les cailcroycm du tout , 
ii qoclques-uns elluyeut alTcinhlés. Que de tout leur 
loyal pouvoir , A au pluitoli que bure le pourrott , 
feroyent départir ceux , qui eftoyent de la Compai- 

§ nie de Clugnet de Brabant, de Louis Bourbon , âc 
'autres leurs Adlserans: A, li telles gens de Compa- 
gnie ne vouloyem ce faire, les dcllusdiâs Princes A 
Signeurs s’cmplcy croycnt au fcrvice du Roy 4 pour les 
y contraindre, ou exterminer, A tous autres ennemis 
du Roy, qui voudroyent grever foi» Royaume. Qu’ils 
promettroyent, quant aux chofes avenues à Paris, qu’jls 
n’en porteroyent aucun mal-talent ne dommage , à 'la 
Ville de Paris, ny à aucun* particuliers d’iccllc ; A ne 
pourchaceroyent leur en dire laide quelque inftance 
que ce fuft, fous ombre de Jullice , ou autrement : 
ainçois, cftant aucune feurté avifee pour le bien de la 
Vile, & pour le particulier d’icelle , en foufriroyent 
l’etfed J A mesmement y aideroyetu à leur pouvoir. 

Qu’ils jureroyent A promettroyent par leurs (èrments, 
en paroles de Princes , A fur leur honneur , d’entrete- 
nir, A faire entretenir, A accomplir loyaumem, tou- 
tes les chofes delfusdides , làns nulle fraude, ou ca- 
lonnie: A de ce baillcroyent au Roy Lettres expreires, 
fecllees de leurs féaux. Itemaufij, en ce tâilkiu, les 
Ambalfadeurs des deffiisnommés Princes de la Ligue 
requeroyent au Roy, qu’il luy plcuft annullcr A révo- 
quer tous fesMandemens de G en* -d'armes A de traid* 
laifant ceflèr toute voye de laid A de Guerre , excep- 
té contre les Gens de Compagnie, qui ne voudroyent 
obéir. Qu’il luy pluft faire cclfer, A réduire à néant, 
tous les Mandemens , naguéres donne* pour mettre en 
fa main aucuns Chulleaux A Fortreflcs des deiTusdids 
Princes A Signeurs , ou de leurs Allés : A , li aucun» 
clloycnt ja lailis A mis en (à main , luy plcuft les re- 
mettre en leur premier cftat , fous leurs Capitaines A 
Signeurs. Que la CommiSlon, par luy donnée depuis 
certain temps pour le faid des Prifonniers , A autres , 
appelés, ou à appeler, à bwiircment , fuit révoquée: 

A que par la Juftice accoullumec, A ordinaire duRoy t 
fu lient contraint!* A convenus, fans ce que nuis Com- 
tnillàircs particuliers s’en entrctniilcnt aucunement. 

Que, ces choies ainli (aides A accomplies, le Roy, la 
Royne, A Monficur le Dauphiu, fullcnt par un cer- 
tain jour en quelque lieu, hors la Vile de Paris : A que 
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AnNO ** *" c ,ronvl| fl" eùt 1«* Prince* 4 Signcurs de chafconc 
** partie, pour continuer bonue union entre eux, 4 a- 
14 x 3 * viftr aux affaires de chofes nécclfaircs du Roy & du 
J Royaume. Et, fi l’on t'ai foie doute qu’iccux Princes 
de Signcurs de la Ligue voulu fient induire le Roy , 
la Royne, dt Monficur le Dauphin à quelque haine, 
ou vengeance , contre la Vile de Paris , oo contre 
aucuns des Habitans d’icclle , ou voulutTem prendre 
le Gouvernement, ou attraire le Roy , ou Monfieur 
le Dauphin , avec eux , tant que l’on lift difficulté 
d’accorder cette Congrégation dt AftcmWce, les detrus- 
diâ* Princes 4 Signcurs eftoyent prefts de bailler bon- 
ne léurté, de telle qu’on la pourroit avilir. 

CCLX. 

Lettres de Rrmijfdn accordées pat ChARLEi 
I 4 tX. VI. Roi de trauco à Charles Duc de 
L Lorraine , (J à plufitmrs dt fes Homme 1 & Ser- 

, 4 Ï 3- viteurs nommés ésdittes battes, au fujet de plu - 
février f ,tms E*tcuttofts militaires faites en fon nom dans 
Us Vides dt Ncufchâtcl , de Meufc ,Tuillan- 
court , Lande ville , Amcnti , Vau Jcncourt , 
fc? autres Lieux & Terres fk'il tenoit du Roi com- 
me Fiefs du Comté de Champagne + comme anffi 
au fujet de divers autres Excès commis contre 
l honneur dudit Roi & de fa Couronne. A Paris 
au mois de Février 141 t. [La véritable Ori- 
gine des Mai ions d’Altace , de Lorraine , & 
d'Autriche , &c. Aux Preuves pag. 174 . 
Tiré de la Chambre des Comptes de Paris. Rtgifl. 
187 . Nuttt. xj.] 

Hàr tes par la grâce de Dieu Roy de France. 
^ Savoir faifons à tous prêtais dt avenir , Nous a- 
Vofr rcceu l’humble fupplication de nollre très chier 4 
amé Confia Charles Duc de Lorraine 4 
Marchis, de de Chariot dt Henry de Dullcy , ThicI- 
Icguin Prevoft de Chaftcnay , Jehan fon Fils,Thier- 
cclct Bouehefcche , Thibaut Fils le Maire Thiebaut , 
Guarïn fon Frcre, Loyon Chappelain, Jehan de Girard 
de Pulîgny Frères, Jehan Loys , Anthoine de Ville, 
Henry Hanzc, Henry Vaycr, Henry de Vcrbay , Mon- 
gin Druin, Jean de Bûzey, Henry le Friant, dt de Je- 
han Navel , contenant que comme foubz ombre 4 
pour occation de ce que Colard Vclpignie, Colart Fo- 
ret , 4 Henry Colinct de Neutchaltel , 4 comme ils 
dilbient , dt nollre Procureur adjoint avecques culx , 
nous ont expofé que les Villes, Chafteaux, Terres de 
Neutchaltel, deChaftenoy, Frouart, G rant, dt Mont- 
fort, dt plutieurs Villes qui en dépendent tant en Do- 
maine comme en Fief , eftoient dt font du Royaume 
de France , de la < Comté de Champaignc , fubgiet en 
Fkf de en RctTort de ladite Comté dt Royaume. Que 
à caufe de cf ledit Duc de Lorraine nous eu a fait Foy 
dt Hommage, dt en cft noftre Liège: & que le* Fiefs 
du Comté de Champaignc font de telle condition, que 
le Valliil cft tenu de bailler dt mettre en la main du 
Seigneur Féodal fes Chafteaux dt Villes fermées toutes 
Fois qu'il ai cil par luy requis. Autrement elles font 
acquifcs au Seigneur Féodal, dt les peut appliquer à fon 
Domaine. Et aulïl que le Duc de Lorraine par con- 
venance cfpccial faire par fes Prcdecefleurs cft tenus de 
ce faire, mesmement au regard dudit Ncufchaftel. Et 
diloient en otirrc, que par Chartres anciennes confir- 
mées par nos PredccclTeurs dt par nous , les Ducs de 
Lorraine «voient octroyé aus habitans dudit Neufchas- 
td pour culx dt pour leurs Succclfirurs,que au jour de 
Sainét Remy, ou dedans la quinzaine criluiv.mt , qua- 
torze pcrfotincs de la Commune d’icelle Ville fcuflcm 
Jurez, dt dlculfcnt l’un d’eulx en Maire pour un an : 
rdevant lesquels les Bourgeois dt Habitans d’icclle 
iltc feutrent traîniez en tous cas , de non par aultic 
Joftice. Et que les Ducs de Lorraine ne mettraient 
la main à aucun d’iccnlx Bourgeois , linon par ladite 
Joftice. Et fc de fait ils les prenoienr ou fai l'oient pren- 
dre, ils les (croient délivrer i icelle Jufticc. Diloicnt 
av«rc ce que les Duc* de Lorraine ne peuvent cnfdr- 
der le Chaftel dudit Ncufchaftel contre la Ville, ne 
•)' *fwe fofln. Ce nonobftant le Duc J fh Am. Perc 
dudit Duc, avait ia pieça pris par force ladite Ville, 
de contraint les Habitans d’icelle à compoler i luy à 
la fortune dé dix mille francs , dont il receut trois 
ml!, dt avoir fait faire iflitc par ledit Chaftel hors de 
1* Ville, & Y faire folliz a pont levh. Pourquoy 
ladite 1 yqp de Ncufchaftel fut mife en nollre main, 
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de ledit Duc Jehan adjonrfié en noftre Cour de 
Parlement, où il fut tant procédé, que par Arrert de 
ladite Cour donne pour les Habirans de ladite Vil- 
le , dt noftre Procureur adjoint avec culx , Dcman- ■ 
deurs dt Complaignans en cas de neccftiré d’une part, 
au regard de la fortification dt emparemem dudit Chas- 
te! , que la recTcance fut adjugée aosdîs de Ncttf- 
chaftel , dt à noftrcdit Procureur. Et en outre fût 
expreflement défendu audit Duc , qui apres le très- 
pas de fondit Perc avoir repris les arremem dudit pro- 
cès, dt fur peine de mil mars d’argent , que ausdits 
Habitans ne à aucun d’eulx par luy ne par autre il 
ne meffeift ou feift mcftàirc en corps ne en biens en 
aucune manière. Lequel Arrcft avoit cfté executif 
par un de nos Confcillers à ce commis. F.t cftoît 
depuis demourée la chofc en fon premier cftat par 
aucun tanps. Et que depuis ledit Duc avoit dit de 
oonfeflï en noftredire Court , que pour l’honneur de 
reyerencc de nous dt en noftre p refaire il avoir re- 
mis dt remettent aux Habitans de Ncufchaftel tout le 
mautalant dt ire qu’il avoit contre eulx. Mais quc.ccs 
Choies, nonobftans iccluy Duc avoit dit dt publié en 
plutieurs lieux , que lesdits Habitans avoient fait mou- 
rir fon Perc, que nous dt les gros Bourgois d’icellfc 
Ville en eftions Seigneurs, de nota pas luy : dt que les 
vilains de ladite Ville faifoient plus grand rtrcognoil fan- 
ée dt obeïflilKC à nous qu’i luy, dt prenoient fauve- 
gardes, de faifoient plafieurs appellations de faditc Jus- 
tice. Et qui pis eft, la Veille du faim Sacrement l’an 
mil trois cents quatre-vingts de neuf Simon de Tieulic- 
res, homme l'ubget dt ftrvitear dudit Duc accompaigné 
de plutieurs hommes lufques au nombre de trois cens 
chevaux, au fceo dnccluy Duc, vint en la Ville de 
Meufc eftant en noftre garde, dt ou Bailliage de Chau- 
mont, dt en icelle bouta les feux, dt y ardi plulicara 
maitbns, print corps 4 hommes, plutieurs meubles 4 
bcftiaulx, 4 tout mena ou pays de Lorraine. Que pa- 
reillement Jehan 4 Milct d’Autrey Frcres Efcuyers & 
ferviteurs d’iceluy Duc ou mois de May l’an mille 
qoatre-cents 4 un vinrent accompaignict de plulîcur» 
dudit Duchié de Lorraine, 4 au fccu 4 permiffion du- 
dit Duc, en la Ville de Taillancourt fur Meufc ortdit 
Bailliage de Chaumont, 4 en noftre Prevofté de Vau- 
couleur, apanenant i Colart de Fb Chevalier noftre 
Subget, 4 icelle pillèrent , 4 y prinrent cotps d’hom- 
mes, meubles , & bcftiaulx , 4 tout menèrent oudit 
Duchié de Lorraine- Et ccs chofes venues à la cog- 
noiftancc de nos Officiers audit lieu de Vaucutileur; 
ils fuivirem lesditz Jehan 4 Milct jusque* biat prés de 
Puligny en Lorraine. Auxquels nos Officias, Girard 
4 Jehan de Puligny Frères Seigneurs dudit Puligny , 
ofterent lesdits bcftiaulx 4 biais qu’ils «.voient rtlcoux. 
Jaflbit ce que ilt leur deiftênt qu’ilz eftoient à nous. Et 
les prinrent , emprifonnerenr , 4 détinrent par long 
temps. Et que auffi ou mois de Septembre Pan millè 

? uatre cents 4 un , Henry de Chauf'oür , Girard dé 
uligny Chevalier 4 , Jehan de Puligny l'on Frère, 4 Si- 
mon de Tlculiercs accompagniez de pluficurs hommes 
4 ferviteurs de l’Hoftrl dudit Doc,& du feeu d’icriuy, 
coururent la Ville de Landeville, qui eft oudit Baillia- 
ge de Chaumont , 4 en icelle prinrent gram quantité 
de biens meubles, 4 environ ftx vingt* treite belles à 
cornes, 4 root menèrent au pays de Lorraine. Et la 
vigile Saint Simon 4 Saint Judc oudit an mille quatre 
cents 4 un, Henry de GerbeVilliers Chevalier , Bailly 
de Vouge pour ledit Duc , accompaigné Je grant nom- 
bre de Gens-d’armes vint en la Ville de Mcllincourt, 
en la Prevofté de Coilfy oudit Bailliage de Chaumont, 
laquele eftoit en noftre garde 4 en figue de ce y cs- 
toit nos penonceaulx, qui furent par eulx jettez contre 
terre bien impetueulcmau. Et ladite Ville pillèrent, 

4 y firent très-gratis 4 énormes dommages, Syr quoy 
noftre Bailly de Chaumont eterivy audit Duc , lequel 
promit! de tout faire rellituer : 4 pourec f envoya 
noftrcdit Bailly It Prevoft de Coirtjr, 4 autres nos Of- 
ficiers, desquels ledit Duc fe mocqua, & tic peurent 
avoir aucune rcftîtution. Et èn eulx retournant, Un- 
ry fils de Jacob de Honnencourt , 4 autres Hommes 
4 Subget de noftredit Coufin les châtrèrent 4 jetterent 
par terre , blctTcrent 4 navrèrent : Et ce au feeu de 
noftrcdit Coufin, qui eri fût tres-joyeux, 4 le eut tres- 
agreable. 

Di Ment auffi , que combien que par vertu de certai- 
nes Lettres obtenues de nous par le deffusdit Colard 
de Fo Chevalier , commandement eut! cfté fait audit 
Duc, qu’il feift rcfticuer par les ddTusdirs d’Autrey les 
dommages fais «udit Colard de Fo , 4 avec ce qu’il 
luy fut dcftlidu fur pcinne de deux cens mars d’or , 

Y , 3 qu'il 
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ANNO 4 11 ’* 1 Di: mcîTcirt ou (bnffrilt mctf lire audit Colard de 
l o , uc à f» Hommes & Subgcz: Ce nonobllant , les- 
1411 dits d’Autrey accompaigtiiez de plulicors Gcus d’ar- 

nies ou moi» de Février oudit an mille Quatre cents A 

I413. M» , bouterait les leur en la Ville d’Amenry oudit 
Bullage, A la pillèrent, 'A y firent dommage de plus 
de quatre cens livres tfturnois, au fccu dudit Duc, qui 
tout ce eu II aggrcablc. Et fur ce le Bailly dudit Chau- 
Diont rescrivy audit Duc, lequel luy relpundi que les- 
dîts d’Autrey ne ter oient aucune choie l'ur ledit de Fo, 
jusques à ce qu’il en cull ordonne. Ce nouobllant, le 
lendemain S. Jean Bxptillc mille quatre cents A deu* 
lesdits d’Autrey accompaigniez desdits Bailli, Prevofl, 1 
& autres Hommes , Sugez fit Serviteurs de notlrcdit 
Coulin, à fon fccu, fit de fou commandement, à for- 
ce d’armes coururent ia Ville de Pirey fur Mculê,ou- 
dit Bailliage de Chaumont , fit en la Prevorté d’Ande- 

* lo, apartenant audit Colard de Fo, fit icelle pillèrent , 
fit emmenèrent bien pour cinq cents livres de bcllial ou 
P 1 y s de Lorraine, fit en ce faifant par manière de de- 
riiion. Je vous delais de par le Roy , que vous ne 
dillipcz ces vaches. L'un s’oppoloit, l’autre appellent 
en Parlement. Et ou moi» de Mars l’an mille quatre 
cems fit trois, les gens Perrin de Dullcy furent en la 
Ville de Vaudencourt, qui cil de nollre démaille , fit 
de» Religion de Luxu , fit en l’oftcl Domaugin d’Al- 
lenvillc priiirctu belles, qui furent menées à Rcinuvil- 
lc en l’oilcl dudit Duillcy. Sur quoy il fut requis de 
faire rctlitution ; Et pour ce qu’il en fut refufant, furent 
mis en nollre main ctnaincs rentes qu’il avoir en la- 
dite Ville , fit les l i mitons d’icelle ai nollre garde. 
Mais ou contcmpt A haine de ce , Chariot de Duillcy, 
accompaignic de biniou de Ticullcrc*, fir autres Hom- 
mes fit Subgez dudit Due, environ la Saint Jean Bap- 
tillc mille quatte-ccnts fie cinq, boutèrent les feux en 
nollre Ville de Vaudencourt, qui ell noltre propre dé- 
maille, & la pillèrent, fit y firent dommage de mille 
livres & plus- Et depuis en l’Aoull cnluivant ledit 
Chariot & Henry fon Frère & autres retourneront en 
ladite Ville, priment co'ps d’hotnmes, & y boutèrent 
les feux. Et ou contcmpt de ce que un appelle , Je- 
han Fait, leur dill que c’clloit mal fait , & que ladite 
Ville clloit à nous , en nollre garde , ledit Henry le 
fery de lbn cfpée en dîfatu : Vccy en dcfpi de ton Roy, 
fit menèrent lesdits Prifoiinicrs ou lieu du Cballcllct 
prés de v. hallctioy tenu de nous, fit les rençonnerent : 
C’eft à Ravoir Jean Breuel à XL. efeus, & Jehan Bi- 
got à cent efeus. Et combien que depuis lesdites ren- 
dons fulllnt arrcltécs , & qu’elles deulîent demourer 
en furlcancc jusques à ce que nous en aurions ordon- 
ne , & que ainfi renflent promis ledit Duc A lesdits 
Duillcy: néant moins ycculx de Duillcy out levé pour 
les quarante efeus quatre-vingts efeus, & pour les cent 
efeus , deux-cents elcus , & lî demandent encore le 
principal 'qui montent à lept vingt* elcus. Et par le 

• fait desdits de Duillcy lesdits de Vaudencourt font tous 
dcllruiis. Et que ou mo : s de JuingH’an mille quatre 
cents A quatre le grant Liftant de Thicllcu homme 
dudit Duc couru la Ville de Bonrbontle , qui eit dddit 
Bailliage de Chaumont A de la Prcvollé de Coirt’y , A ; 
depuis la vigile Saint Simon A Saint Jude oudit an 
mille quatre-cents A quatre lesdits de Duillgy acom- 1 
peigniez de plnlieurs gens dudit Duchté de Lorraine 
coururent les Villes de Crammillicrcs A de Guigne- 
ville, qui font dudit Bailliage de Chaumont , aparie- 

• nans à Hue de Bullegniville Chevalier, y boutèrent les 
feux, A y firent dommage de trois mille livres A plus, 
& environ huit jours apres y retournèrent , A ce qui y 
Clloit demeuré diftruitiroit, A rençonnerent les Hom- 
mes A Subgcz d’i -cllc, A les ont tenus apatis , ai pre- 
nant d’eulx pour demeurer en leurs hollclz. Et quand 
ils veoictit nr.x pcnoiiccaulx , qui clloient fur les niai- . 
fons qui hrdoient, cheoir , difoient par rruiniac de de- j 
rifion: 7 m» ti Mr« Roy, /.• Ray tètetj ÿ U Roy art, I 
A maintes autres manières dcderilion faifant de nons 
A de nollre puiffincc. Lesquelles choies nollredit 
Conlin avoir pour agréables, du moins u’ai avoir pris 
punition, A ne avoir pas fait faire rellitution : combien : 
que plaideurs fois en cull ellé lbmmé A requis. Et ! 
depuis rtollrc Ptevort d’Andelo , avec lui le SubAitut 1 
de no Aie Procureur, fc transportèrent e»diics Villes, , 
pour faire information des choies deffusdites , par ver- 
tu de certaines Lettre s obtenues de nous par ledit de 
Bullegniville, A ce faichans lesdits de Duillcy. accom- 
pagniez de Simon de Ticullcrc*, bâtirent lesdits Pré- 
voit A SubAitut très- énormément, A avec ce par for- 
ce leur firent promettre qu’ils n’en fcroicnt jamais 
pourluite, A ne leur en venroit mal 11c duanmage. Et 
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que nu mois d'Ofilobrc l’an mille quatre-cents A cinq Awwn 
Simon de Chaltillou , qui cil de l’Ollcl de nollredit ‘ ^ 
Coulin, A de fa garnifun dudit GhaAcl, pil'a la Vil- I4IÎ, 

le de bionne oudit Bailliage de Chaumont apartenant » 

aux Religieux de l’Eglifc de Saint Jaques ou Mont 1412. 
citant en nollre garde, A la dommagea de cinu-cents ' 
livres tournois, fit plus. Et 11’ont peu lesdits Kcligi- 
eux cftrc leurs jusques à ce qu’ils fe font mis en U 
garde dudit Duc. Et que depuis le premier jour du 
mois de Janvier oudit an Gcotlroy de Saihpigny A au- 
tres Subgcz dudit Duc prirent du Priouré de Kinct le 
Prieur d’dec A tous les Biens , A le mènerait ai Lor- 
raine. Et par Jehan Rcncourt, Subgict dudit Duc a 
ellé courue la Ville de Maudreval apartenant aux Re- 
ligieux de Meruant, A par luy ont ellé dommagea de 
quatre-cents livres tournois A plus. Et que pareille- 
ment a ellé pris l’Abbé de l’Eglifc de Maudreval par 
Erart du Chaltelet Homme A Subgct dudit Duc , fie 
longuement détenu Prilbnnicr , ou comptent de ce 

Î u’il avoir plaidé A obtenu un Arrcll contre ledit 
rart. Et que tout ce qui avoit cAé fait fur les hom- 
! mes de ladite Eglife tu tait ou comptempt dudit Ar- 
rcA , qui avoit ellé rendu en nollre Coirt de Parle- 
ment. Et que avccques ce ou mois de Janvier l’an 
mille quatre-cents A lix ledit Duc & plulicuts Gens 
d'armes furent Jugiez en la Ville de Berticourt oudit 
Bailliage de Chaumont , laquelle cAoit en noArc garde, 

A en ligne de ce y clloient nos pciionccaulx de nos 
armes, lesquelz par aucuns des gens dudit Duc, A a» 

) fa prefence, furent pris A trainez par la boe A fange. . 

Es par maniéré de derifion difoient plnlieurs, Or <rs- 
( tu item mal a je Roy , Roy , tu uc te pua a\Jer : l'ecy le 
1 f 'tyfri*. Et apres ce, celuy qui fc lailbif les 

1 mifl fur fon espaule , eu difuit: l \cy bel minute. Et 
que n’avoit guercs , Henry A Chariot de Duillcy a- 
voient pris l'Abbé de Flabcmont dudit lîailii.ge de 
Chaumom cllaut en noAre garde, lequel avoir un pro- 
cès en uollre Court de Parlement contre un autre Re - 
I Jigieux: A par long temps l’ont détenu Prilbnnicr , A 
, par force l’ont fait renoncer à fon Abbaye , A apres 
1 l’ont fait morir. Et avec ce, la Femme dudit billion 
de Tieulercs, Subgette dudit Duc, lill prendre oudit 
Bailliage de Chaumont Ichau Willemcl nollre Scr- 
genr, A le fill mener eu Lorraine , où il fut lungue- 
■ tuent détenu Prilbnnicr. 

Et difoient encore, que par les gens , Officias (c 
| Fainucrs dudit Duc avoient ellé commis plulicurs au- 
tres mauvais cas fans nombre , lesquels avoient ellé 
fait par fon conunandement , du moins les «voit eux 
; pour agréables , A n’en avoit pris aucune partition , 
ne fait lairc rellitution , A avoit eu fa part des pillcries 
faites par lès gens A les avoit appliquez a fon pronit , 

A mamtesfois s’eAoit mocqué de paroles A de fait de 
nous. Pour lesquels cas le grand Mairtre d.- Nollre 
I Hoflel A P Admirai de France , qui ^ors elloicnt, fu- 
rent^ envoyez à puiffaitcc de Gens d’armes contre nos- 
tredit Coulin. Et que fimlcincnt certain flfxiiwcment 
avoit ellé fait Pan mille quatre-cents A lix , par le- 
quel iccluy tiollre Coulin avoit promis de comparoir 
en perfonne devant nous dedans le jour de Noël lors 
prochain etifuivant , A respondroit A fc exeuferoit 
des cas dellbsdiis , A feroit venir avccques luy lès 
Hommes, dont nos Officiers A Subgez. le doutaient; 

A s’ils elloicnt rcruûus d’y aller , il les feroit ban- 
nir de fon Pays, A ayderuit i nos gens à les pren- 
dre A en faire juilice. Et que cependant toute voye 
de fiait edfo-roit. Et avoit toutes autres convenances. 

Pour lesquelles chofes tenir il avoit foubrmis A obligé 
tout ce qu’il renoit de nous , A en efpecial les Chas- 
teaux, Villes, A Challcllcnics dudit NcufchaAcl A de 
Chaltcnoy avec leurs A part années , A les avoir mis é* 
mains de certains Commis de par nous avçc ledit Chas- 
te! duChaAcllct, pour icculx gouverner foubz nollre 
main jusques à ce que par nous en fnA autrement or- 
donné. Et avoit promis comparoir par devant nous 
dedans ledit jour, fur peine d’cllrc attaint A convaincu 
des cas dclfusdis, dont il clloit chargié. Et que ne- 
antmnins il n'avuit entériné ne aecomply aucunes des- 
dites convenances. Mais qui pis clloit, environ U my- 
Karesme qui fut Pan mille quatre-cents A neuf, pour- 
ce qua aucuns A des plus gratis Bourgeois^ de ladite 
Ville n’allernit pas au devant de nollredit Coulin qui g 
venoit en ladite Ville, A que l’un d’icculx habitans en 
eveufoit les abfais , luy dill qu’ils n’efl oient ofez ve- 
; nir, pourec que on leur avoit rapporté qu’il les mena- 
1 çoir. Iccluy Duc avoit rcfpondu A juré qu’il ne leur 
j vouloir aucun mal : Et en faignam de vouloir punir 
celuy qui avoit fait ledit rapport , il avoit cuflBxis cer- 
™ taine» 
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A N KO ** ,ne * P^ ,nnes P° UT eal informer fur ce. Parquoy 
******* ceulx qui s’cftoicnt abfcntez, efloient retournez en la- 
1411. *Kie Ville cuidans eftrc àfauveté. Et que le quinzles- 

h___ me jour du mois de Février fait dellusdit ledit Duc 

I a | j. efloit entré en ladite Ville, A depuis avoir fait fermer 
” J toutes les Portes d’icelle. Et ce fait , par fon com- 
mandement les Gens d’armes qui y efloient avoient 
couru par ladite Ville, & pris des plus notables Bour- 

S eois de ladite Ville jusques au nombre de vingt A 
air. Et avoir fait publier, que (ê les Femmes ou A- 


mis desdits Prifonniers lai (oient ponrfuïte de ce, qu'il 
les fcroit mourir : A que les Gens d'armes iudiftérem- 
mrnt avoient prins tous les biens meubles desdits 
Bourgeois, & les biefs & vins cftan* en leurs Hoflelz, 
dont partie nvnit efté portée ou Chaflel dudit lieu , A 
partie diftrihuée ansdits Gens d'armes. En quoy la- 
dite Ville avoir efté duinmagée de cent mille ftans. Et 
cependant ledit Duc avoit fait entrer en ladite Ville 
Cinq ou fix cents Aletmns, qui firent pis que devant. 
Et le premier jour de Mars en fuivant l’un desdits Pri- 
fonniers. nommé Guillaume Huel, avoit efté prins par 
Henry ae Dueilley A autres fervitcurs dudit Duc, 
qui de la voulcnté dudit Duc l’avoicnt noyé fans le 
vouloir lai lier confcflcr : & tout en haine de ce qu’il 
avoit pris une Sauvegarde de nous , ou de nos Offi- 
ciers'. Et que depuis ledit Duc avoir fait courir lcs- 
dits Gens d'armes par noftre Royaume jusques à la 
Fauche, A fait piller A rober ledit Pays. Et que pour 
ccs caufes le Bailly de Chaumont rcscrivit audit Duc , 
qu’il ccflaft des chofes & exploits detfùsdis , A qu’il 
lie procédai! aucunement que raifonnablemcnt contre 
lesaits de Ncufchaflcl. Et pour les Lettres porter 
avoit envoyé deux de nos Serpents audit lieu de 
• Nebf- Trichaftcl *. Ausqucls Sergents il fut dit qu’ilx n’en- 
treroicm point en ladite Ville, A leur furent dites plu- 
fieurs paroles injurieufes. Mais ou contempt de ladi- 
te refeription , ledit Duc avoit fait prenre quatorze des- 
dix Prifonniers qui efloient oudit Chaflel , A les avoit 
faix mener trcs-dcsbonncftcmcnt comme larrons dt 
murdriers ou Pays d’Alemaigne , A les avoit longue- 
ment faix détenir Prifonniers en feps en grant pauvreté 
& mifere. Et les autres avoit toujours fait détenir 
Prifonniers oudit Neufchaftcl. Et avoit aucuns d’icculx 
Prifoimicrs rançonnez i trois cents frans , les autres à 
quatre cents , de les autres plus ou moins félon leurs 
chevancfcs. Et avec ce avoit fait porter toutes les ar- 
meures de ladite Ville ett fon Chaflel , A fait tenir 
fermée la Porte de ladite Ville de la patrie de noftre 
Royaume, & les autres Portes par oû l’en va en Lor- 
raine avoit fait tenir ouvertes. Et auffi avoit mis gens 
d’Armes en ladite Ville cflrangers A autres , qui ne 
luifluient entrer nos Officiers , de qui deilrulfîrcnt dt 
gaflercnt les biens cflans en icelle Ville. Et qui plus 
eft, avoit fait faire foriez environ ledit Chaflel, dt rom- 
pre certains murs contre la teneur dudit Arrcfl. Et 
auffi plufieurs des gens dudit Duc i puiriincc d’Armes 
efloient alcx prendre de fait en plufieurs Lieux de nos- 
tre Royaume hors desdites Terres plufieurs biens que 
lesdiu de Ncufchaflcl y avoient mis dt rctraix,dt en cs- 
pecial en l’Abbaye de Mirovaufl un coffre apartenant 
à Jehan Ferot l’un desdits Prifonniers , ouquel avoit 
quarante mars en vaiflcllc <T Argent, fix cents escus en 
Or, A plufieurs autres joyaulx en valeur de deux cents 
escus. Et en la Maifon de Colart Beaupigné , qui 
efloit en noflrc Sauvegarde avec fes Biens , ledit Duc 
avoit fait prendre cent dix queues de Vin , mille ra- 
fiaux de forment ; de autant d’avoine , qui valoicnt , 
deux mille livres Tournois , dix chevaux tant à Telle 
que de harnoîz , vingt* lits de plume, vairiëlle d’Ar- I 
gent, nappes, toitaiflcs, dt autres biens meubles, qui 
pouvoient valoir unte cents livres Tournois dt plus. | 
Et avoient fait bouter hors de ladite Ville la Femme 
dudit Colart. Et depuis avoit fait prendre de fait bcs- j 
tes cflans en noflre Royaume A hors de la Terre d’i- 
celui Duc , apartenans audit Colart , dt les avoit fait 
mener ou Pays de Lorraine , apres ce qu’il luy avoir 
crié lignifié derechief que ledit Colart efloit en noflre 
Sauvegarde. Et ou contempt d’iccllc Sauvegarde , dt 
en l’Oflcl de Colart Ferot avoit fait prendre cent re- I 
feaulx de froment , cinquante refeaulx que d’orge que 
d’avoine , trente queues de vin qui pouvoient valoir 
trois cens livres , vaiflclle d’ Argent dt joyaulx valons 
fil vingt* livres, cinq chevaux, dt plufieurs autres meu- 
bles : qui pouvoient Valoir unze cents livres , avec tous 
les papiers A Lettres obligatoires des debtes dudit Co- 
Jart , enlcmble fes belles baillées à moitié. En quoy 
il avoit efté dommaigié de cinq cens livres dt plus. 
Et tous les biens meubles, coffres, papiers, dt environ 


deux mille belles à laine , de plaficurs grorics belles 
opartenans oudit Henry Colinct. En quoy il avoit elté 
dommaigié en deux mille livres : Et avoit fait (aire 
femblablcs exploiz és hoflclz des autres qu’il tenoit 
Prifonniers , parquoy Us avoient crié dommaigiex en 
la fomme de cinquante mille livres Tournois. Et de- 
puis avoit contraint les Habitons de ladite Ville à re- 
noncer au procès qu’ils avoient en nollrcdite Court, 
de à palier Lettres de conriitucr Procureur pour obtenir 
un congié d’accorder dt confentir ce que dit eft , A à 
faire un Seel de plomb pour faire fecler lesdites Lettres. 
Et que pour ccs caufes le Bailly de Chaumont par nos 
Lettres Patentes avoit requis audit Duc qu’il reparari 
les chofes deriusdites , & qu’il nous rcscnvill fon in- 
tention. Et par nos autres Lettres avoit fait comman- 
dement audit Doc qu’il délivrai! les corps desdits Pri- 
fonniers. A quoy il avoit desobey. 

Et depnis Icelui Bailli s’cfloit transporté devant la- 
dite Ville de Ncufchaflcl , A fait commandement de 
par nous , que l’en luy en fdft ouverture. Mais il n’y 
avoit trouvé aucune obciflance. Et pource en ligne 
de rébellion avoit getté une verge blanche en ladite 
Ville. Et ce fait, pourcc que par information il avoit 
trouvé les chofes deriusdites élire v rayes , il avoir ad- 
journé devant la Porte de ladite Ville noftrcdlt Coufin 
à comparoir en perfonne en nollrcdite Court de Parle- 
ment, à certain jour enfuivant. Et les autres dedus- 
dits i comparoir auffi en perfonne fur peine de bannîs- 
fement. En failânt lequel exploit , ceulx qui cftofclK 
en ladite Ville avoient mis trait fur arbaleflres , ten- 
dais pour traire audit Bailli & à fes compagnons , A 
avoient fait femblant de gâter A ruer pierres fur luy, 
A fait grant noife A tumulte en derrifion A contempt 
de nollrcdite Seigneurie. Et que ou contempt dudit 
exploit ledit Duc avoit fait prendre un po de biens qui 
efloient demourez és Marions desdits Colart Beau pi - 
gné j Colart Serot . Henry Colinct , A autres. En 
quoy ils avoient cric dommagicr. ai la fomme de dix 
mille livres Tournois. Avec plufieurs autres befles à 
laine A à comc, qui leur spartenoient, A les avoient 
fait mener au Pays de Lorraine. En quoy ils avoient 
crié dommagicz outre la valeur de dix mille livres 
Tournois A plus. Et qui pis eft, deux jours apres le- 
dit exploit fait , ledit Duc efloit venu eu ladite Ville, 
A «voit fait vuider foriez dudit Chaflel , plus fort que 
paravant enfoncer icelui Chaflel, faire pont levis, plan- 
ches contre la Fortification de ladite ville, rompre A 
abatre les mors derrière de ladite Ville , A rompre la 
roche pour y faire chemin A voye. Et depuis , pour 
ce que un nommé Jehan Ouvry de Chaumont demou- 
rant audit Chaumont , noflrc Bourgois fans moyen , 
qui erioit alcz vcoir fa Femme audit Neufchaftcl , a- 
voit requis au Bailly dudit lieu qu’il lui donnai! congié 
de foy en partir A retourner audit Chaumont , A de 
mettre hors certains biens qu’il avoit en ladite Ville, 
dift audit Bailli qui lui avoit refufé ledit conge, qu’il 
iroit au remede devers nos Officiers , icelui Bailli ou 
comptent de ce l’avoit fait prendre A mettre en fons 
de foriê , où il avoit efté longuement détenu Prifon- 
nicr. Et auffi ledit Suppliant avoit pris Mongin Ra- 
queneufe , pource qu’il avoit appellé de fa Juflicc de 
RuifTeul près dudit Neufchaftcl. Et auffi avoit pris, 
A fait faire audit Malrirc Jaques Serot pis que aux au- 
tres Prifonniers, en haine de ce qu’il avoit crié Tabel- 
lion en noflrc Prevoflé (TAndelo, A qu’il avoit com- 
mife aux Sieges dudit Bailliage de Chaumont. Et que 
quant il avoit crié prins A mené oudit Chaflel de 
Neufchaftcl , il avoit crié mis en fon pourooint, A de- 
chaudé. Et que plufieurs Chevaliers A Escuyers du- 
dit Duc, qui avoient efté i ce prefeni , lui avoicnr dit 
pat maniéré de derifion telles paroles : Cy a telle pn- 
Je , oppofe y appelle : Or de a ton Roy qu'il te tiegne 
aider. Et en l’eftat deffiisdir Ai mis en prifon. Et en 
outre , que ledit Duc avoit défendu aux Habitant de 
ladite Ville de Ruilfirul, qui font d'ancicnnctc fubgez 
A des ufages de Neufchaftcl , que d’oresnavant il? ne 
fe teinfTetit fou In eux de leur bannière , ne de leurs 
ufaiges, A les avoir condcmpncz en cent livres Tour- 
nois d’amende , pource qu’ilz s’eftoicnr tenuz foubz 
Neufchaftcl. Et en oultre leur avoit défendu , qu’ilz 
ne feuflent fi hardiz d’culx confeillcr ou détendre par 
ceulx de noftre Royaume , ne de les faire venir audit 
lieu. Et avec ce avoit f *ït prendre A détenir Prifon- 
nîcr par trois jours audit Neufchaftcl , en haine de ce 
au’il avoit appellé du Maire & d’un Sergent dudit lieu, 

A relevé fon Appel en noftreditc Cour de Parlement, 

A par Prifon l’avoit contraint 3 renoncicr audit appel , 

A à bailler pleges jusques à cent escus , de luy rappor- 
ter 
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An N O ,cr A ajournement , lequel il avoit deschiré 4 get- 
té ou leu li (oit qu’il luy avoit crtd baillé. Et en oui* 
1411. (K depuis ledit A journement , ledit Duc avoit tait 

affembler les habitant de ladite Ville , & fait lire un 

Ï4I i. Hscri qui contcnoit que lesdits Habitans confellaficnt , 
~ J que icclui Duc devoir avoir une poterne en fou Chas- 
trlct pour y entrer fans le congié desdits Habitant. 
Et que ainti l'avoicm ou devoient avoir fcs Predcccs- 
leurs, 4 que lesdits Halé tans avoictit fait abatre la po- 
terne quant ils avoicut fait faire les murs entour ledit 
Chaltcl. Et pour ce avoient ellé condamnez en dit 
. mille livres , dont ils avoient paye trois mille, & le 
furplus leur quittoit , 4 avoit contraints icculi Habi- 
tons à promettre par la foy de leur corps , 4 fur l’o- 
bligation de leurs biens , à tenir le contenu oudit 
Escript , 4 à renoncer au bénéfice de dispenûtion 
de leurs fermons, à tous Droit Impériaux , Apolloli- 
ques 4 Royaux, 4 aulfi à toutes oppotiriuus 4 ap- 
pellations. 

Pour lesquels cas lesdits Supplians avoient cfté ad- 
joarnex en naître Cour de Parlement, c’clt à fçavoir 
ledit Dnc à comparoir perfonncllcmcnt , 4 les autres 
à peine de banni I l'emcut , pour respondre à no (Ire Pro- 
cureur General, 4 à tous autres qui Partie fc voudront 
faire à fin civile, fur le contenu en nos Lettres fur ce 
données: 4 que au jour à culx afligtié n’elioicnt venus 
ne comparus, 4 pour ce avoient cité mis en default. 
Et depuis avoient cité adjoumez à veoir adjuger le 
prou dit dudit default , à comparoir en perfonne , 4 
lür peine de banniilètncnt eu noltredii Parlement , à 
certain jour lors enfuivant, A intimation que vcinifcnt 
ou non audit jour , on procéderait 4 itoit avant en 
l’adjudication du prou (lit dudit defant,qui par lesdits de 
Ncufchadel 4 nodre Procureur avoient cité lors bail- 
lié par escript par devers nollrcdite Cour, 4 fur l’ad- 
judication dudit banniflcmcnt 4 confiscation de leurs 
biens, 4 en oultrc comme de raifon ferait. Et depuis 
avoit cfié fur ce tant procédé, qu’ils avoient elle mis 
en quatre default. Par vertu desquels il avoit cité dit 
par Arrelt de nollrcdite Court, qu’elle tenoit 4 tient 
lesdits Supplians 4 chacun d’culx convaincus 4attaints 
des cas, crimes, & maléfices dcflmditS» Et avec ce les 
avoit 4 a condampncz, 4 chacun o’eulx pour le tour, 
à rendre 4 mettre rcalment 4 de fait en nollre main 
lesdits Thierry Poredor, Maiftre jaques Fouroc,Lam- 
bclot Bdpigné, Jehan Kourot , Aubert Chifflet, Hu- 
gues Chabaye lielm, Jehan Pouren, Guillaume Coli- 
net, Thierry Gtenaia, Maugin Chondel, Humbelot 
Boveliues, Maugin Rogueufe, Maugin Kicincte, 4 
Jehan Orry , 4 aulfi tous les autres Prifonniers pre- 
fens par lesdits Supplians audit lieu de Ncufchallel , & 
depuis par eut! transporter , dont dclTus ed faite men- 
tion. Et autfi i rendre 4 reditucr tant ausdits Prifon- 
niers, comme ausdits Colart Bclpignié, Coulait Kou- 
rot , 4 Henry Colinet , en la qualité qu’ils avoient 
procédé en celle partie, tous leurs biens prins déclarer, 
en leurdite demande. Ce prouftit dudit default que eux 
ont baillé par devers nod'editc Cour, comme dit eft. 
Desqutlx 4 de leur valeur 4 estimation ilx feraient 4 
fe*ront creux par leur (impie ferment jusque* i la fom- 
mc de cinquante mille livres Tournois, 4 au dedoubz. 
Lt avec ce avoient 4 ont lesdits Duc, Henry 4 Char- 
iot de Ducillcy, Thielcguin Prcvoll deChadenay, 4 
chacun d’culx pour le tout e(té condcmpiicz à réinté- 
grer nollre Sauvegarde par culx enffainte en la perfon- 
iic dudit Guillaume Hucl , 4 en icelle réintégrant 4 
réparant avoient 4 ont elle condcmnez à rcltoblir pu- 
diquement ledit feu Guillaume par ligne ou par figure 
à fa Kemme 4 à les Entans, 4 à fonder aulfi en l’E- 
glife eu laquelle il ell enterré, une Chapelle ou Cha- 
pellerie perpétuelle i leurs despens douée de cinquante 
livres Tournois de rente perpétuelle admortic. De la- 
quelle Chapelle la collation appartiendra de plain droit 
i nous 4 à nos Succdlcurs Rois de France. Et aulfi 
à atlêrvir bien 4 fonflî fa minent i ladite Femme 4 à 
fesdits Entans cent Tournois de rente par chacun an 
aux vies d’cnlx , & aulfi à leur payer pour une fois 
deux mille livres Tournois. Avoient aulfi 4 ont e(lé 
lesdits Supplians 4 chacun d’culx condcmpncz pour le 
tout envers 1 car! iis Prifonniers Colart Bclpignié , Co- 
lart F ou rot, 4 Jehan Colinet , és noms 4 és qualité-/, 
qu’ils procèdent , en la fomme de vingt mille livres 
Tournois pour leurs dommages 4 interdis. Et en 
outre avoit & a erté ledit Duc condcmpné i mettre en 
cllat toutes les nouvclletcr 4 cntrcprinlés par luy fai- 
tes 4 perpétrées audit Lieu 4 Ville de Neufchallel 
contre l’ Arreft prononcé contre luy en nollrcdite Cour 
de Parlement au promût de nollre Procureur le dix- 


feptiesme jour de Juin mille trois cents quatre-vingts A Kf , 
j uu 4 fuirant l’eftêt 4 executions d’iccîuy. Lesquelles ^ 
J nouvclletci 4 entreptinfes par iceluy Arrcll auraient IAIj, 
I ellé calices, annullées 4 miles au néant. Et avecqucs — - 
ce avoit exempté dés lors nollredite Court à toujours j 4 » , 
mais les Habiuns de ladite Ville de Neufchallel de la ■ 3* 
Jurisdiâion, Obcilfancc, 4 Subjedion dudit Duc & 
de fes Succc!lcurs, 4 les avoit déclare! dire 4 devoir 
deinourer Subgel de nous 4 de nos SuccelTeurs fans 
moyen , 4 ledit Duc edre encouru envers nous en la 
fomme de mille mars d’Argem , 4 mille mars d’Or 
pour les dcsobcifiances par luy commifes envers nous, 
dont cy dclfiis ell faite mention, 4 qui font contenues 
en ladite demande 4 prouffitdu default desdits deman- 
deurs. Lesquelles peines, fo mines, 4 autres adjudi- 
cations deifiisditcs nollrcdite Court voult 4 ordonne 
ellre prinfes 4 levées fur lesdits Supplians 4 fur leurs 
Biens quclsconqucs , félon la forme desdites adjudica- 
1 tiens avant toutes autres amendes ou confiscations. 

I Et fi les avoit condemncz és despeus # desdits Co- 
, lart Bclpignié, Colart Fourot, 4 Henry Colinet , és 
| noms 4 qualitez que dclTus: la taxation d’icculx refer- 
véc par devers nollredite Court. Et avec ce, ledit Duc 
f par le bénéfice de nollre Procureur avoir elle condcm- 
né à rendre 4 rellituer aux finguliers Prifonniers de- 
mourans en nollre Royaume environ ladite Ville de 
l Ncufchallel, les dommages 4 pertes qu’ilz ont eues 
! 4 fondâtes par les pillcries, robcrics, courtes, 4 au- 
tres crimes 4 delit par luy & par fes gens, Subgiei 4 
Alin fais, commis , 4 perpétrez depuis vingt ans en 
{ «,a * compter du jour de la datte dudit Arrelt. Des- 
quels 4 de la valeur d’iceulx nollre Procureur premiè- 
rement fur ce informé ferait crcu par fon ferment ris- 
ques à la fomme de quarante mille livres Tournois 4 
! au dedoubz. Et fi avoit 4 à nollrcdite Court dcclaié 
1 tous les Fiefs 4 Arrierefiefs ellans en nollre Royuu- 
1 me, que lesdits Supplians tenoieut de nous par moyen 
1 ou (ans moyen dire à nous à nollre proifit commis. 

Et avec ce les avoit 4 a bannir de nollre Royaume, & 
confisqué à nous le refidu de tous leurs biens , (i 
comme oti dit ces chofcs plus il plain apparoir par Ic- 
' dit Arrelt , qui fut prononcé le premier jour d’Aouft 
dernier pâlie Par vertu duquel Arred , 4 de l’execu- 
toire d’iccluy , ladite Ville de Ncufchallel , 4 genera- 
i lement toutes les autres Terres, Podetfions, & Reve- 
nus que ledit Duc 4 les autres Supplians de dus nom- 
mez avoient 4 tenoieut de nous tant en Fief» “comme 
en Arriéré fiefs, en dit avoir erté prinfes 4 miles en nos- 
tre main : 4 tellement font empcschécs que lesdits 
Supplians n’en peuvent jouyr ne ufer , ne des fraîz & 

Revenus d’icelles. Et depuis fe foit trait ledit Duc 
par devers nous , 4 nous ait humblement fupplié 4 
’ requis, que attendu plulieurs gratis 4 notables (erviccs 
I à nous 4 à noz PredecelTeurs faits 4 rendus par fes 
1 Predecelfeur», 4 par luy incarnes aufii en nos Guer- 
res 4 ailleurs , 4 mesinetnent en celle par nous der- 
nièrement faite devant Bourges, que fur ce leur vcutl- 
1 Ions impartir nodre grâce. Pource ed-il que nou>, 
ces choies conliderées, 4 les bons 4 aggreables fervi- 
ccs que fül nous a nollrcdit Coufin en nos Guerres 
4 ailleurs, comme dit eft , 4 espérons qu’il fille en- 
core ou temps avenir. Et nous ,-ccordans que en nos- 
tre Ville de Mcieun oudit Voyage de Bourges avions 
à nollrcdit Coufin octroyé & accordé que ledit Arrcll 
ne ferait pas rendu jusques i ce qu’il auroit cflé ov en 
fes j unifications. Laquelle chofc ne luy a pas elle fai- 
te. Mats a ellé donné ledit ‘Arrcll par vertu desdits 
| defaulx fans lui oyr. Voulans aulfi en celle partie pre- 
i ferer mtfeticotde à rigueur de Juflicc. A nodredit 
Coufin 4 autres Supplians dclîus nommez , 4 à cha- 
| cun d’culx , pour amour 4 contemplation d’aucuns 
gratis Seigneurs de nodre Sang 4 Lignage , que de ce 
nous ont plulieurs fois fupplié 4 requis, Avons quitte, 
remis , 4 par ces prefemes de nodre grâce cspecial , 

1 plaine puiflàncc, 4 autorité Royale, quittons, remet- 
tons, 4 pardonnons les cas , offenfes , maléfices 4 
ban dcffiisdit: Avec toute peine , olTenfe , 4 amende 
corporelle, criminelle, 4 civile , en quoy ils 4 cha- 
cun d’culx ont edé condcmpncz envers nous 4 nodre 
I Procureur par ledit Arreft. Et toutes autres oftenfes 
4 excès par culx fur les circon dances 4 dépendances 
des choies des fusdites commilés. Et avec ce pour 
; certaines 4 juites confidcrations , qui à ce nous ont 
meu 4 meuvent , leur avons'donné , quitté & remis, 

1 donnons, quittons 4 remettons, par ces mes mes pre- 
1 fentes toutes les amendes 4 autres chofcs en quoÿ ilx 
I ont par ledit Arred ellé condamnez envers nous , 4 
tout ce qui par ledit Arred nous a ellé adjugié: 4 les 
i rcllituons 
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An'NO rc ^' ,uf ‘ onS cn * carS Terres , Seignories , Jurtices , ôt 
** JuriiJidions à nous déclarées commifes par icclui Ar- 
14 1 Z. reft, & à leurs bonnes tûmes <5t renommées au paysôc 

à leurs biens tant meubles comme Heritaigcs ; comme 

1413. ili ciloient paravant ledit Arrcll. Satisfadion faite à 
3 partie civilement tant feulement. Et fur ce impolons 
iilence perpétuel à noftrc Procureur General. Si don- 
nons en mandement à noz imn ôc feaulx Confcitlcrs 
les gcus tenant , & qui tendront nollrcdit Parlement, 
aux Bailliz de Troyes, de Chaumont, ôc de Vittry ,Ôt 
à tous nos autres Jurticicrs ôc Officias prefens, ôt ave- 
nir, ou à leurs Licutcnans, ôc à chacun d’eulx fi com- 
me à luy appartiendra » que de nos prefentc grâce, 
pardon, & remiflion, ils fartent , foulfrent, ôt laillcnt 
lesdits Duc , Chariot ôc Henry de Duilley , Tnicllc- 
quin Prcvort de Chaftenoy , Jean fon Fils, Ticrcelot 

Bouchefechc Filz le Maire, 

Thicbault Garin Ion Frac, Loyon Chapcllain, Jean 

& G Jehan Louys , Anthoi- 

ne de Ville, Henry Hauzc , Henry B 

. . . . Drouin , Jehan de Buflêy, Henry le Fu- 
sant, St Jehan le Navel , ôc chacun d’eulx jovr & ufer 
pailiblemem. comme ils failoient paravant leait Arrcll, 
St nonobrtant icclui , ne quelconques autres Ordon- 
nances , Mandcmcns , ou defenfes faites ou à foire au 
contraire Sans les travailler , molctkr, ou empes- 
cha, ne fourtrir cftre travaillez, molellcv. , ou empes- 
chez cn aucune maniéré au contraire. Mais fc leurs 
corps, ou aucuns de leurs biens efloient ou font prins, 
deteuu* , ou etnpeschez , qu’ils les leur mettent ou 
fa (rcut mettre tantort & fans delay à pleine délivrance. 
Et que ce foit forme diofo Sc diable à roufiours, nous 
avons fait mettre nortre Seel à ces prefentes : ûuf en 
autres choies nortre droit St I’autruy en toutes. Donné 
à Paris ou mois de Février l’an de grâce mille quatre 
cents St douze, & de nortre Règne le x x x 1 1 1 . 

Par le Roy en fou grant Confeil , «lequel Motif,' -teneur 
le Duc de fc wgougne , Loys Duc de Bavteret , 
PArehei-eijne de Bourrer , les Eiesques eTLireux^ 
de Contant et , (ff Je eournay , le Murefchal Beu- 
eicauf , le Chancelier de Gnienùe , le grant Mail- 1 
tre et Hoflet , Meffire Antoine de Craon , lei Sei - | 
gnenn de Cray , de Mont héron , de la MiefviUe , 
du Boiffay , c ff de Moutenay , le Borgne de la 
Meute , le Galoyi £ Au nay , Meffire Pierre Je la 
Trimoutile , Meffire "Jehan de Courcellet , Meffire 
Efyou de Jaeleville , Maiflrei Enflât be de Laitre , 
Raoul U Saige , Guillaume le Clerc efloient 

G- Barrau. 


CCLXI. 

I. Août. SictSMuNDi Romanorum y Hungarue Régit 
Diploma , fui Hervoyem Ducem S palan 
oh Rcbelümtm ÿ infidelitatcm fuam omnibus fuis \ 
Poffeffionibus , Honoribus iff prafertïm Tttulo (ff , 
Honore Ducalis Dignitatis privai iÿ dépotât \ 
Civitatem ver b S pal ai i ob fuam fidelitétem tan- 
guant fidele Iff principale Membrttm Coron * Hun - 
gariæ rtfumit , (ff de novo incorporât * 7 ali lege , 
ut à dida Corona masquant aliéné tnr , Titulo ta- 
ntôt Dut ahs Dignitatis ab eaient penitus rtmoto | 
Datant in Pulfano in Feflo B. Pétri ad VJmcula 
1415. [ Joannp.s Lucius de Rcgno 

jDalmatix Libr. V. pag. 167.] 

N Os Sigismundus D. G. Rom. Rex, lèmper 
Aug. ac Hung. Dal. Chroat. Ôte. Rex, memorix 
commendamus tenore prœfentium , ligtiificantes qui- 
bus expedit univerfis, quod fidèles nortri univerfi , ôc 
finguli Notules , Cives , St tota Communias nortrx 
Civitatis Spaletf prolima prxterita dillurbiorum tem- 

E ra prndenrer rctnînisccntcs , per quosdam vid. Pre- 
os, Barones , Nubiles ôt alios quosdam noilros 
Regnicolas in Rcgnis nollris, quibus Majcllatc nortra 
in Rcgno Bohemix, apud ScrenilTîmum PrincipemDo- 
ihinum Venceslavum ejusdem Rcgni Bohemix ôte. 
Rcgcm Fratrcm nortrum cariffimum, pro magnis , Ôt 
Ingentibus ipfiu» D. Vcnceslavi Fratris rtollri, Ôt nortris 
propriis radis , ôt nesotiis expediendis , ncc non Rci- 
publicæ ôt totius Chnfliauitatis incrcmcnto , ôt com- 
ntodo conrtituta cunâi iidem Prxlati, Barones, No- 
bilcs, ôt alii fupralcripti Patctuorutn bcncticionun,pcr 
Tom. II. Pari. I; 


Majertatcm noftram ipfis Rt^ia liberalitate uberius itn- 
penlorum immemores , Del timoré penitus rclegato 
Crimen Lxfx Majertaci» incidcre non vereutes , quen- 
dam Ladislaum de Duracio allèrcum Apuli* Rcgcm 
in Régna nortra Dal. ôt Croatix duxerant, imô valus 
in iplorum proptiam perditionem eutidcm iti Rcgcm 
Hungarix ôte. coronando. Nos de didis Rcgnis nos- 
tris per prxdiâi Ladislavi indudionem prxte.-uieiitcs s- 
lienare , quo indudo, idem ul'urpata (ibi quadam prx- 
tenfa auckoritare inter cætaas nolirts Civitatcs , quas 
in præmiflis nortris Dal. ôt Croaric Rcgnis occupave- 
rat, nortram Civ. Spal. przfotam occupatido, c.uidctn 
Hcrvoye pro tune nortri culminis notorio Rcbclli , & 
infideli Adnxreiui dcdcr.it , & donaverat , ôt ipfum 
Hcrvuyam ejusdem nortrx Civiutis Spal. creaverat iu 
Ducem , dcnxim noWs à prxnominato D. Wcncesla- 
vo Fratrc nortro cariffimo expeditis , ôt confumnutis 
prxdidis ncgot.is ôt fodis féliciter in antedida Régna 
nortra redeumibus auiilio Altiffimi Dei anredido La- 
dislao de Duracio de Rcgnis nortris exdufo, Ôt profu- 
gato poil plurimorum temporum curfiis , dum fuprad. 
Hcr. luper fuis excdiibus , Rcbellionïbus , Intidclitari- 
bus, ôt Criminc lefx Majcftatis contra eulmen nollr* 
CeKitudinis nequiter perpetratis, à nortra cleinenti be- 
nignitate gratiam Ôt mifi-ricordiam obtinuilfct, attenu» 
permaxime quod idem Her. mole leneôtutis, ôt xtatis 

décrépite ac infœcundu» exirteret die- 

bus fuis labentibus ad occafum, quorum cotilidcratio- 
nc ca que fit>i per Majcllatcm nortram donari contin- 
geret brevis temporis curriculo ad nos St facram nos- 
tram Corouam revolvcrc polfc agnovimus , ôt pro eo 
quod idem Ha. fe ad nortri culminis ldvitia prompte» 
St fideliter l'erviturum perpetuis tcmporiinis oricrebat, 
fibi fsepedidam Civitatem nortram Spalaten. ipli Hcr- 
voye Ducalis Dignitatis Titulo ejusdctn Civitatis Mag. 
infignieiido de nortrx Régi* plaiitudinc Potcrtatis , ac 
quamp] ura Cadra , ôt policliioncs nollras , ac in lig- 
nant lincer» diledionis ipfum in Compatrcm nortrum 
artumendo fibi pro fingniari honore, quoddain Cleno- 
dium, Scz (ignum Diaconis quod nos uni cum 'sere- 
nilTima Principe Domina Barbara Regiua Hung. ôrc. 
Conthorali nortra carifliina , ôt quampluribus Klundi 
Principibus noilrorumque Regnorum Baron itais , ôc 
Nobilibus Prefcdis lignum indiirolubilis Societatis 
gertare folemnc duxeramus conforendum ; quia tum 
pridern Magnificus Zandalius Rcgni nortri Bozns 
Wayvoda tiaelis norter dilcâus uni cum Al iis ciusdcm 
Rcgni nortri Boznx, St aliorum Regnorum mdlrorum 
fidelibus in Rcgno Rascix apud Illuftrein Principcm 
Dczpotum didx Rascix fidclem nollrum contra fevis- 
fimos Turcas, ôt alianim lîarbaricarum fxvarum Na- 
tionum Genres Crucis Chrilli perlêcut. ôt blasphem. 
qui partes didx Rhascix hollilita intraverant in nos- 
tris forvitiis fuiflct conftitutus , idem Hcrvoye congrc- 
eaxis Gbi ccrtis complicibus , ôt Annorum genribus 
didi Zandalii, nanujue Cadra Ôt quamplurcs portefiio- 
nes contra cdiduin « prohibitioncm nollrx Majedatis 
hollilita invadendo expugnavit , Cartrurum corumdcin 
homines, Divmo ôt humano portpolîto timoré, nccan- 
do crudelita, ôt infuper malutn inalo accumnlarc vo- 
Iendo , per ccrtos familiarcs fuos cum fuis Lrtcris, 
que per quosdam fidèles noilros apud cosdcm reperte 
fucrc Turchas, ôc alias Barbarorum Natioois Genres, 
ut in fubfidium fue malitix in didum Kcgnuin no«~ 
trum Bohemix properarent, tanquam nolbri culminis, 
ôt focræ nollre Coronx notorius Rcbellis, ôc inftdcîis 
manifertus venire invitaverat fcrmoituni fux vêtais 
iniquitatis Ôt malitix , quo pluribus prætcritis tempori- 
bus inter fidèles Regnorum nortrorum prxdidnrum 
confuevit procurarc Guaras , ôt discordüs tota gens 
renovare omnium, ôt finguloruin honorum, donoruin 
ôt bcnclîciorum . utputi compatcrniratis, Societatis, 
ôc plurimorum aanorum prxditlorum , quibus iplc 
prx exteris nortris Regniculis per Majertatcm nortram 
elcmenti benignitatc extiterat redimitus , St honoratus, 
immemor et oblirus, nos una cum Prxlati», Baroni- 
bus, ôc Regnorum nortrorum Proccribus maturo prx- 
habito fuper indc Tradatu , ôc confilio eundem Hcr- 
voye tanquam nortri culminis, ôt facrx nollrx Coro- 
nx notorium Rebdtem, ôt infidelcm manifellum om- 
nibus, ôt fingulis fuisCartris, pollcrtionibus , ac qui- 
buslibet fuis Honoribus prxfcrtim Titulo Ducalis Dig- 
nitaiis prxnorninatx Civitatis Spaleti, quo Titulo us- 
que modo foetus evtitit atquc fundus , decrcvîmus fo- 
re privandum, dedituendum , ôt degradandum ; imo 
privamus, deft. dc^jr. univcrûs Ôt ûngulas Litwas la- 
pa quibuscunquc Caftris , PolTclfionious, Vjllis, Tc- 
loQcis ôc coruui Patinent iis , ôt Honoribus quibuscun- 
Z t que 


Anno. 

MU. 


Digitize< 
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AnNO ^ 0c nom,n ‘ bus vociicntnr , & prsfertim Titulo , & 
Honore pridid* Dacalis Dignitatis per noftram Majes- 

1413* latcni vc ' Prsdeceflores noftro* Rcgcs, suc quoscun- 
quc alios cidcm Hcr. datas dt con. rcvocantcs cas & 
annullan. vigore prxfcntium medianic, committimus- 
que quamplunbus fiddibus noftrîv Pr«latis , Baroni- 
bos , & Nobilibus ut ipli cum valida eorum potentia 
infurgendo , contra fxpcnmninatum Hcrvoye noftri 
culmtnis notorium Rcbellem de infiddetn maniicftum, 
ac univcrfos & fingulos fuos complices, Adhserent es, de 
fibi fubjcdos , atquc fubditos , tam nobilcs quim igno- 
qui à prinominato Heivoyc averterc , & à 1er* 
vîtiis de obediemia fuis rctrahcrc , ipfumquc Hcrvoye 
defcrcre, & rclinquere, & ad linutn noftrs Majcftatis 
veluti ad Dominum ipforum naturalcm redire non cu- 
rarent, vel reçu Parent proccdcre, dt eosdem etiam in 
orc gladii fi ncccflc foret ad prsftandom débit* fidcli- 
tatis nbcdicmiam compcllcre , univerfaque Caltra, 
PolTelfiones , Rcsque fit Boiu apud manus ejusdem 
Hcr. fuorum Adhxrcntium complicium,Subji.dorum, 
& Subditorurn proditorum noftrorum Rebcllium infi- 
dditatem occupare de autFcrrc , & cidcm noftr* Ma- 
jeftati infiscare debeant , dt tcncantur. Idcirco prsnn- 
minati Nobites , Cives, dt tota Communitas Spalcti 
fiepedidx , prsmiftam Rebcllionem dt infidclitatcm 
fxpedidi Hcr. prudenter de folerter animadvertentur 
pramillbnim quoque noftrorum Dccictorum, de Edic- 
torum Mandata mcrito formidanda agnosccntcs ; qui 
coniiderantes «tam ut ipli femper de abantiquo nofttis, 
dt olim Screnilfiinis Principibus D. Ludovico R'. B' c . 
R™. P". dt Soccri noftri cariflimi, ac etiam aliorum 
D. D. Regum noftrorum Prsdcccflbrum temporibus 
fidcle, & ilicnrruptum mctnbruin faers Coron* Reg* 
ni Hong, inviolabtlis lidclitatis conftantia , absque ul- 
lius inftdclitatis reprehentionis extiterint , potins ad fi* 
ftum noftr* Majcftatis convolare , de debitam, prout 
t«icntur, nobis de facta: noftr* Coron* preftare obe- 
dientiam, volentes quod alicujus Rebcllionis contamî- 
nari menda , aut in lidclitatis nota qualibet denigrari 
iidem Nobilcs, Cives, & tota Communitas, Pc & dic- 
tam nortram Crvitatcin Spalcti noftri culminis , de fa- 
cri noftri Diadematis Ditioni tanquam eorum naturali 
Domino, prout de Jure debebant dt tenebantur, fubjc- 
ccrunt in perpcruc lidclitatis conftantia apud nos de 
noftram facri Rcgni Hung. Coronnm jugiter perman- 
furi. Ut autem lepenominata Civitas Spal. Nobiles, 
Cives, dt tota Communitas pro huiosmodi Puis fideli- 
tatc & obedientia , quibus Ediâis de Mandatis noftrs 
Majcftatis, absque cujusvis renitenti* Rebellione, pa- 
rendo, ad eremlum noftrs Majcftatis, A fier* noftr* 
Coron* reairc, de reverti follicita de prompta fuerunt, 
fe Pendant aliqualcm reinuncrationcm noftr* Régis li- 
beralitatis reportarc , ipfos Nobilcs , Cives , de totam 
Communitatem dt Civ. noftram Spal. in unîverlis, de 
fingulis fois pertinentiis nobis, dt fier* noftri Rcgni 
Hungari* Corons , noftrisque legititnis SuccelToribus 
Rcgni Hune, prediâi Regibus tauquam fidèle, dt prin- 
cipale tnembrum refumimus , reftaura. dt approbamus, 
dt de novo incorporamus ; Titulum verè Ducalis Dig- 
nitatis, quem prsnominatus Hervoyc , vel quicunque 
aller ad fuam laudem, dt lingularis honoris Titulum 
a culmine noftro, vel à prxfato Ladislavo de Duracio 
feu à quocunque alio Rcgc , vel Principe imperrafte dt 
acquilivifle dignoscitur,dt ab cadcm Civ. Spalati remo- 
vemus, delemus, dt fopimus, cidcm Hcr. dt fuis Hs- 
redibus, dt pofteris univerfis , de fingulis , dt quibus- 
cunque aliis, fspedi&ain Civitatein Spalatum impetere 
volcnrihus perpetumn filentium vigore prxfcntium im- 
ponentev, nihilominus coinmittcntcs feveriflîme, quod 
nullus prædiâorum Nobîlium, Civium, aut quorum- 
cunque aliorum noftroruin fidelium l*pè fatum H. aut 
fuos Hærcdcs amplius dt de estero Duccm pramomi- 
natx noftrs Civhatis Spal. ab indignatione Majcftatis 
noftrs graviffima , qnam , contrarium facientcm eo 
fado volumus manere , audeat noroinare , aut prsfu- 
mat quomodolib« appcllare ; quam qnidem Civitatcm 
noftram Spal. cum univerfis , & fingulis fuis pertinen- 
tiis pndidis apud nos, dt facram noftram Rcgni Hun- 
gari* Coronam volumns pcrmancrc ; immô airumi- 
mus f promiuentes , quod eandem milli mundi homi- 
num pro aliquo fervitio , Amicitia , feu Fccunia , vel 
Thefauro etiam quantumeunque magno vel pr«iofo à 
nobis, dt à d'da noftri Rcgni Corona quousque nobis 
vita conccllà foerit , volumus al ienare , ftatuentes, de 
decerncmcs hoc prxfemi noftro Regio Decrcto , ut 
quicunque noftrorum SuccrtTorum Regum prsfjtam 
noftram Civiutem Spalat. à prsd. Rcgni Hung. facra 
Corona pro aliqua mundi Pecunia, vel rhclâuru , aut 


LOMATIQ.UE 

pro alicujus hominis Amicitia , feu fervitio aliquo ï 
futoro temporc alicuarc præfumpfcrit, vel alienarc at- 1 
tentaverit. anathemati fit l'nbjeaus, dt infuper Unrni- 141». 
potentis Dci,d( CloriofifT. Virginis (knitricis fus.ncc T 
non B. B. Ladislavi dt Stephani Regum indignationcin 
eo fado fe noverit incuriurom. 

Datum in Pulfano in Kefto Beati Pétri de Vincula 
Anno Domini 1413. Regnorum noftrorum an. Hung. 
dtc. 17. Romani verô 37. 


CCLXII. 

Achcrt'Bncff / trebureïj 3l;co ^a^ferïi'che i.Scpr. 

tllaycfUt Sicishundüs, ©raff ^rie<« 

t>rid> bon Cocjgcitburg ' 
bieftë SHa^ucné/ ncbft feinen anbern 
ten ju Sfrlcnbung gubt. @cbcn ju €ut l an 
€>U ©ilgcn-îag 141 î. f Pièce, tircc d’u- 
ne Information de Droit prefentee à l’Em- 
pereur de la part du Prince Abbé de St. 

G a ll en 1710. fous le Titre de SRcttunfl 
ber Çljren onb iRec&ttn brt gûrfllidien 0tifft* 

0 anct « ©allen. Aux Preuves Num. I. 

‘Pag- i.J 

C’eft-à-dirc, 

hvtfirttrt du Comté de Toggenburg donnée par 
P Empereur Sigismono au Comte Fré- 
déric. A Coire le jour de Saint Cilles 141 3. 

bon ©étiré ©italien £Mmifc(>fr 
£ûng/ m allen 3pten QJÎertt Defj SXidii / unb 
juc Ungern/ Dalmatien 1 Croatieni k. Âünq/ bc* 

Fennea unb ttien font offenbar mit bifem ©ricffl 
allen ben I bie ibn ffynl ober Ijbrcn (efen/ bng fit 
lin? fommen ifl / ber ®tcl ffribericb ©rate ja 
îocfenbtirg/ Hnfer unb btf iieber ©ctreuttl 
unb IkU ttiré biemitiâlieb gebetten I bftf U'ir ihm 
bie ©raffebafft jue ^oefcnbitrg I unb aile aubère 
©taffebaffte unb J^erfdjafftc 1 bie fin 2 Jerbern/unb 
cr bifjber gebebt unb bcrbracbt ^aben I unb bie bon 
Ung unb betn JÇeil. SHiebc ju feben tûren I pi ber» 
lichen gnebiglicb geruben ; bef b‘>bcn loir anquccbm 
fcliclK fine borgenanten ©etc / unb oueb garnie 
utif tbiUigc bicnilet bie (le borbern/ Hnfet Sorfattl 
an betn ÎHicbe / offt unb tiefe unbtrl'toffcnlicb 9e* 
tban hviben / berfclb ^ribrict» Untf unb bem SKiebe 
teglicbcn tut / unb fùrbafj tun foi unb mag I in 
fonffnaen 3bten ; unb tsibrn ihm baruinb bie bot* 
genanten ©raffebafft 1»» îoefenburg / unb aile an* 
ber fin ©raffebafft unb JÇerrfcbafft I mit allen unb 
iglicben iren 5n>t)eifcn / Çren I £fl»iÇcnl 9 lccbten / 
©criebten/ 3 tl,tn 9 cn / ©fnnen unb 3uftdi6rungcn/ 
mer an ober une bie gênant fini 1 / unb nue allem beinf 
ba^ toit ü)m bon 5 Rccbtiî twgcn batan Inbcn foltcn/ 
unb ju btth'hen baben / gnebidid) berlnhen -, unb 
berlfcbcn iiu oudi bie bon ÇRfmijcbcr ifftng* 
lieber gîîacbt unb recbtct dPiffen / in ^taffl 
bif ©rielfe i becb unfcb^blicb Uno unb bem 9ticbe/ 
an Unferfunb fufl nbermann an fmer SRcebten/ unb 
bet borgenante gnbticb (jftt oueb Uiré / aré einetn 
9 Umifd)en Jtàng / beruf J^ulbung gettan mit ©c» 
lubPc / unb i^iibc / alï gctronlicb unb biüicb ifl- 
SDÎit Hrfunb big ©rieff^ / berfigeit mit Hnferm 
SK&mifcben jfttnglicben anfjangenben 3nflgel 1 ©e» 
ben ju dut / nacb ©epurt / bicTjenljunbcrt 
3«t 1 unb botnaeb in bem britjebenben 3are / an 
0 t. ©ilgen îag/ Hnfet £di dje bef Ungnfcben K. 
in ben ftbenb jweinijigiflcn I unb tef îXéimfebcn ifl 
btm btitten 3abrc. 


CCLXIII. 


DU DROIT DES GENS. 


iî? 


^ NNO ccLxin. 

14 1 j- 

7. Sept. Accompagnement , ou Convention entre Raoul 
de Coucy Evêque de Metz (3 Char- 
les Duc de Lorraine , par lequel ils fe trans- 
portent réciproquement , partie des Revenus de 
quelques-unes des Terres de leurs Dépendances , 
pour le temps de trois années. Fait le 7. Septem- 
bre 14IJ. [La véritable Origine des Mai- 
fons d’Alfacc, de Lorraine, d’Autriche, &c. 
Aux Preuves, pag. 180. Tiré des Archives de 

Lcr rai. ce. J 

MO u s Rami? de Coucy par la grâce de Dieu & du 
làînt Siège de Rome , Evcsque de Mets pour 
nous, nos Succcrtcurs Evcsqucs, cllcus ou cou fermés 
de Mets. Et nous Charles Duc de Lorraine & 
Marchis pour nous & nos hoirs , failons fçavofr & 
congnoitians à tous que nous pour te bien commun 


de tous les Profits, Iflîics , Droitures , Rentes, Esmo- ANNÔ 

lumens A Revenus , toutes de quelconques que ven- 

ront , venir pourront fit debveront csdttcs Villes du 14 ^ 3 * 

Bain de Remcrcvîlle en quelconque mcnicre que ce 

fott, comme dit cft. 

Et cesdits acconipaignemcns avons nous Evesque 
défiai dits pour nous , nos Succcrtcurs Evcsqucs ou 
cllcus confermés de Mets, promis fit promettons Icaul- 
ment en bonne foy & en vraies parollc* d’Evcsquc, A 
fubs l’ubligemcnr de tous nos Biens & des Biens de 
tous nos hommes, Subges prefens fit advenir, fit uous 
Charles Duc de Lorraine fit Marchis dellus dit 
pour nous A nos Hoirs avons promis Icalinant ch bon- 
ne foy A en vraie parollc de Prince A fub l'obligement 
de tous nos Biens A des Biens de tous nos homme* 

Subgcs , prefents A advenir , de tenir fermes A dia- 
bles chacun de nous endroit foy par la nlenicrc que 
délias cil escrit , tomes lcsd ; tes trois années durans, 
fans aller faire ou foutfrir à taire ne aller au contraire 
en mcnicre que ce fuit, fans malcngin. En rcsmuui- 
gnage de vérité nous Raoul de Coucy Evcsque de 
Mets, A nous Charles Duc de Lorraine A Mar- 


prouffii A honnour de nous, nos Terres A Pays, pat chis dellus dis avons fait mettre û«u fecilz pendam -à 
bon confeil, advis A meure deliberation fur ce devant ces prclèmes Lettres que furent faites fan mil quatre 
diuc, avons fait accompaigncment cnfcmble de ce.tai- cens A treixe le feptiesme jour du mois de Septembre, 
nés nos Terres A Villes cv apres cscriptes par la me- , dm de l) oui eft ncripi : Par Monlcigncur le Duc , Par 
nicre que s’enfuit. C’eft a fçavoir que nous Evesque Monfcigneur de Mets, A pour Secrétaire Hoir et, 
ddfusdit , avons accompaignié A accompaigiions pur 1 J. de Auiama : Scellées de deux fetls de art rou- 
ées prefentes Lettres , nortredit Cou lin le Duc , les ge » doubla queues. 


Hoirs ou ayans caufe en tout le tiers entièrement de 
tout ce que nous avons à caufe de nollre Eveschié de 
Mas en tout le vaul de Mets, c’eft airçavoir és Villes 
Danccy, de Chaftel , de Chaielle, Mollin, Longue- 
ville, le Scey,Scicy, Montigncy A au tias de la moi- 
tié de la Ville d'Ars fur Mouxelle, A és bans, finai- 
çcs , appendices A en toutes appartenances d’icelles 
Villes duraut ledit accompaigncment par l’espace de 
trois ans entiers continuellement enfuivants tant feule- 
ment, en commençant au jour de la datte de ccs pre- 
fentes Lettres , A limitant le feptiesme jour du mois 
de Septembre l’an mille quatre cens A fuite , pour pan- 

& ' ‘ " 


CCLXIV. 

Treuge feu Inducia inter Henricum V. Re- if. Sept; 
gem Anglite , (3 Carolum Vf. Rtgem 
Francité in aliquot nunfes conclu f*. Dut- apui 
Ljtnkngbam die if. Scplemlris Anno 141 J. 

[R y. \ f er» FœJera , Convcntioncs, &c. 

Ton. IX. pag. f5.] 


avoir, lever A recepvoir par nortredit Cou lin le VTÛS Hehricus , Permirtione divinl , Mcne- 
fes Hoirs A ayans caufe, ta tierce partie de tou- j ^ venlis Episcopat, IFil/ie/mui Dormant ht Z eue b» 


tes les Rentes, Proffis, Ylfues, Emolumcns, Levées, 
Prifcs, A Revenus quelconques de routes lesdites Vil- 
les, en toutes etiofes quelconques, excepté nollre Ju- 
risdiâion fpirituelle, nollre Clergé , A nos Fiefs , A 
ce que nous avons esdites Villes à caufe de l’Abbaye 
de famâ Vincent. Et pareillement A en fcmblant ma- 
niéré , Nous Charles Duc de Lorraine A Mar- 


Locumtcncns Calclii , A Rieordus Ho/me in utroque 
Jure Liceiniatus, 

Ambaflîatorcs , Nuncîî, A CommilTarii Domini 
noilri Régis, A per ipfum Tpccialitcr deputatî ad con- 
veniendum , in Marchiis live Partibos Picardix , cutn 
Ambafllatorfbus , Nunciis , CommilTariis , A Députa- 
tis quibuscumque, potcllarem fufficientem habemibus. 


chis dellus dit , pour nous A nos Hoirs , avons ac- pro parte Francis , de A fuper nonnullis arduis Cau- 
compaigué A par ccs prefentes Lettres accompaignons lis , Ncgofiis , A Materiis , Bonuin , Honorent , fie 


nollrcdit Court» l’Evcsque de Mets pour tuy, les Suc- 
cclfeurs Evesque* ou cllcus confcrmés de Mets ou 
ayans caufe de la moitié de tout ce que nous avons és 
Villes de Rcmcrcvillc, de Bafioncourt , de Villcnnc, 
d’Erbeviller A és bans, finaiges A routes appendices, 
A appartenances d’icelles Villes , pour avoir , panre. 


Commodum utriusque Kcgnorum ( Anglix, vidcîicct, 
A France) conccrnentibus , 

Univerlis , prxlcntcs Litcras inl)>eâaris pariter A 
audituris, Salutem. 

Notuin facimus quod, 

, | Cùm nuper Cintrante, fcilicet, menfe Augurti ul- 
lcver A recepvoir par nortredit Goulin PEvesque de timo lapfo) ad partes has acceflcrimus , pluriesque 
Mets, fes Succelfeurs, ou efleus confermé* de Mets, poflmodum A vicibus itérât i* , uni cum , Revcrendo 
la moitié de toutes les Rentes, Profits, Ylfiies,Emo- in Chrillo Pâtre, Domino J okoumé, Dei gratîi, Epu- 
lumens , Prîtes A Revenus quelconques que nous a- I topo Toruuceuji , Egregio A pot cm i Viro , Johouue 

vons esdites Villes. Excepté és Ellangs appartenans à 1 ** — J ‘ n " ! *— 11 *■' — 

icelles Villes, A nos Fiefs que nous avons esdites Vil- 
les. Lcsdits accompaigncmcns durans par l'espace de 
trois ans entiers continuellement enfuivant tant feule- 
ment, en commençant au jour de la datte de ces pre- 
fentes Lettres A linillâns le feptiesme jour du mois de 


Dundm de Croyuco Milite, Magno Buriculario Fran- 
cix , Magillro Rojulplro Notons Prxpolito Ecclelie 
S.indi Donaciani Hrugenli, A Magillro Joi-omue Hm>- 
uii Archidiacono Avalonenti , Ambaxiatoribus pro 
parte Francis , qui a temporc prenoraen A pro eisdctn 
. ........ Caulis vénérant Boloniam, cum fuffidetui potcllatc ad 

Septembre, l’an mil quatre cens A feize. Se voulons ] pnemirta , pcrfonaliter convencrimus in Eecleiia rtvc 
nous Evesque delfusdit que d’orefenavant lesdites trois , Capella de Leulvngham, tanquam loco aliàs in limili— 
Années durans A non plus , les Officiers, Maires, bus conlucto, ibidemque fuerit , inter prenotatos Am- 
Jiifticc A tous mennans esdites Villes d’Ancey , A bafliatorcs partis Francis A nos, de A fipcr multis A 
Challct , Chair cil c , Molin , Longueville, l.csccy, variis materiis , tàm quorumdam artemptatonun repa- 
Scicy, Montigncy , A du tiers de la Ville d’Art fur ratîonibus, quîm aliis multiplicibus , que ad Pacem 
Mouxelle, fuient respondans A respondent à nollre- A tranquillitatcm dietoruin kcgnorum aisponi A con- 
dit Cuufin le Duc de Lorraine A Marchis ou à fes ferre polie credebantur,pro!ocutuin diutiûs A col.'atum. 
Hoirs, du tiers de tous les Proffis, IlTues, Droitures, Tandem tamen. 

Rentes, Emolumcns, A Revenus toutes A quelcun- i Quia prcmiltâ lungiorcm A maturiorem delilscratio- 


ques que vemont A venir pourront A debveront , en 
tout ce qae nous avons esdites Villes dudit Val de 
Mets en quelconque mcnicre que ce foit comme dit 
ert. Et pareillement nous Charles Duc dcifiisdis 
voulons que d’orefenavant lesdites trois Années du- 


nem, dilationem, A traélatum exigere videbantur, ex 
eo quod fuper hiis erunt Confcrdcrati Partis utriusque 
primitüs confulendi, 

idcirco, habitis fuper hoc multis conlidcrationîbus, 
animos didorum Ambaxiatorum Panis Ang'ix A nos- 


rant, les Officiers, Maire, Jurticc, A tous mennans tros pariter A mutuô moventibus , A ad ohviindum 
esdircs Vilk-% de Rcmcrcvillc, Bulfoncourt, Villannc, futuris cartbus A inconvenientiis quœ portent ab ut raque 
.A d’Erbeviller ^foient respondans A respondent à nos- j Pattium veriiimilitcr infurgerc vcl oriri , iinpcdiincn- 
Dcdit Coufîn l’Evesque deflus dit ou i fes Succelfeurs , tumque non modicum A turbationcm (quod ablît) 
Evcsqucs ou efleus confermex de Mets, de la moitié a lierre Ncgotiu principali, 

loM. II. Part. I. | Zii Nos^ 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


Nos , virtote Potcftatis , per fupradiftum Dominum 
noltrum Regem, nobis, per Tuas Paternes Litcras, in 
hac parte , concdïx ; quarum tenor fequitur in hsc 
verbn, 

TJFmricuS, Deigratiî, Rex Anglis & Francis, 
& Dominas Htkcrmx , omnibus, ad quos prx- 
fentes Lîtcrc pervencrint, Salutem in Domino fempi- 
ternam. 

Noverit univerfitns vcltra qubd, 

Ad honorent Dei , ac fanguinis Chriftiatii cffulio- 
nem, malaquc ac dampna îrreparabili.» cviunJa, | 
Qu* , (tante Goerri inter **/ & AJtcrj'ariuM nns- 
trum de Francia , vcfilitniliter & line dubio potcnitit 
evenire, prout jam veracitcr cvcncrant, ficut (tanfacti 
temporis curfus edocct manifcltè, 

Inclînamnr A ajrcnrimus ad tra6t.indum cum diéto 
Acherfark >:n[hi Je Francia , 

Et ob liane caufam tnittimus , de prxlcnti , verfus 
partes Picard?*, Vcacrabilem Patron , Hcnrtcnm £- 
fiseopnm Menevenfem , A, cariflimos Cnnfanguincos 
noltros Rabat dunt Comitent iVarwics , & U'ilhelmum 
Dominum la ’/.onebe Locumtcncntcm Vil!* noltre 
Calcfii, ac, dilcâuin & fidclcin noltrum, Ilenncum 
Dominum te Sirop, uccnon, dileâos Clcricos noltros, 
Magiftrnm Jobannem Grcncbur/l Legum D>»âurem 
Prothon >tarium noltrum , A Magiltrum Rubardstm 
Hohne in Lsgibjs Liccntiarum Canonicuin Eborum, 

De quorum fidelitate, discrcttone , A tndullria ple- 
nius confidentes, 

Ipfis fcx, quinqnc, quatuor, vel tribus eorumdcm, I 
dedimus , conccllimus , & commiliinus , ac damus , I 
concedimus, A comniittimos, per prxfcntcs, (udicicn- 
tem auâoncatrm , plcnamquc ac liberaih potdtaccm, [ 
dit Mandat uin générale fit fpccialc, pro nobis & nomi- 
ne noltro , neenon pro Subditis , Colligatis , A G>n- 
ftederatis, Regnis, Terris, A Dominiis noltris , citra 
& ultra Marc , quibusc unique locis A temporibds opor- 
tujlis, cuill diàto AJverjario de Francia ,&c. freut Ju- 
fra Je Üat, 14. J ni. 

Dedimus, cepimus , acceptavimus , A concordavî- 
mus , rcnorcque prifemium , damus , caprmus , ac- 
ceptamus, & concordamus , nominc prxtaii Domini 
noftri Regis, & pro jplîs , unà cum fupra nominatis, 
Johanne Epiicopo T'ornai en fi , Johanne Domino de Cri- 
nsacit , Magiflro Radnlpbo Prafojîto , A Magiltro 
Johanne Nions Archidi.icono , Aillbasiatorîbus did* 
Partis Francix, qui lirnilitcr, A ciidcm dccaufis, vtr- 
tuteque Potdl.itîs, cis attribut* per Literas , quarum 
(cries fcquitur ctiam in hxc verba, 

PHarifs, par la grâce de Dieu, Roy Je France , 
n tou z cculx qui ccs Lettres verront, Salut. 

Savoir faifons que Nous, 

Confions a plein de Icns, loaultcs, prudences, dis- 
cretions, & diligence de , noz Audi Ar Foiah, U'all r- 
ra-n Comte Je Saint Fol & Je Liney nul! te Couiîn 
A Conltable de France , J"hn Evalue Je T»rnay , 
David Seigneur Je Ramvuxts noltre Cambclbin "A 
Mailler de Arbat (trirs de France, Joban Sire Je Cro- 
x- noltre Chambellain & grant B.«utciller de France, 
Mr'ltre Raoul le Maire Prévoit de Saint Donalt de 
Bruges, tour nor Confcitlcrs, A Mailtre Joban Une 
noltre Secrétaire, 

Les quelles avons n’agairs ordenner d’eult trans- 
porter es marches de Picardie , pour allcmblcr avec 
certains Mcllàgicrs ou AmbalTiucurs de la partie d’An- 
gleterre, pour parler d’aucunes beforgnes touchans le 
bien des deux Rca unies, de France & d’Angleterre, 
Dcfirans de tout le cuour, fur tout! choies terrien- 
nes, 

Pour donneur A révérence de Dieu , faire noltre ! 
devoir envers luy , A rendre a chcscun ce qui lui ap- j 
pmient , A pour cfchevîr PetFulîou de fnng humain, 
A les grans A irréparables niaulx & domaiges qui font 
venuz es temps partez , A peuent encoures advenir | 
p?»ur occalion de la Guerre d’enter Noms & la dit 
Partie d' Angleterre , 

Vcn'r a bonne Paix, 

Ictulx nos Ambaxatcurs defliis nomci cnfcmble, I 
les cinque, quatre, ou trois d’eulx, avons, per grand ! 
A meure deliberation de plufours de noftrc Sang & 
Lîgtm'gc , A autres figes a pruduinrs de uodre grant j 
Cunfcil , commis, ordonne! , A d,potn, A, par 
la teneur de ccs prclcntcs, de noltre certaine feience, 
commettons, ordonnons, A députons nor Procureurs 
A certains Metlaigers efpeciaulx , A leurs avons douns 
A donnons plein povoir , auâoriic , A Mandement 


cfpecial, de vacquer A entendicr a traiâicr , pour k 4 « n j. 
en noua de Nous, Alies, A Confédéré!, noz R tau- 0 
mes. Pais, Terres, Scignorics , A Subgicts qoelcon- I 4 IL 
ques , ou lour Gens, Procureurs, ou Mejfaigcrs, ^ 
ayons a ce fufBûnt povoir , de A fur bonne , ferme, 

A perpétuelle Paix , enter Nom , no! Amis, Aliei, 

Subgictz , Paiis, A Scignorics , d'une part, A les dits 
d'Angleterre , leur Amys, Alie2, Subj5im , Paix, A 
Scignuries, d’autre part, 

tt de pour cco convenir A adêmblcr , ou prendre, 
accorder , A accepter Journées, Lieux, A Places, 
tant A ticlles que bon leur (cmblcra pour convenir A 
aücmhler , pur nous A en noltre nom , pour noz dix 
Alicz A Confedcrcv. , les R eau mes , Scignuries , A 
Subgii de nous A d’eulx, avec les diz MelTaigcrs d’En- 
glcterre, ou quelconques autres perfones, de quelque 
clt.it ou condition ,ou prééminence qu’ils foycnt.ayans 
povoir de la dite Partie J’ Engle terre , corne dit cit,en 
quelque Lieu A Place que bon leur lcmblcra, 

Er de aler A culx tranfportcr pour ce,, fe mcfler clt, 
ou dit Paiis d’Englctcrrc, pour ooir A entendre dili- 
gemment tous les chofes, que cculx de ladite Partie 
A culx ou leurs dix Alicz vouldront dire , dcclairier, 
ouvrir, A parlamcntcr, de A fur tt»utcs les queftions, 
dcb.it , querelles , demandes , violations' de Treves 
pallès , Guerres, A Dcscors quelconques , leurs cir- 
cumllances , dependtnees , incidences , adj icens , A 
connexes, qui oueques furent es temps parti z , font, 

A peuent eltre enter Nous A la dit Party J’Enfle ter- 
re, les Aliez, Royaumes, Scignorics, A Subgictz d’u- 
ne part A d'autre, 

Et de ouir les voyes , moyens , A maners que ils 
vouldront ouvrir A dcclaricr de leur party , pur venir 
britfmenc a bonne A vraye Paix fiual , enter nous A 
eulx, 

Et fur yccllcs entendre A procéder avec etilx , foit 
per Tricves ou Abltiueuccs de Guerres , generales ou 
particuliers, longues ou brielVel, par Mer A par Ter- 
re, par réparations dcucs A covt îablcs de toutz at- 
temptatz fart A perpétrée au contraire des dit Trêves 
pailces ou p.?r autte voyc quelconque, 

Er Icmblableinent de ouvrir A deelatier , pur nous 
A en noltre uorne, A pour noz diz Aliez , les Rcau- 
mes, Scîgnior'cs, A Sub^iz de nous A d’eulx , per 
not diz Mclfigers A Ambaxateurs , a cculx de la dite 
Partie d'Angleterre , tout ceo que bon leur lcmblcra, 
de A fur tout! les qucitions, débat , querelles, viola- 
tions de Trêves paille* , Guerres , A Dcscors, leurs 
cir eu milan ccs, dcpendences, A adjacent! , incidences 
A connexes, cnfcmble toutz les voyes, moyencs, A 
maneres qu'ils advilêront dire mctMcurs pur venir 
bricfmcnt a la dite Paix filial , foit per les moyens dc- 
fusdllt, ou par quelconques autres licites, honnora- 
blcs, A raiTonnablcs, pour A au Bien, Honneur, Pair, 

A Tranquillity des Reaumes , Sc : gnuries , A b"ub;i/. 
de nous, A de noz diz Alicz, 

Et fur toutes les chofes defusdiz A chcscun d’iccl- 
Ics, leurs circumltanees y A depcndcnccs , appointicr, 
acordicr, dcc : dcr A déterminer, commander, ordon- 
ner A faire inhibitions A dcrteiiccs piaillement A cn- 
ticrmcnt corne nous mesmes ferions , 

Et tout cco , qu’ilz auront appointie , décidé , dé- 
terminé, ordonne A accorde , jurer A proinettcr en 
l’amc de nous a nous tenir , garder, A accomplir fir- 
mement A inviolablcmcnt , A en bailler leurs Lettres 
fubz leurs Scalcs en fournie deue A convenable , les 
quelles nous cooferincrons per les noltrcs , fc mcltir 
elt, A requis en Ibmmes, 

_ Et gcncralmcnt de faire, en toutes les choies defus- 
diz, a chescune dïccllcs, leurs circonllauccs , depen- 
denecs, incidences, A connexes, autant que nous fe- 
rions A faire pourrions le prclcns y eltoions , ja (bit fc 
que la choies requefi Mandement plux cspecial , 

Er promettons , en bonne foy , A en parole de Roy, 
avoir agréable , A tenir firme A eltable a toux jours, 
tour ce que per nos diz Commiflàirs A Députez, Mcs- 
faigers A Procureurs , les cinque, quatre, ou trois 
d'eulx, corne defus, (erra fait, traiétie, ordonne, ap- 
pointe, commande, defiendu, A accorde fiir les cho- 
ies dcfusdiccs, A chcscun d’icelles , leurs drcumftan- 
ccs A dcpendences , lâunz venir ne (aire venir per 
nous, ne per auter , au contraire, en quelque mancrc 
que ce foit. 

En tesmoignance de ceo nous avons fait mettre nos- 
tre Secl a ccs Lettres. 

Donne a Parie le xxii. jour d’Aouft , l’an de 
grâce mille , ivC. A troze , A de nolltc Règne le 
xxxiii. 

Uni 


Anxo 

H >3- 


DU DROIT 

Unà Nobîscum dedcrunt, cepcrunt, acccptaverum, 
6c concordavcrunt , dlntque, capiunt , acceptant, 6c 
concordant, nominc didx Partis Francise , 6c pro ip- 
fis, bona*, ver as, fidèles, fccuras , atquc tirmas Treu- 
gas , Sutl'eremiani auc Abftincntiam a Gucrra , iu 6c 
per rotant Patriam & Marchias Picardie, a Fluvio Su* 
inane usque ad Marc pretenfas, in hits cxprclïc com- 
preheudendo Viilam de Gravelinges , & tutam Pa- 
triain de Wclldandria usque ad Viilam no vi Portos 
inclufire, 

Qux quidem Treagx feu Abllinentia Guerre dura- 
bunr, tenebuntur, & illxfx fideliter fervabuntur, bine 
& indc, a prima die mentis Odobris initantis , usque 
ad primain «liera mentis Jurai , ptoiimô poil fequen- 
tem Solis orrum. 

Quibus quoque Treugis, SufTerentia fit Abllinentia, 
Guerre dnrantibus, cellênr 6c cefiàbunr , in dida Pa- 
tria VVeftrtandrie & Marchia Picardie lupra deelaratis, 
otnncs Captione» Perfonarum 6c Fortaiitiorum , Bo- 
norum & Locorum quorumeumque , demolitiones 6c 
incendia Domorum À Muroruin , omnfa latrocinia, 
depredationes , disrobationcs , fie quecumquc «lia 
fada Guerre, 

Nec crnnt aliqua Cadra, Ville , feu Fortalicia ob- 
fcli t , infulcata , debdlara , fcalata , feu furata, ncc 
Perlons aut Bona qiiecumquc capta ab una parte vcl 
alia, in Terris, Marchiis, Parriis fie Locis fupradidis, 
fit iub colore Marchie, Reprilâlioruin , Cautionum, 
Promillionum, Debitorura, Obligationura , Vcnditio- 
num, vd alio quocumquc Jure, durante tctnpurc fu- 
pradido. 

Etpoccrunt, tempore iftius prefentis Trcuge, om- 
ncs, Subditi unius Partis vcl alterius, ire 6c ventre, ac 
tacere ipforum Laboragia , Négocia , 6c Merchaturas, 
& alias rcs quascumque licitas 6c non prohibitas , tutè 
& fccurc, absque hoc quôd tint dampnificati feu oflTenfi 
in corporc vel in Bonis quocumquc modo ; folvcndo 
tatnen deveria & alia confucta dumtaxat. 

Provifo eriam quôd nullus, de una parte vcl de alia, 
intrabit, durante tcmporc fupradido , Callrum, Vil- 
lam firmatam , aut aliud Fortalitium Partis adverfs , 
n:li tuerie de liccmia vel confcnfu Dominorum feu 
Capitancoruin didorum Callrorum , Villarum firma- 
tarum, auc alioruin Fortaiitiorum, vcl aliorum ad hoc 
porcrtaiem habentium. 

Et gcneralitcr ac particulariter non fiet per didos 
Subdîtos, unius Partis vcl alterius , in dîda Parria Pi- 
cardie, & in Marchia fupradedaratis , occalîone, co- 
lore, live eau fi quibuscümque , res aliqua in contra- 
rium illius prelcntis Treuge , per viam 6t modum 
quoscümque, durante temnore fupradido. 

F.t fi aliqua Pcrfona feu Perlons , vcl aliqua Bona, 
Villa firmata, Caftra , five Fortalitia capereutur , feu 
aiiàs quicquam aliqualitcr artemptaretur , contra teno- 
rcm illius prefentis Trcuge, per quemeunque modum, 
in dida Patria WellHandrie 6c Marchia Picardie fupra 
limitatis 6c deelaratis , durante tcmporc fupradido, 
rcllituctiir 6c reparabitur integralitcr fine aliquo defec- 
tu , & Malcladorcs punientur 6t com'gentur fccun- 
dum exigentiam cafuum ; celfantibus in omnibus fu- 
pradict s oc corurn quolibet orani duplicitatc, ambigui- 
tate, fraude, & malo ingenio. 

Et, cutn hoc , voluimus 6c concordavimus , ut fu- 
pra , volumûsque 6c concordamus quôd , pro aliqui- 
bus inalefadts, attcinptati* , vcl interprifiis , fi aliqua 
fièrent vcl intervenirent, dido tempore pendente , con- 
tra fupradiéb aut ipforum aliqua (quod nolit Deus) 
non erutit feu poterunt propter hoc reputari feu teneri 
prefentes Trcuge violate five frade, nec Guerra ficri 
vd incipi per unam didarum Partium fupra nec contra 
allant ; fet potius totum reparabitur 6c ponetur ad pris- 
tinum (latum 6c debitum , 6t delinquenres ac nulefac- 
torcs punientur 6c corrigentur juita cafuuin exigen- 
tiam 6c cnorniitatem. 

Nec poterit aliquis , de una aut alia Parte, intrarc 
per Patriam, In qua lunt Trcuge , Patrias in Trcugis 
non comprchcnCis , pro faciendo Gucnam aut damp- 
num quocumquc modo. 

Item , promirtum cft 6c concordatum per exprcrtiim, 
inter nos 6t fupradidos Commiflarios 6c Deporatos 
Partis Francis, quôd, per illas prefentes Trcugas vcl 
Abftincntiam Guerre, una Pars vcl alia (fcilicet, An- 
glie 6t Francie) non crit nec poteft etfe exclut?, quin 
pofiit fuccurrcrc, juvarc, & conlortarc Contœdcratos 
6c Alligator fuos , citra 6c ultra Marc , fecundum 
quod tenentur. 

Et , ut praftèutes Trcuge mcltùs euftodiantur , fe- 
cutidum formant 6c teuorem fupradidos , fine infrac* 
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tionc, quocunque modo, Nos, virtutc dide Potcftatis 
fupra traulcriptx, ordinavimus, conllituiinus , fit coin- 
mifîmus , ordinamus , confiituimus, 6c, tenore prx- 
fentium , committimus Gardianos , Confcrvatores 6c 
Judices didarum Treugarnm , durante fuo tempore, 
6t in Patria fupradida , Capitaneum Ville Calelii , 6c 
Locumtencntcm ejusdem , feu in unius ablcndi alte- 
rum eorumdcm, 

Qui tenebuntur jurare 6c jurabunt , 6c altcr eorum 
lurabit ,in manibus Confcrvatorum Partis Francie, qui 
pro ilia Trcuga luut vcl crunt ordinati 6t coinmiffi, vel 
alterius eorumdcm , 6c (imiliter Con fer valons Partis 
Francie, jurabunt in manibus fupradidorum t.onfer- 
vatorum Angliæ, vel alterius eorumdcm, quôd teneri 
facient 6t cullodiri legaliter 6t vcracitcr didas Trcugas, 
quantum in iplis crit , rcparabuntquc feu facient repa- 
rari omne 6c totum itlud quod fieret iu contraciuin,ut 
fupradidum ell , qoamritiàs ad corum notitiam, five 
per denunciationcm Partis lefx, vcl aliis, devenerit; 

Et, fi forent débiles, de adjuvando fe mutuô, lega- 
üter, 6c de orani polie fuo , line fraude 6c malo inge- 
nio, li fuper hoc fucrint requifiti. 

Quocîrca damus ferie prefentium in Mandatis , ex 
parte didi Domini noûri Regis 6t no lira , virtutc Po- 
tellatis fuprafcriptx , prenominatis Coufçrvatoribi'S 
didarum Trcugarum , ac omnibus aliis Julliciariis, 
Otficiuriis, Capitancis, Civitatum , Villarum fimiata- 
rum, Callrorutn, 6c aliorum Fortaiitiorum, Gcmium 
armorum, Balilbriorum , ac aliis Subditis didi Domi- 
ni nofiri Regis, feu eorum Locarcnentibus , 6c cuilibet 
eorumdcm prout ad eum fpedabit , fub pâma indigna* 
tionis quam atiàs incurrcrc portent , quatenus prxièn- 
tes Trcugas , Suficrcntiam fie Abftincntiam Guerre 
particu lares, facient proclamari 6c prxconizari folemp- 
niccr in omnibus Locis, in fimiiibus aüuetis, iplllsque 
teneant 6c teneri facîant unusquisqnc pro porte fuo rir- 
miter fit fideliter, cas nullatctius infringentes , ncc per 
quamcünque Perfonam quovis modo patientes infringi, 
durante tcmporc fupradiâo, 

Qutn jrmo facicntcs reparari real (ter & de fado , 6c 
ad prillinura rtatum 5c debitum reparari , totum 5c om- 
ne id quod fadum foret in contrarium , vcl quodlibet 
attemptatum, quamtocius ad notitiam didorum Con* 
fervatorum , aut aliorum Ofliciariorum , feu alicujus 
eorumdcm ad quem fpedabit, devenerit, five per que- 
remoniam Partis Ixfx , vcl altàs , 

Qui fie, virtutc didx Potcihuis noftrx , concorda- 
vîmus 6c promifimus , pro parte didi Domini noftri 
Regis 6c nollra, fupradidis Partis Francie Cominiilà- 
riis 6t Dcputatis. 

Datum 6c adum apad Lenlim^ham die Luns,XXV. 
menfis Septcmbrîs , Anuo Domini milldimo , quadriu- 
geuteliino, tertio decimo. 

CCLXV. 

Infiniment u,» publiant! de Incorporât iotu maffû Du* 
eut hs Lit huant * , exctlfo Regno PoUnhe , fada 
per Wladislaum Polonia Regem , nec 
non tjus Iran cm A 1. E x a m d r v m aliàs 
W ithawdsm magnum Litbuamx Ducem. 
jIElum in Oppido Hrodto circà Flumai Bugb die 
t. Odobris sfnno 141}. [Jo a N N 1 s Dl u- 
gossi Hiltoria Polonica Lib. XI. col. 537.] 

In Nomme Domini , Amen. 

A D perperuam rci memoriam. Debitorcs fnmns 
fpiritualis alïmoniæ , ûlutaria illis pocula ininrs- 
trarc, quibus pnefidentes , tcmporalium commodorum 
prxftitimus fulfragia, ut quos ad corporis ncccfiitatcm 
lurtentamus, falutis etiam iplis, quantum nollra fulli- 
citfacultas, minifteria porrigamus : ne, dum tempora- 
libus infiilimus profedibus , vit* commoda ncgligcre 
vidcamur. Et onde dont benedidionis , 6t bravium 
c.xpcdamus fempiternuin , indc vite détriment a fentia* 
mus , fit premiis dcllituti adoptatis , nulla laboris nos- 
tri commoda confcquamur. Expcdit exquirere , 6c dé- 
bita attcntarc ratione , ut dum hominibus impartimur 
camis bénéficia ,'mcditcmur , quartier iplis cœlcllia 
prxbeamus alimenta. Et quos in hoc fœculo tranrito- 
tiis rcrum cundimus copiis , illis viam bcatitudinis x- 
ternx demonftrcmus : quatenus 6c hic noftrx tr.unifi- 
cetitix cognoscant prxfidia , 6c tandem futurx gloris 
compendia, per excrcitia diredionis nollræ, appréhen- 
dant iu omnium Salvatore. 

Z x 3 Ptoinde 


Anno 

1413. 


i.Oftob. 


3 6i CORPS DIPL 

Anno Pt°«nde n0 * Wladislaus Dei gratis Rex Polonix,nec 
NNO non Tcrrnrum Cracoviz , Sandomirix, Siradix , Lanci- 

141 î. tix,Cujavix, Lithuanix Princeps lupranus, Pomcrauix 
J Rulïique Dominas fit H*res : Et Alexander alias 
Wïthawdus, inagnus Dux Lithuanix , nec non Ter- 
rarum Ruflix Dominus fie Hzres. Siguificamus ic- 
nore prxfcntium , quibus expt-dit , uuiverlis , 
prxlentibus fit futuris , prxfcntium nctitiam habi- 
tnris. Quomodo Terras Lithuanix fit carum In- 
colas , nofiro fubditos Dominio , in quos Ixpc 
liberalitatis noftrx dexteram extendimus , fit protec- 
lui ipforum intendance multa frcquenti.i,fijtum de con- 
ditioncm corum femper fiuduimus taccre incliorcm. 
Ferventi defiderio cupicntcs, in afiumptx fidei devotio- 
ne jugiter folfciarc & fundare , ut ipfos altiflimus, quo 
prenante, lumen fidei per nollram operam recepcrunt, 
ad tandem & honorrm fui nominis , & ejusdem fidei 
Catholicz augumentum , Gratiz lux charismate con- 
firmarct ; cum eos fxpe munificcnti* nollrx donis rc- 
ficimus, fummopere atFc&amus fpiritualibus gratiis re- 
fovcrc , & per queque légitima ftudia fie laborcs > id 
firtnius inandparc. Qui ut fc in fidei confiant!» com- 
modius exerccant, & crefcant de virtute iu virtutem , 
juguin fervitntis , quo hadenus fncrunt compediti & 
confinât', deccrvicc ipforum déponentes & fol ventes, 
ex innatx nobis beuignitatis clcmemia , iplis libertates, 
immunitates , gratias , exemptiones & Privilégia, dari 
Catholicis folita, juxta continentiam Aniculorum fub- 
fcriptoruin, tenore przfcntium confcrimus & lar^imur. 
Et primo, quamvis co tcmporc quo almo Sçiritu in- 
fpirante fidei Catholicz recopia claritate , Coronam 
Regni Polonix alfuinpliinus , pro Cluifiianx Rcligionis 
incrcmcnto , fit bono ftatu ac commodo Tcmtruin 
noltrarnm Lithuanix prxdidarum, ipfas & cum Terris 
ac Dominas iplis fubjedis & connexts , pi x ûto Regno 
nofiro Polonix appropriavimus , incorporavimus, con- 
junxlmns, unîvitnus , adjunximus , oonfeedanrimus , 
de confcnfu unanimi noltro, & aliorum t-ramim nos- 
trorum, dt omnium Baronum, Nobilium, Proccrum, 
& Boiarorum ejusdem Terrx Lithuanix, voluntate ac- 
cederne & allen lu. Volent es tamen Terras prxdidas 
Lithuanix, propter hoftilcs infultus de inlidias Crucife- 
rorum, & as Adhxrentium , ac aliorum quorumeun- 
que lntmicorum , qui przfatas Taras Lithuanix , dt 
Regnura Polonix demoliri nituntur, & in ipforum des- 
trudioncm machinantur, in certitudine, (êcuritatc, & 
turela mdiori reponcrc, A cis perpetuum commodum 
procurare, easdem ipfas Terras, quas femper cum ple- 
no Dominio, ac Jure mero & mixto hadenus habit i- 
mus, & habemus usque modo, à Progenitoribus nos- 
tris, fitordine geniturx, tanquam Domini lcgitimi Ba- 
ronüm , Nobilium , Boiarorum , voluntate , ratihabl- 
tione, & confenfu adhibitis , prxdido Regno Polonix 
iterum ipfas, cura omnibus carum Dominiis , Terris, 
Ducatibus, Principatibus, Difiridibus, Proprictatibus, 
omnique Jure mero & mixto, Coronx Regni Polonix, 
perpetuis temporibos , irrevocabilitcr voluinus femper 
efle unitas. Cxtcrum omnes Ecclefias Terrarum Li- 
thuanix prxdidarum , tam Cathédrales quam Collegi- 
atos, Parochialcs, & Convcntualcs , videliert Vilncn- 
1cm, & enteras in cis eredas, erigeudas , tundatas dt 
futidandas, in omnibus ipfatum Libertatibus, Immuni- 
tatibus , Privilcgiis , Eïcmptionibus , & Confuaudini- 
bus univerfts, comervamus,harum fcric Literarum me- 
diante, juxta confuctudincm Regni Polonix. Baroncs 
etiam, Nobiles, Boiarl , Terrarum nofirarum Lichua- 
nix prxdidarum, Donatiouibus , Privilcgiis , de Con- 
ceflioilibus iplis dit is , impartitis , A colhtis , duntaxat 
Catholici dt Romanx Ecclclix lubjedi, dt quibus Cle- 
Uodia funt confira , gaudeant , participent , & 
fruantur ; prout Barones dt Nobiles Regni Polonix 
fuis potiuntur de fruuntur. Item Barones dt Nubi- 
les prxdidi , bona fua paterna pari turc obtincam , 
ficut Barones Regni Polonix fua nofcimtur obtincrc. 
Et donationes nofiras, fupa quibus Lheras obtinent à 
nobts efficaces fie fulcitas perpetui roboris finnitatc, (t- 
militcr obtinebunr, dt libartun habebunt facultatan ip- 
làs vendendi, cotnmutandi, allenandi, donandi, dt in 
ufus fuos convcrtcndi, nofiro tamen confcnfu ad hoc 
fpcculiter acccdcme , lie tamen , quod ipfa alienando , 
commutando, vcl donando , coram nobis vcl nofiris 
Officialibus, juxta Confuetudincm Regni Polonix rc- 
lignabunt. Item pofi mortem Patrum, Liberi non dc- 
bent Bonis hcrcditariis privari, fed ca cum fuis Succcs- 
fonbus poffidere, ptout Baroncs dt Nobiles Regni Po- 
ionix fua poffidimt, dt in uEts convatunt bateplacitos. 
Similiter Uxoribus fuis Dutalitia, in Bonis fit Villis , 
quas ex Succeffionc Pateroa , vel Concetlione nofira 
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perpétua habucrint, vcl fùerint habiturf, poterint affîg- 
nare, prout in Regno Polonix aflignautur. Filias au- 
tan, Sororcs, Conf.inguincas, dt Affines fuas , prx- I4IJ, 
fati Baroncs, fit Nobiles Terrarum Lithuanix, co,.>u- ” 

lare poterint. Vins duntaxat Catholicis fie tradere Con- 
jugio juxta baicplacitum asrnm voluntatis , de îuxta 
Confuctudinan Regni Polonix , ab antiquo oblerva- 
tam. His autem Ltbertatum Conccfiiontbns non ob- 
ftantibus , Barones ad credionem & confirudionem 
Cafirorum vias expeditionales fiicerc, de Tribut* d ire , 
juxta aiuiquam confuctudincm nfiriugnntur. Hoc fpe- 
cialrta ciprcfio , quod omnes B. roues dt Nobiles 
Terrarum Lithuanix, fidclitatcm,fir débitant ac Chris- 
tianicam fidei cunfiantiam , nobis vidclicct Wladîsl .0 
Régi Polonix, dt Alcxandro, alias Wichawdo, m.iguo 
Duci Lithuanix, dt Succefibrihus noibis, teneredebc- 
bunr fit fervare, prout Barones fit Nobiles Regni Po- 
lonix fuis Regibus icncre foüti font de iervare. Super 
quo Baroncs, Bojari , fie Procer« Terrarum Lithua- 
nix prxdidi, Juramentum jam nobis prefiitenint; pro- 
ut dari us in Literis ipforum continctur, quas cum Ba- 
ronitms Regni Polonix, fibi invicem concciraunt, pari 
modo fub fidei Sacramento , dt fuorum Bonorum a- 
miffiOne , nullis Principibus aut Baronibus , vel a iis 
cujuscumquc condirioms hominibus, Terris R.gni Po- 
lonix adverfari volcntibus, confilia, favorcs dt audita 
minifirabutkt, vel prxfiabunt ; fed cos tanquam hofics 
Terrx fit Dominiorum Lithuanix, totis viribus perlê- 
quentur, fit ad nullum alium refpedum habebunt, niri 
ad nos , fit noflros SuccelTores; prout hoc ipfum Ba- 
roncs fie Nubiles prxdidi, pro le dt fuis Pofteris, per 
fidei Sacrameutum , cautiouem prxfiitcrunt dt feemrat. 

Item Dîgnitatcs, Scdes.fic Officia, ptout in Regno Po- 
lonix infiitutx funt, iufiituentur dt locabuntur; in Vil- 
na Ici I ica Palatinus dt Calklbnus Vilnenfis , dt dc- 
mum in Troki, ac in aliis Locis, ubi nobis videbitur 
expediri, juxta noftrx bcnrplacituin voluntatis, tempo* 
ribus perpetnis duraturx. Et hujusmodi Dignitarii non 
elieantur, nili funt Fidel Catholiex cultures , dt fub- 
jcâi Sandx Romanx Ecclclix. Nec etiam aiîqna Of- 
ficia perpétua, ut funt Dignitates, Caftcllanatus , dtc. 
nili Chriftianx F'idei cultoribus conferantur.fit ad Con- 
filia nofira admittantur, & eis Intérim:, dum pro bono 
publico Tradatus celebrantur: quia fxpe dispares cul- 
tus diverfiratem inducum animorum , fit confilia parent 
talibus divulgata , qux traduntur fccrao obfcrvanda. 

Item uinnes, quibus hujusmodi Libertas fit Privilégia 
conccduntur, nunquam nos Wladislaum Regem 
Ionix, de Alcxandrum Withawdum magnum Durent 
Lithuanix, quoadusque vixaimus, dr noftros Succes- 
fores Reges Polonix dt Duces Lithuanix * à nobis de 
nofiris Succcllbribus , fiatuendos dt locandos, déférant, 
vcl recédant ab ci<dcm, fed fub firlc de honore pariter 
juramenti, fidei I ter dt firmiter nobis dt Succefloribu» 
nofiris, adhxrcbunt, favoribus , contiliis , de auxiliis, 
perpetuis temporibus dt in xvum. Hoc etiam addito , 
quod prxdidi Baroncs de Nobiles Lithuanix, pofi mor- 
tem Alcxandri,alias Wïthawdi, magni Ducis moderni, 
nullum habebunt aut c’.igent pro magna Principe dr 
Domino Lithuanix, nili quem Rex Polonix, & iplius 
SuccdTores,cum confilio Prxlatorum dt Baronuin Po- 
lonix dt Terrarum Lithuanix, dnxerint eligcndnm, fta- 
tuendum dt locandum. Sic limilitcr Prxlati, Barones, 
dt Nobiles Regni Polonix, Rege Polonix line LioeriS 
fie Succclforibus legitimis decedente, Regem fit Domi- 
num non debent lihi iplis alfumerc, line feitu dt conli- 
lio Alcxandri magni Ducis, Baronumque de Nobili m 
Terrarum Lithuanix prxdidarum , juxta tenore n fit 
contenta priorum Litcraium. Prxtcrca prxdidis Liba- 
tatibus, Privilcgiis, fit Gratiis, tantummodo illi Biro- 
nes & Nobiles Terra Lithuanix debent uti fit gaudere, 
quibus arma fit C!en<idia Nobilium Regni Polonix funt 
concelfa, fit cultorcs Cluifiianx Religionis , fit Ecclc- 
lix Romanx fubjedi, fit non Schistmtici vcl atii Infi- 
dèles fi nt. Item omnes Literas , quascumque Regno 
Polonix fit Terris Lithuanix ante feptem vcl odo an- 
nos , a pofi vcl citra Coroiiatiotu-m nollram concelli- 
niUi fit dedimus, tenore prelenrium confirmamus, ra- 
tificamus, fie approbamus , fit robur perpetuum impo- 
nitnus eisdem , habentes iplas prxlcntibus pro inlèrttt. 

Hoc aiam addito fpecialiter fit expreilc , quod prefati 
Baroncs fit Nobiles Regni Pol 'iiix fit Terrarum Li- 
thuanix, Convoitions fit Pcrlamcnta . quod neceflÜ 
fuerit, in Lublin, vel in Porezow, fit aliis in locis ap- 
tis , de confcnfu fie voluntate nollra cclebrabunt , pro 
commodo fit utilitare Regni Polonix , fit Terrarum 
Lithuanix prxdidarum meliori. Hraterca nos Alexan- 
der, alias Withawdus, de coufenfu bcreniilimi Ptinci- 
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DU DROIT DES GENS. 


pi* Domini Wladislai Regis Poloni* , Fratris nodri | 
charilfimi , clfgimus ad arma fit Cleuodia Nobilium , 
Regni Poloni* , Tcrraram noitrarum Lithuanî* No- 
bilcs infra fcriptos , qoos iplj Regni Poloni* Nobiles , 
fimul curn omnibus, qui ex eorum llirpe origincm lu- 
am ducqnt , ad confratcrnitatis fit ad confanguinitatis 
confortia receperunt. Ec primo Vlivx Nobiles, Mo- 
niwid Palatinum \ ilnenfem ; Item Zadora Jawnum 
Palatinum Troccnlcm, Rawa Minigai Cancllanum 
Vilncnfcm , Liszi Smigat Caftelbnum Trocenfcm , 
Jallrzabczi fcujaiaki alias Beleftynagora vocati Ncmir, 
Trabi Hofliconem, Topori Bubrim, item Labencz a- 
lias Skrzinsczi, Goigunth,Poraie, Nicolanm Bilimin, 
Dabcro Correwan, Odrowascz Vifch, Wadvvicz Pc 
trum Mondigcrt, Drüa Nicolaum Tawtigcrd , Habdi- 
ntecz, Joannem Gafloldi , Polukoza Wloczkoncm 
Culwa, Gryphoncs Ruthmvdum, Srzcniawa Ladath, 
Poboze Kaloncm, Grzimala Joannem Rymonidowici. 
Zircba Gincth Czonczowicz, Pycrfchala Daroza,N'*- 
wyna Nicolanm Boynar , Dlialofcha Volczkoncm 
Rokitowicr, Kopaci Gctowcth, Rolya Danevel,Sro- 
komlia Jacobnm Mingycl, Cattus marinus Woyznar 
YVvIkolewicz, Powala Genrgtum Sangaw. Item Po- 
midni Saka, Doliwa Nacikoncm, Scharza Twcrbuth, 
Dolaga Monllulth, Bogoria Stanislaum Viszigin, Ja- 
nina Voyszini Damyeykowicz , Bichawa Monftold , 
Swinka Andrearn Dcwknetowicz , Kolda Minimund 
Scsnikowicz, Sulima Radziwil; Item Nalacz Koc- 
Tannm, Lodzia Mikush, Jelitha Gerduth, Koiczako- 
wie Czuppam, Bvala Woydilonem Kuszolowicz.Va- 
îik Couczaniium Sukowicz,Cziolck Joannem G wild, 
Godziaba StanMaum Ruczowcowicz, Osmoiog alia> 
Gieraldt Snrgutein de Rcfchkini ficc. Quibus quidem 
Atmfs, Clenodiis fit Proclamationibus , prididti No- 
biles, Procercs , fit Boiari Tcrrarum Lithuanî* , ex 
nunc fit in antca , perpetuis temporibus ubi libet gaude- 
ant, poriantur, prout iplis prxfitti Nobiles Regni Po- 
loniae utifhri confueverunt fit potiri. Ut aurem corro- 
borati mis fit cautel* uberioris , oinnia primifTi acci- 
piant tirmitatem, prxlcntcs tecimus Sigillorum noftro- 
rurn munimine roborari. Prrlentibus ac con (èn tient i- 
bus ac ratum habentibus Reverendis in Chrillo Patribus 
Dominis, Nicolao Gncsnenfi Archiepifcopo , Alber- 
to Jaditabiecz Cracovictifîs .Joanne Vladîslavîenfis , 
Petro Posnanienlis , Jacobo Ptocenlis , Nicolao VII- 
nenfis, Joanne Elcdo Lcopolienfis Metropolis, Mat- 
thia Przemirticnlis , Michaele Küovienli* , Gcorgio 
Wlodomirlenfis, Sbigneo Camcnecenfi Eleâo.Eccle- 
forum Episcopis. Chetmenli fit Cerctcnh Ecclefiis va- 
catnibus. Ncc non Magnificis , validis fit dreouis , 
Crirtino Cracovicnli Cadet I ano , Joanne de Tarnow 
Cracovicnli , Nicolao de Michatow Sandomineniî , 
Sandivogio de Oflrorog Posnanienli, Matthia de Was- 
chosze Califlienfi. Jacobo de Konicczpolyc Siradi- 
cnli, Joanne Ligaza Lancicienli, Matth-a de Labiichtn 
Brzcllenlî, Janulîio de Roscxiclecz Guicwkovienli.Pa- 
latinis. Michaele de Bogumitowicze Sandomiricnfi , 
Joanne de S’zckoczino Lublinenli, Dobcslao de Olj- 
cschnicra Voynicenli, Ploriano de Rokitnicza Visli- 
cienii, Griftino de Koziegtowi Sandccenfi , Martino 
de KrolikowO Gnesnenli, Clemente de Mokrsko Ra- 
domienli , l>omaratho de Kobilani Biecctm , Mosz- 
czîrio de Stalow Posnauienlî, Januflîo de Tuli^ikowo 
Calitfienli, Martino de Kulinowo Siradiarft , Petro de 
Wtosczowa Dobrzincnfi, Alberto de Kosciiot Brzes- 
tincnli , Joanne de Jakofchin Lancicienli , Crirtino 
Kriiezttricenli, Joanne de Laczuchow Za*ichortenli , 
Manino de Lubnicza Brzczincnfi , Stanislao Gamrath 
Polanece ili, Joande de Bogumitowicze Czerhovienfi, 
Ma'thia K<>ih Naklcnli , Grothone de Jankowiczc 
Mato^ollenli, Jwano de Obichow Sizcmcnli , Janus- 
fio Kurman Micdzirzeccnli , Callellanis , Sbigneo de 
Brzezie Regni Poloni* Murfchalco , Petro Schal'rani- 
ecz Succamerario, Martino de Wroczîmowiczc Ve- 
xill ferd , CracavWnfibus. Ptulo de Bogumitowicze 
Cracovicnli, Nicolao de Strzelcze Sandomirienlî , Ni- 
colao de Czarakow Posnan enli, Jaka Ca.ilficnli, An- 
drea de Lubrancz Cujavienli , Petro de Widawa Sira- 
dicnil , Nicolao de Suchodot Lublinenli , Petro de 
Thur Lancicienli , Judicibus. Adum in Oppido 
Hrodto cirea Klumen B"g in Parlammto feu Congre- 
g tionc gcneTtli,dic fccurida mentis Oâobris.Sub anno 
Domini milicfimo qnadringcntciimo tredccimo. Datqm 
p>.r mamis Rcvefcndi in Ghrilto Patris , Domini Al- 
berti Episcopi Cracovicnlis Regni Poloni* fupremi Can- 
cellarii, nobis finecre dileâi. ScTipcum vero per ma- 
nus Cziotkonis Canonici Saudomiriculis Sccrcti noltri 
Nourii. 
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Anno 

* 4 I 3 « 

SiCisMVNDt Ronunoram Rtgh EdUhtm uni - j 0- OÛ* 
ver/ale, quô , de ajftnfu (ÿ conftnfu Légat 0 um 
jdpodolicee Sedis , Civit.u Conlt.nna dtfignUur 
affignatur , pro loco generalii Con ihi future 
infra tempus untui anni imti.in.li j omnetque ad 
quos ptrtinet invitant w , «/, ttmpore prr/iripto, 
ad locum pr,enstjptm ft confe ant. Datum in Vil- 
la voeata V'glu l, in vulgari Veg ii. Die Lu- 
n* penu'iima mtnfts OcUt'ris [Von 

der Hardt, Magnum O.cumenicutn 
Conftamicnfc Concilium. l om. VI. Part. 1 . 

P a S f ] 

S Igisviu sdu S Dei gratia.Romanorom Rev.fcm- 
per Augultus, ac Hungari*. Dilmati* , Croiti®, 
fitc. Rca. Univerlis fir liugulis pr * fentes Litcra^ in- 

fpect iris not *m facimus, QualiterRcvercndiiruni Patres 

In c.briilo, Domini, Antonius, tituli Sand* Cs.ib* 

Presbyter, fit Franciscus, Sanâorum Cosm* fit Da- 
miani Diaconus, \and* Rom 0* F.rclclî* Cardin îles, 
Apolbdicc Sedis Legati, ac nobilis Manuel . M les 
Conilantitiopolitanus, haben es à Sand'dimo Domino 
nodro Papa Jomne XXI 11 - limul cum fuo Sarro 
Collcgio Dominorum Cardinaliuin plenam ad intra 
feripta potellatcm , prout Literis Apollolicis 1 onllat , 
habitis nobiscum multis fuper infra lcripra dcltbcratio* 
nib is fit conlillis, tandem pro loco gentralis Coir iln» 

Deo favente, celebrandi, elegerunt cum conlilio fit as * 
fenfu noftro Civkarem Conlt in!i*,Provincix Mogun- 
tinenlis. Quem locum nos eisdem nominavim-is tan- 
quam idoneum 1 commodum , tutnm fit communein 
omnibus Nationibus ad ipfum Concilium vetuuris. Et 
în quo poteTimus lcrundum noftrum Impériale Offi'i- 
um tueri omnes fit lîngulos, cujuscunquc Itatus, ad 
Concilium venturos in plena libortatc. (^ucm etiam 
locum nos cmn przdiâis Dominis Cardinalibus pro 
Concilio clegîmus. Fr iu fuper ipli hobiscum « no* 
fccum aflignavimus ad initiaridom prxfaium Concilium 
tempus unius Anni. ineipiendo die prima mcnlis No- 
vembris nunc inllantis. > 

; Quamobrem vos univerfos te lîngulos in Domino 
' exhortamur, ut illi ex vobis ad qoos pertinet ad G»n- 
dlium venire.dcpolito omni ti.i.ore, curctis ad Locum 
I prsmilTum tempère præfcripto vos confcrre. Ubl 
I etiam nos, Deo taventc, curabimus interelTe, ac omni 
noftro pofle facere , ut omnes fit linguli in Concilio 
exiilcntcs plena fecuritate atque libertate, nm in arecs- 
fu , quamllatu fit rccc/Tu , potiantur. Et quod idem 
Dominas noller Papa , cum Dominis Cardinalibus fie 
fua Curia , ac cum omnibus Pr*laris fit Oerid* in 
Concilio exirtentibus gaudeanr plena Ecclcfialtica im- 
monitate, ira etiam quod ipfe Dominas noder Pap* 
ibi libéré poflit omnetn fuam Apoftolicam auâorita- 
tem , Jurisdiâioncm fit potedatem cxercere. Et lîmilt- 
ter Domini Card nales & Prxlati fit Principes, omnes- 
que ali*, tain Ecdcfiallici quam Seculares. perfon* 
in Concilio cxiltcntcs, poffrnt libéré loqui fit traâare 
fit espedire omnit qn* libi videbuntur opportuna. Prx» 
fentium fub nollr* Majelbti» Sigilli tcdiinonio Lite- 
rarum. . . „ 

Datum in Ecclefo S. Stcpham Protomartyrrs , in 
Villa voeata Vîglud, in vulgari V'cg ii, i.uman.Diœ- 
cefeos. Anno a Nativitaie Domini 1413. die Lu- 
ns, pcnnltima mentis Oâob'is. Regnorum noftro- 
rum Anno , Hungari* dtc. 27. Romanorum vcr 5 
quarto. 

CCLXVII. 

Epiflo/a S 1 c 1 s m u n d 1 Romanorum Imper atoris , 
ad Carolum VI. Galii* Regem , qu& et 
Com ilium ConHantienft pro rtformatione ÊccUfi* 

Dei celrbrandum d* nwia.it , tundimque ad illud 
fraterni invitât. [Von or a Hardt, 

Magnum Occumcmcum Conftanticnfc Con- 
cilium. Tom. VI. Parr. I. pag 7. d’où 
l’on a tiré cette P ccc , qui le trouve audl 
dans Goldajti Conililutioncs Impériales 
Tom. I. pag. $8d. J 
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LOMATIQÜE 

in hoc nobis apud Dcum & hommes imputari. Et 
ob hanc rem per Litcras & Nuntios iiilticinias apud 
cuudeni Dotninuin noftrum Papatn pro convocatiouc 
gcncrnlis Concilii , Loco liabili & tcmporc congruo 
deputandis. Qui uoflris votis annuens , inifit ad 110 s 
Revcrcndilfimos iu Chrifto Patres, Dominos, Autoni- 
um tituli Sanils C^ccilix Presbyterutn , 6c 'Francis- 
ai m , tir. Sanâorum Cosmx & Damiani Diaconuin, 
Sanélx Romans Eccldix Cardinales , A poil. Sedis 
Legatos , 6e Nobilem Manuclcm Chryfoloram ; tra- 
dita eisdem in prxdiâis plena potdlatc. Iplis veto 
ad nos pcrvenicmibus, poil multa nobiscum habita fu- 
per hls Coutilia , tandem nos cum eisdem pro loco 
Concilii clcgitnus Civitatem Confhmtix , Provineix 
Moguntinentis. Quem locum nos eisdem nomiuavi- 
inus tanquam idoneum , tutum, & cotnmnncnt omni- 
bus Nationibus ad Concilium vcntnris. Et in quo, 
Deo favente, cnrabimus pcribnalitcr intetclTe, 6c oin- 
ni modo porté fecundum nollrum Impériale Officium 
tucri omnes cujuscunquc ftatus, ad Concilium venire, 
ibi (Lire 6c rccederc pro fua voluntatc. Et infuper nos 
cuin prxdiclis Légat i s & Nuntiis ad initiaudum prxla- 
tum Concilium allignavimus tempos uilius anni, inci- 
piendo die I. Mcnlis Novenibris nunc inllantis. 

Expédie auippe , & univerrt 6e linguli follicitudine 
non pigti, fetveutc fpiritu Domino fcrvlentcs in vinea 
Domini Sabaoth , in qua ex denario divine 6c labore 
convcninius, irrefragabiliter operemur extirpandis vitio- 
rum fpinis & pcccatorum tribulis , qu» fuperfidem e- 
jus obumbrafle videntur , née non plant3tuiis virtututn 
germinibus, in quibus Dominus dcleâatur , totis at- 
téclihus intendendo illullrarc. 

Jüuftrctn itaque Screnitatcm Vcflram ex Impérial! 
Ofticio ad ram fuave 6c dulcitlimum Convivium frater- 
: nè I. caritativè invitamus 6c rcquirimus. Et hortamur 
in Domino, ut pro Religionc Cathoüca , quant Deo 
debetis, ad cujus divinx Keligionis cialtationem & lla- 
tum inliitutum ôc prxmirtum Concilium, velitis in prx- 
fato Concilio rempote pixfcrîpto, li commode potes- 
tis,per vos, vel fi commoditas perfonalis non parictur, 
faltcm per vcftros folcmncs Ambartiatores interellé, ar- 
que cutn cffcilu disponcrc & curare, ut Prxlati, Doc- 
tores 6c Magiftri, & Viri Ecclcliallici, Rcligioli & Sc- 
cularcs , qui funt in vertro Regno & Territorio , vent- 
ant ad hujusmodi Concilium tempore conrtituto. 

Ubi dum tantorum Regum, Prafulum 6e Principum, 
quus Unitas Eidei orthodoxx conneâit , fuerit hono- 
rabili cotigtcgatlone Concilium iprtim ex comitiva fui* 
fultutn, ut in cjus noininc, cujus Spiritus ubi Vulr fpi- 
rat, collcâa Eeelefia, poil Reparationem , Ordinatio- 
nem, Reformationem & Siabilitatcm Sacrofiuillx Ma- 
tris & univcrfalis Ecclefix.ac Pacctn & Quietem Populf 
Cl:rilliani,(icut calli conlilii Seminaror Altiflimus infuli- 
011 cm fux gratix,:idn)inillrabit : Agetur commutii conli- 
lio ctfam de fedando veturtillimo antiqua 6c antiquata 
pelle dirtidio, quô univcrfalis Ecclclix unitatem Orien- 
talis feu (îrxcorum dillcnlio datnuabiliter fccuit. Ut 
in domnm Domini individuam Sponlit unica, in unita- 
rc orthodoxx collcâionis & internerais Eidei puritute 
( utinam nollris temporibus cœlitus infundatur lise 
gratial) per providam reintegrationem rcducatur : Et 
lucis coelertis illuminatione , qux det lumen in rcvcla- 
tioncm Gemium, inveniatur provilio , 6c cjusdein ap- 
probationc Concilii roboretur. 

Per cujus falutiferam cxccutioncm, virtus Altirtimi, 
fugatis erroribus , roborata fide , ad tramitem veritatis 
rcduélis errantibus, redintegrata ejusdem fidei unitate, 
extirpatis vitiis , virmtibusqùc planratis , Corteâis ex- 
ccllîbus, moribus reformatis , reprertis opprcflîonibus, 
libertare folida (labilitatc munira, recuperatis deperdiiis, 
6c cjusdetn Ecclclix rtatu profpcro rccupcrato , occu- 
pata rcllituat , vaflata rellauret , 6c rertaurara confervct. 
Viamque reportât idem ipfe qui novit , & facultatcm 
tribuat ipfe qui potell, ut lie in prxmiÜis juxta illtcil- 
fum animi nollri deliderium fubminilltetur falubriter , 
ut idem verus ejusdem univcrfalis Sponfus Ecclclix 
ipfam dilcâam fuam, purgatam maculis, ornatain vir- 
tutum monilibus , ac fpcciofam unam femper habcat 
cum unico Sponfo vero 6c formofam, quam in ôilceta 
tabernacula fua virtututn bonus Pallor qui animatn fu- 
am pro fuis pofuit ovibus,non habentem nuculam ne- 
que rugatn, in veflitu deaurato,circutndatam Veritatc, 
introducat, ac fui nominis laudem & gloriam, anims- 
rutn profeétum, robur lidci, Sanélx Matris 6c univcr- 
falis Ecclclix cxaltationcm ac Pacem Plebis Clirillùw 
nx 6c c. 
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R Ex pacificus pia rr.ifcratione dispofuit , ne homo, 
Creaturarum digniflima, quem de limo terrx for- 
matum ad imaginent 6c limilituditicin fuam fecit , per 
abufutn Itberi atbitrii labcrctttr, 6c labendo à cognfüo- 
ttc fui rcccdcrct Creatoris : Dum par in parent imperi- 
um non haberet, l’rælides ftto operi fupereiTe Voluit , 
quorum diteatu vita cujuslibet regeretur , ac ipforum 
monicionibus 6c prxceptis inferiorcs exteri obedirent. 
Sicque llacttit duo Luminaria fuper Terrain, majus vi- 
delicct atquc minus , ut in iplis univcrfalis Ecclclix 
conlillcrct firnumeiitum , in quibus Pontificalis auQo- 
ritas 6c R égal i s potentia defignatttur. Una, vidclicct, 
qua fpiritualia, 6c altéra, qûa corporalia regerentur. 

Ad iublîrtcntiatn igitur machins fpititualis , Beatuin 
Petrttm Apoflolontm Principem , 6c in Bcato Petro 
Ponttficcs Succcrtbrcs, Sutninus Pontifes in sternum, 
Unigenitus Dei Eilius Jefus Cltrillus , qui doâtinam 
humano ttibuit genêt i falutarcin, Magirttos elfe voluit 
6c Paftores. Ad corporalis vero compaginis firmamen- 
tum, cujus facilis cil profcâb dillindlio , Reges 6c 
Principes, Rex Regum 6c Dominus Dotnittamium , i- 
dein ipfe præcrte voluit Jefus Chrillus. Ut illi quidem 
in cxecutiottc Pontificalis Oflicii fpiritualibtts vacando 
ltegoriis proücercnt ad faiutctn, 6c Iti falubriter in ex- 
ccllentia Regis Dignitatis corporalia gubernando tnali- 
tiis hominum obviarent : Sicque machina fierct utrius- 
que fubjcâi llabilior, dum haberet quodlibct proptiuin 
îiervatorcm. 

Dchitum perfe6lx Charitatis, qux non qux fua funt 
quxrit, nimirum cxposcit, ut non folum is, qui con- 
tcmplationis fpcculatn afeendit, lcd opportunitatc fua- 
dente aflionis oncra fuppnrtans , tnagis nccclTarius in- 
veniatur. Quia licct illc lit fecurior, hic tamett cil u- 
tilior, libi 6c aliis commodinn atferens 6c profeélum. 
Licct enim Maris fedentis fccus pedes Domini otium 
IVIarthx minillerto prxfcratur, 6t quod fit liants illc tu- 
tior, utpotc i Scculari llrcpitu fegregauts ; aflivus ta- 
ltten potell utilior judicari ertè, quod libi prodeft 6c a- 
liis , tribulationcs fuftinens 6c prertittas , per quas vir- 
tutes fuscipinnt incrementum. Quoniam licut ait A- 
portolus, tribulatio patientiam operatur , patientia pro- 
bationcm, probatio fpem , fpes autein non confundit. 
Et plcrumquc contingit , quod vittus in infirmitate 
perfteitur. 

Sed quia diebus illîs novilfimis, in quibus , fuperex- 
crefccnte matitia in immenfunt, rcfrigescit Charitas.in 
picrisque proprius appetitus, qui niti lemper in vetitutn 
confuevit, adeo debachatur in hominc, ut quodamda- 
to qoafi libcllo tepudii , libcrtas arbitrit , quâ bonum 
tttahnnque discernitur , exulet extra terininos honefla- 
tis: Multuin oncris multumque folicirudinis nobis in- 
cumbit, ut anitnarutn corporumque periculis eaventur. 
N'iii enim malitiis hominum congruis obllaculis obvie- 
tur, defeeufus cil profcélô labilis ad exccilus. Et dutn 
per lubricutn iter discritninis ahulive defeenditur , faci- 
lis ( prolt dolor ! ) rclcvatio vis habetur. 

Inter profcélo curas varias nollris proccrtibus intlu- 
etitcs follidtudo quotidiana nos excit.lt, qualitcr genc- 
rali bono (latui totius populi Chriftiani rtiultifaric ntul- 
tisque modis nollris temporibus proficcrc valcamus. 
Ut, cutn in die ilia noviffima , die fcilicet dillriéli 6c 
tremendi Judicii, diseuflio veuerit , plcnam poliimus 
iplius Dei fuper favente clcntentia , de commillis no- 
bis ralentis , duplicata Dontino importando , redde- 
rc rationem. 

Maxitno ctcniin deliderio jamdudum tcnebamttr, ut 
diebus nollris vidcrc pollêmus unicant Chrilli Spon- 
ûm Catholicam Eccicliatn fclidter reformatant. Pos- 
te* vero cum ad Impcrialia gubcrnacula fuilTemus as- 
fumpti , id quod erat nobis in deliderio transivit in 
prxceptum : Cum teneamur fanâam Matrem Ecclc- 
liam per Impériale Officium tueri, cujus ctiam Cano- 
ncs Sanâoruin Patrunt nos appcllant Advocatum 6c 
Dcfcnforcm. 

Conliderantes vcruncamen, qualitcr 6c qnomodo fa- 
lubriter id pcragcrc valcamus; (ium Principibus, Ec- 
clcliallicis 6c Sccularibus , Ducibus , Comitibus , Ra- 
ronibus 6e Proccribus , aliis quoque prudetuibus 6c pe- 
ritis noftri 6c Impcrii Sacri Fideliltus , prout tant! rci 
inllantia exigebat , accurato 6c frequenti Traâatn prx- 
habito lntcrca contigit. Nos intcllcxilfe, quotnodo 
Sanélifiimtts Dominus nollcr , DolTtinus Joannes Papa 
XXI 1 1. venerabile Concilium indixiflet. Summu i- 
taque tludio curavimus , ne quid uegligentis pollct 
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Epi flot* Romanerum Regis SlGISMUNDI ad 
G r F. G o r 1 u m Papam X 1 1 . Qu i cum ad 
Corxilium pro reformationt Ecclcfix Dti Con- 
ftantix celebrandum vocat (fl invitât , nec nm ad 
bunc efftcîum promit fit (fl iat et (fl fuis plénum 
Salvum condutlum (fl /ecur datent. Datttm Lau- 
à * ôcc. [Von der Hardt, Magnum 
Occumcnicum Conftanticnfc Concilium. 
Tom. VJ. Part. I. pag. d.] 

C In 1 sm u n dus Ac. Maximo dclidcrio jam du- 
° dum tcncbamur, ut diem mcflis vidcrc poflcmus , 
unicam Chrilli Sponlàm Kcclcliam Caihulicani débité 
rcformatam. Poftca veto cum ad lmpcriafia gubcrna- 
cula fuilllinus alfiimpti, id quod crat nobis in dclidcrio, 
transivit in prsccptum : Cum tcneamur Eeclcfiam per 
Impériale üfficium tucri , cujus etîam Canon» Sanc- 
toium Patrum nos apportant Advocatum A Del'enfo- 
rcm. Itaquc fummo lludio curavimus , ne quid nc- 
gligcnrix in rehaepoflit nobis apud Dcuin vel homi- 
ncs imputari. Ft ub banc rem per Literas & Nunci- 
os inrtirimus apud fanôitrimum Dominant noflrum 
Papain Joanncm XXlll. pro convocations gcncralis 
Concilii loco habili A tcmporc congruo tacicnda. Qui 
notais votis anuuens , milir ad nos Rcverenditfimos in 
Chrillo Patres, Autonium tituli Sanct® Cxcilix Prcs- 
byterum A Franciscum Sanâorum Cosms & Damiani 
Diaconum , Sanâx Romans Eccleti* Cardinales & 
nobilcm Vtrum Manuclcm Chryfolora, Militent Con- 
ftantinopoIitanum,tradita cisdcin in prxdiclis plena po- 
teftate Ipfis veto ad nos pervenientibus , poil inulta 
nobiscunt habita fuper his conlilia , tandem nos cum 
eisdem pro loco Concilii elegimus Civitatetn Conrtan- 
tis Provincix Moguntincnlis. Quem locuin nos eis- 
deun nominavimus tanquam idoncum , tmum & corn- 
rnuncm omnibus Natiunibus ad Coucilium venturis , 
& in quo poterirnus fccundum nollrum Impériale Of- 
ncium tueri omîtes cu|uscunque ftatus ad Concilium 
venturos in plena liberutc. Et infuper Nos cum prx- 
di&is Leeatis A Nuntiis ad initiandum przfatum Con- 
cilium aifignavimus tempus uni us anni , incipiendo 
die 1. Mcnlis Novembris nunc inftamis. 

Si ergo faccrc vains quantum in vobis cft , ut Ec- 
clelia Dei poflit elfe débite reformata ; modum ha- 
betis, in veniendo ad prsmilUim locum tempore con- 
flituto cum vellris de vdlra ubedientia. Übi lî fa- 
ccrc volucritis vcilrum debimm Dco , Mundo , ves- 
tr.rquc confcientis atque Nobis plurimnm fatisfactc- 
tis. Ad quem ctiam adventum vos pro imftro Impe- 
riali officio exhortamur, rcquirimus A monemux. Et 
fuper his noflras Literas vobis transmittimus, ne pos- 
tea diccrc vel ail égaré ullam ignorantiam valeatis. 
Nos ctiam , ut plcniorcm caufam veniendi habcatis , 
per prajfcntes damus vobis A vellris plénum Salvum 
conduâum A fecuritatem. Datum Laudx Ac. ut 
fupra. 


CCLXIX. 

huila J o A n n 1 s Papr XXIII. QuA EteClio- 
mm loti (fl timporis , pro Concilio fuptr reforma- 
tiez Ecclefuc Dei celebrando , per Legatos fuos 
cum Romanoi 11m Rege Sigis mundo fafiam 
approbat (fl ratibeat , nec non omîtes Patriarcbas y 
xtrcbiepixopos (y Epifcopos y Pralatos y Abbatts y Dû- 
tes (fl Marcbiones ad illud invitât. Datum Lau - 
dre V. J dus Dtcembris , Pontificat us anni quar- 
t 6 . [Von der Hardt, Magnum Con- 
cilium Oecumenicum Conftanticnfc Tom. 
VI. Part. I. pag. p. d’où l’on a tiré cet- 
te Pièce , oui fe trouve aulfi dans Magnum 
Bùllarium Ronuinum Tom. I. pag. $08. (fl 
dans RaVnaldi Continuatio Annalium 
Caesaris Baronii Tom. XVII. 
an no 141 ).] 
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J O A m n E $ EpifcopaSy Seront Servornm De i y ad 
futur, tm me mariant. 

A D paecm A cxaltationcm EccIelîæ.A tranquillita- 
ton Chridiatti populi , prompto corde, A dficacl 
dclidcrio intendentes . ca libeutor oïdinantus A queri- 
mus, per qux hujusntodi pax A cxaltatio tranquillita- 
tis merito valeat promoveri. Dudunt liquident lelicis 
rccordationis Alexander Papa V. AntccdTor nofter , 
in Sacro general i l'ilano Concilie tune prxiidcns , es 
quibusdam maguis A arduis caulis cundcm moventi- 
bus, ipfo approb.uuc Concilio , inter cetera dccrevit, 
iteruin generale (Joiiciliuttî ex tonc ad terminum , per 
fc, vcl Succcllbrcm Ilium, in loco, dÿ quo lihi , vel 
eidetn Succeftbri vidcrctur, fore folcnniter convi>can- 
dum. Idcmque Piadecdfor, ca qux circa Rclormatio- 
nem Ecdelix expedienda redabant, pro tune fuspen- 
dit , iplitmque Concilium , usque ad tempus iricnnil 
przfatum , contintiaudum , llituit A prorogavit. 

Poftmodum vero ipfo Alexandro Prxdeccirore nos- 
«ro (lîcut Dco placuit) vita funâo, nobisque divina 
faventc eletnentia ad apieem fummi Apollulatus as- 
fumptis, dum tempus triennii ejusdem jant advencrar, 
A nos per vdligia ejusdem Prxdcccllbris irtCederc , 
A nrdinationem prxfatain ab co in Concilio ( ut præ- 
fertur) fadam, puro cordc A reda vola n tare adim- 
plcre properaremus, quibusdam rationibus tum expres- 
fls, animunt noftram moventibus . Concilium hujus- 
modi in Ronuna Urbc, (qu* pau’o ante de manibus 
hollium rccuperata.prxlcmiam ooftram pro ipfius con- 
fervatione plurimum ftagitabat) debito tcmporc con- 
vocavimus. 

Verum quia veniente pollen tempore conrtituto, Prz- 
lati A exteri , qui h-ijusmodi Concilio intercirc debe- 
banc , ncquaquam in tanto numéro convenerunt, quan- 
tum reruin agendarum pondus A magnitude rcquirere 
! videbatnr : Nos, poil alias prorocat:imes per nos fac- 
; tas , tandem Concilium iplum aa menl'cm Dcccmbris 
nunc prxfentetn, folcnniter prorogavimus, ac cclebran- 
dum llatuintus. Locum autem infra ccrtum tempus 
reliquimus deelarandum, ut üitcrim fuper co matuiius 
coofuleremus. 

Pofthcc ycro, infra di&nm tempus nondom clap- 
Fum, per Literas charillimi In Chrillo Filii nollri Si- 
gismundi elcdi in Rcgem Roinauorum , A Hungarix 
Régis Illullris, inftantilTimè rcquiiiti, ut non priipera- 
remus in decliratione hujutmodi Loci pro Concilio fa- 
ciendo, fed tam in deelarationc Loci prxdidi , q uant 
etiam in tcmporc didi Concilii celcbrandi lupcrfedcre 
vcllcmus, doncc îpfc Nuncios fuos fuper h'^c inllrnc- 
tos ad no II ram przfemiam ddlinarct: Nos votis cjus- 
dem Regis, qux ex xclo devotionis A puritatis Fidci 
etnanare confpiciebainus , annuentes , adventum prxfa- 
torum Nunciorum , de vencrabilîum Fratrum nollro- 
rum Sanélx Ronianx Ecclelîx C'ardinalium A l’rxla- 
torum, qui Rumx in gcncrali Contillorio ad hoc voca- 
ti fucrunr, voluntate, conlilio A aJlenfu, duximus cx- 
peâandum. 

Dcindc.cum port Roinanx Urbis milerabilcm calutn, 
ad nos, tune apud Flurcntiam exillentes, eiusdem Regis 
Nuntii acccffiflent , A ex parte ejusdan Regis multa 
nobis circa matcriain fuggelTiircrit ; torum auJitis relu- 
tibus, pro pleniori expeditione, dilcdos Filios nollros, 
Autonium tituli Sando Cxcilix Prcsbyterum , A Fran- 
ciscum tituli Sanâorum Cosmx A Damiani, Diacc- 
num, Sandx Romans Ecclelîx Cardinal», cum plç- 
na potcflatc fuper hujusmodi clcâione Loci, A dcputi- 
tione temparis , ac fîmul cum eis dileâum Filium nos- 
trum , nobilcm Virum Manuclcm Chrylblorain , Mi- 
litcm Conrtantinopolitanum , ad prxlcntiam ejusdem 
Regis transmilimus. Cjui ad cum yenientes , tandem 
de iplius Régis conlilio A alTcnfu, Civitatem Conrtan- 
tienfem , Provincix Moguotitieniis , pro Loco hujus- 
modi CodcQÜ ctkbraadi , concovducr d^erant , ac 
tempus ad initiandum hujusmodi Conciliant dame- 
ra ni , diem primum mcnlis Novcmbris proximè ven- 
turi. 

Dcindc veto nos , qui pro quibusdam arduis A mag- 
his uegoriis, cum eodem Rege, juxta nollrum A ip- 
fius deliderium pcrfonalitcr convenicutes , ccriilîcati 
ab eo de habili ta te , capacitate , A fecnriraïc (iiviratis 
Conrtanti* ante diâx, quant fecuritatem ipfe Rcx le 
prxrtiturum A in ipfo Concilio perlbnalitcr .tlfuturum 
pollicctor: Volent» A ab iudmîs copient» , ut prxi'a- 
ta celAratio Concilii falubritcr impleatur A optatum 
confcquatur tfltâom , hujusmodi eleélioncm Loci A 
temporis (ut prxfcrtur) faâam, auâoritate Apolloli- 
A11 ca 
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ca tcnore prxfcntium,dc eorundcm Fratrum noftrornm 
conlilio fit allenl'u, ratificamus,ac ci Apollolid roboris 
adjicimus fimvtatcm, prxfâtumque Concilium in Civi- 
tare prxdida Cotifiauticnli, die prima menfis Novem- 
bre proume vemuti initiandum , fie autnre Domino 
exinde eclcbrandum , cadcm autoritatc & cotilcnfu , 
harum (trie ftatuîmux , prouunciamus de deceinimus : 
Vcncrabiles Francs nollros, Pairiarchas , Archlepifco- 
pos, Epilcopo» , fit dilcdos Filios, Elcdos, Abbates, 
& cxcctos Eeelelîarum & Monaiterioruin Prxlatos re- 
quirentes, hortantes, & mon entes, ac in virtute prss- 
tifi jurunciiri & fand* obedientix, cisdcm mandâmes, 
quatenus pcrfonalitcr, uec non Chariflimos in Chrillo 
Reges fie Nobilcs Viros , Duces, Principes, Marchio- 
nes, fie fllios, qui hujusmodi Concilio interefle debent, 
vel qui prodcifc polluât quoquomodo, pet vifccra chari- 


tatis Domini noftri Jefu Chrifti invitantes, & eihortan- k KKt . 
tes, quatenus pro paeç Ecclelix , fit omnium GhriÜia- #tNN0 
norum , ctiam perfonaliter , vel fi pcrfonalitcr non 141 a 
poffiut , per lblcnncs Oratorcs, pongruo temporc Con- ~ 
cilio dido debcant interefle. Ut fie cungregata fideli- 
um multitudinc copiofi , ca qux iu codent Concilio 
agenda incombant , Deo Autorc fit Adjutotc,falubritcr 
utdincntur. 

Nulli ergo omnino hamiuum liceat hanc paginant 
noftrx Ratification!», Approbationis , Contirmarionis , 
Pronunciatiunis fit Dccrcti infringere , vel ci aufu teme- 
rario contraire. Si qais totem hoc an en tare prxl'ump- 
fetit , indignationem Oitmipotentis Dei le noverit iu- 
curfurum. Datum Laudi V. ldus Dccemb. Pontifica- 
tus noflri Anno quarto. 
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